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GENTIL-HOMMÉ  JADIS  DEMEVRANT 

A CAMBRAV  EN  CAMBRESIS, 

ntenans  les  cruelles  guerres  ciuilles' entre  les  maifons  d’Orléans  & de  6our< 
gongne, l’occupation  de  Paris  & Normandie  par  les  AngloiSjl’expuUîon 
d’iceux , & autres  cho(ês  mémorables  aducnucs  de  (bn  temps  en  ce  Royau- 
me,& pays  cflranges. 

HiSJoire  Je  bel  exemple  & Jeptmd  fruill  aux  François^  ammenceant  en  tan  M.  CCCC. 
ou  fnijl  telle  de  lean  Frt>ijjart,&-  fimlpmtentan  M.CCCC.LXFII.  peu  outre  le  com^ 
nemement  de  telle  de  Mefi.Phdtppes  de  Commutes. 

Rci^eUe  te  conigte  Tut  rexempliiiTclc  la  Librairie  du  Roy, 8c  enrichie  d’abbtege* 
pour  l'inicodiiâioit  d’iceUe,8c  de  lablci  foie  copieures. 


A PARIS, 

Chez  Piene  rHuillier,rue(âin£t  laques  à FOlluier 


J * ÎK 


# A I \ 

♦ 


P.  L’HVILLIER  A P.  ÔAMI'N  FILS  DE 
1 P.  gamin  citoyen  de  cambra  y, 
fur  ce  que  ccd  authcur  efloit  de  la  mcfine  ville. 


hm  tjue  le  Bourguignon , contre  tOrleânois , 

Coufm  contre  coufm , FrAnctis  contre  Francoù  , . 
Et  ï Anglais  fur  eux  deux  venant  à U trauerfe , 
Faincu  ores  vaincueur, par  fortune  Suerfè 
Empltffotent  tout  de  feu,  C?"  de fang , (y  ttefroy  , 

Le  beau  pats  de  France  orphelin  de  fin  Roy , 

C amin  mon  grand  amy,vn  homme  de  ta  ville  ^ 

En  dreffoit  le  difeours , bien  e^u'en  mal  poly file  , 
Sufftftnt  neantmo  'mi  ,pnur  de  la  vérité 
Tranfmettre  tejmoi^ge  à la  poferité 
Des  François , cjui partant  en  deuoient  rendre grace^ 

A Cambray  fa  cité,  ty  mefmes  à fa  race 

S'il  en  reSloit  aucwte, ayant  p^Jàn  moyen. ...  . 

Exemple  dom^ic poür  cognoijlre  combien , 
Etijuant , (y  quant  de  maux  iadis  fentitla  France, 
Parvndifcordfuiuy  £vne  double  vengeance  : 

Et fages  de  cela  ,pourueoir  qui  taduenir , 
TelmefchefneleurpeuH  encores furuenir . 
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IRE',  taktheurde  celle  hiftoire  elloitvn  gentilhomme  de- 
meurant à Cambray,ioù,c<)mme  i'un  heu  cojher  es"  hors  de 
la  mefléedl  confiderott  les  guerres  qùfefmeurent  de fon  temfs 


entre  voftre  trejUIujlre  maiforfd Orléans,  O' celle  de  Bourgon  - 
gne,  0t  les  defcnuoit auec  -vne  meruetücufe  diligence,  tujques 


i inferer  tout  du  long  enjes  ejcrits  les  mandement , tdits , let- 
• très  de  Roy  s , (y  Princes , les  mefmes  paroUes  quels  auoient 
I proferles  ,articlesjde paix  trefues, capitulations  de  reddinUs 

1 de  ■villes, deffig^O"  fommatias,0<tout  ce  qui peult  donner  foy, 
iy  apparence  de  vérité' À vne  hifloireilefqueUes  particularités 
eflans  omifes  ou  legerement  touchées  ,par  ceux  qui  ont  -voulu  plus  polimen  t ejerirt , comme 
Ji  telegance  de  leur  fille  y refiHoit,  font  neantmoins  curieufement  recherchées  p'arleshom-  • 
, mes  fiud'teux  de  cognoifire  les  coufiumes  ,lo!X , meurs , maniérés  défaire  de  nag^deuan-  ^ 

ciers . Et  toutes  fois  cefie  tant  fruHueufè  hiftoire  gifoit  en  la  pouidre , ne fe  trouuant  impri- 
mée qu  en  vieilles  lettres  Gott  'iques^  encores fi rarcmetquelledemouroit  incogneiie  au  com- 
mun des  gens  iefir'it  de  c t Rpyaume,mefmes  en  vn  temps  qu'ils  en  pouuoient  tirer  plus  d m- 
firuchon  & prudence  d recognoifire  les  calamités  dont  nagueres  efioit  affligée  leur  patrie , 
y pouruoir  en  leur  endroit  par  [exemple  du  temps  pajfé.  Car  à la  venté  cefie  hiHoire 
traiéledvnfietle  ,auquella  France  eÜoit  malade  prefque  de  mefme  maladie  que  nousCa- 
uons  veiie ,finon  que , la  caufe en efiant- aucunement  differente,  vousyauegfShe')  par  . 
voftre finguhere  vertu  gy  prudence feu  donner  la  guéri fn  d vne  autre  forte , &•  de  meil-  , , 
leure  heure . Cejl  toccafiori  { Sire  ) qui  nous  a fait  elhmer  que  F.  M.prendroit  plaifir  â 
veo  'tr  cefi  euure  renaifire  par  tel  artifice  dimpreflion  gy  frmes  de  caraÜeres  qu'il  en  fufi  dt 
tous poinélsemhelly  réparé  gy  moins  ennuye'uxd y pajfer  les  heures  que  F.  M.  employé  d 
la  leélure  des  bonnes  hiHoires . EJjterans  tant  de fà  bonté  g^  libéralité  quelle  nous  aydera 
d fupporterles  gransfraigjquenousy  auons fufienugf efface  de  qu'in-ge  mois  : nous  aug- 
menta le  courage  eÿ*  moyen  d entreprendre fèmblabtes  labeurs  ; 6"  nous  donnera  d iamait^ 
occafion  de  prier  Dieu  pour  la  longue  durée , heureux  entretien,  gy  accroiffement  dicelle. 

De  Paris  ce  premier  iour  de  Nouembre^  1571, 


Voz  treshumbles  (cruitcurs  & fiibie& 
l'Huillicr  & Chaudière  Libraires  dç 
f VniueiAté  de  Paris . 
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ABBKEGÉ  DES  C HKONiQyES  D'ENGFERRAN 

DEMONSTRELET. 


S T A N T aucunement  appaiice  la  contention  qui  fclloic  meüe  entre  lej 
Ducs  Lois  d'Orléans  ic  Philippes  de  Boutgôgnc,à  leur  retour  des  vopages  qulb 
auoicnt  faits, le  Oucd'Orlcanscn  Luiembourg  pour  en  prendre  poflcflionfui- 
uantfacquintionqu’ilscn  auoit  faiffedu  Roy  de  Boc(mç,dclc  DucdeBouc- 
Igongne  en  Brctaignc  pour  mettre  la  pet(ûnnc&  bicnsl)«icuoc  Dudde  celle  ter. 
tef  dequi  le  pere  n'aguctes  citait  dccôdf^cn  la  garde  & tutelle  du  Rojr  de  France: 
eux  Si  les  autres  Princes  qui  tenoit  fan  confcil  pendant  quilanguilToit  de  fa  ma- 
ladie accoullumfc,dcccment  guérie  contre  Henry  de  LcnclaBrc:  parce  qu'il 
auoit  comme  tyran,  frcfchcmentvfurpf  le  Royaume  d’Angleterre  iiir  le  Roy 
Richard  gendre  du  Roy  de  Fraqçer&qtiF  fans  luy  chaloir  delà  peine  que  l'Empc 
leur  de  Conftâtinople  (qui  pour  Ion  eiloit  en  ce  pats  implorât  l’ayde  des  Princes 
Chreftiens contic les  Tuics)auoirprilcàmeitre  d’aceord  deux  lî  puilTani  Royaumes, ne  fe  fcuftvoulu 
ranger  à aucune  raifon.ncrocfmctairedcliuranccà  la  fille  de  France  vefue  du  RcyRicbalddu  doüaito 

2ui  luy  eiloit  conuenanccMufll  que  l'ayant  le  Duc  d'Orléans  proiioqui  à faire  armes  par  lionnebr^dc  plai- 
t.ne  l'auoit  voulu  accepter  pour  ne  l'eftimct  de  dignité  cgalle:,fut  quoy  Pclloicnt  cncrelctrpt  plu- 
ficùts cartels iniurieux  . Et  pour  ne  perdre  l'oppottuniiédc  luy  fairclaguctrcen  Ibn  pals.oncnuoyeau 
fccouts  des  Gallois, 'qui  auoicnt  peu  aupatauant  perdu  la  bataille  contre  luy)vne  armée  foubs  La  conduiâe  • 
du  Comte  de  la  Marche,qui  ne  pculi  prendae  terre  pour  les  vent  contraires.  Depuis  on  y en  depefehe  vne 
au«e  foubs  la  charge  des  Marcfchal  Si  MaiAie  des  Atbalefltiers  de  France , laquelle  ioinfte  anec  les  Gal- 
lois entre  bien  auint  en  Angletcitc,&  luy  prefente  la  bataillc:mais  en  tempotiiant  il  ancantift  l'cnrtcptife. 
Ce  pendant  le  Comte  de  Clermont  aifné  de  Bourbon  prend  fut  luy  plùficijp  vinciac  chafteaux  en  Guyen- 
ne.D'autre  Mtt,lc  Comte  Valeran  de  S.Pol,  luy  faifant  la  guctieen  fon  piiué  nom , & les  Bretons  en  leur 
endroit, courent  la  cotte  d'Angleterre, & L'accageni  quelques  inesïoilincs.Ot  pat  ce  que  le  fchifmc  de  l’E- 
glife  delplaifoit  infiniment  au  peuple  & clergé  de  Ftance.le  Duc  d'Orléans  pour  y poutueoit  fait  vn  voya- 
ge en  Auignon  vers  le  Pape  delà  Lune,dont  il  ne  lapotteque  de  bonnes  pttolles.Sur  ces  enttefiiiacs  eftâc 
allé  de  vie  àtreipas  le  Duc  Philippesde  Bourgongne,Iean  fon  fils  luy  fuccede,  tant  en  fes  eftats  qu'en 
la  haine  qu'il  portoit  au  Duc  d'Orléans  ; laquelle  l'enflàmme  de  U en  auani  d'autant  plus , qu’elle  entre  en  ' 
vn  efprit  juuenil  & bouillant, prenant  pour  lots  occalion  de  la  renouueller.de  ce  qu’il  luy  fembloit , que  le  ; 
Duc  d'Orléans  vouloit  rompre  les  accords  de  matjpgc  demte  le  Daulphin  Si  la  fillçd'iceluy  Duc  de  Bout 
googne,  fon  fils  Comte  de  Chîtolois,  & MichHIe  fille  du  Rov.Si  que  luy  qui  fe  difoit  deux  fois  Pair  Si 
Doyen  des  Faits , & qui  cfperoit  dire  à Faduenit  beaupete  du  Rçy  de  France  , & fe  (entoit  plus  riche  que 
les  autres  Princes,fe  petfuadoit  auoit  plus  de  part  Sc  d'intcrcft  au  gouuemcment  des  affaires  du  Royaume 
que  le  Duc  d'Otleans  : n'ayant  que  craindie  qu'il  vint  à la  couronne  (bien  qu'il  feuft  frète  du  Roy)  pat  ce 
que  le  Daulphin  fon  gedtc  auoit  deux  autres  ftctes,l’vn  Duc  de  Touraine,  qui  clpoulâ  l’héritière  du  Com- 
te de  Hainault  Si  de  Holande  ftere  de  la  femme  duDuc  de  Bourgongne , l'autre  Comte  de  Ponrieu  ,t|ui 
depuis  fe  maria  en  la  maifon  d’ Anjouicat  quâr  à l’occalionqu'aucuns  autheuts  ont  diuulguée  du  portraift 
«Ficelle  DuchcITe  de  Bourgongne,ccfluy  n'en  fait  meniioUjLa  couleur  que  prend  pour  cette  heure  le  Duc 
de  Bourgongne  de  fe  mouuoir  appeitcment  contre  le  Duc  d'Otleans  ett,qu'on  l'auoit  refusé  au  ptiué  con- 
lcil(ou  iceluy  Duc  d’Otleans  pte  fidoit)  d’argent  & de  gens  pour  delfcndre  la  firontiett  de  Flandtes,d’Ar- 
thois  &de  Boulenois  qui  eiloit  fouuM  tauagée  pat  les  Anglois.Patqooy  facheminc  à Paris  a grolTcs  noup- 
res  en  aimes  couuertes,fait  tetoumer  le  Daulphin  du  chemin  de  Melun,ott  la  Royne  & le  Duc  d'Otleans 
Fettoient  terites,  ptopofe  deuant  le  Roy  vne  tequefte  tendant  i la  reformacion  du  Royaume,  Si  elmeut  le 
peuple  &vniutrfitc  de  Paris  d'en  faite  autant.  Le  Duc  d’Otleans  pour  cropefthet  lis  dcITcint  dreflè  vne 

ifurce  les  Ducs  d'Anjou,Sc  de  Berry  moyenncnc 
contens  Si  rccôcilics.  On  ptouuoit  patapres  au 


;tandc  Sc  forte  armée, aucc  laquelle  il  f approche  de  Paristfurce  les  Ducs  d' Anjou,8c  de  Berry  moyenncnc 
, a paix  entre  eux,pat  laquelle  ils  demeurent  en  apparence  contens  Sc  rccôcilies.  On  ptouuoit  patapres  au 
ichllinc  des  Papes  de  Rome  6cd'Auignon,fe  foubfttayât  derobe'iflâncede  l'vn  Sede  l'autre  Sc  ptomouuît 

- 1 D.vvai  C,,m  e>lavit  /Itl’j  lllV  ^ll  l*  ^1 


vn  Concile  à Pife.où  tel  Pape  fût  eleu  qu’à  luy  feul  de  là  en  auant  fut  pat  tout  obey  en  la  fpititualité . Pen- 
dant cé,le  Duc  d’Otleans  va  auec  armée  contre  les  Angloisen  Guiconc,oi)  il  ne  feit  aucun  exploit  mémo- 
rable. Le  Duc  de  Booigongnc  de  fon  collé  pout  attieger  Calait , met  fus  vne  grande  armée,  qu’-' 
continent , par  l’ordonnance  Si  nuindement  exprès  du  ptiué  confeil  du  Roy  : dont  ellii 


[u’il  calTa  in- 
imant  que 


le  Duc  d’Orléans  feuft  caufe,  il  vient  à Paris,  Scdiflimulan't  le  mal  qu’il  luy  en  vouloir,  apotte  quelques 
afTaflinsf  lequelt  ayans  efté  parauant  dellituct  pat  le  Duc  d’Orléans des^eftats  aufquels  le  feu^Duc  PhiBp- 


r:, 


..  les  auoit  auancez,luy  en  pottoient  haine  paniculiere)Sc  par  eux,  le  fait  cruellement  malTactcjvn  loir 
.ientatd  à Paris.ptes  la  pone  Barbette  en  la  vieille  rue  du  Temple.Depuis  voyant  que  l’indignité  du  fiiit  it- 
titoit  totiics  gens  contre  luy,mclrnes  les  Princes  à aucuns  defquels  il  Pen  eiloit  decouuctt  feuade  de  Paris, 
Sc  fe  retire  en  Arthois  : oi  ayant  aflêmblé  plulîcuts  de  fes  amis  Sc  vaflàulx,cll  confeillé  d’aduoUer  le  fait , ü 
qu’c  liant  parapres  retourné  en  Paris,  fur  l’alFeiirance  que  luy  auoieni  donnée  les  Dues  d’Anjou  Sc  de  Betty 
(qui  fim  nt  exprès  lufques  à Amiens  pour  l’adoucir  de  peur  que  plus  gtid  trouhlc  ne  fen  enfuiuiftj  fait  pat 
vn  Thcologicn,ptopofct  deuant  le  Roy  que  le  meuttic  auoit  eUé  bien  St  iullemcnt  commis,cbargeant  la 
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mcraoitc  du  dcffunA  de  pluficut»  blifinei  & tcoîoclics  ; & furcc  ayant  obtenu  du  Roy  lettres  d'aboU- 
«lon  i‘en  retourne  en  fes  Pais.la  vefuc48c  cnÉins  d'Orlcans  vicnnentparapresen  coun&  preféntent  contre 
luy  au  Roy  vn  ample  libelle  d’aceufation , lequel  elUnt  diuulgué  anime  mctucilleurcmcnt  les  Phncci  & 
feigneurs  de  France,  a pourfuiure  celle  vengeance:  mais  la  vtôoire  qu'il  obtient  ce  pendant  fur  les  Lie- 
geois(qui  i*e(loient  rcuolteicontrelcur  Euefque  (on  beau  ^rete^le  rend  It  redoute,  qu’on  adulfe  pour  plus 
expédient  de  vuyder  )e  dilTercnt  à ramtable:&  fûree  eft  baAie  la  paix  de  Chartres,  comptée  la  fécondé  en- 
tre icelles  maifons  d'OrIcans  & de  Bourgongne , Par  ccAe  paix  la  ptiilTance  du  Duc  de  Bourgongne  tant 
accroill  que  tôutcs  choies  en  court  fe  paÛcnt  à fa  volencc.Puis  foubs  couleur  de  pouruoir  à la  recherche  de 
« ceux  qui  auoicnr  niante  les  affaires  & finances  du  Royaume,it  coun  fus  aux  feruitcors  & amis  de  la  maifoa 
d'Orlcans,  dont  il  feir'entre  autres  mourir  Montagu  fcignetir  de  MarcoulHs  grand  roailtre  de  France  ; de 
ce  fafchi  le  Duc  de  Berry  (ê  retire  de  court , ôc  joignant  fes  forces  auec  celles  des  enfâns  d'Orlcans , & du 
Duc  de  Bourbon  fe  campe  deuant  Paris,  près  fon  ebafteau  de  Vicclhc  ; où  fe  feit  la  rroinelme  paix , en  La- 
quelle fut  accordé  que  les  Prinqes  partiaux  fabfiicdroict  de  venir  en  Court, & qu’en  leur  lieu  (croit  dépoté 
nôb^  de  notables  chcualicrs  pourafUiler  au  Roy  5c  expédier  les  affaires  félon  leur  aduis:mais  en  feleclioa 
d’iccux,le  Duc  de  Bourgongne  fe  ponc  ü caultcmcnt , que  la  plus  pan  font  de  là  fanion  ; occalion  que  les 
Oriconnois  fentans  leurs  afiaircs  defaduantagées  fe  mettent  aux  champs  contre  luy,  courent  fon  pajsd'Ax- 
tbois,  & viennent  pofer  leur  camp  deuant  Paris  du  collé  de  S.  Denis.  Le  Duc  de  Bourgongne  furuicnr  au 
fecours,&  leurs  ayant  leué  auec  grand  meunre  de  Icun  gens  la  yillc  de  S.  Clou, qu'ils  auoienc  fonifiée , les 
contraint  de  dcloger  . L'année  enfuiuani  il  mené  contre  eux  le  Roy,  & le  Daulphin  auec  puilTanre  armée, 
5c  aiîlege  dedans  Bourges , les  Ducs  de  Berry  5c  de  Bourbon  : les  ebergeant  d'auoir  prins  allianceauec  les 
Anglois, comme  la  vérité  cil  : car  ils  font  ce  pendant  vne  delcente  en  Normandie  pour  venir  eu  fecouis  de 
Bourgts,cc  qui  contraint  le  Duc  de  Bourgongne  ,ioin(fl  le  commandement  exprès  du  Daulphin,à  qui  ce- 
lle guerre  ennuyé  nieruciflculcmcnr, d’accorder  la  quacncfmc  paix, nommée  d'Auxerre,  parce  qu'elle  y cil 


tr&.  Depui 


puis  croinàntie  Daulphin  d'aage&  de  iugement, les  manières  de  faire  du  Duc  de  Bourgongne 
bien  qu'il  fut  fon  beau-pcreluy  defplaifent  tant  qu'iTcommencc  appertement  à luy  conrrcdire,5c  à tendre 


a main  i ceux  duparty  d’Orléans , comme  celuy  ic  Bourgongne.  A quoy  le  Duc  ne  fça- 
re  rcmçde,  incite  lepeuple  de  Paris  à fe  mutiner,8c  luy  fait  fiiice  vne  infinité  d’hifolences 


indifkrammcnt  la  r 

chant  donner  autre  ri--_^_-,- - - , ^ 

5c  d'indignirex,  fans  rclpc^cr  les  pcrlonnes  du  Roy  ne  du  Daulphin  : ce  qui  cil  caufe,  que  la  part  Orlean- 
noilc l’arme  derechef, 5c que furcedifferend  feconcludvnecinquicfmepaixà  Ponthoife:aumoyende  ' 
laquelle, le  Daulphin  demeutant  en  fa  libenc,  t'alfetâc  tcUcmcnc  (es  forces , que  le  Duc  de  Bourgongne Ib 
fentant  le  plus  foiblq,  dans  Paris  f écoulé  feacctemeucen  fon  païs  bas.  Parquoy  ceux  d'Orlcans  le  font  les 
maiUrcs  de  la  ville  de  Paris,  y affiigent  en  toutes  (ones  1a  faâion  Bourguignonne,  5c(ce  que  le  Daulphin 
n’cufi  jamais  craint)  foncpjilcc  pUjfieutscho(èsconcrelbngré,me(niesluyo(leocdelàmailbnqutlqucs  . 
gentils-hommes  les  fau<ftics , fouoçonnez  tenir  du  party  cootrairé.  Par  defpit  de  quoy,tl  appelle  a Ibn  le- 
cours  par  lettres  elaites  de  là  main  le  Duc  de  Bourgongnedequel  les  ayant  publiées  de  toutes  partSjalTcm. 


blc  force  gens  de^piccrc,vicnt  deuapt  Paris  penlàot  y entrer  pat  intelligence  qu'ily  auoit:  mais* les  Ôrieaa- 
nois  y donnent  11  bon  ordre  fjqinâ:  qucle  Daulphin  le  contremanda)  qu'il 


. Il  cil  contraint  rebourfec 
chemindailTantca  Cümpiengnc,Soifibns,5cautrcsviUcsgamifons  qu'il  ne  vcult  ofler  pour  commande- 
ment qu'on  luy  face  : dequoy  ne  pouuant  cfltc  cxculî^  par  ceux  mclmes  qui  défirent  la  paix , 00  mene  aufia 
contre  luy  le  Roy  auec  toutes  les  lbrces,5c  aptes  auoirprtnsd'alTàulc  Coinpiengne  5c  5oi(Ibns,aucc  grand 
tuer  ic  des  ficns,5c  Bapaulmes  par  coropofirion,  on  vient  deuant  Arras,  où  le  Ehulphin  ne  voulant  mettre 
fon  bcau-Dcrc  atviiefc(poir(car  d clloit  prelquc  abandonné  de  tous  fes  partizass  f cllant  le  Comte  de  Ne-  ' 
uers  fon  ncrc  retiré  de  fa  ligue , le  Comte  de  S.  Pol  dilIîmaUnt  le  fuiure , mclmes  tes  Flamins  fes  fubieât 
difierans  de  vouloir  foull^itja  guerre  contre  le  Roy)accordc  1a  paix  comptée  pour  la  fixiefine , alTcz  def. 
aduantagculcpouric  Dud;  lut  tour,  par  ce  qu'il  cil  contraint  de  palTct  article  qifon  pourroitbanm'rtuT* 
qucsàaDqcenspetlbnnesdc  là  fa^on  hors  du  Rt^aume  de  France.  Pendant  queVexecuuon  de  celle 
paix  fe  met  en  delay,tanc  pour  les  foupçons  des  parcicf,que  pour  la  rigueur  des  conditions  d'icelle , le  Roy 
d'Angletenc,fait  vne  defeente  à la  bouche  de  Scine,&  prend  Hatfieur  par  compofuîon,apres  vn  long  fie- 
ge,dcTà  retournant  pat  le  païs  de  PondeuàCaUisdelfaiâi  Agnicourt  vne  armée  Françoifequecondui- 
micmeflirc  Charles  d'Albrec  Comte  de  Dreux  5c  Conneftablede  France,  qui  y monrur, auec  le  Duc  de 
Brabant,  le  Comte  de  Neâcts  frères  du  Duc  de  Bourgongne,  5c  le  Comte  d'Alençon  : y reflans  le  Duc  de 
OrIcans,le  Comte  d’Angoulcfroe  fon  firae , 5c  le  Comte  d*£u  prifonniers  des  Anglois  tlefquels  par  apres 
fc  retirent  en  leur  idc.  Le  Duc  de  Boargongne  penfant  par  celle  delfaiâc  n’auoir  plus  de  contraires  en 
court,y  vcult  venir  accompagné  de  fes  tiouppcs  ordinaires , afHn  de  pounieoir  comme  il  difoit  aux  afiàircs 
du  Royaumc,!e  Comte  d'Armagnac  Gafeon  fon  ennemy  juré  qui  n aguciesclloir  fait  ConncAablc,5c  qui 
auoit  ccH  honneur  d'cflrc  gendre  du  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy,  l'en  erapefebe  : tellement  qu'apres  qu'il 
cull  fcioiuné  quelque  temps  à Laigny  cil  conttainél  de  f en  rerôumcr  en  Ton  Païs  d’Arthoit  : là  dcfiùs  , fê 
renfiimme  la  guerre  entre  les  deux  parties , y faifanc  la  troifiefine  les  Anglois  : lelquels  defeendent  en  U ^ 
baffe  Normandie,5c  prennent  plufieurs  villes,ne  lailTàns  pour  cela  les  Bourgongnons  5cOrIeannois  qu*oa 
nommoit  Armagnacs  de  faire  vne  infinité  decoutfes  5c  oe  fursti^  les  vns  fut  les  autres.  Entre-cempsfur- 
uicnc  1a  mort  du  Daulphin  gendre  du  Duc  de  Bourgongne , uns  lailTet  enfans  : ce  qui  diminue  bienébcc 
rcfpcrance  qu'aupitlc  Duc  de  rccouurcr  là  première  puinàncc.Toucesfoispoutneperdredutouccoura- 
ge  iê  c'alic  du  Comte  de  Hainault  foo  beau  uecc,5c  pere  (côme  dit  eil  )de  1a  femme  de  lean  Duc  de  Toife 
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nine  dcuenu  Danlpiun  pat  le  decez  de  l'autte  : 6c  auec  luy  commencoit  ï bralTcrde  grandes  enrreprin/cs 
contre  les  Armagnacs,  quand  la  mort  rurprantauflt  ccd  autre  Daulphinparvn  apoilume  qui  lujr  vient  en  '' 
rorcUle.VainclTe  de  France  deuoluë  parce  rooyeoà  Charles,  aupazauanc  nommé  Comte  de  PonticuâC 
troilJcrmeâU  du  Roy,  ileft  peifuadé de'prtndcc  lestrefon  de  la  Royne  ramcre,&lar*cnuoyer  vU 
* urc  i Tours  comme  perfonne  pnuée:  patee  qu’il  rembloic  à foo  çonlcil  qu'ellcn'auoit  cllé  allez  conAante 
contre  la  FadHon  du  Duc  de  Boutgoogne  : le^el  tant  fur  l’occaHon  de  ce,  que  de  la  mort  des  deux  DauU 
phins  qu’il  dilbic  auoir  cAé  empoiibnnez  par  les  aducriàires,  cnlemble  pour  les  fupplices  frequens  de  ceux 
de  Ton  party  en  Paris , folicit^uflî  par  les banniz  pour  racaufe,ancmblc  toutes  (es  forces , Ôc  vient  deuanr 
ParisXe  Daulphin  pour  fe  fortifier  contre  luy  eA  confeiUé  de  retires  fes  gamtfons  de  Normandie,&  pluH* 
toft  la  laiiTer  en  proye  aux  Angbis,  comme  Û aduinr,  que  permettre  le  Duc  renenir^n  la  puiflânee  qu'il  a« 
uoic  eue  : de  manicte  d’apres  qu'il  cuA  failly  à tous  moyens  cBayez  d'entier  dedans  Pans , fl  afliege  Cor* 
beil,  dont  il  fc  loue  foudainement  pour  aller  pardeuen  la  Royne , laquelle  fe  mcit  auec  la  ville  de  Tours  au 

f»ôuuoird'iceiuy:cequi  dône  déformais  relie  faueur  & lulhe  i (acaufe^partf  que  1a  Royne  auoit  eAc  pdur 
a maladie  du  Roy  crée  irrcuocablement  Régente  de  France,  que  ceux  de  fon  party  oferenr  meure  diUans 
Paris  le  feigneur  de  riHe- Adam  l'vn  de  les  Capitaines  en  fi  forte  compagnie, qU'il  luy  fut  ailé,  join^  l’ayde 
du  peup!e;de  lé  faire  maiAre  de  la  ville , & delà  perfonne  du  Roy,  emprifonner  grand  nombre  des  parti* 
zans  d'Orléans, mefmes  le  Comte  d’Aimagnac  : fi  qu’i  peine  en  euade  le  Daulphin , demeurant  la  Bafiille 
en  (à  puifiknee:  par  le  moyen  do  laquelle  Ccilans  fes  gens  rots  en  peine  de  tccouurer  la  vilte,ils  en  font  auec 
grand  perte  des  leur  rechilcz  par  la  force  du  peuple  : lequel  de  ce  cfFarrouché  fie  irrité*,  mal&ctc  ce  grand 
norohre  degens  qui  auoit  n'agueres  eAé  mis  en  priibn,  melme  le  Comte  d' Armagnac.  Sur  ces  emrchiâes 
les  Angloisprennenc  Roucn.fic  fauancent  iufques  i Mante, ce  qui  conuaint  le  Duc  de  Bourgongne , le- 
quel ne  peuft  de  fes  forces  fitulcs  leur  faire  tefie.oftir  au  Roy  d'Angleterre  pluficurs  conditions  dciâduan- 
cageuiês.auec  le  mariage  de  Catherine  fille  du  Roy.  Pour  rompre  ce  traiâè , le  Daulphin  prefente  au  Duc 
de  Bourgongne  la  paix,  laquelle  fe  ccnclud  auec  grans  fermens,  en  vn  lieu  nommé  Poiliy*le-fort  près  Me* 
luQ , efiant  en  nombre  la  fepriefme.Touresfois  parce  qu'eo  icelle  nonplus  qu'aux  autres  napparoillbit  au- 
cune feureté  pour  le  Daulphin , fie  ceux  de  fa  fuine , cflanr  la  ville  de  Paris  pleine  do>gens  ancâionnez  au 
Due,  fie  As  garnifons  aifiies  en  plu  fieun  lieux, qu’il  ne  vouloir  ofier  fiiiuant  les  conditions  de  celle  demic- 
^ re  poix, on  Fattire  i vn  parlement  fur  le  pont  de  MontTCau-fault*YoDoc,où  ilcA  mé  auec  Noüailles  Ibn  in- 
timeamy  filsduComtede  Foix.mettantpremierUmainfurieDuc.TaneguyduChaRclgenril-bomme 
Breton  PreuoA  de  Paris.le  fécondant  Louuet  Pccfideac  de  Ptouence,Be  autres  couurâs  leur  fait.de  ce  qoe, 
eftant  de  genoux  deuant  le  Daulphin.il  meic  la  mata  i relpéc.Cefie  mort  ainfi  aduenue  vlcere  menieillcu- 
rcmeot  le  cueur  du  peuple  de  France.fmeulterement  de  celuy  de  Parts:car  ce  Duc  auoit  efié  forf  populaire, 
Amanr  par  tour  que  As  cncreprinfes  tcodoient  à releuer  chacun  d'opprclfion , drelTcr  Sc  reformer  les  afiaU 
resdu  Royaume  en  mciUeq( ellât  : melÿes  l^fioit  autresfoisoppoiré  quelqucfleuées de  deniers  qu'on 
vouloir  faire  fur  le  peuple  : qui  fut  cauië,  que  Philippcs  fon  fils  eutconfon  fie  ayde  de  toutes  maniérés  do 
gens,  pour  en  poutfuiuir  la  vengeance  t defottequcvenancencourtquilorscfioirà  Tfbyelatrouucà  là 
deuotion,(ant  que  Aloo  fon  veuil  on  conclud  auec  l’Angloii  vn  craiâe  nommé  la  paix  finalle:par  laquelle 
le  Roy  de  France,inftjtuc  le  Roy  d’Angletcnc  fon  heritier, i U charge  d’efpoufcr  Catherine  A hile  : déshé- 
rite le  Daulphin.demeurantles  Royaumes  de  France  fie  d’Angleterre  peipcrucllcment  alliez  en  Amhic, 
fans  qu’üs  pcufiênt  prétendre  fuperioriré  l’vn  furfautre,y  changer  loix  ou  coufiuroes.fi:  impofcr  nouue lies 
^ charges. Celle  paix  efiant  ainfi  faiâe,fic  jurée  par  les  efiatsde  Francc,fors  que  ceux  qui  obeifloienr  au  Daûl> 
phin,lcs  armées  AngloifefiC  Bourguignonne  jointes  prenenr  Sens, fi:  Mqnireau-Uult-Xpnncfou  le  corps 
du  Duede  Bourgongne  vefiu  comme  il  efioit  quand  tl  fut  oeàs,  cil  déterré  embaumé  & porté  aux  Char- 
treux de  Djjon)gaignem  Melun , qui  tint  queique  temps.  Delà  le  Roy  d'Angleterre  critte  auecle  Roy  de 
France  fie  le  nouueau  Duc  de  Bouq;ongnc  dedans  Paris,odIe  Daulphin  efi  ^{Mé  , fie  pourfuiuy  par  dcf. 

^ faux  fie  contumaces  à la  table  de  marbre.fie  finablcment  déclaré  indigne  de  lucceder  à 1a  couronne  de  Frà- 
ce.Peu  de  uinps  apres , le  Roy  d’Angleteae  mené  en  fon  pais  1a  Royne  A femme , où  elle  accoucha  d'vn 
fils.Pendaot  qu'il  y fetoumoit  le  Duc  de  Ciaren^  fon  Acre  voulant  élargir  iufques  en.  Anjou  la  Norman- 
die dont  il  efioit  gouuerocur.efi  occis.fie  fon  armée  defiaiâeà  Baugé  par  les  Françoisfie  £{conbis,que  me* 
noient  le  feieneur  de  la  Fayette, fi:  le  Comte  de  Butcan.  De  ce  excité  le  Roy  d’Angleterre , repafie  la  mer, 
fkirleuerleMe|equeie  Daulphin  auoir  mis  deuant  Chameq  prend  Meaux, fi:  autres  villes  en  grand  uonv. 
bre  ( puis  A diipoUnt  d'aller  en  vnc  bataille  aflîgnéc  entre  le  Daulphin  $c  le  Duc  de  Bouigongnc  à Cône, 
meurt  au  Bois  de  Vincennes , lailTani  fon  fils  fl:  As  Royaumes  enu  tutelle  de  fes  Actes.  Dccede  bien  tofi 
apres  le  Roy  Charles  vJ.  demeurant  le  Duc  de  BetbfononcleduRoy  d'Angleitrrc  goauerneurde  Paris,  ^ 
ficdeioutccquecenoieocles  Angloisdeçalamer.  • 
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Fx  ru  c UUngoureoreviedu  Ro7Char!csrixicrme<)u’onruinomnialcbicn-aviné,Mulr<e(lrepi(ce 
^uc  chacun  auoit  eu  picié  de  luy,(c  Daulphin  Charles  Ibn  his  cil  falüi  Roy  de  France  à Eipailly  près  le  Puy 
en  Auucrgnc,  où  luy  fiic  nonece  la  more  du  Roy  ion  pèse  : & delà  faai  à Poi^t'ets  luy  eilanc  la  ville  & le 
chcmjndcRcimscmpcfcbez.AroccaiîoDde  quoyfes  Capitaines  cuertuez  plus  <|u’auparauan(  défaire 
prcuucdeleucconilanceenron  icruice,  du  commencement  prenent  Mante  ville  lirufe  fur  la  Sene entre 
Paris  & Rouen , d*où  ils  font  incontinent  cliaiTez  : prennent  auflî  Compiengne , où  pareille  fortune  leur 
aduicnt:&fc  voulant  aduancer  fur  le  Duc  de  Bôurgongnc  perdentvncbataïUcICrauant.LeCroroyen 
nfeirne  tcmps,Guyfc  &:  autres  lieux  qui  leur  tcAoient  deçà  Loire,  viennenten  la  puilTance  des  Angîois  ou 
Bourgongnons.A  toutes  ces  aducriirez  leur  furuient  la  roupte  de  Vctnueilen  Normandie  où  il  perdirent 
grand  nombre  de  bons  hommes:  & faigriA  ainA  la  fortune  de  piz  en  piz  contre  eux , pendant  que  le  Duc 
de  Jourgongne  entre  en  diutAon  aucc  les  Anglois.pat  ce  que  le  Duc  de  Qoec  Arc  oncle  du  Roy  d'A  ngic- 
terre  fouos  couleur  d’vn  mariage  iltcgitime, qu'il  auoit  comraâéuiucc  laquelinc  de  Bauiere  ^de  laquelle  le 
Duede  DourgongnedcuoitcArc  heritier) FcAoit emparé  de  HatnauK&de  HoUnde,dont  elle  cAoic 
ComrcAc  : mais  ce  diAcrent  cR  biento  A aifopy  par  l'interucntion  du  Duc  de  Bethlord  qui  ^uoir  ef^ufô 
Lafeurdu  D»cdc  Bourgongne:&  pat  fentonce  du  Pape  qui  trouua  le  mariage  de  CioccAre,trd'mauuais. 
En  auAi  piuux  cAat  le  trouue  le  Royaume  de  Cypre  cAani  gaAé:&  le  Roy  diceluy  ( qui  eAoir  encores  de 
la  maifon  de  Lu  Agnen)prins  par  les  gens  du  Soldan  d'£gipte:duqucl  il  rachepta  le  r»o$  de  fon  Royaume» 
& la  libené  moyennant  fomme  de  deniers.  Les  Anglois  au  mefme  temps  voulans  aAcurer  1a  nauigation  de 
la  ciuicte  de  Loin,comme  ils  auoient  fait  de  toutes  celtes  qui  apportent  viurçs  en  Paris  Ce  campent  deuanc 
Montargisdonrilsfonrdelogczaucc  grand  tuerie  dnieur  parle  Comte  de  Dunois  BaAarJ  d'Orléans. 
L'Angleterre  reucillée  de  ccAc  perte  » enuoyc  nonucllcsgens  en  France  louhs  la  chargé  du  Comte  Je  Sal- 
febery  lequel  alTiegc  de  routes  parts  la  ville  d‘Orlcans:les  François  voulans  rompre  vn  aduitaillcmcnt  de 
Ion  camplônt  cuxtnclînes  rompuzàRouurayen  fieau(Iê,PeAanslesAngloisauantagczducharroyde 
Jeurmonition.  Celle  ^enc  qui  n'cA  que  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes, ne  décourage  les  François 
^'entreprendre  la  Icucd  du  Acgcd’Or!eans,leur  eilanc  venu  vn  fccoUrs  inefpcré  d'vne  capicaineAc  Anuzo» 
ne  nommée  leanne  la  pucclle,  iAlie  d’vn  tel  lieu  Ac.de  telle  nourtinite  qu’on  ne  fçauroit  dite  IcfqueU  auoit  ’ 
moins  d'occaftô  ou  les  François  dcradq)irer  ou  les  Anglois  de  la  crahiare.Qimy  que  foit  les  François  font 
ccldcuoitlbubsra  guide  que  les  Anglois  aucc  grand  perte  des  leur  cquipolcntc  à vnegroAê  roupte,  (ont 
contrains  de  décamper  : éi  à peu  de  tempf  apres  perdent  vnc  autre  bataille  à Patay  en  BeauAc  cpn(re  les 
François.  De  là  vint  telle  conuerlion  de  furrunc'que  toutes  les  viUcs  de  Champaigne  & de  Brie  le  rendent 
au  Roy  Chatlcs.mcfmcs  celle  dellcims  en  hquellc  il  fc  fait  relicref  aucc  plus  grand  lôTemnicé  qu’ifn'auotc 
iaicà  Poi^ters.Compicngne,6eauuais,$cnlis  luy  ouurent  pareillement  les  poctcs:3c  feuR  auAi  facilement 
entre  dedans  Paris,  u la  fadion  Bourguignonne  qui  y cRoic  la  plus  forte  fc  défiant  de  la  çlemence  d’iccluy 
pour  les  grans  maux  qu’elle  auoirfait  a ceux  de  fon  party  n euR  rcpouAc  les  gens  àqucjqucs*  cfcalades  qu'ils 
y dorinctcnt.  De  ccRc  venue  il  fc  prefente  en  la  bataille  rengee  au  Montcpiloy  près  Senlis , contre  toutes 
les  forces  d'Angleterre  A:  de  Bourgongne  que  mcooit  le  Duc  de  Bcthfbrd,  lequel  fc  rim  en  l'aduantage  du 
lieu  où  il  eRoit  campé.  Pat  apres  le  Roy  Henry  d'Angleterre  pour  côfortet  ceux  de  fonobeiAance  vient  à 
Paris, où  il  fc  fait  ùacf  Roy  en  FEglife  de  noRre  Dame:neantmoins  les  Ftsnçoisrrprcnoenc  fur  luy  Char* 
Etes  font  Icuct  le  fiege  de  Compiengne  aux  Boqiguignons,  Ac  le  fiege  de  Lagny  furhlarnc  aux  Anglots,ea 
dcAont  grand  nombre  à Garmigny  que  menoic  NmcI,AcàGeibcroy,oùfijcoccisIe  Comte  d'Atondcl, 
l’vn  9i  l'autre  capitaines  renommez  entre  les  Anglois:  Ac  rompent  le  Prince  d'Orahge  aucc  toute  1a  neblcf 
fc  de  la  baulrc  Bourgoagne  à Colombiers  en  Lioiiois  : ofent  défia  le  Duc  Phihppa  en  l^aillc  aAlgnée 
qu'il  ne  vcult  accepter , c Aant  en  termes  de  Paccotder  aucc  le  Roy  Charlcs:aunî  luy  eR  le  repos  ncceliaire 
pour  alTeuret  les  feigneuries  de  Hainauh, Brabant  Ae  Hoiande , qu'il  auoit  nouucllemcnt  annexées  à celFcs 
d'Atxhois,Ac  de  Flandres  : joinâ  que  les  Anglois  luy  font  defornuis  lufpeCls,  c Aant  û leur  femme  du  Duc 
dcBethford  deccdcc.  Parquoy  ,lciaiAàncalletauxadmonitionsdu  Pape,  &du  Concile^e  Bade, en- 
tend finablcment  à la  paix  (ui  les  crans  oArcs  qui  luy  furent  faites  pour  reparation  de  la  moct  de  fon  peiei 
puis  fe  recirc  de  l'alliance  des  Anglois,  fait  rfccpuoir  tes  gens  du  Roy  Charles  dans  Paris , apres  l’ebohrion 
que  le  peuple  eut  de  tout  ce  qui  l'cAoit  paAé:  A:  pour  piusgr.ind  preuuc  de  U reconaliation  mec  fus  vnc  ar- 
mée de  Flamep$,auec  lefauels  il  cAaye  en  vain  de  prendre  Calais, 8c  finailcment  moyenne  la  deliurancc  du 
Ducd'OrIcashond’Angleccne  qu’il  marie  à fânirpcefilledu  Duede  Clcucs  premier  qu’il  partiAd'auec 
luy.  Le  Roy  Charles  çAanr  ce  pendant  teceu  joyeufement  en  Pari$,rcprcnd  Meaux  fut  les  Anglais, Ac  Pon- 
thoife  aucc  grand  diHÎcuIté  : Ac  des  l'heure  plus  auanccroit  fur  les  Anglois,  fi  les  Princes  de  fon  fang  cAans 
aAcmblezà  Ncuenfiir  les  plaintes  qu’ils  auoient  à luy  faire,  ne  le  cootraignoient  de  donner  tremes  aux 
Anglois.  ' - 


A. 


Abbfcgé  du  trotfiejme  volume. 


A Y T U France  quelque  rclafcbe  de  Tes  maux  pat  U trefîie  donc  efb  Faic  mendon  en  la  fin  du  volu- 
me precedent , le  Ro|  Charles  icpderme  pour  de  rane  décharger  (on  Royaume  de  gens  accouAumex  à vi* 
me  de  proyc.cn  mec  hon  deux  armécs:fvne  en  faueur  du  Roy  René  de  Cedle  Ton  beau  fme.laquellc  cft 
menée  au  liege  de  Mecs.qu'iceluy  ptetendoie  cAre  des  appartenances  de  Ton  Duché  de  Lorraincd'aucrc  en 
Faueur  de  l'Empereur  Sigifmona  cotte  les  Suifics.Du  fiege  de  Mets  bien  qu’il  feuA  de  grand  appareil  o*cu 
reulciA  aurre  choie  finqn  que  les  habirans  cheuiHenc  pour  leur  iibené  à quelque  Tomme  de  deniers  : & du 
voyage  de  Suiire.aprcs  que  le  Daiilphin  Lots  qui  cAoi  t chef  de  l'enrreprini'e  eu  A perdu  les  guides  que  TEm 
pereur  luy  auoit  données.&  cogneu  la  force  du  païs  trop  plus  grande  que  celle  qu'il  auoit/en  retournere 
contentant  d'vne  deAai^e  de  mille  ou  douze  cens  SuiAn  près  de  Bafle.Ce  pédant  la  trefiie  rurdi«Ae{qu'on 
penfoit  n*agucres  auoir  t'aileutée  par  le  mariage  de  la  fille  du  Roy  de  Cecile.auec  le  Roy  Hedry  d'Angle- 
terre ) fe  rompt  fur  le  Duc  de  Btetaigne  luy  ayant  François  de  Sutienne  capitaine  Aoglois  furprios  la  ville 
de  Fougcrcs:pout  laquelle  ptinfe  & autres  conrrauentions  éaiélcs  aux  aniclcs  de  la  trcfue,le  Roy  de  Fran- 
ce apres  piuficursproteAationsque  la  roupture  ne  vcndic  de  fit  part.  aAàuItla  Normandie  qu'il  Kduifit  à U 
diligencedu  Comte  de  Dunois  BaAardd'OrieansvillciTÜlecnroDobcïAàncccni’efpaccdVoan.ayane 
rompu  par  la  conduiéle  du  Concédé  Clermont  ai(hé  de  Bourbon  vne  armée  AngloilêàEormignycnla 
baAc  Normandie.  Delà  il  courne  Tes  forces  fur  la  Guyenne  donc  il  iê  fait  («gneur  en  peu  de  temps  à Tayde 
des  Comtes  de  Fotx.d‘ Armagnac , ôc  mefntes  du  feigneur  d'Albtet,  apres  que  le  fils  aifné  d'iceluy  nommé 
Tartas  eut  de^él  grand  nombre  de  Gafeons  &Aoglois  qui  tenoient  la  campagne  en  Medoc.Mais  par  ce 
que  le  peuple  dupais  inueteréidurant  cent  cinquante  ans  en  l'obeiAaocc  des  Anglois.portoit  tmpatiemméc 
ccAe  nouuellc  ictgneuric.il  luy  lue  aiié  ( fen  donnans  peu  de  garde  les  François  ) d’y  rcmertre  les  Angtois 
aufij  facilement  quils  en  auoiem  e Aédeboutez.  Toutesfois  le  Roy  y pourucut  par  apres  de  ibrte  qu'ayant 
dcA'aiÛ  à CbiAiUon  en  Berigord  .par  la  dextérité  & vaillance  des  Marefchaulx  de  Lobcac{qui  cAoic  de  la 
maiibn  de  Laual)&  deIalongncs('deccHe  deCulaot)  vnc  armée  Angloifequerocnoir  Taleboc  renommé 
capitaine,  il  feitabiDdonnerla  Guienneaux  Anglois.ne  leur  rcAant  deçà  la  mer  que  1a  ville  de  Calais  & 
quelques  CbaAeaux  à Teotouc  : en  qùoy  cA  fuit  célébrée  ,1a  mémoire  de  léanfic  Gafpar  Bureaux 
nercs  treforiers  de  Francc.dC  aUec  ce  maiArcs  de  l'artillerie  pour  le  fingulict  (cniice  qu'ils  dirent  au  Roy  és 
TuiHiélcs  conqucAes,  tant  au  manimenr  de  fes  finances  qui  jamais  n'y  manquetet  à temps  & à propos  que 
à la  diteélion  de  la  canoncric.  en  laquelle  ils  cxcogitcreot  tant  de  nouucUes  Sc  ingcnicufrs  façons  que  les 
fortcreiTesdesAngloisne  pouuoicnt  pIusarrcAerdcuant  U fiiric  d'icelle.  Les  Gantois  ce  pendant  irritez 
dcsgabellesde  ici  que  le  Duc  Pbtlinpcs  leur  Comte  auoir  de  nouuel  impoices  fur  cuz.cntrene  contre  luy 
en  guerre  rrefaucllc,laqucllc  ajanc  loQgucmct  juré  à leur  dciâuaotage  ils  font  par  U trahtibn  de  quelques 
capitaines  Anglois  qui  c Aoient  à leur  midc  induisis  à mettre  toutes  Icun  ibrccs  aux  champs  pour  comba- 
rre  leur  PrinccJcquel  les  rompt  &aAbiDlHl  de  forte  à 1a  iouinécdc  Gauurc  qu'ils  font  contrai  nâs  d’accep- 
ter de  Iuy,aucc  plufieürs  conditions  hontcufes.Ia  paix  qu'ils  auoient  aupûauant  fort  obAinéement  rcfuléc. 
EAantainfilagaerreaAbpicdeioutcsparts  en  la  France.il  fcncfroeutvnenouuclleen  la  propre  mailba 
du  Roy.pout  quelques  raeconcenccmcas  qu'curent  de  luy  le  Daulphin  fbn  fils  & le  Duc  d'Alençon  Prin- 
ce de  Ton  fang.Lc  Daulphin  l'cAant  rcriré  en  Daulphiné  êc  y feioumant  contre  le  gté  du  Roy  Ton  perc  à U 

frand  foule  & opprcAIoo  du  p^cAconirainâ  par  vne  armée  que  le  Roy’y  enuoyefc  retirer  au  Duc  de 
ourgongnc.Le  Duc  d'Alençon  bien  qu'il  cuA  le  temps  juAe  fattgrâd  picuue  de  la  loyauté  enuers  la  cou* 
ronnc.cA  condamné  à mort  par  arrcA  des  Pairs  que  le  Roy  conueni  A en  vn  confinement  au  chaAcau  d*Aû 
gues*mortes  en  Languédoc.CeAe  diuifion  du  Roy  & du  Daulphin  dure  Telpace  de  cinq  ans:à  la  fin  dcl^ 
quels  le  Roy  Qtailes  paAè  de  ceAe  à meilleure.  Le  Daulphin  aAcurc  fur  les  Ibrces  de  là  maifon  de  Bour- 

gongne  fe  fait  facrer  à Reims  & recepuoir  en  Paris  : mais  à peu  d’années  de  là  fit  façon  de  régner  defpIaiA 
tant  aux  Princes  qu  ils  fe  bandent  tous  contre  loy,  cAzntcbef  de  l'entrcprinfe  le  Duc  de  Berry  Ton  frète 
qui  cAoit  fouAenu  par  U maifon  de  Boui^ngneicoritre  laquelle  le  Roy  eut  vnc  fitngUme  bataiileà  Mont* 
lchery,&  fe  ygit  aAtegé  dedans  Paris  par  l’armée  d'iceux  Princesdclquels  pour  l'heure  il  appaife  paroArcsdc 
promcAês:dont  il  tiét  fi  peu  qu'il  en  demeure  toufiours  depuis  auec  eux  en  guene  ou  haine  peiperuclIe.Le 
Duc  Philippes  de  Bouigongnc  plaio  d'ans.dc  biens  & de  feigaeuries,qu'ü  auoit  doublées  en  U matToo,a- 
pres  auoirpour  les  dermercsproéAèi  vaincu  & domcé  les  Liegeois,&  pardonne  au  Comte  de  Cbarolois 
Ion  fils  les  entreprinfes  qu'il  Uifoic  fur  foh  aurborité . laiAê  ceAe  dclrouillc  mortelle  en  la  ville  de  Bruges. 
La  fin  de  fa  vie  cA  lafinde  l'biAoired'EnguetrancAant  lefiirplusduvolumevnecontjnuationfiuûcpar 
autheurs  incongneuz , laquelle  n'cA  pour  cAte  me^tilec  de  ceux  qui  font  Audieux  dq  1a  cognoi  Aance  dci 
remps . 
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E L O N ce  que  dit  Salufteaiic5mencemcnt<fvnfienliure 
nommé  Cachclinaire,où  il  racompte  aucuns  menieillcux 
faits  d’armes  des  Rommains  &dc  leurs  aduerlcs  parties, tout 
homme  doit  fiiyr  oyfiuetc,  & (ôy  exercer  à bonnes  cruiires: 
afiîn  qu’il  ne  foit  pareil  aux  bcAcs  qui  ne  (ont  vrilles  qu'à  el- 
les (cullement,  fc  à autres  choies  ne  (ont  induides . Comme 
doneques  (bit  affez  conuenable  & digne  occupation, que  les 
trefnobles  & haulx  faits  d’annes,  ineftimablcs  aduantureux  engins  & (ùbtiuctez 
de  guerre,  dont  les  vaillans  hommes  d’armes  ont  vfé,  tant  ceux  qui  de  nobles 
maifôns  (ont  i(Tus,comme  autres  du  moyen  & bas  c(bat,&  quiibntaduenuesau 
trclchrcftien  Royaume  de  France,  & en  pludeurs  autres  côtrees  de  la  Chreftien- 
té,&  des  marches  & pays  d’autre  pan,&  autre  loy,feu(]'cnt  & (biet  mis&  recitez 
parelcript  en  maniéré  de  chroniques  ou  hi(loires,àraducrtiircmcnt&in(lru- 
diondeceuxquià  iuftecaufc  (èvoudroient  en  armes  honnorablementexerci- 
ter  : audî  à la  gloire  & louenge  de  ceux,  qui  par  force  de  courage  & puiifance  de 
corps, vaillamment  Ci  (bnt  portez, tant  en  rencontres  & aifaulx  foudains,commb 
en  ioumees  entrepriniès  & alTîgnées  corps  contre  corps, plufieurs  contre  vn , ou 
puüTance  contre  autre , & en  toutes  les  manières  que  vaillant  homme  (c  peult  a- 
uoir,Ie(quelle$  le  lilànt  ou  oyant  doit  enientiuemcnt  comprendre, incorporer  &C 
confiderer : eft-il que  pour  ramener  principallcment à mémoire  les delTufdits 
haulx  faits  d’armes, & autres  matières  dignes  de  recordation:  & mefmcment  des 
proefTes  & vaillances  aduenues  au  temps  dont  celle  prclcnte  hy (loire  fera  men- 
tion : audî  des  diieords,  guerres,  & contemps  efmeuz , & par  long  temps  conti- 
nuez entre  les  Princes&  grans  (cigneurs  dudit  Royaume  de  France.des  pa’ys  voi- 
(însôi  autres  marches  loingtaincs,  à quelque  occafion  que  lc(di6les  guerres 
ayenr  prins  fource  ou  nailTance. 

le  Enguerran  de  Mondrelct  i(Tu  de  noble  génération , refident  du  temps  de  la 
compilatiâ  de  ce  prelcnt  liure  en  la  noble  cite  de  Cambray  ville  (cât  en  l’Empire 
d’Allemaigne,mcfuis  entremis  8c  occupé  d’en  faire  8c  compoler  vn  liure  ou  hy- 
(loire  en  pro(è:jaçoit  ce  que  la  matière  rcquid  bien  plus  hault8c  fubtil  engin  que 
le  miempar  ce  que  plufieurs  choies  recitées  y (bnt  à pe(êr,fic5mc  les  royaîles  ma 
jedcz,haulte(res  8c  puüEuices  des  Princes  excellence , de  nobleife  en  armes  donc 
iceluyiera  compoié  : mefmement  audî  pour  enquérir  8c  i^uoir  comment  les 
beibngnes  ont  edé  faites , 8c  icelles  comprendre  par  voix  continuée , en  ayant 
confideration  à ce  que  par  maintes  fois  ay  apperccu,  qu'aucuns  d’vn  mcfme  par- 
ty,ou  de  plufieurs  f^ibient  d’icelles  beibngnes  où  ils  auoient  tous  enlèmble  edé 
preièns  diuers  rapports  8c  didîcilles.Et  me  (bis  par  mainres  fois,en  moy  merueil- 
Iant,appenfé  comment  ce  (e  pouoit  faire, 8c  (è  de  la  diuerfité  de  leuridits  rapports 
y pouoit  auoir  autres  cauiès  ou  raiibn  que  (àueur  aux  panies  ; 8c  peur  edre  que 
ouÿgConfideré  que  ceux  qui  (bnt  aucunesfois  à vn  bout  d’vn  airaulr,bataiile,rcn- 
contre  ou  efcarmouche  ont  aflfez  à penicrà  eux  vaillamment  conduire  6c  garder 
leurs  corps  6c  honneur,8c  ne  peuuent  bonnement  lors  veoir  ce  qu’aduient  d’vnc 
autre  partie . Neantmoins  pource  que  de  ma  icunefle,  8c  que  me  fuis  cogneu,ay 
edé  enclin  à veoir  8couy  r telles  ou  femblables  hydoires,ay  prins  treivouientiers 
peine  8c  labeur  en  continuant  à ce  faire  félon  mon  petit  entendement , iuiques 
au  temps  de  mon  plus  meur  aage,pour  la  vérité  d’icellcs  enquérir  par  maintes  di-, 
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ligcnces,&  dont  ic  me  fuis  informé, des  les  premiers  points  d’iceluy  liureiuiques 
aux  derniers, tant  aux  nobles  gcns,qui  pour  nonneur  degentillellè  ne  voudroient 
ou  deuroient  dire,pour  ne  contre  verité,corame  aufli  aux  plus  véritables  quei’ay 
fccu  dignes  & renommez  de  foy  de  tous  les  partiz,  & par  cipecial  des  guerres  de 
Francc,&  pareillement  aux  Roys  d’Armes,  Heraulx  & pourluiuans  de  pludeurs 
feigneurs  & pays , qui  de  leur  droit  & office  doiuent  de  ce  eftre  iuftes  & diligens 
enquêteurs, biés  infîruits  & vrays  relatcurs.  Sur  la  relation  & récitation  defquels 
à diuerlès  fois  récitées,  en  mettant  arriéré  tous  rapports  que  i’ay  douté  ou  efperc 
eftre  incertains,uon  prouuezpar  continuation, pour  vraycmcntattaindreics  cas, 
apres  que  (ùriceux  ay  eu  plulieurs  conlîderationsSc  gransdilatiôs  de  moy  infor- 
mer,comme  dcflus,&  prins  mon  arrcft&  imagination  en  déclaration  & rapport 
des  plus  véritables , que  i’ay  fait  grofler  au  bout  d’vn  an  & non  deuant.Ic  me  luis 
déterminé  & concilia  de  pouçluiuir  ma  delTuldidlc  matière  depuis  le  commccc- 
met  de  mon  liure  iufques  en  fin  d’iccluy.Et  ainfi  l’ay  fait,làns  fauorilcr  à quelque 
partierainçois  à mon  pouoiray  voulu  (comme  railbn  donne)  rendre  à cnacune  * 
partie  vray  c déclaration  delôn  fait  lêlon  ma  cognoillànccicar  autrcmcntfàirc  Ic- 
roit  emblcr  &:  detrairc  l'honneur  & proëflc,quc  les  vaillans  hommes  & prudens 
auroient  acquis,à  la  peine, trauail  & péril  de  leurs  corps,  dont  la  gloire  & louen- 
ge  doit  eftre  rendue  & perpétuellement  dénoncée  a l’exaltation  de  leurs  nobles 
faits. Et  pource  que  icelle  belbngne  eft  de  foy  dangerculc , & ne  le  pcult  du  tout 
mettre  au  plailir  de  chacun  pany  ou  particulière  affeéhô, ou  autremét  voudroict 
par  aduâture  maintenir  aucune  chofe  y eftre  declairée  non  eftre  telle  ou  ainfi  ad- 
ucnuc.lc  prie  & requiers  trefinftammeat  à toutes  nobles  perlônnes,  & autres  de 
quelque  eftat  qu’ils  Ibient  qui  ce  prefent  liure  liront  ou  orront,  qu’il  leur  plailc 
moy  tenir  pourexcule  fils  y trouucnt  aucune  choie  t^ui  a leur  entendement  ne 
loir  aggreablc,puis  que  délibéré  me  luis  d’clcrire  vérité  lêlon  la  rclatiô  que  fâidc 
mc’n  a eftéicar  lê  faute  y eftoit  trouuée  ou  autrement  entcndue,dont  ie  me  fuis  à 
mon  pouoir  gardé,icelle  doit  eftre,&  retourner  lur  ceux  qui  du  propos  dont  elle 
ferait  mention  m’en  auroient  fait  les  rapports  & rendu  certain:&  fils  y trcuucnt 
aufli  aucune  choie  vcrtueulc  digne  de  mémoire  fie  recordation  en  quoyonlc 
puifle  ou  doyue  delc£fcr,fic  y prendre  bon  exemple  ou  introduéüon,  la  grâce  fie 
mérité  en  foy  fur  ceux  dont  ce  procédé  à perpetucllcmcnt,fie  nompas  à moy  qui 
ne  fuis  en  celle  partie  que  fimple  expofitcur.Si  commencera  celle  prelentc  cliro- 
nique,au  iour  de  Palqucs  communians  l’an  de  grâce  mille  cccc.auqucl  an  fine  le 
dernier  volume  de  ce  que  fêift  fie  compolà  en  Ion  téps,cc  prudent  & trefrenom- 
mé  hyftorien  maiftre  lean  Froiflàrt  natif  de  'Vallenciennes  en  Hainault , duquel 
par  lès  notables  ocuures  la  renommée  durera  par  lôg  temps. Et  fincra  ceftuy  pre- 
mier liure  au  trefpas  du  trelchreftien  Roy  de  France  de  trelhoble  mémoire  Char, 
les  le  bien  aymé  lixiefme  de  ce  nom,  lequel  fi  expira  là  vie  en  Ibn  hoftcl  de  S.Pol 
à Paris  près  les  Celeftins  le  xxij.  iour  du  mois  dOélobrc  l’an  de  grâce  mille  cccc. 

Sc  xxij.  Et  affin  qu’on  voye  aucunement  les  caulcs  pourquoy  les  diuilions , dit 
cords  fie  guerres  felmeurent  entre  la  trelhoble,  trelexcellentc  fie  treficnomméc 
Icigneurie  de  France,dont  à caulc  de  ce  tant  de  maulx  fie  incôucniens  Ibnt  venus 
au  dommage  fie  dclblatiâ  dudit  Royaumc,quc  piteufe  choie  lcra  du  recorder,ie 
touchcray  vn  petit  au  commencement  de  mon  liurt  dcl’eftatfie  gouuerncment, 

• maintien  fie  conduiéle  du  dclfulclit  Roy  Charles  au  temps  de  là  icunell'e. 
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jy  fut  porté  (àneorps  à Dqonen  Baur- 
gpngncauxchartrêux,cLxvtsf,  f.iZ. 

Comment  F<valleran  le  comtede fii/ict  Pal 
alla  eagrauM:  copaignic  par  nu  r iullf- 
le  de  Fie  pour faire  la  guerre  d Angleter- 
re iyfen  retourna fam  peu  befongner, 
chapjcix.  fii. 

CSmentleDucLoïsdOrleansallaà  Mar- 
ceilles  deuers  le  Papedepar  le  ïeoy  Char- 
les dt  France  f Duc  de  Bourbon  en  La- 
guedsc  gy  le  connefable  en  Acquitai- 
c j . ' 
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ne,  chap.xx.  pj. 

Commet  le  Duc  Aubert  comte  de  HAnault 
trejf’ajfa,  & pareillement  la  Ducheffe 
de  Bourgon^e  Marguerite  jille  au  co- 
te Lois  M Flandres,chap.x.\i.  f.  19. 

(Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgon^e  apres 
lamort  de  la  Ducheffe  futreceués  bon- 
nes villes  de  la  comté  de  Flandres  com- 
me feigteur,chap.xx^.  f.io. 

Commit  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault  tint  cefl  an  vn  champ  mortel  en  fa 
ville  du  Quefnay  lequel  fut  outre  par 
fvn  des  champions,  chap.xxiij.  f.2.0. 

Commet  le  comte  de  S.Pol  mena  fon  armée 
deuantlechafleldeMercq,  auquel  beu 
vindritles  Anglois  de  (Calais  (y  ledef- 
eonfrent,chapjcxiiij.  fio. 

Comment  le  Duc  leande  Bourgongteaüa 
à Paris  is'  fat  retourner  le  Daulphin 
que  la  RoyneO'le  Duc  et Orléans  em-  • 
menoient,  cÿ*  et  au  très  matières fuiuans, 
chap.xxv.  ft-i.. 

Comment  le  duc  leande  Bouigongne  eut 
de  par  le  Roy  le  gouucmement  de  Picar- 
die, de  tambaffade  d Angleterre  de- 
tejiatdemefinrecJugnetdeBrabdt  che- 
uaticr,chapjcxvi.  f.t.^. 

Commet  la  guerre  fe  refmeut  entre  les  Ducs 
de  Bar  de  Loi  raine,(y  des  mariages 
faits  à compiengne,  CT"  auffi  des  allian- 
ces d entre  Orléans  CT  Bourgongne,  cha 
purexxvij.  fi.^. 

Comment  le  Duc  d Orléans  alla  d puijjdnce 
de  gens  dormes  de  par  le  Roy  en  la  Du- 
ché dAcquitaine  cÿ<  affiegea  bIoHO" 
Bourg,  chapjcxviij.  fie. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  tant 
rraiéla  auec  le  Roy  & fin  grand  confit 
qu'il  eut  licence pour  affemb  1er  gens  pour 
afiiegerCjtlalSfChap.xxix.  fxy. 

Commît  les  Prélats  Cf  gens  d Eghfe  de  tou- 
tes les  parties  du  royaume  de  France fu- 
rent mande^d  aller  d Paris  deuers  le 

’■  Rpypourtvniondefùn(ieEgbfe,cha- 
pitrexxx.  f.iS. 


Comment  les  Uegeois  déboutèrent  lean  de 
Bauiere  leur  Euefque  pource  qu'il  ne 
voulait  eflre  promeu  Cr  confacré  d fe- 
Jlat  de  t Eghfe  comme  promis  tauoit, 
chap.xxxi.  fig. 

Comment  Antboine  Duc  de  Luxembourg 
tut  la poffefiion  delà  Duché,  O"  depuis 
de  la  vide  de  TreHd  la  grand  defplai- 
fancedes  Liégeois,  chap.xxxij.  f.iy. 

Comment  les  ambaffadeurs  du  Pape  Gré- 
goire vindrent  à Paris  deuers  le  Roy 
l'vniuerfté  d tout  vnes  bulles  dueluy 
Pape  qui  font  declairées  en  ce  hure , cha  - 
pitre  xxxiij.  fig. 

Comment  Lois  Duc  dOrleans  eut  par  Co- 
élroydu  Roy  fon  frere  la  Duché  dAc- 
quitaine; Et  lori  furent  fatéles  trefues 
entre  le  royaume  de  France  Cf  d Angle- 
terre,ihap.xxxiiif.  po. 

Comment  le  Princes  de  Galles  Jils  aifédu 
Roy  d Angleterre  accopaigséde jts  deux 
oncles  cy*  trefgrand  cheualerie  alla  en 
Efcoce  pour jdire guerre,  cbjcxxv.fio. 

Comment  Lois  Duc  d’Orléans fui  frere  du 
Roy  de  France  charles  le  bien  aymé  fut 
mis  d mort  piteufiment  dedans  la  ville 
de  Paris  daguet  d penfé,  chapitre 
xxxvi.  fy. 

Comment  la  Ducheffe  d Orléans  & fon  fils 
maifé  vindrent  d Paris  deuers  le  Roy 
pour  faire  plainéle  delà  piteufemort  de 
fon  feu feigneurc-  mary,  chap.xxxvij. 
fueillet  }t. 

Comment  le  DUC  learr  de  Bourgmgie  feit 
grand  affembléed  tifleen  f/andrespour 
auoirconfiil  fur  L mort  du  Duc  d Or- 
léans C'aüad  Amiens  C"  d Paris. cha- 
pitre  xxxviij.  fy; 

Comment  le  Duc  lean  de  Boutgongie  feit 
propofer  deuant  le  Roy  fn  grand 
confeil fis  exeufatios  fur  L mort  du  def- 
frJditDucdOrleans,ehap.xxxix.  f.}u 

Comment  le  Roy  enuoya  deuers  le  Pape  fes 
ambaffadeurs fottnels,  la  refonte  qu'iL 
eurent  eÿ*  comment  depuis  U excommu- 
nia le 
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nid  le  Rpy  eÿ*  Jès  dJherans,  chapitre  xl. 
fueillet  47. 

Ctmment  [vniutrfité de  Paris  feit  propofir 
deuant  le  Roy  contre  le  Pape  de  la  Lune 
(y  du partement  du  Roy  Lois,  O'du 
'Bor^e  de  la  Heujè,chap.xli.  f 45. 

Comment  le  duc  de  Bnurgangne  fe  partit  de 
Paris  pour  le  fait  de  Ijege,du  Royd^f- 
paiffK  eÿ*  du  Roy  de  Hon^e  tfui  efcri- 
uitdfvniuerftédeParis,ch.xlij.  f.^o. 

Comment  tousdes  Prélats  gens  d Èghfe 

de  toutes  les  parties  de  France  furet  man 
degd  Paris,  la  venue  de  la  Roy  ne, 
de  la  DucheffedOileans,  ch.xluj.  fy\. 
Comment  la  Duihefjed  Orléans  ir  fin  fils 
feirentpropofera  Paris  à t encontre  du 
Duclean  de  tsourgongne  pour  la  mort 
duDucdOrleans,chap.xliiij.  fyi. 

S enfuit  comment  les  conclufions  furent  fai- 
lles cotre  ledit  duc  de  vourf  on^  pour 
uclle  Duchcffe  Çf  fim  fiU,is'  de  U ref- 
poncequi  leur  liit f.iiclep.ir  le  chamii- 

• lier.chap.xlv.  f i7R. 

Comr.  a:t  Guy  de  Roye  Archeucfijut  ,V 

Reims  appella  des  confiitutions  f.ticlcs  d 

Paris  par  tvniiierfiti  dont  ils  furet  mal 
■tontens,f'!‘  feirentprifinnicrfon  prnai  - 

• reur/hdp  \hi.  y'-rN, 

Comment  le  Duc  lean  de  Bour^ongne  feit 

grand  affemtile'e  de  ges  d armes  pour  al- 
Icr  faourirlcan  i.e  nauiere  1 nire  lei  / ip- 
pen;)  rv-  la  , ■'  \ j.  t.-\. 

Comment  le  Roy  de  Trance  fat  grand  af- 
fimUée  k Paris  pour  tuoir  aduis  com- 
ment on  pfocederoit  contre  le  duc  de 
Bourgongne  pour  LfdiHe  mort  du  Duc 
d Orléans, chapjehüf.  f-79- 

Commet  le  deffuj dit  Roy  de  France  fut  me-  • 
nlparlesfèiirneursde  fôn  fangdTours 
jm  Tiilirame,  i/r  lap.i:\ a:ii  je  fut . -i 
la  riHcde  Chartres , de/a  mort  de  L 
‘ucufuc  d Oiiians,  chap.xLr. f-<s. 

Comment  la  Rnynr  iF.lhatgnr  mourut  du-- 
rem  'V  cnncilcdi  Pq.  .pu  tenat; . 
Et  du  mariage  du  R«y<de  Dannemar- 


che,chaji.l.  fii\ 

Comment  le  Boy  de  France  en  ce  temps  fut 
de  maladie , & des  nopces  du 
cite  de  Neuers  à la  damoy  fille  de  Cau- 
chy.Et  de  laguerred  Aymé  de  yiry  Sa- 
uoytn,chap.li,  fii. 

Comment  deux  champs  de  bataille  furent 
promeug  lorsd  faire  d Paris  prefintle 
Boy , de  f Archeuefifue  de  Beims  qui  fut 
mort,  &•  du  Comité  de  Pi fi,ch  IffS^. 
Comment  les  ambaffadeurs  de  t vmuerfité 
de  Paris  cnuoyerenr  leurs  lettres  d leurs . 
feigneurs  Cf  mai  lires  de  ce  qui  auoit  efU 
fait  au  deffufiht  conctle,ih.bii.  fiy. 
Comment  les  contendans , cejl  dfiauoir  de 
la  Lune  O"  Benedte  furent  priueg^de  la 
papalité,  Cf  des  defences  failles  par  le 
Senne  de  non  leur  obetr  en  aucune  ma- 
niere.  fSy. 

Comment  Pierre  de  candie  cordelierfut  ef- 
A.v  L.-iii.jiii  Je  miiiuii,  pai  Ls  t mm — 

naulx. f XX 

Comment  C Eue  figue  de  Paris  trefiaffa , des 
maetagesduüMtde  Brabant  delà  fille 
■ Montagu  f:-  du  Roy  de  chipprr,  rRtr- 

lottrdr  Bnttrhnn,rhap.liiii. f.Sÿ, 

Comment  le  DUC  lean  de  Knurgnngnr  nrf 

gr^/ul  p,trlementcn  la  ville  de  njljem 
ilandresfurfis  affaires,  Cf  de  la  mort 
delaDuchelJedOrteans,chaP.lv.  f.ftp. 
Commi  :i!  li..-M:taii!t  de  Fiasnt' 

le  ville  entant  quil  elloit  alll  au  mande- 
ment du  DUC  de  Millan,chap.lvi.  fÿo. 
Comment  les  feigneurs  du  fing  royal  con- 
clurent enfimhle  de  faire  reformer  ceux 
qui  auoient gpuuemé  les  finaces  du  Boy, 
C'lamortaeMont.tgu,ch.lvij.  f.^o.- 
Comment  le  duc  Ijiis  de  Bouiere  efboufà  la 

fit. ...U  !;.<;>  lU  <■'-  ' jeigiuxi. 

qui  faffemblerent  à Paris  en  grade  mul- 
titude pitr  le  mandement  du  Boy,  ihapi- 

trclvuj. ! fpt. 

Comhtüi:  L '.u.j  t'u-  1-r.niu  :mt  cfuurj,.d  ' 

en  fin  palais  où  efioift  les  fiiffieurs  défi 

■ c iij 
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. fifJits  tjui  tindrtnt plufieurs  gritns  con- 
Jètls  fur  la  affaires  de  Jonroyaume,char 
pitre  hx.  f.ÿ}. 

Comment  ÿ'and  diffention  pejmeut  en  ceSl 
an  entre  te  Rny  de  Pont annetCvne part, 

. U afad  mtujhe  de  Prufie  gÿ*  fa  fie — 

tes  d'aittrepiirt,  tbupd.v. f’.^. 

Comment  le  Duc  de  Berry  retourna  d Paris 
an  mandement  du  Roy  ) d»  maruty:  du 
fis  un  Roy  Lot  t,  eiy  de  [ affemlAée  tjtti 
Je  fat  i<  hienng  le  Cl>dfleL,(lntp.lxi.  f.  y 6. 
Comment  le  Roy  Lois  f en  alla  en  ProHuen — 
. ce  is“  à Boulongne  contre  le  Roy  Lance — 
lot,  (sn  de  lu  mort  du  Pape  Alexandre 
tS”  l'elclitondu  Pape  lean,(Llxij,f,yC, 
Comment  le  ^randmififlre  de  Priifte  alla  À 
‘ pemd pmjjatu*  de  Chrejiient  au  RoyoM- 
tnedeLuBuaniepoHrledeflntre  &•  de- 
popnlade  tous  points,ch.Lxiij.  f-97- 

Comment  U Duc  de  Berry  fen  alla  de  varis 
en  fin  pais,  &•  depuis  d Angiersoùil 
faUiaauecle  Duc  tP Orléans  O- autres 
vrincesdefonparty,chjp.lxüij.  f.ÿi. 
Comment  te  Duc  de  Bourbon  mourut, 
du  mandement  dn  Roy  lettres 

juj*  WHirjffTB  le  Dm  li  Orkam  G’ fa  al- 

lia^anx  bonnes  •viUa,th.lx-v. fy^t- 

Conpnent  apres  les  ajfemLdées  failhs  d en- 
tre Ifi  Princad’omcopé  gÿ»  d'autre  fut 
Ls  paixfaicle  entre  eus,Lujuellefe  nom- 
ma la  pmx  de  P'uit^rt  jiw  fset  Lt  fxode,  - 
chap.lxvi.  f.toi. 

Comment  le  oiinff-troifiejme  iour  de  No- 
uembrefut  fatUed  S, Bernard  i Tarit 
yne  congrégation  par  [-vntuerfiti  oùe-  ' 
floient  plufieurs  vrelats  pour  leSlat  de 
funiuafelleEglifè,chap.lxytj.  fio^. 
Comment  le  feigneur  de  Crdi  fut  prins  en  al- 
lant deuers  le  Duc  de  Terry  en  ambaffa- 
de  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  dont 
moult  dejfleut  audit  Duc,  chapjxviij. 
/ueiUa  ~ 105. 

Comment  le  Duc  iOrleansenuoy a fes  am- 
* baff odeurs  deuers  le  Roy , depuis  luy 
ejeriuit  fis  lettres  leJîjueUes  thargeoient 


fort  le  Duc  de  Bourgongne  & ceux  de 
ptpartie,chap.lxix.  f.io6. 

Comment  le  Duc  de  hartrefiaffa  de  ce  fiecles 
Et  de  t ambaffade  tjue  le  Roy  emtoya  de- 
uers te  One  de  Tonrgongne  d tonteer- 
faines  lettres,iÿ-  autres  matières,  thap. 
1jw= f'07. 


r..  r- 
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Comrnent  le  Duc  P Orléans  &•  jc>  j < 

noyèrent  lettres  deuers  le  Roy  é~  uittres 
fiigneiiri  : Et  au  fia  plufieurs  bones  atV- 
ta  contraires  au  Dwc  de  Bourgongne , 
dsap.hxi. /.io8. 

Comment  la  deffufdits  freres  d Orléans  en — 
ueyerent  leurs  lettres  de  dtjftanea  peur 
la  première  fois  au  Duc  de  Bourgongne 
en  fa  ajilie  de  Doièay,t  bapdxxii.  /.  1 1 4 . 

Comn 

aux  enfant  cl  Orléans  fur  Us  dejfiancer 
tjuils  luy  auoient  enuoyéesen  faifixnt'Lt 
reff  once  fur  icelles,chap.hxùi.  f.u^. 

Comment  le  vue  Jean  de  Bourgongne  fut 
mal  content  de  mefhre  hianjarr  du  Bot 
CS"  des  lettres  tjuil  enuoya  au  vue  de, 
Bourbon  pour 'Huoir  fin  atde,  chapitre 
IrxiÜL  ' fii^. 

Comment  apres  lâ  publication  du  mande- 
ment royal  cotenant  ejue  nulnefarmaSl 
contre  Us  deux  parues  £ Orléans  (y  de- 
Bourgongne  ledit  Duc  de  Bourgongne 
efiriuitau  Baillif tC  Amiens,  chapdxxv. 
.fitetUet.  ,15. 

Comment  Us  Tarifent  Jemàrent  en  armes 
contre  ceux  de  U partie  P Orléans  Cr  fi 
Commença  à efinouuoir  la gsterre  en pfu- 
fieurs parties  du  Royaunre,  chap.  1,'Otvi. 
fueiUet  tic. 

Comment  mefiire  Cjugnet  de  urabant  cuida 
predre  Rethels,  iy  depuis  courut és  pais  ' 
du  Duc  de  Bourgongne,  gy  de plufenfs 
autres  tribulations, chap.\xw\x.  fit?. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  fat 
grand  affemblée  de  gens  Parmes  pour 
mettre  U fiege  deuant  la  •ville  de  Hem 
Cy  y mena  Us  FUment,  cbap.lxxviu. 
fuallet  _ , • 118. 

CommetU* 
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Commcntle  ouc  de  Bourgongne  rajfembU 
grand  compaignie pour  aller  À Paris,(^ 
des  bes  bejongnes  qui  aduindrent  durant 
le  temps  dejjufdit,chap.\xxix.  f.ixt. 

Comment  le  dejfufdit  vue  de  hourgongie 
alla  de  Pontboife  par  Melun  d Paris  À 
puiljance  es-  ,lt  l ejiar  gununiicmair 

du  bue d Orléans, rhap.l^x. /iif. 

C'/itntfi£n£  iicluY  T^Ul  nirn.t 

grad  puiffantede  gens  £ armes  ou  efloiet 
les  Partjiens  deuant  la  rville  de  S. Clou 
contre  les  Orleannois , chapitre  btitxi. 
fuallet  sx6. 

Comment  le  Comte  Vvaleran  fut  enuoyt  en 
P'aUofS  d Coucy  de  par  le  Roy,ey  autres 

ratsit  fiyire  fit  U h ruvc  ! tt‘U  \ fnntfP  Irfl 

. . . l>.r  nrr  ^ ^ . j 

dits  OrleannoiStehapMXXii. fliS. 

Cornent  mef ire  vhilippes  de  Struolles  Baib 
lifde  P'itry  afiiegea  Moyennes,  ùr-  £au^ 
1res  feigieuries  qui  furent  mifèt  en  la 
main  du  Roj  par  letefieiers,  ch.lxxxïù. 
fuetlUt itg. 

fongne  allèrent  conquetre  Ejlampesür 
Dourdam  ér-  delà  mort  mefure  Man- 
fart  du  Dos  iy  autres prifonmers,  cbap. 

bnorntt; /»i)o» 

Comment  pluficurs  capitaiaa  furent  en- 
uoye^deparleRoy  fur  les  frontières  en 
dtuers  pais  contre  les  Orleannois , eÿ*  de 
la  deflroujfe  du  Comte  de  la  Marthe , 
chap.  Ixxrv.  f.ss,s. 

Comment  le  Ri>v  de  F(,i>i<  c muaya  fa  anu 

urance  du  feigneur  de  Cro'i  itn  de fês  en- 
fans  à la  Duchejfe  de  Bourbon , eÿ*  du 
Comte  yvaüeran,ehap.\xx\vi.  fait. 
Comment  les  Ducs  de  Berry  O"  d Orléans, 
& autres  de  leurs  alliances  enuoierent 
deuers  le  Bey  Henry  leurs ambalfadeurs 
Cf  ce  que  depuis  en  adiànt,  (è.lxxxvii. 
fueillet  >33- 

Comment  le  Duc  Lois  de  Bauiere  fut  des 
Tarif  ens  débouté  C"  depuis  fis  gens  de- 
ftrouffe^du  Cardinal  de  Cambray , c> 


deladeffcncedu  Roy  djngleterre, chap.. 
Ixxxviii.  /»34. 

Comment  le  Roy  Lois  fe partit  de  Taris  du 
fiegede  Danfront^e la  bataille S.Remy 
au  plain,&  du pege  de  BeUame.Lt  au- 
tres befôngnes  fàiBei  en  ce(l  an,  chapitre 
Ixxxix. ^ /m. 

pfuf  inte  fc  partit  de  Taris  tuf  autres 
Trinces  pour  aüer  à Bourges,  Cf  des  let- 
tres du  Roy  d Angleterre,  & autres  ma- 
tieres,chap.xc.  f'i7- 

Comment  la  vide  de  yeruins  fut  prinfe  de 
ClugnetdeBrabant,c^  depuis  reconquis 
Je  : Et  de  la  prinfe  du  chaflel  de  Cerpes 

Uar  mrfitre  .Simnn  de  Chtemnnt  rU/ihitre 
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muuell  es  que fi)  .idiicr faites  efoient  al  • 
Itr^auetle  Ray  d Angleterre  (Sf  du  Co- 
ttepable  qui  aUa  à Boulenais,  chap.xcù. 
fitctllrt i}çi. 


Cjommenc  le  Roy  meit  le  peve  deuant  Fon- 
tenay O-  apres  .i  Bourges  en  Berry , eÿt 
des  befôngnes  qui  aduindrent  durant  le 
.temps quily  fut,  chap. neWi. 

Commet  le  Roy  deljufdit fe  defogea  Cf  al- 


lal/jutrciopédêla  îuUcJtautJapmJ- 
fance,  cef  dfcauoir  de  Bourgs  ou  fer- 
rent les  trmllexjf entre  les  parties,  chap. 
xciiii.  f-H^’ 

Comment  apres  les  befôngies  conclues  les 
pigneurs de laville de  Bourges  allèrent 
drun-i  le  Rpy  C’y  le  Dxc  d Acqilitair.c , 
O-  depuis  à Auxerre,chap.  xcv.  /.'143. 
Comment  le  Roy  ehuoya  les  mandemens  de 
la  paix  à fes  oficiers  pour  publier  par 
tout fon  Royaume  és  lieux  accoupume^ 
O-  d autres  matières  enfumons  icelles, 
chap.xcsi.  /hJ- 

Comment  la  guerre  fefmeut  en  Boulenois 
du  retour  du  Roy  dedans  Tarit, &-  com- 
ment le  Duc  d Orléans  contenta  les  Ah- 
glois,e!?'dautres  matières,  dsap.xcvü. 

fue^t  ' 147* 
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Comment  U Duc  de  herry  fut  fort  opprejfé 
demaUdie  cÿ*  fut -vif  te' par  U Duchejfe 
de  Bourbon  fa  fUe  6"  le  Duc  de  sour- 
gongne,(y  autres  matieres,chap.xcviij. 
fuetUet  147. 

Comment  le  Roy  de  France  feit grad  ajfem- 
blèe  en  la  ville  de  Paris  fur  mtetion  ida- 
uoir  confetl  pour  reformer  fes  offtciers, 
& autres  be finies, chap.xcix.  fs^i. 
Comment  le  Duc  d Acquitame  Je  courrouça 
àfon  Chancellier,  O-  des  enuies  qui  fi 
meirent  entre  Us  gras fiiffteurs  O"  d au- 
tres befongrtes,map.c.  A>54- 

Comment  Henry  de  Lenclaftre>Rcy  dAn- 
gUterrequi  auoit  ejlé  très  vaillant  che- 
ualter  trefiaffa  en  cef  an,  & de  falltan- 
cedentreluy&les  Princes  de  France, 
chapes.  /'54- 

Comment  les  officiers  efloiet  en  grande  dou- 
^ te  de  la  prinfide  mef  ire  Pierre  des  Ef- 
Jàrs&duxsucde  Bar  (y  de  plufieurs 
autres  befongnes failles  par  les  Parijîes , 
chap.  cq.  fi^6. 

Comment  Us  deffuflits  Parifens  feirèt pro- 
pofir  en  la  prefencedu  duc  d Acquitaine 
tÿ*  autres  Princes  ce  que  bon  leur  fem- 
hla  d'autres  cruauté^  failles  par  eux, 
chap.ciq.  fi„. 

Comment  le  Comte  de  Vertus fi  partit  de  P a 
ris  &•  plufieurs  autres  nobUs,  (y  aufii 
d aucunes  confinutions  iy  autres  man- 
demens  faits  à la  requefie  defdits  Pari- 
Jiens,chap.aiij.  fi^y. 

Comment  U Roy  Lancelot  entra  à puiffan- 
ce  dedans  Romme , d'de  la  mort  mefii- 
re  laques  delà  Rsuiere,  d' delà  depofi- 
. tion  du  Chancellier  auec  plufieurs  autres 
befingnes,chap.cv.  fi6i. 

Comment  Us  ambaffadeurs  du  Roy  d' au- 
tres Princes  retournèrent  d Paris,  d' a- 
lorsy  allèrent  d autres  qui  traillerent  de 
rechief  d Ponthoifi  la  quatriefme  ptàx , 
* chap.cvi.  fs6i. 

■ Comment  U DUC  d Acquitaine  fiitdeliurer 
Usprifonniers,dupartementdu  Duede 


Bourgongne  d-  la  venue  de  plufieurs 
Princes  dedans  Paris,  d"  ce  qu'ils  fe  'iret, 
ch.cvsj.  ftey^ 

Comment  UDuede  Bretaignevintd  Paris, 
d"  du  confeil  que  U Duc  de  Bourgongne 
tint  d fljle  du  fait  du  Comte  VaUran 
d'd  autres  diuerfes  befingnes  qui  lors 
fefeirent,ch.cviij.  fxyx. 

Commet  UditDuc  de  Bourgongie  feit  plu- 
fieurs affemblies  pourauoir  aduis fur fes 
aff^res  doubtantque  fis  aduerfures  ne 
toumaffent  U Roy  cotre  luy  ce  qu'ils  fei- 
rent,ch.cix.  /'73. 

Comment  Lois  DuedeBauiere  femana  d 
Paris, (f  de  ceux  qui  furent  banis  pour 
le  difiord  des  ducs  dOrleans  d' de  Bre- 
tai^ed'  d autres  plufieurs  matières  en- 
fuiuans,ch.cx.  />74- 

Comment  le  Roy  doublant  la  rompure  de  la 
paix feit  publier  en  fin  Royaume  nou- 
ueauxmandemes,d' pareillement  pour 
lefaitdela  monnoye,  f^ll- 

Commet  le  Koy  Lois  enuoya  la  fille  du  duc 
de  Bourgongne.  Et  des  lettres  que  ledit 
Duc  enuoya  deuers  le  Boy  contenus  plu- 
fieurs remonfirances  d' autres  matures, 
ckcxiij.  fiys. 

Comment  le  duc  de  Bourgongru  alla  d An- 
uers,la  prinfi  mefiire  lea  de  Croi  d'au- 
tres plujieurs  gras  befingnes  qui  aduin- 
drentencetempsdejfufiht,  chap.cxitq. 
fueillet  181. 

Comment  le  deffufdit  Duede  Bourgongne 
alladpuiffance  deuers  Paris  ty  fi  lo- 
gea d S.Des^s,d'  de  tout  ce  qu'il  ùuint 
durant  ce  voyage  dcaufidtceluy,  chap. 
cxv.  fiiq. 

Comment  apres  le  parlement  dudit  Due  de 
Bourgongne  de  S.  Derrys  le  Boy  feit  gras 
mandemens  par  tout  fin  Boyaume pour 
aller  contre  luy, ch. cxvi.  fsiy. 
Comment  les  chat  fies  de  farù  furent  ofiées 
d“  Its  Vanfiens  tenus  en  grand  fubie- 
Bion,  d"  des  mandemens  royaux  qui  de 
rechief  furent  publiet^ch.cxvq . /ip4. 

Comment 


* 
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Commentlt  X)Uc  de  Bou>-gongne  eut  grand 
parlement  auec  les  nobles  de  Jis  paisd 
Arras  tjut  luy  promettent  de  le  ferutr  ti- 
tre tous  fis  adsterfatresjch.  cxviîj.f.i^y. 

Comment  le gand  confetl  du  Roy  fi  nnt,Cr 
aufit  commet  de  mhief  le  Due  de  Bour- 
fongte  eut  grand  parlement  auec  les  no- 
bles de fis  pats  d’Arras  tjui  luy  promei- 
rent  de  luy  atder  contre  tous  fis  aduer- 
fitres,clMp.ixix.  fi^97' 

Comment  le  Duc  d'Acauitaine  partant  de 
Paris  alla  À Senlss  deuers  le  Rsry , O"  de 
/■  i/.Li.u:.  i ..iti.irla-jtiJede 

ÇjDmliirnfriie^di.cw. /.13S. 

Comment  le  Ro\  ” fit  put  fiance  alla  de  CH- 
psengne  .1  Soiljant  f y la  feit  afittjer  rr' 
en  fiiuirimirait  de  force  Ctn  fut  du  tout 
pli: U ; e-y  ruLiiic.  ch.cxxi. y!ioq. 

Comment  apres  la  prtnfi  de  Soijfons  le  Roy 
alla  i S.  Qsietm  Vf  puis  à Peronnepour 

Commu.:  /,  lJ;ic^dc^Boiie^o:gn  y.,. 

gamtfins  en  plufeurs  lieux  ,■  Vf  le  Roy 
partant  de  Peronneauee fin  exercile al- 
la afitegerBapames, ch. exxtij.  f.tCtï. 

Comment  ceux  de  la  villed Arras  fi  forti- 
fièrent à gand  puiffance  zfi  ardtrent  Vf 
demolhrent  plufieurs  notables  edtfftces 
autour  de  la  -ville,  ch.  txxiif  /.  lox. 

Comment  Charles  Roy  de  Franu  apres  ifuil 
eutmis  Bapames  en  fonobnljance  alla 

d’.  Jeras  Vf  ,ie  /.um  .1  un; J.i  pualohc, 
chap.cxx'v. /.loi. 

Comment  le  nue  de  Brabant  c'-f  la  Comte  fi 
Aâ  H.tinault  vindrent  deuers  le  Roy  <le- 
uant  Arr.is  Vn  traiflerit  la  paix  de  leur 
frété  le  Duc  de  Ihurgongie.  ir  de  fit 
fia‘l,(h.cxxvij. /ixoj. 

Comment  les  traiBc^dc  la  paix  d Arras  fu- 
rent /|.7  7 prefent  le  Duc  d .4eejuitaine 
Vf  plufieurs  autres  Princes  du  ftng  du 
Roy  est  des  fa  mens  gutfen  fetrent,  du. 

CX.WliJ. f.ioc. 

Comment  Sanfinont  de  Behaipne fut  en  teft 


an  ejleu  Roy  dAUemaige  cÿ*  receut  les 
firmens  de  ta  plus  grand  partie  des  fiei- 
geurs  du pass,chap  cxxix.  f.xo6. 
Comment  le  Roy  Lancelot fina  fa  vie,V“  du 
Roy  Laits  fin  aduerfitre  qui  enuoya  le 
Marefehalde  Franieà  Naples  v au- 
tres befiongnes,ch.cxxx.  ft-oj. 

Commette  Duc  de  Bourgongne  apres  tepar- 
tementdu  Roy  de  deuant  Arras  allai 
puiffance  en  Bourgongne  Vautres  be- 
fiongnes  qui  aduindrent  en  ce  temps,  cha. 
cxxxi.  f.s.0%. 

Comi/r.n:  li  Comi.  ! '.-.Li.in  ’i  .Vol  .1II.1  .j 
tout px  cens  tombucluHs  en  U Dmiiéde 
Luxtmbomg  v du-Duc  UAufUitatiiC 

qui  alla  à Melun, ili.c.wxij. fioH. 

Cotmment  le  Comte  de  l-'-v.truic  V autres 
Argi  :>  1 haie  de  Conjlan- 

ces  Vf  dufiruice  que  fiit  le  Roy  pour  fin 
frere le xsued Orléans, ch  cxxxiii.f'.iop. 
Contaient  le  Roy  V m 

Uiiirrrm pour dijiroujjer lngrn\ au  Dur 
de  Bourgongne , V plufieurs  autres  bc- 
fingnes  qui  aduindrent  en  ce  temps,  cha. 
cxxxusj.  f.3.10. 

Commit  tes  ambaffadeurs  d icelle  terre  vin- 
drent  À Paris  où  le  Roy  tint  grand  fijle 
V de  la  paix  qui  fut  tors  parconfirmée 
dutout,ch  cxxxnj.  f.cio. 

Comment  les  trots  Portugalois  fitiret  armes 
gefent  te  Roy  de  France  cotre  trois  Fra - 
1 ou. Il If.idi  Poivtg.iluii /un ’it  \.unciu 
ppr  leur  aduerfe  partie , chap.  exxx-vi. 

fucdlet ! 113. 

Comment  la  paix  d Arras  fut  jurée  filenel- 
lemctstcn  laprefincedu  Roy,  y depuis 
fut  faretUement  en  dîners  autres  lieux 

y pan,th.tp.cx.\xvij. /^ii4- 

Comment  ceux  de  là  com  munautt  de  la  -vil- 
le I Amiens  furent  aljemblet  pour lurcr 
Cf  tMiiitUsl  U peux  a AiiiéssV  pareil- 
kment  les  gens  d'E-giifc,  chap.cx.wswif. 

. fia.  I II  et XI4- 

Coamienr  l'ralaan  Comte  de  S.vol  trefiaf 
fl  .1  ï miit  en  il  C/tmté  fi  Chiny . des 
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jèifntun  du  Jkng  nyul  &•  du  duc  de 
Bourgongie  qui  furtu  de  Melun,  chup. 
cxxxix. 

Cernent  le  Roy  d Angleterre  nffemhU  grand 
puijfance  pour  venir  en  France  & des 
amhajjddeun  qui  furent  enuoie^vers 
luy,0‘  ht  renonce  qu'ils  eurent,  chapitre 
cxl.  fM. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuota  de- 
uers  le  Duc  dîAcquitaine  fis  amhaffit- 
, deursJarefioncequdseurent,(ff- du  fer- 
ment qu'il  feit,ch.cTt\i.  /Tiitf. 

Comment  Henry  Roy  d Angleterre feix  gras 
prepitrations  en fin  royaume  pourvenir 
en  France  0“  des  lettres  qu'il  enuoya  d 
P If  Pjyy 

fitetllet s:tyv 

Commt'Hi  Henry  vint  à ffansenne,  de  U 
tonjpirauon  faille  contre  luy  par  fit  gts. 
Etdufiege  qui  fut  mis  i Harfleur 
de  U reddition  dutUe  ville,  chap.cxlüi. 

fudüet tfSr- 

Commini  les  Chanoines  de SiGeiy  4 Cam- 
hiay  eurent ganddifierd  auxhadntans- 
de  la  ville,  &"de  la  guerre  que  leur  fin 
le  Dut  de  Bourgongne  à crfle  taufi,cha- 

^twcxliüL ^ A'?- 

Qmment  le  Roy  de  France  fiit  gand  af 
fimhlte  degt  d'armti  par  tout  fin  vcoy  ■ 
aumepour  refifier  àtencontre  du  Roy, 
Henry,  (?>  dtt  mandement  qu'il  enuoya 

pour  ce  faire, (h.cnW. fs-iÿ. 

Comment  le  Roy  d Angleterre  entra  dedans 
fiarfieur,dei  ordonnantes  qu'dy feit  cÿ« 
du  voyage  qu'il  entrepnnt  à venir  d Ca — 
dugouuememenidei  François, 

«i»rf^.cxlvt. f±±o. 

Comment  le  Roy  de  France  O"  plufieurs  de 
fij  fruuei  ejiaru  auee  luy  à Rouen  ton- 
durent  en  confed  que  le  Roy  d’Angleter- 
- référait  combattu,  ch.cxhiii.  ftii. 

Comment  les  François  fajfemblerent  à ba- 
taiUc  tvn  contre  foutre  auprès  dA^in- 
court,  O-  obtindrent  Ufdsts  Anglais  la 
ioumée,chap.cy\y'm.  fxix. 


Comment plufieurs  Princes  «ÿ*  autres  nota- 
blesfiigieursdediuers  pois  furet  morts 
icejlepiteufebefingne,  o-aufiilesau- 
cum faits prifionniers,ch.cx\ix. 

Commet  apres  le  portement  du  Rpy  d An- 
gleterre plufieurs  François  vindrent  fur 
le  champ  pour  trouuer  les  amis  du  Com- 
te de  l harrolois  qui  les  feit  mettre  en  ter- 
re,autres  matieres,ch.cl.  f.xxC. 

Comment  le  dejfufdit  Roy  d Angleterre  alla 
par  mer  en  Angleterre  où  d fut  ioyeufi- 
ment  reteu  pour fa  bonne  fortune.  Et  du 
Comte  de  la  Marche  qui  alla  en  Italie , 
ehap.cU.  ftty. 

Ciment  le  Roy  de  France  (r  autres  Pr  IfiLt'i 
eurent  gond  trineffi  pour  la  perte  de  la 
tournée  d’A'^ncourt , du  Duc  Iran  de 
Bourgongne  (y  autres  befengtes , chap. 
Citt; ^ f.XLJ. 

Comment  les  Parifiens  Cf  ceux  de  t viducr- 
fite  allèrent  tieuen  le  Duc  d Atepmame 
0-  autres  Princes  propofir  aucunes  be- 
fingnesdelamort  diceluy  Duc  V du 
CouHtflable,chi^.c\üu fxx%. 

Comment  U Ducde  tiresaignevmtà  Paris. 
Itpartement  du  duc  de  Bourgongne  de 
Laigny  fur  Marne  , la  prinfi  mefiire 
Marteletdu  Maifml  t>  Feny  de  Matl- 
fy,ehap.c\mt. — f.ixS. 

la  fentece  autresfois  donnée  contre  mai- 
fire  lean  Petit  ,0"  la  venue  de  t Empe- 
reur dAtlemaigne  en  la  ville  de  Paris , 
fA<^.clv. 

Comment  vne  gond  taille  fut  mi  fi  fût  par 
lagouuemeurs  du  Riry  dont  les  Panfies 
furent  mal  content  0 autres  befongtes 
quifiurdiretàcefiecaufi,  chapit.dsi. 
fuedlet  x}0. 

Comment  t Empereur  alla  d Londres,lefre- 
re  du  Duc  de  Cyppre  à Paris,  la  mort  du 
Duc  de  Berry  0 phtfietsrs  ambaffadet 
qui  fi  fèirent  entre  France  0 Angleter- 
re,fhap.c[vu.  ft-îo, 

Comment  lennet  de  Poix  0 autres  allèrent 
fiaettoment 


T)  V PRE  M 

fitrettment  à Jàmfl  Denys  lie  par  le 
Duc  de  Bourgonpne  &*de plufeun  che- 
uatiehles  ijui  Je  f 'érent  furie  Royaume 
deFrjHce,thap.c\yiii.  f^ii. 

Comment  Lthons  en  Santhoii  futpiUiéde 
pluSmri  ratntainef  aui  (è  metrent  lin  U 
.pfiuieduchalltldelifauniont,  py  faf. — 
ftult  cp-  jmu  fe Je Jsl celle  autru  m.i — 

JÉ  retjiliap.cUx. J.iU. — 

ft— ii  i i'  ir  le  vue  de  Dour^ongne  multiplia — 
^Jm^cntilamn^lem.irtapedu  frtpncm- — 
mU  riimauilie  çf  [ .irmie  <jut  fiu  le — 
Dur  de  ilarenci pour  Harjieur,  /A.cly. 


Cmmtii.n(  la  Royi  d.iUemiuçniee^  d\An 
vutdttm  ■»  c'aUu  le  ouc  lf,i> 
w*  lie  nnutfim^tie  vixceu-t.,  drijiefm 

jiii  fc}éirenr,ch.e\xi. 


1 HiJrnciennei  au  maailrmrnt  du  Daul- 
Itc.tu  ftliilu  Cnmrrdc  H.tmault  çf 


1ER  VOLVME. 

a Umede  France  contenant  teflat  de  ceux 
ijtti  ^uuemoient  le  Royaume  de  France, 
fArf/).clxvii.  ft-ij. 

Comment  mejiire  Lois  Bourdon  fut  prins 
&•  exécuté,  Cr'dela  Roynede  France 
cptifHtmm'fée'i  Bloisi^tn  lield d Tours 
en  J . III. 

fu^ 

Comipcnt  mefurc  Raoul  de  Gaucourt  Bail — 
de  Rouen  fut  mis  d mort  par  aucuns 
t,dê  U ctunmumaMi,  le  •éuutmtmenfili  • 
cm.  y de  Ja-vcaue du  Paulplim-audit.  ■ 


de  Rouen, ch.dùx. 


f^}9‘ 


CwTi  lüf  Cumte  de  Hainault  mena  jem 
imu  fh  delJufhtsàS.  Quentin  jp-  de  là 

■ -^Hàm  fjkt  furent  tenues  ceiinyage,  chap. 

. r «b  III, 

Ciwiti..;:  uux  de  Islcapiu  f ti.Ldlai.iit 
r’JMontre  le  Roy  f dattes  comte  de  Ite  Mar- 
?»  cbe  isf  luy  fèircnt  guerre c.7-  au/u pria. 

-'■  drtnt  ta  Rpine,  &•  ce  tjuil  en  aduint,  t h, 

, cljttiu, 1 yijC. 

Comme  ■ !■  cdtt  dir'rfet  i.spitaini  


- . CauLx  t>  combattu  des  François  &•  de 
■■  t Empereur  tfuifeit  le  Comte  de  Sauoye 
, Duc,chap.c\xv.  ftLitS. 

Commit  le  4iur  OuHiamme  comte de^Nai- 

— natilt niutuni  w.  Jnn  (hatlel de Boucham 

U III  iii  — iy^wp#ipniiiii#mim 

àLinupie  ji!L  dudit  Duc  (JutUaume , 
fw/i-dv.vi. ■—./.,?■  ^7.- 

■Comn^.ntL  : uiu  ,u  WüUF^tiiéiinc  ctiua\A  /t  i 

1 {plufcun bMintii hillcssLi  üiy- 


Caim  icnt  le  Roy  trejfralja;  lepeuuernement 
' 'dUt  gens  de  cempaigmes,  la  diPreufft  de 
^Jdéumannet  delà  guerre  Oc  delà  deflru — 

r'lBj»iii/i  Piiiii^ iV/-i»,(Zi.clxx. 

CMStmcnt  les  gens  du  Rpyquiepoicten  gar  ■ 
■rfntfsn  ,i  Peronne- fa  fatent- farte  guerre 
Aauxpaitdu  Duede  wurgongne.  Es pa- 
■ - mülhi/irntlcthajleldeMcnuyen  O^ait- 

sttris.  matières, cb.clxxi. ^ fx^u 

QÊÊ^tene  le  Due  de  Baurgongnt  enuoya  fis 
Mmiiatlaiicurt  eu  jdsthcstre-lMmm  i oniiri 
. i du  Rny  pour  aiwir  a!li  IIU.C  aueceux,  et 
I im  ferment  tjutfen fitrent^  cl>ap.c.\xm. 

JkftUtt 141. 

Ca<Éy>m  leRay  Henry  d Angleterre  re — 
' imutidtikF^datsd  grgaÀ  puj^dute.ès" 
priât  pluétrurs  onllet  et  fürtereffesf  du 
COi..i.L.u  fat  fan  Pape 


M !itin,cbap,elxxiii. 


Comà  icut  le  fafneur  de  Canny  futenuoyé 
^epar  le  Roy  en  arnhaffadedruers  le  Duc 

' et  la  rejjéce  qu'il  eut  dudit  duc  , chapitre 
clxxiiii.  ft-^i- 

Comment  le  dejfupbt  fèigneurde  canny  re- 
enuntd  d Parie  Je  famtmimflaJe  et  fût 

■ '^  <lfuf!p.,rlrroofnt  rnyal  or  h p,;-,i,,à„n 

lut  mtfe  cotre  le  Du  t de  Bourgongi. , , 

. ■« chap.clxxv. ^ f-i-47- 


Camyentie  p«f  de  haurgongne  paffa  outre 
^enfd^tuut-fi puiffanceo.teri  Parité frmeu 

■ , fuu  uijim  el’iijj.ma pùéliim,'vilio  et 

^ • ÿ 


TABLE  DES  CHAPITRES 


fortereffes  où  il  meit  capitaines  et  gou- 
turneurs,d}.c\xx^i. 

Comment  le  DUC  de  nourgonfme  fiit  paffer 
fès^tà  ff fie  Adam;  aftegeitfrrrm- 


f‘r 


"T^ 


élla  Uger  à ( Aritre  Sec^  (se  autees  ma 

’ riff'cj,c/;.clxxvii. /»48- 

CoKnicut  te  defJùfMt  Duc  de  ^ourgongne 
tnueya  herault  i Paris  deuen  le  Roy-Ja 
• i/tfj»mcetfuileut  i^duftegedeMomle- 
hevy  et  autres  t/efongnes,  c/fj^.clxxviii. 

■ fitedkt X45>. 

Comment  iceluy  DucdêBourgongnef'eHat- 


chap.clxxxv. 

Comment  le  duc  de  wurgon^e  alla  deuert 
f Empereur  Sagfmont , les  ferment  tjue 
print  le  Crmte  de  charmlorf  ;f»dnfe- 

ge ^ ^ 

«jfrdxxxvt. f-.iy6. 

Comment  les  cardinaulx  dl^rfin  O"  de  S. 
-Ptarc  vmdrent  en  France  pour  appaijèr 
lu feigneurt’  io^dola paix  rfui  fut  trai- 
Ih'  i yionfreau  Çf  non  tenue. — ihap, 
<ixxxvii. /Ti;g. 

CmÊÊÊ^pmt  A/#wi*v  Àmeri^mmvm  rexnnmetèd 

^ .y. ..J- 


/a  Iceer  deuant  Corbuetl  (5  depuis  d 
cJsarires  (Sf  a Tours  au  mandement  de 
la  Koyne  de  Frace  quifenntint  auec  luy^ 

dmp.rlrtn. • • 

Cosmnoit  Ldiéic  Royne  venue d Chartres 
efertutt  J plufieuri  bennes  villes  du  Koi- 
aumr  ■ fnrtt  fattlet  aucunes  neuuel- 

les  ordonnances  pour  le  gouuernement- 

isedtt  Yt«yaume,tlfap.c\xxx. f-xyx. 

Comi'itiinmjtire  Elien  de  laefueutUe  fut 
■'iné  hert  de  fFghfi  noflrt  Dame  de 
■ chars rei  par- Heflor  de  Saueiifes  6“  fis 
xomphces  epà  le  naurerent  à mort,  ehap. 

d*x*tr f*1i- 

Comment  le  Duc  de  Bourfongne  allai  tout 
' fapmjfaneevtrs  Paris  pour  y vouloir 
tntrtr,et  depurt  menu  la  Royne  a Troyes 
ts“  autres  matieres^ekdxxxiu — /x;4. 
Comment  lean  de  Bauiere  fett  guerre  à la 
Ihtehefjefisntepeeiatpatsdt  fdeüande, 
tr  les  eanijueflei  tjue  fat  fort  Henry  Roy 

d- 


I. 


j-Ua  Ja  \Tnse- 


die^^icUxuuL 


Comment  meflire  laques  de  Harcourt  ef 
poufs  la  file  du  comte  de  TancarstiHe, 
la  defhrouffe  Philippe  de  Saueufes,  &•  du 
ConneflablequimeitlefegedSeniit,ch. 
clxxxiüL  /.15J. 

Comment  le  Rs>y  de  France  enuoya  fis  am- 
kalfadetfrfd  TA'mfheannù’fantTrmfit 


Pont  A/#wi*v  A4I  ^ ÀoonlpPmpvm  r 

y y ^ 

■flufieurs'VlUts  en  Normandie  i 


■eftefai. 

• fon  -.Et  la  prtnfe  du  comte  de  Harcourt 
à dAmmarlepar fn  cetifn  mefire  la — 
. ^it  de  Haneurt,  ch, clxKxviu.  fiyS. 
ftwintiif  laviliede  Paris  futpnnfeparlet 
gins  du  Due  de  Bvurgonfne  je  tour- 

aerent  les  Panfiem  de  tefe  cofie  de  ce 

'Tfu’ilen  adtùntà  ceftcastfi,flK\xxxix. 

fketiUt x;ÿ. 

Comment  apres  ladiBe  pnnfi  de  Paris  plu — 
feuri  nttUesf^  fortertfes  f rendirent  en 
a InheifaeeduDucdeRBUrgnagneffau- 

ites  matiereiitb.cxc, fi6o. 

CtUlr'itnl  les  communes  de  Parie  femetrent 
fia  en  ^rami  rrmiiifnde  ey  oiiiitm  pi- 
Uufement  tous  les  prifnniers  qui  auoiet 
~ f peins  audtr  lien  de  varis,  chap.cxei, 
iesUet — t6h  - 


tOift 

ptek 


Comment  les  nouuelles  de  toutes  les  befn- 
gnes  aduenuet  à Paris  furent  portéetau 
Duc  de  BourgOffitquty  mena  la  Raw»», 
la  mers  lean  Bertrand,  chapxxciL 
fisedlet x6i. 


Corntutntle  CituiL  Atnaafiancufut  tr.f 
mué  par  le  Pape  Martin , la  pnnfe  du 
Pont  de  f Arche  par  le  Roy  d Angleierre 
' ■ &•  autres  matières ^.cxcüL  f.i6x. 

Comment  te  Dut  de  Touraine  fàtguerreja 
pr'mfidela  ville  de  Compiengne parle 
ferveur  de  Bocqueauxs  le  mariage  du 
Dftr  fr“  aittrer  ‘tPifierrr  rhnn.cxrün. 


• fçrrr  i "jrirorT  nr  1 /:Wfrr,é"  rrrrrmtrrttr 

juttlUt 





Dy  PREMIER  yOL^ME. 


\ 


Moye^de  par  le  R<y  6"  le  DucdeBour- 
goHffuenUvillede  Vjoiien,ef’  dure- 
gne  queM  vn  hrigend  nommé  Taluuy  , 
chAp.CXCV,  f.X6^. 

Commit  le  üoy  î Angleterre  auec  plufienrs 
TrUndoitafiegeaU  mile  de  Rouenoù 
furent  huintet  efcmmouthes,  ch.cxcvi. 
fketllet  2.6^. 

Comment  U fentence  nutretfois  donnée  con- 
Iremaijlre  lean  Petit  fut  rappellée,  U 
prinfe  de  Luigny  fur  Mume  O"  la  Me- 
nue du  DucdeBretai^  (y  autres  ma- 
tieresych.cxc/ii. 

Comment  les  Panpens  tuerent  de  rechief  les 
fnjinniersjkjiege  deMontlehery  (y  la 
frinfedeSosjfons  fùRe parle  jaf^teur 
de  Bocqueaux  fis  complices,  chapitre 
cxcviii.  ft-6$i 

Comment  la  Daulphme  fut  renuoyéeÀ  fon 
mary  le  Daulpbm , le  juge  de  Tours  en 
Touraine  (y  du  gouuemement  qui  lors 
fe  fàfost  de  par  le  Rpj  &•  le  duc  de 
Bourgongne,ch.cxcir.  266. 

Comment  les  mejfagers  furent  enuoyeg^ar 
les  afie^^^de  Roiien  deuers  le  nqypour 
auoir fecours,r amhaffade  enuoyé  deuers 
le  Roy  Henry  (y  plufiturs  autres  ma- 
tieresjch.cc. 

Comn  entonfeit  grand  affemhlée  pour  le- 
uer  le fiege  de  Roiien,  de  tamhajfade  que 
feirent  de  rechief  les  afiiege^,  (y  la  che- 
uauchée  mejhre  laques  de  Harcourt,dsa 
pitre  cà.  f-^^7- 

C/omment  le  Roy  de  France  eut  plufeurs 
confetls  pour  leuer  le  fiege  de  Rouen,  la 
reddittodicelle  ville  fasBe  au  Roy  i An- 
gleterre cy  autres  matières,  thap.  ccii. 
fueiUet  26S. 

Comment  le  dsaflel  de  couehi  fut  prins  par 
les  prifinnitrs  qui  ejloient  dedans  (y  le 
eapitasne  nonmé  Pierre  de  fsinSe  Treil- 
le mort:  <r  autre*  lnfongnes,cha.ccüi 
fùeillet  < 170. 

Comment  tamhalf ode  du  Roy  i Angleterre 
oUadeuersleRoy  de  France  (yleDuc 


de  Bourgongne  À Prouins  Cy  autres  he- 
Jimgus  failles  en  ce  temps  furies  fron- 
tières,ch. càiü,  ft-lt- 

CommentleDucde  Touraine  faifoit  forte 
guerre  en  plufieurs parties  du  Roiaume, 
l’entrepnnfe  Lionnet  de  Bournonuille 
(y  Doutât  de  Goiiy,(y  autres  matures, 
ihap.ccv.  ft-7l‘ 

Comment  mefiire  Iran  de  Luxehourg  i tout 
fixcens  combattons  ou  enuiron  alla  en 
la  Comté  de  Bnauté  deuers  fon  frere,  (y 
la  deflroulfe  Hector  de  Saueufes,  chap. 
ccvi.  ft-7t~ 

Commet  la  Roytu de  France,Dame  Kathe- 
rine fa  fille  (y  le  Duc  de  Bourgongie 
coHUindrit  auec  le  Roy  d Angleterre,  ey 
la  paixdent/tle  Daulphin  iy  le  Dsude 
BourgongTu,ch.ccviL  ft-72. 

Commit  apres  la  paix  entre  ledit  Daulphin 
Cy  le  Duc  de  Bourgongne  icelle  fut  pu- 
bliée en  diuers  beux  du  Roiaume  de  Fra- 
ce  Cy  autres  matières  fituans,ch.ccv'ûl 
fueillet  /i74* 

Comment  le  Roy  Henry  d Angleterre  ne  fut 
par  bien  content  de  la  paix  dejfufdiSeJa 
prinfedePonthoifr  parles  Anglois  fur 
les  feigneurs  de  llfe  Adam  : Cy  ce  qu’il 
en  aduint,ch.€cix.  f^7S‘ 

Comment  le  DUC  de  clarence  afiiegea  Ci- 
fors  cylecoquifl,  lefiege de famll Mar- 
tin le  Gaillart,Cy  autres  befongnes  fài- 
Bes  par  les  Francoit  Cy  Anglou,  chap. 

CCS.  ft-76. 

Comment  ledit  Royd  Angleterre  fehafiie- 
gerles  fortereffes  de  chafleau  Gasllart 
cy  de  la  Rocheguion  qui  en  La  fin  furent 
conquifes,Cy  autres  matières,  eba.ccxi. 
fueillet  2y6. 

Commet  le  duc  de  Touraine  Daulphin  vint 
d grand  ^ui  fonce  â MonHreau  où  faut 
Tonne  ou  tl manda  leDucdeBourgpn- 

nui  efioit  À Troyet  en  champaigne, 
^ Ifutmii  imortpiteufèment,chap. 
ccxii.  ft-7i- 

Comment  leDucdeTouraiiuCy  ceuxqui 

* “i 


TABLE  DES  CHAPITRES 


■'  (flSient  duec  lity  fe  condutrent  4fmU 
mon  dudit  lean  de  Bowjpngne  &•  des 

- lettres  qutl feit  enuoyer  à flttfieurs  ban- 

■ nés ’villesjch.ccxüi.  f-t-ji- 

Ciment  lejèi^neurde  Montagu  efcritttti 

flujiturs  bonnes  villes  du  Roiastme , 
des  Parifiens  tjui  refirent ferment  nouuel 
apres  U mon  dndit  Dttc  de  Boni^ongne, 
(hap.ccxmi  f.iio. 

Comment  le  deffufdit  Daulphin  fe  partit  de 
Monfireau,ladeliurancedeceux  qnia- 
uoutefiéprins  en  la  tompMgnie  du  Duc 
de  Bourgongne  autres  matières  fùi- 
uans^h.ccxv.  f.zSt. 

Comment  Philippe  Comte  de  charroloit 
Jceut  la  piteufe  mon  de fon  pere,  letifèil 

■ rjutl  tint  fur  fis  af aires , (y  les  tnfiues 
tju  il print  auto.  Anglais  &•  autres  ma- 

• tieres,th.ccx'ii.  f.i8i. 

Cornent  le  Duc  Phibppe  de  Bourgonp^efiit 

faire  vnferuiicàS.l^aaÜètAnaspour 
feu  le  Duc  lean  fin  pere , (y  autres plu- 
fieurs  matières  fuiuas,ch.ccx.\iL  £181. 

Comment  meflire  lean  de  Luxembourgfat 

• grand  afiemblée  de  ^s  Larmes  ^u  U me- 
na deuantv.oye&  autres  befimgnestjui 
Je  frirent  en  ce  temps,  ehifitre  ccxvüi. 

? fueillet  i8j. 

Comment  les  François  tr  Bourgongnons 
commecerent  à rtpairerauecles  Anglais, 
tse  le  fiege  de  Fontaines  îAuagam  O* 
autres  phfieurt  matières fuiuatu,  cbap. 
ccxix.  £i;84. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourginpie 
partit  d Arras  cr  aUaà  grand  puiffan- 
ce  mettre  le  fiege  deuantCrefiiy  en  Laon- 
nois,<sedelaàTroyesend)dpaignede~ 
uers  le  Roy,ch.ccxx.  £i8j. 

Comment  ledit  Duc  fe  conduit  apres  en  al- 
lant  audit  lieu  deTroyestr  depuis  iju  il 

- ] y fut  venu , cf  aufli  des  ambaffadeurs 

d Angleterre  qui  allèrent  âucc  luy,  chap. 
ccjxi.  £i8j. 

Comment  mefiire  Ifon  de  Luxembourg  al- 

. U courre  À toutjàpmjfancedeuant  Ali~ 


baudieres  &•  cequilenaduint,  chapitre 
ccxxiL  f.xgtf. 

Comment  le  Comte  de  conueijàn,  mefiire 
leade  xjtxembourgfon  frere,  lejèiçieur 
decroïO'  autres  capitaines  meirentle 
fiege  deuant  Altbaudieret  t^  ce  qu'il  en 
aMunt,ch.ccxxiii.  ' f.igff. 

Commentgrandpartiedei  gerudu  Duc  de 
Bourgongne  retournèrent  en  leurs  pais 
ty  la  cheuauchâque  feirent  le  Jèigmeur 
detifle  Adam  'MarefchaldeFranceey 
lefeigneurdecroi,  chapitre  ccxxini. 
fueillet  187. 

Comment  Henry  ujiy  d Angleterre  à tout Jà 
puifianie  vint  À Troyes  en  champaigne 
pour  luy  marier  et  parconclurre  la  paix 

. finalleauecletoydeFrance,ch.ccxxv. 

I frfiUet  i88. 

Comment  les  voys  de  France  et  dAangle- 
terre:  les  Komes  leurs  femmes  (yudit 
Duc  de  Bourgongne  partirent  de  Troyes 
iydesjiegesdeôeni&’de  Monfireau, 
ch.ccxxvu  £z9i. 

Comment  Ftlle- N eufue  leKoy  fut  pnnfê 
defchellesjefiegedu  Pont famEl  Effrit, 
la  crotpequefett  faire  nofirtfamü  Pere 
le  Pape  (y  autres plufieurs  matières,  ch. 
ccxxvii. 

Commentle  fie^  futmis  mut  à tenurron 
de  Melun , la  prmfe  du  Comte  de  con- 
uerfan  (y  le  portement  du  Kune  My  de 
CMile pour  aller  à Romme,  t/ii.ccxxviii. 
fuàüet  193, 

Comment  plufieurs fôrtereffesenuiron  furet 
rmJisenlamatnduRoyHtryoù  ilmifl 
capitaines, iy  les  mandemens  totaux  qui 
furent  enuoiei^ÀJârequefie,  thxcxxix. 
fueillet  194. 

Comment  rhilippe  Comte  de Jàind  VolaUa 
d hruxelles  ty  feu  prendre  les  gens  de 
fon  frere  le  Duo  de  Rrabant,.'ty  autres 
diuerftsbefôngnes-quà  aduindrenten  ce 
temps,ch.ccxxx.  , . £x9J. 

Comment  le feigneurdedlfle  Adam  TrUrtf 
■ehaJde  France  fitenuoiéd  loingey  cy 

U 


Vy  PREMIER  VOLVME. 


U redJiriû  des  villes  et  chaftel failles  far 
lesafiiegei^àjaf.ccxxxi.  f.rjff. 

Comment  après  les  fieges  de  Melun  les  deux 
Rois,  les  Roines  leurs  femmes  &-  plu- 
Jieurs  autres  Princes  O'grans  fèigneurs 
allèrent  d Paris, ch.ccxxxü.  t-xp7. 

Comment  les  Anglais  furet  deftrouffe^  vers 
Mont-Epiloy , du  mariage  du  Marquis 
du  Pont  À la  fUe  de  Lorraine  &•  ce  fù- 
Jôit  mef  ire  laques  de  Harcourt,  chap. 
ccxxxiii.  f.Z5)8. 

Comment  plufieurs  ambaffadeurs  de  par  les 
trois  efiats  du  Koiaume  de  France  vin- 
drentdParis,ip-desejlatsque  tindrent 
les  deux  Rois  (?•  autres  matières,  chap. 
ccxxxiiü.  £ip8. 

Comment  Henry  Roy  £ Angleterre  alla  de 
TcoUen  à Calais  auec  luy  la  Roine fa  fem 
me,  et  delà  en  Angleterre  oit  il  fut  receu 
d ffandioye  de  tout  ceux  du  pais,  chap. 
ccxxxv.  £199. 

Comment  il fejmeutg^and  difcord  entre  le 
Duc  de  Brabant  (r  la  Ducheffe  fa  fem- 
me laquelle  fe  partit  de  luy  O"  fen  alla 
far  Calais  en  Angleterre, chap.ccxxxyL 
fueillet  }oo. 

Comment  le  Duc  de  iretaigne  fut prins  pri- 
fonnierparle  comte  de  PonthieureO" 
detenu  grand  efface  de  temps,et  la  guerre 
quifefmeutàcepecaufi,  ch.ccxxxyü. 
fueillet  300. 

Comment  les  Daulphinoit  prindrent  de  re- 
chie fFille-N eu  fue-le-Roy  , U feiffseur 
de  chajlillon  chafeau-Thierri  où  efloit 
la  Htre  & autres  hefon^es,  chapitre 
ccxxxviiL  £501.301. 

Comment  le  Duc  de  Touraine  Daulfh  'm  fut 
appelli d la  table  de  marbre,la  prinfe  du 
feigseurdettfle  Adam  dedas  Paris  par 
le  Ducd‘E.xcefre,ch.ccxxxix.  £301. 

Comment  le  Duc  declarence  fut  dejconft 
empresBaugi  parles  Daulphinou  (y y 
furent  morts  grand  nombre  de  nobles  et 
gentils-hommes  des  deux  parties,  chap. 
ccxL  £305. 


Comment  lejdits  Daulphinoit  aüeftntde- 
stant  Alençon  où  de  rechief  allèrent  les 
Anglais  du  mariage  du  duc  £ Alen- 
çon O"  autres  matieres,ch.ccx\i.  £303. 

Comment  mef  ire  laques  de  Harcourt  com- 
mença à fùre  guerre  aux  gens  cÿ*  pais 
du  Duc  de  nourgongne,  &•  des  inconue- 
niensquifourdirentàceflecaufe,  chap. 
ccxlii.  £303. 

Comment  Henry  Roy  £ Angleterre  retour- 
na en  France  à grand puijfance pour  al- 
ler contre  le  Daulphin  qui  auoit  afliegi 
lavilledechartres,ch.ccx\m.  £304. 

Cornent  le  Roy  £ Angleterre fe  tira  décalais 
par  Abbeuille  à Beauuais , tÿ  depuis  d 
Mate  où  alla  deuers  luy  le  duc  de  Bour- 
gongne,ch.ccxlmh  £304. 

Comment  le Jèigseur£Ofemont  entra  de- 
dans S.Riquierfaduenture  du  feigneur 
de  Cohen  capitaine  £ Abbeuille,et  autres 
befongses  failles  en  ce  temps,  ch.  ccxlv . 
fueillet  305. 

Comment  le  duc  Philippe  de  Bourgongie 
alla  deuant  le  Pont  fainR  Remy  le 
conquif  et  les  armes  qui  fe  feiret  deuant 
fùnll  Riquier  où  eflott  U feigteur  £ Of- 
femont,chap.ccx\vi.  £39^. 

Comment  ledit  Duc  afiiegea  la  ville  de  S. 
Riquier,  & comment  les  afiiege^Ji  def- 
fendoientvigoureujèment,(?‘  comme  il 
leua fonjiege,ch.ccx\vii.  £307. 

Comment  Us  deux  parties , cefl  d fauoir  U 
DUC  de  Bourgongne  e9*  Us  Daulphinois 
faffemblerent  en  batailU  U dernier  iour 
£Aoujl,et  ce  qu'il  en  aduint,ch.ccxlviü. 
fùeilUt  309. 

Comment  U dejfujditjêigieur  de  sourgon- 

f ne  efloit  accompaigil  de  plufieurs  no- 
Us  hommes  qui  demourerent  auec  Isty , 
et  pareillement  efloient  Ut  Daulphinoit 
chap.ccxlix.  £309- 

Cornent  Us  befhngnes  fejfandirent  de  cefle 
matière  en  diuers  beux,la  prinfe  de  Don- 
ner tl?"  U partement  que  fàtUDUc  de 
Bourgongie  delà  vide  de  Hefilin.,chap. 


ccir  f.309< 

Comment  le  Koyi  Angleterre  conquift  cr* 
pourfuiitit  le  Danlphin  puis  apiege* 
MeiHX en  Brie  ir  antres  diuerfes  ma- 
tièresJùiuantes,ch.cc\L  £510. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feit  trai- 
Bé  auec  fes  prifonniers  pour  la  rendition 
de  S.Rjquier  à <juoy  entendit  le  Jèigneur 
et Offemont  capitaine  d icelle  ville,  chap. 
cclii.  £5>o. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  feit  grand 
ajfembleedegens  d armes  pour  alliren 
Bourgongne , (?■  autres  plufteurs  matiè- 
res aduenues  en  ce  ff(»/>j,c^.ccIiii.t.5io. 

Comment  mefsire  laques  de  Harcourt  fut 
rencontré  des  Anglais, la  taille  des  marcs 
d argent  qui  fut  cueillie  pour faire  bonne 
monnaye  és  bonnes  villes,  r/»*«^.ccliiii. 
fueillet  3»- 

Comment  le  deffufdit  Due  de  Bourgongne 
Je  partit  d Arras  le  Comte  de  S. Pol  en fa 
compaignie  C“  alla  deuers  les  Rois  de 
France,  d AngleterreÇr  autres  matières, 
chap.cch.  £?”• 

Commet  mejiire  Jean  de  Luxembourg  alla 
deuers  le  Roy  Henry  pour  la  detiurance 
■ducomtedeconuerfanfon  frere  et  au- 
tres plufeurs  matieres,eh.cc\vu  £311. 

Comment  le  feigneurd offemont  alla  pour 
entrer  dedans  Meaulx  Cr  fut  prins  par 


les  Anglais  &■  de  la  ville  qui  fut  gaignée 
daffault par  les  afiegeans,  chap. edun. 
fueillet  3*i- 

Comment  mejlire  lean  de  Luxembourg  ct- 
quifcejlefaifonles  fortereffes  de  Quef- 
noyjle  Lattroy , d(  Hericouït  autres 
diuerfes  matieres,ch. cclviii.  f-Dt- 

Comment  [ bmpereur  dAlUmaigne  feit  en 
cefl  an  vn  armée  eontre  les  Pragois,  cÿ* 
de  ceux  qui  furet  trouur^empres  Doiiay 
O'IefiegedArrameSfCh.c.aix.  /313. 


Comfntles  Daulphinoisfaffemblerentpour 
leuer  le fiege  d Arrames  deffufdit  O"  al- 
ler et  les  nourgongnons  Anglais  pour 

les  rencontrer  (y  combattre,  chap.çc\x. 
fueillet  313. 

Comment  Henry  Roy  d Angleterre  eutCo- 
heifancedu  Marché  de  Meaulx  (y  des 
executions  qui  furent  failles  à ceux  de 
dedans  de  par  ledit  Roy,ch.cc\xi  f.)i4. 
Comment  apres  la  reddition  deffufdiBeplu  - 
peurs  villes  Cy  fortereffes  Je  rendirent  d 
iceluy  Roy  d Angleterre  aujquellesilco- 
mip  de  par  Isty  capitaines,  f^a^.cclxiL 
fuaBet  315. 

Comment  le  teoy  d Angleterre  retourna  en 
France  grandement  aceompaigné,(y  des 
eflatsqui  furent  tenus  dedans  Paris  (y 
autres  matieres,ch.cc\x\ii  fii^- 

Comment  les  deux  Rois  allèrent  de  Pans  d 
Selis,  du  fiege  de fainll  f^aleryje  la  red- 
dition de  Compiengne  fy  l’ambaffade 
faiBe  dmefinre  laques  de  Harcourt, cha . 
cclxiiii.  fyS- 

Comment  le  Roy  d Angleterre  alla  deSenhs 
d Compiengne,  lapnnjè  de  foin  fl  Digier 
et  la  rencotredes  Daulphinois  (y  Bour- 
gongions,ch.cc\xv.  fy7- 

Comn  'et le  DuedeTouraine  Daulphin  feit 
afiieger  Cone  fur  Loire , le  voiage  qui  fe 
feit  d cefl  e caufede  parle  Duc  de  Bour- 
gongie,(y  la  mort  du  Koy  d Angleterre, 
chap.cdxvi.  fit-o. 

Commet  la  Ducheffe  de  BourgogM  Michelle 
alla  de  vie  d trépas  en  la  ville  de  Gond: 
le  Duc  de  Bethfort  qui  fut  fait  Regent  de 
plufieurs fortereffes  àbatues,  fA.cclxvii. 
fueillet  311. 

Commet  le  B.oy  de  France  alla  de  vie  d tref- 
pasenfonhofieldeS.PoldParisiyfut 
porté  d S.Denys  empres  fes  predeceffeurt, 
chap. cchviii.  fit.}. 


Cy  finifi  U table  des  Chapitres  du  premier  Folume 
dEnguerran  de  MonSlrelet. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

O V R C E qu  en  mon  prologue  ay  aucunement 
touche,  queparicray  au  commencement  decepre- 
fcntliuredereftat  6c  gouucmcmcnt  du  Roy  dcFran* 
ce  Charles  le  bic-ayme  vj.de  ce  nom:&  affin  que  plus 

f>lainement  il  lôit  Iccu  les  caufes  & raifôns  pourquoy 
CS  lèigneurs  du  lâng  royal  dirent  durant  fon  régné  & 
depuis  en  diuilion,  en  feray  en  ce  prefent  chapitre  au- 
cune mention . Vérité  eft  que  le  dcfluldit  Roy  Char- 
les le  bicn-aymé  fils  du  Roy  Charles  le  riche,  com- 
mença à rw^cr  &fût  ûcré  àReimslcdimenchedc- 
uant  la  felle  de  Toullàinds,  l’an  de  grâce  mille  trois  cens  & quatre  vingts,  com- 
me plus  à plain  cil:  declairé  au  liurc  de  maillre  Icnn  FroifTart . Et  riauoit  lors  que 
uatorze  ans  d’aage:&:  depuis  là  en  auat  par  aucun  temps  gouuema  moult  gran- 
ement  ion  Royaume , & partrefiiobleconlèilf'citcn  fon  commencement  de 
beaux  voyages , où  il  fe  porta  fie  conduit  ( félon  la  icunefle  ) aflez prudentement 
fie  vaillamment,  tant  en  Flandres,où  il  conquill  la  bataille  de  Roicbccquc  fie  ré- 
duit les  Flamens  en  fon  obeiÜànce,  comme  depuis  cnlavallccdcCalIèl  fieés 
mettes  du  pays  de  là  enuiron,fie  aufli  contre  le  Duc  de  Gueldrcs.  Et  depuis  fut  à 
l'Efolufo  pour  pafler  en  Angleterre  : pour  lefquclles  entrcprinlès  fut  fort  redou- 
bté  par  toutes  les  parties  du  monde  ou  on  auoit  de  luy  cognoiifance . Mais  for-  ■ 
tune  (qui  fouucnt  tourne  là  toiic  aulli  bien  contre  ceux  du  plus  hault  cllat  com- 
me du  moindre)  luy  monllra  de  les  tours  : car  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts 
& douze  le  dclfufdit  Roy  eut  voulentc  ôc  confeil  d’aller  à puillàncccnlavillc 
du  Mans,5c  de  là  paffer  en  Bretaignc  poiu:  fobiuguer  fie  mettre  en  fon  obciflàn- 
cç  le  Duc  de  Bretaigne,dc  ce  qu’uauoit  tenu  &.  fauorife  mclfire  Pierre  de  Craé , 
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qui  auoit  battu  & iniuric  dedans  Paris  à (à  grand  dciplaifàncc  mdlîrc  Oliuicr  de 
Cliflbn  fon  Conneftablc . Auquel  voy^çcTuy  adumt  vne  trdj>iteul'e  aduenturc, 
& dont  fon  Royaume  eut  depuis  moult  à fouffrir  : laquelle  fera  cy  aucunement, 
declair^e:  jaflitilquecencfutpasdutcmpsnede  ladatte  de  celle  hilloirc.  Or 
cil  il  ainlî  que  le  Roy  dcfluldit  cheuauchant  de  ladiâe  ville  du  Mans  à aller  au- 
dit pays  de  Brctaigne . Ses  Princes  & lâchcualerie  eûans  alUz  près  de  luy , luy 
print  aflez  foubdainement  vne  maladie , de  laquelle  il  deuint  ainfi  comme  hôrs 
de  là  bonne  mémoire.  Et  incontinent  tollit  à vn  de  fes  gens  vn  elpieu  de  guerre 
qu'il  auoit , & en  ferit  le  varlet  au  Ballard  de  Langres  tellement  qu’il  Toccill . Et 
apres  tua  ledit  Ballard  de  Langres  fie  fi  f'erit  le  Duc  d’Orléans  fon  frere  : lequel 
nonoblbmt  qu'il  fot  armé  le  nauraau  bras , fie  de  rechiefnaura  le  lèigneur  de  S. 
Py:ôe  l’eut  mis  à mort, à ce  qu’il  difoit,lc  Dieu  nel’eut  garanty:mais  en  ce  failàn't 
fe  laillà  cheoir  à terre , Se  là  rut  par  la  diligence  du  feigneur  de  Conchy  fie  autres 
les  feables  fcruitcurs  prins,  fie  luy  ollcrent  à grand  peine  ledit  efpicu.  Et  de  là  fût 
mené  en  ladiéle  ville  du  Mans  en  fon  hollel,où  il  fut  vifité  des  médecins:  noont- 
moins  en  y elpcroit  plus  la  mort  que  la  vie.  Mais  par  la  grâce  de  Dieu  il  fût  de- 
puis en  meilleur  cftat.  Et  rcuint  aflez  en  là  bonne  mémoire , non  telle  que  par  a- 
uant  il  auoit  eue.  Et  depuis  ce  iour , toute  là  vie  durant  eut  par  plufieurs  fois  de 
telles  occupatiôs  que  la  dcuantdiéle,pourquoy  il  failloit  toufioun  auoir  regard 
for  luy  fie  gardes.  Et  pour  celle  douloureulè  maladie  perdit  toute  là  vie  durant 
grand  partie  de  là  bonne  mémoire,  qui  fot  la  principalle  racine  Se  dcfolation  de 
tout  fon  Royaume:  car  depuis  ce  temps  commencèrent  les  enuies  fie  tribulatiôs 
entre  les  foigneurs  de  fon  lang , par  ce  qu’vn  chacun  d’eux  contendoit  d’auoir  le 
plus  grand  gouuemcmcnt  de  fon  Royaume, VGy.ans  eflez  clcrement,  qu’il  elloit 
aflez  eontent  de  fau-c  fie  accorder  ce  quepar  iceux  luy  elloit  requis  : Icfouclslè 
trouuoient  vers  luy  les  vns  apres  les  autres , fie  à caiitelle  en  ablènce  l’vn  Je  l’au- 
tre , l’inclinoicnt  à faire  leur  lingulierc  voulenté  fie  plaifir,  fins  auoir  regard  tous 
cnlèmbleparvncmcfmcs  deliberation  au  bien  publicque  de  fon  Royaume  ôc 
domination.  Toutesfois  aucuns  en  y eut  qui  allez  loyaument  fenacquiterent, 
dont  grandement  apres  leur  mort  en  forent  recommandez.  Lequel  Roy  en  fon 
temps  eut  plufieurs  fils  ôc  fiUes:delquels  c’ell  à foauoir  de  ceiuc  qui  velquirct  iuC- 
ques  à aage  competant  les  noms  fenlûiuct.  Premier  Loÿs  Duc  J’Acquitaine  qui 
eut  elboulce  la  fille  première  née  du  Duc  Iran  de  Bourgongne , qui  mourut  Je- 
uant  le  Roy  fon  perc  fins  auoir  génération.  LclècondlcanDucdc  Tourraine, 
qui  elboufi  la  lëullc  fille  du  Duc  Guillaume  de  Baiiiere  Comte  de  Hainault,qui 
pareillement  mourut  fins  génération  deuant  le  Roy  fon  pere  : le  tiers  fot  nom- 
mé Charles  qui  efpoufi  la  fille  du  Roy  Loÿs,fic  en  eut  génération:  de  laquelle  a^ 
près  lêrafaiéle  déclaration,  ficfocccdaau  Royaume  de  France  apres  le  trelpas 
du  Roy  Charles  fon  pere.  La  première  fille  eut  nom  ’V' fibel  fie  fot  mariée  la  pre- 
mière fois  au  Roy  Richard  d’Angleterre , fie  depuis  au  Duc  Charles  d’Orlcans , 
duquel  elle  delaiflà  vne  fillc.La  leconde  fot  nommée  leanne  fie  fot  mariée  à lean 
Duc  de  Bretaigne,  duquel  elle  delaiflTa  plufieurs  enfàns . La  tierce  eut  nom  Mi- 
cheile,fi£  eut  à mary  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  de  laquelle  n’eut  nuis  en- 
fans.  La  qu.irte fot  nommée  Marie,  qui  fot  religieufi  à Poifly.  La  quinte  eut 
nom  Katlicrine  fie  eut  elpoufe  le  Roy  Henry  d’Anglctcrrc:duquel  elle  cutvn  fils 
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nomme  Henry,  cjui  apres  le  trcipas  de  Con  pere  fut  Roy  dudit  Royaume  d“An- 
gleterre.Lcquel  Roy  Charles  eut  tous  les  enfans  delfulditsdc  la  RoyncYlàbel 
ion  eipoulè  fille  au  Duc  de  Bauierc  nommé  Efbenne . 

Comment  •vnEffuyeriArrafpn  nommé  Michel  dOrisenuoya  en  Angleterre  lettres 
pour fairearmes,0" lareJ^onceqn’ileHtd'vncheualierdH fais,  CHAp.  ii. 


I V commencement  de  ceft  an  mille  & quatre  cens  furent 
J enuoyez  au  Royaume  d'Angleterre  vncs  lettres  parvncl- 
) cuyer  du  Royaume  d' Arragon  , nommé  Michel  d’Oris  : 
I defquclles  la  teneur  fenlüit . Au  nom  de  Dieu  & de  la  be- 
j noilte  vierge  Marie , defàinél;  Michel  & de  lâinél  George . 
* le  Michel  d’Oris  pour  mon  nom  exaulcer , fàichant  cenai- 
_ j nement  la  renommée  des  proélTcs  de  chcualcrie  d’Anglc^ 

terre , ay  au  iour  de  la  datte  de  ces  prefèntes  prins  vn  tronçon  de  greue  à porter 
àmaiambeiufques  à tantqu’vn  cheuaher  dudit  Royaume  d’Angletcnc  m'au- 
ra deliuré  à faire  les  armes  qui  fenfuiuent . Premièrement  d’entrer  en  place  à 
pied  & d’eftre  armé  chacun  ainfi  que  bon  luy  femblcra,&  d'auoir  chacun  fà  da- 
gue &fbncfpée  fur  fon  corps  en  quelque  heu  qui  luy  plaira,  ayant  chacun  vne 
nachc:dontiebaillcray  la  longueur  de  tous  les  ballons  combattans  enfuyuant: 
ceh  à l^oir  de  la  hache  dix  cou|>s  lâns  reprendrc.Et  quand  iceux  dix  coups  lê- 
ront  parfaits  & que  le  iuge  dira  ho , nous  ferirons  dix  coups  d’elpée  làns  repren- 
dre ne  partir  l'vn  de  l’autre  (ans  changer  hamois . Et  quand  le  iuge  aura  dit  hô , 
nous  viendrons  aux  dagues  & en  feruôs  dix  coups  lur  main.  Et  (i  aucun  de  nous 
perdoit  ou  lailToit  cheoir  vn  de  les  ballons,  l’autre  pourra  faire  fon  plailir  du  ba- 
llon qu’il  tiendra,iulques  à ce  que  le  iuge  ayt  dit  hô  : Et  les  armes  à pied  accom- 
plies nous  monterons  à cheual , & fera  armé  du  corps  chacun  ainll  qui  luy  plai- 
ra, & aura  deux  chappeaux  de  fer  pareils . Lclqucls  ie  liurcray  & choilira  mon- 
dit  compaignon  lequel  qui  luy  plaira  des  deux  chappeaux , & aura  chacun  telle 
gorgerette  qu’il  luy  plairaiauec  ce  ic  bailleray  deux  (elles , dont  mondit  compai- 
enon  aura  le  choix.Et  outre,pIus  aurons  deux  lances  d’vnc  longueur;  dclquellcs 
lances  nous  ferons  vingt  cources  làns  reprendre  à cheual  lùr  main , & pourrons 
fenr  par  deuant  & par  derrière  depuis  le  faulx  du  corps  en  amont . Et  icelles  ar- 
mes de  lances  faiéles  & accomplies  feront  les  armes  qui  fenfuiuent . C’eh  à Iça- 
uoir  fil  aduenoit  que  l’vn  ou  l’autre  ne  fût  blelIé,nous  ferons  tenus  apres  en  icel- 
le iouméc  mefmes  & au  lêcond  iour  apres  tant  de  coups  de  lance  à courlc  de 
chenaux  à trois  rengs,que  l’vn  ou  l’autre  chée  par  terre  ou  (bit  blelfé,  h qu’il  n’en 
puilTc  plus  faire,  & que  chacun  farme  à là  voulcnté  le  corps  & la  tellc:&  les  tarr 
ges  Ibicnt  de  nerfs  & de  cornes,  làns  ce  qu'ils  Ibient  de  fer  ne  d’acier,nc  qu’il  y ait 
aucune  maiArilè  : & courront  lelHides  lances  auec  les  (elles  que  leldits  chenaux 
auront,fulàns  lelHides  armes  à cheual  : & chacun  liera  &:  mettra  lès  ellriers  à là 
voulenté  làns  füre  nidlc  maUlrilc.Et  pouradiouller  plus  grand  foy  & fermeté  : 
ie  Michel  d’Oris  ay  Icellée  celle  lettre  du  Icel  de  mes  armes . Laquelle  lettre  fut 
làiétc  & elcripte  à Paris  le  vendredy  vingtiefmc  iour  d’ Aoull  l’an  mille  quatre 
cens.  Le  pourlinuant  nommé  Aly,  a tout  les  lettres  fadreflà  en  la  ville  de  Calais  i 
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& là  fiircnt  icelles  vciies  par vn  cheuaLcr  d’Angleterre  nommé  melfirc  Icandc 
Prendregreft,  lequel  accepta  de  faire  lefdiéies  armes  ou  cas  qu’il  |jlairoit  au  Roy 
d’Angleterre  fbn  Ibuuerain  lêigncunôc  fur  ce  relcriuitfès  lettres  a l’cfcuyer  d’Ar- 
ragon  deflus  nomme,  defquellcs  la  teneur  fenfuit . A noble  homme  & honno- 
rablc  perlônne  Michel  d’Oris  Ican  de  Prendregreft  cheualier  & Eimilier  de  treC- 
hault  & puiflant  feigneur  monTeigneur  le  Comte  de  Sommcrlct , honneur  & 
plailànce . Plaife  vous  fçauoir  que  i’ay  ores  perfonncllement  veües  vnes  lettres 
par  deçà  cnuoyces  par  Aly  le  pourl'uiuant . Par  lefquelles  i’entens  la  vaillance  & 
courageux  delîr  d’armes  qui  font  en  vous:&  aufl'i  que  vous  auez  fait  veu  de  por- 
ter vue  certaine  chofe , laquelle  comme  vofdides  lettres  contiennent  vous  fait 
grand  mal  à la  L-unbc,6i:  que  vous  le  porterez  iufques  à ceaain  temps:  finon  que 
vous  foyez  dcliurc  d’aucun  cheuaher  Anglois  de  cenaincs  armes  compofees  en 
vodittcs  lettres,  moy  délirant  honneur  & plailànce  comme  gentil-homme  de 
touemonpouoiray  ounomdeDieu,  delabenoifte  vierge  Marie,  demonfei- 
gneurS.Georgc&dcS.Anthoine  acceptée,  & accepte  volhe requefte  telle  & 
en  la  meilleure  maniéré  que  vol'diéles  lettres  le  côtiennent,  tant  pour  vous  ailler 
de  la  peine  fie  du  mal  que  vous  fbuffrez  comme  pource  que  i’ay  longuement  dé- 
liré d’auoir  aucun  accointance  auec  aucun  noble  fie  vaillant  de  la  partie  de  Fran- 
cc,alfin  d’apprendre  aucune  choie  appartenante  à honneur  d'armes.Mais  touccl- 
uoy  es  qu’il  plaile  à mon  fouuerain  leigneur  le  Roy  de  là  grâce  elpeciale  de  moy 
donner  congé  de  le  faire,foit  deuant  luy  fie  là  preftnee  royalle,cn  Angleterre  ou 
autrement  à Calais  par  deuant  mondit  leigneur  le  Comte  de  Sormnedèt . Et  en 
outre  pource  que  voldicfes  lettres  font  mention  que  vous  porterez  chappeaux  : 
dclqucls  voftre  compaignon  choilira  lequel  qu’il  luy  plaira, fie  aura  chacun  telle 
gorgerette  qu’il  luy  plaira.  V ous  plaile  Içauoir  que  pource  que  ne  voudroy  e que 
par  aucune  lubtilité  de  ma  partie  d’vne  piecede  hamois  ne  d'autre,  le  fait  par 
vous  entreprins  peuft  aucunement  eftre  deftourbé  ou  delayé:à  mon  lêmblant  ic 
vueil,fil  vous  plaift,  que  vous  apportez  deux  gorgieres  pareilles  fie  deux  chap- 
peaux:ou  autrement,  le  vous  voulez , ie  poneray  deux  enappeaux  fie  deux  gor- 
gerettes  d’vne  façon  de  quoy  vous  aurez  Icmblablement  le  choix  : fie  vous  pro- 
mets en  bonne  foy  que  loyaument  ie  mettray  fie  fèray  diligence  à mon  pouoir 
deuers  mefleigneurs  mes  amis  fie  de  moy  melmes  d’impetrer  ledit  côgé.  A quoy 
i’ay  cfpoir  en  Dieu  que  ie  ne  fauldray  pas.  Et  de  ce  auec  du  iour  fie  lieu,  où  leldi- 
éfes  armes  fc  feront  fil  cft  le  plailîr  du  Roy  noftre  lire  (comme  dit  eft  ) i’eferiray 
au  capitaine  de  Boulongne  dedans  le  lourde  la  Tiphainc  prochain  venant.ru 
plus  toft  que  fàirc  le  pourra:alïin  que  de  mon  entête  fie  voulenté  ayez  fie  puifl'ez 
naftiuementeftrccenilfiéfiedelavoulentéde  mon  cueuren  celle  partie.  No- 
ble honnorablc  fie  vaillant  leigneur  ie  prie  à celuy  qui  eft  fondeur  de  tous  biens , 
qu’il  vous  oclroye  ioye,  hôneur  fie  plailànce  auec  tous  biens  que  vous  voudriez 
à voftre  dame.  A laquelle  ie  vous  prie  que  ces  prelèntes  me  puilTent  rccomman- 
dcr,lbubs  mô  lèel.  Elcript,à  Calais  l’vnzielme  iour  de  luing  an  dcftufdit.Depuis 
lelquelles  lettres  dclTulHiêfes  enuoyées  audit  elcuyer  d’Arragon , pource  qu’ice- 
luy  cheualier  n’auoit  pas  aflez  briefiic  relponce,fie  que  la  befeingne  fiit  par  long 
temps  delayée  luy  reicriuis  autres  lettres  de  rechiefdont  la  teneur  l’enfuit.  A ho- 
norable home  \lichcl  d’Oris  lean  de  Prédregreft  cheu.rlier  làlut . Comme  pour 
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vousaificrdelapcnancequevous  auez  foiiffcrtc  &foufTrczde  porter  le  tron- 
çon de  erefûcjie  vous  a.y  ottroye  à deliurer  des  armes  que  vous  auez  voüées:dct 
quelles  la  mention  eft  laiâe  en  voz  lettres  feellées  du  lecl  de  voz  armes:  & fur  ce 
ay  tout  fait  qu’à  ma  pourfuitcauec  l’ayde  de  mes  amis&feigneur,  que  le  Roy 
mon  treflbuuerain  & lige  Icigneur  le  m’a  ordonné , & fur  ce  ordonne  excellent 
& puiirantfcigncurmonleigncurde  Sommerlèt  Ibn  frere  capitaine  de  Calais  à 
eftre  nollrc  iuge  comme  efent  vous  ay  par  Aly  le  pourfiiiuant . Par  mes  lettres 
ortans  datte  du  premier  iour  de  lanuier  dernier  palTc , & lefquelles  vous  pouez 
ien  auoir  veiies  en  deu  & fouffilànt  temps.Sicommc  il  peut  apparoir  par  les  let- 
tres de  noble  & puilfant  homme  le  feigneur  de  Gaucourt  Chambellan  du  Roy 
de  France, portans  datte  du  xx.  iour  du  mois  de  lanuier  : lefquelles  contiennent 
u’àvousmcfincs  il  a Icldides  lettres  enuoyées  pour  vous  hafter  de  venir  par 
eça . Parquoy  pouez  bien  entendre  que  le  iour  de  l’accompliflèment  de  noldi- 
élcs  lettres  lcra  au  premier  lundy  du  mob  de  May  prochain  venant:  car  ainli  fût 
il  appoinélé  par  le  Roy  noftrc  arc  fur  la  pourlùite  de  madiéle  impétration . Et 
ainli  il  me  conuient  tenir,  furquoy  pource  qu’il  a pieu  à iceluy  feigneur  le  Roy 
pour  autres  plus  hautes  caufes  & matières,  touenans  & regardans  le  fait  de  la 
royalle  excellence, auoir  ordonné  monlcigneurlbn  frère  en  autres  parties  audit 
iour:il  luy  a pieu  auoir  tant  fût  à l'humble  liipplication  de  moy  & pour  côtem- 
plation  de  mefdits  Icigneurs  & amb  de  lignaige,  pour  tenir  ladiâ c ioumée  & e- 
ifre  noftre  iuge,  il  a commb  & député  Ibn  coufin  & mon  treshonnoré  lèigneur 
monlèigneur  Hue  Lutrellier  heutenant  de  niondit  Icigneur  de  Sommerlèt  audit 
lieu  de  Calais:&  pource  lins  venu  preil  pour  accomplir  leldiâcs  armes  au  plai- 
frr  de  Dieu,  de  lainifr  George  & de  S,  Anthoinc,  cljicrant  que  de  voftrc  pâme  & 
l’ailcment  & l’allcgeance  de  volfredn2e  penance , vous  y lcrez  aulll  prelcnt  & à 
icelle  cntente:ie  vous  enuoye  lâufconduit  pour  quarante  perfonnes  & autant  de 
chcuaux:autre  chofe  pour  prelcnt  ne  fçay  que  relcrire,car  vous  fçauez  alTcz  qu’il 
appartient  à voftre  honncur.Si  prie  au  Dieu  d’ Amours  qu’ainlî  comme  vous  dé- 
lirez l’amour  de  ma  dame  la  voftre,  il  ne  vous  l’ait  de  voftrediéle  venue . Eicrit 
audit  lieu  de  Calab  lôubs  le  féel  de  mes  armes  le  lècôd  iour  de  lanuier  l’an  mille 
quauc  cens . 

S’enfuit  la  tierce  lettre  du  cheualier  Anglais  enuoyfe  i f tfeuyer  i Arragort . 

Honnorablc  homme  Michel  cfOnsiIcan  de  Prendr«^cft  cheualier 
lâlut  : Il  vous  piailè  bien  dire  en  remembrance  que  de  par  vous  fri- 
rent enuoyez  pardeçavnes  lettres  par  Aly  lepourfriiuantgcnerallcs 
& vniuerlèllcs  addrellans  à tous  cncualicrs  Anglob  clcrites  à Parb 
le  vendredy  xxvij . iour  de  May  l’an  mille  quatre  cens , feellées  du  Icel  de  voz  ar- 
mes . Et  aufll  ne  deuez  vous  pas  oublier  larcfponce  que  ic  feb  aufdides  lc<tres , 
comme  au  cheualier  du  pays  d’Angleterre  à qui  elles  vindrent  premièrement  à 
cognoilTancc-.dc  laquelle  rdponcc  & de  ce  que  depub  l’cn  cil  enfuiuy,ic  vous  ay 
eicrit  la  fubllancc  par  mes  lettres  lèdlécs  de  mes  armes , portant  datte  du  penui- 
time  iour  d’ Auril  dernier  palfé.  Et  aulll  vous  enuoyay  lâufconduit  bon  & frilH- 
ûnt  pour  venir  par  deçà,  accomplir  l’entente  de  voldides  lettres  vniuerlèlles:  11- 
comme  clHiéles  miennes  dernières  lettres  ell  plaincment  côtenu  ce  qui  fenfuk , 
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Ahonnorabichommc  Michel  d’Oris,&c.  Surquoy  vucillez fçauoir que i’ay 
(>rancl  memeillc . Car  entendu  la  teneur  & lubftancc  d'icelles  mefmes  lettres  ie 
n ay  eu  de  vous  autres  nouuelles , foit  de  venir  au  jour  qui  alTigné  cftoit , ou  au- 
trement de  deüc  exculàtion  pour  eflbinc  de  voftre  corps;  neantmoins  ic  ne  Içay 
fe  le  Dieu  d' Amours  qui  vous  enhorta  & meit  en  couraige  de  voldidbes  lettres 
quand  les  enuoycz,ait  en  aucune  chofe  efte  fi  delpleu  : parquoy  il  ait  change  l'es 
conditions  anciennes, qui  Ibuloient  eftre  telles  que  pour  clbaudir  armes  & à co- 
gnoilbre  cheualeric.  Il  tenoit  les  nobles  de  là  court  en  li  royalle  gouuemâce,  que 
pour  accroilTcment  de  leur  honneur, apres  ce  qu’ils  auoient  emprins  aucuns  mts 
d’armes  ils  ne  fablcntoiét  du  pays, où  Us  auoient  fait  leutdiéle  cmprinlè,  iufqucs 
à tant  que  fin  en  fiit  fiii6Ve:nc  aulli  ne  fiiilôient  leurs  compaignons  ffay  er,trauail- 
ler,ne  delpendre  leurs  biens  en  vain . Non  pourtant  que  n’y  voudroye  pas  qu’il 
trouuaft  celle  deffaute  en  moy , 11  qu’il  eut  caulc  de  moy  bannir  de  La  court . le 
vueilencoresdemourerpardecjaiulqucsau  huidüefme  iourdeceprelcntmois 
deMay  prcftàraydedcDicu,dcS.George&de  S.Anthoine  àvous  deliurer, 
ainlî  que  ma  dame  & la  voftre  le  puilTcnt  Içauoir  que  pour  reuercncc  d’icelles 
i’ay  voulenti  de  vous  ailler  de  voftre  griefùe:  qui  par  long  temps  vous  a delàilié, 
comme  voldides  lettres  contiennent  : pourquoy  aulllvousauezcaufe  de  déli- 
rer voftre  allégeance . Apres  lequel  temps  le  venir  ne  voulez , ie  penlc  au  plailir 
de  Dieu  de  m’en  retourner  en  Angleterre  par  deuers  noz  dames  : aul'qucllcs  i’ay 
clpoir  en  Dieu  que  fera  tefgmoigné  par  cheualiers  & elcuyers  que  ic  n’ay  en  nés 
mefprins  enuers  ledit  Dieu  d’Amoun-.lcqucl  vucille  auoir  lefdits  ma  dame  & la 
voftre  pour  recommandées,  làns  auoir  dclplaifir  enuers  elles  pour  quelque  cau- 
lc qui  loitaducnuc.Elcrit  à Calais  foubsldïeei  de  mes  armes  lelècondiour  de 
luing  l’an  mille  quatre  cens  & vn. 

Senfuit  U teneur  des  lettres  tjuetEjcuyeriArragonefcrit  aucheualier  ([Angleterre^ 
fur  lefdiHes  lettres  proehaines  precedentes. 

TreCioblc  perlônne  meftlrc  IcandePrendrcgreftchcuaher.IcMichel 
d’Oris  elcuycr  né  du  Royaume  d’Arragon,fais  à Içauoir  que  pour  Tar- 
dant délit  6c  courageux  vouloir  que  i’ay  eu  toufdy  & auray  tant , que 
Dieu  me  fera  viurc  d’employer  & vlêr  mon  temps  en  armes  ainll  que 
à vn  chacun  gcntl-lîomme  appartient:  lâchant  qu’au  Royaume  d’Angleterre 
iôient  pluficurs  cheualiers  Anglois  plains  de  pana  cheualerie,  lelqucls  longue- 
ment à mon  aduis  auoient  demourc  endonnis.  Pour  les  refuciller  de  leur  liarde- 
ment  demonftrcr,  & pour  auoir  d’eux  aucune  compaignie  8c  cognoilTance  Tan 
mille  cccc.prins  vn  tronçon  de  greuc  à porter  en  ma  iambe  iulques  a tant  que  ic 
leroy  e deliuré  des  armes  cotenues  en  mes  lettres, dont  la  teneur  fenfuit.Ou  nom 
de  Dieu,8cc.  Efcrit  à Paris  le  xxvij.  iour  de  May  mille  quatre  cens . Lcfqucllcs 
lettres  furent  portées  par  Aly  le  pourliiiuat.  Sicomme  voz  lettres  données  à Ca- 
lais Tvnziclme  iour  de  Décembre  le  tclmoignent:  defquelles  affln  que  ma  refpo- 
ce  à icelle  puilTe  mieux  conucnir,la  teneur  l’enfuit.  A noble  homme,honnotable 
perfonne  Michel  d’Oris, ôcc.  Du  contenu  au  commencement  dcfdides  lettres , 
ie  vous  remercie  de  ma  part  tant  que  le  puis  de  ce  que  voulez  me  dchurerdcla 
peine  en  quoy  ic  luis, ainll  qu’en  voz  graciculcs  lettrcs-monftrez  lcmblant:pour- 
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cc  qu’en  icelles  voz  lettres  vous  maintenez  que  vous  auez  long  temps  déliré  d'a- 
uoir  aucune  accointance  auec  aucun  noble  & vaillant  de  la  partie  de  France, 
Comme  le  vous  voulez  ignorer  dont  ie  fuis , pourcc  vous  ay  lait  cy  delTus  aflça- 
uoir  que  ic  luis  ne  du  Royaume  d'Arragon,  non  pourtant  que  ie,  & chacun  plus 
grand  qucmoy  peut  iuftement  dire,auoir  bon  tiltrc  quand  il  ellné  du  Royaume 
de  France:  car  il  n’cft  nul  qui  peut  dire  lûr  François  auoir  trouuée  villain  repro- 
che,ne  choie  qu’vn  chaeû  gentil-homme  ne  peut  faire,  qui  la  vérité  en  voudroit 
dire:mais  pounant,carnul  preud'hommene  doit  denier  lôn  pays  : & pour  vous 
faire  afl'çauoir  que  i’ay  eu,  & ay,&  auray  la  voulenté  tant  que  Ibient  accomplies 
les  armes  dcclairces  en  mes  premières  lettres.  Il  ell  vray  que  ie  demourant  oudit 
Royaume  d’Airagonemprins  le  vœu  des  armes  defluldiéles.  Mais  voyant  que 
i’elloy e trop  loing  des  panies  d’Angleterre  pour  pluftoft  la  choie  .accôplir , par- 
ty  d’illec  & m’en  vins  à Paris  où  ie  demouray  en  attendant  voz  nouuclles  long 
temps  depuis  ce  que  i’auoye  enuoyé  meldides  premières  lettres.  Et  depuis  pour 
certaines  choies  necelTaires  touchant  mon  fouuerain  lèigneur  le  Roy  d’Arragon 
me  party  de  France,&  m’en  retournay  en  mo  pays  très  melcncolicux  & clmayc, 
de  cc  que  ie  trouuay  delay  en  tant  de  nobles  cncu.alicrs , de  li  petit  elbattement 
UC  i’auoye  dcuil'é:dont  n’auoyc  eu  nulle  relponce,où  demouray  par  l’clpacc  de 
eux  ans  pour  caufe  de  guerre  qui  cftoit  entre  mes  amis.  Puis  pnns  congé  à mé- 
dit lcigncur,&:  retournay  à P.iris  pour  Içauoir  nouuelles  pour  moy  acquiter  du- 
dit fàit.Et  lots  ie  trouuay  à l’hollcl  de  môlèigneur  de  Gaucourt  à Paris,  és  mains 
de  lean  d’Olmedo  cfcuycr  dudit  lèigneur  voldiéles  lettres , dont  cy  ddfus  ell 
faiélc  mcntiontlelqucUcs  y auoient  eilé  apportées  apres  cc  que  ic  in’cn  clloye  al- 
lé oudit  Royaume  d'Arr.igon  ( pour  quelle  occafion  elles  hircnt  apres  mon  de- 
partement enuoyées  ie  n’en  dy  plus:mais  vn  chacun  y pourra  pcnler  Iclon  la  te- 
neur du  fait  cc  que  bon  luy  femblera)de  laquelle  lettre  ie  liiis  moult  elmcrucillé, 
&aulTilbnt  plulieurs  autres  cheualiers  &:  elcuyers  qui  la  teneur  en  ont  ouÿc: 
confidcrant  le  bon  rapport  de  vollrc  cheualcric  que  t.ant  auez  oblcrué  les  droits 
des  armes,&  or  endroit  les  voulez  chager  & làns  nul  autre  traiéle  n’aduis  depar- 
tie:par  vous  mcfmes  auez  voulu  ellire  iuge  & place  à vollre  plailîr&  aduanta- 
gc:  Laquelle  choie  comme  chacun  peut  Içauoir  n’cll  pas  conucnablc . Et  quant 
aux  autres  lettres  qui  cnlèmble  furent  trouuécs  auec  les  lettres  deflus  clcritcs  en 
l'hoAeldc  mondit  lèigneur  de  Gaucourt  à Paris,pour  y mieux  relpondre  i’ay  cy 
fait  enfencr  la  teneur  comme  il  f enfuit. 

S tnfuit  la  conclufion  des  fécondes  lettres  de  tEfeuyer  d'Arragon. 

R quand  au  premier  poinél  contenu  elHiéles  lettres,  où  auez  voulu 
dire  qu’autres  lettres  enuoyées  m’auez,  auec  làufconduiâ  pour  accé- 
plir  les  armes  là  & au  iour  ou  il  vous  auoit  pieu  à voftrc  aduantaige  & 
plailir:  Içaichcz  certainement  & fur  ma  foy  qu’oneques  autres  ne  veis 
de  vous  forts  ceftes  cy,qui  me  furent  baillces(comme  cy  delTus  cil  dit)lc  xi). iour 
dcMais,n’y  celuy  làufconduit  oneques  ne  veis:  car  fans  doubte  Icfculfe  ciies 
voldidcs  lettres,  vous  eulfiez  eu  allra  tort  apres  nouuclles  de  moy  & relponcc  à 
icclles:car  c’eft  la  cholè  que  plus  dclîre  eftre  accomplie  que  choie  qui  lbit:&  bié 
pouez  fçauoir  que  le  trclgrand  delir  & vouloir  que  i’ay  a liurer  m’a  fait  par  deux 
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fois  venir  & allongier  de  mon  pays  par  deux  cens  cinquante  lieiies  à grans  frairs 
& delpens, comme  chacun  peut  fçauoir . Et  pource  qu’autresfois  & plus  à plain 
eldicles  lettres  me  feilles  fçauoir , qu’auiez  elleu  place  à Calais  par  deuant  noble 
& puillànt  Prince  le  Comte  de  SommerlcnEt  apres  pourtant  qu’il  eftoit  occupé 
autrepartainfi  que  voldides  lettres  veulent  dire,  mefllre Hue Lutrelier lieute- 
nant a Calais  dudk  lêigneurde  Sommerlètpour  tenir  la  place,  fut  commis  par 
très  hault  & puillànt  Prince  le  Roy  d’Angleterre  voftre  fôuuerain  feipteur  à vo- 
flrc  voulentc  ôc  pourfuite,fàns  mon  vouloir  Iceu  ne  congé  dont  ie  fuis  moult  et 
merueillé  & à bon  droit;que  fans  moy  aucz  tant  allé  auant  comme  d'eflire  iuge 
& place  & mefmement  fi  à voftre  fbuhait . Et  me  fêmble  que  de  voftre  pays  ne 
voulez  pour  riens  perdre  la  veüe:  & toutesfois  noz  deuanciers  les  nobles  cheua- 
liers  anciens, qui  tant  nous  ont  lailfé  de  belles  exéples  n’acquirent  oneques  grans 
honneurs  en  leur  propre  paÿs,ne  oneques  ne  fùrét  couftumien  de  requérir  cho- 
ies defconuenables,  car  ce  n’eft  que  pour  ellongner  les  bonnes  emprinfes.  Si  fuis 
bic  cenain  qu’en  ce  cas  vous  n’ignorez  pas, que  le  deuis  du  iuge , du  iour  & de  la 
çlace  doit  eftre  du  commun  a/lentement  des  parties  eleu  : & li  i’eulTe  voz  lettres 
a temps  eües,ie  le  vous  eufle  fait  fçauoir . De  ce  que  vous  diéfes  que  ne  fçauez  fc 
le  Dieu  d’Amours  m’a  de  Iby  banny, pource  que  ie  fuis  eflongné  du  pays  de  Frâ- 
ce,où  mes  premiers  lettres  furent  eferiptes , ne  fil  m’a  fait  changer  mon  propos . 
le  vous  faits  aftçauoir  tout  à certes  fans  nulle  faintifè , qu’oneques  puis  que  i’euz 
celle  choie  encommencée  ne  changeay  mon  propos  ne  feray  tant  que  Dieu  me 
gard  de  melchief  :ne  en  mon  lignaige  n’eut  oneques  homme  qui  n’ait  toufiours 
fiiit  ce  que  preud’homme  & gentil  doit  faire.  Et  quand  viendra  à la  ioumée , la- 
quelle fera  a l'aydc  de  Dieu  briefuemét  le  par  vous  ne  deffault:  ie  croy  qu’il  vous 
belbngnera  d’auoir  meilleur  cueur , que  a auoir  affaire  à homme  de  Ibn  propos 
retrait.Pourquoyie  vous  prie  que  laiflbns  telles  paroUes  qui  ne  peuuent  porter 
fnii(ft,car  ce  n cft  pas  fait  ac  cheualcrie  ne  de  gennllelTe  : mais  penlcz  au  fait  ainfi 
que  m’auez  donné  clperanceifi  vous  faits  alTçauoir  qu’on  ma  rapportc,que  vous 
aucz  à Calais  entré  en  place  tout  Icullet  contre  moy  qui  eftoye  au  fait  tout  non 
làichant(commc  cy  delTus  cft  dit)  & loing  de  vous  pour  Ion  par  ccc.heücs.  Et  fi 
i’eulTc  fait  Icmblables  armes  contre  vous , là  où  pour  le  temps  de  lors  eftoye  ( ce 
que  Dieu  ne  vueillc  ) ie  croy  que  les  haubergeons  ne  feuflent  froilTez  ne  les  lan- 
ces brifees  aulfi  pou  comme  les  voftres  furent . Si  euftes  lors  de  vous  mefines  le 
pris  lins  contredit.  Et  en  vérité  ie  pélè  que  voftredidle  entreprinfc  & ioumée  ne 
fût  oneques  à meure  dehberadon  de  voz  amis  conclue , ne  par  autres  qui  en  ont 
ouÿ  parler  ne  fera  ja  loüéc:mais  non  pourtât  ie  ne  voudroye  que  par  fèmblables 
Hélions  coulourées  ce  qui  a cfté  dit  & prononcé,&  promis  par  vous,l’en  dit  que 
vous  ayez  calengé  de  parolles  fans  nul  cffcélùe  vous  prie  tant  chèrement  ôc  lî  a- 
cenes  comme  ie  puis,que  vous  me  vueillez  accomplir  raefiiiâes  armes  ainfi  co- 
rne elles  font  en  melHides  lettres  deuilces,&  que  i’en  ay  grand  défit  & efpoir.Et 
autrement  ne  vueillez  point  tenir  le  temps  en  parollesrcarie  ne  double  pas  que 
en  Angleterre  n’ait pluficurs  chcualicrs  qui  pieça  m’eullènt  deliuré  de  ma  peine , 
fè  par  vous  n’euft  elté  la  cliofe  entreprinfc.  Et  fiir  ce  ne  vous  excufcz  plus  par  voz 
lettres  que  vous  diéles  à moy  auoir  cnuoyécs,car  i’en  luis  tout  fins  coulpe  com- 
me cy  aelTus  eft  dit . Si  fuis  preft(fàchez  de  vray  ) de  fôubftenir  & garder  mon 
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honncun&  qu'il  n'y  a nulle  choie  cy  delTus  cicrite  de  ma  part  contre  vérité , qui 
du  contraire  me  vouldroit  charger.  Etpourcc  queie  ne  vouldroye  pas  eftre  lî 
importun, que  ie  deullc  choilir  le  lieu  & la  place  làns  le  vous  faire  airentir-iolTrc 
le  vous  vouiez  aller  deuanttreshault&  trclêxcellent  Prince  & mon  lôuucrain 
le  Roy  d’Arragon,où  deuant  les  Roys  d’Elpaignc,  de  Portugal  ou  de  Nauarre . 
Et  le  nuis  d’iceux  Princes  ne  voulez  ellire  pour  plus  élire  près  de  vollre  repaire , 
& pour  non  cllongncr  de  voz  marches  & de  ma  dame  & la  vollre,  à laquelle  de 
mon  pouoir  ie  voudroye  complaire . le  luis  prell  d'aller  à Boulongne  & que 
vous  venez  à Calais:Si  là  où  le  capitaine  de  Calais  de  vollre  pan , & le  capitaine 
de  Boulongne  de  ma  pan:&  au  iours  que  ces  deux  diront  & voudront  cllire  : ie 
luis  prell  & appareille  d’y  aller,&  vous  accomplir  leldides  armes , ainfi  quelles 
Ibnt  en  mcldidcs  lettres  comprinlcs  à l’ayde  de  Dieu  &:  de  nollrc  Dame,  de 
monlcigneur  S. Michel  & monlèigneur  S. George. Et  non  pounant  que  ie  fuis  li 
loingtain  de  mon  pays  i'attedray  vollre  rcfpôce  iulques  àlahn  du  mois  d’Aoull 
prochain  vcnant:&  tandis  pour  l’honneur  de  vous  ie  ne  poneray  pas  le  tronçon 
degreue,combien  que  plufieurs  m’ayent  enhoné  du  côtrairc:  lequel  terme  paf- 
fé  le  ie  n’ay  eu  de  voz  nouuelles , ie  porteray  le  tronçon  de  greuc  : & feray  aller 
pourfuirmcldidcspremieres  lettres  par  vollre  Royaume  par  tout  où  bon  me 
iêmblcra  t.int  que  i’aye  trouué  qui  me  deliure  de  ma  peine.  Et  affin  que  vous  ad- 
iouHez  plus  grand  foyaux  choies  defluldides , i’ay  mis  à ces  prelentes  lettres 
le  Iccl  de  mes  armes  & icelles  lignées  de  mon  lêing  manuel , & parties  par  a.b.c. 
Iclqucllcs  hirét  fâicles  & efentes  à Paris  le  iiij.iour  de  Septembre,l’an  mille  qua* 
tre  cens  Se  vn . 

S en futt  U lettre  deC  Ejtttyer  £ Arragon . 

V nom  de  la  lâinde  T rinité,  de  la  bcnoille  vierge  Marie , de  monlci- 
gneur S.Michel  l’Ange,  & de  monfeigneur  S.Geoige:  ie  Michel  d’O- 
ris  clcuy cr  né  du  Royaume  d’Arragon,fais  alTçauoir  à tous  chcualicrs 
Anglois  qui  pour  cxaulcer  mon  nom  & mon  honneur,  & quêtant  ar- 
mes à faire  : i’ay  Iceu  Sc  fçay  cenainement  qu’il  y a noble  chcualeric  és  parties 
d’Angleterre  & délirant  d’auoir  vollre  accointance  & d’apprendre  de  vous  les 
toursôc  faits  d’armes.Si  vous  requiers  pour  l’ordre  de  chcualeric  & pour  la  cho- 
ie que  plus  aymcz,que  vous  me  vucillcz  deliurer  des  armes  qui  cy  apres  fenliii- 
uent . Premièrement  d’entrer  en  la  place  à pied,  &c.  tout  ainlî  qu’il  ell  contenu 
en  ces  premières  lettres  vniuerlclles.  Excepté  qu’il  auoit  elcrit  en  la  lin  ainlî . Et 
m’offre  pour  abréger  mon  fait  pour  mieux  monllrer  ma  bône  voulcnté  & Ibu- 
ucraine  diligence,  d'cllrc  par  deuant  vollre  iuge  à Calais  dcAns  deux  mois  apres 
ce  que  i’auray  receuc  vollre  rdponcc  fécUée  dufécl  de  voz  armes  le  Dieu  me 
gard  d’enlbinc.Et  dedans  iceux  deux  mois  ievous  enuoyeray  lefdits  deux  chap- 
peaux  & d’eux  fcllcs,&:  Li  mclùrc  de  tous  les  ballons  dcffulditscfic  ie  prie  à ccluy 
qui  par  là  bonne  bonté  me  vouldra  deliurer , que  brief  là  bonne  & nonnorable 
rclpôcc  me  face  (t  comme  i’ay  elpoir  de  l’auoir  des  nobles  deffuldits;  toutcsfbb 
enuoyez  moy  laufconduiél  & bon  & feur  pour  toute»  choies  qui  contre  moy 
& ma  compaignic  pourroiét  venir  iulques  au  nombre  de  xxxv.chcuaux:  & que 
i’aye  vollre  relponce  par  Longueuille  porteur  de  cellesiôc  pour  y adioullcr  plus 
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^raud  foy  & fèrmctc , i’ay  fignc  ccs  lettres  de  mon  lêing  manuel  & féclé  du  12cl 
cle  mes  anncsdclquelles  lurent  fàiâes  à Paris  le  premier  iour  de  lajjuicr  l’an  mil- 
le CCCC.&  deux. 

Senfuit  UquartelcttreJePEjcuyerJArragott. 

N l’honneur  de  Dieu  Pere  de  toutes  choies  & de  la  bcnoille  vierçe 
Marie  là  mere,qui  me  lôit  en  ay  de  & me  vucille  par  là  grâce  adrcller 
& conforter  de  venir  à conclulîon  de  celle  œuure  que  i’ay  emprin- 
I le, à tous  cheualiers  Anglois:  le  Michel  d’Oris  ne  du  Royaume  d’Ar- 
ragon , fais  à Içauoir  comme  n'agueres  : c’eft  à l^uoir  comme  l’an  mille  quatre 
censjcommcceluy  qui  pour  lors  vouloye  ellre  leparé&  abllraitde  toutes  au- 
tres cures, ayant  en  rcmcmbrance  les  trelfingulieres  gloires  quenozdeuanciers 
au  temps  iadis  receurent,parles  trelêxcellentes  proèlles  qu’ils  Icirent  & moftre- 
rcnt  en  excercite  d’armes  : lelquels  conliderans  de  cueur  acquérir  aucune  noble 
loüengc  & mérité , & pour  moy  habiliter  en  aucune  choie  digne  & vertueulè  ,* 
dilpolay  en  mon  cueur  aucunes  armes  làirc  auec  aucun  cheualier  Anglois  qui 


defiurer  m’en  voudroit  par  là  proëflê:  lelquelles  armes  accepta  noble  & honno- 
rableperlônncmcinrc  Ican  de  Prendregrell  cheualier  d’Angleterre , ainfi  qu’il 
air  par  ces  lettres  cy ’ — i-:-.;—  r.-ec ; 

clulion  au  t 


peut  apparoir  par  ces  lettres  cy  apres  declairées.  Et  alfin  que  ie  puilTe  vemr  à co- 
clulion  au  prcmos  que  ie  tiens , i’ay  ûit  incorporer  mes  lettres  demieres  aux  let- 
tres dudit  melfire  Icm  de  Prédregreft  n’agueres  enuoyécs  : lelquelles  toutes  les 
lettres  liir  ce  fàiâesd’vne  pan  & d’autre  lônt  comprinlcs , delquelles  la  teneur 
fenluit.  A trelhoblc  perlônne,&c.Et  puis  toutes  les  lettres  iulques 
tre  de  l’Elcuycr  : lelquelles  lettres  ie  feis  rçnuoyer  à Calais  par  Berry  Roy  d’ Ar- 
aditi  ""  " 


fenluit.  A trelhoblc  perlônne,&c.Et  puis  toutes  les  lettres  iulques  à la  tierce  let- 
tre de  l’Elcuycr  : lelquelles  lettres  ie  feis  rçnuoyer  à Calais  par  Berry  Roy  d’ Ar- 
mes pour  bailler  audit  melfire  Ican  de  Prendrep'eft.Et  pource  que  ledit  heraulc 


en  reuenant  dudit  lieu  r’.-ipporta  luy  auoireftédit  de  par  trelpuillànt  Prince  le 
Comte  de  Sommerlct  capitaine  de  Calais,  que  dedans  le  mois  d’ Aouft  il  auoir 
enuoy  é rclponce  deldiftes  lettres  à Boulongnc , combien  qu’il  n’ait  pas  cllé  ac- 
comply:toutesfois  pour  l’honneur  dudit  lèigneur  & capitaine  de  Calais  qui  par 
Ion  humilité  felloit  chargé  de  r’enuoyer  la  rclponce  à Boulongnc,ainli  qu’il  fut 
dit  ôcrapponé  dudit  Roy  d’Armes  par  fàulcon  Roy  d’ Armes  d’Angleterre,  & 
aulfi  pour  l’honneur  de  chcualerie.Et  pource  que  par  nulle  occalîonindcucnc 
fût  dit  ou  temps  aduenir,  que  i’ay  c fiiit  mes  pourlùites  trop  importun émcnt,i’ay 
attendu  palTcr  ledit  terme  que  la  rel^once  me  deuoit  ellre  enuoyée  par  l’elpace 
d’vn  mois  apres.Et  en  apres  alfin  qu  il  lôit  approuuéôc  choie  notoire  à vn  cha- 
cun ma  grâce  & bonne  voulcté  & de  mes  lettres  à vous  enuOy  ées . Et  aulfi  à qui 
la  faute  &coulpc  de  celle  matière  peut  toucher,  i’ay  fait  cy  apres  inlcrcrmes 
demieres  lettres  à vous  enuoyécs:  delquelles  la  teneur  fcnlùit.  Ou  nom  de  la 
làinéleTrinité,&c.  par  icelle  codition  quelînemcdcliurezdeccfiefoisien’at- 
tcnsplus  aclcrirefur  celle  matière  quant  à prelênt  en  Angleterre:  car  ievous 
l^y  11  mal  courtois  & 11  mal  gracieux,  quand  tant  de  fois  auez  eu  & ouÿ  ma  re- 
quelle  8c  bonne  voulenté  tant  par  lettres  que  par  Aly  le  pourlùyuant  à prclcnt 
appellé  Heugueuille  le  herault,  vous  .à  prelèntées  de  par  moy  ou  Royaume 
d Angleterre  en  l’an  mille  cccc.Ôc  vn,  comme  de  mes  autres  pareilles  à vous  pre- 
Icntées  par  Grauille  le  pourlùyuant,  &làns  métion  de  mes  premières  lettres  gc- 

ncraïïes 
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nerallcs  fâi£Vcs  en  l’hoftcl  de  monfeigneur  de  Gaucourt  au  Plcflîs  le  xij . iour  de 
Mars, l'an  mille  cccc.  & ij.&  comme  par  vnes  autres  lettres  à vous  enuoyées  par 
moy  par  Berry  Roy  d'Armes  : lelqucllcs  a recciies  trefpuiflànt  lèieneur  monfei- 
gneur  de  Sommeiiet  capitaine  de  Calais,  qui  fiirét  elcrites  à Paris  Te  xxij . iour  de 
luillet  l'an  mille  cccc.  & ij.Si  qu'il  vous  pourraappaioir  par  icelles , & aefli  par 
mes  autres  lettres  elcriptes  & furent  autres  lettres  eferites  à Paris  le  xij.  lourde 
Iuing,l'an  mille  quatre  cens  & trois,  lefquelles  lôntcy  deffus  tranlcriptes , & fu- 
rent icelles  prefèntées  par  Heugueuille  le  Hérault  à trefpuiflànt  Prince  monfei- 
gneur  de  Sommerfet  capitaine  de  Calais:de  toutes  lefquelles  lettres  ie  n’ay  troû- 
. ué  nul  chcualier  qui  m'ait  enuoyc  fôn  fccllé  félon  le  contenu  d'icelles . Et  pour- 
tant quittemet  pourray  bien  dire  que  nulle  amitié  ne  bonne  compaignie  ie  n'ay 
trouué  là,où  y a tant  de  fl  noble  cneualerie , comme  il  y a ou  Royaume  d'An- 
gleterre, veu  que  ie  fuis  venu  de  fi  loingtain  pays,  pourfuiuant  en  cefte  peine  par 
deux  ans  ou  enuiron,  & m’en  fauldra  aller  ou  Royaume , dont  ie  fuis  f^s  auoir 
accomtance  de  vous , dont  i’ay  eu  & ay  trefoand  defir  comme  il  vous  peut  ap- 
paroir & appert  par  mcfditkes  lettres  generalles  : & fainfî  me  parts  de  vous  fans 
■hul  cffe£f,ie  vous  auray  peu  à mercier  côfideré  la  peine  où  ie  fuis  & ay  efté  tref- 
longuement  : & veu  voftre  refponce  quinze  iours  apres  la  datte  de  ces  prefèntes 
lettres,i’ay  intetion  au  plaifir  de  Dieu,de  noftre  Dame,  de  môfèigneur  S.Michel 
& de  monfeigneur  S.  Geoige  de  m’en  retourner  à la  court  de  mon  tref'redoubté 
fou  uerain  & Tige  fêigncur  le  Roy  d’Anagon:  & fl  dedans  iceux  quinze  ioun  me 
Voulez  aucune  chote  referire , vous  me  trouuerez  en  l'hoflcl  de  monfeigneur  le 
Preuofl  de  Paris.  Autre  chofè  ne  vous  fçay  que  referire  fors  que  ie  vous  prie  qu’il 
vousfôuuicnncdemoy,&dclapcineen  quoyicfùis:  & pouradioufler  pins 
grand  foy  & fermeté  à ces  prefèntes  lenres , ie  les  ay  flgnécs  de  mô  feing  & féel- 
lées  du  féel  de  mes  armes . Si  les  ay  fait  eferire  doubles  & parties  Par  a^b.c.def- 
q'uclles  lettres  i’ay  retenu  l’vne  par  deuers  moy . Efeript  à Paris  le  dixiefine  iour 
de  May  l'an  mille  cccc.ôc  trois.Dcpuis  lefquelles  lettres  Perrin  de  Loharent  fer- 
gent  d’armes  du  Roy  d’Angleterrc,fby  difant  eflre  proaireur  en  celle  partie  du- 
dit cheualier  Anglois,  enuoya  vnes  lettres  par  maniéré  de  refpôce  audit  efcuyer 
d’Arragon  dont  la  teneur  f’enfuit . A trefnoble  Efcuyer  Michel  d’Oris  : le  vous 
lignifie  de  par  monfeigneur  lean  de  Prendregrell,que  fè  vous  luy  voulez  prefle- 
ment  payer  & rellaiirer  en  mains  les  coullanges  qu’il  feit,pour  vous  deliurer  des 
armes  contenues  en  vofdiélcs  lettres  • lefquelles  il  maintient  que  par  voflre  def- 
fàut  font  encores  non  faid:es,il  vous  en  deliurera  tresvoulentiers . Et  autrement 
fçaehez  qu’il  ne  vous  en  deliurera  en  riens,  ne  aufll  ne  fôuffrira  qu’aucun  cheua- 
lier ne  efcuyer  de  par  deçà  vous  en  deliure,ne  à ce  donne  refponce . Et  pource  fè 
vous  luy  voulez  enuoyer  cinq  cens  mars  deflteltns  pour  lefdiélcs  coufl^es  ; leC' 

3uclles  il  dit  autant  auoir  côuflé,ie  riens  que  n’attendrez  pas  longuement  d’ellre 
eliuré  defdiéles  armes.Si  vous  confèille  par  voye  de  gentilleffe,  que  ou  cas  que 
leflliâes  couflanges  vous  ne  voudnez  prcllement  enuoyer  par  deçafeomme  dit 
cfl)Vous  vous  gardez  d'aucune  chofè  fi  legicrcmét  parler  de  la  cheualerie  d'An- 
gleterre, comme  en  difàntquevous  n’y  auez  trouué  chcualier  qui  vous  aiten- 
uoyé  fon  fèellé  félon  le  côtenu  de  vofdiéles  lettres  comme  vous  touchez  en  vo- 
flrc  dernier  eferiture.  Car  pour  certain  fil  conuient  que  plus  auant  en  fbit  parlé , 
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ie  vous  fais  bien  à f^uoir  de  par  mofèigncur  lean  de  Prédregreft  cheualier,  qu’il 
fera  trouuc  preft  à maintenir  le  contraire  endeffence  de  Ton  honneur  que  vous 
touchez  en  ce  trop  afprement:  fiqu’illcmbleànozfeigncursquidece  fçauenc 
la  vérité, car  il  en  a fait  ce  que  preud’homme  & gentil  doit  faire.  Et  de  ces  choies 
m’cnuoyezla  relponceCc  voulenté  par  Chalon  le  herault  porteur  de  ces  pre- 
fèntes  lettres  : lelquellcs  pour  adioufler jplus  grand  foy , i’ ay  fccUces  & lîgnte  à 
Paris, l'an  mille  quatre  cens  & quatredelquelles  lettres  ainfî  enuoyées  d’vne  par- 
tie & d'autre,fmablemcnt  quant  au  fait  ne  vint  pas  à nul  effeâ. 

Comment  les  grans  pardons  furent  iRomme.  CHAP.  iii. 

N ceft  an  furent  les  grans  pardons  à Romme , aulquels  allèrent  pour 
acquérir  le  làlut  de  leurs  âmes  infinies  pcrlbnnes  de  toutes  les  parties 
de  ChrefHenté;durant  lequel  temps  régna  tref^d  mortalité  vmuer- 
fcllc,dont  entre  les  autres  moururent  grand  multitude  de  pèlerins  al- 
lans  audit  heu  de  Romme. 

Pour  tan  mille  cm.  &•  un. 

Comment  lean  de  Mon  fort  Duc  de  Bretaiffie  mourut.  Et  du  portement  de  t Empereur 
de  Paris.  Et  leretour  de  loRpyned  Angleterre.  CHAP.  iiii. 

V commencemet  de  ceft  an  mourut  lean  de  Monfon  Duc  de  Bre- 
taigne, auquel  fùcccda  lean  fôn  fils  premier  né,  qui  aüoit  efpoufc  la 
fille  du  Roy  de  France,  & auoit  plufieurs  freres  & fœurs . Duquel 
temps  l’Empereur  de  Conftantinoble  qui  auoit  cfté  grand  efpace  de 
tdmps  en  la  ville  de  Paris  aux  defpcns  du  Roy  de  France , fc  partit  à tout  lès  gens 
& fen  alla  en  Angleterre  où  il  fut  moult  honnorablemcnt  reccu  du  Roy  Henry 
& de  les  Princcs:&  de  là  fen  retourna  en  fbn  pays . Et  adonc  plufieurs  notables 
ambafladcurs  par  diucrfès  fois  furent  enuoyez  de  France  en  Angleterre,&  d’An- 
gleterre en  France  pouf  traiéferprincipallement  que  le  Roy  d’Angleterre  voul- 
fift  renuoyer  la  Royne  Y fàbel  fille  du  Roy  de  France , ladis  femme  du  Roy  Ri- 
chard. Et  aucc  ce  la  Liiftaft  iou'ÿr  & pofteder  du  douaire  qui  cnconuenâce  luy  a- 
uoit  efté  fùâ  au  traiéfé  du  mariage  : lefquels  ambafladeurs  apres  plufieurs  trai- 
tez en  fin  vindrét  en  côclufion,  & fut  icelle  Royne  ramenée  en  France  par  mef- 
lire  Thomas  de  Perlÿ  Côncftable  d’Angleterre,  qui  auoit  en  là  compaignie  plu- 
ficurs  cheuahers  & efcuycrs  dames  & damoifclles , pour  icelle  compaigner . Et 
fût  conduire  iufques  à vn  heu  nommé  Lolinghchen  entre  Boulongne  & Ca- 
lais ; & là  fût  deliurée  & baillée  à Vvaler.in  Comte  de  S.Pol  & capitaine  de  Pi- 
cardic:aucc  lequel  eftoient  l’Eucfoue  de  Chartres , & le  fcigneurdc  Heugucuilic 
pour  la  receuoir  : & fi  y eftoient  la  damoifèlle  de  Montpenficr  fèeur  du  Comte 
delaMarche,&ladamoifcllede  Luxembourg  fœur  dudit  Comte  de  S.Pol,  & 
autres  dames  & damoifclles  enuoyez  de  par  la  Royne  de  France . Lefquels  tous 
enfèmble  apres  qu’ils  eurent  prins  congé  aux  fèigneurs  & dames  d’ Angleterre,fc 
anirent  de  là  & amencrét  ladiéfe  Royne  aux  Ducs  de  Bourgongneôc  de  Bour- 
on,qui  à grand  côpaignic  l'attcndoient  fur  vn  mont  allèz  près  de  là:  fi  fût  d'eux 
receüeôi  bien  venue  treshonnorablement  : & ce  fait  la  menèrent  à Boulongne 
& de  là  à Abbeuille,où  ledit  Duc  de  Bourgongne  fçit  pour  fà  bien  venue  vn  nô- 

norablc 
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norablc  conuy,&  apres  print  iceluy  Duc  cong^  d’elle  & retourna  en  Artois . Et 
ledit  Duc  de  Bourbon  & les  autres  quieftoient  à ce  conuy  l’amcncrent  à Paris 
deuers  le  Roy  ibn  pere  & la  Roync  là  mere  : dçiquels  elle  fut  receüe  & bien  ve- 
nue trclbcnignement.Neantmoinsjaçoit  quelle  fût  honnorablcment  enuoyce 
(comme  dit  ell)  fî  ne  luy  flit  alligné  aucune  rente  ne  reuenue  pour  (ôn  douaire , 
dont  pluficurs  Princes  de  France  n’en  furent  pas  bien  contens  dudit  Roy  d’An- 
gletcrre,&  dcfiroient  fort  que  le  Roy  de  France  fc  difpofâfl  à luy  faire  guerre. 

, Comment  U Duc  Philippe  de  Bourgongne  alla  tnBretai^e  de  par  le  R/>y,  (yleDuc 
iOrleansdLuxembourg:&  du £j[cordquils eurent enjêmble.  CH  AP.  v. 

N ce  mefme  .m  fen  alla  en  Bretaignc  le  Duc  Pliilippe  de  Bourgongne 
^ prendre  la  poflcflion  de  par  le  Roy  de  France  pour  icelle  Ducfi^  pour 
cieuneDucdcquel  pays  luy  feittantoflobeïflànce,  fle  fen  alla  veoir 
aDuclieiTevefucàNantcs,  quieftoitfeeurau  Roy  de Nauarrc:& a- 
uoit  promis  d’efjiouferbriefenfuiuant  lcRov  Henry  d’Angleterre . Et  pounant 
ledit  Duc  de  Bourgongne  qui  eftoit  fbn  oncle , traida  tant  aucc  elle  quelle  qui- 
tta fon  douaire  à les  enfins  par  condition , quelle  deuft  auoir  chacim  an  en  re- 
compenfàtion  d’iceluy  cenainc  fomme  d’argent.  Apres  Icfquels  traidez,&  qu’i- 
celuy  Duc  eut  mis  gamifôns  de  par  le  Roy  en  aucunes  des  plus  fortes  places  du 
pa’vS , il  fen  retourna  à Paris  menant  aucc  luy  le  defTufHit  icune  Duc  & fes  deux 
freresdcfquels  du  Roy  & de  la  Roync  furent  receuz  honnorablcment.  Et  lors  le 
DucLoÿsd’Otlcansilaprendrclapofrcfrion  dugouucmcmctdcla  Duché  de 
Luxembourg  par  le  confcntcmct  du  Roy  de  Boéincà  qui  elle  appanenoit,  auec  ^ 
lequel  il  auoit  eu  cfpccialles  conuenanccsifi  mcit  g.imilon  de  fes  ges  en  pluficurs  ’ 
villes  & forterefles  d’icolle  Duché,  & apres  fen  retourna  en  France . Et  peu  de 
temps  apres  fourdit  grand  diffention  entre  iceluy  Duc  d’Orlcans  & fon  oncle  le 
Duc  de  Bouigongnc:  & tant  que  chacun  d’eux  aflembla  grand  nombre  de  gens 
d’armesaûtourdcParis:mais.enfinparlemoycn  de  la  Roync  & des  Ducs  de 
Berry  & de  Bourboft  fut  la  paix  fiiide , & par  ainfi  fc  rctraliirent  toutes  gens  és 
lieux  dont  ils  eftoient  venus. 

Comment  Clement  Dut  en  Bauiere  fut  eleu  par  les  Eledeurs  dAlemaigne  Empereur: 
O’depuisfutmcrtéJ^andpuijfanceâFrancquefort.  CHAP.  VI. 

, ’An  dcffufdit  Clement  Duc  en  Bauicrc  fût  cleu  par  les  Eledeurs  d’Al- 
> Icmaignc  Empereur  de  Romme,  apres  ce  que  rcprouué  fSe  depofe  fût 
I le  Roy  de  Boeme  iadis  Ernpcrcur . Si  fût  mené  par  iceux  a Franeque- 
* fort.  Et  auoit  adonc  en  fâcompaignic  bien  (quarante  mille  hommes 
de  guerre  : & mcit  le  fiege  deuant  icelle  ville  qui  cftoii  a luy  rebelle , la  ou  il  fût 
enuiron  quarante  iours  : durant  lequel  temps  fc  commença  entre  les  gens  vnc 

{;rand  mortalité  d’cpidimic,dont  il  en  mourut  bien  quinze  mille  de  fês  gens  : en 
a fin  defquels  quarante  iours  traidé  fèfcit,  & fc  mcit  icelle  ville  de  Franeque- 
fort  en  l’obcïflancc  dudit  Empercur.Et  pareillement  fè  meirent  Coulongne,Ais 
& pluficurs  autres  villes, & luy  baillèrent  leurs  lettres  que  fbn  eledion  auoit  efté 
faide  bien  & deüemcnt.Et  apres  fut  couroné  en  icelle  par  rEucfquc  de  Mayen- 
cc:à  laquelle  coronation  pluficurs  Princes  fie  feigneurs  du  pays  feirent  grand  fe- 
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ftc.  Et  y furent  faidles  nobles  iouftes  & autres  clbattcmcns:  laquelle  fefte  pallec, 
cnuoyafon  coufin  germain  Duc  de  Bauiere  pcredclaRoyne  du  Royaume  de 
France  à Paris, pour côfcrmer  la  paix  entre  ledit  Empereur  & le  Roy  de  France  : 
lequel  Duc  Elücnnc  venu  audit  lieu  de  Paris , fut  receii  à grand  ioyc , tant  de  (â 
fille  la  Royne  que  des  Princes  du  làng  royal,car  le  Roy  eftpit  pour  lors  malade . 
Etires  qu’il  eut  fait  là  requefte  vncenain  iourluy-fùt  faiéfe  relponceparles 
defluldits  feigneurs  que  bonncnnnt  ne  pouoient  faire  paix  au  preiudice  de  leur 
beau  coufin  le  Roy  de  Boefine,  qui  autresfois  auoircllc  cilcu  & couronne  Roy 
d’Allemaigne.  Apres  laquelle  relponce  iceluy  Duc  fen  retourna  par  le  pays  de 
Hainault  en  Allemaigne  deuers  ledit  nouuel  Empereur . Auquel  tfracom’pra  & 
dit  ce  qu'il  auoit  trouué  & bclbngnc  en  Franccdi  n’en  fut  pas  bicnc^ontent,mais 
autrement  ne  le  peut  auoir.  En  apres  iceluy  Empereur  auoit  propoféd’aller  per- 
• Ibnnellement  en  Lombardie  à puilfance  de  gés  d’armes, pour  conquerre  les  palà 

loges  & en  enuoya  vnc  partie  deuantnnais  les  gens  du  Duc  de  MiHan  vindrent  à 
main  armée  contre  iccux,&  en  occirent  & prindrent  plulîeursrentrc  Iclquels  flit 
pnns  melfirc  G irard  chcualicr  feigneur  de  HcraucourdMarelchal  du  Duc  d’Au- 
triclic  & plufieurs  autrcs,&  par  ainlî  fût  rompu  le  voyage  dudit  Empereur. 


Comment  Htnry  ie  LencLtSJre  Roy  d Angleterre  comùatit  ceux  de  Par/îa^ue  de 
Gaües,quiefloiententre:^nfort^tiis0-lesvain^Hir.  ÇHAP,  vu. 


. NuironlemoisdeMarsdeceftan  felmeut  grand  dilicntion  entre  le 
I Roy  Henry  d’Angleterre , & ceux  de  P.vlîaque  & de  Galles  : .luec 
lelquclseftoientmulicursElcoœis:  fi  cntccrcnt  en  grand  puiflàncc 

1 ou  pays  de  NonhombeIant:&  là  les  trouualc  delTuldit  Roy  Henry, 

qui  pour  les  combattre  auoit  fait  grâd  aflcmblce,  mais  de  première  venue  iceux. 
dcfconlîrcnt  fon  auâtgarde.  Et  pourcc,fa  Iccondc  bataille  n’olidler  contre  eux . 
Et  adonc  le  Roy  qui  menoit  l’arrieregarde  elprins  de  giad  vaillance,vôy ant  auf- 
■ fi  les  gens  doubtablcmcntalfembler  à leurs  aduerlâircs , fe  meit  & ferit  vigou- 
reufement  dedans  la  bataille  de  fes  ennemis  : en  laquelle  il  le  conduit  & porta  fi 
cheualereufement  qu’il  fut  feeu  Sc  relate  par  plulicurs  nobles  des  deux  p.irties 

3ueceiouriloccift  & mift  à mort  de  là  propre  mainplus  de xxxvj.  hommes 
armes.  laçoit-ce  qu’il  fiit  par  trois  fois  a coup  de  lance  a^batu  du  Gomtede 
Glas,&  eut  elle  prins  ou  occis  d’iceluy  Comte,  fi  fes  gensnel’eulTcntdefFcndu 
& relcous . Là  hit  occis  Thomas  de  Parfiaque  & Henry  lôn  nepueu  prins  : le- 
quel le  Roy  feit  tantoll  mettre  à mort  deuantluy,&  iceluy  Comte  de  Glas  y fût 
parcillcmétprins  & plufieurs  autres.  Apreslaquehe  belôngne  iceluy  Roy  Hen- 
ry fc  partit  du  champ  ioyr  ux  de  là  viéloirc  & enuoya  en  Galles  plufieurs  de  fes 
gens  d’armes  pourallîegervnc  ville  en  laquelle  clloicnt  aucuns  fàuorables  aux 
defluldits  de  Parfiaque. 


Pour  tan  mille  acc.t?'^. 

Comment  lean  de  yverehincheualier  de  grand  renom  Senejchal  de  Hainault,  enuoya 
en  diueri  pais  lettres  par  vnfienherault  pour  faire  armes.  ch  a P.  viii. 
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V commencement  de  ceft  anleon  Vverehiii  cheualier  de  grand  re- 
nom , Scnefchal  de  Hainault  enuoya  en  diucrs  pays  par  vn  (ien  Hé- 
rault plulîeun  lettres  aux  Chciuiiers  & cfcuyers,aâm  d’ellTc  foumy  à 
faire  aucunes  armes  qu’il  auoit  entrcprins  à faire  : defqucUes  lettres  la 
teneur  fenfùit.  A tous  cheualiers  & efcuyers  gentils-hommes  ac  nom  & d’ar- 
mes lâns  reproche:  le  lean  de  Vverchin  cheualier  Senefchal  de  Hainault , fais  à 
f^uoir  à tous  qu’à  l’ayde  de  Dieu , de  noff  rc  Dame , de  monfeigneur  S.  George 
& de  ma  dame,fcray  le  premier  dimenche  d’Aouft  prochain  venant  à Conchy , 
le  ie  n’ay  loyal  efl'oine , prcft  pour  lendemain  Élire  les  armes  qui  cy  apres  font  et 
entes  par  deuant  mon  trefredoubtf  feigneur  monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , le- 
quel ma  accordé  la  place . S’il  efe  adonc  gentil-homme  tel  que  deflus  efe  dit  en 
ladidcville,qui  accomplir  les  me  vueille:  £c  premièrement  ferons  & le  gentil- 
homme que  accomplir  me  voudra  mon  entreprinfe  montez  à cheual  en  folles 
de  guerre  fans  nulle  üeure.Et  ferons  armez  par  noz  corps  comme  il  nous  plaira , 
& aurons  targes  fans  couuenure  ne  fourrure  de  fer  ne  d’acier , & aurons  chacun 
vne  lance  de  guerre  où  ne  pourra  auoir  agrappe  ne  rondelle,  &c  vne  efoée . Si  af- 
femblerons  deldiétes  lances  vne  fois,&  aillz  d’icelles  lances  ou  non  aluz:chacun 
ofeera  fà  targe  à pan  luy  & prendra  fon  efpéc  làns  ay  de  : fl  en  ferons  vingt  coups 
d’efpée  fans  reprinfe,&  pounons  à fentrer  à noz  corps  fil  nous  plaife . Et  ie  pour 
l’honneur  de  compaignie  & le  plaiflr  que  le  gentil-homme  m’aura  fait  d’accom- 
plir mes  armes  & madiûe  entreprinfe , le  deliureray  preftement  à pied  fe  ie  n’ay 
effoine  de  mon  corps , fans  ce  que  nous  prenons  ne  ofeons  luy  ne  moy  pièce  de 
hamois:mais  aurons  ccluy  que  nous  aurons  poné  pour  les  cfpces  à cheual:  Sinô 
que  chacun  pourra  prendre  autre  vifiere  & alongcr  fes  pla£f  es  fil  luy  plaife  de  tel 
nombre  de  coups  d’cfpée , & puis  de  dague  qu’il  m’aura  voulu  deuifer  quand  il 
m’aura  fermé  d’accomplir  ma  deflufdiéfe  emprinfe  : pourtant  que  ledit  nombre 
de  coups  fe  puife  fournir  en  la  fournée,  à telle  reprinfe  que  ic  luy  deuiferay . Et 
pareillemét  de  tant  de  coups  de  hache  que  deuifer  me  voudra:  mais  pour  les  ha- 
ches fe  pourra  armer  chacun  comme  il  luy  plaira . Et  fil  aduenoit  ainfe  ( qu’il  ne 
puifrejaaduenir)^u’cnfaifântlcfdi£les  armes  l’vn  de  nous  deux  fût  bleflé,  tant 

SourlaioumcenepeufTent  efere  parÉiiâes  les  armes  qui  adonc  feront  em- 
^ :s  par  nous  deux , l’autre  ne  feroit  en  tiens  tenu  de  l’attendre  pour  parÉiire 

ainçois  feroit  d’iccUes  quiâe . Et  quand  auray  accomply  ce  que  deflus  eft  dit  ou 
que  le  four  fera  pafré,ie(auecl’ayde  de  Dieu,  denofereDame,  de  monfeigneur 
S. George  & de  madame)  me  partiray  delà  dcflulHiéte  ville, fe  ic  n ay  eflbinc  de 
mon  corps,pour  aller  à monfeigneur  fâinéf  lacques  en  Galice.Et  tous  les  gentils 
hommes  de  condition  defluf3i(fee,quc  ie  trouueray  moy  allant  audit  voyage  & 
retournant  iufques  en  la  deflus  nommée  ville  de  Conchy,qui  me  voudront  foire 
tant  d’honneur  & de  grâce  de  me  deliurer  de  pareilles  armes  cy  defliis  deuifees  à 
cheual:&  me  bailler  iuge  raifonnable  fons  meflongner  de  mô  droit  chemin  plus 
de  vingt  lieües,ne  moy  rccuUer  du  chemin,&  m’affermer  que  le  plaifir  dudit  iu- 
ge fbit  tel  que  Icfdiétes  armes  foient  commencées  dedans  cinq  fours  que  feray 
venu  en  la  ville,où  les  armes  fe  deuront  foire. le  à l’ayde  de  Dieu  & de  ma  dame, 
fe  ie  n’ay  loyal  effoine  de  mon  corps , quand  ils  m’auront  accomply  mon  em- 
prinfe les  deliureray  preftement  à pied  par  la  manière  cy  deflus  ueuifee  de  tel 

B ij 


il.CCCCU.  yOLl^ME  -PREMIER  DES  CHRONIQUES 

nombre  de  coups  d’efpcc , de  dague  & de  hache  qu’ils  m’aurout  voulu  deuifer 
quand  ils  me  commettront  d’accomplir  madcfliildiâc  empriniè.  Etl’iladue- 
noit  qu’vn  gentil  homme  & moy  fulFions  accordez  pour  faire  les  defliifdides 
armes  & m’eull  donne  iuge,  comme  cy  deuant  eft  deuife , & en  allant  deuers  le 
iugeentrouuairevnautrcquimevoulill  deliurer  pareillement  & donner  iuge 
plus  près  de  moy  que  le  premier, i’auroye  toufdits  à aller  premièrement  deliurer 
iceluy  qui  plus  près  iuge  me  donroit.£t  quand  ie  (croyc  quicfe  de  luy,ie  retour- 
neroye  à l’autre  pour  luy  fournir  & ce  qu’accorde  auriôs  enfcmble,le  ie  n’auoyc 
ertbinge  de  mon  corps.Et  ainli  parcillemét  faire  tout  le  voyage  durant  : & feray 
quiéfe  pour  Elire  deuant  chacun  iuge  vne  fois  lefdides  armes:  & ne  pourra  vn 
gentil-homme  faire  qu’vne  fois  auecmoy  armes  le  chemin  durant,  & aurons 
ballons  pareils  de  longueur  pour  faire  toutes  les  annes  qui  le  ferôt:laque!le  lon- 
gueur baüleray  quan<î  en  leray  requis . Et  feront  tous  les  coups  de  toutes  leldi- 
des  armes  qui  le  feront  férus  depuis  le  bort  des  pladles  delToubs  en  amont . Et 
affin  que  tous  gentils-hommes  qui  auront  voulcté  de  moy  deliurer  puillènt  fça- 
uoir  mon  chemimi’ay  intention  au  plaifir  de  Dieu  de  pall'çr  par  le  Royaume  de 
France, fie  de  là  à Bordeaux, & puis  ou  pays  du  Comte  de  Foix,  ou  Royaume  de 
Nauarre,ou  Royaume  de  CafltUe,&  puis  à monfeigneur  S. laques,  & au  retour 
fil  plaifl  à Dieu  repalTeray  par  le  Royaume  de  Portugal , & de  là  ou  Royaume 
de  Valcnce,ou  Royaume  d’Arragon,en  Catalongne,  en  Auignon  & puis  repat 
fèray  par  le  dcflufdit  Royaume  de  France:entcndu  fê  ie  puis  par  les  defllis  nom- 
mez pays  fcurcment  palier  fans  atioir  empefehement  : & pour  toute  celle  pre- 
fcntccntrcprinfè,exceptc  deux  du  Royaume  de  France  fie  ceux  de  la  Comté  de 
Hainauit.Et  alfiii  que  celle  cmpriiifc  Ibit  tenue  véritable , i’ay  mis  le  lèel  de  mes 
amies  à celle  prelcntc  lettre  pour  accomplir  cequedellîiscllelcrit,  fie  ligné 
de  ma  mainiqui  lût  fàiéte  l’an  de  l’incamation  noAre  Seigneur  mille  quatre  cens 
fie  deux, le  premier  iour  du  mois  de  luingilequel  Senefchal  delTus  nommé  pour 
fournir  fie  accomplir  Ibn  entreprinlè , alla  à Conchy  félon  le  contenu  de  ces  let- 
tres par  deuant  clcrites,6e  là  fut  du  Duc  d’Orleans  tref-ioyeufement  receu:mais 
audit  iour  ne  comparut  homme  nul  pour  faire  armes  contre  luy . Et  pourtant 
aucun  peu  de  iours  enfuiuât  le  partit  de  là  pour  aller  au  voyi^c  de  S. laques  ain- 
fi  que  promis  l’auoit:  durant  lequel  voyage  il  feit  armes  en  fept  heux  fie  par  lépt 
ioumees  deuant  lôn  rctounaulquelles  armes  il  le  pona  à toutes  vaiHammenr,fie 
fl  honnorablement  que  tous  les  Princes  qui  eAoient  iuges  d’icelles  armcs,fiirent 
contens  de  là  perlbnne. 

Comment  Lois  Duc  i Orléans  frere  du  Roy  de  France  enuoya  lettres  au  Roy  I Angle- 
terre pour  faire  armes-.O-  la  relfonce  ijuil  eut.  C H A P.  i x. 


N apres  en  ceA  an  mille  quatre  cens  fie  deux  Lo’ÿs  Duc  d’Orleans  fre- 
^^yre au  Roy  de  France,  enuoya  vnes  lettres  pour  faire  armes  au  Roy 
d’Angleterre,dôt  la  teneur  fenfuit.Treshault  fie  puiflant  Prince  Hen- 
' ^ ry  Roy  d’Angleterre:  le  Loÿs  par  la  grâce  de  Dieu  fils  fie  frere  des 

Roys  de  France, Duc  d’Orleans  vous  clcris  fie  fais  à Içauoir  qu’à  l’ayde  de  Dieu, 
de  la  benoiAe  trîhitc,pour  le  delîr  que  i’ay  de  venir  à honneur  l’emprinlé  que  ie 
penfé  que  vous  deuez  auoir  pour  venir  à proëlle  regardant  l'oiliueté  en  quoy 
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plufieurs  (èigneun  fc  (ont  perdus , extraiiSs  de  royal  lignée  quant  en  faits  d’ar- 
mes ne  fcmploycnt . Icunefl'e  qui  mon  cucur  requiert  employer  en  aucuns  faits 
pour  acquérir  honneur  & bonne  renommée,  me  fait  penlcr  que  de  prelcnt  à c5- 
mencerafâire  meftier  d'armes  |>lus  honnorablement  ne  le  pourroye  acquérir 
tout  rcgardé,que  d’eftre  en  lieu  a vn  iour  aduifé  tant  de  vous  comme  de  moy  : & 
cnvncplaceoùfîiflions  nous  deux  accompaignez  chacun  de  fbn  cofté  de  cent 
cheuahers  & efeuyers  de  nom  & d'armes  & fans  aucun  reproche  : tous  gentils- 
hommes à nous  combattre  iniques  au  rendre . Et  à qui  Dieu  donra  la  grâce  d’a- 
uoir  la  viiSfoirc  le  iour  chacun  chiez  Iby,  comme  fonprilbnnier  pourra  mener 
Ibncompaignonpourcn  faire  là  voulcnté:  ficllncponcrons  fur  nous  quelque 
choie  qui  tourne  a fort  n’inuocation  quelconque , qui  de  l’Eglilc  Ibit  delfendu  : 
& haura  traiâ  en  ladiéte  bataille  forts  que  chacun  l'aydera  du  corps  que  Dieu 
luy  a prellé , armé  comme  bon  luy  lèmblera  tant  à l'vn  comme  à l’autre  pour  là 
lèun^  ayons  ballons  accoullumczx’cll  à Içauoir  lance, hache,  clpéc  & dague  & 
chacun  de  tel  aduantage  comme  mcflierâc  belôing  luy  lêrapourlàlêurté,  & 
pour  Ibn  ay  der  làns  auoir  alelhcs  ne  crocs , broches , poinlôns , fers  barbelcz,  a- 
guillcs,poinéles  enuenimées  ne  ralbirs , comme  pourra  cllrc  aduile  par  gens  en 
ce  cognoillàns,ordonnez  tant  d’vne  pan  comme  d’autre  auec  toutes  leslèurtez 
quiencccaslbntnecelIàires.EtpourveniràefFciftdecelle  délitée  iournéedef- 
uildiéle,ic  vous  faits  à l^uoir  qu’à  l’ayde  de  Dieu , de  nollre  Dame  & de  mon- 
lèigneur  S.Michel.ie  penfe  ellre(fceu  voftre  voulenté)accompaigné  du  nombre 
deirulHitenmaville&  cité  d’Angoulehne  pour  accompli  a l’ayde  de  Dieu  ce 
que  dit  eA  deuant.Or  m'eA  aduis  que  le  voAre  couraige  eA  tel  que  ie  penle  pour 
ce  fàit  accomplir,  que  vous  pourrezivenir  iniques  à Bordeaux , & là  es  marches 
nous  deux  nous  trouuerons  pour  outre  noAreioumcc  comme  pourra  cAre  ad- 
uifé tant  de  voz  gens  comme  des  miens  commis  à ce , plaine  puilTancc  ayons  de 
toutes  parts  comme  û nous  y citions  en  ce  failànt  en  noz  propres  pcrlbnnes . Et 
treshaut  fie  puillànt  Prince  mandez  moy  fie  faiélesfçauoircncecas  voArevou- 
lenté , pour  accomplir  les  chofes  dcAuldiéles  : & vueillez  abréger  le  temps  d’en 
mander  voArcplaihr,  car  ic  penlè  que  vous  nouez  fçauoir  qu’en  tout  fait  d’ar- 
mes bien  aduife  le  plus  brief  compte  eA  le  meilleur , principaflement  6c  general- 
lement  aux  Roys  de  France,aux  Princes  fie  aux  Icigneurs.Et  en  aduilànt  tant  par 
mandemens  comme  par  elcrits  en  ccAe  eniprinlc,n’cn  pourroit  venir  entre  vous 
fie  moy  qu’cmpcAhemcnt  de  faits  neccflaires , qui  font  ou  peuuent  cAre  en  noz 
mains:  fie  affin  que  vous  fçaehez  fie  cognoiffez  que  ce  que  vous  elcrits  fie  mande 
ic  vueil  accomplir  à l’ayde  de  Dieu,ic  me  fuis  foubs  eforit  de  ma  propre  main,  fie 
fl  ay  IccUées  du  féel  de  mes  armes  ces  prelcntes  lettres . Eforites  en  mon  chaAcl 
de  Conchy  le  vij.iour  d’AouA  mille  quatre  cens  fie  deux, 

iT tnpùt  la  lettre  de  relponce  du  Roy  Henry  aux  lettres  du  Duc  et Orléans. 

Enty  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  fie  de  France,  fielèigneur 

d’Irlande,  ahaultfiepuilfant  Prince  Loÿs  deValloisDuc  d’Orlcans: 
SeSws*  vous  cforiuons , mandons  6c  faifons  Içauoir  qu'auons  veiies  voz  lettres 
de  requcAes  d’armes  dont  la  teneur  fenfuit . Treshault  fie  piiiAànt  Prince  Hen- 
ry,fiée.  Par  la  teneur  delquellcs  nous  pouuons  bien  apparceuoiràquicllcsfad- 
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drcflent:neantmoins  il  eft  à nous,  comme  cftre  pourront  entendues , par  ce  <^uc 
vous  en  auez  mandé, nous  en  auons  grans  merueilles  pour  les  cauics  ^ui  feniui- 
uent.  Premièrement  pour  les  trefucs  iurées  entre  noftrc  trefehier  leigncurfic 
coufin  le  Roy  Richard  noftre  dernier  predecefleur  que  Dieu  ablôlue , & voftre 
Icieneur  & frere  : lelquclles  vous  melmcs  auez  iurées  à tenir,  & qui  font  aft'er- 
mecs  par  voftre  Icigneur  & frere  & nous . Secondement  pour  l’alliance  qui  fût 
parlée  entrenousôc  vous  à Paris,  &aullîparleslèrmens  que  vous  baillaftcs  en 
noz  mains  & és  mains  de  noz  trefehiers  cheualiers  & elcuyers  meflire  Thomas 
de  Spineuchen,melfirc  Thomas  Remparfon  & lean  Morbury  de  la  bonne  ami- 
tié & alliacé  que  vous  ptomiftes  à nous  tenir  : delquelles  lettres  de  voftre  allian- 
ce féellées  de  voftre  grand  Icel  la  teneur  fenfuit.  Ludouicus,&c.  Or  puis  qu’ain- 
fi  eft  que  vous  auez  comencédeuets  nous  contre  railôn  parlescaules  defllidit 
élesicômc  il  nous  Icmble  fi  nous  Ibit  par  vous  enuoyé.  Nous  vous  voulons  refi- 

fiôdre  en  la  manière  qui  (’cnfuitic’eft  a dire,  que  nous  voulons  que  Dieu  & tout 
e mode  laichentqu’ü  n’a  eftéScn’cft  noftre  intention  d’aller  contre  choie  que 
nous  ayons  promis  en  noftre  deffault  ne  par  nous  commencé  en  voftre  perlbn- 
ne  deuers  nous.Nous  vous  prios,mandons  & failons  fçauoir,  que  la  pareille  let- 
tre d’alliance  que  vous  auez  receüc  de  nous  ( laquelle  nous  voudrions  auoir  te- 
nue le  vous  culfiez  tenu  la  voftre)  nous  calTons,adnullons  & renonçons  tant  co- 
rne eft  en  nous  & tenons  pour  nulle  amitié,amour,n’alliance  dorefiiauant  en  vo- 
ftre deffaut  : car  il  nous  Icmble  que  nul  Prince,  lèigneur,  cheualiernéautredc 
quelconque  eftat  qu’il  lôit,ne  doit  demander  ne  faire  armes  Ibubs  quelque  nul- 
le alliance  ne  amitié.  Et  vous  relpondons  à voftrediéfe  lettre  de  requefte.  Com- 
bien que  confideré  la  dignité  que  Dieu  nous  a donné , & là  où  Dieu  nous  amis 
de  là  bonne  grace,ne  deurions  relpondre  à nul  tel  fait,finon  de  pareil  eftat  & di- 
gnité que  nous  lômmes  ; vous  fàilbns  Içauoir  que  là  où  il  eft  contenu  en  voftre 
lettre  que  l’entreprinfè  que  vouspenfez  que  nous  deuons  auoir  pour  venir  à 
proefle  regardant  l’oifiueté,  &c . Il  eft  vray  que  nous  ne  fbmmes  pas  tant  em- 
ployez en  armes  & en  honneurs  comme  noz  nobles  progeniteun  ont  efté:  mais 
Dieu  eft  trop  puiftânt  de  nous  mettre  à pourfiiyuir  leurs  faits  quand  luy  plaira , 
lequel  pour  toute  l’oifiueté  que  nous  auons  eu  de  fà  bonne  grâce  à touidis  Ibm- 
mes  tenus  garder  noftre  hoimeur.  Et  quant  à ce  que  vous  defirez  d’eftre  en  lieu 
& en  iour,  regardé  tant  de  vous  comme  de  nous  en  vncplace,où  nous  feulllons 
nous  deux  accompaignez  chacun  de  Ibn  cofté  de  cent  cheualiers  fie  elcuyers  de 
nom  fie  d’armes , fie  fins  auoir  reproche  fie  gentils-hommes  à nous  combattre 
iulques  au  rendre.  Vous  fàilbns  l^uoir  qu’il  n’a  efté  veu  deuant  celle  heure  que 
aucun  de  noz  nobles  progeniteurs  Roys  ayt  efté  ainfi  calengé  par  aucune  per- 
Ibnne  de  moindre  eftat  qu’il  n eftoit  luy  melmes,  fie  qu’il  n’auoit  mis  n’employé 
Ibn  corps  en  tel  fait  auec  cent  perlbnnes  ou  autre  nombre  pour  telle  caulc;  c.u  il 
nous  Icmble  que  ce  qu’vn  Prince  Roy  doit  faire , il  doit  faire  à l’hôncur  de  Dieu 
fie  commun  prouffit  de  toute  Chreftienté  ou  de  Ibn  Royaume,  fie  non  pas  pour 
vaine  gloire  ne  pour  nulle  conuoitilc  temporelle,  fie  nous  voulons  par  tout  con- 
Icruer  l’eftat  que  Dieu  nous  a donné.  Prins  auons  tel  propos  qu’à  quelque  heure 
lu’il  nous  plaira  fie  Icmblera  mieux  expédient  à l’honneur  de  Dieu , de  nous  fie 
le  noftre  Royaume  nous  irons  pcrfbiuicllement  en  noftre  pays  de  par  delà  ac- 
compaignez 
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compaigncz  de  tant  de  gens  qu’il  nous  plaira:  lefquelsnous  reputonstousnoz 
loyaux  icruiteurs/ubiccls  & amis  pour  y conièruer  nollre  droit  : auquel  temps 
le  vous  penlèz  qu’il  foit  à faire  vous  vous  pourrez  mettre  auant  aucc  tel  nombre 
de  gens  comme  mieux  vous  Icmblcra  pour  vous  acquérir  honneur , en  accom- 
phlfement  de  tous  voz  courageux  delirs . Et  iè  Dieu  plaill  & nollre  Dame  8c 
monleigncur  S. George,  vous  ne  panirez  làns  élire  tellement  relpondu  à voftrc 
rcquellc  que  vous  en  deucrez  tenir  pour  relpôdu,lbit  pour  combattre  entre  noz 
deux  perlonnes  autant  comme  Dieu  vucillc  lôufFiir  : laquelle  choie  nous  déli- 
rons plus  qu’autrement  pour  efeheuer  effullon  de  làng  Chrellicn  ou  autre  plus 
grand  nombre:&  Dieu  Içait  que  voulons  que  tout  le  mode  ûiche  que  celle  no- 
llrcrelîionccnc  procédé  pas  d’orgueil  ne  de  prelumptuciilcté  de  cucur  mettre 
en  reproche  nul  preud’homme  qui  a Ibn  honneur  cher.  Mais  lêullcment  pour 
fiircabbatrelahauteircdecueur&furcuidance  de  celuy  quel  qu’il  lôit,  ne  qui 
Içaitdilcemerqu’ilellluymcfmes.Et  le  vous  voulez  que  ceux  de  vollre  partie 
lôient  tous  Cuis  reproche, gardez  mieux  voz  lettres,voz  promellès  & vollre  fécl 
que  n’auez  fait  deuant  celle  heure . Et  pource  que  nous  voulôs  que  vous  lâichez 

3ue  celle  nollre  rcfponce,  laquelle  nous  vous  elcriuons  demandons  procédé 
e nollre  certaine  Icicncc,  & que  nous  l’accomplirons  en  nollre  droit  le  Dieu 
plaill . Nous  auons  fcellé  de  noz  armes  ces  prelentcs  lettres . Donné  en  nollre 
court  de  Londres  le  cinquiclmc  iour  du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mille 
quatre  cens  & deux,  &:  de  nollre  règne  le  quart. 

S enfuit  la  lettre  tf allianee  tranjlatü  de  Latin  en  François  faille  entre  le  Due  i Orléans 
O"  le  Duc  de  Lenelajlre. 

Oÿs  Duc  d’Orléans  Comtede  Vallois , de  Blais  8c  de  Beaumont . A 
tous  ceux  qui  ces  prclcntes  lettres  verront  Cdut  & dileâion  : Içauoir 
(P  ^!>;^failôns  p.ar  ces  ptelcntes,  que  jaçoit-ce  que  par  ces  prefenies  entre 
treshaut  8c  puiflant  Prince  nollre  trélchier  coufin  Henry  Duc  de 
Lenclallre  & Herodic,  Comte  d’Hcrby , Linceluc,  Lcychellre  & Northen 
prelent  nous  Ibit  donné  dileélionfic  alFcétion.  Neantmoins  nous  delirans  auoir 
plus  ferme  amitié  8c  alliance  enfemblc , attendu  que  nul  choie  en  ce  monde 
nefepeutàpeinetroiiuer  meilleur  ne  plus  pLiiCuu  ne  plus  proflîtable  de  ce. 
Ou  nom  de  Dieu  & de  la  trelTainélc  Trinité  qui  ell  trelbel  exemplaire,  8c  aut 
lî  ferme  8c  cllable  fondement  & parfaiéle  charité  8c  amitié , ne  làns  le  bras 
de  là  grâce  riens  ne  le  peut  bien  ne  proffitablemcnt  mettre  à lin . Nous  en 
fomic  & manière  que  celle  nollre  amitié  Ibit  réputée  honnorable  8c  honncllc , 
Ibmmcs  venus  &vcnons  à faire  enlêmble  alliance  & confédération  en  celle  ma- 
nière. Et  premièrement  chacun  de  nous  tient  ellre  railbn  6c  approuue  moult, 
qu’en  Ibient  exceptez  tous  ceux  qui  Icmbleront  à chacun  de  nous  ellre  exceptez 
au  regard  8c  honnellcté . Et  pource  nous  exceptons  de  nollre  part  ceux  qui  fen- 
lûiuent.  Premièrement  nollre  treshault  6c  trelpuill'ant  Prince  & mon  trelre- 
doubte  Icigneur  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : monleigncur  le 
Daulphin  ibn  .lilné  fils6c  tous  les  autres  lils,6c  enfans  de  mondit  lèigncunmada- 
melaRoyncde  France  6c  noz  trelchiers  oncles  les  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bour- 
gongne,  6c  de  Bourbon  : trelnobles  Princes  noz  trelchiers  coulinslc  Roy  des 
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Romiiiains  & de  Bocfin  c : le  Koy  de  Hongrie , (bn  ftere  & leurs  oncles  & Pre- 
cop  Marquis  de  Morauie,  & aum  tous  noz  coufins  plus  prochains , & tous  au- 
tres de  noftre  Cmg  prelens  & aduenir  tant  malles  que  femellcs,&  noftre  trelcher 
pere  le  Duc  de  Millan,la  fille  duquel  nous  auons  à femme.  Pour  laquelle  affinité 
nous  appartient  eftre  fauorable  à Ibn  bien  & honneur.Et  trelhoblcs  Princes  noz 
uclchiers  coufins  le  Roy  de  Caftille,  le  Roy  d’Elcoce  & tous  autres  alliez  à mô- 
dit  feigneur  : aufquels  il  nous  fault  adhérer,  auec  mondit  Icigneur  & noftre  trefi 
cher  coufin  le  Duc  de  Lorraine,le  Comte  de  Cleues , le  lèigneur  de  Clillbn , Sc 
tous  autres  noz  vallaux  & obligez  par  foy  & lcrment:  lefquels  nous  tenons  eftre 
gardé  de  mal  pource  qu’ils  le  font  donnez  à noz  feruices  & commandemens.  Et 
fînablement  tous  ceux  qui  font  noz  alliez , aulquels  il  appartient  garder  & tenir 
les  conuenances.  Item  entre  le  Duc  de  Lenclaftre  & nous  lcratoufiours  làns 
intermilfion  bonne  affcéüon  de  vraye  amour  & diledion,comme  doit  eftre  en- 
tre vrays  ôc  honeftes  amis.  Item  chacun  de  nous  lêra  toufioun  & en  tous  lieux 
amis,  bien  vucillans  des  amis  & bien  vueillans  l’vn  de  l’autre:&  ennemy  aies  en- 
nemis, ainfi  qu’il  commande  à honneur  & loüenge  de  l’vn  & de  l’autre.  Item 
en  tous  temps  & en  tous  lieux  & en  toutes  choies  befongnes,  chaeû  de  nous  ay- 
mcra,pourcnaircra,  gardera  & deffendra  le  làlut,  le  bien^onneur  & eftat  l’vn  de 
l’autre, tant  en  parollcs  comme  en  faits  diligemment  & fongneulcment,  tant  co- 
rne faire  le  pourra  honnorablcment  & honneftement.  Item  en  temps  & en  cas 
de  difoord,  débat  & de  guerre  nous  ayderons  & deffendrôs  l’vn  l’autre  de  grand 
defir,  pure  voulenté  & parfaiéle  euure  contre  & enuers  tous  Princes , lèigncurs 
& barons, & toute  autre  perfonne  finguliere  communauté,collcge  & vniuerfité 
de  quelque  lèigncurie,dignité  & eftat , degré  &c  condition  qu’ils  foient  par  tou- 
tes voyes,remedes,engins,confeulx,forces,aydes,gés  d’armes, ofts  & autres  fub- 
fides  que  nous  pourrons  & Içaurons  : & chacun  de  nous  le  lieuera , refiftera  & 
combattra  contre  tous  les  aduerlâires , guerroyeurs  & ennemis  de  l’autre . Et  ly 
efforcera  de  toute  penfee , confeil  & ocuure  heites  & honneftes , exceptez  tout 
iour( comme  dit  elt)les  deffus  nommez.  Item  les  choies  deffufdiâes  le  feront , 
tiendront , garderont  & dureront  tant  comme  les  trefiies  prelèntes  faiâes  entre 
mondit  feigneur  & le  Roy  d’Angleterre  durcront:&  fe  meilleur  paix  fc  fiii(ft,du- 
rcront  tant  comme  icelle  paix  durera  entre  eux  làns  enfraindre . En  teûnoing  & 
fermeté  de  ce  nous  auons  fait  faire  & eforirc  ces  prelèntes  lettres  & y mettre  no- 
ftre féel  pédant.  Donné  à Paris  le  xvij  .four  de  Iuing,l’an  de  grâce  mille  trois  cens 
quatre  vingts  & lèize. 

S enfuit  U feconie  lettre  du  DuciOrleant  replicansaux  premieret  lettres  du  Roy  de 
Angleterre. 

Ault  & puillant  Prince  Henry  Roy  d’Angleterre . le  Lo’ys  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  fils  & frère  des  Roys  de  France,Duc  d’Orleansric  vous  cfi 
cripts,mande  & fiiis  Içauoir  que  i’ay  reccu  en  boime  eftraine  premier 
iourdclanuierpar  Enclaftre  Roy  d’armes  voftre  hcrault , les  lettres 
que  eferiptes  m’auez , fàilans  relponce  d’aucunes  autres  lettres  que  mandées  & 
eferiptes  vous  auoye  par  Champaigne  Roy  d’armes , & par  Orléans  mon  Hé- 
rault fie  ay  entendu  le  contenu  d’iccIles.  Quant  à ce  que  vous  ignorez  ou  vou- 
lez 
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lez  ignorer,  que  vous  ne  (çauez  (c  mefdi(5lcs  lettres  l’addrcflcnt  à vous  voftrc 
nom  y eft,  que  preinftes  lîir  fons , & que  voz  Perc  & More  vous  appelloicnt  eux 
ellans  en  vie.Se  la  dignité  que  vous  cletenez , ie  ne  clcripts  pas  au  long . le  n’ap- 
prouuc  pas  S:  ne  voudroyeen  ce  approuucr  la  maniéré  comment  vous  y eftes 
venus  : mais  Içachez  de  vray  que  mcldiétes  lettres  f’addrefl'ent  à vous.  Qj^Mit  à 
ce  c^ue  vous  m’auez  elcript , que  vous  auez  merucilles  de  la  requefte  que  ie  vous 
ay  taicte , conlîderez  les  trcfucs  prinics  par  mon  trefredoubté  lèigneur  monlci- 
gneur  le  Roy  de  France  dVne  p.ut , & nault  & puiflant  Prince  le  Roy  Richard 
mon  nepueu  & voftrc  (eigneur  Lige  derrain  trdpafl'é  (Dieu  Içait  par  qui)d'autre 
part,&;  aufli  vous  dictes  que  par  vofdnftes  lettres  que  pour  aucune  alliance  f'aidc 
entre  nous  deux , laquelle  vous  m'auez  enuoyée  de  mot  à mot  ( ie  la  récite  pour 
les  voyans  mieux  intomicr  ) en  vous  remonftrant  regardé  mon  propos  que  lors 
auoye  & auray  lé  Dieu  plaift  toute  ma  vie . Et  regardé  l'alliance , le  cniiers  vous 
n’euft  eu  aunin  deffault.  Prcmicrement,  d’auoir  entreprins  à l'encontre  de  vo- 
ftrc Lige  ic  lôuuctain  leigncur  le  Roy  Richard  à qui  Dieu  pardoint , ce  qu’auez 
fait, qui  eftoit  allié  de  mondit  lèigneur  monlcigneur  le  Roy  de  France  t.ant  par 
mariage  comme  par  elcripts , féellé  de  leurs  féaux  en  quoynous  iuralmcsceux 
de  leur  ligniq^e  d’vn  collé  & d'autre, comme  il  appert  parles  lettres  faiéles  pour 
le  temps,  où  ils  alTemblerent  deuers  monlcigneur  & voftrc  lèigneur  dclluldit 
vous  en  la  compagnie  & plulîeurs  autres  de  Ibn  lignage.  Et  pouez  cognoiftre  & 
apparceuoir  que  mclHiélcs  lettres  dont  vous  m'auez  enuoye  la  coppic  : Se  ceux 
qui  eftoient  parauant  alliez  de  mondit  lèigneur  ne  loin  point  exceptez . Et  li  po- 
uez lçauoir,iè  ce  feroit  bien  hônefte  choie  .à  moy  d’auoir  alliance  d vous  de  pre- 
lènt.Car  ou  temps  que  ic  feis  ladiéle  alli.ince  ic  ii'euftè  cuydé  ne  penle  que  vous 
eullicz  fait  contre  voftrc  Roy,  ce  qu'eft  cogneu  & que  chacun  Içait  que  vous  a- 
uez  fait.  Et  pourcc  que  vous  diâes  que  nul  leigneur  cheualicr  de  quelque  cftat 
qu'il  Ibit,  ne  doit  demander  à faire  armes  fans  rendre  leur  alliance  au.tnt  que  l'en 
feit  telle  entreprinlè , ie  ne  Içay  Ce  à voftrc  lèigneur  le  Roy  Richard  vous  rendi- 
ftes  le  lcrment  de  fc.auté,que  vous  auiez  à luy  au.int  que  vous  proccdiflèz  contre 
(à  pcrlbnne  en  la  maniéré  qu’auez  fait.  Et  quant  à la  quiélancc  que  vous  me  tai- 
dles,auant  que  vous  me  relpondez  à la  promelfc  que  faiéle  m’auiez , comme  il 
appert  par  les  lettres  lur  ce  fàiéles  que  ie  ne  puis  auoir . Sçaehez  que  depuis  que 
ie  Iccuz  le  fait  que  vous  feiftes  à vollre  lèigneur  lige,  ie  n’cuz  clperancc  que  vous 
deulliez  tenir  à moy  ne  à autruy  quelque  conuenance,  que  deulfiez  auoir  & dc- 
uez  penlèr  &:  aftèz  cognoiftre  que  icn’ay  vouloir  d’auoir  alliance  à voftrc  pcr- 
lbnne. Quant  à la  conlideration  que  pouucz  auoir  à la  dignité  en  quoy  vous 
cftcs,ie  ne  pcniè  que  la  veytu  diuine  vous  y ait  mis.  Dieu  le  peut  bien  auoir  difli- 
mulé, comme  il  fiit  plulîeurs  Princes  régner  &;  à la  fin  à leur  confiilion.  Et  à me 
comparager  à voftrc  perlbnne  point  n’en  eftbefbing  regardant  mon  honneur . 
A ce  que  vous  me  rclcriucz  que  pour  l’oilîucté  que  vous  auez  eu  vollre  hôneur 
à touliours  elle  bien  gardé;  Aftèz  eft  fccu  par  toutes  contrées.  Qiunt  à la  venue 
que  vous  penfèz  à faire  par  deçà  lâns  le  moy  mander,  quand  ne  où  ce  lèra  relcri- 
uez  le  moy,  ou  le  me  mandez  : & ic  vous  .iircurc  que  vous  orrez  nouuellcs  fans 
gueres  attendre  de  tout  mon  vouloir  pour  faire  &:  p.arfairc  à l’aydc  de  Dieu , Ce 
l’ay  fânté,  ce  que  i’ ay  eferit  par  mes  autres  lettres,  lè  a vous  ne  tict.  A ce  que  vous 
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nicrcfcriuczaucvozprogcnitcurs  n’ont  point  accouftumé  d’cftrcainfi  calcn- 
gicz  de  moinorcs  perionnes  qu’ils  n’eftoient  eux  mcfines:qui  ont  efté  & qui  font 
les  miens, n’eftjabcfoingqu’cn  foye  mon  Hérault  il  ell  cogneu  par  tout  pays. 
Et  quant  à moy  ie  me  fons  làns  reproche,  la  mercy  Dieu  : & ay  toufiours  fait  cc 
que  loyal  preud’homme  doit  faire  tant  enuers  Dieu  comme  enuers  mon  foi- 
gneur  &:  (on  Royaume  ; qui  fait  ou  à fait  autrement  & eut  tout  le  monde  en  (à 
main , fi  n’a  il  riens  & n’eft  pas  à prifèr . Qiwnt  à cc  que  vous  referiuez  que  cc 

Su’vn  Prince  Roy  doit  faire,  il  doit  faire  a l'honneur  de  Dieu  au  commun  prof- 
t de  toute  Chrcllicnté,&  de  fon  Royaume  & non  pas  par  vaine  gloire  ne  pour 
nulle  conuoitifo  temporelle  : ie  vous  rclpons  que  c’eft  bien  dit , mais  fi  l’eulficz 
faidf  en  voftre  pays  le  temps  palTc , plulicurs  choies  par  vous  faites  rieuffent 
pas  exécutées  où  pays  où  vous  demourez.  Qjfauoit  à comparoir  ma  très-  re- 
doubtécdamemadamelaRoyne  d’Angleterre,  laquelle  par  voftrc rigueur  & 
vollrc  cruauté  eft  venue  en  cc  pays  defolcc  de  fon  (cigneur  quelle  a perdu , del- 
nuée  de  fon  douaire  que  detenez,  delpouilléc  de  fon  auoir , quelle  emporta  par 
delà,  & quelle  auoit  perdu  fon  (cigneur.  Où  cft  ccluy  qui  quiert  auoir  hon- 
neur qui  ne  (c  monllrc  pour  foubftenir  fon  fàit,où  font  tous  nobles  qui  doiuent 
garder  en  tous  efiats  les  droits  des  dames  vcfùes  &:  des  pucelles  de  fi  belle  vie , 
comme  (çauentqu’cftoit  ma  delTuldiéfe  dame  &nie|>ce.  Etpourcequeicluy 
appaniens  de  fi  prcs,comme  chacun  (çait,  m’acquittant  enuers  Dieu  & enuers 
elle  comme  fon  parent  : vous  relpons  aux  poinéh  que  vous  que  pour  elcheuer 
reffufion  de  (àng  humain  vous  cllant  à l’encontre  devons  me  rclpondrez  plus 
voulcntiers  de  corps  à corps , ou  de  plus  grand  nombre  que  de  prelènt  ne  m’c(^ 
criuez,qu’à  l’ayde  de  Dieu,de  la  benoifie  vierge  Marie  & de  monlèigncur  (âinâ 
Michel, feeu  de  vous  la  rclponce  de  ces  lettres  (bit  corps  à corps,nombre  à nom- 
bre: foitpouuoir  à pouuoir,voustrouucrczcnfâi(ànt  mondeuoir&  gardant 
mon  honneur  telle  rclponce  par  effeél,  comme  en  telle  cas  appartient.  Et  vous 
mcrcic  pour  ceux  de  mon  codé  que  de  Icurlànté  aucz  plus  grand  pitié  que  n’a- 
uez  eu  de  voftrc  lige  & fouucrain  (êigneur.  Quant  à ce  que  vous  m’auez  cforit 
qu’iceluy  quinefçaitdilcemer  en  quelcftat  il  cft  foymefines,  veut  eflire  gens 
(ms  reproche,  Sçacheî  que  ie  l^y  que  ie  fois  & ceux  de  ma  compaignic  & le 
vous  mande,  & vous  le  trouuerez  que  nous  fommes  tous  preua hommes  & 
loyaux,&  pour  tels  nous  tcnons,nous  reputons.  Et  nous  auons  bien  & (jurons 
(è  Dieu  plaift  garder  de  faire  autre  choie  que  loyaux  preud’hommes  & gentils 
ne  doiuent  fairc,ne  par  cforit  ne  par  dit  ne  par  fait . Mais  vous  & voz  gens  regar- 
dez à vous  & me  reforiuez  fiir  toutes  ces  choies  voftrc  intention , laquelle  chofo 
ie  defire  moult  de  (çauoir  brief.  Et  pource  que  vous  (çaehez  & cognoilTez  que 
ce  que  ie  vous  eforis , & que  ie  vous  mande  ie  vueil  accomplir  à l’ayde  de  Dieu, 
i’ay  icy  feit  mettre  le  (eel  de  mes  armes . Et  m’y  fuis  foubs  cforit  de  ma  propre 
main  le  lendemain  delà  noftre  Dame  xxvj.iourde  Mars  mille  quatre  cens  ôc 
deux. 

SenfuitU  fécondé  lettre  du  Rfiy  Henry  dttffhatntdU  fécondé  lettre  dn  DncitOr- 
leeni, 

Henry 
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aBEn^yRoy  d'Angleterre  feigneur  d’Irlande  : Loÿs  de  Vallois,  Duc 
d’Orléans  : vous  relcriuons, mandons  & làiibns  à fçauoir  <juc  nous  a- 
uons  vnes  lettres  de  voftre  part,  le  derrain  iour  de  ce  pi  cfent  mois  de 
Auriljcme  nous  auez  enuoyez  par  Champai^e  Roy  d’ Armes  & Or- 
léans voftrc  heraultjcn  cuidant  auoir  donné  relponce  a noz  lettres  par  vous  re- 
cédés le  premier  iour  de  lanurer  dernier  pafle  par  Lenclallrc  Roy  d’armes  no- 
ftredit  hcrault  : laquelle  vbftredicle  lettre  datte  porte  du  xxvj . iour  du  mois  de 
Mars  l’an  de  grâce  millcquatrc  cens  fie  deux , & îuons  bien  entendu  le  contenu 
d’icelles.Et  jaçoit-ce  que  toutes  chofes  côfiderées  & pai'e/pecial  l’ellat  où  Dieu 
nous  a mis, nous  ne  dcuflîons  refpondre  a vqftre  requefte  que  fàicTre  nous  auez , 
ne  aux  réplications  adiouïlécs  à iccllcs:toutest'ois  puis  que  vous  touchez  noftre 
honneui.  Sivous  vô’Ulons  refoondre  voyans  &con(iderans  qu’en  vollre  pre- 
mière requefte  d’armes  auons  to<fte,  à laquelle  nous  vous  donnalmcs  relponce  : 
vous  pretendiftcs  icelle  auoir  procedee  cf’enticr  delîr  & icunefledecueurpour 
vous  acquérir  honneur  & bon  renom  à commencer  à venir  & Içauoirle  mefticr 
d’armes.  Si  vous  lèmble  par  voftre  prclcnt  elcrit  qu’iceluy  voftredit  dclîr,  auez 
tourne  grandement  en  friuollcs'  & en  parqlles  de  tenlbn  6c  delpit , en  diffamant 
noftre  perfbnne,  cuidant  piiraduenture  que  ce  toumeroit  à confiifion  de  nous, 
ce  que  Dieu  peut  bien  tourner  à la  voftre  6c  à bon  droit:!!  Ibmmes  pourtant  et 
meuz,  ôc  non  pas  (ans  caufe  railbnn.ible,de  vous  doncr  re!ponce  aux  principaux 
poinds  comprins  en  voftüdcs  lettres , par  maniéré  comme  cy  apres  vous  pour- 
raplus  plainement  app^oir:  penlànt  bien  ôc  conlîderans  que  n’appartiencpas  à 
noftre  cftat  ne  que  ne  pourrions  noftre  honneur  garder  par'tcnlcr.  Auecques  lur 
les  autres  poinds  friuplles  plains  de  mahee  6c  de'tençon,  ne  vous  donner  rd- 
ponce  aucunement.Se  non  que  tout  ce  qui  çouche  reproche  cft  faulx.  Premiè- 
rement quant  à la  dignité  nous  tenir,  laquelle  vous  rie!criucz  au  longnen’ap- 
prouuez  pas  ne  ne  voudriez  en  ce  approuuer  la  manière  comment  nousyfom- 
mes  vcnus:certes  nous  en  merueillons  grandement , car  nous  vous  l’auions  bien 
dit  ôcdeclaircauant  noftre  parlement  ôc  par  delà,  auquel  temps  vousapprou- 
uaftes  icelle  noftre  venue  ôc  promiftes  ay  de  encontre  noftre  trefeher  Icigneur  ÔC 
coulin  le  Ç.oy  Richard  que  Dieu  ablôlue.  Se  nous  Icvouloos'auoireu:  néant- 
moins  de  la  preuue  ou  de  la  delpreuuc  de  vous , en  ce  nous  tenons  de  vous  bien 
peu  de  compte:  car  puis  que  Dieu  de  (à  bonne  grâce  en  noftre  droitnousaap- 
proiuié  ôc  tous  ceux  de  noftre  Royaume , auftl  il  nous  ftilfit  pour  tous  ceux  qui 
en  ce  nous  voudroient  contredire  qu’ils  auroiejit  le  tort  : confians  de  la  bénigne 
grâce  de  Dieu  qui  nous  a gouucmé  deffence,  ôc  bien  a commence  à nous:car  en 
continuant  !à  grand  milcricorde  nous  mcine  à bonne  fin  ôc  telle  conclufion  que 
voiis  cognoÜbez  la  dignité  qu’il  nous  a ddnée  ôc  le  droit  nous  y auons.  Qusuit 
à ce  qii’cn  vofdides  lettres  cft  fait  mention  dutrclpalTcracnt  de  noftre  trefehier 
feigneur  ôc  coulîn  que  Dieu  pardoint . Et  en  dilànt  (Dieu  !çait  par  qui  ) nous  ne 
l^ons  a quelle  caulê  ou  intention  que  vouslediéfes:  mais  fe  vous  voulez  ou 
o!cz  dire  que  par  nous  ou  noftre  voulpir  ou  conlcnt  il  ait  cfté,il  eft  faulx  ôc  !êra 
toutes  les  fois  que  vous  le  dircz.Et  à ce  nous  fommes  ôc  lèront  prefts  àl’ayde  de 
Dieu  de  nous  deffendre  corps  pour  corps,!è  vous  voulez  ou  l’o!èz  prouuer.  Et 
làoùvousm’clcriuczcnmonftrantde  garder  voftre  propos,  que  vous  auez  de 
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çirdcr  l’alliance  faide  par  nous  deux , fenucrs  nous  n’cuft  eu  aucun  dcffault  d’a- 
uoir  entreprins  à l’encontre  de  noftre  trclchier  leigneur  & coufin,  & dides  nous 
auoir  fait  qui  eftoit  allie  de  voftre  fcigneur&frere  tâc  par  mariage  comme  par 
cl'crits  fcellez  de  leurs  lèaux.Et  auflî  du  temps  que  vous  Feiftes  celle  alliance  aUcc 
nous  vous  n’cufl'iez  cuidc  ne  penle,  que  nous  eulTiôs  fait  a l’encontre  noftre  tret 
chier  fcigneur&  coufin  ce  qui  efteogneu,  ficquesdiacun  l^t  que  nous  auons 
fait:  à ce  que  vous  en  dides,  nous  relbondons  que  nous  n’auons  riens  fiit  enuers 
luy  que  nous  n’olbns  bien  auoir  fut  deuant  Dieu  & tout  le  monde.  En  ce  que 
vous  nous  eferiuez  que  nous  pourrions  cognoiftre  & apparceuoir  par  voz  let- 
tres de  ladide  .illiancc  fc  ceux  qui  eftoient  par  auant  exceptez . Et  ce  noftre  tref- 
chiere  & trelàmée  confine  dame  Y label  voftre  treshonnorée  dame  & niepee 
n’y  eftoit  pas  comprinle . Nous  ne  Içauons  Ce  les  auez  exceptez  en  general.  Mais 
adonc  quand  vous  feiftes  alliance  d’entre  nous  à voftre  requefte  vous  ne  l’exce- 
ptâtes pas  en  elpccial , comme  vous  feiftes  bel  oncle  de  Boiugongnc  : & néant- 
moins  vne  des  principales  caulcs  de  voftre  alliance  qui  Icfeit  à voftre  inftancc 
& requefte,  eftoit  par  la  malueillacc  que  vous  auez  à voftredid  oncle  de  Bour- 
gongne,  comme  nous  f^aurons  biçn  déclarer  quand  nous  voudrons  par  où 
loyaux  pourront  apparceuoir  fi  aucun  dcffaut  y cft  en  vous . Et  pource  vne  hi- 
pocrifie  Ibuffiroit  deuers  Dieu  fuis  eftrc  vfcc  deuen  le  monde.  Quant  à ce  que 
vous  maintenez  que  puis  que  vous  auez  feeu  le  fait  que  vous  prétendez  ,nousa- 
uoir  fait  à noftre  delluldit  leigneur  & coufin  vous  n’eulliez  elperance  que  nous 
d’culfionstenirà  vousneaauttuy  quelconque  conuenant  que  nous  deuftions 
auoir . Si  que  nous  deurions  pcnler  Sc  allez  cognoiftre  que  vous  n auez  vouloir 
d’auoir  alliance  à noftre  perlbnnc.Nous  nous  merueillôs  que  long  temps  apres , 
que  nous  eftions  en  l’cftat  que  parla  grâce  de  Dieu  nousauonsàprclentvous 
enuoy  ailes  deuers  nous  vn  de  voz  chcualicrs,ponât  voftre  liurée  qui  nous  com- 
pta de  par  vous  que  vous  voudriez  toutesfois  dire  a nous  entier  amyàcequ’il 
nous  dilbit.Et  qu’apres  voftredit  leigneur  &:  fterc  vous  nous  feriez  autat  de  plai- 
lîr  & aminé  comme  à nul  Prince  qui  fût  : par  telles  enlèignes  que  vous  luy  enar- 
geaftes  de  nous  dire  que  l’alliace  faiéle  entre  vous  & nous, eftoit  palTcç  dellbubs 
noz  grans  féaux  : laquelle  choie  ce  qu’il  nous  dilôit  ne  voudriez  auoir  delcou- 
uert  a nul  François.  Et  depuis  par  aucun  de  noz  hommes  liges  vous  nous  feiftes 
Ipuoir  voftre  bon  vouloir , touchant  celle  amour  & entière  amitié  par  Icmbla- 
blc  manière  en  clfcél,ficommc  ils  nous  ont  dit-.mais  puis  ^uc  n’auez  vouloir  d’a- 
uoir alliance  à noftrepcrlônnc,noftre  eftat  bien  conlidere  (ficomme  elcrit  nous 
auez)  certes  nous  ne  Içauons  pourquoy  nous  deulfions  defirer  d’auoir  aucune 
alliance  à vous  toutes  choies  bien  confiderées  : car  ce  qu'enuoy  é nous  auez  par 
auant  n’accorde  pas  à ce  qu’elcrit  nous  auez  à prelènt.  Et  là  où  vous  auez  eferit, 
quantàlaconfideration  que  nous  pourrons  auoir  en  la  dignité  enquoynous 
lotnmcs,vous  ne  pélëz  que  la  vertu  diuine  nous  y ait  mis.  En  dilânt  Dieu  le  peut 
auoir  diilimulé,comrae  il  a fait  plufieurs  Princes  regner  à la  fin  à leur  confulîon. 
Certes  de  bouche,de  cueur  plulieurs  gens  parlent  : & pour  tels  comme  ils  lônt 
eux  mcfmes  ils  iugent  les  autres , pourquoy  Dieu  eft  tout  puillànt  de  faire  tour- 
ner leur  Icntence  lùr  eux  mefmes  & non  pas  fuis  caulc.  A ce  que  touchez  la  vé- 
rité & dignité  en  quoy  nous  fommes, vous  ne  croyez  que  la  vprtu  diuine  nous  y 
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ait  mis:ccncs  nous  vous  reipondons  & faiibns  (çauoir  que  noftrc  iciüçneur  Dieu 
à qui  nous  dcuôs  toufiours  loüfengcs  & grâces  nous  a môftré  de  (à  àuine  grâce 
plus, que  nous  nclômmcs  dignes  reccuoir  ou  d’auoir  (c  ce  n'eftoit  Icullcmenc 
ce  q cfe  là  milcricordc  ou  bénignité, luy  a pieu  nous  dôner . Et  certes  ce  que  tou- 
tes les  (brcerics  ne  diables  nclçauroient  faire  ne  ne  pourroient  donner,  ne  tous 
ceux  qui  fen  entremettent.  Et  combien  que  vous  doubtez  nous  ne  doubtons 
pas , mais  louons  & afiions  bien  en  Dieu  que  nous  y Ibmmes  enttez  par  luy  & 
de  là  bénigne  grâce.  Qi^tàce  que  vous  nous  clcrtuezpar  voftre  demande 
que  voftrcdiéle  treshônorée  dame&  niepee  auoit  à le  plaindre  de  noftre  rigueur 
& noftre  cruauté  par  ce  quelle eftoit  venue  eulbn  pays  deiôlée de  lôn  lèigneur 
quelle  a perdu,delevrée  de  Ibn  douaire  q vous  diéles  q nous  detenôs , delpouil- 
lée  de  Ibn  auoir  quelle  apporta  par  deçà  & quelle  auoit  de  lôn  Icignr.  Dieu  Icait 
à qui  nulle  chofe  ne  peut  eftre  celée  q n auons  nulle  cruauté  enuers  clle,mais  luy 
auons  môftré  amour  & amitié. Qui  voudroit  dire  le  côtrtireil  mentiroit  fàiillc- 
ment.Et  pleuft  à Dieu  que  neulSez  ja  fait  rigueur, cruauté  ne  vilenie  deuers  nul- 
le dame  ne  damoifcllc  ne  autre  pcrlbnne  non  plus  qu’âuons  fàit  deuers  elle  nous 
croyons  que  vous  en  vaudriez  de  mieux.  Qi«nt  à ce  que  vous  touchez  la  delo- 
lation  de  noftre  trelchicrc  & trelàmée  couline  voftre  trelchiere  & treshonnorée 
dame  & niepce,de  lôn  Icigneur:  nous  vous  rcTpôdons  par  melrne  manière  corne 
relpondu  vous  auons  par  amour.  Quant  à ce  que  vous  fàiéf'es  lî  chier  de  lôn 
doüaire,comme  voldiéfes  lettres  plus  plainement  font  mention.  Nous  lômmes 
bien  contens  que  ou  cas  que  les  lettres  dés  conuenlncts  f'aiiftes  llir  lôn  mariage 
eulTent  efté  bien  veües  fle  entedues,  vous  ne  peufliez  (à  dire  verité)auoir  ftirmis  à 
nous  telle  reproche  comme  vous  cuydez  auoir  làit.  Quant  à lôn  auoir  il  eft 
vray  qu’à  lôn  départir  hors  de  noftre  Royaume,  nous  feilmes  11  plainement  à el- 
le reftituer  les  biens  & idyaux  ( & plus  que  nous  ne  trouualmes  auec  elle  quand 
nousvinlmcs  ànoftre  Royaume^  quenous  tenons  en  eftre  quiéle:  llcomme 
par  vne  quiâance  appen  iôubs  le  Icel  de  lôh  pere  noftredit  leigneur  & frère , 
palTé  en  Ion  couleil  vous  y eftant  prelènt  comme  à toutes  gens  pourra  clercmct 
;mparoir,làn&  ce  qu’oncOues  l'ayons  defpouillée  commtfuirmisuousauezfàui- 
lement.Et  pource  vous  deueriez  aduilèr  de  ce  que  vous  efgàuez  : car  nul  Prince 
ne  doit  efcrïre  linon  loyaument  plainement,  laquelle  choie  vous  n’auez  pa^ 
fait  à prelent.Et  poiutantnous  vous  relpondons  comme  deflus.Et  vous  relpon- 
dons  en  tous  poinéls  en  ce  que  nous  deuerons  fàire,par  telle  maniéré  qu’à  l’ayde 
de  Dieu  & de  noftre  Dame  & de  monfeigneur  S.  George  chacun  preud’homme 
vous  tiendra,pour  relpondu  & noftre  honneur  en  fera  gardé.  A ce  que  vous  et 
criuczquevousl^uezqueccuxdevoftre  compaignie  &vous  elles  tous  preu- 
d’homracs  & loyaux,  & pour  tels  vous  reputez.T ouchât  voftre  côpaignie  nous 
ne  leur  reprouuons  pasxar  nous  ne  les  cognoiflôns  pas:  mais  quant  à voftre  per- 
lônnc  nous  ne  vous  reputons  pas  pour  tel  toutes  choies  confiderées . Et  la  où 
vous  nous  merciez  pour  ceux  de  voftre  cofté,  que  de  leur  làng  auons  plus  grand 
pitié  que  n'auos  eu  de  noftre  Roy  lige  & lôuuerain  IcigneunNous  vous  relpon- 
dons qu  en  l'honneur  de  Dieu,  de  noftre  Dame  &de  monlcigneiu’S.George,  ' 
qu'en  ce  que  vous  auezelcrit  que  du  làng  de  ceux  de  voftre  cofté,  auons  ^us 
grand  pitié  que  n’auons  eu  de  noftredit  Icigneur , vous  auez  menty  fàüilcemenc 
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& imuuaifcment:  car  vraycmcnt  nous  auons  (on  (àng  plus  chier,  <^uc  le  làng  de . 
ceux  de  voftrc  cofte, combien  que  vous  prétendez  le  contraire  fàulcement.  Et  le 
vous  voulez  dire  que  nous  n’ayons  eu  (ôn  làng  en  (à  vie  cher  : Nous  difbns  que 
vous  mentez  & mentirez  feulcemct  toutes  fois  que  vous  le  direz.Ccl^t  le  vray 
Dieu  que  nous  appelions  à telmoing:  En  mettant  en  ce  noftre  corps  contre  le 
voftrc  en  noftre  deftencc  comme  loyal  Prince  doit  faire  le  vous  le  voulez  ou 
ofez  prouuer . Et  plcuft  à Dieu  que  vous  rieuflicz  oneques  fait  ne  procure  con- 
tre la  perfonne  de  voftredit  feigneur  & frère  ne  les  fiens  plus  que  nous  riauons 
de  noftredit  frigneur:  fi  croyons  qu’ils  en  feuflent  à prefrnt  plus  ayfès . Et  jaçoit 
ce  que  vous  penfez  que  nous  riauons  delTcruy  d'eftre  merciez,  de  ce  que  nous 
auons  pitié  de  ceux  de  voftrc  cofte  : toutesfois  il  nous  frmblc  qu’enuers  Dieu  & 
tout  le  monde  nous  l'auos  bien  deftcruyjmais  non  pas  en  telle  manière  que  vous 
prétendez  faulcemét.  Confideré  qu’apres  le  fing  de  noz  féaux  liges  amis  & ftib- 
icâs  : certes  nous  auons  bonne  caufe  comme  il  nous  frmble  d’auoir  bien  le  long 
de  ceux  de  France, en  regardant  le  bon  droit  que  Dieu  nous  y a d6nc,ainfr  com- 
me nous  auons  entier  elpoir  en  luy . Pour  la  îàluation  delquels  voudrions  plus 
voulentiers  mettre  noftre  corps  contre  le  voftrc,  que  foufttir  l’cffufiondc  leur 
fâng  comme  bon  pafteur  doit  faire  en  luy  expolànt  pour  fes  brebis,  là  où  parmy 
voftre  vainc  gloire  & orgueil  de  cucur  vous  le  mettriez  à ce  qu’ils  periroient, 
quand  vous  ne  voudriez  mettre  voftrc  corps  ou  expofrrpour  eux  quandme- 
ftier  frroit  : mais  nous  ne  nous  merueillons  pas,  fèvous  faiéfes  de  voftre  paa 
comme  le  mercenaire,  comme  au  curateur  des  brebis  n’appartient  point , que 
quand  il  voit  le  loup  vcnât,lailTer  les  brebis  en  Coy  mettât  à la  fiiittc  làns  auoir  de 
riens  cher  leur  làng.  Et  nous  ainll  côfcrmant  des  femmes  qui  contendirent  pour 
l’enfant  deuant  le  noble  Roy  Salomon  : ceft  à Içauoir  la  bonne  mere  quiauoit 

[)itié  de  lôn  fils,là  où  l’autre  qui  ricftoit  pas  là  mere  qui  par  cruelle  inftance  vou- 
oit  l’auoir  en  ce  fiilànt  departy , & mis  à mort,lê  le  làjge  iuge  & dilcret  rieuft  c- 
fté.  De  ce  que  vous  nous  referiuez  que  fceu  de  nous  la  reljxince  de  voltliélcs  let- 
tres dernicrcs,lbit  corps  .à  cotps  loit  nôbre  à nôbre,  foit  pouuoir  à pouuoir  nous 
trouuerons  en  fàilànt  voftre  deuoir  & en  gardant  l’honneur  de  vous  par  cfFcéf , 
comme  en  tel  cas  apparticnt.Nous  mcrciôs  le  vous  le  voulez  parfoumir.Neant- 
moins  fçauoir  vous  tailbns  que  nous  elperons  à l’ayde  dc  Dieu  que  vous  venez 
le  iour  que  vous  ne  départirez  làns  auoir  l’vne  des  trois  voy  es  à noftre  honneur . 
A ce  que  vous  dellrez  d’eftre  acenenez  de  la  venue  que  penlôns  à taire  par  delà  ; 
Nous  failbns  fçauoir  par  la  maniéré  que  vous  auons  clcrit  en  noz  autres  lettres , 
qu’à  quelque  heure  qu’il  nous  plaira  & nous  fcmblera  mieux  expédient  à l’hon- 
neur de  Dicu,de  nous  & de  noftre  Royaumc,nous  venrons  pcrfonnellement  en 
noftre  pays  de  par  dclà,accompagné  de  tant  de  gens  & tels  comme  nous  plaira  : 
lelquels  nous  reputons  tous  noz  loyaux  lcruiteun,  lùbicéb  & amis  pour  y con- 
feruer  noftre  droititoutesfois  en  mettant  {à  l’ayde  de  Dieu)  noftre  corps  cotre  le 
yoftrc  en  noftre  dcftcncc,c6me  clcrit  vous  auons  par  auât  pour  obuier  à la  mali- 
ciculc  & fàullc  famé,  q vous  nous  auez  cuydc  mettre  fus, vous  le  voulez  ou  olcz 
prouucr,lcqucl  vous  trouuerez  alTez  toft  fe  Dieu  plaift  à voftrc  c5fulîon,&  pour 
cftrc  cogneu  tel  que  vous  elles.  Dieu  fçait  & voulons  que  tout  le  monde  lài- 
clic  que  celle  noftre  rclponcc  ne  procédé  pas  d’orgueil,  ne  de  prelùmption  de 
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cueunmais  pource  que  vous  auez  commence  en  voftre  tort  encontre  nous  con- 
rians  toufcJis  en  noftre  (cigneur  Dieu , qui  nous  a mis  en  tel  eftat  en  qui  nous  dé- 
lions fouftenir  droit  qu’il  veut, que  nous  dcffendons  nollre  droift  à tout  noftre 
pouuoir  par  bonne  grâce  & ayae  de  luy  deuant  mile.  Si  vous  rclpondons  & reft 
pondrons  comme  deflus  eft  dit . Et  pource  que  nous  voulons  que  vous  làichez 
que  cefte  noftre  relponce,  laquelle  nous  rcftriuons  & mandons  procédé  de  no- 
Itre  ccnaine  ftienceifi  auons  Iccllées  de  noz  armes  ces  preftntcs  lettres.  Ncant- 
moins  jaçoit  qlie  les  defluldits  Roy  d’Angleterre  & Duc  d’Orléans  cuflcnt  eftri- 
tes  & enuoyees  les  dcfluldiiftes  l’vn  enuers  l’autre  : toutesfois  ne  comparurét  au- 
cunement perlônncUement  l’vn  contre  l’autre . Et  par  ainfi  demourerent  les  be- 
Ibngncs  touchant  la  matière  en  ceft  eftat. 

Comment  V-ualeran  Comte  de  fiinll  Pol  enuoye  fes  lettres  de  deffiance  au  Rpy  Henry 
([Angleterre.  chap.  x. 

Tcmcnceftan  pareillement  Vvaleran  Comte  de  S. Pol  enuoya  let- 
tres de  deflfianccs  audit  Roy  d’Angleterre  : defquelles  la  teneur  fen- 
ftiit.  Treshault  & puiflant  Prince  Henry  Duc  de  Lenclaftre  : moy 
Vvaleran  de  Luxemnourg  Comte  de  Ligncy  &deS.Pol,  confide- 
rant  l’affinité, amour  & côfederation  que  1 auoye  par  deuers  treshaut  & puiflant 
Prince  Richard  Roy  d’Angleterre , duquel  i’ay  eu  la  (heur  en  clpouiè . Et  la  de- 
ftrudion  dudit  Roy  dont  notoirement  eftes  en  coulpe  & trelgrandement  difta- 
mé , auec  ce  la  grand  honte  & dommage  que  moy  & ma  génération  de  luy  de- 
ftendans  pouuons  & pourrons  auoirau  temps  aduenir,  & aufli  l’indignation  de 
Dieu  tout  puiflànt,&  de  toutes  railônnables  & honnorables  pcrlbnnes . Se  ie  ne 
ra’expofc  auec  toute  ma  puiflancc  à venger  la  deftrudion  dudit  Roy , donti’c- 
ftoyc  aUié.  Pourtant  par  ces  prelêntes  vous  faits  à içauoir  qu’en  toutes  maniérés 
que  ie  pourray,ic  vous  nuyray  : & tous  les  dommages  tant  pat  moy  comme  par 
mes  parcns,tous  mes  hommes  & fubieûs  ie  vous  rcray  (bit  en  terre  ou  en  mer  : 
toutesfois  hors  du  Royaume  de  France  pour  la  caufc  deuandiifte,  non  pas  aucu- 
nement pour  les  faits  meuts  ou  à mouuoir  entre  mon  treftedoubté  & fouuerain 
feigneur  le  Roy  de  France  & le  Royaume  d’Angleterre. Et  ce  ie  vous  certifie  par 
l’imprefllon  de  mon  fiel  donne  en  mon  chaftel  a Luxembourg  le  dixiefine  iour 
de  Feurier  ,1’an  mille  quatre  cens  & deux  : Lelquclles  lettres  furent  enuoyées  au 
deflufiht  Roy  pour  vn  herault  d’iceluy  Comte  Vvaleran.  A quoy  fût  refondu 
par  le  defluidit  Roy  Henry,  que  de  ce  ne  failbit  compte . Et  qu’il  auoit  bien  in- 
tention que  le  defluidit  Comte  Vvaleran  autoit  fis  fubieéb  & fes  pays . Apres 
la  deffiance  ledit  Comte  fe  dilpolà  & prépara  par  toutes  maniérés  à faire  guerre 
au  deflufdit  Roy  d’Anglcterre,&  aux  fics.Et  qui  plus  eft  feit  en  ce  mefme  terres 
faire  en  Ibn  chaftel  de  Bohain  la  figure  & reprefentatib  du  Comte  de  Roftcllat , 
amioyé  de  fes  armes  & vn  gibet  all'ez  portatif  : lequel  il  feit  mener  & conduire 
fecrettement  en  aucunes  de  les  fortereÎTes  du  pays  de  Boulenois . Et  brief  enfui- 
uant  furent  iceluy  gibet  & reprefenution  conduises  par  Robinet  de  Robretan- 
ges,  Aliaumede  Biurtin&  autres  expers  gens  de  guerre  iulques  aflèz  près  des 

(lortes  de  Calais.Et  fût  là  le  deflufdit  gibet  de  rechief,  & ledit  Comte  de  Roftel- 
int  pendu  à iccluy  les  pieds  contremont.  Etceaccomply  fen  retournèrent  les 
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dc(Tu(Hits  en  leur  fortercfle.  Et  quand  Ce  vint  au  matin  que  les  Anglois  de  Calais 
ouurirent  leurs  portes , ils  furent  tous  efinenieillez  de  veoir  cefte  aduanturc . Si 
l’abbatircnt  fans  delay  & l’emportèrent  dedans  la  ville.Et  depuis  ce  temps  furent 
par  longue  eipacc  plus  enclins  à faire  dommage  & defplaiur  au  Comte  Vvalc- 
ran,à  fes  pays  S;  fubiedts  plus  que  par  auant  n auoient  elté. 

Comment  mejlire  Itujues  Je  Bourbon  Comte  de  U Marche  de ps  deux  frerei  furent 

enuoye:^de  par  le  Rpy  en  Cayde  des  GalloisjO' autres  matières.  Chap.  xi. 


I Eifire  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  en  ceft  an  accompai- 
gne  de  les  deux  freres  : c’eft  à Içauoir  Loÿs  & Ican  & douze  cens  che- 
ualicrs  ôc  eicuyers, firent  enuoyez  de  par  le  Roy  de  France  au  pon  de 
^ Breft  en  Brctaignc,pour  aller  en  Gallois  à l’ay  de  des  Gallois  contre  les 
Anglois  ; & là  monta  au  nauire  qui  apprefté  luy  eftoit  trefbicn  gamy  de  toutes 
beiongnes  neceflàircs.  Si  cuy  da  aller  arriuer  au  pon  d’Artmue , mais  le  vent  luy 
fut  contraire, parquoy  il  n’y  peut  aller.Et  adonc  veit  iceluy  partir  Icpt  nefs  qui  e- 
ftoient  plaines  de  diuerfe  marchandilc , & alloient  au  pon  de pleinemue . Si  les 
(ùiuircnthafl:iuemcnt&  tant  que  les  hommes  qui  eftoient  dedans  les  iept  nefi 
defluidides, entrèrent  dedans  leurs  petis  bancaux  & fc  (àuucrent  au  mieux  qu’ils 

Eurent . Et  le  Comte  & lès  gens  prindrent  & emmenetent  icelles  nefs  & tous 
ibiensipuis  alla  audit  port  de  Pleinemue  &l’exilla  par  feu  &parefpéc.  Et  de 
là  alla  en  vnc  petite  Ille  nommée  Sallcmuc,  laquelle  pareillcmét  fût  deftruiéle  : à 
laquelle  Ille  prendre , furent  faits  nouucaux  cneualiers  les  deux  freres  du  deflut 
dit  Comte  : c’eft  à Içauoir  Loÿs  Comte  de  V endolme  & Ican  de  Bourbon , qui 
eftoit  le  puilhc  aucc  plufieun  autres  de  Icui  compaignic . Et  apres  quand  ledit 
Comte  de  la  Marche  & fes  gens  eurent  là  lèiournc  par  trois  iours,  doubtans  que 
les  Anglois  qui  pour  les  combattre  falfembloiét  ne  veinlTent  à trop  grand  puif- 
lance  lur  eux, le  panirent  de  là  pour  aller  & retourner  en  France  : mais  quand  ils 
furent  entrez  en  mer,  vne  grand  tenmefte  le  Icua , qui  dura  par  nois  ioun:  de  La- 
quelle furent  perics  douze  de  les  nefs  & ceux  qui  eftoiét  dedans.  Et  ledit  Comte 
à tout  le  lùrplus  fen  vint  en  grand  péril  pour  ladiéfc  tempefte  au  port  de  S.Mal- 
lo,&  de  là  alla  à Paris  deuers  le  Roy  de  Francc.Ouqucl  an  ledit  Duc  Philippe  de 
Bourgongncfeitlafefte&  Iblemmza  trclautcnricquemcnt  pour  les  nopccsfic 
mariage  de  Ion  fécond  fils  Anthoinc  Comte  de  Reihel , qui  depuis  fut  Duc  de 
Brabant,  & de  la  Icullc  fille  de  Vvalleran  Comte  de  fainéf  Pol  : laquelle  il  auoic 
eue  de  la  Comtelle  de  Mehault  là  première  femme  lèeuriadis  du  Roy  Richard 
d’Angleterre;  laquelle  fefte  fût  moult  notable  & y eut  plulïcurs  Princes  & Prin- 
celTes  aucc  trclhoble  cheualcric  : & Ibuftint  le  dell'ulait  Duc  de  Bourgongne 
tous  les  frais  & delpcns  d’icelles. 


Pour  [an  miUe  cccc.&-  iij. 

Comment  [Admirai  de  Bretai^e  (y  autres  Jet ffieurs  combattirent  les  Anglois  fur  la 
mer&deGillehertdeStrethun^ui  feit  guerre  au  Rpy  Henry,  chap.  xir. 
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œV  commencement  de  ceft  an  l’ Admirai  de  Btetaigne,Ie  Ici^ncur  de 
Pcnhors,lc  fcignciir  du  Chaftel,le  feigncur  du  Boys  & plurieurs  au- 
tres chcualien  & elcuyers  de  Breuignc  iulqucs  au  nombre  de  dou- 
ze cens  hommes  d’armes  fallcmblcrcnt  àMorlens:  puis  entrèrent 
en  trente  nefs  à vn  port  appelle  ChallelPol  contre  les  Anglois,  quieftoientfur 
mer  à grâd  multitude  cfpians  les  marchans  comme  pirates  & efcumcurs  de  mer: 
fi  que  le  mercredy  enfiiiuant  iceux  Anglob  nageans  deuat  vn  port  appelle  fàindb 
Matthieu,  les  Bretons  leurallerentaprcs  &lcs  pourfiiiuircnt  iufques  au  lende- 
main folcil  leuant,qu’ils  f’arrefterent  enlcmble  en  bataille  qui  dura  trois  heures . 
Et  finablcmcnt  obtindrent  les  Bretons  vidloirc  : & prindrent  des  Anglois  deux 
mille  combattans  auec  quarante  nefs  a voillcs , & vnc  quarracque  : dont  la  plus 
grand  panic  furent  iedez  à bord  & noyez  en  la  mer,  fie  aucuns  refehappe- 
rent  depuis  par  finances.  En  outre  en  ce  mcfmes  temps  vn  efeuyer  nommé  Guil- 
lebert  de  Fretun  natif  de  la  Comte  de  Guinnes,dcffia  le  Roy  d’Angleterre  pour- 
cc  qu’il  ne  vouloir  à luy  faire  ferment  de  fidelité  : & pourcc  iceluy  Giullebcrt  aC 
fcmbla  plufieurs  hommes  de  guerreSc  feit  tant  qu’il  eut  deux  vaifTeaux  bien  gar- 
nis.Si  commençai  mc-ner  forte  guerre  au  Roy  dclfufdit , & luy  feit  grand  dom- 
^ mage:&  tant  que  les  trefiies  qui  cfloicnt  entre  les  deux  Roys  furent  rompues  par 
mer,dont  plufieurs  maulx  fenfuy  uirent. 

Comment  t vnmerfité de  Paris  eutnand  dijeord  contre  mejiire  Charles  de  Sauoijÿ , & 
••  pareillement  contre  le  Preuojl^  Paris.  chap.  xiii. 


, N ce  temps  l’Vniuerfité  de  Paris  fàifâns  proceffion  gcneralle,cn allant 
^ jàS.Kathcrincdu'ValdcsEfcolicrs,  femeiit  dirtention  entre  aucuns 
deladKSeVniucriité &lcsgés de meffire Charles  de Sauoilÿ Cham- 
bcllan  du  Roy  de  France,qui  menoient  Icun  cheuaux  boire  a la  riuic- 
re  de  Seineiôc  fût  la  caufe  de  ladiéfc  mutation  pource  que  les  deflufdits  cheuau- 
cherent  roidement  parmy  ladiéfc  proceffion,  & tât  qu’ils  blclTcrcnt  aucuns  défi 
dits  cfcollicrs  là  cftansdelquels  de  ce  non  contens  ruèrent  des  pierres  apres  eux , 
& boutèrent  les  aucuns  allez  rudement  ius  de  leurs  chenaux.  Apres  laquelle  en- 
u.'ihie  fê  panirent  de  là  retournas  en  l’hoffcl  dudit  de  Sauoilÿ:  auquel  lieu  ils  far- 
mcrent  & prindrent  arcs  & lâgcttes,  & auec  aucuns  de  leurs  autres  gens  qu'ils  a- 
uoient  alTcmblez  audit  hoftcl,allercnt  de  rechief enuahir  les  deflulHits  elcolliers, 
& de  &it  tirèrent  liir  eux  & en  blcllèrcnt  aucuns  dudit  trait  & d’autres  ballons , 
meCnemcnt  dedans  ladiéfe  Eglilc . Si  le  commença  entre  eux  vnjgrand  hutin  : 
mais  finablement  par  la  multitude  d’iceux  elcolhers  qui  elloicnt  li  grand  nom- 
bre,fùrent  les  dcll'ufHits  reboutez  apres  ce  que  les  plufieurs  curent  efté  battus  & 
naurez  villainement . Et  qui  plus  elt  apres  la  proceffion  retraite,  allèrent  grand 

i>artie  de  ceux  de  l’vniucrlité  deuers  le  Roy  faire  plainélc  de  l’offence  qui  fàiélc 
eur  auoit  ellé,rcquerans  inllammct  au  Roy  dclTufdit  par  la  bouche  du  Redeur 
qu’amendilc  leur  en  fut  fode  félonie  cas . Dilânt  outre  pour  vray  que  fainfi  ne 
failbitjlc  partiroient  tous  de  la  ville  de  Paris , & iroient  demourer  ailleurs,  où  ils 
léroient  tenus  Icurcment.A  laquelle  requelle  fut  relpôdu  parlabouche  du  Roy; 
que  11  bonne  prouilion  leur  léroit  faidc  qu’ils  deuroient  dire  contens . Finablc- 
mcnt apres  que  par  plufieurs  ioumées  ils  curent  trcfdifigcmment  pourfiiiuy  cc- 
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ftc  bclon^e  tant  enuers  le  Roy,  les  (cigneurs  de  fon  làng  comme  lôn  grad  con- 
(cil.En  la  fin  fut  ordonné  de  par  le  Roy  pour  les  appailcr,  que  les  defTufdits  met 
fire  Charles  de  Sauoifÿ  pour  l’amendifcde  ladicfc  offenec  faidfcpar  fèsgens 
(comme  dit  cft)lèroit  banny  Sc  boute  hors  de  l'hoftel  du  Roy , & aufli  de  tous 
ceux  de  fon  fang.Et  auec  ce  qu’il  feroit  priué  de  toutes  offices  Royaux , & fî  fut 
là  maifôn  démolie  & abbame  de  fons  en  comblc.Et  auec  ce  fut  codamne  à fon- 
der deux  chappelles  de  cent  hures  de  rente,  lefquelles  furent  à la  donation  de  la- 
dite vniuerfité.  Apres  laquelle  fcntcncc  ainfi  faiéfc  & accomplie  iceluy,meffirc 
Charles  fen  alla  demourer  hors  du  Royaume  de  France  en  effrange  pays  ;iifez 
defblc,&  en  grand  defplailâncc  : mais  depuis  fè  conduiflt  & gouuema  fi  dou- 
cement & honnorablement , que  certaine  efpace  de  temps  apres  par  le  moyen 
principallement  de  la  Royne  de  France  & autres  grans  feigneurs , il  r’eut  fà  paix 
& retourna  en  l’hoftel  du  Roy  ôc  à laerace  de  ceux  delà  defllifdiéfe  Vniucrfité . 
En  apres  en  autre  temps  meflire  Guillaume  dcTigouuille  Preuoft  de  Paris  feit 
exécuter  deux  des  clercs  de  l’Vniucrfité.  Eft  à fçauoir  vn  nômé  Lcgier  de  Mont- 
thilhierqui  eftoit  Normant,&:  l’autre  nomme  Oliuier  Bourgeois  qui  efloit  Bre- 
tondefquels  eftoient  chargez  d’auoir  commis  pluficurs  larcins  en  diuers  cas . Et 
pour  celle  caufe  nonobftant  qu’ils  feuflènt  clercs,ôe  qu’en  les  maiant  à la  iufticc 
criallcnt  hault  & clair  clerrié,affin  d’eftre  refeoux.  Neantmoins  (comme  di't  eft) 
furet  exécutez  & mis  au  giDct:&  depuis  par  le  pourchats  de  l’Vniuerfit4  flit  ice- 
luy  Preuoft  priué  de  toute  office  royal.  Et  auec  ce  fut  condamné  de  faire  yne 
croix  de  pierre  de  taille  grande  & eflcuée,  aflezpres  du  gibet  fur  le  chemin  de 
Paris  où  eftoient  les  images  d’iceux  deux  clercs  entaillez.  Et  outre  les  feit  dcfpen- 
dre  d’iccluy  gibet  & mettre  fur  vne  charrete  couucrte  de  noir  drap . Et  ainh  ac- 
compaigné  àe  fes  fetgens  S:  autres  gens  portans  torches  de  cire  allumées,  ffirent 
menez  à S.Matliurin  & là  renduz  par  le  Preuoft  au  Reéleur  de  l"Vniuerfité,  qui 
les  feit  enterrer  honnorablement  au  cloiftrc  de  ladiéfe  Eglilc:  & là  fût  de  racliief 
fait  vn  cpitacle  à leur  Icmblant  pour  perpétuel  mémoire. 

Comment  le  Senefchal  de  Hainault  luy  ^uatrlefme  feit  armes prefent  le  Roy  SArragon. 

EtduvoyagequefeittAdmiraldeBretaigneenAngleterre.  chap.  xiiii. 

N l’an  defliifdit  furent  cntreprinfês  armes  à faire  par  le  gentil  Senef- 
dial  de  Hainault  en  la  prefence  du  Roy  d’Arragon.Ceft  à fçauoir  de 
quatre  contre  quatre:  & cftoict  les  armes  telles  qu’ils  deuoient  com- 
battre de  haches,d  efpée  & dagues  iufqucs  à outrance , fàuue  en  tout 
la  voulenté  du  luge.  Si  eftoient  en  la  compagnie  dudit  Senefchal  meflire  laques 
de  Montenay  Normant  cheualicnle  fécond  meffire  Taneguy  du  Chaftel  cheua- 
licr  de  la  Duché  de  Brctaignc  : & le  tiers  eftoit  vn  notable  claiyer  nommé  lean 
Canncn,&  leur  aduerfe  panie  eftoient  du  Royaume  d’Arragon , & par  cfpecial 
le  prindpal  nommé  ToDemaach  de  fàinéfe  Coulonne  eftoit  de  l’hoftel  du  Roy 
d Arragon,&  de  luy  moult  .avmé:le  fécond  eftoit  nômé  meffire  Pierre  de  Mon- 
ftardc,  le  tiers  eftoit  nomme  Proton  de  fàindc  Coulonne , & le  quart  fé  nom- 
moit  Bernard  de  Buefi&  quâd  ce  vint  au  iour  affigné,  le  deffiifilit  Roy  qui  auoit 
fait  préparer  les  lices  en  la  ville  de  Vallenceau  près  de  fon  Palais  moult  richc- 
mcni:vmt  en  fon  efehauffaut  accomp.ignc  du  Duc  de  Caudie,&  des  Comtes  de 

Sardonne, 
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Sardonnc , & d’ Auiemie  aucc  autre  trcfgrand  nobleflc:  & tou  t à l’enuiron  d’icel- 
les  lices  eftoient  faits  e(chauft'aulx,de(Tus  lelquels  eftoiét  les  nobles  du  pays  auec 
les  dames  & damoil'elles,  & aufli  les  notables  bourgeois  & bourgeoiies  : & fù- 
renr  commis  de  par  le  Roy  dedans  les  lices  pour  garder  les  champs  quarante 
hommes  d’armes  moult  richement  parez:  & entre  les  barrières  dddides  cftoit 
leConneftablcd'Arragonàtoutgrand  compaignie  de  genldarmes , trefiiehe- 
ment  arme  Iclon  la  coulhimc  du  pays . Et  y auoit  dedans  le  champ  deux  petites 
loges  pour  repolcr  &i  vmbrer  les  champions  defl'uldits , qui  moult  eftoient  bien 
aornez  & parez  de  blalbns  d’vn  chacun  d’eux . Et  adonc  quand  le  Roy  fut  venu 
(comme  dit  eft)feit  Içauoir  par  aucun  cheualier  de  Ibn  conlcil  au  Senelchal  & à 
les  compaignons, qu’ils  veinflent  premiers  dedans  le  champ:8cqu’ainfi  cftoit  or- 
donnera fut  il  <^ue  les  Arragonnois  eftoient  appellâs:lelquelles  nouuelles  ouyes 
par  iceluyScnekhal&  ceux  de  (à  partie,  farmerent  incontinents:  montèrent 
chaain  d’eux  ftir  vn  bon  courfierjlelquels  eftoient  parez  lèmblablement  les  vns 
comme  les  autres  de  drap  de  loy  e vermeille, qui  leur  battoir  iulques  auprès  de  la 
terre . Et ftir les  draps  dcfllifdits  eftoient  (cmez  plulieurseiculfons  de  leun  ar- 
mes.Et  ainli  en  noble  appareil  illàns  de  leur  hoftel , allèrent  iulques  à la  barrière 
des  liccs:fi  alloit  deuant  fefcuyer  deflus  nomme.  S:  apres  luy  mcflîre  Taneguy , 
lequel  lùiuoit  melTîrc  laques  de  Montenay  : & tout  derrière  alloit  le  Senclchal , 
lequel  conduilbit  le  Senelchal  de  Chut:  S:  ainfi  entrans  dedans , allèrent  faire  la 
reuercnce  tous  à cheual  au  Roy  Martin  d’Arragon  qui  leur  feit  trclgnmd  hon- 
neur. Et  puis  fc  rctrahirent  dedans  leurs  tentes , où  ifs  attendirent  leurs  aduerlài- 
res  bien  heure  & demie:  lelqucls  vindrét  enlemblc  tous  .à  cheual  comme  les  au- 
tres,S:  eftoient  tous  leurs  chenaux  couucrs  de  blancs  draps  de  lbye,où  il  y auoit 
plulîcurs  clcuflbns  de  leurs  armes. Et  apres  qu  ils  curét  fait  la  reucrence  au  Roy , 
allèrent  en  leur  tente  qui  eftoit  au  dextre  cofte,  & depuis  leur  venue  furent  bien 
cinq  heures  ainfi  tous  armez  dedans  lefÜidfes  tentes  : & la  caufè  pourquoy  y fii- 
rent  fi  longuement,fut  pourcc  que  le  Roy  & fbn  confcil  les  vouloir  accorder  & 
qu’ds  ne  fc  combattifTcnt  pas.  Et  pour  cefte  caufe  furent  pat  le  Roy  dclTufdit  cn- 
uoyez  plufîeurs  ambaflàdeurs  deuers  le  Sencfchal , affin  qu’il  voulfift  eftre  con- 
tent de  plus  auant  procéder  en  cefte  matière  : aufqucls  il  rcfpondit  à toutesfbis 
bienfagement,  diîàntque  l’cntreprinfc  auoit  efte  faibtc  à la  requefte  deTolle- 
mach:  & qu’il  eftoit  venu  & ceux  de  fà  partie  de  loingtain  pays  à grand  trauail  & 
defpcns,pour  luy  accôplir  fbn  defir:  Lequel  luy  & les  liens  vouloient  entretenir. 
Finablcment  apres  pluficurs  parolles  portées  d’vncofté  & d’autre  fin  conclud' 
qu’ils  commenceroient  enlèmble  la  bataille.  Et  lors  furent  faits  de  par  le  Roy  les 
cris  accouftumez,  & toft  apres  le  Roy  d’amies  d’Arragon  cria  hault  & chair,  que 
les  deffufdits  champions  feiflent  leur  dcuoir.Et  adôc  iflirent  de  leurs  tentes  aufli 
toft  les  vns  comme  les  autres  chaain  d’eux  tenans  leurs  haches  en  leurs  mains  : 

& commcncerét  à marcher  les  vns  enuers  les  autres  moult  fièrement.  Si  auoient 
lesAtratTonnoispropofcenfcmbled’afremblcrde  premier  venue  eux  deux  fur 
le  Senefchal  pour  le  porter  ius:&  eftoient  toutes  les  deux  parties  de  pied , & cn- 
tendoiet  qu’il  fut  à vn  des  bouts  au  deffus  des  .autres , m.ais  il  eftoit  fur  la  moyen- 
ne. Et  qu.and  il  vint  .à  l’approcher  le  Sencfchal  fauança  deu.ant  les  aurres  de  trois 
à quatre  pas,&  aflcmbla  premiers  à Tollcmach,qui  ce  iour  auoit  efté  fait  cheu.a- 
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Hcr  par  la  main  du  Roy:  Sc  luy  donna  fi  grand  coup  de  fahachcfurlccoftcdc 
Ibn  bacinct,  qu’il  le  feit  definarchcr  & tourner  demy  tour . Et  les  autres  faflem- 
blerent  chacun  en  droit  foy  tant  d’vne  partie  comme  d'autre  très  vaillamment . 
Toutcsf'oismcflire  laques  de  Montenay  iedia  iàhacheius,  & print  mcilîrc  la- 
ques de  Monftade  d’vne  main  par  le  bon  deflbubs  des  lames  : & en  l’autre  auoit 
la  dague,  dont  il  cuidaferir  par  deflbubs:  mais  ainli  que  toutes  icelles  parties 
monliroicntlêmblant  de  bien  belbngner,lcRoylesfcitprendrelùs.  Etpour 
vray  Iclon  l’apparence  qu’on  poubitveoir,  fclabelbngnc  le  fut  pourfuiuic  iut 
ques  à outrance, les  Arragonnois  efl oient  en  grand  péril  d’auoir  le  pire  : t;ar  ledit 
Senclchal  & ceux  qui  eftoient  auec  luy , clloient  tous  quatre  moult  puilEms  de 
corps  &:  bié  exiliez  6c  elprouucz  en  armes, pour  faire  6c  accomplir  tout  ce  qu’on 
leiu:  eut  Iceu  faire  ou  peu  demander  par  quelconque  manière  que  ce  eut  elle.  En 
apres  les  deflufdits  champions  reprins  ( comme  dit  ell  ) le  Roy  aualla  de  fon  efi- 
’y.  cnauffaultdedansleslices,&:rcquillauScnelchal&àToIlcmach  biendoulce- 
? mcnt,que  le  furplus  des  armes  voulfiflènt  mettre  lùr  luy  fur  Ibn  conlcil , 6c  qu’il 

en  feroit  tant  que  tous  deucroient  ellre  contens . Et  adonc  le  Senefchal  en 
luy  mettant  à vn  genoüil , pria  humblement  au  Roy  qu’il  fut  content  que 
les  armes  feparfiflentlèlon  la  requclle  dcTollcmach.  Aquoy  le  Roy/cplic- 
qua  en  requérant  de  rcchicf  que  le  furplus  fût  misfiirluy , ce  que  luy  fût  ac- 
cordé: 6c  print  le  Senefchal  par  la  main  6c  le  mcit  au  deflus  de  luy , T olleinach  à. 
l’autre  collé.  Et  ainfi  les  mena  luy  melmcs  hors  des  lices,  & de  là  retournèrent 
chacun  en  leurs  hollels  où  ib  le  dcfàrmerct:&  apres  le  Roy  enuoya  par  lès  prin- 
cipaux cheualiers  quérir  le  Senefchal  & fes  compaignons  : aulquels  par  trois  ou 
quatre  iours  d feit  aulli  grand  honneur  6c  réception  en  Ibn  liollci,  comme  il,eut 
peu  faire  de  fes  propres  tireres . Et  apres  qu’il  les  eut  accordez  auec  leur  aduerle 
partic,leur  donna  de  rcchief  dons:  6c  pub  fe  depanirent  de  là  & retournerait  en 
France  6c  ledit  Senefchal  en  Hainault.Ouquel  temps  l’ Admirai  de  Bretaigne,  le 
feigneur  du  Challel  & plufieurs  autres  chcualicn  & efcuyers  tant  dudit  pays  de 
Bretaigne, comme  de  la  Normandie  iniques  à douze  cens  ou  plus,montcrent  en 
pluficunnefsaupondeS.Malo  6c  le  mcirent  en  mer  pour  aller  delcendre  au 

f»on  d’ Atemue  : mais  ledit  Admirai  & aucuns  autres  defloucrent  à defeend rc  il- 
ecques,neanunoins  IclHits  feigneurs  du  challel  6c  plufieurs  autres  delcendirent 
& prindrent  port,penlànt  que  les  autres  les  lûiuiflent  ce  que  pas  ne  fcirent.Si  fal- 
^ lercnt  combattre  aux  Anglois , qui  là  en  grand  nombre  felloient  alTemblcz . Et 
<ant  dura  la  befongne, qu'en  la  fin  les  Bretons  & Normans  furent  dclconfits , 6c 
furent  morts  les  delfuldits  feigneurs  du  challel  & fes  deux  freres  meflire  lean 
Maniel  cheu.ilicrNormant,&  plufieurs  autres . Et  en  y eut  enuiron  cent  de  pri- 
lbnniers:delquels  clloit  le  Icigneur  de  Bacqucuille,qui  depuis  rclchapperent  par 
force  de  finance  6c  l’Admiral  deflulHit,  auec  ceux  qui  elloient  demourez  ou  na- 
‘ urez  le  retrahirent  en  leurs  pays  trilles  6c  dolens  de  leur  perte. 

Comment  U Mttrefchal de  France,  lemaijlredesarhalejlriers  allerentpartordon- 

nance  du  Roy  en  Angleterre  en  lay  de  du  Prince  de  G ailes,  chap.  xv.  . 

Enuiron 
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Nuiron  ce  temps  le  Marcfch.il  de  Frâce,&  le  maiftre  des  arbaleftriers 
p.ir  le  commandement  du  Roy  &àfesdelpens  alTemblerent  douze 
mille  combattans . Si  vindrent  à Brcft  en  Brctai^nc  pour  aller  (ècou- 
rir  aux  Gallois  contre  les  Anglois.Si  entrerec  en  fix  vingts  nefs  à voil- 
les , qu’ils  y trouuerent  : & pour  le  vent  qui  leur  fut  contraire  dcmourerentp.ir 
quinze  ioui-s:mais  quand  ils  eurent  vent  propice,  fi  appliquèrent  au  pon  de  Ha- 
reford  en  Angleterre  : lequel  ils  prindrent  tantofl  en  occilànt  les  habitans,  exce- 
pté ceux  qui  tournèrent  en  fiiitte:fi  g.illerent  le  pays  d’entour , puis  vindrent  au 
chaftelde  Hareford,  ouquel  clloient  le  Comte  d’Arondcl  & plufieurs  autres 
hommes  d’armes  & gens  de  guerre.  Et  quâd  ils  curent  .1rs  la  ville  & fàulxbourgs 
dudit  chaftel , ils  fè  partirent  de  là  dcllruifànt  tout  le  pa’ys  p.irfeu  & parclpcc . 
Puis  allèrent  en  vne  ville  nommée  Tourby  (ituéeà  dixhuiéf  liciies  dudit  Cha- 
ftel,&  là  trouucrent  le  Prince  de  G.illcs  à tout  dix  mille  combatt.ms  qui  là  les  at- 
tendoient:  & de  là  allèrent  tous  enfèmble  àCalmarcin  à douze  lieiies  près  de 
Tourby.  Et  de  là  entrant  ou  pays  de  Linoiguie,  .illcrent  à la  table  ronde:  c’eilà 
f^uoir  l’abbaye  noble.  Puis  prindret  le  chemin  à aller  en  V icc(lre:fi  ardirent  les 
fàulxbourgs, & le  pays  à rcnuiron:&  trois  liciies  outre  encôtrercntleRoy  d’An- 
glctctTC,qui  venoit  contre  eux  à grand  puiflàncerlà  refifterent  l'vn  contre  l’autre, 
& fe  riicircnt  en  bataille  chacune  defdiéfcs  parties  fur  vne  montaigne,  & y auoit 
vne  grand  vallée  entre  les  deux  ofts . Si  contendoient  chacun  d’eux  que  fà  partie 
aduerfe  l’allaft  affaillir  ce  que  ne  fut  fiiit.  Et  fùrét  par  huiéf  ioumées  en  ceft  eftar , 
que  chacun  iour  au  matin  le  menoient  en  bataille  l’vn  contre  l’autre , & là  fc  te- 
noient  toute  iour  iufqués  au  fôir  : durant  lequel  temps  ilyeutpiufieurs  efear- 
mouches  entre  eux  parties  : & là  furent  morts  enuiron  deux  cens  hommes  des 
deux  parties  & plufieurs  naurez . Entre  lefqiiels  de  la  partie  de  France,  furent 
morts  trois  cheualiers:  Ceft  àfçauoir  mellire  PatrouUars  de  Tries  frere  dudit 
Marefchal  de  Frâce:le  fëigneur  de  Martelone  & le  fèigncur  de  la  V.'illc.En  outre 
auec  les  François  & Gallois  p»ur  le  terme  dcflufdit,fùrét  fort  trauaillez  de  fami- 
ne S:  autre  mcfàife  ; car  à grand  peine  pouoient  ils  rccouurcrdesviuresparce 
que  les  Anglois  gardoient  de  près  les  palfaiges.  Finablement  au  huiéfiefine  iour 
u’icelles  deux  puiflànccs  curent  efbé  ainfi  (comme  dit  eft)  l’vn  douant  l’autre,lc- 
it  Roy  d’Angleterre  voy.int  que  fcfdits  aducriàires  ne  l’aflcuroient  pas  fè  rctra- 
hitaufoiràViccftre;maisilfùtpourfiiiuy  par  aucuns  Fninçois  & Gallois,  Icfi 
quels  deftroufferentdixhuiéf  charrettes  cliargéc-s  de  viurcs  & autres  bagues  : fi 
fe  retrahirent  iceux  François  8c  Gallois  ou  pays  de  Galles.Et  entre-temps  que  ce 
voy:^e  fè  fàifbit  la  n.auite  defHics  François  vaugoit  fiir  la  mer , & y auoit  dedans 
aucun  nombre  de  gens  d’armes  pour  La  garder:1cquel  nauire  fe  retrahit  vers  Gal- 
les à vn  port  qui  leur  auoit  eflé  ordonné  & là  les  trouuercnt  les  François . Ceft 
à fçauoir  l’ Admirai  de  France  & l’Admiral  des  arbaleftriers  : lefquels  auecques 
leungens  fe  meirent  fin  mer,  & finglcrent  tant  qu’ils  arriucrent  fans  fortu- 
ne à fàinéf  Pol  des  Lyons . Toutesfois  quand  ils  forent  defeendus  & qu’ils 
eurent  vifitez  leurs  gens , trouuerent  qu’ils  en  auoient  bien  perdu  fbixantc  : 
dcfqucls  les  trois  cheualiers  deffofdits  eftoient  les  principaux,  & apres  fe  parti- 
rent de  Là,  & retournèrent  en  France  chacun  en  leurs  propres  heux , referué  les 
deux  officiers  Royaiu  qui  allèrent  à Paris  deuers  le  Roy,&  les  autres  Princes  de 
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lôn  Cuig;de(qucls  ils  furent  receuz  à grand  licfle. 

Comment  im  puiffant  mefcreant  nommé  TamhurUnt  entra  k pmjfanetmlaterredu 
Rpy  Bajàcqdequel  alla  contre  Ittyi^  le  combattit.  CH  AP.  xvi. 


N ceft  an  vn  grand  fcigncur  & puiflànt  de  la  région  de  Tartre , nom- 
mé Tamburtânt  à tout  deux  cens  mille  combattans&xxvj.elephans 
entra  en  la  terre  de  T urquie  appartenant  au  Roy  Bafàcq . Lequel  Ba- 
facq  eftoit  moult  puiflànt , & vn  des  principaux  de  ceux  qui  auoient 
vaincu  les  Chreftiens  à la  bataille  de  Hongrie,où  le  Comte  de  Neuers  fût prins , 
comme  plus  à plain  eft  déclaré  és  liifloircs  de  maiflre  lean  Froiflàrtdequef  quad 
il  vintàiacognoiflancc,  comment  iceluy  Tamburlant  eftoit  ainfi  en  là  terre  à 
puiflànce  & la  degaftoit  par  feu  & par  efpée , feit  fbubdainemcnt  vn  très  grand 
mandement  par  tous  fes  pays , & tant  que  dedans  les  quinze  iours  enfuiuant  af- 
fèmbla  bien  trois  cens  mille  combattans  de  les  pays  de  Turquie,  &tantfcuUe- 
ment  dix  clephansdefquels  elephans  tant  dVnc  partie  comme  d’autre  portoient 
en  maniéré  de  chafteaux  fur  eux,  oùily  auoit  plufieurs  hommes  d’armes  qui 
moult greuoient les aduerfâires:  atout  laquelle comp^nic le defliifditBalàcq 
alla  pour  rencontrcrTamburlant,  & le  trouua  auprès  d’vnc  Montaigne  deuers 
Occident  nommé  Appady : Sc  eftoit  logé  fur  vnc  haute  montaigne,&  auoit  déf- 
ia deftruit  & arrafé  plufieurs  boiuies  villes  & grand  partie  du  pays . Et  lors  qu’ils 
eurent  la  veüe  l’vn  de  l’autre,ordonncrent  leurs  bamles . Et  nnablement  aflem- 
blerent  l’vn  auec  l’autre , & dura  ladiétc  bataille  bien  fix  heures  : mais  en  la  fin  le 
Roy  Bafâcq  & ceux  de  (à  panic  furent  tournez  à deiconfiture,&  fût  luy  mefincs 

Îiriionnier  : & auec  ce  furent  morts  bien  xl.  mille  de  fès  T urcqs , & dix  mille  de 
bn  aduerfè  partie.  Apres  laquelle  befbngnc  le  defllilHit  Tâbunant  enuoya  grâd 
puiflànce  de  fes  gens  aux  principalles  bônes  villes  d’iceluy  Balàcq,  lefquelles  {ou 
aumoins  la  plus  grand  partie)  fc  rendirent  à luy . Et  par  ainfi  iceluy  Tamburlanc 
pour  cefte  laifôn  conquift  la  plus  grand  partie  de  T urquie. 

Comment  Charles  Roy  de  Nauarre  traita  auec  U Roy  FranctyO"  eut  la  Duché  de  Ne-1 
moux-.O- du  veyage  du  Duc  PhibppekBarleduc  O"  k Bruxelles,  chap.  xvii. 


Tem  en  icelle  mefmc  Ciifôn  Charles  Roy  de  Nauarre  vint  à Paris  de- 
uers le  Roy  de  France.  Et  à tant  traiéfa  auec  luy  & ceux  de  fbn  eftroit 
confcil,quelechaftcldeNemoux  auec  aucunes  autres  chaftellenies 
luy  furent  données  & en  feit  vne  Duché . Si  en  feit  homiru^e  prefen- 
tement  au  deflufHit  Roy  de  France, & auec  ce  meit  en  fà  main  le  chaftel  de  Cher- 
bourg, la  Comté  d’Eureux  & toutes  autres  Icigneuries , qu’il  pouuoitauoir  ou 
Royaume  de  France:&  y renôça  au  proffit  du  Roy  & de  (es  fiicceflèurs:moyen- 
nant  qu’auec  ladiéfe  Duché  de  Nemoux  fc  luy  fut  promis  à payer  de  par  le  Roy 
de  France  deux  cens  mille  efeus  d’or  de  coing  du  Roy  noftrc  firc . En  apres  le 
Duc  Philippe  de  Bourgongne  partant  de  Paris , alla  à Barleduc  faire  obfcque  de 
laDuchcflc  de  Barfà  firur,  qui  eftoit  trefoaflee.  Et  delà  apres  ledit  fcruicc 
fait,  retourna  en  (à  ville  d’Arras  où  eftoit  fa  femme  laDucheflè:  & célébra  la 
fefte  de  Pafques,&  puis  fen  alla  à Bruxelles  en  Brabant  deuers  la  Duchefle  tay e 
de  là  femme,  qui  l’auoit  mandé  pour  luy  bailler  le  gouucmementdu  pays. 
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auquel  luy  printvnc grand  maladie,  & iefeitapponer  àHal  comme cy  apres 
eft  déclare . 

Pour  [un  mille  cccc.  eÿ*  «ÿ. 

Comment  U defTufâit  Duc  de  Bourgongne  mourut  en  U ville  de  H al  en  Hainault , &• 
fut  porté fon  corps  i Dijon  en  Dourgongie  aux  Chartreux. 

HV  commencement  de  ceft  an  le  bon  Duc  de  Bourgongne  Philippe , 
fils  iadis  du  Roy  Ican  & firere  au  Roy  de  France  Charles  le  riche , fe 
f'cit  apporter  fur  vne  lidliere  de  la  ville  de  Bruxelles  en  Brabant  à Hal 
en  Hainault , 6c  aifin  que  les  cheuaux  qui  le  portoient  allafl'ent  plus 
feurement  6c  à fon  aile  y auoit  plulieurs  laboureurs  & manouutiers,qui  alloient 
deuant  ladiéle  lidierc  à tout  louchez  & autres  inftrumens  pour  reffaire  & ahon- 
nier  les  chemins.  Auquel  lieu  de  Hal  il  fut  mis  & defoharge,  & mis  aflèz  près  de 
l'eglifc  nollre  Dame  en  vn  hoftcl  où  cftoit  l’enfeignc  du  ccrfiauqucl  lieu  luy  fon- 
tans  aflez  fort  aggraué  de  fâ  maladie , manda  deuant  luy  les  trois  fils  : c’ell  à Cipr 
uoir  lean  Comte  de  Neuers , Anthoine  & Philippe  : aulquels  il  pria  très  acertes 
& commanda  deftroiftement  que  toutes  leurs  vies  durant  ils  fulicnt  bons  vrays 
& loyaux  obcïflans  enuers  le  Roy  Charles  de  France, là  noble  gencratiô,  là  cou- 
ronne & tout  fon  Royaume,  & ce  leur  feit  promettre  for  tant  qu’ils  l’aimoient  : 
lelqucllespromclfes  par  les  trois  Princes  dclfoldits  forent  treshumblcment  ac- 
cordées à leurdit  Icigneur  & pere  : & là  auec  ce  fut  à chacun  d’eux  ordonné  par 
iceluy  Duc  les  Icigneuries  qu’ils  tiendroient,&qu’il  vouloir  qu’ils  tein/Tent  apres 
fon  trelpas  6c  la  manière  & intentiô  qu’ili  en  auoient  à vlcn  lelquelles  choies  6c 
plufieurs  autres  accomplies  6c  diuilécs  par  luy  moult  làgemcnt  corne  à tel  Prin- 
ce appartient  à faire  ayant  bonne  mémoire  à fon  dernier,  rendit  l’elprit  ou  def' 
fofdit  hoftel;&  là  fut  fon  corps  ouuert  6c  les  entrailles  miles  6c  enterrées  dedans 
ladiéf  e eglile  nollre  Dame  de  Hal,  8c  fon  corps  bié  cmbalmé  fût  mis  en  vn  tum- 
beau  de  plomb,  & de  là  trâlporté  en  la  ville  de  Doiiay,  Se  nuis  à Arras  toufiours 
trelpaudement  & honnorablemcnt  accompaigné  félon  Ion  ellat . Auquel  lieu 
d’Arras  fût  mis  en  là  chappelle , 6c  on  luy  feit  vn  lcruice  folennel . Et  là  renon- 
ça la  Duchelfe  Marguerite  là  femme  à les  biens  meubles  pour  la  doubte  qu’cl- 
le  ne  trouuaft  trop  grans  debtes  ; en  mettant  for  là  reprefentation  là  ceinture 
auec  là  bourle,  6c  les  clefs  comme  il  eft  de  couftume  ; Sc  de  ce  demanda  inftm- 
ment  à vn  notaire  publicque,  qui  cftoit  là  prelcnt.  En  apres  le  corps  fût  mené  en 
Bourgongne  Sc  enterré  à l'Eglife  des  Chartreux  empres  Dijon  dedans  l’cglilc, 
qu’il  auoit  luy  mclmes  fait  fonder  Sc  edifficr  à lès  delpcns:Sc  fon  cueur  fût  porté 
à l’eglilc  S.Dcnys  en  France  Sc  mis  empres  les  royaux, defquels  il  cftoit  ilTu.  Sia- 
uoit  iceluy  Duc  auec  les  trois  fils  dclfofdits,trois  filles.Ccftà  Içauoirla  ComteC- 
le  de  Hoftelfe,  la  Comtefle  de  Hollâde  femme  audit  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault , Sc  la  DuchclTc  de  Sauoye . Apres  la  mort  duquel  il  y eut  grans  pleurs  Sc 
lamentations  : principallcmcnt  de  tous  lès  enfans , Sc  gcnerallcment  de  la  plus 
grand  panie  des  lèigneuts  Sc  autres  gens  d'eftat  du  Royaume  de  France,  Sede 
tous  lès  paÿs:caren  fon  temps  il  auoit  régné  Sc  gouucmé  très  prudentementles 
befongnes  du  Royaume  auecques  fon  frere  aifoé  Duc  de  Berry,  dot  il  auoit  cfté 
Sc  fût  encorcs  plus  apres  recommandé  quand  il  fût  mort . En  apres  iceluy  Duc 
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dcffund  (comme  dit  eft)  & Ican  Comte  de  Neucrs  fon  fils  ailhé  (àifit  & meit  en 
fa  main  la  Comté  & Duché  de  Bourçongnc , & Anthoine  le  fècôd  fils  fût  atten- 
dant & heritier  de  la  Duché  de  Braisant  apres  là  grand  tante  laDucheflc,  qui 
luy  deliura  prefentemcnt  la  Duché  de  Lembourg  :&  Philippe  le  iij.  fût  nom- 
mé Comte  de  Neuers  & Baron  de  Draxi,  à en  iouÿr  apres  le  trdpas  de  laDu- 
cheflc là  merc.  Si  commencèrent  iceux  trob  fi^crcs  à gouuemcr  hautement  Icun 
fêigneurics:  & curent  l'vn  auec  l’autre  pluficurs  conlcilsauec  leurs  plus  fcablcs 
fèruitcurs,affin  de  Içauoir  comment  ils  le  auroient  à gouuemcr  ven  le  Roy  leur 
fbuucrain  lèigneur. 

Comment  V'vttleran  Comte  de  S.  Pol alla  en  grand  eompaigtiepar  mer  en  { ijle  de  yvki 
pour faire  la  gterre  tt Angleterre  Offert  retourna font  peu  hefongner, 

CHAP.  XIX, 

Nccft.nnVvaleran  Comte  de  S. Pol  aflembla  àAbbeuillcenPon- 
thicuenuiron  lêizeccns  combattans,  dclquels  y auoit  grand  partie 
de  nobles  hommes  qui  auoient  fait  grand  pourueancc  de  chauslâl- 
lécs,  de  bilcuit,  de  vins , de  ccruoilès , de  heures , de  farines  & autres 
chofes  ncccflàires  à mettre  en  mer  : duquel  lieu  d’Abbeuille  par  ledit  Comte  fû- 
rent  menez  au  ponde  Aarfleur  où  ils  trouucrent  des  nefe  & vaillêaux  à leur 
voulenté.Etlàaprcs  qu'ils  curent  lêioumé  aucun  peu  de  iours  pour  appointer 
leurs  bclôngnes, en  eux  recommandant  à monlcigneurlàinéf  Nicolas,  montè- 
rent liirlclditvaiflcaux,  & nagèrent  tant  qu’ils  vindrent  enriflede  Vvicquicft 
rcs  du  port  de  Hantoimc:auqucl  lieu  dcfccndircnt  à terre  en  demonlfrant  fiice 
ardie  oc  combattre  leurs  ennemis,  dclquels  par  iceux  fûrent  à icelle  delccnduc 
allez  peu  veuz.  Car  tous  ceux  de  ladiéfc  Ifleaumoins  la  plus  grand  partie  fc- 
ftoient  retraits  és  bois  & és  fbrtcreflcs.  Et  là  y eut  faidh  plulieurs  nouucaux  chc- 
ualiers  de  la  panie  dudit  Comte  c’ell  à Içauoir  Philippe  de  Harcourt , Ican  de 
Fofleux,ie  Icigneiu  de  Guiency  & pluficurs  autres:!!  allerét  fufler  aucûs  melchas 
villaigcs  du  pays,  & boutèrent  le  feu  en  aucuns  lieux . Durant  lequel  temps  vint 
deuers  iccluy  Comte  vn  preftre  du  pays  d’aflez  bon  entendement , lequel  traitSfa 
auecques  luy  pour  le  raenapt  & làluatiô  d’icelle  Ille, comme  il  donnoit  à enten- 
dre , moyennant  (^u’il  en  lêroit  payé  grand  lûmme  de  pecune  audit  Comte  & à 
lès  capitaines,qui  a ce  Itnclina  alTez:mais  à brief  dire  c’eRoit  vne  déception  que 
&ilôit  ledit  prelhre,  affin  de  les  delayer  &attargcr  de  parolles  entre-temps  que 
les  Anglois  falTemWoient  pour  les  venir  combattrerde  laquelle  belbngnc le  efet 
fufdit  Comte  Vvallcran  fût  aduerty , & pourcc  luy  & les  liens  fûrent  remontez 
en  leur  nauirc,&  fen  retournèrent  es  parties  de  là  où  ils  efloient  venus  làns  autre 
choie  &ire:pourquoy  pluficurs  gras  Icigneurs  qui  efloient  auecques  luy  en  prin- 
drent  grand  delplailance,  pourtant  qu’il  auoient  mis  grand  aigent  à faire  leurs 
poumcances.  Et  auflî  les  pays  par  où  les  gens  d’armes  paflerent  en  fûrent  moult 
trauaillez.Si  en  commençal’en  en  pluficurs  parties  à murmurer  tresfort  contre 
ledit  Comte, mais  on  ne  le  peut  auoir  autre. 


Comment 
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Comment  le  Duc  Lois  d Orléans  alla  i 'Marceilles  ieucrs  le  Pape  de  par  le  Roy,  le  Duc 
de  Bourbon  en  Languedoc  Je  Connejlable  en  Acquitame. 


CH  AP.  XX. 


N ce  nicûiic  temps  Loys  Duc  d’Orléans  futciuioyé  de  par  le  Roy 
de  France  & (on  grand  confeil  dcuers  le  Pape  nomme  Grégoire  ac- 
compagne  de  ilx  cens  chcu.iliers  ou  enuiron,  aftin  de  luy  remonllrcr 
, quervnionfut  mile  en  nollrc  mere  (àindte  Eglilè.  EtparCh.amp.ii- 
i^e  & Bourgongne  l’en .ollaà  Lion  fiir  le Roliie,&  de  I.i à Marceille,où  elloit  le- 
dit Pape  aiicc  toute  la  court . Lequel  gnandement  & honnorablement  receut  le- 
dit Duc:  S:  apres  qu’il  eut  ouÿe  là  requefte,  luy  bailla  lès  lettres  .ipoftolicques 
liir  aucunes  ccrt-aines  conditions.  Apres  Iclquellcs  reccuës,8c  qu’il  eut  prins  con- 
ge d’iceluy  P.ipe  fen  retourna  par  plulieurs  ioum^cs  .à  Paris  dcuers  le  Roy  où  c- 
îloicnt  les  Ducs  de  Berry, de  Bourgongne,  de  Bretaigne  &:  de  Bourbon , & plu- 
licurs  autres  grans  leigncurs  tant  lèculicrs  comme  ccclcfi.afticques.  En  la  prelèn- 
cedelquels  IclHides  lettres  apoftolicques  il  bailla , contenans  entre  les  autres 
choies,  que  le  Pape  l'oft'roit  à procurer  l'vniondc  toute  rvniucrfclle  Eglilè:& 
pourl’auoir,!’!!  elloit  de  nccellitc,l’ofFroit  de  rcliner  ladiclc  papalité,&fairc  tout 
ce  qui  eftoit  expédient  touchant  celle  nutierc  en  obeïll'ant  a lôn  Concilie  en 
tout  droit  & railbn:dc  laquelle  lettre  apollolicquc  & du  contenu  en  icelle  le 
Roy,les  dclEuldits  feigneurs  & tout  le  Concilie  auec  rvmucrlitc  fc  teindrét  pour 
lors . ilEczcontcns.  Et  ouqucl  temps  Ican  Comte  de  Clermont  lîls&  heritier  du 
Duc  de  Bourbon , Rit  enuoyé  de  par  le  Roy  &c  Ibn  conRil  en  Languedoc  pour 
aller  en  Gafeongne ,&  mener  guerre  aux  Anglois  quiadonc  menoient  forte 
guerre  .aux  François  Rir  les  frontières  d’illec.  Et  feit  alîemblée  à fainél  Flouren 
Auucrgnc,laqucllc  fut  de  cinq  cens  bacinets  & cinq  ces  atehiers  & arbalellncrs. 
Delqucls  eftoit  le  principal  auec  ledit  Duc  de  Bourbon,  le  Vicomte  de  Cha- 
fteaubon  fils  .au  Comte  de  Foix . Si  commencèrent  à mener  forte  guerre  & raci- 
rent  plulieurs  forterclTcs  en  robeilfance  du  Ro^.Ell  à Içauoir  le  challcl  S. Pierre, 
le  ch.iftcl  fainifte  Marie , le  ch.aftcl  neuf  & plulieurs  autres . Apres  lefquclles  be- 
fongnes&  foncrelles  dcll'uld.£les  bien  garnies , fen  retourna  à Paris  deuant  le 
Roy  dcflùldit  &:  les  (cigneurs , delqucls  il  Rit  bien  conuoyc  & rcccu . Et  tantoll 
Rit  apres  enuové  meflire  Charles  d’Albreth  Conncftàble  de  France , & auec  luy 
Hârpcd.anneclacualicr  de  grand  renom  gr.andcment  accompagné  en  la  Duché 
d’Acquiuinc:&  aftiegerent  le  ch.aftcl  de  Carlefin , qui  moult  trauailloit  les  pays 
du  Roy  & tenoit  les  gamilbns  des  Fr.ançois  en  gr.and  l’ubictlion  : & fi  eftoit  la 
plus  grand  partie  du  pays  .apadis  à eux,  lequel  liege  dura  enuiron  lix  lepm.aines. 
En  la  fin  dciqiiclles  feirent  traidé  iceux  afliegcz  auec  ledit  Conncftàble, pai’  con- 
dition qu’ils  l’cn  iroient  làuflcurs  corps  & leurs  biens.  Et  .auec  ceauroicnt  certai- 
ne Ibmmc  de  monnoye  qui  fc  print  & cueillit- Rir  les  h.abitans  d’iceluy  pays  . Et 
apres  qu’iccluy  Conncftàble  eut  gamy  iccUc  fortcreirc  de  fes  gens, il  l’en  retour- 
na .à  Paris  dcuers  le  Roy  Charles. 

Comment  le  Pue  Aubert  Comte  de  HainaulttreJ^affa,^^  pareillement  U Ducheffede 
Bourgongne  Marguerite  Jille  au  Comte  Lois  de  Flandres,  CHAP.  xxi. 
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E Duc  Aubert  en  ccll  an  trcfpafla,  lequel  eftoit  Comte  de  Hainault , 
de  Hollande  & de  Zellande,qui  auoit  efté  fils  de  Loÿs  de  Bauicre  ia- 
dis  Empereur  d'Allemaigne , duquel  Duedemourerent  deux  fils  &: 
vne  fille:c’cft  à Içauoir  Guillaume  qui  eftoit  aifiic , & lean  de  Ibn  fiir- 
nom  nomme  (ans  pitié , qui  fut  promeu  à eftrc  Euclquc  du  Ljege  : Nonobftant 
qu'il  n’eftoit  point  encorcs  làcré , & la  fille  efioit  mariée  au  Duc  Ican  de  Bour- 
gôgne.Et  fut  ledit  Duc  Aubert  enterré  en  l’eglilè  collcgialle  de  la  Haye  en  Hol- 
lande. Et  pareillement  mourut  audit  an  le  vendredy  de  deuant  la  my-karcfinc 
Marguerite  Duchefle  de  Bourgon^ne,  femme  au  Duc  Philippe  dernier  trelpaf- 
lc,&  pourdoiiairiereàlbnhoitel  a Arras,  laquelle  fût  attainéle  de  maladie  ha- 
ftifue.  Si  fut  de  les  trois  fils:  c cil  à l'çauoir  Ican  Duc  de  Bourgongne , Anthoinc 
Duc  de  Lcmbouiç  & Philippe  maifné  mené  en  grans  olcun  & gemiflemens  en 
la  ville  de  l’Ille , ou  elle  fut  enterrée  en  l'eglifc  collcgialle  de  S.Pierrc  empres  Ibn 
pere  le  Comte  Loÿs  de  Flâdres.  Apres  la  mort  de  laquelle  fucceda  lean  de  Bour- 
gongne fbn  premier  fils  en  la  Comté  de  Flandres  & d’Artliois , & Phdippc  dcl- 
liis  nommé  eut  la  Comté  de  Neuers  comme  en  autre  lieu  cft  déclaré , Etbrief 
enluiuant  furent  promeuz  de  la  partie  du  Duc  lean  de  Bourgongne , & à là  re- 
quclle  les  mariages  de  Loÿs  Duc  d'Acquitainc  Daulphin  fils  du  Roy  de  France, 
&c  de  la  fille  ailnéc  dudit  Duc  de  Bourgongne  nommée  Marguerite  ôc  aulfi  Phi- 
hppc  Comte  de  Charrolois  Icul  fils  & heritier  d’iccluy  Duc,  Sc  de  Michelle  fille 
au  Roy  : defquelles  alliances  en  enfuiuant  ce  que  toutesfois  en  auoit  clic  pour- 
parlé  du  viuât  dudit  Pliilippc  dcffunélrlc  Roy,  la  Roync  & autres  du  làng  royal 
clloicnt  .iflez  contcns,cxccpté  le  Duc  Loÿs  d'Orlcans  lèul  frère  du  Roy:  auquel 
celle  alliance  n’elloit  pas  bien  aggreable . Et  des  lors  & par  auant  y auoit  eu  en- 
tre iceux  deux  Princes  : c’cll  à fçauoir  d’Orléans  Sc  de  Bourgongne  aucunes  ru- 
meurs 6c  enuyes,  parquoy  quelque  Icmblant  qu’ils  monllrallcnt  l’vn  à l’autre , fi 
n’y  auoit  il  pas  grand  amour,  en  partie  pour  les  rapports  que  faifbicnt  leurs  gens 
chacun  à fbn  maillre  & Icigncur  J’vn  apres  l’autre . Neantmoins  les  delfuldits 
mariages  furent  du  tout  accordez  6c  confermez  entre  les  parties  dell'ufdiélcs.  Et 
en  furent  faibles  6c  baillées  de  partie  àautre  aucunes  feunez  par  lettres  ôc  inllru- 
mens  royaux . Et  adonc  fut  à Paris  mile  fus  vne  ucfgrandc  taille  fur  tout  le  peu- 
ple du  Royaume  de  France  de  par  le  Roy  & fbn  grand  confcil . A laquelle  met- 
tre lus  ne  le  voulut  pas  conlcntir  ledit  Duc  de  Bourgongne , dont  il  frit  grande- 
ment aymé  & recommandé  de  tout  le  peuple  generalleraent. 

Pour  tan  mille  cccc.iy  v. 

Comment  le  Duc  Jean  de  Bourgon^e  a^res  la  mort  de  U Duchejfe,futreceu  des  bonnet 
■villes  de  la  Comté  de  Flandres  comme fei^eur.  CH  a P.  xxii. 

; ’V  commencement  de  cefl  an  le  Duc  de  Bourgongne  apres  qu’il  eut 
I cflé  à Paris  deuers  le  Ray,  il  fen  retourna  en  Flandres  auec  les  deux 
! frétés  en  grand  compaignie  des  nobles  hommes  d’iceux  paÿs.Si  fût 
par  tout  receu  treshônorablement  6c  amiablement  de  cous  fes  fub- 
iebb,ôc  luy  donnèrent  trcfbeaux  dos:par  efpecial  ceux  de  Gand,dc  Bmges,d’Ip- 
pre  ôc  autres  bonnes  villcs.Et  auec  ce  luy  feirent  tous  ferment  de  fidelité , en  luy 
promettant  de  luy  fèruir  6c  obeÿr  comme  tenus  y clloicnt.  Et  adonc  deffendit  à 

cous 
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tous  fubieâs , que  nul  nepayaft  la  taille  dcmicremct  impolee  à Paris  par  le  con- 
Icil  royal, dont  delTus  cft  faiÂe  mention  .Pour  laquelle  deffence  il  acquift  grand 
haine  du  Duc  Loÿs  d’Orléans  : Au  grc  duquel  la  plus  grand  p.utic  de  toutes  les 
bclbngnes  fc  conduiibient  pour  ce  temps . Et  en  tant  que  les  trai<fl:cz  des  maria- 
ges des  enfans  du  Roy  & du  Duc  de  Bourgongne  deflus  nommez,  furent  aucu- 
nemet  cmpcfchcz.Et  voulut  le  dcfllildit  Duc  D’Orléans  trouuer  manière  de  ma- 
rier le  Duc  d’Acquitainc  Ibn  nepueu  en  autre  lieu , dont  moult  delpicut  au  Duç 
de  Bourgongne,  quand  ce  fut  venu  à (h  cognoiflance . Et  pource  enuoya  tantoft 
les  ambaidâdcurs  deuen  le  Roy, la  Roync  & le  grand  confeilrmais  à brief  dire  ils 
ricurent  point  reiponcc  bien  aggreable  pour  leur  maillre  & (èigneur  ledit  Duc . 
Et  pource  au  plultoft  qu’ils  peurengfen  retournèrent  en  Flandres  deuersluyde- 
qucl(ouÿe  leur  re(poncc)print  colcil  auccques  les  plus  fcables  lur  celle  matière . 
LelqucU  luy  conlêillercnt  qu’il  (croit  bon  qu’il  (c  trahift  au  plus  toll  bonnement 
qu’il  pourroitdeucrs  lcRoy&(bn  grand  conlcil  affin  que  luyellant  prclcntil 
peut  mieux  pourlùiuir  (es  bclôngnes  en  là  pcrlbnne  que  ne  pouuoient  faire  ceux 
qu’il  y auoit  enuoyez  auquel  cô&il  il  faccorda  allez  êc  feit  les  préparations  pour 
y aller  au  plus  brief  qu’il  pourroit.  Etencemclinc  temps  fut  impofcvnedilme 
fur  le  clcrgié  du  Pape  BenoiH  xiij  .lequel  tenoit  là  rcfidéce  & là  court  en  la  Com- 
té de  Prouuence  &:  fut  caufé  iccluy  dixieCne  pour  l’vnion  de  nollrc  mçre  làinéle 
Eglilê . Si  fe  deuoit  payer  à deux  tcrmes,c’cll  à fçauoir  à la  Palquc  & à la  làind 
Rcmy. 

Comment  le  Duc  Guillaume  Comte  Je  f/ainault  tant  cejl  an  -vn  champ  mortel  en  Jà 
•ville  du  Quepioy,lequel fut  outré  par  vn  des  champions.  CHAP.  xxill, 

R cil  vérité  qu’en  ccll  an  fut  fait  en  la  ville  du  Quçlhoy  en  Hainaulc 
vn  champ  mortel  en  prelênee  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault,  iuge  en  celle  partie  : e(l  à Içauoir  d’vn  gentil-homme  nommé 
Boumede  appellant,  <^ui  clloit  dudit  pays  de  Hainault , à l’encontre 
d’vn  autre  gentil-homme  nomme  Sohier  Bemaige  de  la  Comté  de  Flandres . Et 
elloit  la  querelle  telle,  que  ledit  Boumede  tenoit  & maintenoit  qu’iceluy  So- 
hicr  auoit  tué  & meurdry  vn  fien  prochain  parent  : pour  lequel  cas  iceluy  Duc 
Guillaume liura  lices  & place  aies  ddpens  félon  lacouHume  en  tel  cas  accou- 
lluméc  & induide.Et  apres  que  par  iccluy  Duc  ils  curent  par  plulîeurs  fois  cflé 
introduids  à Elire  paix  Tvn  aucc  l’autre,  voyant  qu’à  ce  ne  le  vouloient  conlcn- 
tir,lcur  fut  ordonné  à venir  à certain  iourôc  comparoir  par  deu.mtledefluldic 
Duc:auquel  iour  ils  vindrent  & entra  premier  ledit  appellant  dedans  & accom- 
paigné  d’aucuns  de  lès  amis  prochains,  & apres  y entra  le  delfendeur  : lî  fût  lors 
crié  par  vn  hcrault  & dclFcndu , que  nul  ne  leur  baillall  cmpelchcment  de  par  le 
Duc  & lur  peine  capital . Et  lors  fut  de  rcchicf  crié  par  lefdits  champions,  qu’ils 
feilfent  leur  deuoir . Apres  lequel  cry  partit  premier  iccluy  appellant  de  Ibn  pa- 
uillon,&  commença  à marcher  auant , & d’autrcpartic  vint  le  deffendeur  à l’en- 
contre. Et  apres  qu’ils  curent  iedé  chacun  lances  fvn  contre  l’autre  làns  ce  qu’ils 
le  fcuflcntd'iccllcs  donné  empelchement,  vindrent  aux  clpécs  & combattirent 
aucune  petite  efoace:  mais  en  conclulîon  le  dclTulHit  Boumede  vainquit  allez 
brief  Ibn  aducrlaire,&  luy  feit  ichir  de  là  bouche  le  cas , pour  lequel  il  auoit  ap-. 
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pcllc.Etaprcscciceluy  vaincu,  fùtiugéprcicntemem  parle  Duc  Guillaume  à 
cftre  décapité  : lequel  iugemcntfiitiànsdelay  accomply:  &ledcll'ulditvainc- 
queur  fiit  nonnorablement  remenc  en  Ion  hoflcl  ; Et  auec  ce  fut  gcnerallement 
de  tous  lès  lèigneurs  honnoré  & conuoy  é . Si  fût  aucune  renommée  que  le  Duc 
Loÿs  d’Orléans  auoit  cAé  à celle  iouméc  en  habit  delcogneu. 

Comment  le  Comte  Je  S.  Pol  mena Jôn  armle  deuat  le  chajlel  de  Mercij,  auquel  lieu  vin- 
Jrent  les  Anglais  Je  Calais  O- les  defeonfeirent.  chap.  XXIIII. 

[ Nuiron  le  mois  de  May  le  defluldit  Vvaleran  de  Luxembourg  Com- 
'"'tedeLigney  & de  S. Pol,  & capitaine  de  Picardie  de  par  le  Roy,  af- 


^ Icmbla  elHits  pays  de  Picardie, de  Boulenois  de  quatre  â cinq  cens  ba- 
chinets,auecques  cinq  cens  Geneuois  arbalcHriets , & enuiron  mille 
Flamens  à pied  des  marenes  vers  Grauelinesdelquels  de  S.Omcr  il  mena  & con- 
duit vers  Toumehen,  &dclà  fenalla  mcnreîîege  deuant  vn  challcl  nommé 
Mercq  à vnc  grand  lieiie  près  de  Calais,  lequel  tenoict  les  Anglois:qui  auecques 
les  autres  garnilôns  de  leur  party  auoiét  couru  & trauaillédc  nouuel  moult  fort 
ledit  pays  de  Boulcnois,&  autres  terres  voillÀes . Si  feit  iceluy  Comte  Icuer  de- 
uant ledit  challcl  plufieurs  cngins,delquels  il  auoit  grand  abondance , dont  ice- 
luy challcl  lût  grandement  opprcfle.Si  le  deffendoient  ceux  de  dedans  très  cou- 
rageulcment.Et  adôc  ledit  Comte  voyât  qu’iceluy  par  force  d’alTault  ne  pouoit 

J)rédrc  lins  trop  grand  peine  ôcpene  de  les  gens,  les  feit  loger  dedans  les  mai- 
bns  de  la  villc;qui  clloit  clolc  de  vieux  foflèz  : Iclquels  il  feit  reparer  pour  ellre 
plus  leur  à l’encontre  de  les  aduerlâircs  tât  de  Calais  comme  d’autres  garnilôns  : 
& le  lendemain  feit  allàillir  la  bafle  court  d’iceluy  challcl,  laquelle  fût  prinlc  par 
force  & y gaignerent  les  alEiillans  grand  foilbn  de  cheuaux,  vaches, brebis  & iu- 
mens.  Auquel  aflault  fut  melfire  Roben  de  Bircngueuille  cheualiernauré , dont 
il  mourut  brief cnlûiuant.Et  en  ce  melhie  temps  & iccluy  iour  illircnt  de  Calais 
enuiron  cent  hommes  d’armes , lelquels  en  chcuauchant  vindrent  allez  près  des 
François,&  les  aduilcrent  tout  à leur  aife , & puis  fe  retrahirent  en  icelle  ville  de 
Calais:&  tantoll  apres  par  hcrault  mandèrent  audit  Comte  de  S.Pol,  que  le  len- 
demain viendroient  dilner  auec  luy  lî  là  les  vouloient  attendre . Auquel  herault 
fût  rcfpondu  que  fils  y venoient  qu’ils  feroict  rcceuz,  & qu’ils  trouucroient  tout 

[)rell  le  dilhcr;&  pona  les  relponccs  à ceux  qui  luy  auoient  enuoyé . Lelquels  le 
endemain  très  matin  iflîrent  de  la  deflûfdide  ville  de  Calais  deux  cens  hommes 
d’armes,ayans  bachinets,dcux  cens  archicn  & enuiro  trois  cens  hommes  à pied 
Icgicrement  amicz . Et  auecques  eux  menèrent  dix  ou  douze  chan  chargez  de 
viures  Sc  artilleries , lelquels  tous  enlèmble  conduilbit  vn  cheualicr  Anglois , 
nommé  Richard  à Ibn  lieutenât  à Calais  du  Comte  de  Sombrelict  ftcrc  de  Loÿs 
de  Ffenry  de  Lcnclallrc  pour  ce  téps  Roy  d’Angleterre.  Si  cheminèrent  en  bon- 
ne ordonnance  iufqucs  a alTcz  près  de  leurs  ennemis , lelqueb  par  leurs  elpies  & 
cheuaucheurs  fûrent  de  ce  aduerriz  ; mais  point  ne  le  préparèrent  ne  meirent  en 
ordonnance  dehors  Icun  logis  pour  les  combattre  ainll  que  faire  le  deuoient  : 
ainçois  les  attendirent  dedans  leurs  clollures  & follez  11  lôguement,  que  les  deC- 
lûldits  Anglois  commencèrent  terriblement  à tirer  lûr  eux  & les  tuer  & naurer 
dudit  tnuél,  lâns  ce  qu’iceux  François  leur  peulTent  faire  grand  rcllllcnce.  Et 
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adonc  en  aflczbriefterme  la  plus  grand  panic  des  Flamens&gens  de  pied,  le 
commencèrent  à delroycr  & mettre  en  hiitc  pour  la  cremciirdu  traid  dell'uldit: 
à l’exemple  dclqucls  lé  départirent  aullî  grand  panic  des  gens  d’armes . Et  aiilli 
les  arbalcllriers  Genneuois  cltans  en  icelle  place, qui  auoiét  le  iour  deuant  aloüc 
la  plus  grand  partie  de  leur  traid  à l’allault  dcuârcut , n’auoient  point  remis  n’ap- 
poindé  autres  quarreaux  au  poind  de  leurs  arbaleftres , des  garnilons  d’artille- 
ries,qui  eftoient  fur  les  chars:  parquoy  quâd  ce  vint  au  belbing  ils  ne  fc’irent  pas 
grand  deffencc.  Et  par  ainli  iceux  Anglois  lâns  ce  que  de  leur  partie  cuHént  grad 
dommage  delconnrcnt  alTez  brict  les  François  leurs  ennemis , & demourerent 
vidoiieux  fur  la  placeimais  le  dclfuldit  Comte  de  S.Pol  auecques  aucuns  autres 
de  là  compaignie  lé  partit  làns  auoir  nulle  occupation  de  là  pcrlônne  : & par  de- 
hors S.Omer  fen  retourna  à Theroiienne . Et  tous  ceux  generallement  qui  de  là 
partie  demourerent , furent  morts  & prins:  Delquels  morts  qui  pouuoient  cftre 
en  nombre  lulques  a lôixante  ou  enuiron.  Et  llirct  tous  les  principaux  de  la  par- 
tie des  François  : c’cll  à Içauoir , le  léigneur  de  Quçrccqs , mclllre  Morlet  de  Sa- 
uences,raeflire  Courbet  de  Rempeupret , melTire  Martel  de  Vaulhuon,  mcllirc 
Guy  d’Iuergny,lc  léigneur  de  Fayel.  Et  de  ceux  qui  furet  prins  furent  le  léigneur 
de  Hangelfcz  capitaine  de  Boulongne,  le  léigneur  de  Dampierre  Scnefcfial  de 
Ponthieii,Ic  léigneur  de  Rambures , George  la  Perlônne , le  léigneur  de  Ginen- 
chy  & plulicun  autres  nobles  cheualicrs  & elcuyers  iufques  au  nombre  de  Ibi- 
xante  à quatre  vingts  ou  enuiron . Apres  Iclquellcs  belongnes , &c  qu’iceux  An- 

Sjlois  eurent  prins  Sc  rendu  tous  les  biens  chars  & artilleries,qu’auoient  là  menez 
curs  aducrlàrtcs  & delhué  les  morts , fen  retournèrent  en  ladiâc  ville  de  Calais 
à tout  leurs  prilônniers  ioyeux  de  leur  vidfoire . Et  pour  le  contraire  le  delluldit 
Comte  Vvaleran  & ceux  qui  feftoiétlàuuez  de  là  compaignie  eurent  aucucur 
trefgrand  triftelTe  non  pas  lans  caulc.  Et  en  apres  le  troihefme  iour  enfuiuant  les 
delfuldits  Anglois  de  Calais  iflirent  de  leur  ville  à tout  foifon  de  canons  6c  au- 
tres inllrumcns  de  guerre , qu’ils  auoient  gaignez  lùr  les  Françob  deuant  Merc . 
Et  pouuoient  cftre  cinq  cens  combattans  ou  enuiron,qui  vindrent  de  nuiél  cou- 
uertement  enuiron  le  poinift  du  iour,  commencèrent  très afprement à alfail- 
lir  la  ville  d' Ardres  laquelle  ils  cuiderent  trouuer  dégarnie  de  gens  d’armes  Et  de 
fait  drclferent  efchelles  contre  les  mursôc  trayrçnt  le  feu  dedans  en  pluficurs 
lieux:  Mais  par  l’ayde , confort  & diligence  de  deux  notables  6c  vadlans  cheua- 
hers  ,qui  cftoient  dedans  : c’eft  à Içauoir  mcflîre  Manlàrt  du  Boz  6c  le  léigneur 
de  Lignes,  furent  leldits  Anglois  tresfort  reboutcz.Et  en  y eut  en  failànt  ledit  aC- 
làult  & en  eux  rctrayant  morts  de  quarante  à cinquante , dont  la  plus  grand  par- 
tie furent  parleurs  compaignons  portez  6c  mis  dedans  vne  grand  maifon  au  de- 
hors de  la  ville:  dedans  laquelle  ils  boutèrent  le  feu  pour  les  ardoir , affin  que  de 
leurs  aduerlàires  ne  fût  leur  perte  appcrceüe.  Et  apres  tous  confus  6c  delpfailàns 
de  leur  dommage, fen  retournèrent  en  ladidfc  ville  de  Calais:auquel  lieu  pource 
qu’aucuns  de  leurs  gens  eftoient  morts  delà  naurcure  du  traift  des  Genneuois 
cftansàlabefbngncdeMcrc,  voudroient  aucuns  d’iceux  tuer  dilàns  que  ledit 
traidf  eftoit  enuenimé . Et  adonc  ledelTufdit  Comte  de  S.Pol,  qui  eftoit  traiéf 
(comme  dit  eft)  à Theroiienne  efperant  aucunement  recouurerfon  honneur, 
manda  pai-  toutes  les  marches  de  Picardie  gens  à venir  deuers  luy . Et  y vindrent 
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le  (ligneur  de  Dampierrc,meflirc  lean  de  Craon  Icigncur  de  Dompinart,  mcfll- 
rc  Morlct  de  Qiiçrccqs,le  Icigncur  de  FolFeux , le  Icigneur  Chin , le  Icigncur  de 
Houcoun&plulleurs  autres  nobles  hommes  en  trelgrand  nombre.  Auec  le- 
quel Comte  ils  curent  plulicurs  con(cils,elquels  ils  conci  urent  d'aller  à puiifancc 
vers  les  marches  de  leurs  aducrlâircs,pour  iceux  enuoyer  & grcucr  de  toute  leur 
puilKuicc.  Mais  en  ces  propres  iours  fut  mande  de  parle  Roy  audit  Comte  ôc 
autres  lèigncurs  dcfluldits , qu’ils  ne  procedaflent  plus  auant  de  faire  ladide  en- 
trepnnfcicar  le  Roy  y auoit  pourueu  d’autres  gcs.Eft  à l^uoiry  enuoya  le  Mar- 
quis du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar,  le  Comte  Dammartin  & Harpaydanne  cheua- 
licr  de  grand  renom , à tout  quatre  cens  bachinets  & cinq  cens  autres  hommes 
de  guerre, qui  fe  logèrent  à Boulongne  & autres  lieux  de  la  frontière  de  Boule- 
nois: pour  lequel  mandement  & venue  defliddidc  iceluy  Comte  de  S.Polne 
fût  point  bien  ioyeux,  m.ais  il  luy.  conuint  fouffrir  fut  a bon  gré  ou  autrement  les 
p.ulcrs  du  monde.  Cir  autrement  il  n’y  eut  fccu  mettre  remede , fors  f cuUement 
oiiÿr  parler  le  monde . Et  d'autre  partie  le  Duc  lean  de  Bourgongne  qui  eftoit 
xai  ion  pays  de  Flandres , Içaichant  & cognoiflànt  cleremcnt  la  grand  fortune  & 
dommage  qu’auoit  cücle  dclfuldic  ComtedcS.Pol,  ilcnfûttrefdcpki(ânc& 
marry& enuoya  haftiiicment  mcfllre  lean  de  la  Vallée  cheuaher,  &plufieurs 
hommes  d’.irmcs  & arb.-ileftriers  à Grauelincs  & autres  Üeux  de  ladidc  ffoiitic- 
rc,pour  garder  que  les  Anglois  ne  leur  fcilTent  aucun  dangier.  Efquelles  frontiè- 
res eftoit  aufli  commis  de  par  le  Roy  de  France  meftire  Ly  onnet  d’ArummesJlct 
quel  nuid  &iourtrcs  diligemment  entenditauxbcfongnes . En  outre  le  Roy 
Henry  d’Angleterre  qui  auoit  par  ceux  de  Calais  fceu&  ouÿ  la  bonne  fonunc 
que  fes  gens  auoient  eu  contre  les  François  deuât  Mcrcqs,ineit  haftiuenicnt  vnc 
grofl'c  armée  fus  de  quatre  à cinq  mille  combattans.  Lelquels  par  mer  à grand 
»,  nombre  de  nauires  il  enuoya  nageant  par  deuant  Dumquerque  & Neuf-port 
ddeendre  au  port  de  l’Efclufc . Et  là  eux  venus  fc  meirent  hors  dudit  nauire  oien 
trois  mille, & par  le  grauicr  allèrent  tout  à pied  bien  à vnc  lieue  aftàiliir  le  chaftei 
de  l’Efclulc.Mais  les  gardes  d’iccluy  auec  ceux  de  la  ville  & du  pays  d’enuiron , 
qui  en  brief  fût  mis  en  grand  cffroy,lc  defîendirent  très  vaillamment.  Et  tan t que 

£ar  le  trait , canons  & autre  deft'encc  rebouterent  leurs  aduerfàires  &:  en  tuèrent 
icn  foixantc:cntre  lelquels  le  Comte  de  Preembroc,  qui  eftoit  vn  de  leurs  capi- 
taines y fut  n.auré  à mort.Et  pource  que  nouucUes  vindrent  auldits  Anglois,que 
le  Duc  lean  de  Bourgongne  à grand  puillànce  venoit  fur  eux  pour  les  combatr 
tre,rctoumcrent  incontinent  en  leurs  nauires  & de  là  en  Angleterre. Et  pourtant 
ne  demoura  pas  longucmét  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  garder  lôn  pays 
contre  iccqx  Anglois , ne  fdt  tantoft  alTcmbler  gr.md  nombre  de  gens  d’armes 
■ par  le  lëigneur  de  Croÿ&  autres  fes  capitaines,  îcfqucls  ilfcit  tirerfur  les  fron- 
tières de  Flandres,  affin  de  refifter  à telles  ou  pareilles  entreprinlbs  qu’auoict  fai- 
tes les  Anglois  lès  aduerlàircs,&  iceux  combattre  le  plus  retournoient . Et  qui 
plus  cft  le  delTulHit  Duc  de  Bourgongne  mcit  lûs  vne  amball'adc , qu’il  enuoya  à 
Paris  dcuers  le  Roy  le  Duc  d’Orlcans  & autres  du  grâd  confcil , pour  auoir  ay de 
de  gens  & d’argent  pour  mettre  le  Itcge  deuant  Calais  : c.u  il  droit  de  ce  moult 
dcl^rant:mais  auldits  amballàdeurs  fut  par  ledit  Duc  & grand  confeil  baillé  ref 
ponce  negatiuc.  Et  pourtant  ledit  Duc  de  Bourgongne  parlcldits  amballàdeurs 
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ouÿc  la  rdponcc  deuâtcliâe,Iè  dilpofà  d’aller  à Paris  deiiers  le  Roy  en  là  pcrlôn- 
nc  p>our  mieux  expedier  & côduire  iès  bclbngncs.  Et  pour  ce  taire  te  tira  à Arras 
oùilcutliircesaftairesplulîcurs  grans  conlcils  aucc  plulicurs  grans  l'cigncurs 
les  feablcs  & tèruiteurs . 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  alla  à Paris,  cÿ*  feit  retourner  leDaulphin 
que  la  Roy  ne  (y  le  Duc  d!  Orléans  emmenaient.  Et  dautres  matières fuyuans. 

CHAF.  XXV. 

BNaprcsi^uandlcditDucdc  Bourgongne  eut  conclud  ded.-ms  Arras 
tùr  ces  affaires , le  partit  à tout  pluficurs  hommes  d’armes  iulques  à 
huid  cens  combattons  ou  plus,  armez  couuertemcnt  la  vigile  de  l'At 
lùmption  nollre  Dame,  pour  aller  à Paris.  Et  alla  par  aucuns  iours  iul- 
ques en  la  ville  de  Louurcs  en  Parilis:  Auquel  lieu  luy  furent  enuoyéesvne  let- 
tres de  Paris,contenans  que  le  Roy  de  là  maladie  effoit  retourné  en  lànté.Et  auC- 
fi  que  la  Royne  & le  Duc  d'Orlcans  eftoient  partis  de  Paris  pour  aller  à Mcleun, 
& de  là  à Chanres.  Et  qu’ils  auoient  ordôné  d’emmener  apres  eux  le  Duc  d’Ac- 
qüitaine  Daulphin  de  ’Vicnnedclquclles  lettrespar  luy  vilîtées  vn  peu  il  dormit. 
Etpuis  au  lôn  de  l'a  trompette  auec  lès  gens  de  ladide  ville  très  madn , fe  partit 
&naftiuement  l’en  alla  audit  lieu  de  Paris,  affîn  de  trouuer  ledit  Ducd’Acqui- 
tainemais  quand  il  fin  venu  dedans  icelle,  luy  fut  dit  d’aucuns  Paiiliens  qu’il  fe- 
ftoit  défia  party  pour  aller  apres  la  Royne  là  mere,  & qu’il  elloit  vray.Et  pource 
iceluy  Duc  de  Boui^ongnc  làns  delcendrc  n’atargicr  cheuaux  à tout  les  gens , 
cheuaucha  tresfort  parmy  l.idiélc  ville  de  Paris, tôt  que  lôn  cheual  pouuoit  trot- 
ter & lùyuit  ledit  Daulphin:  lequel  des  premiers  il  rancôfuit  entre  la  Ville-Iu’iue 
& Corbueil,&  l’attendoicnt  ladiâe  Royne  & le  Duc  d’Orléans  à difiier.  Et  auec 
ledit  Duc  d’ Acquitaine  effoient  Ibn  oncle  de  par  fii  merc:  c’eft  à Içauoir  Loÿs  de 
Bauiere,  le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar  Comte  Dammartin , Montagu 
grand  m.aiftre  d’hoftel  du  Roy , auec  eux  plufieurs  autres  Icigneun  qui  l'accom- 
paignoient.  Et  effoit  en  vne  liûiere  auec  luy  là  lôeur  de  Priaux  femme  de  mclfire 
laques  de  Bourbon . Et  lors  ledit  Duc  de  Boutgongne  approchant  ledit  Duc 
d’Acquitaine  Daulphin  luy  feit  trelgrand  honneur  &:  reuerence , & luy  fiipplia 
qu’il  luy  plcuff  retourner  & demourer  à Paris,  dilànt  que  là  il  lcroit  mieux  qu’en 
quelconques  autres  lieux  du  Royaume  de’France.  Et  auec  ce  luy  dit  qu’il  .auroit 
àparleràiuy decenainesbelbngnes,quibienluy  touchoient.  A|>res lelquellcs 

!>arolles  diètes  par  ledit  Duc , Loÿs  de  Bauiere  voyant  la  voulenre  du  Daulphin 
bn  nepueu  incliner  à la  requeffe  qu’on  luy  faifoit.  Si  dinSiie  Duc  de  Bourgoii- 
gne,lâiflcz  aller  monleigneur  d’Acquitaine  mon  nepueu  apres  la  Royne  Ci  me- 
re & monleigneur  d’Orieans  Ibn  oncle,  là  où  le  fait  aller  parle  cbnlèntement  dif 
Roy  Ibn  pere.  Et  apres  deffendit  iceluy  Duc  Lo'ÿs  à tous  ceux  qui  là  effoict , que 
nulnemeitlamainenlàhèfierenebaillaff  cmpelchemciit  qu’il  n allait  là  voye, 
où  ordonné  luy  effoit.  Nonobffant  lelquellcs  parolles  attatgealliôs,&  pluficurs 
autres  parolles  delaiffèes  pour  caulc  de  briefiictc , le  Duc  de  Bourgongne  de  fait 
feit  retourner  ladiéfe  liéfiere  & ledit  Duc  d’Acquitaine  aucc  tous  lès  gens , & le 
remena  à Paris:  excepté  le  M.arquis  du  Pont,  le  Comte  de  Dammartin  & plu- 
ficurs .lutres  de  la  fàmillc  dudit  Duc  d’Orléans . Lclqucls  làns  delay  cheuauche- 
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rent  outre  iufques  à Corbucil . Et  racomptcrcnc  audit  Duc  & à la  Royne , com- 
me le  dcfliildit  Duc  de  Bourgonene  les  auoit  tait  retourner  outre  leur  gré  de- 
dans Paris.Pour  letquelles  nouuellcs  curent  grand  cremeur  & furent  fort  efiner- 
ucillcz,pource  qu’ils  ne  tçauoicnt  quelle  choie  iccliiy  DuedeBourgongne  ten- 
doit  à Étire.  Et  tat  que  ledit  d’Orléans  dclailTa  fon  dilner  qui  cftoit  appareillé  : & 
fen  alla  bié  en  halle  à Melcun,  & la  Royne  apres  luy  & tous  ceux  de  leur  famil- 
Ic.Et  ledit  Duc  de  Bourgongne, corne  dit  cil,  auec  tous  les  gens  fen  alla  vers  Pa- 
ris conduilànt  ledit  Duc  d’ Acquitaine.  Au  deuant  & à l’encontre  duquel  illîrcnc 
le  Roy  de  Nauarre,  le  Duc  de  Berry ,1c  Duc  de  Bourbon, le  Comte  de  la  Marche 
& plufieurs  autres  grans  Icigncurs , & les  bourgeois  de  Paris  en  trel^and  multi- 
tude,&  entra  dedans  Paris  trcshonnorablement,  toulîours  le  Duc  de  Bourgon- 
gne & lès  deux  frères  qui  elloient  auec  luy , durant  celle  befongne  au  plus  près 
de  ladiéte  Ucticrc,  & aulTi  les  autres  Icigncurs  dell'uldits . Si  chcuaucherent  tout 
le  pas  en  cell  cllat  tant  qu’ils  vindrent  au  challcl  du  Louure , dedans  lequel  fût 
mis  ius  le  Daulphin  de  la  lidiercpar  Loÿs  de  Bauicre  fon  oncle  & là  fut  logé.  Si 
le  retrahirent  tous  les  lèigneurs  CMCÜ  en  fon  hollel  rclcrué  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc,qui  là  fc  logea . Et  brief  cnl'uyuant  enuoya  plulleun  melT^ers  garnis  de  les 
lettres  en  tous  les  pays,  pour  mander  gens  d’armes  à venir  deuers  luy  audit  lieu 
de  Paris.  Si  tenoit  iceluy  Duc  fon  ellat  dedans  le  Louure  en  la  chambre  S.Loÿs , 
& és  chambres  delfoubs  appanenans  à icelle.  Et  le  Duc  d’Acquitaine  auec  tou- 
te là  fàmillc  fut  logé  és  chambres  de  haiilt.  Et  le  lendemain  le  Reéleur  & auffi  la 
plus  Icine  partie  de  TVniiicrlité  de  Paris  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne faire  la  reuercnce , & luy  remercier  en  grand  humilité  publicquement  de  la 
Donne  amour  & d'all'eClion  qu’rl  auoit  au  Roy,àià  generaüô  & à tout  fon  Roy- 
aume: de  laquelle  ils  cftoient  8c  fe  tenoient  véritablement  cllre  informez  qu’il 
tendoit  à bonne  fin , ôc  à la  rcinformation  & réparation  d’iccluy , luy  requérant 
outre  qu’en  ce  voullillpctfeuerer&  non  cclTcr  pour  quelque  choie  qu’il  adue- 
nilltle  dimenche  enfuyuant  ledit  Duc  de  Bourgongne  auec  tous  lès  gens  fc  def- 
logea  du  Louure,8c  l’cn  alla  loger  en  fon  hollel  d’Anhoisiauquel  lieu  il  feit  faire 
par  les  rues  tout  à l’cnuiron  de  grans  fortifications  de  Palis  8c  de  barrières , affia 
que  de  là  panic  aducrlè  ne  peull  ellre  greué.  Et  auec  ce  feit  tant  deuers  le  Roy  & 
ceux  du  grand  confcil,  que  les  chaînes  de  Paris  qui  elloict  au  Louure  furent  ren- 
dues aux  Parifiens  8c  remifes  par  les  rues , comme  elles  auoient  autresfois  ellé . 
Pour  laquelle  cholè  ledit  Duc  de  Bouigongnc  fût  grandement  en  la  grâce  de 
toute  la  communauté  de  Paris  gcnerallcmcnt . Et  iccluy  challcl  du  Louure  dc- 
moura  en  la  garde  de  melTirc  Régnault  d’Angicnncs,qui  par  auant  y elloit  com- 
mis de  par  le  I^oy.  La  b.allille  S.  Anthoinc  fût  milè  en  la  garde  de  Montagu  grâd 
ïnaillrc  d’hoflcl  du  Roy:nuis  iura  8c  feit  ferment , qu’il  ne  mettroit  homme  de- 
dans finon  feullement  ceux  du  confcil  du  Roy  là  ellans , 8c  le  Duc  d’Acquitainc 
fut  en  gouuememcnt  baillé  au  Duc  de  Berry  de  par  le  Roy  8c  fon  grand  conlèil. 
En  apres  le  Duc  de  Bourgongne  8c  lès  deux  frères  baillaent  8c  prelèntcrcnt  au 
Roy  8c  à Ibngrand  confeil  vne  fupplication , de  laquelle  la  teneur  fenfuit.  lean 
Duc  de  Bourgongne , Anthoine  Duc  de  Lembourg  8c  Philippe  Comte  de  Nc- 
uers  frères  voz  treshumbles  lûbieéb  parens8c  obediens  fèruitcurs,vrayement  8c 
fèablemcnt  çognoiflàns  par  jugement  de  raifon  chacun  chcualiet  de  vollro 
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Royaume  notoirement  eftoiét  tenuz  & obligez  apres  Dieu, vous  ay mer,  ièruir , 
& obéir.  Et  ne  fommes  point  tenuz  feullement  de  vous  point  nuire,  maisauec 
ce  Ibmmcs  tenus  de  vous  notifier  Sc  à voftrc  perfonne  taire  fçauoir , ce  qu’on 
procure  ou  veut  procurer  encontre  voftre  honneur  & proffit . Et  mefmement  à 
ce  font  tenus  ceux  qui  par  prochainetc  de  voftre  fàng  tiennent  de  vous  grandes 
foigncurics,par  le  moyen  dctquellcs  font  obligez  à vous . Et  pounant  nous  nous 
tentons  tenus  comme  il  appert.  Car  à vous  fommes  fubiedb  Sc  au  Royaume , & 
de  par  voftre  dignité  fommes  voz  confins  germains.  Et  moy  lean  par  la  grâce  de 
Dieu  & de  vous  fois  Duc  de  Bourgongne  Pair  du  Royaume  de  France  Sc 
Doyen  des  Pairs,  Comte  de  Flandres  Sc  Arthois . Et  moy  Anthoinc  Comte  de 
Retchel,&  moy  Philippe  Comte  de  Neuers  Sc  Baron  de  Doufly . Et  auec  ce  par 
le  corifentemet  de  vous  noftre  tretredoubté  foigneur,&  de  noftrc  trefiedoubtéc 
dame  la  Royne  S:  tout  le  Cing  royal,confermé  eft  le  mariage  entre  le  Duc  d’ Ac- 
quitaine  Daulphin  de  Vienne  voftre  fils  Sc  la  fille  de  moy  Duc  de  Bourgongne. 
EtauflîentreladamedeCharrolois  voftre  fille  & Philippe  Comte  de  Charro» 
lois  mon  fils  : fi  fommes  à vous  tenuz  par  le  commandement  de  feu  noftre  treC- 
redoubté  foigneur  & pere,qui  enuiron  la  fin  de  là  vie  nous  recommanda , & feit 

Cromettre  que  deuers  vous  & voftre  Royaume  toute  feableté  nous  garderons  ; 
iquellechotctoufiours  de  noftre  vie  accomplir  nous  délirons  &couuoitons. 
Etafiinqucles  deuantdiéles  loix  eux  à aller  au  contraire  par  dillimulation  ne 
foyons  veuz:&  aufli  que  nous  n’encourons  la  diuine  indignation,il  nous  Icmble 
qu’il  eft  nccellitc  que  nous  vous  déclarons  ce  que  fouuét  eft  traiéàé  contre  l’hon- 
neur & proffit  de  vous  & voftre  Royaume,  principallement  en  quatre  poinéh 
tclon  noftre  iugement . Le  premier  fi  eft  de  voftre  perfonne:  cardeuantquedc 
çefte  maladie , de  laquelle  non  mie  lêullcment  elles  greué , mais  tous  les  cueurs 
de  voz  amis  que  vous  ay  mez,  le  fontent  Sc  feuffrent  trefaand  douleur  en  voftre 
conlcil,  fouucntesfois  font  faits  traiélez  contre  voftre  honneur  & proffit  cou- 
lources  par  fidion  de  bien:  & moult  de  choies  irraifonnables  vous  font  deman- 
dées, jaçoit  que  par  voz  rclponces  les  relfulcz . Toutesfois  par  aucuns  de  voftre 
conlèil  eft  donné,&  tant  qu’on  obtient  ce  qu’on  demande.  En  autre  point  n’a- 
uez  veftemcns,ioyaux  ne  v.'iilTelle,comme  ü appartient  à voftre  eftat  royal:  Sc  le 
aucûs  en  auez  à peu  cfoccafiô  font  engaigez , aulfi  voz  feruiteurs  n’ont  nulle  au- 
dience par  deuers  vous,  ne  point  de  prolfit.Et  auec  ce  q des  chofes  deuantdiéles 
& plullcurs  autres  qui  touchet  voftre  héneur,n  oforoient  làirc  mention  Iclon  ce 
qu  ils  dcfiroient.Lc  lêcôd  poind  eft  de  la  iuftice  de  ce  Royaume,  qui  deuât  tous 
autres  Royaumes  foiJoit  tenir  la  fouueraine  cxecutiô  de  droide  iuftice:laquelle 
choie  eft  de  voftre  Royaume  le  principal  fondemét . Et  du  temps  palTé  voz  offi- 
ciers feftoient  faits  par  vraye  Sc  meure  deliberatiô  & eledion,  des  plus  notables 
qui  voz  droits  grandement  gardoient:  & à tous  grans  Sc  moyens  egallement  iu- 
ftice  le  fàilbit, maintenant  il  cille  cotraire  : car  voz  officiers  par  dons  Sc  par  priè- 
res ils  font  faits , pourquoy  voz  droits  font  grandement  diminuez  & de  iour  en 
iour  diminuent,parquoy  le  peuple  eft  tresfort  greué . Le  tiers  point  eft  de  voftre 
dcmainequitrelmafcftgouucmé:entantquepluficursmailons,  chafteaux  & 
cdiffices  II  vont  à ruine:  Icmblablcment  voz  bois , voz  moulins, voz  riuicres,  vi- 
uiers  Sc  les  reuenues  de  voz  fnneques  feftes , Sc  gcncrallcmcnt  toute  voftre  de- 
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maine  pour  la  grande  diminurion  (è  périt  & va  à néant.  Let^uan 
l’cglilc  des  nobles  & du  peuplc.Prcmierement  quant  à parler  a la  r< 
ceux  de  l’e^lil'cjils  font  moult  opprimez,&  très  grans  dommages  & tors  ils  l'euf- 
frcntjtant  de  iuges  comme  d’hommes  d’armes, & plufieurs  autres  qui  leurs  biens 
& Icurviures  (i  prennent  & rauill'ent  leurs  mailbns  & leurs  biens  rançonnent:  & 
pour  celle  caulc  à peine  ont  ils  dequoy  viure  ne  faire  le  lcruice  diuin  : les  nobles 
Ibuuentesfois  Ibnt  mandez  deflbubs  l’ombre  de  vollre  guerre,  dont  nul  dernier 
ils  ne  reçoiuent.Et  pour  aclteter  cheuaux  & armeures , & ce  ou’à  guerre  appar- 
tient Ibuuent  aduient  qu'ils  vendem  leurs  choies.  T ant  qu’eft  de  vollre  peuple  il 
cil  tant  clair,  que  tous  ou  à peu  près  tendent  à perdiuon  pour  les  dômages  qu’ils 
rcçoiucnt  de  vpz  Baillifs,  Preuolls  & clpeciallcmcnt  des  fermiers  ou  autres  offi- 
cicrs:&  auec  ce  les  gens  de  guerre , lelquels  làns  caulè  trop  longuement  ont  clic 
tenuz  &L  encores  font,pourquoy  on  doit  doubter  que  Dieu  encontre  vous  ne  le 
courrouce  fl  autrement  par  vous  n’y  ellpourueu.Etc’elltoutnotoire,commcni 
yoz  ennemis  du  temps  de  Philippe  & lean  tous  deux  Roys  de  France  voz  no- 
bles prcdeccllcurs , les  grans  dommages  qu’ils  feirent  en  vollre  Royaume  : & 
comment  Richard  Roy  d’Angleterre  à vous  allié,prcmicrement  Ibn  Royaume, 
& fa  femntc  vollre  fille  à l’encontre  de  là  voulentc  longuement  ils  detindrent  & 
la  vollre  pareillement . Et  pour  l’amour  d’elle  tant  nobles  comme  marchans  ils 
tuèrent  & noyèrent  dedans  la  mcr,les  trefues  ils  rompirent , & vollre  Royaume 
en  moult  de  lieux  par  feux  & pillenes  ils  ont  galle  : c’ell  à fçauoir  en  Picardie,  en 
Flandres, en  Normandie,en  Bretaigne,  en  Acquitainc , où  dommaiges  irrépara- 
bles ils  ont  fait.Neantmoins  très  noble  lire , lierre  que  vous  auez  entreprinfe 
contre  voz  enncmis,nc  dilbns  point  que  la  laidra.  Car  fil  cftoit  ainfi , trclgrande 
hôte  pourroit  cllrc  imputée  en  vollre  grad  côfeil , pour  la  dilTcnfion  laquelle  cil 
entre  voz  ennemis:  & aulTi  fcmblablemct  la  guerre  qu’ils  ont  d’vne  part  cotre  les 
Galois  & d’autre  pan  cotre  les  Efcoçois.Et  l’ils  elloict  pacificz,pl*  grâd  dôm.agc 
pourroient  faire  en  vollre  Royaume  q deu.mt.  En  apres  il  femble,&  c’cll  vérité, 
grad  chofe  auoir  à foire  pour  maintenir  vollre  gucnc  tât  en  vollre  demainc  co- 
rne és  aydes , qu’ils  vous  font  faiéles  de  rcchicf  deux  grans  tailles  nouucllement 
font  taillez  fur  tiltre  de  la  guerre  en  vollre  Royaume . Nonobllant  riens  n’en  cil 
delpcdu  pour  vofdiélcs  gueires:j>ourquoy  cil  à doubter  qu’il  rien  viéne  trelgrâs 
maulx.Confideré  la  murmuratio  du  clcigié,des  nobles,&  du  peuple  : car  fc  tous 
enfemblc  le  mouucnt  (que  ja  n’aduicnc]i:hofe  plus  pcrilleufe  lèroit  qu’oneques, 
mais  ne  fut  iulques  à l’heure  prelênt  : & chacun  de  voftre  Royaume  qui  tcable- 
ment  à vous  cil  fubicél,  doit  auoir  grand  douleur,  quand  il  vcoit  en  telle  manié- 
ré tant  d’argét  de  vollre  Royaume  périr.  Et  pource  trefiioble  fcigncur,que  nous 
(comme  deuant  cil  dit  ) à vous  tant  fommes  obligez  : Et  afitn  que  ricncourions 
l’indignation  de  vous,dc  nollre  dame  la  Royne,&  d’autres  de  vollre  fong  royal , 
& d’autres  voz  hommes  feablcs  de  vollre  Royaume , fons  ce  que  nous  querons 
quclsconqucsiniuresn’auoiraucun  gouuernement  : mais  Iculicment  tant  pour 
nous  acquiter  fcablemcnt  enuers  vous,treshumbles  fupplions  que  vous  vueillez 
mettre  remede  aux  conuentions  delTulHits , & ap^iellez  les  nommez  lùlj>ctb  en 
cefte  matière,  & qu’ils  n’ay  ont  point  de  doubtâce  a vous  dire  vérité  & qu  ils  vous 
donnent  bon  confcil,  & en  brief  ce  foit  mis  en  execution  & cffc£l . Et  à ce  foire 
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nous  offrons, corps,  richcffcs  & amis  : & à tous  ceux  qui  pour  cc  véritablement 
nous  ne  pourrions  vcoir  ne  fouffrir  tels  inconueniens  eflre  faits  contre  vous , & 
voftre  majefté  royallc:  & n'ell  point  noftre  intetion  de  ceffer  à ceftepetition  iuC- 
ques  adôc  que  premier  remede  y (èra  mis.  Ainfi  fine  la  fiipplicatiô  dudit  lean  de 
Bourgongne  & de  lès  deux  freres.  Vn  autre  iour  que  le  Roy  cltoit  en  affez  bon- 
ne prolperitc  de  fimté , les  deuantdits  frères  fiipplians  aucc  le  Duc  de  Berry  leur 
oncle , & autres  Princes  & cheualicrs  de  France  : maiftre  Régnault  de  Corbic  le 
premier  Prefident  en  Parlcmcnt,&  grand  nombre  d’officiers  royaux  fen  allèrent 
en  l’hoftcl  de  S.Pol  ; auquel  lieu  ils  trouuerent  le  Roy  qui  de  la  chambre  cftoic 
defeenduenvniardin.  Et  apres  que  treshumblcment  l'eurent  fàlüé , luyfeircnt 
les  trois  freres  delfufdits  hommages  des  feigneuries  qu'ils  tenoient  de  luy . Eli  à 
Içauoir  le  Duc  lean  de  là  Duché  de  Bourgongne  & aclcs  Comtez  de  Flandres 
& d’Arthois  ; Anthoine  Duc  de  Lembourg  ^e  là  Comté  de  Rethel  & Philippe 
le  maifiié  de  là  Comté  de  Neuers . Si  auoit  pourcc  vn  trelgrand  nombre  de  no- 
bles hommes  cheualicrs  & elcuyers,  qui  feirent  pareillement  hommage  au  Roy 
de  plufieurs  lêigneurics  qu’ils  tenoient  en  diuers  pays  de  fon  Royaume.Et  apres 
qu’iceux  trois  freres  eurent  requis  au  Roy  lettres,&  icelles  obtenues  des  diligen- 
ces qu’ils  auoient  faiéles , prindrent  congé  de  luy,  &l’cn  retournèrent  en  leurs 
hollcls.Et  adonc  en  ces  mcfmes  iours  vint  ,i  Paris  és  villages  à l’cnuiron  au  m.in- 
dement  dudit  Duc  de  Bourgongne , & de  les  deux  freres  bien  fix  mille  combat- 
tans  . Entre  lelquels  elloient  pour  les  conduire  lean  làns  Pitié  Euefquc  de  Liege 
& le  Comte  de  Clcucs , & fut  faiéle  celle  affembléc  pour  rclillcr  .à  l’encontre  du 
Duc  Lo’ÿs  d’Orlcans,  faucunement  vouloir  faire  entreprinlc  à l’encontre  d’eux  : 
car  défia  elloient  bien  informez , qu’il  n’elloit  point  bien  content  de  cc  qu’on  a- 
uoit  ainfi  fait  retourner  ledit  Duc  d' Acquitainc  Ibn  nepueu , comme  deffus  ell 
dit  : & auffi  de  la  propolition  qu’auoient  fait  deüant  le  Roy  les  trois  freres  det 
fuldits:&  que  de  ceclloit  fort  en  fon  indignatio,  & par  elpecial  le  Duc  de  Bour- 

Î;ongne:&  lèntoit  icelle  propofition  deffufdiéte  élire  faiéîe  plus  àlà  charge  lètil- 
ement , que  de  tous  les  autres  Princes  du  Royaume . Et  pourcc  que  ledit  d’Or- 
leans  ne  Içauoit  à quelle  fin  icelles  befongnes  pourroient  venir  ne  comment  on 
le  voudroit  gouucrncr  enuers  luy , manda  gensdarmes  de  toutes  parts  pour  luy 
fonilfierientrelcfquels  luy  vint  Harpedaneatout  les  gens , qui  elloient  és  fron- 
tières de  Boullenois . Et  d’autre  part  y vindrent  le  Duc  de  Lorraine  & le  Comte 
d’Alençon  à tout  trdgrand  nombre  de  gens,  ellans  logez  autour  de  Melun  & 
au  pa’ÿs  à l’cnuiron  bien  quatorze  cens  bachincts  aucc  grand  multitude  de  gens  ; 
& par  ainfi  furent  les  pa'ÿs  d’entour  de  Paris  & de  la  Marche , de  l’Iilc  de  France 
& de  Bric  moult  trauaillez  & oppreffez  par  les  gens  d’annes  des  deux  parties.  Et 
portoient  les  gens  du  Duc  d’Orlcans:  en  leurs  pennonccaux  au  bout  de  leur  lan- 
ce en  cforit:  le  l’cnuye;  lequel  Duc  m.anda  tantofl  .à  venir  deuers  la  Royne  & dc- 
uers  luy  audit  lieu  de  Melun  le  Roy  Loÿs,lequel  le  difpofoit  à puillànce  de  gens 
d’armes  pour  aller  en  fon  Royaume  de  Naples  : fi  dclaiffa  tantofl  fon  entreprin- 
fc,&  alla  deuers  la  Royne  & le  Duc  à Melun:auecques  lelquels  il  eut  aucun  par- 
lemcnt,&  puis  fc  tira  à Paris  en  intetion  de  traiéler  entre  les  deux  parties.  Et  puis 
alTcmblaparpluficursiouméesaucclesDucs  de  Berry  &dc  Bourbon  aucc  le 
grand  conlcil  du  Roy , pour  traiéler  entre  icelles  deux  parties  d’Orlcans  Sc  de 
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Bourcongnc  ; durant  lequel  temps  ledit  Duc  d’Orléans  elcriuit  à plufîeurs  bon- 
nes villes  du  Royaume  les  lettres, en  remonftrant  comment  on  auoit  propole  & 
lèmé  parolles  diffamatoires  à Paris  à l’encontre  de  luy  &:  de  Ibn  hôneurdelquel- 
les  on  ne  deiioit  pas  croire  ne  tenir  icelles  pour  véritables  ûns  premier  l’auoir 
ou’ÿ:  & pareillement  en  cfcriuit  à 1’ V niucrfîté  de  Paris , & y enuoya  les  ambaflà- 
deurs  requérons  que  la  matière  qui  eftoit  entre  luy  & le  Duc  dcBourgongne 
fut  par  eux  bien  aduilcc&difputéc,  ainçois  qu’ils  donnaflent  le  tortoufàueur 
à l’vne  des  parties . Apres  Icfquelles  lettres  receües , ladidfe  Vniucriité  renuojra 
deuers  ledit  Duc  à Melun  leurs  mclfagiers  très  notables , qui  luy  touchèrent  lur 
trois  poincls  la  caulc  pourquoy  ils  eftoient  venus  deuers  luy . Premièrement  le 
remercièrent  de  l’honneur  qu’il  auoit  fait  à eux  d’enuoyer  les  ambafladeurs . Se- 
condement que  treibien  leur  plairoit  que  la  reformation  du  Royaume  fut  fai- 
ctc.  Ticrccment  (êroient  treldefirans  8c  ioyeux  qu’ils  fiifl'ent  pacifiez  luy  8c  le 
Duc  dcBourgongne:  lefquclles  chofes  ou'ycspar  le  Duc  d’Orléans  delfuidit 
ambalfideur,  feit  rciponcc  de  luy  mefines , qu’ils  n’auoicnt  pas  fait  lâgcmcnt  de 
compaigner  n’allilter  ledit  Duc  de  Boui^ngnc  és  beibngnes  dcfluidiûcs  : lef- 
quelles  auoient  efté  proférées  en  la  plus  grand  partie  contre  luy , attendu  qu’ils 
ne  pouoient  ignorer  qu’il  ne  fut  fils  8c  meredu  Roy  Auquel  auoit  efté  baille 
le  régime  du  Royaume,  comme  à celuy  qui  de  droit  le  deuoitauoir,  confidc- 
ré  l’eflat  où  le  Roy  eftoit  8c  la  icunefte  de  fon  nepueu  Duc  ifAcquitaine.  Secon- 
dement difôit  que  ceux  de  TVniiierfitc  qui  eftoient  cftrangicrs  8c  de  diucrfès  re- 
gions,nc  Ce  deuoient  point  entremettre  du  régime  ne  de  la  reformation  du  Roy- 
aume,mais  f’en  deuoient  attédre  à luy  8c  à ceux  du  fàng  Royal  8c  du  grand  con- 
feil.  Ticrccment  qu’il  ne  fliilloit  point,nc  n’eftoit  de  ncceffité  qu’ils  pacifiallènt 
auec  le  Duc  de  Bourgongne,  pourcc  que  nulle  merre  ne  nulle  defliance  n’eftoit 
entre  eux.  Apres  lefquclles  rcfponccs  ou'yes  par  Icftlits  ambafladcurs,fcn  retour- 
nèrent tous  confits  a Paris.  Et  le  fàmcdy  enfuiuant  ledit  Duc  de  Bourgongne  e- 
ftant  en  fon  hoftel  d’Arthois , luy  fut  dit  8c  c eftoit  vérité , que  la  Roync" auec  le 
Duc  d’Orlcans  8c  tous  leurs  gens  d’annes  fi  eftoient  partis  de  Melun , 8c  f’en  vc- 
noient  à Paris.  Apres  lefquclles  nouuclles  ledit  Duc  de  Bourgongne  môta  a che- 
ual  8c  .alla  en  l’hoftel  d’Angiers,où  il  trouua  le  Roy  de  Cccillc , les  Ducs  de  Ber- 
ry 8C  de  Bourbon  8c  plufieurs  autres  Princes  8c  autres  fèigncun  du  confèil  du 
Royilefquels  fàichans  la  venue  dudit  Duc  d’Orle.ans  en  eftoient  tous  cfrnerueil- 
leziCar  c’eftoit  en  allant  contre  leur  intention , 8c  ce  qu’ils  traidoient  entre  icel- 
les parties.Si  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  trefgrand  nombre  de  gens  d’armes 
tant  dedans  Paris  comme  dehors , Icfquels  fl  portoient  és  pcnnonceaux  de  leurs 
Lances  en  Flaman,Hic  heud , c’eft  à dire  ie  le  den  : 8c  eftoit  à l’encontre  des  Or- 
leannois,qui  comme  defliis  cft  dit, portoient, ic  l’cnuie:  dont  la  plus  grand  parue 
des  delfulaits  gens  d’armes  du  Duc  de  Bourgongne  l’allèrent  mettre  en  bataille , 
contre  la  venue  dudit  Duc  d’Orlcans  au  dcfl'us  de  montfàulcon.  Et  entre-temps 
la  communauté  de  Paris  f’efhacut  8c  f'e  mcit  en  armes  en  trefgrand  multitude, 
pour  rcflftcr  à la  venue  du  Duc  d’Orléans , doubtans  qu’il  voulflft  abandonner 
la  ville  à piller  6c  eux  occire . Et  auecques  ce  feirent  abbatre  plufieurs  appentis 
d’aucunes  m.aifons,aftin  que  par  les  rués  on  peuft  plus  à plain  traire  lance , 8c  ie- 
éfer  pierres  fans  empefehement:  Et  aufli  farmerent  outre  les  ponts  plufieurs  ef- 

, coliers: 
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coliers:  Et  pour  vray  tous  les  Parifiens  eftoient  plus  fauorablcs  .à  la  partie  de 
Bourejongne  que  d’Orlcans.  Et  le  dilpolbient  en  toute  leur  puiflànce  Je  luy  ay- 
der  à ïe  deffendre  Ce  befoing  eut  efté.Lequel  Duc  de  Bourgongne  eftoit  tout  ré- 
conforté de  refifter  & combatte  iceluy  Duc  d’Orléans , /^îl  fut  venu  iniques  au- 
dit lieu  de  Paris  : durant  lequel  temps  le  Chancellier  du  Roy,  lesPrdidens  de 
Parlement  & autres  làges  en  grand  nombre  voyans  icelle  grand  mutation,  pour 
concorder  iceux  Princes  Sc  euiter  le  grand  péril  qui  l’en  pourroit  cnlûiuir , t.an- 
toft  fen  allèrent  au  chaftel  d’Angiers  deuers  les  Princes  defluldits . Et  tantoft  a- 
pres  enuoyerent  deuers  ledit  Duc  d’Orlcans  cenains  meflagiers , pour  luy  lîgni- 
ner  la  mutation , qui  eftoit  en  luy  dedans  Paris . Lequel  Duc  auec  la  Royne  lài- 
chant  icelle  nouuelle,prindrcnt  briefùe  conclulîon  auec  aucuns  de  leurs  plus 
feables  conlèilliers:&  le  départirent  l’vn  d’auecques  l’autre,  fi  alla  ladide  Royne 
au  Bois  de  V incennc,&  ledit  Duc  auec  les  gés  d’armes  fien  retourna  à Corbueil, 
Et  le  lendemain  vint  à beauté , & tous  les  gens  le  logèrent  au  pont  à Charenton 
& ou  pays  à l’enuiron:  durant  lequel  temps  les  Princes  par  delTus  nommez  auec 
eux  plufieurs  notables  lèigneurs  & grand  nombre  de  gens  de  conlcil.  Ce  meirent 
cnlemblc  & trai<ftcrent  par  plufieurs  iours  lùr  la  matière  deflulclide . Et  en  fin 
par  longue  continuation  apres  qu’ils  eurent  fait  fçauoir  aux  deux  panies  leurs 
intentions , finablcment  reirent  tant  qu’iceux  deux  ioumées  d’Orléans  & de 
Bourgongne  fefubmeirent  de  toute  leur  queftion  deuantdidle  fiir  lesRoysdc 
. Cecille,  &Nauarre:  les  Ducs  de  Berry,  S:  de  Bourbon.  Et  pour  fentretenir, 
baillèrent  chacun  d’iceux  fur  foy  corporellement:  & apres  donnèrent  congé 
chacun  à leurs  gens  d’armes  : & ledit  Duc  d’Orlcans  fen  vint  loger  en  fôn  hoftel 
à lâinél:  Anthoine  auprès  de  la  bail illc.  Et  briefs  iours  apres  enfuiuât  iceux  Prin- 
ces dcfllis  nommez  feirent  & traidfcrent  tellement  qu’ils  conuuidrcnt  l’vn  auec 
■ l’autre  & fe  monftrcrent  par  femblant  à la  vcüc  de  tout  le  monde  eftrc  trefbons 
amis  l’vn  auec  l’autre  : mais  celuy  qui  cognoift  les  penfées  des  cucurs  fçait  du  fur 
pluj  ce  qu’il  en  eftbit.  En  apres  le  Duc  de  Lorraine  & le  Duc  d’Alençon  fen  re- 
tournèrent ch.acun  en  leurs  p.iÿs  à tout  leurs  gens,  fans  entrer  dedans  Paris:&  le- 
dit Duc  de  Bourgongne  & fès  frères  auec  tous  fes  gens  fen  retourna  aflez  brief 
enfiiiiiant  en  fôn  pays  d’Arthois  : & de  là  en  (à  Comté  de  Flandres , où  il  eut  au- 
cun Parlement  auec  le  Duc  Guillaume  fôn  ferourge  l’Euclque  de  Licgc,lc  Com- 
te Vvalcran  de  S.  Pol,  le  Comte  de  Namur  & plufieurs  autres , lequel  finé  re- 
tourna en  fà  ville  d’Arras. 


Pour  t AH  mille  ccce  v). 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  eut  de  par  le  Roy  le  gouuemement  dePicar- 
dte:de  f Ambaffade  £ Angleterre  (y  de  fejlat  de  Clugnet  de  Brabant  Lheualter. 


C H A P.  X X V r. 


V commencement  de  ceftanle  Duc  de  Bourgongne  p.arroélroy  du 
Roy,des  Ducs  d’Orlcans  & de  Berry,  & de  tout  le  côlcil  royal  reccut 
^ le  gouuemement  des  pays  de  Picardie . Si  enuoya  de  par  luy  fiir  les 
^ frontières  de  Boulenois  meffire  Guillaume  devienne  chcualicr  fei- 
gneur  de  Ciincf  Gcorge,à  tout  fix  cens  Bachinets,  & moult  de  Geneuois  arbalc- 
ftricrs:lelquels  furent  mis  en  gamifon  fiir  lefdidcs  frontières,  &y  feirent  fonc 
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guerre  aux  Anglois:maisjpourtantne  demoura  point  que  le  pays  ne  fin  fôuuenc 
couru  & degaflc  tant  deidits  Anglois,  comme  de  ceux  delHidlcs  frontieres.Ou- 
qucl  temps  retoutnetent  à Paris  deuers  le  Roy  & (ôn  grand  conieil  les  amballà- 
deurs  du  Roy  d’Angleterre  : c’eft  à (çauoir  le  Comte  de  Pennebroch , l'Eueique 
de  fain<fl:Dauid&  aucuns  autres,  quifeirent  requefte  bien  acertesque  trefues 
fiiflent  baillées  entre  les  deux  Roys  & leurs  pays:  & que  marchandée  peuft  eftre 
faicle , & auoir  fon  cours . Et  auflï  que  le  Roy  de  France  voulfift  donner  & o- 
éiroyer  fà  fille  aifiiée  Yiabel  iadis  femme  au  Roy  Richard,  au  fils  aifiié  dudit 
Roy  Richard  d’Angleterre  en  mariage,foubs  telle  côdition  qu’iceluy  Roy  d’An- 
gleterre preftement  ledit  mariage  côîômmé  mettroit  ledit  Royaume  en  la  main 
de  (bn  fils  & l’en  reueftiroit . Lefqucllcs  requellcs  ou’ÿes&  entendues  par  ledit 
conieil  royal , furent  par  aucuns  iours  miles  auant  & debatues  par  diueriès  opi- 
nions : mais  en  fin  pour  les  fraudes  que  par  auant  onauoit  veüescn  iceux  An- 
gloisjrics  deidicles  befongnes  ne  leur  fut  accordé:&  auffi  le  Duc  d’Orléans  con- 
tendoit  à auoir  icelle  fille  de  France  en  alliance  pour  Charles  fon  premier  fils , 
comme  depuis  il  eut . Si  fen  retournefét  lefdits  ambailàdeurs  en  Angleterre  tant 
defplailâns  de  ce  que  riens  n’auoient  peu  befongner.  Et  tan  tort  apres  fut  la  guer- 
re moult  cnfclonnie  entre  les  François  & les  Anglois . Et  mefinement  meifirc 
Clugnet  de  Brabant  cheualier  de  l’hoftel  du  Duc  d’Orléans , qui  nouuellcment 
auoit  reccu  l’office  d’ Admirai  de  France  ou  lieu  & du  conlcntemcnt  de  meflirc 
Régnault  de  Trie , qui  fen  eftoit  defitiis  moyennant  vne  grand  fomme  d’argent 
qu’il  en  auoit  reccüe  pour  le  pourchats  & folicitude  dudit  d’Orléans , fen  alla  à 
Harfleu  à tout  fix  cens  hommes  d’armes  aux  defpcs  du  Roy:  a^iquel  lieu  il  trou- 
ua  douze  gallccs  toutes  preftes , pour  entrer  en  mer  & mener  guerre  aufdits  An- 
glois, &auec  ce  pour  prendre  la  pofleffion  de  fondit  office  : mais  quand  il  deut 
entrer  dedans,luy  fut  deffendu  de  par  le  Roy  qu’il  n’allaft  plusauât:fi  fen  retour- 
na à Paris.Et  brief enfuiuât  par  le  moyen  dudit  Duc  d’Orlcans,  efpoufà  la  Com- 
tefle  de  Blois  doüagiere  iadis  delailTce  de  Guy  Comte  de  Blois , laquelle  eftoit 
fcEur  au  Comte  de  Namur  auquel  moult  defpleut  dudit  mariage . Etpourtant 
qu’vn  fien  frere  non  légitimé  auoit  côfèntu  de  traiéfer  iceluy  mariage , le  feit  de- 
puis prendre  par  fes  gens  & le  décoller , & par  ainfi  feit  fon  fàng  fatisfaâion  à fâ 
voulenté.Durit  lequel  temps  Iç  Duc  de  Berry  qui  eftoit  capitaine  de  Paris , trai- 
(ftatantaucclc  Roy  & fonconfeil,  que  les  Parifiens  curent  congé  d’eux  garnir 
d’armeures  & d’autres  habillemcs  de  guerre  pour  eux  garder  & deffendre  fë  bc- 
foing  eftoit:  & qui  plus  eft , leur  furent  rendues  la  plus  grand  partie  defdiéfes  ar- 
mcutes,qui  eftoient  au  Palais  & au  Louurc  des  le  temps  des  maillets  de  Paris. 

Comment  U guerre  fi  rejmeut  entre  les  Ducs  de  Bar  &•  de  Lorraine , Cf  des  mariages 
faits  à Comfsengne  : Cf  aufi  des  alliances  stentre  Orléans  eÿ*  Bourgongne. 

CHAP.  XXVII. 


) I fc  rcfmeut  en  ceft  an  grande  diflenfion  entre  le  Duc  de  Bar  d’vne  pan, 
I & le  Duc  de  Lorr.iinc  de  l’autre.  Sifutlacaufc  pourcc  que  ledit  Duc 
' de  Lorraine  a tout  grand  puiflance  de  gens  de  guerre  des  p.aÿs  & alliez, 
allaalfieger  trefpuiflàmmcnt  vn  chaftel  qui  eftoit  audit  Duc  de  Bar,  & eftoit 
en  partie  audit  Royaume  de  France . Et  pource  que  p.ar  auant  auoit  par  le  Mar- 
quis 
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<juis  du  Pont  fils  audit  Duc  de  Bar  eftémisen  la  main  du  Roy  : nonobftantla- 
oucllc  mile  dcfl'ulHiâe  fût  prins  dudit  Duc  de  Lorraine.  Et  pourcequecefût 
fait  en  la  dciplaifance  du  Roy,  fût  mife  tantoff  fûs  vne  grand  armée  és  parties  de 
France . Laquelle  de  par  le  Roy  conduifôit  mellû:c  Clugnet  de  Brabant  Admi- 
rai,pour  mener  audit  pays  de  Lorraine  à l'encontre  dudit  Duc.-mais  en  fin  aucun 
traité  fè  trouua  entre  icelles  parties,parquoy  la  deflûlclite  armée  le  defrompit,&: 
flit  mife  à néant.  Et  lors  en  ces  propres  iours  vint  laRoûie  de  Fr.ince  & aucuns 
de  lès  enfiuis  en  la  ville  de  compiengne  : c*cft  à Içauoir  lean  Duc  de  Tournay,  & 
Ylàbel  iadisRoine  d'Angleterre  :&auflî  y vindrent  les  Ducs  d'Orléans  &:de 
Bourgongne , la  Duchelfede  Hollande  femme  au  Duc  Guillaume  Conte  de 
Hainault , ôc  là  fille  nommée  laqucline  de  Bauicre , le  Conte  Charles  d’Angou- 
lefine  fils  premier  né  du  Duc  d'Orléans  & plufieurs  autres  grans  (cigneurs , del- 
quels  les  eleflûlelits  eftoient  accompagnez  en  moult  noble  appareil;&  fi  y elloit 
vn  Légat  du  Ciinét  fiege  de  Romme , auec  luy  plufieurs  Euelques , Doéfeurs  & 
gens  d'Eglilè.  Auquel  lieu  furent  faits  & traitez  les  mariages  premiers  du  Duc  de 
'Touraine  fécond  fils  du  Roy,  & de  la  deflûfdite  laquelinede  Bauierc  fille  au 
Duc  Guillaume  Conte  de  Hainault  : & aufl'i  de  Yfàbcl  Roine  d'Angleterre  défi 
fiildite&de  Charles  d'Orléans:  laquelle  Ylàbel  eftoitcoufine  germaine  d'ice- 
luy  Charles , & fi  l'auoit  leuée  & tenue  fur  les  fons  : mais  ce  nonoblf.mt  par  dil- 

f enlàtion  apolfolique  fut  le  delTulHit  mariage  paraccomply , pareillement 
autrepar  deuant  declairé  : clqucls  iours  fûrent  faits  audit  lieu  de  Compiengne 
grans  feftes  & efbatemens,tant  en  boires, mangiers,comme  en  dances,iouffcs  & 
autres  ioyeulctez.  Et  brefs  iours  enlûyuans  icelles  bclôngnes  accomplies,  ladite 
Duchelfede  Hollande  auec  luy  Ion  beau  frété  lean  de  Bauierc  print  là  fille,  & 
Ican  Duc  dé  Touraine  lôn  mary  ficparle  conlèntement  de  la  Roine,  des  Ducs 
dclTus  nommez,  & de  tout  le  confcil  royal  l'emmena  au  pays  de  Haynaült  au 
QucCioy  le  Conte,où  lors  tenoit  lôn  hoftel  ledit  Duc  Guillaume,  qui  les  rcccut 
& feftoya  trefiioyeufement  : & d'autre  partie  apres  que  grandes  confédérations 
furent  totes  entre  les  Diics  d'Orléans  & de  Bourgongne,&  qu’ils  curent  promis 
l'vn  à l'autre  d'entretenir  bonne  fi"atemité  & amour  toute  leur  vie, le  départit  le- 
dit Duc  d'Orlcans& emmena  la  dcflulditc  Ylàbelfilledu  Roy  auec  Ion  filsà 
Chafteau-Tierry,  lequel  le  Roy  à là  requefte  luy  apoit  donné.  Et  la  Rome  auec 
le  conlcil  royal  & tout  lôn  cftat  fen  retourna  à Paris  deuers  le  Roy,  qui  nouucl- 
lement  eftoitleué  delà  m-aladieific  ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  retourna  en 
fon  pays  d'Arthois,  & de  Flandres  auec  les  liens.  Si  feift  venir  des  pa'ÿs  de  Bour- 
gongne enuiron  lu  cens  combatans,  pour  alfcrés  frontières  de  Boulenois,  Sc 
mener  guerre  aux  Anglois,lelquels  degafferent  fort  le  pays  d'entour  Bethune, 
pource  que  le  Côte  de  Namur  n'auoit  pas  voulu  lôuffrir  que  les  lûiets  payalicnt 
au  Duc  de  Bourgongne  vne  taille,que  le  Roy  de  Nouuelluyauoit  accordée  à 
leuer  lûr  les  pa'ys  d'Arthois  pour  payer  les  lôudoycn  dcldites  frôticres.  Lelquels 
lûiets  dudit  de  Namur  voyans  que  par  le  nqp  payer  auroient  plus  grand  dom- 
mage, l’accordcrent , Sc  la  payèrent  làns  delay.  Et  pource  fè  tirèrent  iceux  gens 
d'armes  hors  dudit  pays. Et  adonc  vindrent  à Paris  deuers  le  Roy  &les  Icigneurs 
de  lôn  làng  le  Conte  de  Nonhombellant,&:  le  lèigneur  de  Pcrciacque  Anglois  : 
lelquels  audit  Roy  & à lôn  côlèil  prièrent  piteulèmcnt,  qu’ils  pculicnt  auoir  ay- 
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de  de  çens  d’armes  pour  mener  guerre  à Henry  Roy  d'Angleterre:  en  requérant 
lelquèlles  aydes,vouloicnt  promettre  au  Roy  & de  ce  liiy  bailler  en  hoftageau- 
cûs  de  leurs  amis,  pour  le  lèmir  à touliours  cotre  ledit  Roy  d’Angleterre  loyau- 
ment  & f'eablement,mais  à brief dire  ils  curent  rclpoce  negatiue:  & par  ainlî  l’cn 
retournèrent  (ans  auoir  quelque  ayde  du  Roy  ne  des  François . Durant  lequel 
temps  de  rcchief  y eut  guerre  recômcnccc  entre  les  Ducs  de  Bar  & de  Lorraine , 
pourquoy  j fiit  renuoyé  mçlTirc  Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  France  à tout 
grand  annce:lefqucls  par  Champaigne  allèrent  en  Lorraine  deuât  le  Neuf-Cha- 
ucl  appanenant  audit  Duc  de  Lorraine  : laquelle  ville  de  NeutChallcl  Ce  rendit 
tantoft  en  l’obeiflàncc  du  Roy  par  le  confèil  & voulentc  de  Ferry  de  Lorraine 
Comte  de  V audemont  frere  audit  Duc . Et  auec  ce  enuoya  tâtoll  iceluy  Duc  de 
Lorraine  (es  ambafTadeurs  à Paris  deuers  ledit  Roy  de  Franty  pour  l’excufcr  des 
belôngncs  delTuIdidlcs-lelqucls  en  fin  feirent  tant , qu’iceliiy  Roy  fut  content  fie 
rcmanda  (es  gens  d'armes, lelquels  en  allant  fie  en  retournant  feirent  grans  dom- 
mages es  pa'ÿs  où  ils  palferent . Et  alors  le  Duc  lean  de  Bourgongne  fie  lès  deux 
frères  auec  pluficurs  notables  (èignçun,fc  tira  en  la  ville  d'Arras,où  eftoit  la  Du- 
chefle  là  femme  fie  lès  filles  : auquel  lieu  vint  briefs  iours  enfuiuant  le  Comte  de 
Clcues,qui  elpoulà  là  fille  ndmee  Marie.  Et  le  lendemain  le  Côte  de  Ponthieurc 
en  elpoulà  vne,  laquelle  eftoit  nommée  Aubine . Aulquelles  nopces  on  feit  de- 
dans ladide  ville  d'Arras  trclgnuid  fefte  fie  Iblennité.Et  aucuns  iour  cnfuiu.antlc 
Duc  de  Lembourg  fie  les  deux  Comtes  nouueaux  mariez  deftufdits,  apres  qu'ils 
curent  en  grand  liclfe  print  conge  à iccluy  Duc  de  Bourgongne  fie  à la  DucnclTc 
là  femme , lè  départirent  de  là  fie  l'en  retournèrent  chacun  co  lc>n  pays . Et  alTez 
briefs  apres  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  alla  à Paris  treshonnorable- 
ment  accompaigné  de  lès  Hanuyerstauquel  lieu  il  fut  receu  à grid  litflè  du  Roy, 
de  la  Royne,ôe  generallcment  de  tous  les  Princes  là  eftans:durant  lequel  téps  fut 
prononcé  fie  deftèndu  en  plain  Parlcmct  fie  par  toute  la  ville  de  Paris,quc  nul  de 
quelque  eftat  qu’il  fut  Eccleliafticque  oufeculier  ne  payait  quelque  lûblîde  au 
Pape  Benedic,nc  à ceux  à luy  fauoiablcs:& pareillement  fut  deffendupar  toutes 
les  Prouinces  du  Royaume  de  France . Si  cftoicnt  alors  plulîeurs  notables  clercs 
en  iceluy  Royaume  en  grand  perplexité  pour  la  diuilion  de  l’Eglile. 

Comment  le  Duc  cC Orléans  alla  i ^uijfance  de  gens  larmes  de  par  le  Roy  en  la  Duché 
i Accjuitaine,0‘ ajliegea Blaye üf Bourg.  CHAP.  XXVIII.  • 


aTcm  en  ceft  an  Lo’ÿs  Duc  d’Orlcans  par  l’ordonancc  du  Roy  lôn  frè- 
re lè  départit  de  Paris  pour  aller  en  la  Duché  d’Acquitame,  faire  guer- 
re aux  Anglois:*5c  emmena  trelgrand  nombre  de  gens  d’armes  fie  d’ar- 
chiers  auec  luy  iulques  à fix  mille  combattans  : fie  fi  lè  meirentauec- 
ques  luy  mefilre  Charles  d’Albrcth  Conneftable  de  France , le  Marquis  du  Pont 
fils  au  Duc  de  Bar,  le  Comte  de  Clermont , Montagu  grand  maiftre  d’hoftcl,  fie 
plufieurs  autres  grans  fèigncun  qui,tous  cnfèmble  fen  allèrent  mettre  fiege  dé- 
liant la  ville  de  Blaye,fie  tresfbrt  fa  trauaillerent  de  leurs  engins . Et  tant  qu'en  af- 
lèz  brief  temps  la  dame  d’icelle  ville  feit  traider  auec  iccluy  Duc  par  li  quelle 
luy  rendroit , ou  cas  que  la  ville  de  Bouig  laquelle  ledit  Duc  auoit  conclud  d’afi 
ficger,(è  fiibmcttroit  a luy  : fie  fi  promcit  aufl'i  que  durant  le  fiege  de  Bourg,  elle 
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feroit  dcliurer  par  (es  fubkdb  viiircs  aux  François  pour  iufte  pris  : lequel  trai£lé 
conclud,iceluy  Duc  d Orleans  l’en  alla  aflicgcrladidc  ville  de  Bourg  qui  elloit 
tresfbrt  garnie  de  grand  nombre  de  gens  d’armes,  Anglois  & Galbons . Si  flirenc 
drelfez  ^ufieun  engins  contre  les  pones  5c  murailles  par  les  François , qui  fort 
les  dommagerent  : mais  ce  nonobltant  lelHits  alTiegez  le  deffendirent  vigourcu- 
Icment.  Durant  lequel  lîege  ledit  mellirc  Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  Fran- 
ce le  meit  lùr  la  mer  à tout  vingt  & deux  nefs  plaines  de  gens  d’armes  à relifter 
contre  les  nauircs  du  Roy  d’Angleterre , qu’à  grand  puillànce  pareillement  e- 
lloient  lùr  la  mer:  Sc  le  rencontrèrent  l’vn  contre  l’autre  trclclurcnicnt,tant  qu’il  y 
eut  de  chacune  partie  plufieurs  mons  & naurez:  mais  làns  qu’il  y eulè  milles  deû 
diilles  panies  outrées,  le  depanirent  l’vn  de  l’autre:  mais  les  François  y perdirent 
vne  de  leurs  nefs,en  laquelle  eftoit  Lionnet  de  Braquemont  Agieux  de  S.Martin 
& plufieurs  autres,  qui  eftoient  audit  Duc  d’Orlcans  : Iclqucls  fiirent  menez  par 
les  Anglois  à Bordeaux . Et  leldits  François  c’ell  a Içauoir  mellirc  Clugnet  Ad- 
mirai, mclfirc  Guillaume  de  Villannes  capitaine  de  la  Rochellc,mclfirc  Charles 
de  Sauoilc>n,fic  les  autres  retournèrent  vers  Bourg&  racompterent  à iccluy  Duc 
l’aduenturc  qu’ils  auoicntcüe  lur  mer:  lequel  Duc  apres  qu’il  eut  cllé  enuiron 
trois  mois  audit  fiege,  voyans  la  force  d’icelle  ville  : & auHi  le  mellàge  & moru- 
lité  qui  elloit  en  Ion  oll , print  conclufion  aucc  les  capitaines  fie  l’en  retourna  à 
Paris  en  conuoyant  lès  gens  d’armes . Pour  lequel  retour  le  peuple  de  France  Sc 
aulG  aucuns  nobles  murmurèrent  fort  contre  fuy, pourtant  qu’à  l’inAancc  d’icel- 
le armée  on  auoit  par  tout  le  royaume  Icué  vne  grand  taille. 

Comment  le  Duc  Jean  cte  Bourgon^e  traiHn  tant  auec  le  Roy  ér pm  grand  conjèilquc 
il  eut  licence  pour  affemblergent  pour  ajUeger  l alais.  chap.  xxix. 


i Tem  dunnt  le  temps  que  le  Duc  d’Qrleans  feit  le  voyage  delTuldit  en 
I la  Duché  d’Acquitaine,  alla  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  & traiéla  tât 
, deuers  le  Roy  & lôn  grand  conlèil,qu’il  eut  congé  & licence  d'alfcm- 
* blergens  par  tous  lès  pays  à intention  de  mettre  fiege  autour  de  la  vil- 
le de  Calais.  Et  luy  fût  promis  de  par  ledit  Roy, qu’il  auroit  ayde  de  gens  de  guer- 
re & de  finances  la  plus  grande  qu’on  pourroit  faner  par  tout  le  royaume.  Apres 
laquelle  conclufion  il  fen  retourna  en  la  Comté  de  Flandres , Sc  manda  par  tout 
ges  d’armes  à venir  deuers  luy  autour  de  S. Orner , aucc  ce  feit  foire  plufieurs  ha- 
billemés  de  gucrrc:&  par  efpccial  en  la  Foreft  de  Bcaulot  feit  edilBer  deux  gran- 
des baltilles  preftes  pour  mener  Sc  conduire  deuant  icelle  villc.Et  aulll  en  autres 
lieux  furent  faits  plufieurs  Fondcfflcs,Brigôllcs  & Efchclles . Et  d’autre  partie  le 
Roy  feit  aflèmblcrdc  tous  lès  pa'ys  grande  multitude  de  comb.utans,  lelqucls, 
comme  les  autres  trauers  de  Picardie,  lè  tirèrent  tous  deuen  S.  Orner  en  faifont 
fur  iccluy  pays  plufieurs  maulx.  Et  entre  les  autres  y auoit  de  quatre  à cinq  cens 
Gcncuois  dont  la  plus  grand  partie  eAoient  arbalelfricrs  allans  depied.  Et  quand 
ils  furent  tous  venus  au  pays  de  S.Omer)  comme  dit  cft  ) il  fût  trouué  qu’ils  po- 
uoient  bien  cftre  fix  mille  bachincts , trois  mille  archiers  & xv.cens  arbalcAricis 
tous  gens  d'eflite  làns  ceux  de  pied  des  marches  vers  Flandres , Caflèl  & autres 
licux,dont  il  y auoit  grand  nombre.Et  y auoit  aulfi  trefgrand  quantité  de  char- 
rois menons  bombardes,  canons,  artilleries,  viurcs  St  autres  bclongncs  neceilài- 
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ftranc  qu’on  luyauoit  fait  trcf^and  honte  & trefçrand  dommage  de  luyauoir 
ordonne  de  faire  vne  fi  puiiTante  & grande  bataific&aflcmbléc,  pour  ne  riens 
fairc.Neantmoins  il  fût  pour  celle  fois  appaife  aifez  doulcement  tant  du  Roy  de 
France  comme  des  autres  feigneurs , lefquels  elloient  là  prefens  : & luy  fut  re- 
monllré  pluficurs  points,  parquoy  il  clloit  grandement  de  neceflité  & fon  con- 
uenable  & proffitable  d’ainfi  auoirfait.Et  tant  qu’en  la  fin  tellement  quellcment 
il  monllra  Icmblant  deuant  tous  d’cllrc  aflez  content,  car  on  luy  donna  efpcran- 
cc  qu’au  plus  brief  que  le  Roy  pourroit  bonnement  la  bclôngnc  fc  parfourni- 
roit. 


Comment  les  PreUis&- gens  tfEg/ife  Je  toutes  let  parties  Ju  Rpyaume  Je  France  fu- 
rent manJe^â  aller  d Paris  deuers  te  Roy, pour  [vmonJe JarnHe  Eghfe. 

C H A P.  XXX. 

I N ce  temps  furent  mandez  à Paris  de  par  le  Roy  à venir  tous  Arche- 
' uclques,Euelques,&  tous  autres  notables  & faiges  ecclefiallicques  de 


^ toutes  les  panies  du  Royaume  de  France  & du  Daulphiné , aün  d’a- 
uoiraduis  enlcmbleauecqucslegrandconlèildu  Roy  pour  iVnion 
de  toute  rvniuerfelle  Eglife  : lefquels  venus  ou  aumoinsla  plus  grand  panie, 
pource  que  le  Roy  n’eftoit  pas  en  bonne  lânté  : fut  faiifle  vne  proceflion  genc- 
ralle  & dicle  vne  Mefle  folcmnclle  du  làin£l  cfprit  en  la  chapelle  royallc  du  Pa- 
Iais,&  fût  celcbrée  par  l’Archeuefijiie  de  Reims.Et  le  lédcmain  aflcmbla  le  con- 
feil  au  Palais,auquel  lieu  efloit  pour  reprefenter  laperfonnedu  Roy  le  Duc  de 
Acquitaine  Daulphin  de  Vicnne,&  aucc  luy  les  Ducs  de  Berry, de  Bourgongne 
&de  Bourbon,  accompagnez  de  plufieuR  autres  nobles  hommes . Et  pour  la 
matière  commencer  vn  Cordelicr  treflage  Douleur  en  Théologie,  pour  l’vni- 
uerfitc  de  Paris,leur  propofa  les  faits  pourquoy  celle  alTcmblée  clloit  fiüâic . En 
remonlFrant  bien  aiuftentiquement  & notablement,  comme  l’Eglife  vniuerfellc 
auoit  elle  p.ir  treflong  temps,  & cncores  elloiten  trel^ande  peruerfité  par  le 
difeord  de  deux  Papes  contendans  à la  Papalité:dilànt  outre  qu’d  elloitnecelfitë 
d’y  mettre  bricfûe  prouifion,ou  autrement  le  ainli  ne  fe  failbit  en  pourroit  ladi- 
te Eglife  cllre  mile  en  grand  dellrudlion . En  apres  le  lendemain  du  iour  frin-T 
Eloy  le  Rot  qui  auoit  recouuert  fanté,  fiit  en  perlbnne  audit  confcil  & les  Prin- 
ces par  dellus  nommez  auecques  luy,&fut  au  fiege  royal.  Auquel  lieu  il  promeit 
faire  & entretenir  tout  ce  qui  feroit  délibéré  &conclud  par  la  court  de  Parle- 
ment.Et  depuis  par  aucuns  iours  enfuiuant  flit  prononcé  & pubhé  par  toutes  les 
^ties  du  royaume  de  France  & en  Daulphiné , que  tous  les  bénéfices  ecclefia- 
llicques tant  dignitez  comme  autres , ne  fulTcnt  donnez  parles  deux  contédans 
dclTufdits.Etauecccquelcs  finances  qui  elloient  accoullumez  de  porter  en  la 
chambre  apollolicaue,  ne  fulTent  plus  payécs:ains  feroient  iceux  bénéfices  don- 
nez & conterez  parles  clleuz  fouuerains  & par  les  Patrons  ordinaircs,ainfi  com- 
me jadis  auoient  ellé  fait  par  auantles  relcruations  & conllitutions  fàiélespar 
le  Pape  Clement  vj  .de  ce  nom. 

Comment  les  Liégeois  déboutèrent  lean  Je  Bauiere  leur  Euefèiue,  pour  la  eaufi qu'il  ne 
vouloit  eSirepromeu  (y  confaeré  À Leflat  Je  tEgliJè,comme  promis  Lastoit. 

• CH  A P.  XXXI. 
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N cède  mefinc  fàifôn  leâ  de  Bauiere,autresfc>is  dit  (ans  pitié, Euefque 
du  Liege  (rere  germain  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Henon , pour- 
cc  que  nullement  à ordres  (àcrces  ne  vouloir  edre  promeu,jaçoit  que 
ou  temps  palTc  cud  promis  & iurc  aux  Liégeois  de  l’edre  : pour  cede 
cau(c  fut  débouté  par  eux  de  ladiâe  Euefché:&  en  lieu  de  luy  ils  prinorent  à (ci- 
gneur  & à Eue(quc  vn  autre , ce  fut  le  dis  lequel  auoit  xviij.ans  ou  enuiron,  & e- 
doit  clianoinc  de  S. Lambert  de  Liege.  Et  aucc  ce  feirent  iceux  Liégeois  dudit 
(cigneur  de  Picrucls  pcrc  du  nouucl  £uc(quc,lcur  principal  Maimbourg  Bc  gou- 
uerneur  de  tout  le  pays  de  Liege . Et  |>ar  auant  iccluy  lean  de  Bauicre  auoit  pro- 
mis mettre  & refigner  (bndit  Euefehe  en  la  main  du  fils  dudit  Pieruels . Et  üe  ce 
(^uoient  parler  & auoient  edé  au(diidcs  promeilcs  Anthoine  Duc  de  Brabant , 
Vvalcran  Comte  de  S.Pol  Sc  plufieurs  autres  notables  per(bnnes:le(quellcs  pro- 
mclTes  il  ne  voulut  point  cnttctenir.Et  pourcc  en  partie  par  la  fcdudlion  d’iceluy 
feigneur  de  Pieruels  fefleuerent  & cl'meurent  du  tout  contre  ledit  Icandc  Ba- 
uicre,en  pren.ît  nouucau  (eigncunlequel  de  Bauicre  voyant  la  rébellion  d’iceux 
en  (lit  trefmal  content  & le  print  en  grand  indignation  : & de  fait  mcit  en  la  ville 
de  Buillon  & autres  forterelTes  à luy  appartenantes  trelgrandc  gamiibn  de  gens 
de  guerre, par  le(quels  il  charcea  dommager  iccluy  pays  de  Liege.Et  puis  fen  al- 
la ou  pays  de  Hainault  vers  (on  fierc  le  Duc  Guillaume , pour  auoir  (ccours  de 
gens  d’armcs.Et  entre-temps  les  communes  du  pays  de  Liege , feirent  grand  a(^ 
(emblée  & fen  allèrent  deuant  ladide  ville  de  Buillon  : laquelle  auec  le  chadel 
ils  prindrent  d'a(Iàult,&  meirent  à mon  ceux  qui  edoict  dcdans.Et  p.areillemenc 
Ican  de  Bauiere  à tout  quatre  cens  combattans  entra  ou  pays  vers  Thum,  Star- 
dit  plufieurs  villes  & mailbns  : S:  remena  trelgrans  proyes  ou  pays  de  Hainault. 
Mais  tantod  apres  Icfdits  Liégeois  entrèrent  à grand  puiflancc  oudit  pays  de 
Hainault,S:  ruèrent  ius  la  tour  dcMorialincs  Sdiardircnt  la  ville.  Etdelal'en 
allèrent  en  la  ville  de  Brabençon  Sc  en  plufieurs  autres  lieux  des  chcualicrs  & eC- 
cuycrs,qui  auoient  edé  en  leur  pays:  lelquels  ils  pillèrent  tout  Sc  boutèrent  les 
feux  en  aucunes  places, Sc  degaderent  tout  par  feu  Sc  par  c(pée . Durant  lequel 
temps  les  Hainuyers  falTemblerent  pour  les  rebouter, mais  ils  edoient  fi  puiltms 
qu’ils  fen  retournèrent  en  leur  pays  (ans  faire  pene , qui  (bit  à racompter  n’eferi- 
re.  Et  par  ainfi  fut  la  guerre  d’entre  icelles  parties  du  tout  efineüc  Sc  (èfortiffic- 
rent  l’vn  contre  l’autre  chaeû  en  droit  (by  au  plus  diligement  que  faire  le  peurct. 
Et  mcfmcmcnt  Icfdits  Liégeois  enuoyeret  deuers  le  Pape  leurs  amballâdcurs,rc- 
niondrcr  l’edat  dudit  lean  de  Bauicre.  Et  comment  nullement  ne  vouloit  point 
dc(cendrc  à edre  confiicré  ainfi  que  promis  l’auoit:  en  requérant  qu’il  fût  dé- 
mis par  l’auétoritéApodolique:  Seen  (bnlieu  voulfid  confermer  le  fils  dudit 
(cigneur  de  Picrucls,quicdoit  nouucl  efleu.  Lequel  Pape  ne  leur  peut  accorder 
leur  requede, pourcc  qu’il  edoit  fu(fi(âmmcnt  informé  qu’iceux  Liégeois  autrel^ 
fois  par  meure  deliberation  auoient  donné  iour  audit  lean  de  Bauierc:cn  dedans 
lequel  il  deuoit  edre  (âcré,lcquel  iour  n’edoit  mie  eneores  palTé:  Et  pourtât  (ans 
riens  bc(bngner  (ceux  ambadadeurs  fen  retournèrent  oudit  pays  de  Liege  de- 
uers ceux  qui  les  auoient  enuoyez . Lelquels  fiirent  moult  indignez  contre  ledit 
Pape  Gr^oirc,  pourcc  qu’il  ne  leur  auoit  pas  accordé  leur  requede . Si  conclu- 
rent de  rcchicf  d'enuoyer  à (bn  aduerfiùre  le  Pape  Bcnedic  : Sc  de  fait  y enuoy  e- 

rent 
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rcnt  Icun  ambaflâdcurs , Icfqucls  furent  bénignement  reccuz  d’iccluy  Bcnedic  : 
& leur  accorda  & conferma  toutes  leurs  requcftcs,en  baillant  à eux  l'es  bulles  de 
ladidc  confirmation.Si  fen  retournèrent  ioyculcment  à tout  icelles  & leur  fem- 
bla  qu'ils  auoient  trelbien  belongué. 

Comment  Anthoine  Duc  de  Lemhourg  eut  U poJfefiS  de  U Duih(,(y  depuis  de  U vil- 
ledeTrell  à ia^anddefplaijànce  des  Liégeois.  CHAP.  XXXII. 

Nthoine  Duc  de  Lcmboui^  frère  germain  dudit  lean  de  Bour- 
gongne,  apres  la  mort  de  la  DuchelTe  de  Brabant  par  deuant  declai- 
rée,luccecla  en  ladidc  Duché  & les  appartenâces.  Tous  les  Braban- 
çons tant  gens  d’Eglife  comme  nobles  excepté  ceux  de  Trcd  11  luy 
feirent  hommage , cn^uy  promettant  comme  à leur  droiduricr  Icigncur  foy  & 
loyauté.  Et  apres  qu’il  eut  prins  la  polTeflion  d'icelle  Duché , odroya  là  Comté 
de  Rcthcl  à Philippe  Comte  de  Neuers  fon  mailné  frcrc,&  du  confentement  de 
fôn  frère  ailné  le  Duc  de  Bourgongne  ; & aufli  en  accomplilTant  le  teftamept  & 
dernicrevoulentédeleur  fcuperc  &mcrc.  Laquelle  Comté  ledit  Philippe  rc- 
ccut  aggreablemcnt.En  outre  la  moitié  de  ladidc  ville  de  Trcd  cftoit  delà  Du- 
ché de  Brabant , & d'autre  partie  .à  l'Euefché  du  Licge . Et  ne  deuoient  frire  1èr- 
ment  qu'à  l'vn  d’iceux  tant  (cullemcnt  comme  ilÿ  diloient , c'eft  à Içauoir  au  pre- 
mier entrant.  Et  pourcc  qu’autresfois  auoient  frit  ledit  ferment  à Ican  de  Bauie- 
re, furent  refufrns  de  le  frire  au  Duc  de  Brabant  : diiquel  refiis  iceluy  Duc  ne  frit 
pas  bien  content, & conclud  auec  ceux  de  fon  conleil  de  les  contraindre  par  for- 
ce de  guerrc.Et  manda  gens  d'.irmes  avenir  vers  luy  de  plulîcurs  pays.  Entre  lefr 
quels  y vindrent  fon  ftere  le  Comte  de  Neuers , les  Comtes  de  S.Pol  & de  N.i- 
mur,  les  Icigncurs  de  S. George  & de  Croÿ  de  par  le  Duc  de  Bourgongne , auec 
plulîeiirs  autres  en  trelgrad  nombre  qu'y  enuoycrent  pareillement  le  Roy  Loÿs 
& le  Duc  de  Berry . Finablement  apres  qu'il  eut  aflcmblé  trelgrand  compaignie 
de  lès  gens  d'armes  de  plufieurs  pays, il  fe  départit  de  Brabant  auec  les  nobles  du 
pa‘ÿs,&  grand  foifon  comme  charrois  & habillemés  de  guerre:  & print  fon  che- 
min en  tinant  vers  ladidc  ville  de  T red . Mais  en  palTant  pamiy  la  terre  de  Liège 
& és  frontières  cTenuiron , il  y eut  plufieurs  Liégeois  qui  (’airemblercnt  en  tref- 
grand  nombre, & feirent  plufieurs  empclchemens  en  fon  hoft,  en  rompant  tous 
les  paifagesen  panie  pour  l’amour  qu’ils  (çauoient  iccluy  de  Brabant  eltre  d’affi- 
nité à lean  de  Bauicre  leur  aduerfrire.  Et  tant  continuèrent  en  icelles  .alTemblées, 
qu’ils  lè  trouuerent  bien  vingt  mille  hommes  armez  auec  IcurnouuclEucfquc 
en  ladidc  ville  de  Trcd,  vuèillans  que  ledit  Euelquff  auec  ledit  Ducentrafr 
me  vray  Eucfijiie  &:  qu’il  y fut  reccu  comme  vray  fèigneur . Tôutesfois  celle  afr 
fèmblée  fè  depanit  fins  enufion  de  frng  d’vne  partie  &:  d’autre . Et  entre-temps 
ledit  de  Brabant  feittnaider  fecrettement  auec  ceux  de  la  ville  dç,Trcd,  telle- 
ment qu’ils  frirent  contens  de  Icreceuoirà  fèigneur  & en  fin  le  receurent  8c  luy 
promcirent  à entretenir  foy  8c  loyauté.Et  apres  de  là  (“en  retourna  8c  dMartit  8c 
donna  congé  à tous  fès  gens  d’armes  : 8c  quand  il  frit  venu  à la  cognoillance  des 
Liégeois,  requirent  haftiuement  à ceux  de  Trcd  qu'ainli  qu’ils  auoient  iuré  au- 
dit Duc  de  Br.abant , ils  iuraffent  à leur  nouuel  Euefquc  qui  eftoit  leur  droidu- 
ricr fèigneur.  laquelle  requefte  ne  leur  frit  point  accordée , mais  leur  frit  rcfpon- 
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(lu  qu’ils  auoicnt  autresfois  fait  fcrmct  à de  Bauicre , & le  receu  comme  Ici' 

gneur  & qu’autre  ferment  ne  feroient:  pour  laquelle  refponce  lefdits  Liégeois  a- 
ucc  leur  Maimbourg  & nouuel  Euefque,  furent  très  indignez  à l’encontre  d’eux, 
& l’e  difpoferent  à toute  puiflance  pour  leur  mener  guerre,&  aulll  pour  les  aflie- 
ger  comme  cy  apres  plus  à plain  fera  declairé . 

Comment letambaffadeurs du Puft  Grégoire vindrent  âParisdeuers  leRoy&Cl'- 
niuerfité  à tout  vues  bulles  diceluy  Pape , qui  font  decUirées  en  ce  liure. 

CH  AP.  XXXIII. 


N apres  les  ambafladeurs  du  Pape  Grégoire  Romain  aucc  bulles 
« qu’ils  apportèrent  du  Pape, vindrent  en  ces  iours  à Paris  vers  le  Roy  & 
r VniuerfitéjCn  dilànt  à eux , comme  en  la  bulle  cfloit  côtenu  ledit  Pa- 
^ pe  eilre  preft  & appareillé  d’ayder  pourl’vnion  deladiéfc  Eglifcvni- 
ucrfclle,  & faire  tout  ce  qiril  fcmblera  au  Roy  & à ladiéle  V niuerfité  expédient 
pour  mieux  & plulf olf  paruenir  à ladiéfe  vnion  de  l’Eglifc  : moyennant  que  Bc- 
nedicfbnadueriàirevoudroit  céder  pareillement.  Lefdits  ambafladeurs  auec 
leurs  bulles  du  Roy  & de  leur  confèil  tous  ioyeufèment  furent  rcceuz . Et  cfloit 
la  teneur  de  ladiéle  bulle  telle  qui  fenfuit . Grégoire  Euefque  ferf  des  fêrfi  de 
Dieu:à  mes  fils  de  l’Vniuerfité  qe  Paris  fàlut  & apoflolicque  benediétion.  Nous 
nous fbmmes  plus  préparez  mes  amcz  fils  a voflrc  vniuerfi té  cfcrirc:pourcc qui 
fcifmc  vous  aucz  çonJcfcention  piteufe  dônée.Et  pourtant  par  celle  mcfiTie  rai- 
fon  par  la  mifcricorde  de  Dieu  le  tout  puifTant,nous  voirriez  très  affedls.  Car  In- 
nocent Pape  vij.noflrepredccefTcur  de  recordation  enuieufè  de  ce  ficelé,  fi  fût 
ofté  par  vn  fàmcdy  vj.iour  de  Noucbre.Noz  vcnerables  fiieres  de  la  fâinéle  Egli- 
fc  Romaine  Cardinaulxfdc  quel  nombre  adonc  nous  eflions  ) la  grâce  du  fâindl: 
Efprit  appelléc  au  palais  Apoflolique  à S.Pierre,pour  la  colleélion  du  Pape  Ro- 
main aauenir  en  conclaue  reufTent  entrez, moult  de  chofes  diuerfes  parplufieurs 
iours  fi  furent  traiélez , tant  qu’en  la  pariîn  nous  qui  eflions  Preflre  Cardinal  du 
tiltrcS.Marcd’vnevoulcnté  leurs  yeux  à nous  adreflcrent:  &d’vne  concorde 
tous  enfcmblc  Euefque  de  Romme,nous  cfleurent . Lequel  fait  à prendre  pour 
l’imbccillité  de  nous  tref^andement  nous  cremifmes.  Toutesfois  l’cfperance 
mifeen  iceluy  qui  fait  chofes  merueilleufes  ce  faiz  dcfliis  noz  efpaulcs . Si  mif- 
mes  non  mie  de  noflre  vertu, mais  de  la  vertu  de  Dieuiduquel  la  chofe  cil  fâiéle 
nous  fbmmes  confiez . Nous  dont  l’office  pafloral  rechupte  non  mie  pour  no- 


ftre  proffit . Mais  pour  l’honneur  de  Dieu  & l’vtilité  publicque,à  ce  deuant  tou- 
tes chofes  tournons  ntjflre  courage:  affin  que  celle  brifeurc  venimeufe,  laquelle 
par  fi  long  temps  le  peuple  Chrellien  àfàilly  àviurei  réintégration  nous  la  ra- 
menons . Sur  laquelle  chofe  fi  grande  grâce  à nous  de  hault  nous  effierons  élire 
donnée,quc  ce  q nous  defironsâc  couuoitôs  dedans  brief  temps  à cflcél  fera  de- 


mcné.Et  pource  toute  contéplation  oflée,à  noflre  aduerfàire,  ja  auôs  cfcht  affin 


qu'à  paix  & vnion  il  nous  enfùiuc , en  nous  offrant  cflrc  appareillez  à ceffion  de 
droit , & à la  renonciation  de  la  Papalité  du  toutpar  noos  mcfmcs  cflrc  fiuéle, 
moyennant  que  noflre  aduerfàire  ou  fbn  fiiccefleur  quelconques  il  fbit,  pa- 
reillement ainfi  face . Ceflàfçauoir  qu’il  renonce  totallement  a la  Papalité . Et 


auffi  que  ceux  qui  à noflrcdit  aduerfàire  pour  eflre  Cardinal  le  font  ingérez, 

vueillent 
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vucillcnt  concorder  & conucnir  auecques  noftrc  college,  affinque  de  ce  que 
d’vnPapcRommainfêulvne  cleéHon  canonicque  l’cnlüiuc.  Et  en  outre  nous 
off  rons  toute  autre  voye  raifonnable,  par  laquelle  l'cliil'melbitofté  & quelV- 
nion  fenfuiue  : laquelle  offre affîn quelle  fut  & & Ibit  fiiâe  plus  (èure , nous  a- 
uons  iurc , promis  & voiié  deuant  noftre  clccfüon  par  ce  mel'me  moyen , dire 
de  fait  accomplie  auecques  tous  noz  vencrables  frétés  Cardinaulx  de  cefte  mcl- 
meEglifè.  Ou  cas  qu’aucun  de  nous  à Pape  {croit  cfleuôc^rins  apres  cefte  a{^ 
llimption  & à luy  à Confiance  plus  ferme , allons  iuré , voiic , promis  & ratiflté 
noz  orateurs  aulli  liaftiuemcnt  deuons  cnuoycr , qui  de  lieu  & ydoine  & {ccret 
auecques  eux  doiuent  dilpofer  pour  cefte  vnion  faire.  Vous  doneques  trefrymé 
filsàcedctoutevoftrcforcevous  vueillcz  expofèr  & nous  ayder  à celle  heure 
parfournir , affîn  que  l’Eglifc  de  cefte  maladie  loingtaine  plus  ne  {bit  trauaillée . 
Et  failbns  par  afTctliô  ayde  {blitude  : donné  à Rcfmme  à laincl  Pierre  l'vnziefnic 
iour  de  Décembre  l’an  mille  quatre  cens  & (îx . En  outre  apres  que  Iclditsam- 
bafl'adeurs  du  Pape  Grégoire  eurent  bien&  appoint  remonftré  tout  l’dlatde 
leur  ambaflade , & offert  que  ledit  Pape  eftoit  preft  de  ceder{ comme  dit  eft  ddî- 
fus)  & qu’ils  eurent  à Paris  cfté  rcccuz  honnorablement.  Et  auffl  qu’on  leur  euft 

firomis  d’enuoyer  deuers  le  Pape  Bcncdic,  ils  Ce  partirent  & retournèrent  deuers 
eur  maiftre  & (èigneur.  Et  enuiron  la  Chandeleuç  enfuiuant  le  Roy  de  France , 
r Vniucrfité  de  P.iris  par  la  deliberation  des  Prélats , du  clergié  & du  confeil.en- 
uoyerent  certams  amballadcurs  deuers  le  Pape  Bencdic  ; c’eft  à fçauoir  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie,  qui  lors  eftoit  à Paris , les  Eucfques  de  Cambray  & de 
Bcauuais,  l’abbé  de  {àinél  Denys , l’abbé  du  mont  làmâ  Michel , le  (cigneur  de  ' 
Courrouille , maiftre  lean  Touflàin  Secrétaire  du  Roy&  .autres  Doéleurs  de 
l’Vniuerfité , auecques  plufieurs  autres  notables  perfonncs,le{quels  tous  enfèm- 
ble  prindrent  leur  chemin  .à  aller  à Marceilles  où  fè  tenoit  lors  le  dcfl'ufclit  Bcne- 
dic  aucc  aucuns  Cardinaulx , qui  eftoient  {es  fiuorables.  Etauoient  iceuxam- 
baflàdeun  charge  de  luy  rcmonftrcr  amiablcmct , comment  fbn  aduerfâire  fVif- 
froit  de  ceder  pour  l’vnion  de  l’Eglifè . Et  mefmcment  ou  cas  qu’il  n’y  voudroit 
entendre  de  luy  {bmmerôdnthimer,  que  fainfînefe  faifbittout  le  Royaume, 
de  France  gencrallement , le  Daulphiné  & plufieun  autres  pays  des  Chreftiens 
feroient  lubllraélion  à l’encontre,  & que  plus  ils  n’obeiroient  à fès  bulles  ne  au- 
tres edits  Apoftolicques: &pareillcmentlcferoicntà{bnditaduer{aire,ou  cas 
qu’il  ne  voudroit  entretenir  ce  que  par  les  ambafladeurs  auoit  fait  fçauoirau 
Roy  de  France,.!  Tvninerfîté  de  Paris:  lefquels  amballàdeurs  deuantdits  venuz 
iufqucs  audit  lieu  de  Marceilles , furent  aflez  deuotement  feceuz  d’iceluy  Bene- 
dic  & dcfdits  Cardinaulx . Neantmoins  qu.and  ils  eurent  expofé  l’eftat  de  leur- 
di£leamba{lade&  remonftré  tout  au  long  ce  pourqüoy  ils  eftoient  venuz,  le 
Pape  leur  dit  de  là  bouche  qu’ils  auroient  rel'ponce  dedans  briefs  ioursenfiii- 
uant:&  entre-temps  ne  mcit  pas  en  oubly  qu’on  le  menaçoit  de  faire  {ùftraéllon 
a l’encontre  de  luy . Et  pour  y poumeoir , (ans  que  nuis  des  Cardinaulx  feit  vne 
conftitution  (ur  grande  peine  durant  à perpétuité  à l’encontre  de  tous  ceux  qui 
fc  {buftrairoient  a (bn  0Dedicnce,&  aufu  mefînement  de  (es  {îicceflèurs:  laquel- 
le conftitution  il  enuoya  à Paris  par  deuers  le  Roy  &l’vniuer{îté  par  vnmella- 
gier,  dont  on  fut  moult  cfmerueillé . Et  apres  qu’il  eut  fait  refponce  à iceux  am- 
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bafl'adeurs  dcuantdics  non  mic  telle  qu’ils  denroient:mais  a(Tez  contraire,  ils  fen 
retournèrent  par  pluficurs  ioumées  en  la  ville  de  Paris  très  indij^nez  &:  mal  con- 
tens  d’iccluy  Pape . Et  là  racompterent  ce  qu’ils  auoient  trouuc . Mais  ledit  Pa- 
triarche demoura  audit  lieu  de  Marceilles  ïiir  intention  d’incliner  ledit  Bencdic 
à ceder,&  venir  à vne  Icullc  vnion  de  l’vniuerlcl  Eglilè. 

Pour  tan  mille  cccc.  0“vij . 

Comment  le  DncdOrleans  eut  parfoflroy  du  Roy  Jon  frere  L Duché  dl Acquitaine , 
lors  furent  failles  trefues  entre  le  Royaume  de  France  Cf  ([Angleterre. 

CHAP.  XXXIII I. 


V commencement  de  ceft  an  leDucLoÿs  d’Orléans  eftantàParis 
par  certains  moyens,que  long  temps  par  auant  ils  auoit  quis,  feit  tât 
que  le  Roy  de  France  Ion  Icigneur  & firere  luy  doua  la  Duché  d’Ac- 
quitainedaquellcpar  très  long  temps  par  auât  il  auoit  defiré  & con- 
tendu  d’auoir.En  ce  melrne  temps  furent  taiéles  trefues  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  par  temps  feullement , & furent  publiées  és  lieux  accoullu- 
mez  iufques  à vn  an  enfuiuant.Pour  lefquelles  ceux  de  la  Comté  de  Flandres  fu- 
rent fort  re(iouÿs,pource  que  par  le  moyen  d’icelles  leur  fembloit  que  leur  mar- 
chandife  fen  conduiroit  plus  (curement . Et  à lors  vindrent  à Paris  lesambaflà- 
deurs  du  Roy  Héry  d’Angleterre.Entre  lefquels  eftoit  le  principal  meflirc  Tho- 
mas Erpinion  auec  luy  vn  Archediacre  & pluheurs  autres  nobles  hommes:  lef- 
quels conduilôit  Taflin  de  Scmillers,&  requirct  au  Roy  d’auoir  en  mariage  vne 
lienne  fille,  qui  eftoit  religieufè  à Poifl'y  pour  le  Prince  de  Galles  premier 
fils  du  Roy  d’Angleterre.  Mais  pourcc  qu’ils  failbicnt  trop  exceftiues  demandes 
auec  icelle  fille,  l’en  retournèrent  fans  riens  belbngner . Si  les  conduit  iulques  à 
Boulongne  fur  la  mer  le  lèigneur  de  Hangaft , qui  de  par  le  Roy  fût  brief  enfûi- 
iiant  conftitué  pour  (es  mentes  maiftre  des  arbalcftricrs  de  France. 


Comment  le  Prince  de  Galles  fis  aifni  du  Roy  éC  Angleterre  accopaigné  de  fis  deux  on- 
cles O'trefgr  and  cheualene  alla  en  Efcoce-^our  faire  ÿterre.  CHAP.  XXXV. 

; R cft  vérité  qu’en  ceftefàifônenuiron  laTouftaintsle  Prince  de  Gal- 
I les  premier  fils  de  Fdenry  Roy  d’Angleterre. Si  aflemblaiufquesàmil- 
I le  hommes  d’amies  ôc  nx  mille  archiers  : entre  lefquels  eftoientauee 
' luy  pour  les  conduire  (es  deux  oncles,ceft  à fçauoirlc  Duc  d’Ioith  & 
le  Comte  d’Vtict,les  feigneuts  de  Mortaigne,de  Beaumont , de  Rols  & de  Cor- 
noaillc  auec  plufieur^  autres  nobles  hommes , qui  tous  enfcmble  le  tirèrent  vers 
le  pays  d'Elcocc:pour  ceprincipallement  que  les  Efcoçois  auoient  nagueres  rô- 
pu  les  trefues  d’entre  les  deux  Royaumes,&  faits  grans  dommages  par  feu  & par 
elpéc  en  la  Duché  de  Lcnclaftre,&  és  pays  d’entour  de  Rolèbourg  : & tant  cne- 
minerent  qu’ils  entrèrent  à puiflance  dedans  lefilits  pays , & y feirent  trclgrand 
domm.age:car  lefdits  Efcoçois  ne  furet  pas  aduertis  de  leur  venue,  iufques  a tant 
qu’ils  furent  auprès  dudit  pays.  Et  quand  les  nouuelles  furet  venues  à la  cognoif 
lance  du  Roy  d'Efcoçe , qui  eftoit  en  fà  ville  de  fàinift  langon  ou  meillieu  de  fôn 
Royaume,  il  manda  h.iftiuement  tousfes  Princes,  & aficmbla  en  allez  briefs 
iours  trclgrand  puillàncc  de  gens  de  guerre:lefquels  il  enuoya  fôubs  la  conduite 

des 
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des  Comtes  Donglas  &de  Boucans  aiiccqucs  fon  ’Conncftable  vers  la  Mar- 
che , où  cftoient  lefHits  Anglois  pour  iceux  rencôtrer  & combattre  fils  veoient  * 
leuraduenture:  mais  quand  ils  turent  à Hx lieues  près,  ils  furent  aduertizque 
iceux  Anglois  efloicnttrop  puitTanspoureux,  & pourtant  fût  par  eux  aduife 
autre  moyen  . Ceft  à tçauoir  enuoycrent  certains  metlàgicrs  ambafladeurs 
deuers le  Prince  de  Galles,  & ton  contcil:  Icfqucls  en  concluhon  traiderent 
tellement  que  les  trefùes  furent  reconfermées  entre  icelles  parties  pour  vn  an  en- 
fuiuant . Et  par  ainlî  le  delTufdit  Prince  de  Galles  apres  qu’il  eut  fait  plufieurs 
dommages  audit  pays  d'Efcoce,  il  feu  retourna  en  Angleterre  & pareillement 
les  Efcoçois  rompirent  leur  armée. 

' 

Comment  Lois  Duc  tt Orléans  feul frere  du  Roy  de  France  Charles  le  bien 
aymé  fut  mets  À mort  piteujêment  dedans  Uviüe  de 
, Paris  iaguet  ipenp. 
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N ces  propres  iours  aduint  en  la  ville  de  Paris  la  plus 
douloureufè  & piteufè  aduenture  , qu'en  treflong 
temps  patauantnit  aduennue  au  Chrellien  Royau- 
me de  France  pour  la  mort  «fvn  liul  homme  . A 
l’occaHon  de  laquelle  le  Roy , tous  les  Princes  de  fbn 
fàng  , & generallement  tout  fon  Royaume  eurent 
moult  à fouffrir,  & furent  en  tref^'anddiuiûon  l’vn 
contre  l’autre  par  treflongue  clpacc.  Et  tant  qu’icc- 
luy  Royaume  en  fut  moult  defolé  & appauury,com- 
mecy  apres  pourra  plus  plainemcnt  eftre  veu  parla 
déclaration^  qui  mile  en  fera  en  ce  ptefèntliure.  C’ell  àf^uoir  pour  la  mort 
du  Duc  d’Orléans  fêul  frere  germain  du  Roy  de  France  Charles  le  bien  aymé 
flxielmc  de  ce  nom . Lequel  Duc  cllant  en  la  deffuldide  ville  de  Paris , fut  par 
vnmercredy  iour  làind  Clément  Pape  meutdry  & mis  à mort  piteufèment, 
enuiron  fept  heures  apres  difher . Et  fut  ceft  homicide  fait  & perpétré  par  enui- 
zondixhuid  hommes,  lefquels  eftoient  logez  en  vn  hofteloù  eftoit  lors  pour 
enfeigne  l'image  noftreDame  auprès  la  porte  Barbette.  Et  là  comme  depuis 
il  fut  feeu  véritablement,  auoient  efté  par  plufieurs  iours  fur  intention  d’accom- 
phree  qu’ils  auoient  entreprins.  Et  quand  ce  veint  en  ce  mefmes  merctedy 
(comme  diteft)enuoyerentvn  nommé  ScasdeCouneheuze  qui  eftoit  variée 
de  chambre  du  Roy  & leur  complice,  deuers  ledit  Duc  d’Orléans,  qui  eftoit 
allé vcoir  laRoyne  de  France  en  vn  hoftel  quelle  auoit  riagucrcs  achepté  à 
Mnntagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  i & lied  iceluy  au  pied  de  ladiéte  por- 
te Barbette,  &làgifbit  d'vn  enfant  qui  eftoit  trefpafTéieuné,  & n’auoit  point 
encores  accomply  les  iours  de  Gt  purification . Lequel  Scas  venu  deuers  iceluy 
Duc,luyditdc  par  le  Roy  ^out  le  déchoir:  monlcigneur,leRoy  vousmao-' 
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de  que  (àm  delay  venez  dcuers  luy  & qu'il  a à parler  a vous  hailiuemcnt,&  poUr 
' choièquigrandemenctoucheàluy&àvous.LequelDuc  ouÿ  le  commande- 
ment du  Roydceluy  vucillant  accomplir, combien  que  le  Roy  riens  n’en  Içauoic; 
Tantofl  & incontinent  monta  deflus  là  mulle , & en  là  côpaignie  deux  elcuycrs 
fur  vncheualfic  quatre  ou  cinq  varlets  de  pied  deuant  &derncre  portans  tor- 
ches , & les  gens  qui  le  deuoienc  fuiuir  point  ne  le  halloicnt . Et  aulll  y cAoit  al- 
lé à priuee  melgnic , nonobllant  que  pourceiour  auoit  dedans  la  ville  de  Paris 
de  la  retenue  & à lès  delpens  bien  fix  cens  cheuaLcts  & elcuiers.  Et  quand  il  vint 
allez  près  d’icclle  porte  Barbette,  lesdixhuièl  hommes  deflufdits  qui  clloient 
armez  à couucn  rattendoient-,  & feftoient  meis  couuertement  auprès  dVne 
mailbn . Si  failbit  alTez  brun  pour  celle  nuiâ . Et  Ion  incontinent  meuz  de  har- 
die & outrageulc  voulenté  laillirent  touscnlèmble  à l'encontre  de  luy,  & en  y 
eut  vn  qui  l’efcria  à la  mort , £c  le  ferit  d'vne  hache  tellement  qu'il  luy  couppa 
vn  poing  tout  ius . Et  adoneques  ledit  Duc  voyant  celle  cruelle  entrcprinlè  ain- 
fi  ellre  faiétc  contre  luy  ,fcfctia  allez  hault  en  dilànt.  le  fuis  le  Duc  d’Orléans, 
& aucuns  d’iceux  en  frappant  fur  luy  relpondircnt , c’ell  ce  que  nous  deman- 
dons. Entre  Iclqucllcs  parolles  la  plus  grand  partie  recouurercnt  & prelèntc- 
ment  par  force  & abondance  de  coups  lut  abbatu  ius  de  là  mulle,&  là  telle  tou- 
te efcanelléc  par  telle  maniéré  que  la  ceruelle  ilGt  dclTus  la  chaullce . En  outre  là 
le  retournèrent  & renucrlcrcnt  &:  lî  très  terriblement  le  malchaclerent,  qu'il  fut 
prelèntemcnt  mort  trelpiteulcmcnt,  & aucc  luy  fut  tué  vn  ieune  elcuycr  qui  au- 
tresfois  auoit  efté  1cm  pge:&  quand  il  veit  Ibn  maillre  abatu,il  le  coucha  liir  luy 
pour  le  garder,  mais  riens  n’y  feit:  & le  cheual  qui  deuant  le  Duc  alloit  à tout  les 
deux  efcuyets,quand  il  Icntit  iceux  faâeurs  armez  d’empres  luy , il  commença  à 
ronfler:&  quand  il  les  eut  palfezlèmeit  à courre,  & fut  grand  elpace  que  ceux 
quiclloienilusnele  peurent  retenir . Et  quand  il  lût  arredé  ils  veirent  ladiâe 
mulle  de  leur  Icigneur,  qui  toute  Iculle  courroie  apres  eux . Si  cuiderent  qu’il  fut 
cheut  ius , & pourcc  la  reprindrent  par  le  Irain  pour  la  remener  audit  Duc;  Mais 
quand  ils  vindrent  près  deceux  qui  l’auoient  tué , furent  menacez , dilànt  fils  ne 
1^  alloient  tju'en  tel  point  lèrpicnt  meis  comnte  leur  maillre  : pourquoy  iceux 
voyans  leur  Icigneur  dire  ainll  meis  à mort  hadiuement  fcnallerent  en  l’hollel 
delaRoyneencriantlemcutdre.  Et  ceux  qui  auoient  occis  ledit  Duc,  à haute 
voix  comnacocerene  à crier  le  feu  : & auoient  leur  làit  par  telle  manière  ordonné 
en  leur  hodcl,  que  l'vn  d’eux  entant  que  les  autres  failbicot  l’homicide  ddTuldit 
bouta  le  lèu  dedans  kcluy . Et  puis  les  vns  à cheual , les  autres  à pied  halliueméc 
fen  allcteoi  où  ils  peurent  le  mieux , en  icélant  apres  eiu  chaucediappes  de  1er , 
aftn  qu'on  ne  les  peut  fuiuir , n’aller  apres  eux.  Et  comme  la  lame  & renommée 
fttc,aucuns  d’iceux  allcfct  cnl’hollel  a Arthois  par  derrière  à letir  maillre  le  Duc 
Ican  de  Bogrgongne  qui  celle  euure  leur  auoit  kit  Etire  fie  commandée,comme 
depuis  pubhcquemcnt  il  confellà  fie  ce  qu’ils  auoient  Elit  luy  racompterent-  Et 
apres  treshadiuementmeirent  leurs  corps  en  làuueté.  Et  Eit  le  principal  de  ceR 
cruel  homidde  coduâeurTn  nômé  Roliat  d’Auâonuille  de  nation  Normand: 
auquel  par  auantledit  Duc  d’Odeans  auoit  oHé  l’officcdes  Generaux,  duquel  le 
Roy  L’auoit  pourueu  àlaiequeRc  fie  prière  daDucPhiiippe  dcBouigôgnc  def- 

funél. 
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funâ . Et  pour  cc  de^Iaifir  auilà  ledit  Rollet  manière  comment  il  le  pour- 
roit  venger  dïceluy  Duc  d’Orleans.  Ses  autres  complices  furent  Guillaume 
Courteheufe  & Scas  Courteheulè  deuant  nommez  nez  de  la  Comté  de  Chi- 
nes, lean  de  la  Motte  & plufieurs  autres  iulquesau  nombre  deflufdit . En  a- 
pres  enuiron  demie  heure  ceux  de  la  famille  dudit  Duc  d'Orléans , quand  ils 
ouÿrent  nouuelles  de  la  mort  Sc  occiHon  de  leur  (cigneur  tantpiteulc  tresfort 
ploroient,  & griefùement  au  cueur  courroucez  tant  les  nobles  comme  non  no- 
bles accoururent  à luy,  & là  letrouuerent  mort  fiir  les  quarreaux.  Auquel 
lieu  y eut  grans  lamenutions  & regrets  des  cheuaÜers  & eicuyers  dclônno- 
ftcl,  &generallementde  tous  ics  lcruiteurs  quand  ils  veirent  Ibn  corps  fines 
terriblement  deplaye.  Et  lors  (comme  diteft)  en  très  grans  trifteflès  & gc- 
milTemens  le  leuerent  & en  l'hoHel  du  Icigneur  de  Rieux  Marefchal  de  Fran- 
ce qui  près  de  là  elloit , le  portèrent  : & briefenfùiuant  iceluy  corps  couuert  de 
blanc  linlèul,  fut  porté  en  l’Eglilc  des  Guillemins  aifez  honnorablement . Ete- 
lloit  icelle  Eglilc  la  plus  prochaine  du  lieu  où  il  auoit  efié  mort , &:  tantoU 
apres  le  Roy  de  Secille  lors  eftant  à Paris  & plufieurs  autres  Princes,  cheua- 
liers&  elcuyers  oyans  la  nouuelle  de  fi  cruelle  mort  que  du  Icul  frere  germain 
du  Roy  de  France  en  telle  maniéré  perpenéc  à Paris,  en  crans  pleurs  en  ladite 
Eglife  fi  le  vindrent  vcolr  : & le  corps  mis  en  vn  Icrcueil  de  plomb,  toute  nuiét 
les  religieux  de  ladiâe  Eglilè  fi  veillèrent  toute  nuid  en  dilànt  vigilles  6c 
plàultiers:  auecques  lesquels  demourerent  ceux  de  là  famille.  Et  le  lendemain 
très  matin  fut  trouuée  pariés  gens  la  main,  laquelle  luy  auoit  ellécouppée  lut 
les  quarreaux  6c  vne  grand  partie  de  ià  ccruelle,  laquelle  fût  rccueillié  6c  mile  au 
fcrcueil  auecques  le  corps . Et  tort  apres  tous  les  Princes  eibns  audit  lieu  de  Pa- 
ris reicrué  le  Roy  6c  (es  enfuis  : c'eft  a içauoit  le  Roy  Loÿs , le  Duc  de  Berry,  le 
DucdcBourgongne,le  Duc  de  Bourbon,  le  Marquis  duPont,  le  Comte  de 
Neuers,leComtedeClcremont,IeComtedc  Vandofine,  le  Comte  deiàind 
Pol,  le  Comte  de  Dampmartin , le  Connelbble  auecques  plufieurs  autres  clef- 
quels  eiloient  là  allcmblez  tant  gens  d'Egliic  comme  nobles,  auecques  trei^ad 
multitude  du  peuple  de  Paris , ii  vindrent  tous  enfcmble  à ladiefe  Eglife  des 
Guillemins.  Et  là  les  principaux  de  la  famille  dudit  Duc  d'Orléans  prindrent  fbn 
corps  auecques  le  fércueil , 6c  le  meirent  hors  de  ladide  Eglife  6c  auecques  grâd 
nombre  de  torches  allumées,  lefquelles  portoient  les  efeuyers  dudit  deiFund:  6c 
à chacun  lez  du  corps  eiloient  par  ordre  fiùfànt  pleurs  6c  grans  gemüTemcns. 
Ceil  à içauoir  le  Roy  Loÿs,  le  Duc  de  Berry , le  Duc  de  Bourgongne  & le  Duc 
de  Bourbon , chacun  d'eux  tenans  la  main  au  drap  qui  eiloit  fus  le  iércueil.  Et  a- 
pres  eux  eiloient  par  ordonnance  chacun  ielon  fon  efbt  les  Princes,lc  clergié,les 
barons  tous  recommandans  ibn  ame  à Dieu  noilre  créateur,  6c  le  portèrent  en 
icelle  manière  iniques  à l'Eghié  des  Celeflins.  Et  là  apresibnféruicefàittreilb- 
lemnellement  fut  enterré  treshonnorablement  en  vn  chappellc  treicxcellcnte, 
laquelle  il  auoit  fait  faire  6c  fonder . Et  apres  iceluy  icruice  fait  6c  accomply  les 
Princes  dedufclits  6c  tous  les  autres  fé  retrahirent  chacun  en  leurs  hoflels.  Sie- 
floicnt  en  gràd  ibufpçon  de  içauoir  la  vérité  du  deifuidit  homicide,  ainfi  fait  fiir 
ledit  Duc  d’Orlcans.  Et  de  prime  face  fût  aucunement  fbulpeçonné,que  meiCrc 
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Aubert  de  Canny  ne  fut  coulpable  pour  la  grand  hayne  qu'il  auoit  audit  Ouc,d 
cauic  de  ce  qu’audit  tnefQre  Aubert  auoit  (à  femme  Ibubllraiâe  & emmenée  a- 
uccluy.  Et  tant  auoit  tenue  icelle  dame  en  là  compa^k  qu'il  en  auoit  vn  fils, 
duquel  & de  Ibn  gouuerncmcnt  fera  laide  mention  cy  apres.  Mais  en  aflez  brief 
terme  enfuiuant  on  Iceut  la  vérité  dudit  homicide,  & que  ledit  Icigneur  de  Can- 
ny  n’en  cftoit  en  riens  coulpable . Et  en  ce  mefine  iour  Y label  Roync  de  France 

Euid  elle  Iceut  les  nouuelles  dudit  meurdre  & homicide  fait  lî  près  de  lôn  ho- 
, i-eccutfigrandfureur ficliidcur, que nonobftant quelle  nefut  encorespur 
rificc:  Neantmoins  fe  feit  mettre  fur  vne  littiere  par  Ibn  frere  Loÿs  de  Bauierc  & 
autres  de  fes  gens,  & à fon  hoUcl  de  làind  Pol  Ce  feit  porter  en  la  cliambrc  pro- 
chaine de  la  chambre  du  Roy,  où  pour  plus  grande  leurté  le  logea . Et  melme- 
ment  la  nuid  que  le  meurdre  fut  perpétré  y eut  pluGeurs  nobles  qui  farinèrent , 
comme  le  Comte  de  làind  Pol  & aucuns  autres , lelquels  le  retraliircnt  en  l'ho- 
ftel  du  Roy  leur  fouuerain  Icigneur,  non  làichans  quelle  choie  d'iccUe  belbngoc 
fen  pourroit  enfuiuir.  En  apres  le  corps  dudit  Duc  d’Orléans  rois  en  terre  (com- 
me dit  cil)  fallcmblerent  tous  les  Princes  enl’hoHel  du  Roy  Loÿs  auecquesle 
conlcil  royal:&  là  fut  mandé  le  Preuod  de  Paris  & autres  gés  de  iullicc,3ulquels 
fut  commandé  par  Icfditsfcigneurs  qu’ils  feilfcnt  bonne  diligence  d’enquerirlc 
par  nulle  voye  on  pourroit  appcrceuoir , qui  auoit  ellé  l’adeur  ne  les  complices 
de  faire  celle  belôngne.  Et  auccqucs  ce  fut  ordonné  que  toutes  les  portes  de  Pa- 
ris rclcrué  deux  feulfcnt  fermées,  & qu’icelles  deux  fiment  bic  gardées  pour  1^ 
uolr  qui  en  y llroit.  Apres  lelquclles  ordonnances  & aucunes  autres  leldits  Ici- 
gneurs  & le  conlcil  royal  le  retrahirent  tous  confus,  Sc  en  grand  triHelfe  en  leurs 
hoUels.  Et  le  lendemain  qui  fut  le  vendredy  le  radembla  ledit  conlcil  àl’hollel 
du  Roy  de  France  à làind  Pol.  Auccqucs  luy  clloient  le  Roy  Loÿs,  le  Duc  de 
Berry , de  Bouigongne  Sc  de  Bourbon  & moult  d’autres  grans  lèigneurs  aucc  le- 
dit confeil royal.  Et  tantod  apres  vint  le  PreuoR  de  Paris,  auquel  le  Duc  de  Ber- 
ry demanda  quelle  diligence  il  auoit  faide  dedus  l’ocdllon  faide  delTus  lî  grand 
Icigneur,  comme  le  lèul  Irere  du  Roy  : lequel  PreuoR  relpondit  qu'il  en  auoit 
làidc  la  plus  grand  diÜgencc  qu’il  auoit  peu  ; mais  cncorcs  n’en  pouuoit  Içauoir 
lavcrité:dilàntauRoy  &àtous  les  lèigneun,  cjuc  le  l’on  le  laiflbit  entrer  de- 
dans cous  les  hoRels  des  lcruiceurs  du  Roy  & auRi  des  autres  Princes  par  aduen- 
ture  (comme  il  creoit)  trouueroit  il  la  vérité  des  adeurs  ou  des  complices . Et  le 
Roy  Loÿs,  le  Duc  de  Berry  & le  Duc  de  Bourbonluy  dônerent  congé  & licen- 
ce d’encrer  par  tout  où  bon  luy  lembleroit . Et  adonc  le  Duc  lean  de  Bourgon- 
gne  oyant  la  licence  qui  fut  odroy  éc  par  iceux  Icigncurs  au  PreuoR  de  Paris,eut 
doubtance  &:  cremeur . Et  pourcc  attrait  à partie  Roy  Loÿs  & le  Duc  de  Berry 
Ibn  oncle , & en  brief  leur  confeRà  : & dit  que  par  l’introdudion  de  l’cnnemy  il 
auoit  fait  fàire  ccR  homicide  par  Rollet  d’Autonuillc  & lès  complices  : lelquels 
lèigneurs  oyans  ccRe  confclhon  curent  Ci  grade  admiration  & tctRclfe  en  cueur, 
qu’à  peine  luy  peurent  ils  donner  relponce  : & ce  qu’ils  luy  en  dénerent  ce  fut  en 
luy  trcl^andemcnt  reprouuant  la  condition  &:  maniéré  de  treferuel  homicide , 
ainlî  par  luy  perpétré  en  la  pcrlbnne  de  Ibn  propre  couGn  germain.  Et  apres  que 
iis  curent  ouÿ  la  cognoiRàncc  dudit  Duc  de  Bourgongne,  retournèrent  deuers 
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Içconfcil  & Dc dcclairercntpas  prefcmctncnt  ce  qu’il  leur  auoit  die.  Et  brief 
cnfuiuanc  ledit  conlèil  fine  chacun  en  lôn  hoftel  fen  retournèrent . Le  len- 
demain qui  fut  le  famedy  enuiron  dix  heures  deuant  nonne,  furent  les  fei- 
gneurs  delTulclits  aflcmblez  en  l’hoftel  dc  Nccllc  , où  cftoit  logi  le  Duc  de 
Berry  pour  tenir  le  conlèil  Royal , auquel  lieu  pour  dire  à iccluy  confeil 
vint  ledit  Duc  de  Bourgongne  ainli  qu’il  auoit  accouHumé,  le  Comte  Vval- 
Icran  de  üaindl  Pol  en  là  compaignic  : mais  quand  il  vint  pour  entrer  dedans, Ion 
oncle  le  Duc  dc  Berry  luydift:  Bcaunepucu  n’entrez  pasau  conlèil  pour  celle 
fois,  il  ne  plaill  mie  bien  à aucüs  qu’y  lôyez.  Et  fur  ce  le  Duc  dc  Berry  rentra  de- 
dans, & feit  tenir  les  huys  fermez  ainli  qu’il  auoit  elle  ordonné  par  le  grand  con- 
lèit.  Et  alors  le  Duc  Jean  dc  Bourgogne  tout  confus  & en  grand  doubtc,deman- 
da  au  Comte  Vvalleran  de  làinét  Pol:Beaux  coulins  qu’auons  nous  à faire  lût  ce 
que  voyez?  Et  le  Comte  luyrelpondit,monfeigneur  vousauezà  vous  retraire 
en  voftrc  hollcl,  puis  qu’il  ne  plaill  à noz  feigneurs  que  vous  Ibycz  au  conlèil  a- 
uec  eux.Et  ledit  Duc  luy  dit  en  telle  manicrciBeaux  coulins  retournez  auccques 
nous  pour  nous  accompaigner . Et  le  Comte  Vvalleran  luy  feit  relpocc  à la  ma-. 
nicrequifcnfuit:Monlèigneur  pardonnez  moy,  ie  iray  vers  noz  lèigneurs  au 
conlèil  lelquels  m’ont  mandé.Et  apres  ces  parolles  ledit  Duc  de  Bourgongne  en 
grand  doubtancc  fen  retourna  en  Ton  hollcl  d’Arthois  : & aflin  qu’il  ne  fut  arre- 
ilé  ne  prins , làns  delay  monta  à cheual  lix  dc  lès  hommes  tant  Icullement  en  là  /• 

compaignie.  Et  par  la  porte  dc  làinét  Denys  lè  partit  & trcshalliucment,&  chc- 
uauena  en  prenant  aucuns  cheuaux  nouueauxlms  arrcHerennulleplaceiulques 
à lôn  chaRcl  de  Bapaumes:  & quand  il  y eut  vn  petit  dormy , fen  alla  làns  delay 
à l’Illc  en  Flandres,  & lès  gens  qu’il  auoit  lailTez  audit  lieu  de  Paris  aupluHoll 
qu'ils  peurent  ayant  trclgrand  honte  d'eltre  arrellez  & prins  le  fuiuirent . Et  pa- 
reillement Rollct  d’Autonuillc  & lès  complices  leurs  vcllcmcns  changez  & dcA 
guilèz,  fc  départirent  dc  Paris  par  diuers  lieux . Et  tous  cnlèmble  fen  allcrent  lo- 
ger dedans  le  chaltel  de  Lens  en  Arthois  par  l’ordônance  du  Duc  Jean  dc  Bour- 
gogne leur  maiUre  & lèigncur.  Ainli  & par  telle  manière  lè  depaitit  iccluy  Duc 
apres  la  mort  dudit  Duc  d’Orléans  de  la  ville  de  Paris  à petite  côpaignie.Et  laillà 
en  icelle  ville  la  lèigncuric  de  Fracc  en  grand  trilleire  & delblailànce.  Toutesfois 
ceux  de  l’hollel  dudit  Duc  d’Orleâs  mort,  quâd  ils  ouÿrétlc  lècret  partemét  du- 
dit Duc  dc  Bourgongnc,farmcrent  iulquesau  nôbre  de  lix  vingts  hommes  d’ar- 
mes: delquels  cHoit  Tvn  des  pnneipaux  mellire  Clugnet  de  Brabant,  6c  eux  mô- 
tez  à cheual  mirent  de  Paris  pour  lùiuir  ledit  Duc  de  Bourgongne  à intention 
de  le  mettre  à mort  fils  l’culTcnt  peu  attaindre , mais  à ce  faire  leur  fût  par  le  Roy 
Lo'ys  dcll'cndu.  Et  pour  icelle  caulè  fen  retournèrent  grandement  courroucez  à 
leurs  hollcIs.Si  fut  alors  par  toute  la  ville  de  Paris  dénoncé  & tout  commun  que 
ledit  Duc  dc  Bourgongne  auoit  fait  faire  ccll  homicide.  Et  adoneques  le  peuple 
dc  la  ville  dc  Paris,  lequel  n’elloit  pas  bien  content  dudit  Duc  d’Orléans  pource 
qu’ils  entendoient  que  par  lès  moyens  les  tailles  & tous  autres  lublides  fentrete- 
noient,  commencèrent  à dire  l’vn  à l’autre  en  lècret  le  ballon  nentilleux  cil  pla- 
né. Celle  douloureulè  mort  fût  l'année  du  gr.ind  hyuer  en  l’an  mille  quatre  cens 
& lèpt,&  dura  la  gelée  Ixvj.iours  en  vn  tenant  très  terrible . Et  tant  qu’au  del^- 
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1er  le  neuf  pont  de  Paris  fi  fût  abbatu  en  Seine , & moult  feircnt  icelles  eaües  & 
gelées  de  grans  demies  en  plufieurs  & diuerfès  contrées  au  Royaume  de  Fran- 
ce. Et  quand  cft  à parler  des  difeords  & haynes  ou  enuks  qu’auoient  iVn  contre 
l’autre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgongne  parauantla  mon  d’iceluy  Duc 
d’Orléans, ne  des  maniérés  qui  .auoient  efté  tenues  par  iceux,n'efi  ja  befoing  d’en 
faire  en  ce  prefènt  cliapitre  récitation, pource  qu’il  fera  tout  au  lôg  &'plus  à plain 
declairé  ens  és  propofitions  qui  pour  ce  furent  faides  dedans  brief téps  apres  en- 
fuiuant.C’eft  à fçauoir  par  iullification  que  feit  propofer  le  Duc  de  Bourgongne 
haut  & publicquement , prefens  plufieurs  Princes  & autres  notables  perfônnes 
tant  tfEglifc  comme  feculiers:&  les  acculâtions  pourquoy  il  difoit  & aduoüoic 
d’auoir  fait  mettre  à mort  ledit  Duc  d’Orleans.Et  pareillement  parles  refponces 
que  depuis  en  feit  faire  & propofer  la  Duchefle  d’Orleas  doiiagiere  & lès  enfàns 
pour  les  cxculations  de  fon  feu  mary  : delquelles  propofitions  les  copies  feront 
mifes  & eferites  en  ce  prefent  liure  tout  ainll  & par  la  manière  quelles  furet  pro- 
pofées,  prefens  tout  le  confcil  royal  & autres  gens  de  plufieurs  ellats  en  trefgrâd 
multitude . 


Comment  U Dutheffe  it  Orléans  fon  fils  maifné  v'mJrent  à Paris  dessers  le  Roy  four 
faire  plainte  de  Lpiteufe  mort  de  fon  feu feigneursymaty.  CHAP.  xxxvii. 

O’ÿs  Duc  d’Orléans  deffunét  auoit  efpouféela  fille  de  Galliacc  Duc 
de  Millan,  qui  eftoit  là  propre  coufinc  germaine, de  laquelle  il  delait 
là  trois  fils . Ceft  à fçauoir  Charles  le  premier  né , lequel  fut  nomme 
Duc  d'Orléans  apres  la  mort  de  fon  pere . Le  fécond  fi  fût  nômé  Phi- 
lippe,&fut  Comte  de  Vcrtus.Et  le  tiers  auoit  nom  Ican,  & fut  Comte  d’Angou- 
lelme,&  fi  auoit  vne  fille  qui  depuis  fut  mariée  à Richard  de  Bretaigne:  defquels 
Princes  fera  cy  apres  declairé  vne  partie  de  leur  gouiiernement , & quelle  fortu- 
nes ils  eurent  en  leurs  temos.  Or  eft  vérité  que  le  dixielme  iour  de  Décembre 
prochain  enfuiuant , vint  a la  Duchelfe  d’Orléans  veufiie  dudit  Duc  à Paris  Ican 
l'on  fi  Is  mailhé  aucc  la  Royne  d’Angleterre  femme  de  fon  fils  premier  né, fille  du 
Roy  de  France  en  là  comp.aignie  : encontre  laquelle  allèrent  non  de  Paris  à l’cn- 
côtre  d’elle  le  Roy  Lo’ÿs,le  Duc  de  Berry,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Cle- 
remont,Ie  Comte  de  Vandofme,meirire  Charles  d’AlbrethCôneftabledc  Fran- 
ce. Aueclelqucls&  plufieurs  autres  Icigneurs  elle  entra  dedans  Parishonnora- 
blement,  8c  en  granoe  quantité  de  gens  6c  de  cheuaiix.  Al’hoftcl  deS.Polfen 
alla  où  le  Roy  eftoit, 6:  là  eut  audience  8c  prefentement  douant  le  Roy  fe  meit  à 
genoulx  faifant  trcfpiteufe  côplainûc  de  la  trefinhumainc  mon  de  fon  lèigneur 
8c  mary  .Laquelle  finée  le  Roy  qui  eftoit  alfez  Icnticux  pour  lors,8c  eftoit  rcleuc 
nouueUcmcnt  de  là  maladie  la  bailà , 8c  en  plorant  la  leua  8c  luy  dit  que  de  là  re- 
quefte  il  en  feroit  félon  l’opiniô  de  Ibn  confcil.  Et  ellcou’ÿ  celle  rcfponcc.fcn  re- 
tourna en  Ibn  hoftcl  accompaignéc  des  Icigneurs  dclfuldits.  Et  le  lundy  enfui- 
uant le  Roy  de  France  par  le  confcil  de  Parlement  rctraid  à là  table  la  Comte  de 
Dreuvves,lc  Chaftcl  Ticrry,le  Mont  d’Arcuellcs  8c  toutes  Icfdiâes  terres  que  le 
Roy  autrcsfbis  luy  auoit  données  là  vie  durant  tant  lèullement . Et  le  mcrcredy 
enfuiuant  iour  làinû  Thomas  la  DuchclTc  d’Orlcans,lbn  fils  mailhc  dclTufilit,la 

Royne 
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Roync  d’Angleterre  là  fillc,fon  Chanccllicr  d’Orléans  & autres  de  (bn  conlèil  a- 
uec  plufieuR  cheualiére  Ce  efcuycR  iadis  de  l’iioftel  de  (bn  mary , tous  vertus  de 
noir  vindret  A l’hoftel  dcS.Pol,  pour  parler  au  Roy  Ce  là  trouuerét  le  Roy  Loÿs, 
le  Duc  de  Berry  Ce  le  Duc  de  Bourbon, le  Chancellicr  de  France  Ce  plurtcuR  au- 
tres qui  pour  elle  demandèrent  audience  au  Roy  de  parler  à luy , Ce  prefentemet 
l’obtindrent  !,'Elle  doriC  amenée  du  Comte  d’Alençon  Ce  autres  par  le  comman- 
demenr,  Ce  «i  la  prefcnce  des  autres  Princes  tantofi  tresfo*tjjlorant  audit  Roy , 
(upplia  derechicfqu’illuy  pleurtàellefàire  iufhcc  de  ceux  qui  traiftreufement 
auoiet  meurdry  fon  (cigneur  Ce  mary  Loÿs  iadis  Duc  d’Orléans:  Ce  toute  la  ma-i 
niere  feit  l’a  declaircr  à la  perfoniic  du  Roy  par  vn  (len  aduocat  de  Parlement,  Ce 
là  ertoit  ledit  Chancellier  d’Orléans  empres  ladiâe  Duchert'e,lecjuel  difbit  audit 
aduocat  mot  aptes  autre  ce  quelle  vouloir  qui  fut  diuulgué.  Et  (eit  expofer  tout 
au  long  ledit  homicide  commet  il  fût  e(pie,  à quelle  heure  Ce  la  place  où  il  cfloit 
quand  il  fut  ttahy  Ce  enuoyé  querre  d’aguet  à pens , luy  donnant  à entendre  que 
(on  (cigneur  Ce  frere  le  Roy  le  mandoit  : lequel  meurdre  deuantdit  touchoit  au- 
dit Roy  plus  qu’à  nulle  autre  per(bnne . Et  conclud  ledit  Aduocat  de  par  ladkrte 
Duchc(Te,que  le  Roy  ertoit  tenu  fur  toutes  chofes  de  venget  la  mort  de  (bn  frè- 
re: Ce  à icelle  DuchelTe  (es  enfans,  qui  (bnt  (es  nepueux  faire  bonne  Ce  briefùe  iu- 
fticc  tant  pour  la  prochaineté  du  (ang,comme  pour  la  (buuerainerc  dc(à  majerté 
royalle.  Auquel  propos  le  Chancellier  de  France  qui  (èoit  aux  pieds  du  Roy  par 
]c  con(cil  des  Ducs  Ce  feigneun  royaux  là  crtans,rc(pôdit  Ce  dit,que  le  Roy  pour 
l’homicide  Ce  mort  de  (bn  frere  à luy  ainfi  expofée  Ce  pluftoft  qu’il  pourroiten 
feroit  bonne  Ce  briefue  iulVicc.  Apres  laquelle  relponcc  faidle  par  ledit  Chancel- 
lier , le  Roy  dit  de  (à  bouche  : à tous  (bit  notoire  que  le  fait  à nous  expofé  cy  en 
preient  nous  touche  comme  de  nortre  (cul  frere.  Ce  le  reputons  à nous  cftre  fait . 
EtadoncladiéfcDuchcfre,  lcan(bn  fils  Ce  la  Royne  a Angleterre  (à  belle  fille 
tous  cn(èmblc  (c  ieéfcrcnt  aux  pieds  du  Roy  à genoulx  Ce  en  gràns  pleurs  luy  re- 
quircnr,qu’il  eut  fouuenace  de  faire  bonne  iurticc  de  la  mort  de  (bn>(èul  frcre,lc- 
quel  Roy  les  leua  Ce  en  les  bai(ànf  de  rcchief  promcit  tf  en  faire  bonne  iurtice  Ce 
leur  aflîgna  iour  dedans  lequel  il  k fèroit.  Et  apres  ces  parolles  prindrent  congé 
Ce  retournèrent  en  l’hortel  d’Orléans:  le  (ècond  iour  enfùiuant  le  Roy  de  France 
dcmouranc  en  (bn  palais,  vint  en  la  chambre  de  Parlement  qui  ertoit  noblement 
préparée, Ce  (cirt  de  (a  perlbnne  en  fiege  royal . Auquel  lieu  en  la  pfelènce  de  (cS 
Ducs  Ce  Princes  royaui  auec  plufieun  nobles,le  clergié  Ce  le  peuplé  par  bô  con- 
(èiifcitvncdiéf  Coordonna,  quefiladuenoit  qu’il  mourut  deuantqueleDuc 
d’Acquitaine  fut  en  ange  legirime  1 nonoblbant  ce  il  vouloit  que  lé  Royaume  il 
goHuernart  Ce  eut  le  regimc,moycnnant  qu’en  (bn  nom  Ce  pour  luy  de  cy  adonc 
qu’il  auroit  (bn  aage  les  trois  eftats  dudit  royaume  gouuerneroit.Et  fil  aduenoiii 
qoé  (bndit  premier  fils  mourut  déuànt  (bn  aage^  il  vouldit  que  (bn  (ècond  fils  le 
DucdcTouraincencedroit(ùccedârt.  Et  pareillement  (èleDucde'Tourainb 
mou  toit,  veut  ^ (bn  tiers  (ils  gouucnic  ledit  royaume,par  (i  corne  dit  e(l:  Ce  que 
rant  que  l’vnd’iceux  fils  venront  enaagélcs  trois  ertats  gouuerncfoient  en  fori 
nom  fe  le  cas  adueUoir.Lefqudles  ordonnancés  les  deuantdits  Princes  royaux  a- 
üectout  le  Cpn(cil  confbrrrierenr,Ce  l’eurent  pour  aggreable,Ce  le  iiij'.iourdc  lan^ 
uier  la  dcflbldklc  Duchértc  d’Orléans  rcleua  pour  elle  Ce  pour  (éS  enfans  la  Cd- 
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té  de  Vertus, & toutes  les  autres  (èigneuties  que  jadis  tenoit  fon  feu  mary . Et  en 
feit  (èrment  & fidelité  à la  perfonne  duRoy.Etapres  quelle  eut  prins  congé  de- 
dans aucunsEriefs  iours  enfijiuans , le  départit  de  Paris  aucc  tout  (bn  clfat  & l’en 
, retourna  à Blois. 

Comment  le  Duc  lean  Je  Bourgongte  fèitgraJ  ajfemyiéeèltlfle  en  FUaJres  pouruuoir 
conjêil  fur  la  mort  du  DucdOrleans , Cf  aüa  i Amiens  O'  J Paris. 

•*  CHAP.  XXXVIII. 

ReftainfiqucleDucIeandcBourgongne  lors  cftant  àTlfle  en  Flan- 
dres, feit  euocquer  à venir  deuers  luy  tous  les  nobles,  les  clercs  & au- 
tres de  (bn  conleil  pour  audit  aduis  fur  la  mort  du  dclTuldit  Duc  d’Or- 
leans,  dont  defl'us  eft  faiéle  mention  : defquels  hommes  de  confeil  fut  trel^an- 
dement  reconlbrté  : & de  là  fen  alla  à Gand  où  elloit  la  DuchelTe  (à  femme , âc 
manda  les  trois  cllats  du  pays  de  Flandres,aulqucls  il  feit  remonllrer  par  maiilre 
lean  de  la  Sandbn  conleillierpublicqucmcnt , comment  à Paris  il  auoit  fait  oc- 
cire Loÿs  Duc  d’Orléans , & fa  caulè  pourquoy  il  l’auoit  fait  tout  par  anicle  au 

[>cuplc  le  feit  diuulguer:  & la  copie  à tous  ceux  qui  le  vouloicnt  auoir  parelcrit 
c commanda  à bailler:  pour  lequel  faiét  il  pria  qu’on  luy  voulfiEfaireaydeà 
tous  belbings  qui  luy  pourroient  furuenir,à  quoyluy  futrelpondu  des  Flamcns 
que  très  voulcntiers  ay  de  luy  fcroient.Et  pareillement  ceux  de  l’illc , de  Doüay: 
& les  Artifiens  oyans  la  caulc  de  celle  mort  & la  requelle  qu’d  faifoit  première- 
ment de  luy  faire  ayde  contre  tous  ceux  à qui  il  pourroit  auoir  à faire,  excepté  la 
perlbnne  du  Roy  & lès  cnfàns  : & elloient  leldits  articles  qu’il  feit  propolèr 
çorure  ledit  Duc  d’Orléans  tels  ou  aflez  pareils  que  maiilre  Ie.an  Petitpropolâ  à 
Paris  par  l’ordonnance  & commandement  dudit  Duc  prefentlc  conleil  royal: 
de  laquelle  prppolltion  il  lcra  plus  à plainfaiélc  mention..  Ens  ouquel  temps  le 
Roy  Loÿs  & le  Duc  de  Berry  enuoyerent  leun  melTagiers  portans  leurs  lettres 
en  ja  ville  de  l’Ille  deuers  le  Duc  de  Bourgongne , qui  là  elloit  retourné  : parlef' 
quelles  luy  requeroient  bien  accnes,qu’irvoullîll  eftre  à l’encôtre  d’eux  en  la  vil- 
le d’Amiens  à certain  iour  : lelquels  luyfeirent  aflçauoir  pour  làeuxallcmbler 
parler,  & auoir  côleil  fur  le  fait  de  la  mon  dudit  d’Orlcans.  Aulqucls  meflagiers 
lut  relpbdu  âi  promis  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  d’y  aller.Et  pour  celle  cau- 
fe  à ceux  de  Flandres  & d’ Arthois  il  pria  qu’en  ayde  on  luy  prellall  certaine  fom- 
tnc.d’argentjlaquclleluy  fût  accordée:  Et  apres  feit  grand  alTembléc&  prépara- 
tion. Et  le  iour  du  parlement  approchant  lès  deux  frétés  en  là  compaignie;  EU  à 
Içaitou  le  D|uç  de  Brabant  & le  Comte  deNamur&plulîeurs  autres  iulques  à 
trois  mille  tr^ien  armez  auec  plufieurs  hommes  de  conlèil, d’Arras  alla  à Cor- 
bie,&  de  là  au  iour  qui  luy  elloit  alTigné,  lè  draen  la  ville  d’ Amies  & lè  logea  en 
l’hoAcl  d’vn  bourgeois  nommé  lacqucs  de  Flanghart  : auquel  hollel  ledit  Duc 
feit  paindre  dclTus  l’huis  par  dehors  deux  lances,dônt  l’vne  li  auoit  fer  de  guerre, 
& lautrclî  auoit  fer  de  rochet.  Pourquoy  fut  dit  de  plufieurs  nobles  ellansà. 
rçclle  affemblcc  que  ledit  Duc  les  y auoit  fait  mettre  ch  fignifiancc  que.qui 
vpudroit  auoir  à luy  paix  ou  guerre,  file  prenfill:  Siiàiloit  adoneques  trcsdi~ 
tiers  temps  & duroient  cncotcs  les  grans  neiges,  pourquoy  le  Roy  Loÿs  , & 
lcDuC  de  Berry  panans  de  Paris  enuiron  à tout  deux  cens  cheuaux  auoient 

plufieun 
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plufieunpa’yfânsquidcfcouuroient  les  chemins  de  ladiûc  neii»e  atout  inftru- 
mens  tons  propices  à ce  faire.  Et  vindrent  audit  lieu  d’Amiens  au  iour  qui  elloft 
afligné,  à l’encontre  delquels  ilfit  ledit  Duc  de  Boui^onirnc  &lcs  deux  frères 
grandement  accompaignez  pour  eux  honnorcr,  Ci  feirent  l’vn  à l’autre  grand  re- 
uerencc.  Et  apres  fe  logea  ledit  Roy  Loÿs  al  hoftcldc  rEuclque&lc  Duc  de 
Berry  lez  lumcaux . Et  entre-temps  le  Duc  de  Bourbon  auecqücs  luy  Ion  fils 
Ican  Comte  de’Clcremont  de  la  mort  de  Ibn  nepueu  & du  Duc  Loÿs  d’Or- 
leans  triAc  & dolent  de  Paris  le  départit , & fen  retourna  en  là  Duché  de  Bour- 
bon . Et  ainli  comme  les  deuantdits  leigncurs  eftoient  venuz  à Amiens(com- 
me  dit  eft  ) auecques  le  grand  confêil  du  Roy  pour  tendre  affin  qu’ils  peuflént 
trouucrvn  appoindlement  railônnablc  de  paix  pour  le  bien  des  deuxpanies: 
à f^auoir  d’Orlcans  & de  Bourgongne , & principallcment  pour  le  bien  du  Roy 
& de  Ibn  Royaume,  ne  la  peurenttrouuer:  car  alors  le  Duc  Ican  de  Bourgon- 
gne eftoit  par  telle  maniéré  en  fon  propos  oblliijc,  que  nullement  pardon  au 
Roy  de  ce  ne  vouloir  demander  ne  rfcmilfipn  querre . Ainçois  luy  fcmbloit  que 
ledit  Roy  & fon  confoil  le  deuoient  grandement  auoir  pour  recommandé  pour 
icelle  befongne  auoir  faiâe.  EipourfoubAenirceAe  matière  auoit  auecques 
luy  trois  maiftrcs  en  Théologie  de  grand  fàmeâc  renommée  de  l’vniuerfitc  de 
Paris,  cftàlçauoir  maiArc  Ican  Petit,  qui  depuis  propolà  pour  luy  à Paris  & 
deux  autres,  Icfquels  dirent  publicquementdeuant  les  Princes  fie  confoil  royal 
cAans  audit  lieu  d’Amiens,  quechofoheite  û auoit  eAé  au  DucdeBouigon- 
gne  de  faire  ce  qu’il  auoit  fait  audit  Duc  d’Orlcans , dilànt  outre , que  ril  ne 
l’eut  fait,  trel^andcment  il  eut  péché , fie  en  ce  foubAenir  contre  tous  difàns 
le  contraire,  eAoientprcAs  fie  appareillez . Toutesfois  apres  ce  que  les  parties 
eurent  débattu  par  plufieurs  iours  IcAlidfcs  matières , fie  qu’ils  ne  peurent  ve- 
nir à conclufoon  telle  que  ceux  qui  cAoient  venuz  de  parle  Roy  ledefiroient, 
cAàfçauoA  depaLx,fie  que  le  confoil  fut  fîné,  fo  departAcnc  apres  ce  qu’ils  cu- 
rent fignifié  audit  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  de  France  que  point  n’al- 
laA  deuets  luy  à P^is  fil  n’y  cAoit  mandé , fie  fen  retournèrent  audit  lieu  de 
Paris.  Neantmoihs  IcdeAufdit  Duc  de  Bourgongne  ne  leur  voulut  pas  accor- 
der de  non  pas  y aller  , mais  leur  dit  plainement  que  fon  intention  cAoit  de 
auplusbrict  qu’il  pourroit,  aller  faire  fos  accufàtions  audit  lieu  de  Paris  de- 
uers  le  Roy . Et  le  lendemain  du  partement  des  foigneurs  deuantdits , ledit  Duc 
de  Bourgongne  auecques  fos  deux  Acres  fie  ceux  qui  l’auoient  amené , fen  re- 
tourna en  là  ville  d’Airas,  reforuéle  Comte  Vvaleran  de  fàinâPol,  qui  apres 
fon  partement  demoura  bien  flx  iours  audit  lieu  d’Amiens . Et  quand  le  Roy 
Loÿs , le  Duc  de  Berry  fie  les  autres  foigneurs  du  confoil  du  Roy  furent  retour- 
nez ( comme  dit  eA  ) a Paris  fie  qu’ils  curent  làidc  leur  relation  en  laprefoncc 
du  Roy,  fie  de  plufieurs  foigneurs  Princes  fie  du  grand  confoil  : fie  remonAré 
bien  au  long  les  rcfoonccs  qu’auoit  feit  ledit  Duede  Bourgongne , fie  comment 
A luy  fombloit  que  le  Roy  eAoit  grandement  tenu  de  le  rémunérer  enpluAeurs 
maniérés  pour  la  mon  fie  homicide  qu  A auoit  Ait  faire  en  la  perfonne  du  Dut 
d’Orléans,  neleprindrcntpas  bien  en  gré , fie  leur  fombla  cAregrans  merueA- 
les  fie  grand  prefomption  fiiélc  par  ledit  Duc  de  Bourgongne.  Si  en  fut  parlé  en 
diuerfos  maniérés . Et  par  cfpccial  ceux  qui  tenoient  la  partie  d’Orléans  : fie  leur 
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(èmbloitquc  haftiucment  le  Roy  deuoit  afl'embler  toute  la  puillànce  pour  le 
lubiuf^uer,  Sc  eu  faire  iullicc  (clonie  cas.  Les  autres  tenans  la  partie  du  Duc  de 
Bourt;ongnc  eftoient  de  contraire  opinion,&  leur  feinbloit  qu  en  ce  il  auoit  fait 
gramï  feruice  au  Roy  & à là  gencrati6,&  par  clpecial  laplus  grand  & la  plus  for- 
te partie  des  Parifiens  eftoient  pour  le  Duc  de  Boürgongnè  en  fay mant  tresfort. 

■ Et  la  caulc  pourquoy  ils  eftoient  ainfi  affcdlez  à luy , ceftoit  pource  qu’ils  clpc- 

roient  que  par  Ion  moyen  & pourclî3S,lcs  tailles  & autres  fubl'idcs  qui  couroict 
au  Royaume  de  France  {croient  miles  ius , & que  ledit  Duc  d'Orlcans  tout  Ibn 
viuant  auoit  efte  caufe  de  les  entretenir  pource  qu’il  en  auoit  grand  proffit  en  là 
part.Et  apres  iceluy  Duc  de  Bourgogne  l’cn  alla  en  fon  pays  de  Flantlrcs  & man- 
da trclgrand  nombre  de  grans  Icigneurs  & de  (es  fubiets  & gés  d’armes  pour  al- 
ler auec  luy  à Paris  deuers  le  Roy  de  France, jaçoit-cc  que  le  Roy  Loÿs  & le  Duc 
de  Berry  luy  auoient  dit  & deft'endu  de  par  le  Roy  qu’il  n’y  rctournaft  point  iul^ 
ques  à tant  qu’il  luy  lcroit  mandc,rnais  pourtât  ne  fen  voulut  déporter.  Ainçois 

□lulleurs  ioumées  le  tira  en  la  ville  de  (aind  Denys  en  France.  Auquel  lieu  le 
rent  villter  le  Roy  Loÿs,  le  Duc  de  Berry,  le  Duc  de  Bretaignc  & plulicuns 
autres  du  grand  conlèil  qui  de  rechief  luy  direnrde  par  le  Roy  que  puis  qu’il  ne 
le  pouoit  tenir  d’aller  à Paris  en  perlbnne , aumoins  il  n’y  entraft  qu  à tout  deux 
cens  hommes . Et  pource  ledit  Duc  de  Bourgongne  (c  départit  de  S.Dcnys , le 
Comte  de  Neuers  ton  frère  le  Comte  de  Cicucs,  Ion  beau  fils  en  {à  compaignic , 
& fy  eftoit  le  Duc  de  Lorraine  qui  l’accompaigiioit , & tous  enlcmble  trclbicn 
armez  à gr-md  quantité  de  gcns,entra  ledit  Duc  dedans  Paris  fur  intention  de  iu- 
ftificr  fon  fait  & là  querelle  tant  enuers  le  Roy  & enuers  tous  autres  qu’on  ne  luy  • 
{çauroit  que  demander.  A l’entrée  duquel  fut  demené  trel^andeioy  e par  les  Pa- 
ri(icns,&  mclrnemct  les  petis  enfans  en  plullcurs  carrefours  à liaulte  voix  crioiét 
Noël,  dont  il  dcfpleut  grandement  .à  la  Royne  de  France  & à plullcurs  autres 
Princes  cftans  audit  lieu  de  Paris  & fen  alla  delccndre  en  {bn  holtcl  d’Arthois.Et 
pour  vray , comme  dit  eft  dclTus , il  eftoit  tresfort  aymé  du  commun  peuple  de 
Paris  & auoient  grand  cfpcrancc.  qu’iceluy  Duc  euft  trcl^and  affeétion  au 
Royaume  6c  à la  choie  piiblicquc.  Et  pourtant  lùr  tous  les  autres  Princes  du 
ûng  Royal  eftoit  aymé  & loue  & auoient  fôuucnance  des  grans  tailles  qui  a- 
uoient  dlé  miles  fus  depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne  pcrc 
d’iceluy  iulques  à l’heure  prclcntc  lelquellcs  ils  entendoient  que  feuft  par  le 
moyen  dudit  Duc  d'Orlcans.  Et  pource  eftoit  grandement  cncoum  en  l’indi- 
gnation d'iceluy  peuple  6c  leur  lèmbloit  que  Dieu  de  là  grâce  les  auoit  tref- 
grandement  pour  recommandez  quand  il  auoit  loulFert  qu’ils  fuftent  hors  de  là 
lubicébon  6c  gouucmcmcnt  6c  qu’ils  en  eftoient  deliurez,  mais  ils  n’auoicnt 
pas  bien  regard  6c  conltdcration  à ce  que  depuis  leur  en  aduint  6c  à tout  le 
Royaume  de  France  gcnerallemcnt . En  outre  apres  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne eut  par  aucuns  iouneftéen  lavillede  Paris  6c  qu’il  Iccut  par  ceux  qui 
eftoient  àluy  âuorablcs  comment  il  le  aurait  à conduire  6c  gouuemer  il  trou- 
ua  moyen  d’auoir  audience  enuers  le  Roy  6c  tous  les  Princes  là  cftans,  le  clergé 
6c  le  peuple  6c  print  lourde  Elire  propolcr  6cdcclairer  là  iuftiEcation  pour  la 
mort6c  homicide  qu’il  auoit  fait  Eure  lîirla  perlbnne  du  Duc  Loÿs  d’Orlcas  def- 
EindLAuqucl  heu  il  allaucibic  aimé  cnpcabnnc,6c  les  Princes 8c  autres  Icignrs 
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qu’il  auoit  menez  auec  luy  en  grand  nombre  de  Parifiens  qui  ra.ccôpagnerent,&  • 
entre-temps  qu’il  fiit  audit  lieu  de  Paris  elloict  tou/iours  trcl-bien  amiez  dot  les 
autres  Princes  & tout  le  confèil  Ro val  eftoient  moult  cfmerucillez , & n’olbient 
bonnement  faire  ne  dire  choft  qui  luy  full  defàgrcable:  pource  principallement 
que  ledit  peuple  eftoit  ainli  affedé  fur  luy , & qu’il  le  tenoit  fort  gamy  de  ges  de 
pierre, S:  eftoit  toufiours  fort  accompagne  en  ibn  hoftehear  il  foift  loger  auprès 
d'iccluy  tous  ceux  qu’il  auoit  amenez  ou  aumoins  la  pjus  grand  partie.  Etmel^ 
mentent  feift  faire  en  ces  propres  iours  .à  puilEince  d’ouuriers  vnc  forte  chambre 
de  pierre  bien tajlléc  en  maniéré d’vne tour,  dedans  laquelle  illècouchoitpar 
nuicb.Et  eftoit  ladite  chambre  fort  .tduantageulè  pour  luy  gàrdendelaquelle  iu- 
ftiiicauon  dudit  Duc  de  Bourgongne  la  teneur  ftnfuit  çy  apres , & fera  decLirc 
mot  apres  l’autre  iour  &:  qui  la  propoice. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongnç  fetfl propojèr  deuant  le  Roy  &•  Jhn  grand  confèil 
JèsexcuJàtionsfirlamortdudelfufdit DucSOrlcans.  chap.  xxxix. 

E viij.  iour  de  Man  l’an  mil  cccc.  & (cpt  le  Duc  lean  de  Bourgongne 
f'eit  propolcr  à Paris  en  l’hoftel  de  làinél  Pol  par  la  bouche  de  maiftre 
lean  Petit  dobleur  en  Théologie  la  iiiftifîcation  d’iccluy  Duc  lean 
lur  la  mort  n’agueres  faite  du  Duc  Loÿs  d'Orléans  : Et  eftoit  prefent 
cncltit  Royal  le  Duc  de  Guyenne  Daulpltindc  Viennois  ailhé  fils  &:  heritier 
du  Roy  de  France , le  Roy  de  Cecille,  le  Cardinal  de  Bar,  les  Ducs  de  Berry , de 
Bretaigne  S4  de  Lorraine  auec  plulîeurs  Comtes,Barons,Cheiialicts  & Etcuyers 
de  diuers  pays,  le  Redlcur  de  l’Vniucrfité  accompagne  de  grand  nombre  de  do- 
âeurs  & autres  clercs  & trefgrand  multitude  de  bourgeois  & peuple  de  tous  e- 
ftats,  de  laquelle  propolition  la  teneur  fcnfiiit.  Premier  dift  ledit  lean  Petit 
comment  par  deuers  la  trelnoble  & trcfihaulte  maicft(f  Royallc  venoit  comme 
tref-vrav  obeiflant  a fon  Roy&  fouucrain  feigneur  ledit  Duc  de  Bourgongne 
Comte  de  Flandrcs,d’Artois  Se  de  Bouigôgne  deuxfois  Pair  de  Frâce  Sc  Doyen 
des  Pairs  en  grand  hurrillité  pour  luy  faire  rcuerence  Sc  toute  obeillànce  comme 
il  eftoit  tenu  & oblige  de  faire  par  quatre  oblig.itions  que  mettent  communé- 
ment les  Doâcurs  en  Théologie,  de  droit  Canon,Sc  Ciuil.  Defquelles  obliga- 
tions la  première  cft.  Proximi  ad proximum  ijua  quifque  tenetur proximum  non  of- 

fendcre.Secunda  efl  co^atorum  ad  illot  quorum  de genere geniti  vel prôcreati  funt  qua  te- 
netur parente! fuos  non folum  non  offendere fed  etiam  deffendere  verbo  tÿ*  folio. Tertia  efl 
‘vaffalorum  ad  dommum  qua  tenentur  non  folum  non  offendere  dominum  fuum  fed  defen 
dere  verbo  &fallo.  Quarto  çff  non folum  non  offendere  dominum fuum  fed  etiam  pnnei- 
pis  iniuriat  vindicare.  Oreftmondit  feigneur  de  Bourgongne  bon  catholique 
& loyal  picudhommc  feigneur  de  bonne  vie  Sc  en  la  foy  de  la  chreftiente,  Sc  eft 
proeimeduRoy  pourquoy  efttenude  Taymer  comme  foymefincs  & foy  gar- 
der de  luy  faire  aucune  oftence.  Item  il  cft  fon  parent  yllu  de  fà  lignée  fi  pro- 
chain comme  fon  coulîngermain , parquoy  eft  obligé  non  pas  tant  feulement  à 
foy  garder  de  luy  faire  oftence,mais  à tout  le  moins  le  doibt  deffendre  par  parol- 
Ic  contre  tous  ceux  qui  luy  feroient  iniurc.Ticrcement  il  eft  fbn  vafl'al,&  pource 
par  la  tierce  obligation  il  n’eft  pas  tant  fèullcment  tenu  de  le  garder  par  parolle , 
mais  auec  ce  de  raid  Sc  de  toute  fà  puiflàncc.  Q^rtcmcnt  il  cft  fon  lùbied  par- 
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quoy  poi'  la  quarte  obligation  qui  eniùit  les  trois  obligations  dciiantditcs  il  n’eft 
postant  rcullcmenttenudelcgarclerdelàparolle&  de  fait  contre  les  ennemis. 
Mais  efl  tenu  aucc  ce  de  le  venger  de  ceux  qui  luy  font  iniurcs , ou  qui  luy  ont 
fait  faire,  ou  vouldroient  machiner  & ont  machiné  à faire  ou  cas  qu’il  viendroit 
en  là  cognoifTancc.Et  cncorcs  outre  il  eft  obhgc  à fà  trel'noble  & tretliaulte  ma- 
ieffé  royalle  par  plufieurs  autres  obhgatiôs  que  par  les  quatre  dcfTufclites.  Pour- 
cc  qu’il  a rcceu  fie  reçoit  de  iour  en  iourtantde  biens  fie  d'honneurs  de  ladiefe 
maiclfé  fie  magnificence:  non  pas  feulement  comme  Ibn  procfiiic,  parent,  valFal 
fie  fùbieû  comme  dit  eft,  mais  comme  fôn  treC-humble  cheuaher.  Duc,  Comte 
fie  Pair  de  France.Et  non  pas  Pair  de  France  deux  fois,  mais  Doyen  des  Pain  qui 
eft  la  première  prerogatiue  de  feigneuric,noblefTe  fie  dignité  qui  fbit  en  ce  roy  au 
me  apres  la  couronne.  Et  qui  plus  eft  le  Roy  luy  a fait  n grand  honneur  fie  mon- 
ftré  II  grand  figne  d’amour  fie  d'amitié  qu’il  l’afaidpereen  loyde  mariage  de 
trcfnoble  fie  tref-puilTant  fêigneurmonfeigncurle  Duc  de  Guyenne  Daulphin 
de  'Viennois  (on  aifiié  fils  fie  heritier  d’vne  p.art  fie  l'aifhée  fille  de  môdh  lèigneur 
d’autre  p.trt.  Et  auffi  madame  Michelle  de  France  fie  du  fèul  fils  de  mondit  fei- 
gneur  de  Bourgongne.Et  comme  dit  monfeigneur  fàindf  Grégoire.  ( ùm  aefeunt 
dona  cÿ*  ruttones  donorum.  Il  eft  obligé  entre  les  autres  monels  a le  garder,deffen- 
dre,venger  de  toutes  iniurcs  .à  fbn  pouoir.  Et  fil  a bien  rccogneu , recognoift  fie 
recoçnoiftra  (fe  Dieu  plaift)  fie  aura  en  fon  cucur  mémoire  des  obligations  def- 
fiifdites  qui  font  douze  en  nombre.C’cft  à fçauoir  proéfmc,parcnt,vafral,fubieét 
fie  Baron,  Comte,  Duc,  Pair,  Comte,  Pair  Duc  fie  Doyen  des  Pairs,  fie  les  deux 
inariages.Cc  font  douze  obligations  par  lefquellcs  il  eft  obligé  Taymer,  lèruir,o- 
beir  fie  porter  rcucrencc,honncur  fie  obciflancc,  le  deftendre  de  tous  les  ennemis 
fie  non  pas  fcuUement  deffendre , mais  le  venger  fie  en  prendre  vengeance.  Et  a- 
ucc  ce.  Prince  de  trcfhoble  mémoire  feu  monfeigneur  de  Bourgongne  fôn  perc 
luy  commanda  .au  liél  de  la  mort  que  fur  toutes  choies  apreS  le  fàlut  de  fon  ame 
il  mift  tout  fon  cueur,voulenté,  courage,  corps  fie  puilfance  en  expolànt  tât  qu’il 
viueroit  à garder  loyaument  la  pcrfbnne  du  Roy,fes  cnfkns  fie  fà  couronne  : Car 
il  fe  doubtoit  trefgrandement  que  les  aduerfàircs  machinoiét  à luy  tollir  fà  cou- 
ronne, fie  auoit  trclgrande  paour  qu’ils  ne  fùftcnt  plus  forts  apres  fôn  treipas  que 
luy  viuant.  Et  pource  voulut  obliger  au  liét  de  fà  mort  par  comm.andcmcnt  pa- 
ternel fes  cnfàns  à relifter  à lencontre.  Et  n’eft  pas  à oublier  la  trefaand  loyauté 
de  mon  trcfirdoubté  feigneur  monfeigneur  le  Duc  de  Berry  fie  du  v.-iillant  fei- 
gneur  trefpaflc  qui  11  loyaumcnqtant  doulcemenqtant  fèurcmcnt  fie  fi  làgcment 
gardèrent , nourrirent  fie  gouuerncrent , que  oneques  vnc  lèulle  imagination  de 
loufpeçon  mauuailc  ne  fût  penfee  ne  dite  contre  leurs  perfônnes.  Pourquoy  ces 
choies  delTufHitcs  confiderées  mondit  feigneur  de  Bourgongne  ne  pourroira- 
uoircnce  monde  grcigneur  douleur  en  fon  cucur  ne  grcigneur  ne  plus  grand 
defplailir  que  de  faire  chofe  où  le  Roy  pcult  prendre  de^lailànce  enuers  luy  du 
fàid  aducnucnlapcrfônncdufcule  Duc  d'Orléans  derrain  trcfpalfé.  Lequel 
faiéfaeftéperpetrepourlctrcfgrand  biendclaperfônnedu  Roy , de  les  cnf.tns 
fie  de  tout  le  royaume  comme  u lcra  cy  apres  monftré  fie  déclaré  tant  fie  li  auant 
qu’il  en  deura  bien  fuffirc.il  fiipplic  irefhumblcment  au  Roy  d'ofter  de  luy  tou- 
te fàdefplaifànce  de  fôn  treCioble  courage  fe  aucune  aduient  à lencontre  delà 
•'  pcrfônnc 
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pcrfbnnc  par  l’introdiidhon  defluflitc  ou  autrement,  ôc  tjue  le  Roy  luy  vueillc 
monftrcrdoulcciir&  bénignité  & le  tenir  en  amour  comme  fbn  loyal  vallalfic 
fubieét  & coufin  prochain  comme  il  cil , attendu  plulieurs  caufes  iuftes  & véri- 
tables, que  iediray  apres  pour  la  iullification  dcmonditicigneur  de  Boumon- 
gne  de  laquelle  il  m’a  charge  par  commandement  fi  exprès  que  ie  ne  l ay  oie  au- 
cunement efironduire  pour  deux  caufès-cy  apres  déclarées.  La  première  eft  que 
le  liiis  obügé  à le  lcruir  par  ferment  à luy  faiél  il  y a trois  ans  pallcz  : la  féconde 
que  luy  regardant  que  i’cfloyetrefpetitemcnt  bénéficié  ma  donné  chafeun  an 
bonne  & grande  penf  ion  poür  moy  aider  à tenir  aux  ef  colles.  De  laquelle  pen- 
fion  i’ay  troiiué  vnc  grand  partie  de  mes  dcfpens  & trouueray  encores  f'il  luy 
nlaift  de  fà  grâce.  Mais  quand  ieconfidere  la  tref^ande  matière  dont  i’ay  à par- 
ler & la  gnindeur  desperfbnnes  dont  il  meconuiendra&  fauldra  toucher  en  fi 
trefhoble  & fblennclle  compagnie  comme  il  y a icy.Et  d’autre  part  que  ie  me  re- 
garde & me  treuue  de  petit  fens,  pourc  de  mémoire  & foible  u’engin  & trefinal 
aoumé  de  langage  vne  trefgrand  paour  me  fiert  au  cueur  voire  fi  grand  que  mô 
engin  & ma  mémoire  fen  Aiit  & peu  de  fens  que  ie  cuidoye  auoir  m’a  ja  du  tout 
laiflc.  Si  ne  voy  autre  remède  fors  de  moy  recommandera  Dieu  mon  créateur 
& redempteur,à  là  trcfglorieufé  mere,à  monfeigneur  fàind  lean  l’Euangelifle  le 
maiffre  & prince  des  'Théologiens  qu’ils  me  vueillent  enféigner,  conduire,  & 
garder  de  mal  faire  & de  mal  dire, en  enfiiy  uant  le  confcil  de  monfeigneur  fàind 
Auguflin  qui  dit.  Liiro  quarto  dedoErina  Chrifliarui  drctt  finem,S'meiipud [iopulu,vel 
apud  tfuofl tbet  iamidmque  diEurus,fme  quod  apud populum  dicendum  vtl  ab  ets  qui  •vo- 
lutrint  aut potuerint  legendum  efl  dtEaturtu,oret  vt  Peut  Jhrmontm  bonum  det  in  os  eiut. 
Si  enim  regina  Hejier  oruuit pro fungentis  falute  temporali  tocuturaapud  regem  ■vtin  os 
eists  Deus  congruum  fermonem  daret,quàntomagis  orare  débet:  vt  taie  muntts  acciput  qui 
pro  atema  hominum  falute  in  -verbo  (y  doErina  laborat,  tÿ'c.  C’cfl  à dire  que  pource 
que  celle  matière  eft  trtf-haulte  & perillculc  & qu’il  n’appartient  pas  à homme 
défi  petit  eftat  comme  ie  fuis  d’en  parler  voire  de  mouuoir  les  leures  pour  parler 
en  fi  trefhoble  & folennclK:  compagnie  qu’ilyaicy.  levouslupplie  trefnum- 
blcment  mes  trefredoubtez  feigneurs  &:  à toute  la  comp.Tgnic  fiicdy  aucune 
chofe  qui  ne  fbit  bien  dide  qu’il  me  fbit  pardonné  & attribué  à ma  fimplellc  & 
ignorance  & non  point  3 malice.  Car  l’Apoftolle  dit  ; Ignorons  feci:ideôque mifiri- 
(ordiam  conficutus  fum.  Car  ie  n’oféroye  parler  de  celle  matière  ne  dire  les  choies 

3 ni  me  fbnt  cnchargécs  le  ce  n'eftoit  par  le  commandement  de  mondit  feigneur 
e Bourgongne.  Apres  ce  ie  protefte  que  ie  n’entens  à iniurier  quelque  perlbnne 
que  ce  fbit  ou  puift  cftre,fbit  vif  ou  tre^afl’é.Et  fil  aduient  que  ie  die  aucunes  pa 
rolles  fentans  iniures  pour  & ou  nom  de  mondit  feigneur  de  Bourgongne  &par 
fbn  commandement  ie  prie  qu’on  m’ait  pour  exeufe  enuint  quelles  fbnt  à fà  iu- 
ftification  & non  autrement.Mais  on  me  pourroit  faire  vnc  queftion  difànt  qu’il 
n’appartient  pas  à vn  Théologien  de  faire  ladite  iuftification  & qu’il  appartient  à 
vn  iurifte.  le  rcf'pons  que  nullement  n’appartient  à moy  qui  ne  fuis  ne  iurifte  ne 
Théologien  : mais  pour  fàtisfàire  aux  p.irfans,  ie  rcfpons  à la  qiieftion  fc  i’elloye 
Théologien  il  me  pourroit  bien  appartenir , attendu  vnc  conlidcration  que  i’ay 
en  celle  matière,  c’eft  à f^auoir  que  tout  dodeur  en  théologie  eft  tenu  de  labou- 
rer à exeufer  Sciullificrlbn  maÛlre  & Ion  feigneur  luy  garder  & deffendrefon 
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honneur  &;  bonne  renommée  entant  comme  la  vérité  Ce  peult  eftendre,  mefine- 
ment  quand  lôiiditlèigneurcft  bon  & loyal  & n’a  de  riens  mclprins.  lepreuuc 
celle  conlîderation  ellre  vraye , car  c'cll  l'office  des  maillrcs  Doéleurs  en  Théo- 
logie de  prefeher  & dire  vérité  en  temps  & en  lieu.  Et  pourtant  ils  font  appeliez. 
Legû  diuirije profejjores  tjuia  inter  omnesalios  doBores  ipfi  magis  tenentur  frojiteri  •vert- 
tatem.  Et  fil  aduicnt  qu’ils  meurent  pour  dire  vérité, ils  Ibnt  adonc  vrais  manyrs: 
ce  n’eft  donc  pas  merueilles  le  à mondit  Icigneur  qui  m’a  nourry  en  l’elludc  & 
nourrira  le  Dieu  plaill,  i’ay  à luy  prcllé  ma  pourc  langue  .à  pronôcer  Ce  dire  icel- 
le iulhfication.Car  fo  oneques  il  tu  II  lieu  & temps  de  prefchcr  Sc  dire  la  iullifica- 
tion  de  loyauté  de  mondit  Icigneur  de  Bourgongne  il  en  cil  temps  & lieu  & 
ceux  qui  m’en  fçauroient  mauuai;  gré  feroient  grand  péché  ce  me  lemble , mais 
de  ce  me  deueroit  tout  homme  de  raifon  tenir  pour  exeufé.  Et  en  cfpcrancc  que 
nul  ne  m’en  l^aura  mauuais  gré  de  ladiéle  iuUihcation  prononcer  & dire , pour 
ce  diray  celle  auClorité  de  monléigneur  làinél  Pol. 

De  Couuoiüfe. 

Rjtdix  omnium  malorum  cupiditM,  quam  qu'tâem  ajipetentes  errauerSt  à fide.uTim.C. 
Laquelle  parolle  peult  ellre  en  françois  ainfi  mile.  Dame  couuoitifo  ell  de  tous 
maux  la  racine  puis  qu’on  cil  en  les  lacs  &:  on  tient  là  doélrinciapollats  elle  a fait 
aucuns  tant  l’ont  ayméc  les  autres  defloyaux,  bien  cil  chofè  damnée.  Celle  pa- 
rollc  propofée  tient  en  foy  trois  choies.  La  première  ell  que  couuoitile  cil  de 
tous  maux  la  racine  à ceux  qu'elle  tient  en  lès  lacs.  La  lecode  quelle  a fait  aucuns 
apollats, c’cll  àfçauoir  renier  la  foy  catholique  & y dolatrcr.La  tierce  ell  quelle  a 
lait  les  autres  traillrcs  & delloyaux  à leurs  Rois,  Princes,  & Ibuuerains  Icigneurs 
& pource  que  ie  penfe  àdeclarerces  trois  choies  dcirufdiélcs  qui  me  lcront  vne 
maior,  & apres  ladite  m.iior  ioindre  à vne  minor  pour  parfaire  ladiéle  iulhfica- 
tion.de  mondit  Icigneur  de  Bourgongne.  le  puis  faire  deux  parties  en  mon  pro- 
pos. La  première  partie  lèra  de  madidc  m.iior.  Et  la  Icconde  partie  de  madicle 
minor.La  première  partie  contiendra  quatre  autres.  La  première  partie  déclare- 
ra la  première  choie  touchée  en  mon  thème.  La  féconde  la  féconde,  la  tierce  la 
tierce.  Et  l’autre  quart  anicle  ic  penlé  à y mettre  aucunes  veritez  pour  mieux  fon 
der  ladiclc  iuflification  de  mondit  feigneur  de  Bourgoilgne.  Pour  le  premier  ar- 
ticle déclarer  c’ell  .à  fçauoir  que  couuoitilé  cfl  de  tous  maux  la  racine.  le  refjjons 
à vne  inllance  qu’on  y peult  faire  au  contr.airc  de  l.adictc  parolle.La  fiinéle  elcri- 
turc  dit  ainli.  Initium  ornnii  peccati fuperbU.EccUfiafUci  x.  Ergo  non  eft  cupiditM  radix 
omnium  malorum.  Puisque  làinélc  Eglifédit  qu’orgucil  efl  commencement  de 
tout  péché , couuoitilé  n’ell  pas  la  racine  de  tous  maux  & pechez , & ainfi  lém- 
ble  que  ladiclc  parolle  de  làinél  Pol  n’cll  pas  vraye.  A ce  ie  refoons  p.ar  auélorité 
de  monléigneur  làinél  Ic.in  l’Euangelillc  qui  dit  ainlî.  NoluecLltgere  mundum  nec 
ea  qua  tn  eo  funt.Si  quis  diltgit  mundum^on  efi  charitM  patris  in  eotquoniam  omne  quod 
ep  m mundo  aut  fjî  concupt/centia  camis,  aut  oculorum,  aut fuperbia  viu,  qua  non  ç/?  ex 
pâtre fed mundo-.Cr  mundus  tranfibit  (p-  concupifeentia  carnis.  Sed qui facit ttoluntatem 
Dei  viuetin  aternum.CeR  à dire,ne  vueillez  point  aymer  le  mondc,nc  mettre  vo- 
llre  plailîr,,imour  ne  félicité  és  chofes  mondaines;car  en  ce  monde  n’a  autre  cho 
féfors  concupilcciicc  & couuoitilé  de  dclcélation  charnelle , couuoitilé  de  ri- 

chcflc 


X- 


D'ENGVERK.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  A7.  3j 

chcfle  mondaine  & couuoiüfc  d’honneur  vainc  qui  ne  (ont  point  données  de 
par  Diculcpcre.  Mais  (ont  choies  mondaines  & rrani'itoircs.  Et  toutesfoisie 
monde  fine  Sc  (àcouuoitilcaucc  luy,mais  celuy  qui  fiiit  le  vouloir  de  Dieu, il  vi* 
ura  toufiours  en  gloire  pardurablcmcntauccluy.  Ainfi  appert  clairement  par 
ceft  article  de  (âinûlcan  qu’il  cft  trois  maniérés  de  coiiuoitiic  qui  cncloücm  en 
eux  tous  pcchez:Ccft  à l^uoir  couuoitifc  d’hôneur  vainc,  couuoiri(c  de  richcl- 
fe  mondaine  & couuoitilê  de  délégation  charnelle , 6c  ainfi  prenoit  l’Apollre 
couuoitilc  en  la  parolle  proférée  quand  il  dilbit.  Raiùx  omnium  malorum  cupiditai. 
A entendre  couuoitilc  aux  trois  manières  defllilclites  & touchées  par  lâinél  lean 
rEuangclifte,dont  la  première  cil  couuoitilc  d’hôneur  vaine  qui  n’ell  autre  cho- 
ie que  mauuailè  concupilccncc  & voulcntédcfbrdonnée  de  tollir  à autniy  Ibn 
honneur  6c  lèigncuric.  Et  celle  couuoitilc  ell  appellée  en  l’auélorité  Ciinél  lean 
dell'u(diétc,.y«pfré/d  vita,6c  encloll  en  Iby  tous  ces  vices  : Cell  à fçauoir  orgueil, 
toute  vainc  gloire,toutc  irc:hainc  & enuic  : cor  quand  celuy  qui  cil  efpris  6c  cm* 
brafé  de  couuoitilc  ne  pcult  accomplir  là  voulenté  dclordonnéc,il  le  courroullè 
contre  Dieu  & contre  ceux  qui  l’cmpelchcnt  6c  commet  le  péché  d’ire.  Et  tan- 
toll  conçoit  enuers  celuy  qui  tient  ladiéle  lèigncuric  11  grand  haine  6c  enuic  qu’il 
le  mctp  machiner  là  mort.  La  Iccondc  couuoitilc  ell  appellée  couuoitilc  de  ri- 
chelTc  mondaine,  qui  n’ell  autre  choie  que  concupilcCncc  ôc  voulenté  delbrdô- 
née  de  tollir  à autruy  fes  biens  meubles  6c  immeubles.  Et  celle  couuoitilè  ell  ajj- 
pelléc  par  lcdiél  EuangeliAc  CocupiftentU  oculorumy&z  encloll  en  Iby  toute  vibre , 
auaiicc  6c  mpinc.  Laticrcc  couuoitilc  qui  cil  appellée  ConcupifeentU  camn , N’ell 
autre  choie  que  concupilccnce  6c  délits  dclbrdonnez  de  deleélation  charnelle 
qui  aucunestois  ell  parellè:  comme  d’vn  moine  ou  autre  religieux  qui  ne  fendu- 
reàlcucr  pour  aller  à matines  pourcc  qu’il  cil  plus  .aile  en  Ibn  liél.  Aucunes 
fois  en  gloutonnic  comme  celuy  qui  prend  trop  de  viandes  ôede  vins  pource 
qu’ils  luy  Icmblcnt  doux  a la  langue , 6c  à làuourer  deleétablcs.  Aucuncslbis  en 
luxure  6c  plullcurs  manières  qui  ne  faultja  déclarer.  Ainfi  appert  clairement  e- 
Ihcvray  mon  premier  article  ou  ic  dilbye  que  couuoitilc  cil  caulè  6c  racine  de 
tous  maux  en  le  prenant  ainfi  comme  le  prenoit  l’ApoUrc  quand  il  dilbit  : RxJix 
omnium  malorum  cupidttaa:if  hoc  de  primo  articula  huiut  prima partis  .Pour  entrer  en 
la  matière  du  fécond  article  de  madiéle  maior  ic  mets  vnc  luppofition  6c  Ibppo- 
Ic  pour  vérité  que  c’cll  vn  des  grans  péchez  qui  (bit  ou  puilTe  cllrc  que  crime  de 
]ezem.aiellé  roy  aile  la  caulè  fi  dl.  Car  c cil  la  plus  noble  cholè  6c  la  plus  digne 
qui  puill  dire  que  maidlé  royalle.  Pourcc  on  ne  pcult  faire  plulnana  pcchc,  ne' 
plulgrand  crime  que  (finiuricr  maiellé  royalle.  Et  lèlon  ce  quele  crime  dl  plus 
grand,l’iniurc  dl  plus  grande  6c  fàiél  plus  à punir.  Pourquoy  il  dl  à Içauoir  qu’il 
dl  daix  manières  de  maidlcz  royaux  : L’vnc  dl  diuinc  ôc  perpétuelle , 6c  l’autro 
ell  humaine  6c  temporelle. Et  à proporrionnablcment  parler  ie  trouue  deux  ma- 
nières de  crime  de  Icze  maidlé.  Lajircmierc  cil  crime  de  Iczc  maidlé  diuinc , 6c 
la  lèconde  dl  crime  de  Icze  maidlé  humaine.  Item  dl  a Içauoir  que  crime  de  Ic- 
ze  maidlé  diuinc  (è  part  en  deux  degrez.  Le  premier  dl  quand  on  faiél  diredlc- 
ment  iniure  au  Ibuucrain  Roy  qui  dl  nollrc  Ibuuerain  Dieu  ôc  creatcur,comme 
font  ceux  qui  font  crime  de  hcrefie  ou  d’idolâtrie.  La  lèconde  dl  quand  on  faiifl 
iniures  dircclcmcnt  contre  l’dpoulè  de  nollrefouuerain  Roy  8c  Icigneur  Iclbs 


M.cccmi.  yOLVME  PREMIER  DES  CHRONlQyES 

Chrill  : ccft  à (çauoirfâindc  Eglifc . Et  eft  quand  on  cômet  pcchc  delciime  ou 
diaifion  à laditte  Eglifê . Ain(i  veux-ic  dire  que  les  herericques  & les  idolâtres 
commettent  crime  de  lezc  majefté  diuine  en  premier  degré  & icilmatiqiie  en  iè- 
coud  degré.  Item  il  eft  à (çauoir  que  crime  de  leze  majefté  humaine  le  part  en 
quatre  degrez.  Le  premier  eft  quand  l’iniure  eft  direétemet  faiéte  contre  la  per- 
lonne  du  Prmee.  Le  fécond  eft  quand  l’iniure  ou  ofTence  eft  directement  faiCtc 
cotre  la  perfbnne  de  fôn  cfpoulc.  Le  tiers  degré' eft  quand  elle  eft  faiCte  direéte- 
mét  contre  laperfonne  de  fes  enfàns.  Le  quart  eft  quâd  elle  eft  direCtemét  fàiCte 
cotre  le  bien  de  la  chofè  publicque.  Et  outre-plus  il  eft  à fçauoir  que  pource  que 
ces  deux  maniérés  de  crime  de  leze  majefté  diuine  & humaine  font  les  plus  hor- 
ribles crimes&  pechez  qui  puifTent  eftre.Les  droits  y ont  ordonné  ceitaincs  pei- 
nes & plus  grandes  qu’aux  auttes  crimes.CeA  à fçaùoir  qu'au  cas  d'herefîc  & de 
crime  de  leze  majefté  humaine  vn  homme  en  pcult  eftrc  accule  apres  fâ  mort,& 
f 't  pcult  faire  procès  contre  luy  .Et  fil  aduient  qu’il  foit  conuaincu  & attaint  d’he- 
rclicjil  en  doit  eftrc  defenterré  & fès  os  mis  en  vn  fâc  & apponez  à la  iuftice  & 
ats  en  vn  feu.  Et  fcmblablement  fil  aduient  que  aucun  foit  attaint  & conuaincu 
de  crime  de  leze  majefté  humaine  apres  fa  mort  il  doit  cltre  defenterré  & fes  os 
mis  en  vn  fâc,  Sû  tous  les  biens  meubles  & immeubles  conhfquez&  acquis  au 
Prince,  & fès  enfâns  declairez  inhabiles  à toute  fùcccflion . Celte  difHnCtion  de 
crime  de  leze  majefté  en  ce  prcLupporée  ic  vueil  prouuer  le  fecôd  article  de  ma- 
diCte  maior  par  exemples  & auétoritez.  Celt  à fçauoir  que  Dame  Couuoitifè  à 
£iit  plufîeurs  eftrc  apoftats  &:  regnicr  la  foy  catholique , ydolatrer  & les  ydolcs 
adorcr.Iai^oit  que  i’en  treuue  pluflcun  exemples , mais  pource  que  ie  fèrois  trop 
long  à racompter  ic  me  refraindray  aux  trois  premicrcs.Et  fera  la  première  de  la 
prcmierc,la  féconde  de  la  fcconde,Li  tierce  de  la  tierce. 

. De  Iulian  tApoRat, 

Le  premier  exemple  de  Iulian  l’Apolbt  lequel  fût  premièrement  Chreftien 
& homme  d’Eglifc,mais  pour  cftre  Empereur  de  Romme  & pour  venir  à l’Em- 
pire il  regnia  la  foy  catholicque  & fon  baptefme&  adora  les  ydolcs,  &difoit 
aux  Chreftiens  en  coulourant  fâ  couuoitifè.  ChriRm  -veri  Jicit  in  EuMgelio  fuo. 
Niji  <}uu  renuncUuerit  omnibus  que pofiidet  non  potefl  meus  ejje  dijiipulus.  En  difânt 
'V ous  qui  voulez  eftrc  Chreftiens  vous  ne  deuez  riens  auoir . Et  fçaefaez  qu'icc- 
, luy  Iulian  fut  homme  d'Eglifè  tref^and  Clerc  & de  grand  lignée.  Et  dit  on  qu’il 
‘cuft  cité  Pape  fil  euft  voulu  labourcr,mais  il  ne  luy  Jialut  pource  que  ce  riefloit 
alors  que  pourctédela  Papalité.Maisccftoitla  plus  noble  & riche  chofè  qui 
fut  au  monde  que  d’eftre  Empereur  pour  lors , ainll  le  defira  merucillcufèmcnt . 
£t  pource  qu’ilconfldcra  que  les  Sarrazins  eftoient  cncorcs  fl  forts  qu’ils  neuf 
fèntpasfouffertqu’vn  Chreftien  cuft  efté  Empereur  il  regnia  fon  baptefmc,la 
Chreftienté  & la  foy  catholicque . Et  fe  rendit  à la  loy  des  Sarrazins  à adorer  les 
y dolcs,pcrfècutcr  les  Chreftiens  & diffamer  le  nom  de  lefùs  Chrift,  confldcrant 
que  par  ce  moyen  il  fèroit  Empereur.  Si  aduint  que  l’Empereur  qui  lors  cftoit 
viuantaUadcvicàtrefpas.Etlcs  Sarrazins  & payens confldcrans qu’iceluy  Iu- 
lian l’Apoftat  cftoit  de  grand  lignagc,grand  clerc  & plain  de  grâd  nûlicc,&  que 
c’eftoit  le  greigneur  pcrfccuteur  d«  Queftiens  qui  fût  au  monde  & qui  plus  di- 
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& de  (à  mcre  & de  la  foy  Catholicquc  le  feircnt  Empereur . Si  vous  diray  com- 
ment il  moiirvit  de  mon  villainc.il  aduint  c^uc  luy  citant  Empereur  ceux  de  Per- 
le le  rebellèrent  encontre  luy.  Et  lors  il  allembla  vnctrelgrand  année  pour  les 
rebelles  encontre  luy  mettre  à lîibicéhon.  Et  au  partir  iura  & voua  à les  damnez 
Dieux  que  fil  pouoit  retourner  viéloricn  qu’il  deftruiroit  coûte  Chreftienté . Et 
en  all.int  à tout  Ibn  armée  palla  par  vne  cité  nommée  Celàrée  au  pays  de  Capa- 
doce  & là  trouua  vn  trel^and  Doéleur  en  Théologie  qui  eftoit  Euelquc  folen- 
nel  de  ladifte  cité  appelle  Balllius  qui  eft  maintenant  S. Baille:  Lequel  lors  eftoit 
tref-bon  homme , & par  le  moyen  de  la  bonne  doéhinc  de  luy  ceux  du  pays  e- 
ftoient  bons  Chreftiens . Iceluy  S. Baille  vint  par  deuers  iccluy  Iulian  l’Apollnt 
& luy  feit  la  reuerence  Se  luy  prelcnta  trois  pains  d’orge . Lequel  prelent  il  print 
en  trelgrand  indignation  & dit-il . M’a  il  enuoyé  viande  de  iument.  Se  ie  luy  en- 
uoyeray  viande  de  chenal , c’eft  à fçauoir  trois  boifteaux  d’auoines . Le  vaillant 
homme  l’cxculà  en  dilànt  que  c’eftoit  tel  pain  que  luy  & ceux  du  pays  man- 
gcoient.Puis  iccluy  iura  qu’à  lôn  retour  il  deftruiroit  ladiébe  cité  Se  la  mettroit 
en  tel  eftat  qu’il  feroit  courir  les  charmes  par  tout  Se  en  feroit  vn  beau  champ  Se 
par  tout  ferojt  Icmer  du  forment  Itaque iurnuit  tjuèd  fuerneam  ftrriferam  üf  non 
Mtfleràm.  Et  fen  alla  outre  en  les  batailles . Saindb  Baille  Se  les  Chreftiens  de  la- 
diéle  cité  eurent  conlèil  Se  adtiis  cnlèmblc  pour  làuuc'r  ladiélc  cité, Se  aduiferent 
que  c’eftoit  le  meilleur  de  prendre  tous  les  ioyauxSe  trelbrs  pour  luy  prelèntcr 
Se  appail'er.  Et  outre  qu’ils  iroict  en  proccfllon  à vne  Eglile  de  noftre  Dame  qui 
eftoit  lîir  vne  montaigne  près  de  laoidbc  cité  Se  demourroient  là  par  trois  iour- 
nées,  imperrant  à D ieu  le  (âuucment  d’eux  Se  de  ladiclc  cité.  La  tierce  nuiél  ad- 
uint vne  villon  audit  S. Baille,  c’eftàlçauoir  qu’il  vcoitvnc  grand  compaignie 
d’ Anges  Se  de  Sainéts  allcmblez  deuant  vne  dame , laquelle  dame  difoit  à vn  de 
lès làinébs appcllé le  cheuaher  Mercure.  Tuastoullours  efté  loyal  Icmitcurà 
mon  fils  Se  a moy . Et  pource  ie  te  commande  que  tu  voiles  tuer  Se  occire  Iulian 
l’Empereur  le  faulx  Apoftat  qui  11  fort  perfecute  les  Chreftiens  Se  dit  tant  de  vil- 
lennie  de  mon  fils  Se  de  moy  Se  preftement  relùlcite  ledit  Mcrcifte.  Et  luy  com- 
me bon  chcualier  print  lôn  clcu  Se  là  lance  qui  eftoit  pendue  à la  paroy  de  l’E- 

f;Iilc  où  il  eftoit  enterré  en  ladiébe  cité  Se  fen  alla . Et  deuant  tous  les  gens  d’icc- 
uy  Iulian,lc  vint  occire  Se  tuer  de  horions  de  lance  tat  qu’il  luy  palfa  outre  par- 
my  le  corps,Se  retira  là  lance  Se  la  rapporta  à lôn  col , Se  ne  Iceurent  les  gens  du- 
dit Empereur  qui  c’eftoit.  Et  S. Balile  fi  toft  que  la  vifion  luy  fut  aduenuc  : fi  fen 
vint  halliuement  en  ladiébe  Eglile  où  eftoit  letombel  d’iccluy  chcualier.  Se  fi 
trouua  que  le  corps  n’y  eftoit  pas,  ladiébe  lance  ne  l’efcu , Se  lors  appella  les  gar- 
des de  l’eglilè  Se  leur  demanda  qu’eftoient  deuenuz  leldits  eleuz  Se  lance.  Ils  reC- 
pondirent  que  la  nuiéb  precedente  auoient  efté  oftczSe  nel^auoicntdc  quinc 
comment . Si  retourna  iccluy  S.Bafile  à la  montaigne  haftiuement  au  clergé  Si 
au  peuple  Se  leur  dit  la  vifion  comment  le  corps,  bclcu  Se  la  lance  dudit  Mercu- 
re n’eftoient  pas  en  l’Eglilè , Se  que  c’eftoit  ligne  de  l’approb.-ition  de  lôn  adui- 
fion.  AlTez  tôft  apres  vindrent  en  ladiébe  EgÜlè,  Si  trouuerent  leldits  clcu  Se  lan- 
ce penduz  à la  paroy , remis  Se  rapponez  au  heu  où  ils  cftoient  par  auant,  Se  c- 
ftoit  la  lance  toute  cnlànglantée  Si  au  tombcl  ledit  corps . Et  fut  aduilé  qu’a  ce 
faire  ne  mcit  qu’vn  iour  Se  deux  imiébs , la  féconde  nuiéb  mettre  lôndit  corps  au 
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tombcl  & les  armeures  comme  ils  eftoiem  par  aiiant . Et  comme  dit  ell  la  lance 
eftoit  toute  enlânglantce  du  ûng  dudit  Iulian  l’Apoftatainfi  occis  comme  dit 
eft.  Et  outre  dit  la  Chronique  qu'il  receuoit  Ibn  làng  en  là  main  jcn  dilànt . y$ci- 
jh  rr.!  GaltUe.  Cell  à dirc,tu  m’as  vaincu  Galilcen  en  parlant  à lelüs  Chrill  & ie- 
ûant  lôn  Cing  en  hault.  Item  ladi£te  Chronique  dit  que  l’vn  des  conlèilliers  & 
lôphiftes  d'icelu^  Iulian  eut  Icmblable  vifion  dudit  miracle  de  ladidkc  mon . Et 
pource  l'en  vint  a làin£t  Baille  pour  lôybaptizer  comme  bon  Chrellicn  lequel 
difoit  qu’il  auoit  efté  à ladiâe  occilîon  & qu’il  l’auoit  veu  receuoir  lôn  làng  en 
les  paulmes  & le  ieâer  en  hault  comme  dit  eft.  Et  ainlî  fina  milèrablcmem  là  vie 
Iulian  l’Apoftat.  Et  apres  ce  auons  la  première  exemple  de  SergiusleMoyne, 
lequel  eftoit  Chreftien  homme  d’Eglilc  & de  religion  qui  par  couuoitilc  le  meit 
en  la  compaignie  de  Mahommet  & Ibn  Apoftre  le  feit . Pourquoy  il  eft  à Iça- 
uoirqucceluy  Moyne  aduilà  qu’iceluy  Mahom  eftoit  vn  grand  capitaine  des 
routtes  du  pa’ys  de  Suriefic  d’outre  mer,  &que  leslcigneurs  du  pays  eftoient 
prelque  tous  trclpaflcz  par  vne  monalité , 6c  n’eftoit  demouré  que  les  enfans,& 
dift  à Mahommet . Se  vous  me  voulez  croire  ie  vous  feray  le  greigneur  lèigneur 
& plus  honnoré  du  monde  briefuement . Ils  furent  d’accord  de  ce  faire , & que 
Mahommet  feroit  tant  par  force  d’armes  qu’il  conquerroit  le  pays  & lcroit 
lèigneur.  Et iceluy  moyne  ouureroit  de  fubtillelTe  & renonceroit à laloydes 
Chreftiens,  compolèroitvneloy  toute  nouuelle  au  nom  dudit  Mahom.  Il  fût 
ainfi  fait  & furent  conuertis  tous  les  pays  d’Arrabie , & de  Surie , d’AlFricque  6c 
de  Fez  6c  Maroc  & Grenade,  de  Perle  & Egypte  6c  de  plulîeurs  autres  pa’ÿs  qui 
pour  lors  eftoient  Chreftiens  pour  la  greigneur  panie  fans  comparailbn.  Et  hit 
celle  apoftalie  faidle  de  la  loy  Mahom  lut  cens  ans  apres  l’incarnation  noftrc 
feigneur  iceluy  Mahom  donna  audit  Moyne  grand  abond.uice  de  richellcs 
mondaines  & les  rcceut  par  couuoitilè  qui  luy  feit  faire  l’apoftalicà  la  damna- 
tion perpétuelle  de  Ibn  ame . Le  tiers  exemple  eft  du  Prince  & Duc  de  Symeon 
qui  eftoit  vne  des  douze  lignées  des  enfàns  d’Ilrael  lequel  Prince  eftoit  moult 
puiflànt  homme  & grand  tegneur  6c  auoit  nom  Zambry . Lequel  fut  lî  elprins 
de  couuoitilc  6c  de  délégation  chamelle  de  l’amour  d’vne  dame  Payenne  que 
pourcc  quelle  ne  le  vouloir  accorder  à ûire  là  voulenté  fil  n adoroit  les  idoles . 
Il  adorales  idoles  & les  feit  adorer  par  plulîeurs  de  les  gens  & fubicdls.  Des- 
quels la  làinâe  clcriturc  dit  ainfi . M tUi  comedtrunt  O"  adorancrunt  deos  tarum. 
Imtiatûftjue  e(i  Ifrael  Beelphegor.  Et  iratm  domims  «it  ad  Moyjèm:  toile  cunHos prinà- 
pes  popult  is'  fitipende  illos  contra  Jôlem  in  patihulif  & catera.  & paulopofi . Et  ecce 
vnus  de  filiis  ijrael intranit  coram  fratriltut  fuis  ad  fortum  madianitem,  O-catera. 
Quod  lùm  -vidilfet  furrexit  de  medio  multitudinis  Phinees,  &•  arrepto  pugione  ingrejfut 
eftpoftvirum  Ifraehtem  'tn  lupanar,  (yperfoditambos  fimulinlocis genitahbus . Etoc- 
cifijùntviginti  ijuatuor  milita  hominum.  Et  fie  Phinees  placauit  Deum.  Etideoln- 
nocentius  tnde  mtferiaconditionis  humante  ait . Extrema  Itbidinis  turpitudo;  qua  non 
^ folummentemejjaminat  fedetiam  corpus  ag^auat.  Omne namque peccatum  quodeun- 
que  fecerit  homo  extra  corpus  efi:  qui  autem  fomicatur  in  corpus  fuum  peccat.  Ceft  à di- 
re qu’iceluy  Duc  &:  vne  grand  partie  du  peuple  feirent  fornication  de  leurs 
corps  auecques  les  Payennes  femmes  6c  Sarrazincs  du  pa’ÿs  de  Moab , lelquel- 
Ics  femmes  les  induirent  à adorer  les  idoles . Dieu  fen  courrouftà  treSgran- 
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dcmct&ditàMoyfcquiedoitlefôuucrainfeimcur  &Duc  de  tous  les  autres 
du  pcuplc.Prens  tous  les  Princes  du  peuple  & les  fais  pendre  au  gibet  contre  le 
fôlcil.  Et  pourquoy  dilbitil  tous  les  Princes.  Pourcc  qu  vne  partie  efttiit  conlên-. 
tante  en  iccluy  crime  & les  autres  jacoit-ce  qu’ils  n’en  fullc^t  pas  cbnientans  ils 
eftoient  negligens  d’en  faire  vengeance  de  fi  grâd  iniurc  à Dieu  leur  créateur  fai- 
tc.Tantoft  Moylc  allafcn  aflembler  tous  les  Princes  & tout  le  peuple  d’Ilfacl  & 
leur  va  dire  ce  que  Dieu  luy  auoit  dit  & commande.  Le  peuple  le  ptint  à pleurer 
pource  quclcs  malf'aicfeurs  eftoient  fi  puiflans  que  les  iuges  n’olèroiciit  faire  iu- 
ftice  Scencores  plus  iccluy  Duc  Zambryeftoit  à toutxxiiij.  mille  hommes  de 
fbn  alliance.  Item  il  le  partit  de  la  place  voyant  tout  le  peuple  & l’en  va  entrer 
au  logis  de  ladiâe  Sarrazine  qui  cftoit  lb|i  amie  par  amours,  & qui  eftoit  la  plus 
belle  & la  plus  gentil  femme  du  pays,  vn  vaillant  homme  nomme  Phinces  priiit 
courage  en  luy  & dit  en  fon  cueur . le  voile  à Dieu  que  prefentement  le  venge- 
ray  de  celle  iniurc,  il  le  depanit  lâns  mot  dire  lâns  quelconque  commandement 
dcMqylc  ne  d’autre  à ce  ayant  pouuoir&  fenvint  au  logis,  & trouiie  iccluy 
Ducauccques  icelle  dame  l’vn  lur  l'autre  failàntl’euure  de  délice,  ôcd’vncou- 
ftel  qu’il  auoit  par  maniéré  de  d;^c  les  trelperça  d’outre  en  outre  & les  occift 
tous  deux  enlemble , & les  vingt  Sc  quatre  mille  qui  eftoient  adhérons  aucc  ice- 
luy  Duc  appelle  Zambry  le  voulurent  combattre  pour  la  mort:  mais  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ils  furent  les  plus  foiblcs  & furent  tous  tuez  & occis . Item  notez 
ceft  exemple  que  le  vaillant  homme  Phinces  eftoit  fi  clprins  en  l’amour  de  Dieu 
& fut.fi  dolent  quan^ilvcit  faire  telle  iniiuc  à Dieu  lônRoy  & Ibuuerain  Ici- 
gneurqu’il  ne  doubta  pas  à Ibycxpolèrà  la  mort  & n’attendit  ne  conge  ne  li- 
cence de  Moylc  de  ce  faire  ne  d’autre  quelconque  pourcc  quclcs  iuges  ne  fâi- 
lôicnt  point  leur  dcuoir,lcs  vns  par  négligence,  & les  autres  pour  doubted’i-  ' 
ccluy  Duc  Zambry.  Et  p|us  encores  eft  a noter  la  grand  rémunération  & loiien* 
ge  qu’il  en  acquift.  Car  il  eft  eferit.  Dixit  Jomwus  ad  Moyjim  Phinces  ftltarHeUa- 
Aaron Jàccrdotis  auertit  iraiff  meam  à filtis  Ifrael  quia  :^lo  meo  commotus  eü 
contra  cos  v:  non  ipji  deUrem  film  Ifraelint^lo  meo  tdarco  loquere  ad  eum . Eccedon 
pacem farderis  met  O"  erit  tam  ipfi  quàm pmins  ems  pafium factrdotù fempaemum  ; quia 
T^latus  eR  pro  Deo  fuo  iy  expiauit  fcelus  filiorum  Ifrael.  Ceft  à dire  qu’il  eut  tant  le 
Eut  aggreable  & le  rémunéra  tellement  qu’il  & là  lignée  auroient  le  tiltre  de  pre- 
ftrilc.  Ainfi  que  nul  de  l’ancien  Teftamcnt  ne  lcroit  Preftre,n’Euclquc,  fors  de  U 
lignée  d’iceluy  Pliinccs.  PlacuitO"  lejfamt  feditio  O"  reputatum  ejl  ei  adiujlitian 
ffquein  fempttemum.Scribitur  in  pfalmo.  Ceft  à dire  qu’iccluy  fait  fut  attribué  à iu- 
ftice,  gloire  & loücnge  à ccluy  Phinées  & à tqpte  la  lignée  à toufiourfinais.  Ain- 
fi appert  clerement  que  concupilccncc  & couuoitife  mauuailc  tint  tellement  en 
fes  lacs  le  Duc  Zambry  dclTufdit  qu’elle  le  feit  idolâtrer  & adorer  les  idolles , 
cy  fine  le  tiers  exemple  du  lecond  article . Quant  au  troificfme  article  de  madi- 
éle  maior  ic  doy  monilrcr  par  exemple  & par  auéloritcz  de  la  bible  laquelle  nul 
n’olèroit  contredire . Ceftal^iuoirque  dame  couuoitilc  à fait  plufieurs  eftre 
traillres&  dclloyaux  enuers  leurs  lbuuerainslèigncurs,jai^oit-ce  queie  pour- 
royemcneràcc  propos  les  exemples  &auaoritcz  tant  de  la  làinélc  clctiturq 
coiqmc  d’ailleurs  ie  me  reftraindray  à trois, 
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DeLucifir.  * 

La  première  e(l  du  cas  de  Lucifer  lequel  fut  la  créature  la  plus  parfaire  & en 
ciTcncc  que  Dieu  feit  oneques,  duquel  dit  Yiâyc  le  Prophète.  Quqmodo  eteidi- 
y?i  de  cttlo  Lucifer  cjuipane  oriebarisiqui  dicebas  in  corde  tuo,confcedam  fupru  a/lra  Dei , 
exaItabofolmmmeum,ajiendamfuperalntHdmemnubiumO‘  JîmtlH  ero  altijiimo.  f>- 
runtamen  adinfemum  detraheris m ptofundum  Lut.  Scribiturïjàye  14.  Pourquoy  il 
ell  à Içauoir  qu'iceluy  Lucifer  foy  regardant  & confiderant  Là  noble  créature  tât 
belle  fie  tant  parfaicfe  dit  en  là  penfee  en  luy  meilnes . le  feray  tât  que  ic  mettray 
ma  chaire  & mon  tliroîhe  au  deflus  de  tous  les  autres  anges  & iêray  icmblable  à 
Dicu.Cell  à içauoir  qu'on  luy  teroit  obeifl'ancc  comme  à Dieu,  & pour  ce  faire 
il  dcçeutvne grand  partie  des  anges  &Jesattrahit  àfon  opinion,  c'eftàfçauoir 
qu’ils  luy  feroient  obcïilânce , honneur  & reuerence  par  maniéré  d’hommage 
comme  à leur  ibuueraiii  lcigneur,&  ne  (croient  de  riens  (Iibieâs  à Dieu , mais  à 
iceluy  Lucifer  lequel  tiendroit  (à  maiedé  parcillemét  comme  Dieu  la  (îenne,ex- 
empte  de  toute  la  (cigneuric  de  Dieu  & de  toute  là  (ùbieâion . Et  ainfi  \ouloit 
tollir  à Dieu  Ibn  créateur  3c  (buuerain  (cigneur  la  grâd  partie  de  (à  (cigneuric  & 
les  attribuer  à (by,&  ce  luy  fiilbit  faire  couuoitifc  qui  feffoit  boutée  en  (bn  cou- 
rage. SitoftqueS.Michelapperceut  cela  ilfen  vintà  luy &luy  ditqueccftoit 
• trop  mal  fait  & que  iamais  ne  voullilf  fairg  telle  choie  & que  de  tât  que  Dieu  l’a- 

uoit  fait  plus  bel  & pi  us  parfait  de  tous  les  autres  de  tant  deuoit  il  mondrer  grei- 
gneur  ligne  de  reuerence,  fubieâion&  obeïdàncc  àccluy  qui  l’auoit  fait  plus 
bel  qui  edoit  (bn  Roy  & (buuerain  (cigneur . Lucifer  dit^u’il  rien  feroit riens . 
Saincl  Michel  dit  que  luy  & les  autres  ne  (buffreroient  point  telle  iniurc>faire  à 
leur  créateur  & (buuerain  (cigneur , briefuement  la  bataille  (è  meut  entre  ccluy 
' iainéf  Michel  & Lucifer . Et  vnc  grand  partie  des  anges  furent  à l’accord  & ay- 
dcd’iccluy  Lucifer,  &:  l’autre  partie  & la  plus  grand  partie  fût  du  codé  d’iceluy 
(àincf  Michel . Sainéf  Michel  ocad  iceluy  Lucifer  de  mort  perdurable  ainlî 
qu’iceluy  Lucifer  & les  autres  de  (bncodé  firent  chalfez  lion  de  Paradis  par 
force,&  trcfbuchcz  en  enfer  dequoy  dit  (àinid  Michel  la  (èntcce.  Apocaliplis  iz. 
Michael  ct*  angdi  eitis  preüahantur  cum  dracone  & draco  pugnabat  (y  angdt  eim  cum 
eo:  ey  paululum pofl , ey  proiellui  efl  in  terrant  draco  illecy  angelt  eitu  mifii  funrcutjp 
eo.£taudtui  voient  magnam  in  aeiodicentem.Nunc fada  eflfaiuiO'virtM  &•  regmtn 
Deo  noflro.  Ccd  à dire  que  monlêigncur  (àinéf  Ican  veit  en  vifion  la  maniéré 
de  la  bataille  defTufditde  & comme  Lucifer  fût  ic«dé  hon  & trelbuchc  en  enfer 
& fes  anges  auccqucs  luy . Et  apres  la  bataille  gaignée  il  ouÿt  vne  voix  qui  crioit 
par  cieux . Maintenant  cdfàiéfe^c  grand  paix  à Dieu  nodre  (èigneur,  à tous 
(àinéh  de  Paradis . Ainfî  auez  ledit  premier  exemple  du  troinedne  article . De 
Abfàlon  le  fécond  aEticlced  du  bel  AbfàlonfîlsduRoy  Dauid.Roy  deHieru- 
falem , lequel  Abfàlon  confîderant  que  (bn  pere  edoit  vieux  homme  & qu’il  a- 
uoit  perdu  vne  partie  de  (bn  (ens  & force  ce  luy  (èmbloit  & alla  enuirô  la  vallée 
ou  (bapere  auoit  edé  olhgt  & couronné  Roy , & là  feit  vne  coniuration  contre 
(bndit  pere  & (c  feit  enoindre  Roy . Et  feit  qu’il  eut  dix  mille  homes  qu’il  attrait 
afbn  accord  &(’cn  vint  en  Hieruiàlcm  auccqucs  les  dix  mille  hommes  defUif- 
dits  pour  occire  (bndit  pere  & prendre  la  pofTedion  de  ladiâc  ville.  Sondit  pè- 
re ou’ÿt  les  nouuellesdccedccnofc,  fi  (c  partit  de  la  ville  toft  &liadiuemcnt 
• . • & 
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& aûccqiies  liiy  (es  loyaux  amis  & le  rctraliit  en  vnc  ville  fone  outre  le  fleuue 
lordain  où  il  manda  les  loyaux  amis  par  tout  où  il  peut,  & Ablàlon  tous  les 
liens  au  contraire, briefùemcnt  ioumcc  de  bataille  fut  prinlc  & tut  la  bataille  en 
laLcndcue-Forcftlàoùvint  Ablàlon  en  petfonnegamy  de  trelgrand  compai- 
gnic  de  gens  d’armes  & feit  Prince  de  là  compaignie,c’cll  à Içauoir  l'on  Conne- 
llable.Et  les  autres  cheualiers  luy  confeillerent  qu'il  demourall  en  la  forcll  pour 
ce  qu'il  elloit  vieil  & ancien. Si  demoura,  maispourcc  qu’il  eltoit  trelcxperten 
fait  de  bataille  & tant  bon  cheuaLer  que  c’eftoit  vn  des  preux  du  monde  luy 
mefmes  ordonna  trois  batailles . Dclquelles  loab  Ibn  Conncftable  fut  capi- 
taine de  la  première  bataille,  & Bilàÿ  lefrerede  loab  delà  dcuxielme:&  de 
latroiliefme  fut  capitaine  Efchey  fils  deleth.  Et  puis  l’eftour  fut  grand  & la 
bataille  cruelle . La  partie  du  dclloyal  Ablàlon  fut  la  plus  foiblc , "les  vus  fu- 
rent occis  Sc  les  autres  l’en  fiiyrent . Il  aduint  qu’iceluy  Ablàlon  en  fuyant 
lùr  Ibn  mulet  apres  la  delconfiture  paflà  par  delToubs  vn  chelhe  efpais  de  bran- 
ches fe'pendit  parles  chcuailx  & Ibn  mulet  paflà  outre,  car  ledit  Ablàlon  a- 
uoit  ollélbn  heaume  pour  le  chault&  pour  mieux  courre  &auoit  des  che- 
ueux  plus  que  dix  autres  fi  longs  qu’ils  venoient  iulques  .à  là  ceinture . Si  le  le- 
uerent  en  hault  au  courre  & fentortillerent  autour  dcfdiâcs  branches  , &: 
pource  demoura  il  là  pendu  par  maniéré  de  miracle  pour  la  grand  trahilbn  & 
dellcwauté  qu’il  auoit  perpétré  à l’encontre  de  Ibnpcre  Ion  Roy  & Ibn  Ibuue- 
rainlcigneur.Et  en  outre  h aduint  qu’vn  des  gens  d’armes  d’iceluy  loab  Con- 
nellabledu  Roy  Dauid  le  trouua  la  pendu  &tantofl|c  courut  dire  à loable- 

3uel  loab  luy  dift.  Se  tu  l’as  veu  pourquoy  ne  l’as  tu  occis  le  t’culTc  donné 
ix  belàns  d’or  & vnc  bonne  ceinture . Lequel  refpondit  à loab . Se  tu  me 
donnoyes  mille  belàns  d’or  li  n’oferoyc  toucher  à luy  ne  luy  fàire  quelque 
mal . Car  i’eftoye  prelcnt  quand  le  Roy  te  commanda  & à tous  les  gens  d’ar- 
mes. Gardez  moy  mon  eniànt  Ablàlon  & gardez  qu’il  ne  Ibit  oqcis.Etloab 
rcplicqua  le  commandement  que  le  Roy  auoit  fait  eltre  contre  Ibn  bien  &lbn 
honneur  . Car  tant  comme  ledit  Ablàlon  aura  vie  ou  corps , Le  Roy  lcra 
toulîours  enperil  &11  n’aurons  paix  ou  Royaume,  mcine  moy  ou  eli  ledit 
Ablàlon.  Il  luy  mena  prefentement . Si  trouua  Ablàlon  pendant  parles  che- 
ueux  &luy  ficha  trois  lances  dedans  le  corps  endroit  Iccueur,  &puis  le  feit 
iecler  en  vn  fblTé  & lapider  & couurir  de  pierres . Car  lèlon  la  loy  de  Dieu 
pource  qu’il  eftoit  trahillrc  tyrant  & delloy.tl  à Ibn  perc  Ibn  Roy  &lbuue- 
rain  feigneur  il  deuoit  cflre  lapidé  & couuert  tout  de  pierres . Qimd  Dauid 
Iccut  lanuuuellc  que  Ibn  fils  elloit  occis  il  monta  en  vnc  haute  charqbrc  & 
le  print  à plorer  moult  tendrement  & dit  ces  parollcs. 

Fih  mi  Abjalon  jili  mi  quis  michi  tribuat  vt  ego  moriar pra  K Ahfalon  fili  mi.  Il  fit  t 
annoncé  a loab  & aux  autres  gens  d’armes  que  le  Roy  fiùloit  fi  grand  courroux 
pour  l’amour  de  Ibn  fils , fi  en  furent  trefindignez , lors  loab  vint  au  Roy  Dauid 
& luy  dit  CCS  parollcs. 

ionfudtllt  hoJie  'vultm  omnium  feruorum  tuorum  qui  fuluam  fecerunt  animant 
tuam . Ptligis  odtentes  te,  & odio  baltes  diligentes  te,  (y  ofiendijh  hodte  quia  non 
curas  deduabus  tuis  (T  de  feruis  tuis  (y  veri  cogioui  modè  quod  fi  Abfalon  viue~ 
ret  (y  nos  omnes  occubui/femiu  tune  placera  tibi,  N une  igitur  furge  (y  précédé  (y  alh^ 
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quens  JktsfuicJèruû tnis.Iuromim tibiperdominitmquid  fi nonexieris ne  ’vnusquidem 
remanfuna  fit  tetum  noiie  hacO-  pei$a  hoc  erit  ttbi  quàm  ontriia  maU  qut  venerunt  fiù~ 
per  te  ab  adolefcentia  tuavfque  'm  prefins.Scribitur.i.Reg.xix.Ceüà,  dire  que  le  bon 
cheualier  loab  l’en  vint  au  Roy  & luy  dit  vérité  làns  dater.  Ceft  à l^auoir  tu  haiz 
ceux  qui  t’aymcnt&  aymeceux  qui  te  bayent.  Tu  euflcs  bien  voulu  que  nous 
euflions  efté  tous  occis&  que  Abulon  ton  fils  vclquift,  qui  auons  mis  noz  corps 
en  trcfg;rand  péril  de  mort  à combattre  entour  luy  pour  toy  iàuuer . Et  pour  ce 
les  gens  d’armes  & le  peuple  en  Ibnt  fi  indignez  à 1 encontre  de  toy  que  le  tu  ne 
viens  lèoir  à la  porte  pour  les  mercier  à lye  chere  comme  ils  entreront  dedans,ils 
feront  vn  autre  Roy  & te  ofteront  ton  Royaume,  & oneques  fi  dolente  ioumée 
ne  te  aduint  le  tu  ne  fais  ce  que  ic  dis.  Le  Roy  conlidetat  ce  que  il  dilbit  voir  fen 
vint  à la  porte  fe  feoir  pour  mercier  les  gens  d’armes  comme  ils  entroyent  de- 
dans 6c  leur  feit  bonne  chere  & ioyeufe.Èt  ceft  prelcnt  exemple  fait  moult  à no- 
ter que  le  bon  cheualier  loab  occift  le  fils  du  Roy  contre  le  commandement  du 
Roy  & n’obeift  point  à fon  commandement  pource  qu’il  eftoit  auprcjùdicc  de 
Dieu,  du  Roy  & de  Ibn  peuple.  Item  nonobftant  qu’iceluy  loab  foccift,  ils  a- 
uoyent  toufiours  efté  amis  cnlemblc,  & tant  que  ledit  loab  audit  Ablâlon  auoit 
fait  là  paix  par  deuers  le  Roy  Dauid  lôn  pere  d’vn  meurdre  qu’il  auoit  fait  en  la 
perlbnne  de  Ibn  frere  aifné  fils  du  Roy  Dauid  qu’il  auoit  occis  & en  auoit  iceluy 
Ablâlon  efté  fûitifhorsdu  Royaume  par  quatre  ans.  Mais  aucuns  pourroicnc 
arguer  contre  les  choies  deflufdiiftesparcequequandle  Roy  Dauia  fut  au  hcl 
de  la  mon  ilenchargeaà  Ibn  fils  Salomon  qui  deuoit  eftre  Roy  apres  luy  qu’il 
feit  iulhee  dudit  loab,  de  ce  ie  relpons  que  ce  ne  fût  pas  pour  le  cas  delTuldit,  car 
nonobftant  que  loab  fut  bon  cheualier  & loyal  au  temps  qu’il  occift  ledit  Abfii- 
lon  neantmoins  enuers  la  fin  de  fes  ioun  il  feit  deux  grans  fautes . La  première , 
car  il  occift  vn  trefbon  cheualier  6c  homme  d’armes  nommé  Amalbn.La  fécon- 
de qu'il  occift  vntrclbon  cheualier  nommé  Abnerpar  grand  trahilbn.Ceftà 
l^auoir  en  le  làluant  6c  bailànt  luy  bouta  vn  coufteau  au  corps.  £{  pource  que  le 
Roy  Dauid  n’auoit  point  puny  ledit  loab  des  deux  homiciaes  defluldits  qu’il  a- 
uoit  perpétrez  fi  deftoy  aument  il  en  feit  conlcience  au  li(ft  monel  6c  chargea  le 
Roy  Salomon  qu’il  en  feit  iufticc  .apres  Ibn  trelpaflement  6c  qu’il  le  punift  en  ce- 
lle mortelle  vie  a euiter  la  d.amnation  perpétuelle  dudit  loab  & luy  dit  ainfi. 

Tu  Jcisqux  feceritmihi  loab  fibut  Saruite  qute  fecerit  duobus  principibus  exercitue 
Ijrael  Abner filio  Ner  &Amafe filio  letherquos  occidxt  effudit fmgumem  bellt  in pa- 

ce.  Facias  ergo  iuxta  fàpientiam  tuam  O"  non  deducescaniàemeiut  pacificiad  inféras. 
Smbiiur.x.Reg.ij.  Ceft  à dire  quedes  deux  cheualiers  Princes  de  la  cheualerie  de 
Ilfacl  auoient  efté  tuez  defloyallemcnt  & en  paix  de  Dieu  & de  Ibn  Roy.  Et  ic 
fais  conlcience  de  ce  que  ie  luy  ay  efté  trop  fàuorable.Et  pource  le  tu  ne  le  punis 
tu  feras  caulè  de  la  damnation  de  Ibn  amc.Ic  fiiis  cy  vn  nota.  Et  il  n’cft  nul  fi  bon 
cheualier  au  monde  qu’il  ne  puifle  bien  faire  vne  faute  voire  fi  grande  que  tous 
Jes  biens  qu’il  aura  faits  deuant  feront  adnichillez.Et  pource  on  ne  crye  aux  ioufi 
tes  ne  aux  batailles  aux  Preux:  mais  on  crye  bien  aux  fils  des  Preux  apres  la  mort 
de  leur  pere,  car  nul  cheualier  ne  peult  eftre  iugé  preux  le  ce  n’eft  apres  le  trefpaf- 
lèment . Ainfi  auez  le  deuxielmc  exemple  du  tiers  article.  De  la  Royne  Atha- 
lic.^c  tiers  exemple  fera  d’vnc  Royne  qui  auoit  nom  Athaüe  Royne  du  Royau- 
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me  de  Hieru(àlcm.  De  laquelle  dit  la  làinéte  clcripture.  Athalm  veri  mater  re- 
fit OchoJix,viiUns  filtum  fuum  mortuum  furrexit  cÿ*  interfeat  omne  femen  regium.  ToL 
lensamem  lojabajilia  regis  loran  if"  fororOchoJitt  Iom  JiLkm  Ochofi/e  furata  eSl  eum 
de  medio Jiliorum  Rfgit  fti  interjiàehanturiy  nutricem  eius  de  triclinioO'  abfcondtt  eum 
à fade  Aihalut’vt  non  i>uerficerctur.&-c.^.Regjcj.  Ceft  à dire  qu’icelle  mauuailê  A- 
thalic  regardant  que  le  Roy  Ochollas  fon  fils  cftoit  trclpaflc  & qu’il  n’auoit  laiC- 
fë  que  petits  enfans  pour  à Iby  attribuer  la  Icigneuric  par  couuoitilc  S:  mauuailc 
concupilccncc  & tyrannie  occift  les  enfans  dudit  Roy  fon  lïls  & furent  tous  oc- 
cis excepté  que  pàr  la  grâce  de  Dieu  & d’vne  vaillante  Dame  qui  cftoit  ante  deC- 
dits  enfans  leur  a leur  pcrecmblà  vn  nommé  loas  ou  berceau  de  là  nourrice  & 
l’enuoya  lècrettement  à l'Euelquequi  le  nourrit  iulques  à Icpt  ans . Ce  pendant 
la  mauuailê  Roy  ne  dclTuldiéfe  régna  leldits  lèpt  ans  par  tyrannie  & dclloyauté, 
& au  vij.an  le  vaallant  Euelquc  la  feit  occire  par  aguets  & cljiiemens.  Et  puis  feit 
couronner  le  petit  enfant.  Nonobftant  qu’il  fut  ieunc  & qu'il  n’cuft  que  Icpt  ans 
gouuerna  trelbien  ledit  Royaume  par  le  confcil  du  vaillant  homme  Euefquc  8c 
autres  trefbons  Euelqucs  & prcud’nommes , c.ar  la  làinéh:  elcripturc  dit  ainfi . 

loas  rcgnauit  xl.  a/mis  in  Hteruftlem  fecttquerellum  coram  domino  cunllis  diehus 
quibus  docitit  eum  loiada  facerdos.  Ainlîauezle  iij.  exemple.  Qui  cft  comment 
couuoitilc  d'honneur  vaine  qui  n’cft  autre  choie  que  concupilccncc  ôc  voulenté 
delbrdonnée  à tollir  à autniy  là  noble  dominatiô  ôc  lêigneuric  feit  ladiéfe  Roy- 
ne  cftre  meurdriere,fauce  &dclloyallc  à obtenir  par  force  ôcty  rannie  la  couron- 
ne ôc  Icigncurie  du  Royaume  de  iHierulàlcm.  Et  lî  aucz  ouÿ  commet  par  aguets 
ôc  clpicmens  elle  fut  occilè,car  c’eft  droit, railbnôc  équité  que  tout  tirant  Ibit  oc- 
cis vaillamment  ou  par  aguet  ôc  clpiement . Et  cft  la  propre  morrdont  doiuent 
mourir  tirans  delloyaux.  Ainlî  ie  fais  fin  dudit  aniclc.  lij.  de  madiéfb  maior . 
Apres  ic  viens  au  quart  exemple  de  madiûe  maior, auquel  ic  pcnlè  noter  ôc  pro-‘ 
polèr.viij.vcritez  principalles  par  maniéré  de  conclullon  ôc  fondement  d’iceluy 
ôc  conférer  huiâ  autres  conclullons  par  manière  de  corolaires  pour  mieux  fon- 
der la  iuftification  de  mondit  Icigneur  de  Bourgongne.  La  première  que  tout 
fubicéf  vaflàl  qui  par  couuoitife,  barat,fortilegc  ôc  mal  engin  machine  contre  le 
làlut  corporel  de  Ion  Roy  ôc  Ibuuerain  lèigneur  pourluy  tollir  ôc  foubftraire  là 
trcfnoblc  ôc  treshaulte  feigneuric  il  pcche  fi  griefuement  ôc  commet  fi  horrible 
crime  comme  crime  de  lelc  maiefté  royal  ou  premier  degré , ôc  par  conlèquent 
il  eft  digne  de  double  mort , c’eft  à fçauoir  premier  ôc  ij.  Ic  prouue  madiélc  pro- 
pofition,car  tout  fubicéf  ôc  valTal  qui  eft  enncmyôc  dclloyal  à fon  fouuerain  fei- 
gneur  pcche  mortellement.  Adonc  ma  conclufion  eft  vrayc.Et  qu’il  foit  tirant  io 
le  prouue  par  monfeigneur  lainâ  Grégoire  qui  dit  ainfi. 

Tyrannus  efi proprii  qui  non  dominus  reputatur. 

Non  iuSïi  principatur  : aut  non  principatu  décor atur. 

Nam  ficut  re^um  reSus  pnnapatus  dicitur . 

Sic  dominium  peruerfum  ûrannis  nuncupatur . 

Qui  commet  crime  de  lelc  maiefté  ü appert  clerement  par  la  delcription  def- 
fufdiûe  des  degfez  de  lelc  maiefté , car  il  fait  fi  grand  offence  que  plus  ne  peult  à 
la  maiefté  royal  le  en  la  propre  perfonnedu  Piince , qu’il  foit  digne  de  double 
mort  première  ôc  fteonde  ic  le  prouue , car  par  la  première  mort  i’ entens  mort 
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corporelle  qui  eft  feparation  du  corps  & de  l'anie,qui  aeftautre  choie  que  dam- 
nation pardurahle , laquelle  parollc  monlciçnciir  làincl  lean  rEuangchfte  dit.  , 
QuiviMitiummorietitrnecùcdttHrÀmorte  Jnuttda. 

Ccll  à dire  que  toute  créature  humaine  qui  aura  vidoire  finablement  lùr  cou- 
uoidfe  & lès  trois  filles  il  n’aura  garde  de  la  mon  Iccondc  : c’eft  à l^uoir  de  par- 
durable  damnation . La  lècondc  vérité  cft  jaçoit  ce  que  ou  cas'delTuldit  Ibit  tout 
fubieél  vallàl  digne  de  double  mort,  &c  qu’il  commette  11  horrible  mal  qu’on  ne 
le  pourroit  trop  punir  ; toutesfois  cft  plus  à punir  qu’va  Itmple  fubieél,  en  ce  cas 
vn  Baron  qu’vn  limplc  cheualicr,vn  Comte  qu’vn  Baron, &vn  Duc  qu’vn  Com- 
teje  coufin  du  Roy  qu’vn  cftrange,lc  frcrc  du  Roy  qu’vn  coufin , le  fils  du  Roy 
que  le  frère , voila  quant  à la  première  partie  de  la  Iccondc  vérité . Et  quant  à la 
Iccondepanicicle  prouuc.Carenmoultdedegrcz  l’obhgation cft  grcigneurà 
vouloir  garder  Icfaluidu  Roy  & delà  chofedubien  publicque . Dont  parce 
ceux  qui  font  le  contraire  font  plus  a punit  en  montant  de  degré  en  degré,  que 
im  conlèqucncc  eft  trelbonne  le  la  piouuc . C’eft  à Içauoir  que  le  fils  eft  plus  o- 
bligé  que  le  frere,&  le  frcre  que  le  coufin , vn  Duc  qu’vn  Comte,  vn  Comte  que 
' vn  Baron,vn  Baron  qu'vn  cheuaher,  &c.  à garder  le  bien,honneur  du  Roy  & de 

la  choie  pubbeque  du  Royaume,  car  à chacune  delcliéfes  prcrQgatiucs,dignitcz 
&:  Icigneuries  correlpond  cenain  degré  d’obhgation . Et  ainfi  qu’ils  font  grci- 
gneurs  & plus  nobles  greigneurs  & plus  foneeftl’obligatiô.Et  par  tant  que  plus 
en  a fie  de  plus  nobles  de  plus  eft  obligé:  comme  dit  cft  en  l’auéforitéde  lainét 
Grégoire  dclfus  alléguée . , 

ttm  crefeunt  doua  & rationes  donorum . 

Item  par  le  dcuxiefinc  argument  prens  ic  madiâc  vérité  : car  tant  que  la  per- 
fonne  cft  plus  prochaine  du  Roy  & plus  noble  fil  fait  les  choies  delluldiétcs  de 
'tât  cft-cc  plus  grcigneur  cfcadale  que  ccp’cft  d’vnc  poure  perfonne  qui  cft  loing- 
tainedu  Roy.  Ceft  trop  grcigneur  cfcandallc  qu’vn  grand  Duc&puillant  lèi- 
gneur  parent  procliain  du  Roy  machine  là  mort  pour  luy  tollir  là  lèigneurie  que 
ce  ne  lcroit  d’vn  poure  fubieéf  qui  rieft  pas  fon  parent  de  tant  que  le  machincur 
feroit  plus  proenaindu  Roy  & de  gteigneur  puilTancc  de  tant  lcroit  lachofo 
plus  inique  & de  tant  lcroit  de  plus  grand  elcandalle&  parconlcqucnt  feroit 
plus  à punit.  T icrccment  ic  ptouuc  ma  vérité  dclTufdiéfCjC.'u:  où  il  ya  plus  gtâd 
péril, adonc  il  doit  auoir  grcigneur  remede  de  punition , & alcncontre  qu’il  y ait 
plus  grand  perd  le  le  prouue . Car  la  tnachuiation  des  prochains  parens  du  Roy 
& qui  font  de  grâd  auéforité  & puillànce  cft  trop  plus  perillculc  que  n’eft  la  ma- 
chination des  pourcs  gens . Et  pourt-ant  quelle  cft  plus  pcrilleulc  ils  en  doiucnt 
auoir  plus  grand  punition  pour  obuier  aux  perds  qui  en  pcuucnt  aduenir  pour 
les  refraindre  des  tenutions  de  l’enncmy&  de  couuoitilc,car  quand  ds  le  voyent 
fi  prochains  à la  couronne  aduient  que  couuoitilc  Ce  boute  en  leur  cueur . Pour- 
quoy  ils  le  bouteront  à macliincr  de  toute  leur  puilTancc  & a melpoigncr  ladiéfc 
couronne,  ainfi  n’eft  pas  d’vn  poure  fubicéf  qui  rieft  pas  prochain  parct  du  Roy, 
car  il  riy  auroit  iamais  inv^ination  ou  clpcrance  de  toucher  à ladiéfc  couronne 
du  Royaume  autrement.  Des  occifions.  La  tierce  vérité  ou  cas  deflufdit  en  la- 
diélc  première  vérité . Il  cft  heite  à chacun  fiibicéf  làns  quelque  mandement  fé- 
lon les  loix  morallc , naturelle  & diuinc  d'occire  ou  faire  oedre  iccluy  tralnftrc 
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dcfloyal  &:  tirruu  & non  pas  tant  fcuUcment  licite  ; mais  honnorabic  & mcritoi- 
rc.McI'mcmcnt  <^uand  il  ell  de  fi  grand  puillance  que  iulbce  ne  pciilt  boniiemct 
cllre  fàiâc  par  le  fouucrain.  le  prouue  celle  vérité  par  douze  railbns  en  l'hon- 
neur des  douze  apollres . Delquelles  railbns  les  trois  premières  font  de  trois  au- 
âoritez  de  trois  philolbphes  moraux.  Les  autres  trois  Ibnt  de  trois  dodnncs  de 
ûinéle  Théologie  8c  du  DoéleurSainélquiditenla  dcrnicre  partie  du  Iccond 
hure  des  Icntences.  Quando  ali^uisdommiumfiùiper'violcntiamjHrripitnolentibus 
ptbdttù , vel  niam  ad  tonfenjum  coaclis  : & non  efl  recurfus  ad  fuptriorem  per  ijuem  de 
taù  iudiciHm  poffet  jien.Talis  enimquiadliberationem  patria  talem  tu'annum  occidit  : 
Uudem  (y  pramium  accipit.  Hic primùm  laudatur.  Item  debet  laudari per  ejua faettopus 
dignum  laude.Idem  Itatwn  pramium  (?•  honorabile  accipit  cv  idem  debet  accipere.lUe 
faat  opta  meritorinm  ijuia  nuUum  opus  efl  dignum, primo  niji  jieretmeritorium.  A par- 
ler briefiiiment  8c  proprement  le  Doéleur  deflufdit  veut  dire  que  ce  fiibieél  qui 
occill  le  tirant  dell'uidit  fait  œuure  de  loucnge  8c  rémunération. 

La.  ij.  auclorité  fi  efl. 

Scalcerbere,  Sacric  Theologu  eximÿ  doRoris  in  Itbro  fuo  Policratum.Li.ij.cap..w.  J/e 
dicit  amico  adulari  non  bcet,fed  aurem  tiranni  mulcere  licitum  efi,ei  nanque  fcibcet  tiran- 
no  licet  adulari  quem  licet  ocâdere.  Cell  à dire  il  n’ell  licite  à nully  de  flater  Ibn  a- 
my,mais  cil  licite  de  addomter  8c  endormir  par  belles  parollcs  les  oreilles  du  ci- 
rant,car  puis  qu’il  ell  licite  d’occire  ledit  tirant  il  cil  licite  de  luy  blandir  par  bel- 
les parollcs  6c  lignes.  La.iij.auéloritc  ell  de  plufieurs  doéleun  que  ic  mets  tous 
cnlemble  alfin  que  ie  n’y  excède  le  nombre  de  trois.  C’ell  à Içauoir.  Ricardi  de 
media  villa,  Alexandri  de  Hallis  Afienfisin  fummaqm  conctufionem  prafatam  po- 

nuntin.iq.efforum.  Et  y adioinél  pour  l’auéloritc  grcigneur  confirmation  de  S. 
Pierre  l'Apollrcquiditainfi.  Subditi  efiote  Regiquafi  pracellenti  fiue ducibi'u  tan- 
qudm  ab  eo  mifiii  ad  vindiHam  malefaClorum,laudem  verè  bonorum,  quia  fie  efl  volun- 
tas  Dei.Scribiiur prima  Pet.ij.  Cell  à dire  que  la  voulcnté  de  Dieu  ell  que  tous  o- 
bc'ilTent  au  Roy  comme  cxcellét  8c  fouucrain  lèigncur  fur  tous  les  autres  de  Ibn 
Royaume.  Et  puis  .lu  Duc  comme  commis  6c  enuoyé  de  pat  iccluy  à la  vengeâ- 
ce  8c  punition  des  m.ilfaiélcurs  8c  à la  rémunération  des  bons . A la  vengeance 
des  iniures  faiéles  ou  machinées  au  Roy  à faire  par  lès  ennemis  8c  malfaiéleurs 
dont  il  fenfuitqucles  Ducs  font  obligez  à venger  le  Roy  déroutes  iniures  qui 
liront  ou  machinées  à faire  ou  .lu  moins  à faire  leur  pouoir.  Etd’expolcrà  ce 
toute  leur  puillance  toutes  8c  quantesfois  qu  il  viédra  à leur  cognoiflance.  Apres 
ic  viens  à la  iij.auélorité  des  trois  Philolbphes  moraulx  dont  la  première  eH.An  - 
te  forum  principis  pluribui  locis  cuiiibet  fubdttorum  licitum  efi  occidere  tyrannum  Cf  non 
folum  licitum  immo  laudabite.  Cell  à dire  qu’il  ell  licite  à vn  chacun  des  fubieéls 
d’occire  le  tyr.an, 8c  non  pas  lèullcment  heite  : Mais  ell  chofe  honnorabic  8c  di- 
gne de  loiienge.  TuUij  in  libro  deojfiàis.  Laudatii  illoi  qui  ilium  Cafarem  interfecerunt 
quamuis  effet fibifamiliariumamicuseoquodiura  imperq  quafi  tyrannus  vjùrpauerat. 
Cell  à dire  que  le  noble  moral  nommé  T ullc  dit  8c  olcrit  en  l’on  liurc  que  ceux 
qui  occirentluliusCclar  font  à louer  8c  font  dignes  de  loucnge,  pource  qu’i- 
ccluy  Iulius  Celàr  auoit  vfurpé  la  Icigncuric  «ïc  l’Empire  deRomme  par  ty- 
rannie 8c  comme  tyr.ant  La  iij  .auélorité  ell  de  Boe.aee  qui  dit  en  Ibn  liurc.  De 
cafihus  virorum  iUufinum.fhb.  1.  cap.  ij.  contra  filios  tyrannorum.  En  parlant  du  ty- 
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rant  dit  aiiifi.  Le  diray-ie  Roy,  le  diray-ie  Prince , luy  garderay-ic  foy  comme  à 
feigneur,  ncnny.Il  cit  ennemy  de  la  choie  publicque.Contre  ccluy  puis  faire  ar- 
mes coniuration  mettre  efpies  employer  force  ceft  fait  de  courageux.  Cell  tref- 
làinde  chofe  S:  trcfneceflaire.Car  ce  n’cft  plus  aggreable  làcrilicc  que  le  làng  du 
tirant, c’en  vnc  choie  inliipportable  de  rcceuoir  villcnnies  pour  bien  faire.  Apres 
ic  viens  à la  iij.audorité  des  loix  ciuillcs.Et  pourcc  que  ic  ne  fiiis  pas  legifte  il  me 
fuffift  de  dire  la  lentcnce  des  loix  fans  les  alléguer,  car  en  toute  ma  vie  ic  ne  fus  c- 
llant  elludiant  en  droit  canon  & ciuil  que  deux  ans  il  ya  plus  de  vingt  ans  pallèz, 
pourquoy  ic  n’en  puis  gucrcs  lçauoir,&  ce  que  alors  i’ en  peuz  apprendre  lî  l'ay  ic 
oublie  pour  la  longueur  du  temps.  La  première  audorité  des  loix  ciuilles  cil 
que  les  dclcrteurs  de  cheualerie  chacun  peut  occire  licitemet.  Et  qui  eft  plus  dc- 
Icrtcurqueceluyquidcfcrtlapcrfonnedu  Royquiellla  clef  de  cheualcrici  6c 
lins  lequel  ne  peut  la  cheualerie  longuement  durer.  La  ij.audoritc  eft  qu’il  cil 
licite  .à  vn  chacun  d’occire  6c  faire  occire  les  larrons  qui  guettent  les  chemins  en 
bois  6c  en  forcfts.Et  poûrce  cil  licite  qu’ils  font  nomméement  6c  formellement 
ennemis  de  la  choie  publicque  6c  machinent  contre  ôccontinucUement  mettent 
peine  à occire  les  palTalw.  Adoncilcll  licite  d’occire  le  tirant  qui  continuelle- 
ment machine  contre  fon  Roy  6c  fouucrain  foigneur  ôc  le  bien  public.  La  iij. 
audorité  fi  cil  qu’il  cil  licite  .à  vn  chacun  d’occire  vn  larron  fil  le  trouuc  de  nuid 
en  là  maifon  par  la  loy  ciuille  6c  Impcriallc.  Adonc  par  plusfortc  raifon  il  cil  lici- 
te d'occire  vn  tirant  qui  p.ir  nuid  6c  par  iour  machine  la  mort  de  fon  fouucrain 
foigneur . Celle  conlequencc  appert  à tout  homme  de  làin  entendement  fil  y 
veult  confidcrer,6c  l’antccedent  cil  texte  de  la  loy  eforipte.  Ains  que  ie  entre  en 
la  matière  des  trois  exemples  de  lalàindecforiptutc.Icvucil  rclpondre  à aucu- 
nes obiedions  qu’on  pourroit  faire  à l’cncontfe  de  ce  que  dit  ell  en  arguant  ainfi. 
Tout  homicide  par  toutes  loix  ell  deffendu,  c’cll  a Içauoir  diuinc,nacurellc,mo- 
rallc  6c  ciuille.  Tout  ce  que  dit  cil  n’ell  pas  tout  vray  dit  qu’il  foit  deffendu  par 
loy  diuine.Ie  le  prouue,car  la  làindc  eferipture  dit  ainli.  Non  ocàdes.  Ioh.xx.  Et 
ell  vn  des  commandemens  de  la  loy  diuinc,  par  lequel  commandement  ell  def- 
fendu tout  homicidc.Quàl  foit  deftendu  en  la  loy  de  nature  ie  le  prouue.  Natu- 
TA  enim  inter  homines  ouAndAm  lognAtionem  conjittmt  auA  hominem  homini  infidtAri  ne- 
phoi  ejl.  Qff  il  foit  deffendu  aulli  par  la  loy  monalle  ic  le  prouue.  Quia  perid: 
hoc  non  fAcias  aIùs  cjuod  tihi  non  vis  Jleri:Alterum  non  Lederedus  fuum  vmcuujue  trihue- 
re:hoc  ^ morAlednptper  & denaturAltiure.  Qifil  foit  aullî  deffendu  par  la  loy  ciui- 
Ic  6c  impcrùilc  ie  le  prouue  par  les  loix  ciuilcs  6c  impériales  qui  difont  ainfi  : Qui 
hominem  occidit  CAptte puniAtur , non  hahita  differentia Jexus  vel  conditionis.  Item  omne 
hélium  omnis  vfus  Armorum  vitiofus  prsecipui  prohihitus  efi:  N Am  qui  vitio  pracipui  hel 
iumgerit  left  mnieflAtu  reus  efl.Item  regis  proprium,furtA  cohihere,AdulteriA  punire,ipfos 
deteiTA perdere:qut  enim  IaIia fihi  AppropriAt  AUt  vfurpAt^nneipem  iniurutur  O'  Inédit  : 
quoniAm  vt  dteit  lex  iudtciorum  vigor  : iuris  Cÿ*  publicA  tuteU  m medto  confiitutA  ejl , ne 
quis  de  Altquo  quAntumcunqueJcelerihus  implicito  ujfumere  vuleAt  vlüonem.  Pour  rc- 
fpondreaux  raifons  delluldites , c’cll  à l^uoir  que  les  Théologiens  6c  lurillcs 
parlent  en  diucrfos  maniérés  de  ce  mothomicidium , mais  nonobllant  qu’ils  diffe- 
rent en  parlcrs,ils  conuiennent  en  vnc  mefme  fontcncc.Car  les  Théologiens  diét 
que  tuer  vn  home  licitement  n’ell  pas  homicide,car  ce  mothomicidium,  emporte 
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enCoy^uodfitiullum  profiter  hoc  dicunttjuodMoy(ii,Phmeey  (y ’^^Uthuthias  non  com- 
mijèrunthomicidia  efua  iujii  occiderunt.  Mais  les  luriftes  dient  que  toute  occilîon  de 
homme  lôit  iulle  ou  iniullc  ell  homicide, mais  les  autres  dient  qu’il  y a deux  ma- 
niérés de  homicide  iufte  & iniuile , & pour  homicide  iufte  nul  ne  doit  eftrc  pu- 
ny.  le  rcfpondray  donc  (clon  les  Théologiens , que  l'occi/ion  dudit  tirant  n’eft 
pas  homicide.  Pource  qu'elle  fut  iufte  & licite.  Selon  loy  lunftc  ie  confefl'e  que 
fut  homicide,  mais  fcllc  fut  iufte  Sc  licitc,ne  fen  enfuit  point  de  purgation,  mais 
rémunération  QuMt  à l’animent  qui  dit,^«od  hominem  homini  infidiari  nebhas  efl, 
O-eju^magit  infidutur homini,  (yc.  Ilnefentcnddutyrantqui  continuellement 
machine  la  mort  de  fon  Roy  & lôuuerain  (cigneur.  Et  homo  efl  nephas  perditio 

(Sf  inifuitiu.  Et  pource  ccluy  qui  occit  par  bonne  cautelle  & el'piemens  pour  làu- 
uerlaviedclbn  Roy  & lôuuerain  Seigneur,  ôcl’ofter  de  tel  péril  il  ne  failli  pas 
mais  il  facquite  enuers  Ion  Roy  & fouuerain  (èigneur.  Et  homo  ejl  nephas 
Cf  perditio  (b' iniijHitas.  Et  pource  ccluy  qui  l’occift  par  bonne  cautelle  & clpic- 
mét  c’eft  pour  làuucr  la  vie  de  fon  Roy  & lôn  (èigneur.  Quât  à l’argumct  qui  dit 
Non  faaasilns,0'C.AlterU  non  htdere,(S‘e.  le  refpons  que  c’eft  fait  contre  le  tyrant 
& pour  ccluy  qui  l’occift.  Car  il  fait  cotre  lôn  Roy  & lôuuerain  feignent  ce  qa’il 
ne  vouldroit  pas  qu’on  luy  feift.  Etipjùm  regem  imuriatur  eÿ*  Udit.  Pour  laquelle 
choie  lelubicèlqui  l’occiftdemort  telle  qu’il  a dclTeruy  ne  fait  en  riens  contre 
leldites  loix,p'iais  g.irde  l’entente  d’iccllesx’eft  à fçauoir  bonne  équité  S:  loyauté 
enuers  lôn  Roy  &:  lôuuerain  leigneur.  Aux  autres  loix  qui  dient  Hominem  ocaae- 
re,capitaleeffeomnis'vfus  armorum,&‘c.  le  rcfponds  à toutes  les  loix  enlèmble  qu’il 
n’eft  loy  tant  lôit  generale,  ne  rcigle  t.mt  lôit  commune  qu’en  aucun  cas  elpecial 
n’y  ait  exception  aucime.Ie  vous  dy  outre  que  le  cas  d’occire  vn  tyrant  eft  exem- 
ptc,&  par  cfpccial  quand  il  eft  tyrant  de  telle  tyrannie  comme  dclTus  eft  dit:Co- 
menc  pourroit  on  trouucr  plus  digne  c.as  d’exception  que  les  cas  dcirufdits,c’cft  à 
Içauoir  qu’il  eft  faiél  par  li  grand  neccflltc  comme  pour  deffendre  lôn  Roy  & le 
garder  de  péril  de  mort.  Et  mefmement  quand  leldites  machinations  & fonile- 
ges  ont  11  auant  ouuré  en  là  perlônne  qu’il  ne  peult  entendre  à faire  iuftice  & que 
ledit  tyrant  à delferuy  11  wand  punition  que  iuftice  n’en  peult  bonnement  eltrc 
faite  par  lôndit  Roy  & lôuuerain  leigneur  qui  en  eft  affoibly , blelTé  & endom- 
mage en  entendement  & en  puiflànce  corporelle,  & pour  ainll  expliquer  la  loy 
& interpréter  en  rcl  cas  n’eft  pas  contre  la  loy  à parler  proprement:parce  qu’il  eft 
à Içauoir  qu’en  toutes  loix  a deux  choies.  La  première  le  principe  ou  la  (cntcnce 
textuale.L’autre  11  eft  pourquoy  on  l’a  faiél  faire,à  laquelle  fin  les  audeurs  d'icel- 
le loy  entendoient  principalement.  Er  quand  on  fçait  que  la  fcntencc  eft  contrai- 
re à la  lin  de  la  loy,c’cft  à Içauoir  à la  Un  pourquoy  ladide  loy  fut  (aide  : on  doit 
expliquer  ladide  loy  à l’entente  de  la  lîn,&  non  pas  à lens  literal  ou  lentence  tex- 
tuale,  ainll  met  le  Philolôphc  l’exemple  des  citoyens  qui  feircntvne  loy  pour 
garder  leur  cité,  Ceft  à Içauoir  qucnuleftrangcrcnleurciténe  montait  furies 
murs  fur  peine  capiule , & la  caulc  qui  les  meuft  à ce  faire  fût  que  ladide  ville  e- 
ftoit  alTiegée  des  ennemis.  Ils  le  doutoient  le  eftrangers  montoient  lûr  les  murs 
auec  les  citoyens  ou  autrement  ils  pourroient  auoir  trop  grand  péril.  Et  quand 
ils  verroient  leur  point,ils  ne  le  roumallcnt  auec  leurs  ennemis  cotre  ladide  ville 
ou  qu’ils  ne  leur  donnairent  aucun  ligne  ou  entendement  de  la  maniéré  de  pren- 
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dre  ladite  ville.Or  aduint  que  ladite  ville  fut  allàillie  en  plulîcurs  lieux, les  eftran^ 
l'ers  fie  pèlerins  qui  eftoienten  ladite  ville  regardèrent  qu’à  vn  des  lieux  les  en- 
nemis les  aflailloient  trop  fon  ôcelloient  ceux  delà  ville  trop  foiblcs  en  ice- 
luy  endroit , prellement  Icldits  cllrangers  farmerent  fie  montèrent  lur  les 
murs  pour  lêcourir  ceux  de  la  ville  qui  elloient  les  plus  foibles , repoulTerent  lel- 
dits  ennemis  & lâuuerent  ladite  ville.  Le  Philolbphe  demande.  Puis  que  Icldits. 
pèlerins  font  montez  furies  murs,  il  fembloit  qu'ils  auoient  fait  contre  la  loy,  & 
deuoient  eftre  punis.  le  rclpons  que  non , iaçoit  ce  qu’ils  ayent  fait  contre  le  Icns 
littéral  ou  textual  de  ladite  loy  pour  laquelle  loy  fut  faite  abn  de  garder  ladite 
ville  : Car  fils  n’y  culTcnt  pas  monté, ladite  ville  n’cull  pas  efté  gardée , mais  euft 
elle  prinlè.  Au  propos  les  loix  dcfl'uldites  qui  dient  que  nul  ne  doibt  prendre 
audlorité  de  iulhcc  fors  que  le  Roy , & ne  taire  point  d'armes  tans  licence  de 
Prince.  le  dits  que  celles  loix  flirent  faites  pour  garder  l’honneur  du  Roy,  de  ta 
pertbnnc  fie  de  fa  choie  publique.  Mais  en  ce  cas  doneques  i’approuueray  qu’vn 
tyrant  de  grand  puilfance  fie  lubtilité  qui  machine  de  toute  là  puillàncc  la  mort 
du  Roy  contuiuellemcnt  par  barats  & maléfices  pour  luy  tollirlà  Icigneuric, 
&'lcramondit  lèigneurtant  indilpole  par  luy  en  entendement  & en  force  cor- 
porelle qu’il  ne  Içauroit  ou  pourroit  y mettre  remède  & en  faire  iuAice.  Et  en 
outre  qu’iceluy  continue  de  iour  eniouren  làmauuailhc.  le  regarde  les  loix 
deirufditcs  qui  me  deft'endent  port  d’armes  làns  licence  de  mondit  Roy  genc- 
raflcment  fie  qui  me  dclfcndent  queiene  prengne  l’auiüontc  d'occire  aucun. 
Que  dois-ie  faire  pour  garder  le  fens  littéral  d’icelles  loix , dois-ie  laiflcr  mondit 
Roy  en  lî  grand  péril  de  mort,  ncnny,ains  dois  deffendre  mondit  Roy  fie  occire 
le  tyrant . Et  ce  failànt  iaifoit  ce  que  ie  face  contre  le  Icns  litter.il  dcfdites  loix , 
lenefcray  point  contre  la  fin  pourquoy  elles  furent  ordonnées  & faites.  Mais 
accompliray  le  commandement  final  d’icclles  loix.  Ceft  à Içauoir  pour  l’hon- 
neur, bien  & confeniarion  du  Prince  laquelle  choie  garderay  mieux  ainlî  fai- 
lànt que  de  l.iiU'erviurciceluy  tyrant  au  grand  danger  & péril  de  mondit  Roy. 
Et  pource  ie  ne  dois  pas  elfre  puny,mais  guerdonne  : Car  ie  fais  euure  méritoire 
& ne  tends  qu’à  bonne  fin,c’ell  à fçauoir  à la  fin  pourquoy  icelles  loix  furent  fai- 
tes.Et  pource  dit  monlcigneur  làindf  Paul. 

Ltiter*  occidit,chitritas  autemjtdifcat. 

C’eft  à dire  que  tenir  le  fens  littéral  en  lalàinéfe  elcriture  eft  occire  Ibn  ame: 
Mais  tenir  le  lèns  de  vraye  charitéiCeft  à Içauoir  tendre  à la  fin  pourquoy  la  loy 
diuine  fut  faite.Ceft  choie  qui  bien  édifié  fpirituellc  édification. 

Item  les  loix  diuine,naturelle  & humaine  me  donnent  auéforité  de  le  faire,, 
& en  ce  failànt  ie  luis  minillrc  de  la  loy  diuine,ainlî  appen  que  leldites  obicéfios 
ne  lont  rien  contre  ce  que  dit  eft.  le  viens  aux  trois  exemples  delà  làinéle  elcri- 
ture pour  parfaire  la  probation  de  madite  tierce  vérité.  La  première  vérité  eft  de 
Moÿlè  qui  fans  commandement  neauéforité  quelsconques  occift  l’Egyptien 
qui  tyrannilbit  les  fils  d’Ifracl.Et  pour  lors  iceluy  Moÿlc  n’auoit  auéforité  de  iu- 
ge  laquelle  luy  fut  donnée  ftir  le  peuple  d’Ifracl  près  quarante  ans  apres  qu’il  leut 
perpétré  ce  fàit,de  ce  toutesfois  eft  loué  iceluy  Mo’ÿle. 

yt patetjtuâoritate  Exoâi  tj.qma  tantjiMm  mmifler  Itgts  hoc facit.  ha  in propofuo  in  hoc 
faaendo  ego  ero  minifier  legis. 
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Le  deuxiefine  exemple  eft  de  Phinees,  qui  Hms  commaildement  quelconques 
occill  le  Duc  Zambry  comme  il  eft  cy  deuant  lacompté.  Lequel  Phinees  ne  fût 

Eas  puny.Mais  en  fiitloüé  & rémunéré  crefgrandemét  en  aois  choies  en  amour, 
onneur  & richefles.En  amour,  que  Dieu  luy  monftra  greigneur  ligne  d’amour 
que  deuanc.En  honneur.  Quiarfputatumejl  à»d  mftiaiim.&c.  En  richcilc. 
Qiiùi  ferhocdcquiJlHtt  adum  facerdotij  fempinmum  non  tantum  pro  fe,fcd  pro  toh 
mbu  fua.  Le  tiers  exemple  eft  de  laind  Michel  l’Archange  qui  1ms  comman- 
dement de  Dieu  ne  d’autre , mais  tant  feulement  d’amour  naturelle  occift  le  ty- 
rant  & delloyal  à Dieu  ion  Roy  & iôuuerain  feigneur  pource  que  ledit  Lucifer 
machinoit  à vfutper  vnc  partie  de  l’honneur  & feigneurie  de  Dieu.  Iceluy  iàinél 
Michel  en  fût  feuorablcment  rémunérées  trois  choies  deiTufdiiftes.  Ceft  à fça- 
uoiren  honneur,  amour &richeiles.  En  amour  autant  que  Dieu  l’ayma  plus 
que.nul  autre  & le  conferma  en  ion  amour  & grâce . En  honneur. 

Quia  fecit  eum  militia  celejlts  prmàpem  inatemum . 

C’eft  à dire  qu’il  le  feit  Prince  de  la  cheualerie  des  anges  à iamais.  En  richeiles. 
Car  il  luy  donna  richeiles  en  ià  gloire  tant  comme  il  en  voulut  auoir.  &c. 
Tantum  tjuantum  trot  capax.  De  tjmbm  loquitur.  0 altitude  dmitiarum JapietU  iyfcien- 
tut  Dei,  quàm  incomprehenjibilia  funtiudicia  eius  iy  inueftigabiles  vid  eius.  Ad  Rom.  xL 
Ainil  appert  ma  tierce  vérité  ’prouuée  par  douze  rations . La  quarte  vérité  ou 
cas  defluidit.  Il  eft  plus  méritoire,  honnorable  & licite  qu’iceluy  Tyrant  ibit  oc- 
cis par  vn  des  parens  du  Roy  que  par  vn  eftranger  qui  ne  ièroit  point  du  iàng  du 
Roy.  Et  par  vn  Duc  que  par  vn  Comte,  & par  vn  Baron  que  par  vn  iîmple  chc- 
ualicr,  & parvn  iîmple  cheualierque  par  vn  iîmple  homme.  le  preuuecefte 
proçofition.C.ir  ccluy  qui  cftp.irent  du  Roy  a à defirer  & garder  l’honricur  du 
• Roy , le  deffendre  à ibn  pouoir  & venger  de  toutes  iniures  & y eft  obligé  plus 
qu’vn  effrange , vn  Duc  qu’vn  Comte,  vn  Comte  plus  qu’vn  Baron.  &c.  Et  fait 
plus  à punir  & eft  greigneur  villennie  & diffame  ülcft  négligent  de  ce  faire  & 
i’il  en  fait  bien  ibn  deuoir,  bonne  loyauté  & diligence  ce  luy  eft  greigneur  hon- 
neur ic  mérite.  Item  inhoemagu  relucentamorfy  obedientiaocàforis,vel  occidere 
prdàpientit  ad  prinàpem  (y  dominum  Jîium  quiaell  magis  honorabile  ji  fuerit  prnpo- 
tens  Dux  vel  Cornes.  Item  in  hoc  magis  relucet  potentia  'Régis  quèd  eli  honorabtle  iy 
quanto  oxafirveldibl/eoccifsonit  praceptornon  fitent  viltor  ey  potentior  tanti  magic 
(yc.  La  quinte  vérité  ou  cas  d’alliances,  ièrmens  & promeilcs  & de  confede* 
rions  faiélesde  chcualieràautreen  quelque  maniéré  que  ce  ibitoupeuteftre. 
S’il  aduieiit  qu’icelles  garder  & tenir  tourne  ou  preiudice  de  ibn  Prince  & de  ics 
eniâns&de  la  choie  publicque  n’eft  tenu  nuis  de  les-garder.  Ains  les  tenir  & 
garder  en  tel  cas  ièroit  fait  contre  les  loix  moralle , naturelle  & diuineric  preuue 
cefte  vérité.  Arguendo  fie.  Bonam  éequitatem{dsdamen  redit  rattonis)  (y  legem  dsui- 
nam  boni  principes  in  perfona  publica  feruare  cy 'vnbtatem  retpubltcd  debent  pra ferre 
Cy  prdfupponerein  omnibus  taiibus promifitonibusdurametis  cy  confSederationibus:  im- 
mo  exapmntur  impheiti  fecundum  didamen  redd  rationis  : bonam  dquitatem  Cy  chars- 
tatis  ordinem  quia  altds  effet  licitum  non  obedire  prinnpi  tmmè  rebeUare  contra  principes, 
quèd  tfi  exprefié  contra  fiicram  filripturam  qud fie  dicit . Obedite  prineipibus  nefiris , licet 
•etiam  difeolis  cy  alibi.  Subtedi  edote  Reff  pracellenti  ,fime  iudicibus  tanquam  ab  eo  mif- 
fiis advmdidam malefadorum,laudem verè  bonorum.  s.PeJij.'vtJùp.allegatumed.  Ex 
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illo arguitur  fie.  Quan^ocuntjue occurrunt du^ obligationei ad  muietm  contrarie maior 
tenenda  eji  e!y  minordijjoluenda  quantum  adhoc,Jed tn  cafu  nopro  toncurrunt  duie  obl't- 
gationes . Et  cùm  obltgatto  ad  principem  ftt  mator  ey  ajia  mmor  obbgatw  ad  pnmtpem 
tenenda  ep  alla  non  tn  tait  cafu.  Item  argtendo  eandem  qu^Pionem , quandocunque 
aliquis  faàt  quodepmebus  qudmuis  iurautt  fetdnon  fallurum  non  ep  periurium,  fed 
pèriurio  contrarium  : vt  exprefi  ponitmagPer  fententtarum  vlttmadiih  terttf:  fed  tn 
cofunofro  mebusep  tyrannumin  prafatocafu  occidere  qudmuis  turauit  fenonocafu- 
rumquàm  prajintemviuerevt  tatiumep  fuperius  : ergo  ocadere  tyrannum  tn  pnefato 
cafu  qudmuis  iurauit  fenon  occifurum, non  periurium  facit,fdpenunocontranum.  Et 
eonjèquenter  Ipdorus  in  bbro  de  fummo  bono  fie  dicitdd  non  efi  obferuandum  fairamen- 
tum  O"  turamentum  quo  malum  incauti  remititur, fed m cafu  nofiro  mali  (y  incauti 
promititur . Sed  non  tenent  promifiiones  turata  •vet  confeederaitones  contra  pnnetpem. 
Vxorem  princtpu,bberos,vel  reipubbea  vtilitatem.  Li  fcpticfmc  vérité  ou  cas  deC- 
(ufditclt  q^uc  fil  aduient  que  leidiftes  alliances  ou  confédérations  tournent  ou 
preiudicede  l’vndes  promcttansouconccdansdcfbn  clpoulc  ou  de  les  eniàns 
il  n’eft  en  riens  tenu  de  le  garder.  P ata  hic  ventaa  per  rattones  taHas  priui  (y  t ùm 
hoc  probatur  fie  ,quit  obferuare  in  illo  cafu  confederattones  contra  legem  chariratis  qua' 
quû  mages  fibiipfi,vxori  propria  vel  liberis  qudm  poffet  obligart  cuicunque  allai  virrute 
talis  promifiionis  iy  omnia  pracepta  (y  confimilta  in  ordinead  chantatem  patent  pa 
Apofiolum  fie dicentem . Finis  praceptiefi charitas,quiain  omnibus cafibus  iy  promf- 
fitombus  inteUigitur  hoc  ,fi  in  fide  obferuauerit  iuxtaïUud  Frangenti  fidem.iyc.  Item 
fubinteUigitur  fi  domino pUcuerit  fedeertum  ePejuodnon  placaet  Deo  cùm  foret  contra 
legem  chantatis  ideo.  iyc.  La  fèpticfme  vente  ou  cas  deflufdit  ell  que  il  cil  licite  à 
vn  chacun  (libicâ  honnouble  & mcritablc  occire  le  tyrant  trahiftrc’defltis 
. nommé  & dclloyal  à Ibn  Roy  & fouuerain  lèigneur  par  aguet , cautelles  & efi 
picmens,  ôc  fi  ell  licite  de  difiîmuler  & traire  là  voulenté  d’ainfi  faire . le  le  preu- 
uc  premièrement  par  laudlorité  du  philolbphe  moral  appellé  Bocacc  delliis  al- 
légué ou  Iccond  liure . Dé  cafibus  virorum  tllufirium , qui  dit  ainfi  en  parlant  du  ty- 
ranr,  le  honnorcray-ie  comme  Prince , luy  gardcray-ic  foy  comme  à Seigneur, 
nenny,  il  cil  ennemy  & contre  luy  puis  prendre  armes  & mettre  efpies.  Ceft  fût 
decoun^eux,  c'clltres  lâinde  choie  & dutoutneceflàire-carà  Dieu  n’eft  lait 
plus  aggrcable  làcrilîce  que  du  làng  du  tyrant . Item  ie  le  preuuc  par  l’exemple 
de  làinâc  clcripturc  du  Roy  Ichu.  Occident  te  facadotes  iy  cultores  Baal,  vt  ha- 
bttur  primo  Reg.ex.vbi  fie  diciturjehu  Acab parum  coluit  Baal , ego  autem  colam  eum 
Umpbus.  Et paululum pèfl,  porrè  lehu  lica  infidiosixt  dilfierdat  cultores  Baal dicit,fan- 
Ihficate  diem  folennem  Baal.  iyc.  Et  laudatur  de  hoc.  Item  de  Athalia  Regina  vidente 
fibum  fuummortuum  furrexit  iy  intafecit  omne  femenregium-vtregnartt  iy  loyadat 
fummus  facadoi  infidiosi  fait  eamoccidi.  Et  de  hoc  laudatur  vt  fupatus  taüumellad 
longum.  Item  ludtch  occidit  Holofanem  per  infidits . Et  aiam  de  hoc  laudatur  pat  a fa- 
miliasquodad  tfiania  aadicationem  non  voluit  expeBare  tempus  mefiis  ne  tritium  fi- 
mulcum  xfiamiis  aadicaraur.iyc.  Quod  inteUigitur  in  occtfione  tyrannorum  per  infi~ 
dias  fed  iy  bonam  cautelam  iy  deba  expeBart  loci  iy  temporù  oportunitas  iy  expleri , 
neboniaadicentur.iyc.  Ceft  la  plus  propre  mort  dequoy  tyrans  doiucnt  mou- 
rir que  de  les  occire  villainemcnt  par  bonne  cautelle,  aguet  & efpiemens . Mais, 
pour  ce  ie  fais  vne  queftion . Pourquoy  ceft  qu’on  eft  tenu  en  plulieurs  cas  de 
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garder  foy  & conucnancc  à fbn  ennemy  capital , &:  non  pas  au  tyrants.La  caufe 
de  la rcfponcc  mettent  communément  les doiSeûrs  & poiircc quelle eft corn-, 
mune  &:  quelle  feroit  longue  à racompter . le  m’en  paflèray  à tant. 

Dclbrtilegcs.  La  huidlicfine  vérité  eft  que  tout  lubieél  & valFal  qui  penfée- 
ment  machinent  contre  la  làntc  de  leur  Roy  & Ibuuerain  Icigneurde  le  faire 
mourir  en  langueur  par  couuoitilè  d'auoir  la  couronne  & lèigneurie  fait  conlà- 
crerouaplus  proprement  parler  fait  exercer  cljjées  d.igues  badclaircs  ou  cou- 
tcaulx,  verges  d’or  où  anneaulx , fie  dédier  ou  nom  des  ^yables  par  nicromancc 
feifàns  inuocations  de  karaderes,  Ibrceries,  charmes,  fupcrftitions  &:  maléfices 
fk  apres  les  bouter  & ficher  parmy  le  corps  d’vn  homme  mort  &delpendu  du 
gibet.  Et  aptes  mettre  en  la  bouche  dudit  mort  & laiftèr  par  l’elpace  de  plulicurs 
iours  en  grand  abhomination  & horreur  pour  parfaire  Icfdits  maléfices.  Et  auec 
ce  porter  fiir  foy  vndrappellyéou  couludu  poil  deshonnefte, Sc  plain  delà 
pouldre  d’aucuns  des  os  a iceluy  mort  defpendu . Celuy  ou  ceux  qui  le  font  ne 
commettent  point  Iculement  crime  de  leze  maiefte  humaine  ou  premier  degré. 
Mais  font  traruftres  & defloyaux  à Dieu  leur  créateur  &:  à leur  Roy.  Et  comme 
Idolâtres  & cormmpeurs,faullàircs  de  la  foy  catholicque  font  dignes  de  double 
mortjc'cftà  fçauoir  première  & féconde  : mefinement  quant  fefdiéles  Ibrce- 
ries , fuperftitions  & maléfices  IbnilTent  leur  eftéd  en  la  perfbnne  du  Roy  par  le 
moyen  & malle  foy  deldits  machinans.  Quia  Jicitdomintu  BonaucnturaM.ijJ.vi. 
Diabolus  nun^uam  fitü/àcit  noluntati  antcijwtmmlidelttMuloUtnjtim- 

mijccatur ,ficut  enim  ad  dmina  miracula  plunmum  faut  fidet . is-c.  Lt  tdeo  exferuntia 
deeffeRu  bradiClarum  fuperpitionum  fecutam  fmjinam  prafan  Regis  probat  clari  ibi 
fuife  Idolatriam  fidem  peruerfam.  Item  diabolos  mhti  faieretad  voluntatem  ta- 
lium  in  tait  cafu  nift  exhiberetur  et  domimü  tjuod  multü  afeliat  nec  fe  exhibet  ad  taies  in- 
uocationes  ipjis  inuocantibus  eum , mf  tpfum  adorent  cy  facrificia  oblationes  offerant 

aut pafla  cum  ipfis  ditmonibus  faciant.  ItemdoHor  fanblus  féconda  fecunda  in.xt  ar~ 
ticulo  fecundotlicit  tjuèd  taies  inuocationes  nunijuJm  fortmntur  ejfiblum  ntfi  fuetitfalfa 
corruptio  fidendolatriaO’  pafltocum  damontbus  . Eiufdem  opimonts  videtur  effe  Ale- 
xander de  Hallts Rjthardus de  Media-'vtUa &•  Aflenfttin  ftunma.Etcommuni.erom- 
net  Doclorei  qui  de  hacmaterialocuti  font  (T  ficut  fol farij  moneta  pecuniarum  Ré- 

gis. ùfc.  Ainfi  ic  voy  que  les  Dodeurs  en  Théologie  dicnt  tous  d’vn  commun 
accord  que  telles  fbrtileges , charmes  & maléfices  ne  fortiflent  point  leur  efted, 
lé  ce  n’cft  par  œuurc  de  dyabic  & par  fon  faulx  moyen . Et  les  charmes  & autres 
fuperftitions  que  font  lefdits  inuocateurs  n’ont  point  de  vertu  de  nuyreouay- 
der  à quelque  perfbnne  q^ue  ce  foit:  mais  ce  fbnt  les  dyables  qui  ont  puiflànce  de 
nuyre  tant  comme  Dieu  leur  en  permet . Lcfcpiels  ne  feroient  riens  a la  requefte 
dcfdits  inuocatcure  fils  ne  leur  fàifoient  trois  chofés.  Ceft  à fçauoir  exhiber  hon 
ncur  diuinc , lequel  ne  doit  point  eftre  exhibé  fon  à Dieu  par  adion  & conue- 
nance  par  maniéré  d’hommage  promefic  & obligation, foy  monftrcr  à eux  faul- 
fiires,  fie  corrumpeurs  de  la  roy  catholicque . Lcfquclles  chofés  ioindes  enfém- 
blc  font  erreurs  de  foy  6c  Idolâtrie.  Et  par  tant  commettent  le  crime  de  leze  ma- 
iefte. Primumcorrolarium.  S’il  aduient  que  pourlecasdeffufditsiccujtinuoca- 
tours  de  dyables  idolâtres  fie  trahiftres  du  Roy  foient  mis  en  prifon  fie  que  pen- 
dant le  procès  contre  cuxouauanc  iccluyiuger  aucun  leur  fadeur  ou  partici- 
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pans  en  leur  crime  les  ik-liureoufaccdcliurerdclà  puid'anccil  doiteftre  puny 
tomme  les  dcll'uldks  idolâtres  comme  traliiftrcsdu  Roy  &fbn  Ibuuerain  fei- 
gneur  Se  crimineux  de  leze  maiefte  ou  premier  & quart  degré. 

Secundum  corrokrium.  Tout  i'ubiediqui  donne  & promet  à autruy  grand 
lômmc  d'argent  pour  empoilbnnerlbn  Roy  & Ibuuerain  feigneur  de  marché 
fait&  les  poilbns  ordonnez  pofé  que  les  poUonsnc  {brtilTcnt  point  IciurelFedl 

Îiour  aucun  empelcliement  lunienant  par  la  grâce  de  Dieu  ou  autrement  tous 
es  deux  machinans  commettent  crime  de  leze  maiefté  en  premier  degré  font 
f'auxtraliiftres&defloyauxàleur  Roy  & fouuerain  lcigneur&  font  dignes  de 
double  mort  première  & fécondé.  Tertium  corrolanum.  Tout  fubieû  qui  foubs 
diflimulation  & fàintilc  de  gens  & efbatemcns  à penféement  & de  malice  à pro- 
curé faire  veftemens  pour  vefhr  Ibn  Roy , & qui  plus  eft  le  faire  veltir  auec  plu- 
ficurs  autres  &y  bouter  le  feu  .à  efeient  pour  le  cuyder  ardoir  & luy  tollir  & fub- 
ftrairc  là  trclhobleTcigneuric,  il  commet  crime  de  lezcmaiefté  ou  premier  de- 
gré, & eft  tyran  t,  trahiftre  & defloyal  à Ibn  Roy  & pource  eft  digne  de  double 
mort,c’eft  à fçauoir  de  première  & fécondé  & mefmement  quant  par  le  feu  font 
ars&  morts  plulieurs  nobles  hommes  villainementàgrana  douleurs. 

- Quartum  corroUrtHm  esi , Tout  liibieét  ficvalTaldu  Roy  qui  fait  alliances  a- 
uec  aucuns  qui  Ibnt  ennemis  mortek  du  Roy  & du  royaume  ne  fe  peut  exculèr 
de  trahilbn,  par  elpecial  quant  il  mande  aux  gens  d'amies  de  la  partie  d'iceux  en-: 
nemis  qu’ils  obtiennent  les  fortereffes  dudit  royaume  qu'ils  le  tiennent  bien  en 
icelles  forterefles  fans  eux  rendrercar  quant  viendra  au  fort  il  l’employera  & leur 
fera  faire  lècours  &:  bon  remede . Auecques  ce  empelchera  les  voyages  & ar- 
mées qui  le  feront  contre  lefdits  ennemis  en  les  réconfortant  toufiours  par 
voyes  lubtiles  & lècrcttcs,eft  trahiftre  à Ibn  Roy  & fbuuerain  Icigneur.de  la  cho 
fc  publicque  du  royaume, & commet  crime  de  leze  maiefté  ou  premier  & quart 
degré  & eft  digne  de  double  mort , c'eft  à fçauoir  de  la  première  & Icconde. 

QumiHm  corroUrium  eîl,  Quç  tout  lûbieâ  & vaflàl  qui  par  fraudc,barat  & faux 
donner  à entendre  met  diflention  entre  le  Roy  & la  Royne  en  fàifànt  entendre 
à ladide  Royne  que  le  Roy  la  hayoit  tant  qu'il  eftoit  délibéré  de  la  fiire  mourir 
elle  & les  enfans,  & qu'il  n'y  auoit  point  de  remede  fellene  fenfuyoithors  du 
royaume  à tout  les  enfans , en  luy  conleillant  & requérant  que  ainh  le  feit , luy 
off  rant  la  mener  hors  du  royaume  en  aucunes  de  les  villes  ou  forterefles  & en 
adiouftant  vne  cautelle  ou  fubtilité , c’eft  à fçauoir  qu’il  eft  necefl'aire  que  ladiéfc 
Royne  le  tienne  lècret  affin  qu’elle  ne  Ibit  empefehee  ou  arreftée  a ce  faire.  Pour 
laquelle  choie  faire  il  voulut  quelle  fàindift  aller  en  plulieurs  pellcrinages  de 
l’vn  .1  l’autre  iulques  .à  ce  quelle  lèroit  en  lieu  leur.  Tendantpar  cela  la  mettre  en 
les  priions  & lès  deux  enMs,&  puis  faire  lèmblablemcnt  au  Roy  pour  paruenir 
par  ce  moyen  à la  couroime  & Icigncuric  du  rôyaume.  Il  eft  tout  lùbied  au  cri- 
me de  leze  maiefté,  en  Iccond,  en  tiers,  & quart  degré . Celle  vérité  fenluit  des 
precedentes  & fi  appen  toutclcr  à tout  homme  de  bon  entendement , & tant 
que  fe  ic  la  vouloye  prouucr , effet adiHHarc  ctrlunf  faeibia. 

Sextuttt  conoUmm  eÜ,  Qik  tout  lùbiecl  & vaflàl  qui  par  couuoitife  d'auoir 
la  couronne  &:  Icigncuric  du  royaume  le  trait  deuers  le  Pape  en  impolànt  Nul- 
lement & contre  vérité  à Ibn  Roy  & fouuerain  lèigncur  crimes  & vices  redon- 

dans 
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dans  à li  noble  lignée  & génération.  Et  par  ce  concluons  que  le  Roy  n’cft  pas  di- 
gne de  tenir  la  couronne  d'vn  Royaume,  ne  (es  enfans  de  l’auoir  apres  luy  com- 
me par  iùcccfllon,  requérant  audit  Pape  par  treigrand  inlbncc  qu’il  vueille  faire 
déclaration  fur  le  fait  de  la  priuation  d’iccluy  Roy  & defdits  enfans.  Et  declairer 
iceluy  royaume  deuoir  appartenir  à iccluy  & a fa  lignée  & luy  requérant  donner 
abfblution  & à tous  les  valiaulx  dudit  royaume  d'adhcrer  à luy  vouldroient  par 
difpenfàtion  du  ferment  de  feaultéSt  d’obligation,  par  Icfquclles  font  tenus  & 
obligez  tous  fubieéls  & vaflàulx  à leur  Roy  & fbuuerain  Seigneur , & tous  tels 
vaffaulx  & fubieâs  font  trahiflrcs  fubieéls , tyrans  & defloyaux  audit  Roy  & au 
royaume.Et  commettent  crime  de  leze  maieflé,ou  premier  & ou  fécond  degré. 

Septimum  corroUnum  eR,  Que  fil  aduient  qu’iccluy  defloyal  & tyrant  ( & ani- 
mo  deliberato  ) empefehe  l’vnion  de  l’Eglifc  & les  conclufîons  du  Roy  & des 
clercs  dudit  royaume,deliberez  & concluz  pour  le  bien  & vtilité  de  liiniàe  Egli- 
fcjil  empefehe  l’executio  de  l’Eglifc  le  par  force  & puiflànce  indcüement  & con- 
tre raifon  tendant  que  le  Pape  foit  plus  enclin  à luy  odroy  er  fâ  fâulfc , mauuaifo 
& inique  rcqucfte , iccluy  tyrant  eft  defloyal  à Dieu , à fàintbe  Eglifc,  à fon  Roy 
& fouuerain  feigneur,  & doit  eflre  réputé  foifoiaticquc,&  fi  cil  pertinax  hcretic- 
que.Et  fi  eft  digne  de  villaine  mort,tant  que  la  terrei’cn  doit  ouurir  foubs  luy  & 
l’engloutir  en  corps  & en  amc  comme  elle  feit  les  trois  foilmaticques  Dathan, 
Chorcs  & Abiron,  defquels  nous  lifons  en  la  Bible.  Apena  eÜ  terra  fub  pedibiu 
eorum,0"  aperiens  os  fuumdeuorauiteoscum  tabemaculû  fuis  de/cenderMHttjueviri  eo- 
rttm  in  mfemS  operti  humo.  Numejcvi.Pfal.Aperta  efl  terra  tÿ"  deglutiuit  Dathan. 

OciauumcorrolariumeR,  Que  tout  vaflàl  6c  fobicéldoit  dire  comme  crimi- 
neux  de  lefè  maiefté , qui  par  couuoitilè  de  venir  à la  couronne  ôc  fcigneuric  du 
royaume  nuchinc  à faire  mourir  par  priuez  empoifonnemens  ôc  viandes  enuc- 
nimées  ou  autrement  iccluy  Roy  6c  fes  enfans,  il  6c  tout  tel  valTal  ôc  fubieét  doit 
dire  comme  crimineux  de  leze  maidlé  en  premier  6c  tiers  degré. 

Nonumcrvltimum  corrolarium  eSi , que  tout  fùbieélôc  vaflàl  qui  tient  gens 
d’armes  fur  le  pays  qui  ne  font  autre  chofo  que  menger  ôc  exiler  le  peuple,piller, 
robber, prendre, tuergensôc efforcer  femmes 6c  auecce  metue  capitaines és 
chaflcaux,foncrdres,  ponts  6c  paflages  dudit  Royaume . Et  auec  ce  fait  mettre 
fus  tailles  ôc  emprunts  innumerables , fàingnant  que  c ell  pour  mener  la  guerre 
contre  les  ennemis  du  royaume.Et  apres  quant  Iddiéles  tailles  font  leuéesôc  mi- 
les au  trdbr  du  Roy,  les  cmblc , prent  6c  rauifl  par  force  6c  puiflànce  6c  en  don- 
nant dddides  pecunes  fiiit  alliances  aux  ennemis  aduerlàircs  6c  mal-vucillans 
defdits  Roy  ôc  Royaume  en  le  rendant  fort  Ôc  puiffant  pour  obtenir  fàdamna- 
ble  6c  mauuaife  intention.  C’dl  à dire  d’obtenir  la  couronne  6c  fèigneurie  dudit 
royaume.  Il  ôc  tout  tel  fubieél  qiii  ainfi  fiùt,  doit  dire  puny  comme  ty  rant,foux 
6c  defloyal  audit  Roy  6c  Royaume  6c  comme  criminel  db  leze  maiefté  ou  pre^ 
mier  6c  quart  degré,  6c  eft  digne  de  double  mon,  premiac  6c  féconde . Et  ainfi 
faiz  fin  de  la  première  iuftification. 

Sequitur  mittor . ^ 

La  Jiconde  pMtie  de  ladiReiufiipcation  ou  proportion  fenfitit. 
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• Rvicns-ic  à declairer  & affermer  niadifte  minor  en  laquelle  i’ay  à 
jmonftrerque  feu  Loÿs  nagueres  Duc  d’Orléans  fut  tant  ambralc  & 

I efprins  de  couuoitife  & honneurs  vaines  & richeffes  mondaines. 

’ Ceft  à fçauoir  d’obtenir  pourfoy  fie  là  génération,  fie  de  tollir  fie 
Ibubftraireàluylatreshaultefic  très  noble  Icigneurie  delà  couronne  de  Fran- 
ce au  Roy  noftre  Sire  qu’il  machinafie  eftudia  par  couuoitilè,barat,fortileges,ôc 
malengins  à deftruire  laperfonneduRoy  noureSire,  de  les  enfâns  ôegenera- 
tion.En  tant  qu’il  fut  fi  elprins  de  couuoitife,  tyrannie , fie  tentation  de l’ennemy 
d’enfer  que  comme  ty  rant  à fon  Roy  fie  lôuuerain  fc^eur,  il  commift  crime  de 
leze  majefté  diuine  fie  humaine  en  toutes  les  maniérés  fie  degrez  declairez  en 
niadiâe  maior,  c’eft  à fçauoir  de  maiefté  diuine  fie  maieffé  humaine  en  premier, 
fécond, tiers  fie  quart  degrez . Et  quant  eft  de  crime  de  leze  majeflc  diuine  il  ap- 
partient au  fouucrain  iuge  de  la  fùs,pourquoy  ic  n’en  penfé  point  à faire  efpecial 
anicle.  Mais  és  articles  de  leze  majeffé  diuine  fie  humaine  ie  penferay  à en  tou- 
cher par  maniéré  d’incident . Ainfî  donc  me  faut  declairer  par  article  comment 
il  a commis  crime  de  leze  majeflc  humaine  en  chacun  des  quatre  degrez  deffus 
nommez.  Pour  laquelle  chofeie  penfé  à deuifermadiéle  minor  en  qu.atre  arti- 
cles. Ou  première  article  ie  penfé  à declairer  comment  en  plufîcurs  fie  diuerfés 
manières  il  a commis  crime  de  leze  majefté  humaine  au  premier  degré  fie  fécôd 
degré,lc  tiers  en  ticrs,le  quart  en  quart  degré.  Qumt  au  premier  article  qui  fe- 
ra du  premier  degré  lequel  eft  quand  l’iniure  ou  offenféell  direélement  contre 
la  perlbnne  du  Roy , c’eft  à f^uoir  que  telle  iniure  peut  eftre  fàiéle  en  deux  ma- 
niérés. La  première  manière  en  machinant  la  mon  fie  deftmâion  de  fôn  Prin- 
ce fie  fbuuerain  feigneur.  La  première  maniéré  ié  peut  diuifér  en  plufîcurs  ma- 
niérés,mais  quant  à prefent  ie  ne  la  deuiféray  qu’en  trois  maniérés.  La  premiè- 
re maniéré  ell  en  machinât  de  fondit  Prince  la  mon  par  fbrtilieges  mallefîces  fie 
fiiperftitions.La  ij.nunicre  par  poifbns, venins  fie  intoxication. La  iij .maniéré  eft 
pour  occire  ou  faire  occire  par  armes  fie  eaüe,  feu  fie  autres  violantes  inieélions . 
Qinl  ait  efté  criminel  la  première  efpece  ie  le  preuue . Car  pour  faire  mourir  la 
perlbnne  du  Roy  noftre  Sire  en  ligueur  fie  par  maniéré  fî  fubtille  que  ne  fût  nul- 
le apparence,  il  feit  par  force  d’argét  fie  diligence  tat  qu’il  fina  de  quatre  perfbn- 
nes,dont  l’vne  eftoit  moyne  apoftolat,l’autre  cheuaher,l’autfe  efcuyer,  fie  l’autre 
varlet,auqucl  il  bailla  fâ  propre  efpée,fà  dague  fie  vn  annel  pour  dédier  fie  confâ- 
cier,ou  pour  plus  propremét  parler,exercer  ou  nom  des  diables . Et  pource  que 
telle  manieie  de  malehcc  ne  pouoit  bonnement  faire  Ce  ce  n’eftoit  en  üeux  fbli- 
taircs,Sequifbntloingdc  toutes  gens,  ils  portèrent  leldiéles  chofés  en  la  tout 
de  Mont-iay  vers  Laigny  fitr  Marne,fie  là  fé  logèrent  fie  feirent  refîdencc  par  l’ct 
pace  de  plufîcurs  ioun.  Et  ledit  Moyne  Apoûat  comme  deffus  qui  eftoit  mai- 
ftre  d’icelle  euure  diabolicque  féit  plufîeurs  inuocaaons  de  diables , fie  par  plu- 
fîeurs  fois  fie  iournées , dont  ic  vous  diray  d’eux  enfémblc  qui  furent  entre  Paf-  ' 
ques  fie  l’Afcenfîon  à vn  dimcnche  trefbien  matin  deuant  fbleil  leuant  en  vne 
montaigne  près  de  la  tour  de  Mont-iay . Ledit  Moyne  feit  plufîeurs  chofés  fù- 
perftitieufés  requifés  à faire  en  telles  inuocadons  de  diables  empres  vn  buifibn . 
En  fâifânt  Icfdidlcs  inuocations  de  diables  fédcfpouilla  en  purfàchcmiféfiefc 
mcit  à genoulx , fie  ficha  lefdiéles.  cfpée  fie  d^e  par  les  poinâes  en  tene  fie  le- 
dit 
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dit  annîl  mcit  auflî  empres  & là  ditpluficurs  oraifons  inuocât  les  diables, & taii- 
tort  vindrent  à luy  deux  diables  en  tormc  de  deux  hommes  vcftuz  ainli  cjue  de 
brun  ven  ce  lêmbloit,dont  iVn  auoit  nom  Hemias,&  l'autre  Eftramain.  Et  lors 
leurf'eit  honneur  & trel^and  reuerence , & Il  grand  comme  on  pourroit  faire  à 
Dieu  noftre  lâuueur.Et  a ce  fait  le  tira  derrière  iceluy  buido.  Et  iccluy  diable  qui 
eftoit  venu  pour  ledit  annel, le  print&  l’empona  & fefuanouÿft: . Et  iceluy  qui 
crtoit  venu  pour  ladiâe  clpée  & dague  demoura . Et  puis  print  icelle  elpcc  & 
dague, & puis  apres  fefuanouÿft  comment  auoit  fait  l’autre.Et  tantoft  apres  ice- 
luy Moyne  retourna  ôe  vint  où  lefdits  diables  auoient  efté , & trouua  iceux  da- 
gue & elpée  couchez  de  plat  & que  ladite  efpée  auoit  la  tefte  rompue:  & trou- 
ua ladite  poindle  en  la  pouldre  où  iceluy  diable  l’auoit  mile.  Et  apres  attendit 
par  l’elpace  de  demie  heure , l’autre  diable  qui  auoit  emporté  l’annel , lequel  re- 
tourna & luy  bailla  ledit  annel  qui  eftoit  apparct  rouge  ainlî  qu  elcarlattc  com- 
me il  fembloit  pour  l'heure , & luy  dit  ceft  tait , mais  tu  les  mettras  en  la  bouche 
d’vn  homme  mort,ainlî  & en  la  maniéré  que  tu  Icab , & lors  feftianouÿft , & le- 
dit Moyne  refeit  la  poinéte  d’eux  cuydant  ardoir  le  Roy  noftre  Sire,  mais  à l’ay- 
de  de  Dieu  & à l’ayde  des  trelèxcellcntes  dames  de  Berry  & de  Bourgongne  & 
des  autres  dames  & damoilèlles  qui  là  eftoient,il  efthappa . 

. A P R E s ie  vucil  declaircr  que  ledit  criminel  Duc  d’Orléans  à commis  crime 
de  leze  majefté  en  la  (cconde  maniéré  dudit  premier  degré , c’eft  à fçauoir  qu'il  a 
fait  alliances  du  Roy  & du  Royaume . Et  pour  declairer  comment,  la  vérité  eft 
telle  qu’apres  ce  que  le  Roy  noftre  Sire  & le  Roy  Richard  d’Angleterre  furent 
enlcmble  en  amitié  confermez  par  le  traiélé  du  mariage  dudit  Roy  Richard  & 
l’ailhée  fille  de  France,le  Roy  Richard  voulut  commet  que  ce  fût  parler  au  Roy 
noftre  Sire  pour  ta  grâd  lànté , & fi  aflemblerent  enfemble  & lors  luy  dit  que  les 
^'ermetez  de  ton  corps  & grans  maladies  qu’il  auoit,luy  eftoient  venues  par  le 
moyen  & pourchas  defilits  Ducs  d’Orléans  & de  Millan , & que  pour  Dieu  il 
fen  voulfift  prendre  garde . Et  pour  cefte  caulc  le  Roy  print  fi  grande  indigna- 
tion contre  ledit  Duc  de  Millanûe  non  lâns  caulc,que  ton  herauft,qui  ponoit  tes 
armcs,nc  fotbit  plus  veoir  deuant  le  Roy . Et  fi  toft  que  les  chotès  detfufdiétes 
vindrent  à la  cognoill'ance  dudit  Duc  d’Orléans  il  conceut  haine  monelle  con- 
tre ledit  Roy  Richard,  Sefenquift  qui  eftoit  le  greigneur  aduertâire  qu’il  eut  en 
tout  le  monde , &c.  trouua  que  c’eftoit  Henry  de  Lenclaftre  & feit  tant  qu’il  eut 
alliacé  auecques  luy,l’vne  pour  deftruire  le  Roy  & l’autre  pour  renforcer  & ren- 
dre puitlànce  à paruenir  à là  damnable  intention , & furent  d’accord  les  delTul^ 
dits  de  labourer  & machiner  de  toute  leur  puilTance  par  toutes  les  voyes  & ma- 
niérés poftîbles  à eux  la  mort  & deftrudiô  des  deux  Roy  s pour  obtenir  les  deux 
couronnes  de  France  & d’Angleterre. Celle  de  France  pour  Lo'ÿs  d’Orléans . Et 
celle  d’Angleterre  pour  Henry  de  Lenclaftre: Henry  en  eft  venu  a fon  entente, 
mais  Loÿs,non  Dieu  mercy,&  qu’il  Ibit  vray  deldiétes  alhâces,iceluy  Duc  d’Or- 
le3nsàtoufioursfàuorilc,aydé&  conforté  ledit  Henry  de  Lenclaftre  & les  au- 
tres Anglois  de  la  bende  dudit  Henry  de  tout  ton  pouoir,  & expretfement  man- 
da à iceux  Anglois  ennenùs  du  Roy  & du  Royaume  qui  eftoient  au  chaftel  do 
Bordes, qu’ils  le  tinfient  bien  &:  qu’ils  ne  rendiflent  pas  leur  chaftel  aux  François 
& qu’il  empelcheroitlefiege, ou  qu’il  leurfineroit  de  bon  lècour&  ou  remede 
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toutcsfois  qu’il  en  (croit  nccertité  fie  outre  empefclia  ^iudeurs  voyages  entre- 
prins  contre  ledit  Henry  .Et  ainfi  fut  tyr.int  fie  defloyal  a (ôn  Prince  fie  (buuerain 
lêiuncut  fie  à la  chofe  publicque  de  ce  Royaume  fie  commift  crime  de  Icze  ma- 
jellc  en  la  dcitxiefmc  manière  dudit  premier  degré.  A la  confirmation  de  ce  fait 
me  meut  vnc  choie  que  ic  vous  diray  .Il  eft  vray  que  ou  temps  qu’on  detenoit  le 
Roy  Richard,  que  ledit  Henry  tendoit  à faire  mourir  aucuns  pluficurs  dcslci- 
gneuK  dAngietcrrc  luy  dilbient  qu’il  y auoit  trcl^and  péril  pour  la  doubte  des 
François.  Auiquels  il  rdpondit  que  de  ce  ne  conuenoit  faire  aucune  doubte, car 
il  auoit  vnpuillànt  amy  en  France  auquel  ileftoit  allié:  c’cll  à Içauoir  le  Duc 
d’Orléans  frere  au  Roy  de  France  lequel  ne  IbufFriroit  point  par  quelque  cho(c 
qu’on  attentaff  contre  ledit  Roy  Richard  fie  qu’aucun  aifault  en  fut  par  les  Fran- 
çois à l’cncôtrc  des  Anglois.  Et  pour  les  faire  plus  ceitains  feit  lire  les  lettres  dcf. 
iefes  aUiances.  Ainfi  appert  que  ledit  criminel  Duc  d’Orléans  à commis  crime 
de  Iczc  majefté  en  pluficurs  manières  6c  efpcccs  du  premier  degré.  Ainfi  fine  le 
premier  article  de  madiéfe  minor:  Nonobifât  qu’J  y ayt  pluficurs  auucs  crimes 
trcshorriblcs  en  pluficurs  manières  ôc  diuerfes  efoeces  de  crime  de  Iczc  majefte 
en  ce  premier  degré  commis  ôc  perpétrez  paricefuy  criminel  Duc  d’Orleans,lct 
quelsmonditfcigneurdcBourgongncarcfcrué  adiré  en  temps  6c  heu  touteC- 
fois  que  mcflier  en  fera. 

A P R E s ie  viens  au  fécond  anicle  de  madiéle  minor , auquel  ic  vueil  mon- 
ûrer  comme  ledit  criminel  Duc  d’Orléans  à commis  crime  de  Icze  majcflé . No 
pas  (cuUement  au  premier  degré,  mais  au  fécond:  lequel  degré  cfl  de  faire  offen- 
ce  à l’encontre  du  Roy  en  la  pcrfbnnc  delà  femme  cfpoufe:  car  ileft  vray  que 
quatre  ans  ou  enuirô  que  le  Roy  eftoit  cnchcu  en  (à  maladie  ledit  criminel  Duc 
d’Orléans  lequel  ne  c^oit  de  machiner  par  quelle  manière  il  peuft  venir  à (à  da- 
nable  6c  mauuaifc  intention,  perdant  que  fil  poiioit  tenir  la  Royne  ôc  (es  enfàtp 
hors  du  Royaume  il  viendroit  de  léger  à (bn  intëtion  dit  6c  feit  fçauoir  à laRoy- 
nc  faulcement  6c  contre  vérité  que  le  Roy  eftoit  mcrucilleufcmcnt  meu  ôc  indi- 
gné à l’encontre  d’elle . Et  pourcc  il  (c  confèilloit  que  fi  chicrcmcnt  comme  elle 
raymoit quelle  6c  (es  enfansfemeiffem  hors  de  lavoye  du  Roy  6c  en  tel  lieu 
qu’ils  feufl'ent  hors  de  fil  puifl'ance  tendant  à la  mener  elle  6c  fcfdits  enfans  en  la 
Duché  de  Luxembouig  affin  quâd  il  les  eut  tenuz  en  la  Duché  de  Luxembouig 
d’en  faire  à fàvoulenté  ôc  promettoit  à ladiéfe  Royne  qu’il  la  tiendroit  en  ladi- 
te Duehé  bien  6c  (curement  6c  (êfdits  enfans  aulfi . En  difànt  outre  qu’apres  la 
famé  du  Roy  fil  vcoit  ôc  appcrceuoit  que  le  Roy  ne  fut  plus  meu  eonue  elle  6c 
quelle  peulHèurcment  retourner  par  deuers  le  Roy  à quoy  il  promettoit  à(bn 
pouoir  à induire  le  Roy,l’iroit  quérir  elle  6c  (es  enfans  ôc  la  rameneroit  au  Roy . 
Et  au  cas  que  le  Roy  demourroit  en  propos  ôc  imagination  contre  elle,il  la  tien- 
droit  ou  pays  de  Luxembourg  félon  fbn  cftat  quiconques  le  voulfift  vcoir,fut  le 
Roy  ou  autre . Et  affin  de  coulourer  fâdiéle  mauuaimé  6c  intention  faifbit  en- 
tendant à ladide  Royne  qu’il  conuenoit  que  la  chofe  fut  faidc  caultemcnt  6c 
fubtillcment  6c  tellement  qu’ou  chemin  elle  ou  (èfilits  en&ns  ne  peullênt  auoir 
empefehement  aucun . Et  pour  ce  fiiire  6c  exécuter  auoit  aduife  que  la  Royne 
fàindroit  quelle  6c  fèfdits  enfans  allaflent  à S.Fiacre  en  pclerinage  6c  d’illec  à no- 
ftreDamedcLiefTe.Etqucdclàillaconduiroit  iufques  audit  lieu  dcLuxcm- 
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bourg &<juc  là  luy  bai  llcroit  ou  fcroit  bailler  l’eftat  d’elle  & de  les  en  fans  hon- 
norablcment  comme  appartient, en  attendant  que  la  voulenté  du  Roy  fut  muée 
entiers  elle  & leldits  enfans . Et  de  fait  prella  fort  ladidc  Roync  & par  plufieurs 
fois  en  recitant  en  effed  Icsparolles  telles  comme  i’ay  touché . Téuant  alSn  d’a- 
uoir  la  Roync  & fcldits  enfans  pour  en  faire  là  voulenté  dont  ils  furent  en  grand 
péril , & eulTcnt  elle  encorcs  plus  le  n’eulTcnt  cllé  aucuns  bienueillans  de  ladide 
Roync  & de  Icfditscnfànsaufquelsladide  Royne  lèconlcilla,  lelqucls  luy  di- 
rent que  c’elloit  faulcc  déception  & trcl^and  péril.  Et  pour  laquelle  choie  ladi- 
dc  Roync  bien  aduilée  mua  lôn  propos  appcrccuant  la  faulce  & damnée  inten- 
tion dudit  criminel  feu  Duc  d’Orléans . Si  le  detennina  à demourcr  pai-  deçà  & 
non  aller  audit  voyage.  Ainli  appert  le  dcuxicfme  article  de  madide  minor , 
c’ell  à Içauoir  que  ledit  criminel  Duc  d’Orléans  a commis  crime  de  Icze  majellé 
ou  tiers  degré.  Et  combien  que  ce  appen  allez  par  l’article  deuant  dcclairé , tou- 
tcliioycs  ic  monllre  qu’il  a commis  crime  de  Iczc  majellé  en  trob  autres  manié- 
rés de  ce  tiers  degré.  La  première  ell  par  venins , poifons  & intoxications.  La 
féconde  par  fallaces  & déceptions . QuMt  à la  première  manière  que  ledit  cri- 
minel Duc  diOrlcans  machina  à faire  m.anger  àmonléigncur  le  Daulphin  der- 
nier trelpaflcvne  pomme  empoilbnnéc  & venimeufe,  laquelle  fût  baillée  à vn 
•enfant  & luy  fût  chargé  qui  la  portail  & b.iillall  audit  monlcigneur  le  Daulphin 
& non  à autre  comme  qu’il  fut.  Si  aduint  qu'en  la  portât  il  paifoit  parmy  les  iar- 
dins  de  S.Pol  & là  rencontra  la  nourrice  d'vn  des  enfans  du  Duc  d’Orléans , la- 
quelle tenoit  iceluy  fils  entre  les  bras . Et  pource  que  ladide  pomme  lémbloit  à 
ladide  nourrice  belle  & bonne.Ellc  dit  à l’cnfiint  qui  la  portoit  qu’il  luy  baillafl 
pour  donner  à lôn  fils , lequel  luy  relpondit  que  non  fcroit  & qu’il  ne  la  baillc- 
roit  fors  qu’à  monlcigneur  le  Daulphin.Et  pour  ce  qu’il  ne  luy  voulut  pas  bail- 
ler de  lôn  gré  elleluyollaparforcc  8c  la  baillaàmanger  àlôn  fils  dont  il  cheut 
en  maladie  8c  mourut  alfez  toll  apres.St  fois  cy  vne  quellion . Ccll  innocent  ell 
mort  de  la  pomme  empoilônnée.  En  doit  eftre  pugny  l’enfant  qui  la  portoit  ou 
la  nourrice  qui  luy  bailla.Ie  relpons  que  nenny,carl’vn  ne  l’autre  n’y  eut  coulpe: 
mais  la  coulpe  8c  la  trahilôn  en  doit  ellre  attribuée  à ceux  qui  l’empoifonnerent 
ou  la  feirent  porter.La  dcuxiclmc  manière  ell  par  foliacé  8c  deceptiô , c’ell  à Ira- 
uoir  par  donner  faulx  à entendre.  Et  combien  que  celle  maniéré  apperra  par  les 
cas  dclTuldits  8c  déclarez  de  la  Royne  8c  de  les  enfans  qu’il  voulut  mener  en  la 
ville  de  Luxebourg.  Toutesfois  la  vucil  encores  decl.airer  par  vn  autre  cas . Cell 
à Içauoir  que  ledit  criminel  Duc  d’Orlcans  pcrlcuerit  toufiours  en  là  mauuailé 
8c  damnablc  intetion  a cAé  8c  enuoyé  par  plulîeurs  fois  par  deuers  le  Pape,  ten- 
danralHn  de  priucr  8c  débouter  le  Roy  de  la  perlônne  du  Royaume  8c  oc  la  di- 
gnité royalle . Etpourparueniràlà  damnable  intention  en  trouua  foulcement 
8c  controuuamaliciculemcnt  8c  contre  vérité  plulîeurs  cas  6c  crimes  contre  la 
perlônne  du  Roy  6c  redondans  à là  noble  génération  8c  lignée, lelquels  il  donna 
a entendre  au  P.apc,  en  le  requérant  qu’il  voullill  declairerle  Roy  fo  pollerité  in- 
habillc  à tenir  telle  dignité  comme  le  Royaume  de  France  8c  qu’il  voullîll  ab<- 
lôuldre  ledit  criminer8c  les  autres  feaulx  du  Royaume  qui  àluy  lévoudroient 
adlierer  du  ferment  de  fidelité  en  quoy  iis  clloient  allraùis  deuers  le  Roy  8c  qu’il 
voullill  declairerle  plus  prochain  delà  pollerité  deveoir  venir  8c  lûcceder  a la 
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couronne  & (cigncuric  dudit  Royaume  de  France.  Et  pour  mieux  conduire  fôn 
fait  & plus  tort  cnclincr  le  Pape  à condcfcendre  à fà  fàulfc  iniuflicc  & inique  rc- 
qucfte,à  toufîours  fàuorifc  le  fait  dudit  Pape  & (ôuflenu  en  pluflcurs  & diucrfcs 
maniérés, comme  il  appert  par  la  voye  de  ceffion  de  la  fubflration  & reftitution 
fîir  le  fait  des  pccunes  & de  l’cfpitrc  de  Thoulouze.  Ainfi  appert  le  tiers  article 
de  madidc  maior  declairc,nonobflant  qu’il  feit  plufîeurs  autres  crimes  innume.^ 
râbles, trefgrans  & treshorribles  de  leze  majefte  au  tien  degré , Icfqucls  mondic 
fèigncur  de  Bourgongne  à refèruez  preft  a déclarer  en  temps  & en  lieu  toutet 
fois  que  meftier  fera.  Apres  ie  viens  à dcclairer  le  quan  & dernier  article  de  ma- 
diéfe  minor , c’eft  .t  f^auoir  que  ledit  criminel  feu  Duc  d’Orléans  à cojnmis  cri- 
me de  leze  majellé  au  quart  degré,lequel  degré  cft  que  quand  ladiéfc  offence  efl 
diredement  contre  le  bien  de  la  choie  publicque  du  Royaume,Et  combien  que 
ce  appen  allèz  par  les  cas  delTus  dcclairez  des  alliacés  qu’il  auoit  fait  aucc  les  en- 
nemis de  ce  Royaume,fic  qu’ils  (oient  exprelTement  ennemis  de  la  choie  public- 
que,ie  le  vueil  declairer  luy  auoir  commis  crime  en  autres  maniérés . La  premic- 
re,en  ce  qu’il  a tenu  les  gens  d’armes  fur  les  champs  en  ce  Royaume  par  l’elpace 
de  quatorze  ou  quinze  ans , qu’ils  ne  failôient  autre  choie  que  manger  & exiler 
le  pauure  peuplc,piller,tober,rançonner,occire,  tuer  & prendre  femmes  à force 
& mettoit  capitaines  és  fortereflès,  pons  & pallàges  de  ce  Royaume , pour  par- 
ueniràlà  fauuê&  damnable  intention  ':  c’ellàlçauoir  vfurperlalêigncuriedu 
Royaume . La  féconde  maniéré  cil  qu’en  ce  qu’il  a fait  mctuc  uilles  & empruns 
intollerables  for  le  peuple  en  faignant  que  c’elloit  pour  foullcnir  la  guerre  con- 
tre les  ennemis  du  Royaume.  Et  en  donnant  d'icclles  pccunes  aux  ennemis  ad- 
uerlàires  & mal  vueillans  du  Roy  &:  du  Royaume  & en  a fait  fes  alhez  en  inten- 
tion d’affoiblir  le  Roy  & le  rendre  plusfon  & plus  puilFant  pour  obtenir  là  dam- 
nablc  entrcprinlc  de  paruenir  à la  couronne  &c  feigneurie  dudit  Royaume.  Ainli 
appert  que  i’ay  declairé  & remonllré  comment  ledit  criminel  Duc  d'Orléans  a 
commis  crime  de  leze  majdlé  au  quan  degré  & en  plulîcurs  inanieres,plulîeurs 
autres  crimes  de  leze  majcllé  trelgrans  & horribles , nonpas  tant  (cullemcnt  du 
quart  degré,m.iis  au  ticrs,lccond&  premier  en  plulîcurs  cas  & diucrfcs  maniè- 
res d’elpcces  pour  paruenir  à là  damnable  & mauuaifc  intention:  àlçauoiràla 
trelhoblc  couronne  Sc  feigneurie  de  France  & à l’ollcr  & foullrairc  au  Roy  no- 
llrc  Sire  & à là  génération,  Icfquels  autres  crimes  mondit  Icigncur  de  Bourgon- 
gne à relcrué  à déclarer  en  temps  & en  lieu  quant  mcllier  en  lera.Et  en  outre  ap- 
pen madiéle  minor  declairéc,faqucllc  ioinâ  à ma  dclTulHidlc  maior.  S’enfuit 
clercment  & en  bonne  conlèquence  que  mondit  Icigncur  de  Bourgongne  ne 
doit  en  riens  cllrc  blalhié  ne  reprins  dudit  cas  aduenu  en  la  perfonne^ dudit  cri- 
minel le  Duc  d’Orléans,  & que  le  Roy  nollre  Sire  n’en  doit  point  cllre  mal  con- 
tent lcullcmcnt:mais  doit  auoir  môdit  lèigncur  de  Bourgongne  & fon  fàit  pour 
aj^reablefii  l’auétorilcr  en  tant  que  mcllier  lcroit.Et  aucc  ce  le  doit  guerdonner 
& rémunérer  en  trois  cholcs,c’ell  à Içauoir  en  amour,hôneur  & richclTes.  A l’ex- 
emple des  rémunérations  qui  forent  làiéles  à monlcigncur  S. Michel  l’Archange 
& au  vaillant  homme  Phinées,dcfquelles  rcmuncratios  i’ay  fait  mention  en  ma- 
didlc  maior  en  la  probation  de  ma  tierce  venté.  Et  l’cntcns  ainfi  en  mon  gros  & 
rude  entendement  que  le  nollre  Sire  doit  plus  que  deuant  là  loyauté  & bonne 
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renommée  faire  prononcer  par  tout  le  Royaume  & dehors  le  Royaume  publier 
par  lettres  patentes  par  maniérés  tfcpiftre  ou  autrcment-Iceluy  Dieu  vueille  que 
ainfi  (bit  il  fait.  Qui  tjibmeiiSm  infecuU feculorum.Amen. 

Apres  laquelle  ptopofitionfinée  iceluy  maiftrc  lean  Petit  requift  audit 
Duc  de  Bourgongne  qu’il  le  voulfill  aduoüer,  lequel  Duc  luy  accorda  6c  l’ad- 
uoüa  en  la  preicnce  du  Daulphin,qui  là  reprelcncoit  la  perlbnne  du  Roy  de  Cc- 
cille  auccques  tous  les  autres  par  delTus  nommez , 6c  apres  dit  iceluy  propolânt 
qu’iceluy  Duc  de  Bourgogne  rctenoit  6c  declairoit  encores  aucunes  autres  cho- 
ies plus  grans  à dire  au  Roy  quand  lieu  6c  temps  feroit . Et  brief  enlùiuant  le  re- 
trahirent  tous  les  Princes  chacun  en  (bn  hoftel  6c  ledit  Duc  de  Bourgongne  ac- 
compaigne  de  plulieurs  hommes  d’amies  ôc  gens  de  traiél  fen  retourna  en  (bn 
hoAcl  d’Arthois . Si  dit  adoneques  fait  grand  murmure  dedans  la  ville  de  Paris 
tant  des  Princes, Barons  6c  nobles  hommes  comme  du  clergé  delà  commuiuu- 
té,  pource  qu’il  dit  alTez  commun  en  icelle  de  la  iulfification , 6c  audi  les  acculâ- 
tions  qu’auoit  fait  faire  6c  propolcr  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  ledit  Duc 
d’Orléans  de(funâ:,âc  y eutpludeurs  6c  diuerlcs  opinions.Car  ceux  qui  tenoient 
le  party  du  Duc  d’Orléans  embient  icelles  accufàdôs  edre  duKcs  6c  deceuables . 
Et  ceux  tenans  la  partie  de  ceux  de  Bourgongne  difbient  le  contraire  . En  apres 
brief  enfuiuant  Y label  Royne  de  France  pleine  de  gted  admiratiô  6c  cremeur,le 
Duc  d’Acquitaine  (bn  dis  6c  (es  autres  enfaris  (c  panirét  de  Paris  accompaignez 
de  Loÿs  Duc  de  Bauiere  frère  à la  Royne , 6c  (’en  allèrent  faire  leur  reddence  ou 
chadel  de  Mclun.Et  tod  apres  le  Roy  Charles  qui  grand  elpace  auoit  edé  malar* 
de  retourna  enfanté,  deuers  lequel  iceluy  Duc  (è  retrahit  6c  trouua  la  maniéré 
qu’il  fut  raccordé  6c  reconcilié auecques  luy , 6c  impetra  6c  audi . Etobtintlet- 
tres  (cellécs  du  (cel  du  Roy  6c  (ignées  de  (à  main.  Par  lefquelles  luy  edoit  par- 
donné le  cas  n’a  gueres  aduenu  en  la  peifbnne  du  Duc  d’Orléans,  dont  moult  de 
grans  feigneurs  6c  audi  autres  (âiges  dirent  moult  ednerueillez:  mais  de  prelènt 
ne  le  pouoient  auoir  autre. 

Comment  le  Roy  enuoyt  deuers  le  Pape  fis  ambalTadeursfilennels.  La  rel^once  qu'ils 
eurent.  Et  comment  depuis  il  excommunia  le  Roy  fis  aSerens. 

CHAP.  XL. 

N ce  temps  vint  deuen  le  Roy  à Paris  6cdeuenles  (èigneursquie- 
doienrauec  luy  certains  medàgiers  qui- rapportèrent  que  le  Pape  6e 
(bn  aducrlàire  ne  vouloient  point  eux  déporter  ne  delaiilèr  la  Papali- 
té  comme  ils  auoient  promis  6c  conuenu  en  la  cité  de  Saxonne  6c  au- 
tres lieiix.  Mais  prolongèrent  la  belbngne  de  l’vniuerlclle  l^lilè  par  dilations  de 
nullevaleurtresfrauduleulcment.  Pourlelquelles  nouuelles  le  Roy  elcriuit  6c 
feit  fçauoir  au  Pape  par  lean  de  Chadeau-Morant  6c  lean  de  Courlèii  chcualiers 
(es  ambadàdeurs  qu’ou  cas  qu’vnion  ne  (croit  trouuée  en  l’Eglilc  vniuerlclle  de- 
dans le  iour  de  l’Alccnfion  prochain  venant, luy,le  clergé, les  nobles  6c  le  peuple 
de  (bn  Royaume  6c  de  la  Daulphiné , plus  n’obeyroient  à luy  ne  à (bn  adueriài- 
re.Et  que  plus  ne  fera  ne  par  (es  (Iibieéh  ne  (bulTrira  edre  à luy  &iâe  aucune  o- 
beïlTancc.Pour  laquelle  ambadade  6c  pour  le  contenu  és  lettres  enuoyéesde  par 
le  Roy  iccl  uy  Pape  nommé  Benoid  ne  fut  pas  bien  content . laçoi^  ce  qu’il  n’en 
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monftra  point  ièmblant  à iceux  ambafladeurs,ainçois  leur  feit  rcfooncc  abfblu- 
tc,que  bricf  cniuiuanc  par  fcs  mcllàgicrs  il  cnuoycroit  rclponce  à leur  Roy  fur  le 
contenu  des  lettres  qu'ils  auoient  apportées . Apres  laquelle  rclponce  prindrent 
conge  & l’en  retournèrent  deuers  le  Roy  & luy  racompterent  & à Ibn  conlcil  la 
reljjonce  qu’ils  auoient  eue  du  Pape . Et  en  aflez  bricf  temps  enfuiuant  vint  en  la 
ville  de  Paris  vn  mellâgier  du  Pape  deiTufdit  lequel  en  vn  certain  iour  vint  en 
l'hoUcl  de  S .Pol  ou  elloit  le  Roy  lequel  cllant  en  Ibn  oratoire  fur  le  commence- 
ment de  la  mefle  entra  iceluy  mellàgier  dedans  & luy  prclcnta  vncs  lettres  Apo- 
Aolicques,  & puis  tantoft  le  depanit . Et  apres  ladiélc  mell'e  le  Roy  feit  ouurir 
icelles  lettres  ôc  les  lire  toute  au  long.  Apres  la  leâurc  dclqucUcs  veu  qu’ils  con- 
tenoient  excommunication  contrclc  Roy  & tous  les  fùbieâs.On  feit  quérir  par 
tout  Paris  iccluy  qui  les  auoit  apponces  : mais  point  ne  fut  trouuc , car  il  l’cftoit 
depany  & en  allèle  plus  couuertement  qu’il  auoit  peu . Et  adoneques  le  Roy  &c 
ceuxdefonconfcil  voyans  la  forme  & manière  de  ladidc  excommunication 
• tant  par l’enhort  & inlbgation  de  l’vniucrllté  de  Paris  comme  delà  plus  grand 

partie  de  ceux  de  (bn  conlcil,  & auec  ce  tous  les  Princes  là  cllant  furent  forment 
clincuz  contre  luy . Et  pourtant  fe  fcpara  fic  ietrahit  de  l’alTcâion  & obeilfancc 
d’iceluyPape. 

^ enfuit  U teneur  defdilîes  lettres  Jjwfloliquet  receiies pur  le  Roy . 

Enoift Euclque lcrf des lërfs  dcDicu,àtrelchier  fils  en  Icfiis-Chrifl 
Charles  Roy  de  France  lâlut  & benedidHon  Apoftolicque . Pleut  à 
Dieu  trelchier  fils  que  tu  eulTes  plaine  cognoiflance  de  l’amour  & .of- 
fedbon  que  nous  auons  à ta  noble  & puifiànte  perlbnnc,&  que  tu  en- 
tendilTcs  la  pureté  de  noftre  courage,  en  vérité  tu  cognoimoyes  comment  nous 
auons  grand  lieflc  de  ta  bonne  prolpcrité  & proffit  comme  doit  auoir  le  perc  de 
fbn  enfant  & grand  trïflelle  & douleur  de  tes  tribulations  & dommages . Se  de 
ce  culfes  cognoilfance  tu  ne  voudroyes  pas  ouÿr  les  mal  parlans  nous  detrayans 
&fàullcmentnolfrc  procès  & affaires  nous  rcprouchans  alfin  que  par  leldits 
mcldilâns  tu  ne  fûflcs  pas  corrompu . Mais  nous  aymeroyes  comme  le  fils  doit 
aymer  Ibn  perej&cclTeroient  en  ton  Royaume  les  tourbillons  detesperfccu- 
tionsfaidfcs  contre  noftre  mcrelâindfeEglilè.  Tu  fçais  bien  glorieux  Princc& 
par  publicque  renommée  eft  venu  à ta  cognoillànce  qu’en  grand  Ibllicitudc  ôc 
inftancc  nous  auons  Ibulfcn  moult  grans  labeurs  afiîn  que  par  nous  la  paix  de 
l’Eglilè  peut  eftrc  trouuée,&  auons  proairé  en  diligéee  vers  iceux  qui  ont  nour- 
rypatplulieursanslcfcifme  &diuillon  moult  périlleux,  en  occupant  le  lîege 
Apoftolicque  follement  par  entreprinles  de  fait,  & mefmemct  vers  l’Ange  Cor- 
rarian  qui  rappelle  Grégoire  (lequel  pour  le  prefent  en  cefte  partie  eft  aduerlâire 
derEglifc)  6c  que  riens  n’a  voulu  mener  à effedt  de  ce  qu’il  auoit  promis  à laillèr 
la  papalité  6c  conuenir  6c  alTcmbler  en  la  ville  de  Saxonne  & autres  lieux  de  fbn 
Dbeïllànce:niais  a prolôgé  6c  démené  la  befbngne  de  Dieu  par  dilations  de  nul- 
le valleur.  Etjaçoitqu’ü  fbit  tout  notoire  tant  qu’il  ne  peut  eftre  celé  qu’il  n’a 
point  tenu  ne  tient  à nous  que  vraye  vnion  ne  fbit.  bricfuenient  en  fâindfe  Eglifè 
de  Dieu  & tout  fcifme  rebouté  & mis  à néant:  toutesfoisils  font  aucuns  com- 
me nous  auôs  ou'y  dire  qui  par  deuers  toy  par  tmlicc  6c  fans  caufè,  de  nous  mur- 
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murent,  eux  enforçans  par  laidenges  Faulfa  & mauldiétes  de  defchirer  & dimi- 
nuer ou  admoindrir  la  pureté  de  nollrc  renommée.  Aucuns  Ibnt  mettant  leur  c- 
ftudc  troubler  la  dcuotion  de  toy  & des  autres  Princes  de  ton  (àng,  en  blafmanc 
noz  faits  iniuftement,&  affermant  ce  qui  n’eft  pas  vérité, c’cft  .à  {çauoir  que  nous 
ne  mettons  point  diligence  que  vraye  vnionibit  en  (âinélc  Eglilè . V rayement  à 
telles  perfonnes  doit  on  pour  nous  vérité  rclpondre , & dellruirc  les  Ecrions  des 
faullctcz  d'iceux  & (1  croyôs  qu’il  a cité  fait  par  l'enhortement  d’iceux,  que  nous 
riauons  point  les  droits  de  nollre  chambre  ja  par  l’clpace  de  deux  ans:<car  iceluy 
ediCl  a elle  lait  en  ta  court, par  lequel  noz  droits  nous  font  foubllraits , & à nous 
n’eft  pas  obeÿ  en  ton  Royaume,  & touiesfois  nous  clpcriôs  à auoir  confolation 
Se  repos  par  toy, duquel  les  predeceffeurs  grâdement  au  temps  paffé  ont  labou- 
ré pour  dellruirc  foilmc  ôc  erreur  en  fiinéte  Eglilc,&  auoir  paix  6c  vnion.De  re- 
chief  ceux  de  ton  Royaume  foht  rébellion  contre  l’Eglilè  Rommaine,  en  âppel- 
lant  de  nous  contre  les  conftitutions  de  canon, Se  leur  cil  fouffert  lèmer  diucrlcs 
erreurs  cotre  la  pureté  de  la  loy . Mais  cncores  aucc  ce  que  deffus  eft  dit  que  gra- 
dêment  nous  dclplaift  à racompter.En  celle  ville  en  noftre  prelèncc  nollre  chier 
fils  Ic.in  de  Chafteau  Morant  6c  Ican  Courchey  nobles  homes  tes  amballàdeurs 
font  venuz  qui  de  par  toy  nous  ont  prelcnté  vncs  lettres  feellécs  de  ton  fécl , par 
lelqucllcs  tu  nous  fais  à Içauoir  tjuc  le  dédis  la  lifte  de  l’Alccnlion  prochain  ve- 
nant, vnion  u’cft  làiélc  6c  trouuec , 6c  vn  vray  & Icul  Pape  & pafteur  de  l’Eglili 
vniucrlcllc  n’eft  eu  ou  cllcu,toy,lc  clcrgé,ôi:  autres  gens  de  ton  Royaumc,Sc  auf- 
fi  de  la  Duché  de  Guyenne  ferez  neutralité,  6c  neferas , prefteras  ou  dcmonftrc- 
ras,  ne  Ibuffriras  par  aucuns  de  tes  fubiccls  de  adonc  n’en  apres  enluiuant  à nous , 
ou  à aucuns  qui  ticnent  noftre  eftat  élire  fai<5lc,ou  demonftréc  aucune  obedien- 
ce.Pour  lefouctlcs  choies  trefehier  lîls,tu  dois  grandement  conlidcrcr  le  nous  a- 
uonscaulcd'auoir  grand  douleur  au  cueur.  Ce  ne  font  Inie  lignes  d’amour  de 
chier  fils  demonftrécs  .à  fon  pcrc , des  choies  deffuldiéles  enfuiuent  moult  d’au- 
tres inconueniens:  car  iceux  qui  à toy  & aux  autres  Princes  de  ton  fiing  baillent 
telles  parolles  cnucnimées,toy  & les  autres  pourroient  faire  cheoir  on  perdition 
aucc  eux.En.ee  la  renommée  de  ta  noble  mel^ie  eft  grandement  bleffée,  6c  par 
grand  péché  en  ce  cil  faible  detraélion  à la  diuinc  puillànce , en  voulant  mettre 
terme  &:  fin  à la  milcricorde  de  Dicu.L’vnion  qiie  tu  péfes  eft  droiblcmct  vn  pé- 
ché & perfeueratiô  du  lcilmc:car  nollre  aducrl.iire  6c  fes  cnl'uiuis  pour  les  cho- 
ies delluldiéVcs  efleuez  en  orgueil  ne  pourrôt  point  eftreploycz  6c  induits  à con- 
corde. Mais  liront  plus  obllincz  ayans  efpoir  que  prochainement  à nous  & no- 
ftre partie  lira  faible  fiibftraélion  d’obcdience.  Etparainfi  eux  quieftoient  ja 
tous  mattez  & delionfits  par  noz  opprelfions  liront  renforcez  6c  corroborez . 
V rayemôt  trclchier  fils,nous  à qui  Dieu  a baille  la  garde  de  fon  peuple  ne  pouôs 
plus  Ibuffrir  par  raifon  telles  cholis  qui  redondent  en  l’oftertce  de  la  diuine  ma- 
jefté  & péril  des  âmes  fie  turbation  de  ladible  vnion , mon  elebrion  6c  renom- 
mée de  toy  fiedctamel^ie,  nous  grandement  doulans  de  ta  déception  par 
telles  fubieftions  fie  mauuais  enhoit.  Te  prions  fie  enhortons  en  noftre  lii- 
gneur  noftre  vray  lâuucur  que  ne  vucillez  ouÿr  iceux  m.iuuais  quiparaduen- 
ture  quicrcntàtrouucrlcurprouflit  ou  dommage  dcnousfiedcrEglili,  fie  à 
la  perturbation  de  toy  fie  des  tiens . Quant  eft  de  noftre  procès  tu  as  alliz  co- 
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{rnoifloncc  pleinement , par  cc  que  nous  à toyauons  eferit.  Vueillcs  eftudier 
& confidercr  en  repos  d’cfprit  en  ton  ûige  confcil,  les  caul'es , ordonnances  & 
pure  intention  de  nous.  Vueilles  en  outre  reuocquer,  rappeller  &adnullcrles 
griefues  emprinlcs  &:  dommaiges  faits  à nous  & à l’Eglilc,  en  tous  Royaumes 
& en  tes  terres, & ramener  ou  faire  ramener  par  vray  iugement  à l’eftat  deu  & 
* premier.  En  apres  te  mandons  que  ne  vueilles  nouueljement  procéder  à ce  que 
tu  nous  as  elent  : cariln’affien  pas  à l'honneur  de  ta  excellente  perfonne.  S’ain- 
fieft  quetu  vueilles  obeïr  aux  mandemens  fieexhonations  de  ton  pereauec- 
ques  laloùenge  humaine,  tu  auras  moult  grand  mérite  perdurablcment  de- 
uers  Dieu , en  enclinant  à toy  la  faucur  du  fiege  Apoftoheque  S:  la  noftre . 
Trefamé  fils  garde  qu’aucun  ne  te  dcçoiue  par  vainc  erreur.  Si  voulons  que 
tu  lâches,  & par  CCS  prefentes  te  failônslçauoir  qu’outre  les  peines  & lèntcnccs 
prononcées  en  droit  : Nous  .auons  fait  autres  conflitudons  nagueres , que  nous 
a toy  enuoyons  lur  noftre  bulle  auecques  ces  prefentes,  par  Iclquclles  toy  & au- 
tres tellement  delinquans  & dcfobeïflâns(queDieunc  vucillc)lcrontpugnis. 
Etcc  nous  auons  fait  pour  toy  & les  autres  Princes  prelêruerfic  retraire  de  li 
grief  offence  de  leze  majefté  tant  qu’en  nous  eft  pour  l’amour  paternel  qu’a- 
uonsàtoy  & aux  autres  Princes , & affin  qu’au  dernier  iourdu  iugement  nous 
ne  Ibyons  pas  coulpables , en  dÜfimulcnt  des  âmes  qui  par  ce  pourroient  périr . 
Donne  au  Port-de-Venerre  ou  Diocefe  de  Gênes  lexxiiij.iour  du  mois  de  Mars 
le  quatorziefme  an  de  noftre  Papalitc. 

J 'enfuit  U teneur  des  bulles  dudit  Pape  de  la  Lune  par  lefqueUes  il  excommunie  le  Roy 
Cÿ*  les  autres . 


Enoift  Euclque  lcrf  des  lcrfs  de  Dieu  à perpétuelle  mémoire  par  cc 
UC  les  mahees  des  hommes  croillcnt . Nous  voyans  le  monde  aller 
c mal  en  pis,&  les  penlées  des  hommes  tellcmêt  accouftumées  à m.il 
quetoufiounadiouftentmall'urmal.  Et  affin  que  tous  bons  méfiez 


aucc  les  mauuais  ne  fbiêt  pas  corrompuz  par  m.-dicc  ou  crrcur,&  que  la  hardief- 
fc  des  mauuais  prcfùm^tueux  fôit  reltraincfte  des  vices, aux  moins  par  la  cremeur 
de  la  peinc.Il  eft  venu  a noftre  cognoifTance  par  publicque  & commune  renom- 
mée, qu’aucuns  plains  de  perdition  tât  d’Eglifc  comme  fèculiers  vueillans  mon- 

Îilus  hault  qu  ils  ne  doiucnt,  dont  ils  ont  à trefbuchcr  pcrillcufcment , abufêz 
eccuz  par  les  fallaccs  de  cil  qui  fê  transfigure  en  forme  d'ange  de  lumière , 


ter  plus  hault  qu  ils  ne  doiucnt,  dont  ils  ont  à trefbuchcr  pcrillcufcment , abufêz 
& ueccuz  par  les  fallaccs  de  cil  qui  fê  transfigure  en  forme  d'ange  de  lumière , ' 
affin  qu'il  deçoiuc  les  autres,  ont  préparé  grand  efcandallc  aux  fimples  &auz 


fraillcs , & grand  matière  de  trauail  à ceux  qui  font  plus  fetmes  & plus  efta- 
blcs,euxàlcur  pouuoir  efforcans  de  dcftruirc&  diuifêr  l'Eglifê  Cauiolicque 
par  fcifme , fie  empefeher  la  treffainéfe  vnion  d'iccUc:  car  jaçoit  qu'apres  que 
nous  feufmes  prins  pour  eftre  Euefque  fbuucrain  & Apoftolicque . Et  auffi 


deux  ans  par  auant  que  nous  cftions  en  meureftat&  eufmes  mis  grand  diligcn- 
eftruire  le  fcifme  horrible  qui  ja  a duré  en  l'Eglifê  de  Dieu  par  trente  ans 
:u  près,  dont  c’eft  grand  douleur,  & encorcs  dure  pour  le  péché  des 
hommes , & que  nous  euffions  déclaré  à l'Ange  Corrarian  ( qui  fcft  bouté 


deffait  ou  fîcgc  Apoftolicque  & fcft  fait  par  ceux  à luy  obeiflans  nommer 

Grégoire) 
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Grégoire)  la  voyc  de  renonciation  parnouseftrcà  faire  pitrcmcnt  & francht- 
ment  comme  il  cfl  és  lettres  Apollolicaiies  données  à Marccillc  le  fécond  iour  , 
dcFcurierrandcfTufdit  de noftrc Papalitc,plus  pleinement  contenu.  Etdc-re- 
chiefauions  promis  de  conuenir  en  certains  lieux  auecquçs’ l’Ange  Corrarian 
& de  comparoir  en  noUre  pcrfbnne  pour  demener  deiiement  les  choies  delTul- 
diefesà  execution  comme  il  appert  par  les  inftrumens  de  ce  faits.  Toutesf'ois 
les  defl'ufdits  fils  d'iniquité  l'eft'orccnt  de  tout  leur  pouuoir,  & par  m.anicrcs  non 
licites,  par  fraudes  & couleurs  fiiinifcsd’cmpefchcr  nous  &noz  frères  les  Car- 
dinaulx  en  celle  làluablc  execution , defpitans  les  liens  de  làinéte  Eglilè  & tai- 
gnans  eux  auoir  grand  amour  &del7ràrvnion  defàincle  Eglilè,  en  eux  lôuh- 
flrayans  follement  de  l'obeillàncc  de  nous  & de  noftre  Eglile,Sc  à la  dcffencc  de 
leur  erreur  appcllans  de  nousrtoutesfois  il  n’appartient  point  de  ce  fiiire  de  droit. 

Et  jaçoit  que  patiemment  nous  ayons  fbuffert  aucunement  les  choies  dclfuldi- 
élespardiflimulationen  reuocquant  iceux  & prômouuant  à pénitence  & re- 
tourner au  fein  de  leur  débonnaire  mere  lâinéfe  Eglilè.  Neantmoins  ils  perlèuc- 
rent  en  plus  grand  prcllimption  & hardielTe.  Pource , apres  meure  deliberation 
eue  fur  les  clîofès  dellufdic'fes , par  celle  conflitution  perdurablement  .à  durer , 
nous  prononçons  lèntence  d’excommunication  contre  ceux  qui  empelchcront 
feientement  l'vnion  de  l’Eglilè  fùlclidlc , ou  noflre pcrlbnnc  ou  les  perfonnes  de 
noz  venerables  f'reres  les  Cardinaulx  de  fiinc'le  Eglilè  de  Roinme,lerôt  en  l’exe- 
cution des  cholèsdelTufdiélcs  par  nous  offertes  & accordées  auecques  l’Ange 
Corrarian  fie  lès  meffagiers-.ou  qui  appelleront  de  nous  ou  de  noz  fucccflèurs  les 
Euefqiies  Rommains  entrans  à la  Papalité  droichirierement  : ou  qui  bailleront 
faneur  aufdidles  appeliations,lubllr.a<£lioiis,  ou  perturbations  par  eux  ou  par  au- 
truy  par  quelque  occafion  ou  couleur . Et  tous  ceux  qui  obflinéement  afferme- 
ront iceux  non  eflrc  liez  ou  excommuniez  par  nollre  lentencc  de  quelque  degré 

3u’ils  Ibient  en  dignité  de  Cardinal,  de  Patriarche , d’Archeuclquc , d’EucIque , 
’auéloriié,  de  majellé  Royal  ou  Impérial , ou  de  quelque  eflat  tant  d’Eglilè  co- 
rne Icculicre.De  laquelle  lèntence  nuis  ne  peuuent  eftre  ablôuls  fors  parle  Pape, 
excepté  tant  fcullcmcnt  en  l’article  de  la  mort.  Et  fiLiduenoit  que  par  aduch- 
ture  aucuns  ainli  feuffent  ablbuls  audit  .article , nous  voulons  & dcclairons  que 
tantoft  qu'il  fera  guary  lè  prelèntcra  au  fiege  Apoftolicque  pourrcccuoirabfo- 
lurion , en  failânt  lâtisfaéHon  comme  il  .appartiendra  dciullice.  Laquelle  lèn- 
tence .linfiieétée  par  nous  lil  l’a  Ibullenu  par  courage  dur  & obftinéparrelpa- 
ce  de  vingt  iours,làl  cfl:  lay  de  quelque  eflat  degré  condition  ou  dignité  fiedeC- 
fus  nommez,  Princes  ou  autre  lèculiers  perfônne  quel  qu'il foit,  nous- le  lub- 
mettons  à interdit  de  i’Eglilè,auecqucs  toutes  fès  terres,  villes , citez , chafleaux, 

& gencrallement  tous  autres  lieux  qu’il  tient  ou  tiendra . Si  cconteflé  vniuer- 
fitez  lèmblablcment  elles  lèront  fubicCfes  à l’interdit  de  làinéic  Eglilè . Et  pour- 
cc  qu’à  bon  droit  aucunesfois  par  ingratitude  les  bénéfices  font  reuocquez , 
tous  ceux  ac  vn  chacun  d’iceux  tant  d’Eglifc  comme.  lcculien,&:  ceux  qui  és 
choies  deffufdittcs  leur  donnent  fàueur  coiilèil  &aydc  comme  dit  cfl,  &t.iu- 
ront  fouftcnucs  Icldiâ-es  lèntences  par  l’clpace  de  vingts  iours  prochains  apres 
cnlùiuans,  lèront  priiiez  de  toutes  .indulgences,  priuileges , grâces  ,libcrtez  & 
franchilès  à eux  données  S;  accordées  par  le  licge  Apofloficque  conioinéfc-. 
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rrfentoudiuifement  foubs  quelque  forme  ou  cxprefTion  de  parolles.  Ledits 
, clercs  feront  priuez  de  tous  leurs  bénéfices  d’Eglile,  dignitez,  perfonnats  ou  of- 
fices à tout  cure,  & (ans  cure.  Etauflî  jaçoit  qu’ils  foient  de  la  dignité  d’Euef- 
que,  tfArcheuelque , Patriarche,  Cardinal  ou  quelconque  autre  dignité  des 
maintenant  par  autorité  Apoftolicque , & par  pleine  puillànce,de  fait  & de 
certaine  fcience , nous  le  déclarons  dire  priué.  Et  les  vaflaulx  & hommes  o- 
bligez  & tenuz  à eux  par  ferment  de  loyauté  ou  par  quelconque  autre  obli- 
gation, nous  les  dcclairons  eftrc  quidles  Sc  ablbuz.  Et  les  fiefi,  honneurs, 
droits , offices  & autres  biens  non  meubles  tenuz  des  Eghfes  retourneront  .aux 
gouuerncurs  d’icelles,  pour  en  dilpoferàleur  voulenté.  Ne  nulle  audience  de 
caufe  ne  fera  donnée  à tels  pécheurs  & tranl^elfeurs , leurs  fentences , procès 
faits  par  iceux,  qui  font  tabellions  ne  feront  de  nulle  valleur.  En  apres  tous 
ceux  quiauroient  fait  compaignic  & aUiance  durant  ladtéfe  contumace  & ré- 
bellion, ou  qui  leur  auront  aydé  ou  donné  confeil,  faueurouayde,  public- 
quement  ou  fecrettement  : fi  ce  font  fingulieres  pcrfbnnes , citez , chafeeaux 
ou  lieux , ils  feront  jiugniz,  interdits  & excommuniez  ainfi  comme  lefdits  pé- 
cheurs & tranlgreflcurs , Se  par  la  maniéré  que  deflus  efl:  declairée.  Se  auccques 
voulons  ôeell  noftrc  intention  que  les  peines  ordonnées  de  droit  parnozpre- 
decefl'eurs  contre  tels  pecheun,  font  Se  demourent  en  leur  valeur  Se  cffcél. 
Nonobftant  quclsconqucs  conftitutions , ordonnons  ces  libertez , grâces  Se  in- 
dulgences Apoftolicques , oâroyées  S:  données  de  nous  ou  denozprcdecefe 
feurs  Euelqucs  Rommains,  par  quelconque  forme  Se  maniéré  quelles  foient 
données  de  cenainc  fcience , Se  par  ces  prefentes  nous  les  reuocquons , en  tant 
quelles  aucunement  pourroient  eftrc  contraires  ou  bailler  empefehement  aux 
cnofes  dcflufdits . A nul  homme  doneques  ne  foit  heite  d’enfraindre  ou  aller 
à l’encontre  parhardieflefollcouprefiimptueufede  ces  prefentes  noftre  décla- 
ration , fuppofition , iuration , confifeation , adnullation , caflation , irritation , 
murmuration , queftion , voulenté . Se  aucuns  font  fi  hardis  d’aller  à l’encontre 
ils  fiiichent  eux  encourir  l’indignation  de  Dieu  tout  pui(rant,de  S. Pierre  Se  de  S. 
Paul  fes  benoifts  Apoftres,  Donné  à S.  Viftor  de  Marfeillc  la  vingt  Se  troifiefine 
kalende  de  Mars,  Se  de  noftre  PapaUté  l’an  treziefine. 

Pour  r *n  mille  cccc.&  •u/ÿ. 

Comment  fyrtiuerfite' Je  Paris  fàt  propofer  Jeuant  U Roy  contre  le  Pape  de  la  Lune, 
(S- du  portement  du  Roy  Lois. Et  du  Borgie  delà  Heufe.  chap.  xli. 

V commencement  de  ceft  an  l’vniuerfité  de  Paris  feit  propofer  par 
U maiftre  lean  Courteheufe  natif de  Normandie  contre  le  Pape  Bene- 
Ju  die  en  la  manière  cy  apres  declairée , où  eftoient  prefens  le  Roy  de 
^ France,  de  Cccille , les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne , de  Bar  Sc 
de  Brabant , les  Comtes  de  Morcaigne , de  Neuers , de  S.Pol,  de  Tancaruille,  le 
Re(fteurdcrVniuerfité,lesfuppofts  Se  députez  de  par  icelle.  Se  pluficurs  autres 
grans  feigneurs  auec  grid  multitude  de  clergé,  de  peuple  de  Paris.  Le  Comte  de 
Vvaruicn  Anglois,les  ambalfadcurs  d’Efeoçe  Se  de  Galles  qui  lors  eftoient  tous 
a Paris,  Se  fut  celle  propofition  faidc  en  la  grand  fàlle  du  Palais . Si  print  iccluy 
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tnaiUre  lean  fbn  theumc  au  (èpticfinc  Pfâlmc.  Conuertetur  Jolor  in  caput  àta , «ÿ* 
in  verticm  ipftus  iniqmttu  dus  defcendet,  Ccll  à dire  la  douleur  fera  conuertie  en 
lôn  chiefj  & la  iniquité  de  luy  delccndra  lùr  luy.  Et  feit  fix  conclufions,  La  pre- 
mière, que  Pierre  de  la  Lune  eftoit  foltnaticquc  obllincment , voire  hereticque, 
troubleur  de  la  paix  & vnion  de  l'Ej^life.  La  lècâde  que  ledit  Pierre  ne  doit  point 
eftre  renômé  Benoill  Pape  Cardin^d  ne  par  aucun  nom  de  dignitc,ne  à luy  com- 
me palpeur  de  l’Eglilê  on  ne  doit  point  obeÿr.  Sur  les  peines  fàiâes  contre  ceux 
qui  baillent  faueur  à lalmaticques.  La  troillclme  côclulion  que  les  fais  jes  dits, 
les  collations,  prouilîons,  fcntences , & procès  du  temps  de  la  daéf  e delà  lettre , 
Eiiéfe  en  maniéré  de  bulle , ne  quelsconques  peines  temporelles  ou  elpirituelles, 
cleres  ou  obfcures  contenues  font  de  nulle  valleur.  La  quane  conclufion  que 
ladiâe  lettre  d’elle  mcfoies  ell  mauuailc,lcditicufè  pleine  de  fraude  troublant  la 
paix  & offenfànt  la  majefte  Royallc.  La  cinquielme  conclufion  eft  qu’audit 
Pierre  de  la  Lune  ne  à fies  lettres  ou  mandemens  nul  ne  doit  obeÿr  for  peine  de 
bailler  fàueur  à foilmaticques.  La  fixiefine  conclufion  qu’il  cil  à procéder  con- 
tre ledit  Pierre  ceux  à luy  fauorables  & reuenans  les  lettres . Apres  lefquelles  fix 
conclufions  dcclairces  forent  fàiéfes  certaines  requelles  au  Roy  de  France  par 
les  de/foldits  propofàns  &:  pour  l’vniuerfité.  La  première  rcqueff  e,que  béne  m- 
formation  foit  fâiéfe  diligemment  d’icelle  lettre,  & foient  prins  tous  les  fobfbn- 
teun  & receleurs  pour  les  pugnir  & corriger  félon  le  cas  dcfquels  moult  y a eu 
ecRoyaume,  Si  feront  dénommez  par  l’vniuerfité  en  temps  & en  lieu.  Lafè- 
conde  requefle  que  le  Roy  dorcfhauant  ne  nuis  de  fon  Royaume  de  quelque  e- 
flat  qu’il  foit  ne  résolue  lettres  dudit  Pierre  de  la  Lune.  La  tierce  rcquefle  qu’il 
Ibit  cômandé  de  par  le  Roy  à ladiéf  e vniuerfitc  fâ  fîllc,que  par  icelle  la  vérité  foit 
prefehée  par  tout  le  Royaume.  La  quarte  requefte,que  l’Euefque  de  fàinéb  Flor 

Îui  a cfté  enuoyé  deuers  ledit  Pierre  en  ambaffade , foit  prins  & détenu,  & mai- 
re Pierre  de  Courfèlles,Sanfien  le  Leu,le  Doyen  de  fàindl  Germain  d’Auxerre, 
& iceux  pugnis  félon  leurs  démérites.  En  outre  que  la  lettre  faiéfe  en  maniéré  de 
bulle  foit  defcliiréeconunciniuheulc&  ofTenfiue  àlamajeflé  Royalle.  Aucc 
protelf  ations  de  procéder  à plus  grans  chofes  touchans  la  fby , & d’expliquer  &c 
demonffrer  les  cnofcsdefrufdiéfesdeuant  ceux  qu’il  appartiendra  en  temps  & 
en  lieu , lefquelles  requeftes  preflement  forent  oétroyees  du  Roy  à ladiâe  Vni- 
uerfité.  Et  adoneques  deuant  tous  ceux  qui  là  eftoient , Ladiâe  lettrefotdefchi- 
rée&rôpueparleRcâeurdel’Vniuerfité.  Le  Doyen  de  fàinâ  Germain  d’Au- 
xerre fut  là  prins  en  prefènt  & mis  en  chanre.  Et  tantofl  apres  fotprins  l’abbé  de 
fàinâ  Denys  en  France,  & maiffre  lean  de  Sains  iadis  Secrétaire  clu  Roy,&  plu- 
fieurs  autres  hommes  de  nom,  & tenuz  prifonniers  au  Louure.  Et  ouquel  temps 
auifi  par  la  diligence  des  gensduRoylemeflàgier  qui  auoit  apponc  les  bulles 
dcuantdiâes  fut  tellemetu  pourfoiuy  qu’il  fot  prins  vers  Lyon  for  le  Rhofhc,  & 
ramené  prifbnnicr  à Paris  aucc  le  deüufdit  Sanlicn  le  Leu  qui  auoit  eflé  prins  en 
l’Eglifc  de  Clcruaulx.Si  cfloicnt  alors  le  Roy, tous  les  Princes  & le  clergié  moult 
fon  ennuyez  & courroucez  contre  ledit  Pape  de  la  Lune.  Lequel  Pape  apres 
qu’en  aflczbricftempsil  fut  venu  à fa  cojgnoiHànce  comment  il  auoit  efmeule 
Roy  de  France, fes  Princes  & l’Vniucrfite  de  Paris  contre  luy , & de  ce  en  moult 
grâd  doubte  & crcmcur,fe  partift  du  pon  de  Venere  fcullcmct  aucc  quatre  Car- 
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dinaulx  par  mer . Et  de  làfcn  alla  en  Arragon . Et  puis  en  Parpignan.  Auquel 
temps  aulTi  le  Roy  Loÿs  ptint  congé  au  Roy  de  France  pour  panir  de  Paris  & al- 
ler en  Prouucncc  contre  aucuns  fauorablesau  Roy  Lancelot  l'on  aduerlâirc . Si 
eftoit  lors  la  Royne  de  France  à Melun.  Auquel  lieu  alla  le  Roy-  & fi  tint  par  au- 
cun peu  de  iours  puis  retourna  à Paris  où  eltoient  encoreslcs  amballàdeurs  du 
Roy  d’El'coce . Lelquels  apres  qu’ils  eurent  receu  grand  Ibmme  de  pccune  du 
Roy  pour  mener  guerre  aux  Anglois  prindrent  à luy  congé  & fen  retournèrent 
en  leur  pays . Et  d’autre  partie  le  Roy  oélroya  à ceux  de  Galles  vn  an  durant  a les 
defpens  trois  cens  hommes  d'armes  & deux  cens  arbalellriers  delquels  fût  con- 
duéfeurleBorgnedela  Ffeufecheualier  de  grand  renom  natif  de  Normandie, 
& luy  feit  le  Roy  deliurer  nauire  & argent  pour  aller  en  Galles. 

Comment  le  Duc  Je  Bourgon^e  fe  partit  Je  Parti  pour  le  fait  Ju  Liegefbi  Roy  S Ef~ 
paigne  eÿ*  Ju  Rpy  Je  Hongrie  tjui  ejeript  J Cvniuerfitl  Je  Paris. 

CH  AP.  XLII. 

T em  le  cinquiefine  iour  de  Juillet  an  delfiildit  le  Duc  de  Bourgongne 
auec  luy  fes  deux  frères  le  partit  de  Paris  en  grand  indignation  de  plu- 
lîeurs  Princes  gouucrneurs  du  Royaume  & fen  alla  à Arras  faire  la  fe- 
fte  de  l’Euelque  de  ladiéfe  cité  nommé  Martin  pouurc  de  l’ordre  des 
prefeheurs  lequel  eftoit  fon  contcfTcur  & de  là  fen  alla  à Gand  veoir  la  Duchef- 
le  là  femme.Si  feit  grans  préparations  pour  aller  fecourir  leandc  Bauierelbn 
beauffere  Euclqucdu  Liege,  lequel  pourlors  eftoit  débouté  par  les  Liégeois 
hors  de  Ion  paÿs&  l'auoient  alfiegé  dedans  la  ville  du  Trccfoùill’eftoitmisà 
crefulèauec  plufieurs  gentils-hommes  qui  tcnoientlbn  party  & y eftoit  le  lèi- 
gneur  de  Pienicls  leur  chef  & conduéf  eur  auecques  luy  fon  fils  qu’ils  auoient  ef- 
feu  leur  Euefque  ou  lieu  dudit  lean  de  Bauiere.  Et  d’autre  partie  le  Duc  Guillau- 
me Comte  de  Hainault , auquel  iceluy  lean  de  Bauiere  eftoit  ftere , le  Comte  de 
Conuerfent  feigneur  d’Anghien  auec  luy  8c  plufieurs  grans  Icigneurs  de  lès  pays 
feit  afl'emblée  de  trelgrandnombre  de  gens  d’armes . Lelquels  auec  les  Icigneurs 
de  Croÿôc  FJeilly  queluyenuoyale  Duc  de  Bourgongne  bien  accompagnez 
de  grand  foilbn  de  gens  de  guerrc.Se  tira  vers  le  pays  du  Liege  pour  y faire  guer- 
re a la  caufe  delTufdiéfe . Et  premièrement  ardirent  vnemailon  8c  cenfed’vne 
Eglife  de  l’ordre  de  Citeauhr  8c  puis  cheuaucherentdeuers  FolTes  8c  Florines  fur 
tout  le  pays  de  la  riuiere  de  Sambre,  auquel  ils  feirent  moult  grand  dommage 

!>arfcu  8c  efpéc.  Et  de  fait  prindrent  aucunes  petites  fonerefTes  d’allàult  dedans 
elquclles  furent  misa  mon  cruelle  tous  ceux  qui  eftoient  dedans . Et  n’eftoit 
Ion  en  iccluy  pays  elpargnée  quelque  créature  de  quelque  eftat  qu'il  fût  que 
toutncfûtmisàl’elpée.  Si  furent  en  ce  voyage  fàiz  nouucaux  cheualiers  Pierre 
dcLuxembouig  Comte  de  Conuerlènt . Engilbett  d’Anghien  8c  plufieurs  au- 
tres. Et  apres  qu’iceluy  Duc  eut  moult  degafté  le  pays  doubtant  que  leldits  Lie- 

Îjeoisne  vinllcnt  pour  le  combattre  lelquels  eftoient  trop  plus  puilTans  contre 
uy  8c  en  rrop  grand  nombre  fen  retourna  hon  du  pays  embralànt  iceluy 8c  bou 
tant  les  feux  par  tout  à tout  fès  gens  qui  eftoient  grandement  remplis  de  leurs 
biens  qu’ils  auoient  trouué.  Et  reuint  en  lôn  pa’ÿs  pour  illec  de  rechef  alTembler 
plulgrand  puilTanceauec  celle  dudit  Duc  de  Bourgongne  lûr  intention  de  re- 
tourner 
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tourner  audit  pays  de  Liège  Se  combattre  les  deiTuidits  Liégeois.  Ouqucl  temps 
aùoit  forte  pjerre  entre  les  Efpaignols&  Sarrazinsdu  Royaume  de  Grenade: 
carleRoycfEipaignc  grandement  accompagné  de  les  Elpaignols  &:  de  nielfi- 
re  Robinet  de  Bracquemont  chcuaJier  natif  de  Normandie  li  entra  en  xxiij. Ca- 
lées lelquclles  elloiêt  bien  fournies  de  gens  d’armes  Se  alla  combattre  fur  la  mer 
leldits  Sarrazins  qui  auoient  xxij.  galées  bien  armées  qui  du  tout  furent  deftrui- 
ûes  Se  ceux  de  dedans  mis  à mon.  Elqucls  iours  le  Roy  de  Hongrie  elcriuit  let- 
tres à l’vniuerlîté  de  Paris  dclquellcs  la  teneur  fenfuit.Premieremcnt  la  lliblcrip- 
tion  eftoit.  A vénérables , làiges  Se  prudens  hommes  le  Reâcur  Se  vniiierlité  de 
l’eftude  de  Paris,  noz  deuots  Se  amez:  La  narration  fi  eftoit.  Nobles  hommes  Se 
treftenommez  en  Icience  par  tout  le  monde , nous  auons  receu  très  aggreable- 
ment  voftrc  epiftre  plaine  de  lùbtiueté  de  lèntence  Se  aornée  d’eloquencc  de  pa- 
rolles  reputant  voftre  cure  Se  eftude  cftre  piteulc  Se  deuote  Se  trclàggreablc  à no 
ftre  Icigncur  Se  au  làincl  Elprit  Se  très  prouffitablc  à tous  Chreftiens , c.ar  telle 
abhomination  eft  pour  le  prclènt  efleuée  Se  releuée  en  l’Eglilè  de  Dieu  que  nous 
confiderons  que  tous  Chreftiens  de  cueur,de  penfécSc  d’œuurc  deutoientà 
Dieu  faire  prières  aflîn  que  par  là  gracevoulfifty  pourueoirderemedcconuc- 
nable,  parquoy  ladiâe  abhomination , c’eft  à l^oir  leilme  Se  diuifion  qui  ja  à 
duré  par  l’elpacc  de  trente  ans  fiit  deftruiél  par  vraye  vnion . Car  le  briefùcment 
àccn’eft  remédié  il  eft  a doubterque  parcefte  double  diuifion  ne  fenlûiuent 
uois  diuifions  Se  pour  cefte  caulê  Se  aucunes  autres  nous  auons  enuoyé  noftre 
Orateur  à trefchrclticn  Prince  noftre  Icigncur  le  Roy  de  France  aflîn  que  noftre 
légation  enuoyée  deuers  luy  8c  Ibn  conlcil  ne  fût  point  empclchée  tant  parles 
inelcreans  comme  par  les  autres,  par  laquelle  à luy  requérons  fcablement  qu’il 
nous  enuoyc  aucuns  de  là  noble  haulte  puillànte  lignée  pour  nous  ayder  Se  con- 
lèiller  en  noz  affaires  comme  nous  auons  eftoir  qu’il  fera , l^achans  que  le  ce  il 
nous  oéiroye  nous  ferons  toufiours  prefts  à luy  feruir  Se  faire  plaifir  comme  au- 
tresfois  auons  cfté,donné  à Romme  l’vnzieûnc  iour  de  luing.Et  de  noftre  regne 
le  vingt  Se  dcuxiclînc. 

Comment  tous  les  Prélats  tÿ*  gens  lEglifi  de  toutes  les  parties  de  France  furent  man^ 
dee^d  Paris  à lavenue  delà  Roynety  delà  Ducheffe  ^Orléans, 

CH  A P.  XLIII, 

N CCS  mefines  iours  furent  mandez  la  plul^nd  partie  du  Royaume 
de  France  8c  Daulphiné,  les  Prélats  & gens  d’Eglife  ou  leurs  procu- 
reursjà  venir  à Paris  deuers  le  Roy  Selon  confeilpourauoiraduis  8c 
dchberation  principallcmcnt  fur  i’vnion  de  l'Eglilc,  8c  aullî  lûr  autres 
bclbngncs  touchant  le  bien  8c  honneur  de  la  pcrlbnne  du  Roy  8c  de  IbnRoyau- 
me,  Iclqucls  ils  vindrent  en  trclgrand  nombre  8c  falfemblcrent  la  nuiéf  S.  Lau- 
rens  en  la  grand  làllc  du  Palais  enuironhuiéfheuresdu  matin  où  eftoitle  Prefi- 
dent  au  lieu  du  Roy  qui  eftoit  malade,  le  ChanccUier  de  France,  fi  célébra  la 
Melle  Iblcmnellcmcnt  du  làinéf  Elprit  l’ Archcuclque  de  Thouloulc . Apres  la- 
quelle vn  maiftreen  Théologie  très  renommé  de  l’ordre  des  fferes  prelcheurs 
propolà  notablement  en  la  prcfence  du  Duc  d’Orléans , du  Duc  de  Berry  8c  de 
plulieuts  grans  fcigncursauecleRcéfeurde  rvniucrlicc  8c  grand  multitude  de 
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cKftodiamm  ad  Rom.^x.  Ceft  à dire  monfeignr  S.  Pol  dit  aux  Romains  au  4.  cha. 
Nous  deu5s  enfuiuir  les  chofes  de  paix,&  garder  enlèmblc  les  choies  qui  baillct 
ediffication.  Lequel  propofant  dit  moult  de  choies  de  la  paix  concorde  & vnion 
cftrc  mife  en  l'Eglife,  & le  demena  par  manière  de  procès  & très  cloquctcmct  en 
dil'ant  cornet  Pierre  de  la  Lune  du  premier  iufqucs  au  derrain  feftoit  porté  à pro- 
curer la  paix  & vnion  de  l’Eglife  demôftrant  iccluy  élire  Ichilmatique.hcrctique 
oblliné  en  mal  & moult  parla  de  ladidc  obllination  en  declairant  icelle  par.  vL 
maniérés  pour  laquelle  chofele  Roy  de  France  auoit  autresfois  Eut  neutralité 
contre  luy,  en  luy  foubllrayant  de  fon  obédience , apres  ce  qu’iccluy  propolànt 
nota  par  poix  les  chofes  contenues  efdides  lettres  faides  en  maniéré  de  buUc,en 
dcmonllrant  comment  elle  eftoit  plaine  de  fraude  & de  dccepte  ofrcnfiueà  la 
maiefté  royalle.  Et  que  pour  ce  tous  ceux  là  eftans  auoient  elle  mandez  de  par  le 
Roy.  Aftin  que  les  choies  dclTufdides  leur  feulTent  notiflices  & que  fur  ce  ils 
baillaflcnt  conl'cil  aide  S:  faucur  au  Roy  pour  auoir  paix  & vnion  en  ladide  E- 
glife  comme  ils  y elloient  tenuz.Et  entre-temps  que  ces  choies  clloicnt  dides  & 
faides  maillre  Saullîen,&  le  Mefl'agier  de  Pierre  delà  Lune  qui  auoit  apponc  les 
lettres  delfuldidcs  au  Roy  tous  deux  Arragonnois  mitrez  & vellus  a'h.abille- 
mens  où  elloient  figurées  les  armes  d’iccluy  Pierre  de  la  Lune  reuerfees  frirent  a- 
menez  moult  honteufement  & deshonncllementfurvn  bannel  du  Louure  en  la 
court  du  Palais.  Et  prellcmcnt  cmpres  le  marbre  au  pieddcsdegiczfutvneC- 
chauffaudis  leué.Sur  lequel  tous  deux  frirent  mis  & monllrez  moult  longuemét 
a tous  ceux  qui  vcoir  les  vouloient . Et  auoit  efeript  efdides  mitres . Ceux  font 
dclloyaux  à l'Eglile  & au  Roy.  Et  apres  furent  ramenez  au  Louure  for  ledit  Ben- 
nel  comme  demis  & le  lendemain  faflcmbla  ledit  conlcil  au  Palais  où  elloit  pre- 
Icnt  ou  lieu  du  Roy  le  Chancellicr  de  France.  Auquel  heu  maillre  VrllnTaluan- 
de  natif  de  Normandie  Dodeur  en  Théologie  trefrenomme  propo&pour  l’v- 
niuerfitc  de  Paris  & print  fon  theume  du  ccntielme  plàlme . Fiat  ^axinvirtnte 
tua.  Et  drclfant  les  parollcs  à la  perfonne  du  Roy  & à lès  feigneurs  de  fon  làng  là 
cllans  prelèns  de  par  ladide  vniuerfité . En  eux  enhortant  qu’ils  vouHilTent  en- 
tendre par  toutes  maniérés  qui  lcroient  polfibles  de  fiiiie  celfer  ce  périlleux  foit 
me  & àleur  pouoir  procurer  la  paix  & vnion  de  làinde  Eglife  vniuerlclle,  dc- 
monllrant de  rechefla  rruiuuaillic  dudit  Pierre  de  la  Lune  par  trois  clercs  raifons 
difant  comment  il  elloit  feifmatique  hcredquc  obllincement  & qu’il  ne  deuoit 
point  dire  nommé  Benoill  Pape  ne  Cardintu  ne  par  aucun  non  dignité . Et  que 
nuis  ne  deuoient  à luy  obéir  fur  peine  dcüe  aux  fauorables  à hcrefie  & à foilme . 
Et  racompta  moult  de  fois  aucuns  cas  de  Papes  de  Romme  conuenablcs  à fon 
propos  & la  conclufion  du  derrain  concile,  laquelle  lût  que  lè  ledit  Pierre  de  la 
Lunc&  fon  aduerlàire  ne  faifoient  paix  en  l'Eglile  dedans  l’Alccntion  comme  ils 
auoient  promis  tout  le  Royaume  de  France  gcnerallement  & ceux  de  la  Daul- 

Iihiné  le  fobtrairoient  de  leur  obeïflance , car  ainll  l’auoient  conclud  lelHiis  Pre- 
ats  qui  audit  Concile  auoient  cllé  comme  il  apparoit  par  lettres  Icellées  de  leurs 
Icaulx  qui  auoient  deuers  eux  ceux  de  ladiéle  V niuerfité.  Et  pource  ladiclc  obé- 
dience ell  liibllraitlc  de  pat  le  Roy  iufqucs  ad  ce  que  vray,  feul  non  doubteux 
Papc&palleutde  l’Eglile  vniuerlclle  foitcuCcdeclairé.Et  fi  fut  pareillement 
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firopofc  par  ledit  propolânt  comment  on  (c  dcuoit  auoir  en  dilpcnûtions  pour 
CS  confcicnccs  & és  collations  des  bénéfices  & autres  choies , tant  audit  royau- 
me comme  en  la  Daulphinc  durant  ladite  neutralité  & aulli  quelles  choies  on 
dcuoit  conclure  iiir  les  bclbngncs  dciTui'diâcs.Eftà  Içauoir  finablcmcnt  que  nul 
fiirlcs  peines  delTufJitilcs  de  quelque  eftat  qu’il  tut  ne  t'eit  obeïilancc  aux  deux 
Papes  deilùidits  apres  le  iour  qui  eltoit  dcclaircS:  i'ur  peine  d’encourre  l'indi- 
gnation dudit  Roy  .En  aptes  fût  requis  par  iccluy  que  les  lettres  dont  par  deuam 
cftoit  tàictc  mention  fuflent  dclchirccs  publiquement.  Et  pareillement  vncs  au- 
tres qui  autrestbis  .auoient  cilcapportées  .àThoulouiê,  ii  en  fut  ainii  tait  & auec 
ce  fut  ordonne  à tous  les  Prélats  & autres  gens  d'Egliie  que  chacun  endroit  Iby 
és  mettes  de  tes  bénéfices  feiifent  publier  iiault&clcr&:  par  pluiieurs  ioursen 
ladictc  vmueriitéjladiéfc  neutralité  & auec  ce  leur  tût  baille  par  efeript  de  par  i- 
cellc  vnuicrfitc  tous  les  poincb  & articles  touchans  cette  matière  comment  ils 
i^uoicnt  à gouuemcr . Apres  letquclles  beibngnes  traiétées  & remonitranccs 
faidtes  comme  dit  cil  chacun  le  depattit . Et  le  lendemain  les  deux  Arragonnois 
deifus  nommez  tous  deux  furent  de  rcchcf  menez  Sc  efchauifaudcz  parmy  Pa- 
ris comme  autresfois  auoient  ellé,  etquels  iours  la  Roync  qui  par  certains  iours 
auoitcftc.iMclunvintà  Paris  &:  amena  ton  fils  le  Daulphin  lequel  cftoit  mon- 
té tut  vnchcu.al  blanc  lequel  conduitbient  quatre  hommes  de  pied  &alloita- 
pres  le  charriot  de  l.tdidc  Roync . Et  derricte  ledit  Daulphin  tùiuoient  ledit  de 
Berry, de  Bretaignc  & de  Bourbon,  le  Comte  de  Mortaigne , le  Comte  de  Cler- 
mont, le  Comte  de  VendotineS:  grand  nombre  de  grans  teigneurs  t.-uit  gens 
d’Egliie  comme  lèculiers  & etcuyers.  A laquelle  venue  fût  faicte  grand  lyelfe  des 
Parifiens  & fut  crié  Noël  en  pluiieurs  lieux . Et  ainil  t’en  alla  loger  icelle  Royne, 
le  Daulphin  ion  fils  & Lo'ÿs  de  Bauierc  fou  frere  ou  chaitcl  du  Louurc.Et  le  len- 
demain vint  audit  lieu  de  Paris  la  Duchefle  d'Orléans  doüagicte  & ià  belle  fille 
Yiàbcl  aiihée  fille  du  Roy  de  France  accompt^éc  de  pluiieurs  gens  notables 
chcualiers  & autres  tous  veftus  de  dueil , à l’encontre  delqucllcs  iftlrcnt  tous  les 
Princes  dcllufdits  qui  les  conduirent  & menèrent  deuers  la  Roync  & le  Duc 
d’Acquit.aine  pour  eux  faire  requefte  qu’ils  peuifent  auoir  iuftice&  raiibndela 

fiteuiemondu  Duc  d’Orlcansdeftiinâ.Etauififaircrelpondrc&propoicrà 
encontre  de  ce  que  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  auoit  fait  propoicr,proclamer 
& diuulgucr  contre  ledit  Duc  publicquemét  ri agueres  comme  deifus  cft  dcclai- 
té  contre  ton  ièigncur  & mary. Laquelle  requefte  finablement  elle  obtint. 

Comment  la  Diuheffie  i Orléans  C"  fin  fils  feirent  propofir  k Paris  k t encontre  du  Duc 
lean  de  Bourgongne  pour  la  mort  du  Duc  et  Orléans.  CHAP.  XLIIII. 

Nfuiuant  huiéb  iours  apres  le  Duc  d’Orléans  accompagné  de  trois 
cens  hommes  d’armes  ou  enuiron  vint  à Paris  .à  l’encontre  duquel  al- 
lèrent le  Duc  de  Berry  & les  autres  grans  teigneurs  de  ion  lignage  eri- 
trans  parla  porte  iàind);  Anthoinc  alla  au  Louure  deuers  la  Royne  & 
ion  fils  le  Duc  d’Acquitainc  ion  couiln  germain,  aufquels  il  recommanda  ià  be- 
fongneS:  là  periônne  moult  honnorablemcnt  comme  il  appanenoit,  &:puis 
prertement  de  là  luy  panant  fen  alla  vcoir  la  Ducheilc  ià  mcrc  & ià  femme . Et 
apres  les  choies  dclfuidiclcs  ledit  Duc  d’Orléans,  lapide  Ducheilc  ià  met  c ûc  ià 
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femme  point  ne  ccflèrcntde  faire  recjucllcau  Roy  & à Ibn  conlcil  affin  qu’ii 
IcurfcitiurticcduDucIeandc  Bourgongne  & fes  complices  laquelle  par  ledit 
Roy  leur  fut  accordée  de  foire  & eurent  audience  de  foire  propolcr  tout  ce  qui 
leur  plairoit  à l'encontre  dudit  Duc  de  Bourgongne  & fes  complices . Et  adonc 
le  Duc  d'Acquitainc  reprefentant  la  perfonne  du  Roy  auec  là  rnere  par  le  com- 
mandement du  Roy  eftât  en  habit  Royal  en  la  grand  falle  du  chaftef  du  Louurc 
prefent  les  Ducs  de  Berry,  de  Brctaignc  & de  Bourbon,  les  Comtes  d'Allençon, 
de  Clcrmont,de  Mortaigne  & de  Vendofine  & nlufieun  autres  grans  Icigncurs 
dudit  conlcil,&:  auflî  plufieurs  autres  cheualiers.le  Reéfeur  &vniuerfité  de  Paris 
& trel^and  multitude  d’autres  gens  ladiéle  Duchefle  doüagiere  accompagnée 
de  Ibn  fils  le  Duc  d'Orléans,  de  maiftre  Pierre  l’Orfeure  fon  Chanccllier,de  mai- 
Are  Pierre  Coufinet  aduocat  en  Parlement  & plufieurs  autres  gens  & lamilliers 
feitlyre  par  l’Abbé  de  foind  Fiacre  de  l’ordre  fainél  BenoiA les  chofes  conte- 
nues en  vn  Liure  efeript  en  François  à luy  baillé  en  fo  main  deuant  tous  qui  là  e- 
Aoientconfermées  par  les  dits  des  prophètes  des  foinéfsde  l’vn&  l’autre  teAa- 
mentjde  Pliilofophes  & HiAoires  pubiicqucmeut  hault  & entendement  mot  a- 
pres  autre,  duquel  liure  la  teneur  fenlûit. 

Roy  trelchreAien,  Prince  trelhoble,  (buuerain  Icigneur  & chef  de  iuAice. 
A toy  font  mes  parolles  addreAces,  car  à toy  compete  de  mon  Arcr  iu  Aice  à tous 
les  fubieds  du  royaume  de  France , auquel  non  mie  tant  fcullement  les  pa’ÿs  fie 
régions  voilines , mais  auAl  les  eAranges  nations  ou  gens  prennent  exemple  fie 
ücnnent  la  droiéle  fentencedeta  iuAiceà  laquelle  partie  de  toy  fie  ton  renom- 
mé confoil  comme  à la  fontaine  de  railbn  fie  verité.Ic  vueil  addreAer  mes  parol- 
les en  la  perfonne  de  ma  treshonnorée  fie  trelhoble  dame  madame  la  DucheAc 
d Orléans  fie  de  mefl'eigneurs  les  enfonsqui  tous  defoonfortez  prelcntent  leur 
plainéle  en  lamentations  fie  larmes , veans  eux  apres  Dieu  nul  recours  auoir  fors 
en  ta  pitié  fie  compaAion  fie  affin  que  mieux  foient  conceutes  les  choies  que  i’ay 
adiré,  fie  vérité  qui  ne  quiennulles  foliacés  puilTc  plus  clerement  apparoir . Ce 
prefent  propos  fera  diuifé  en  trois  parties  fie  en  trois  membres  principaux  ou 
premier  félon  mon  pouoir  ie  declaireray  que  les  Roys  comme  fouuerains  font 
tenuz  de  faire  iuAice  à tous  fubieéh  à luy  a la  conferuation  de  paix  foubs  fa  treC- 
noble  fie  trclpuilfante  lêigneuric.  Ou  fécond  membre  comment  panic  aduetfè, 
c cA  à Içauoir  lean  Duc  de  Bourgongne,  ceux  à luy  fouorilâbles  fie  donnans  aide 
fie  confoil  en  ce  cas  iniuAcment  fie  honteufoment  ont  occis  ou  fait  occire  mon- 
foigneur  le  Duc  d'Orléans  duquel  l’ame  foit  auec  Dieu . Ou  tiers  membre  com- 
ment mondit  foigneur  mauuaifomentfieiniuAementàcAéacculcde  plufieurs 
cas  fie  fingulierement  de  crime  de  leze  maieAé , auquel  il  n’auoit  nulle  coulpe  fie 
comme  il  apperra  cy  apres . En  oultre  eA  à Içauoir  que  mon  intention  cA  de  di- 
uifor  en  fix  points  chacune  deldiéfes  trois.  Et  ainfi  confoquamment  tout  ce  pre- 
fent propos  eA  contenu  en  dixhuid  points.Tant  qu’eA  à la  première  panic  il  m.c 
lernble  que  le  Roy  cA  obhgé  fingulierement  à foire  iuAice  de  ce  cas , fie  clpecial  - 
Icment  pour  fix  raifons  dciqucllcs  la  première  eA  la  puilTancc  fit  dignité  royallc 
à ce  non  mie  t;uit  foullemét  obligée  par  voulenté,  mais  aulfi  par  obligation  d’of- 
fice, caries  Roys  font  appeliez  Roys  pour  la  caufo  de  foire  iuAice  fie  non  pour 
autre  chofo.Lalecondc  elt  fondée  en  l’amour  fratcmellc,car  comme  dit  le  com- 
mun 
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mun  proucrbc, nature  ne  peut  mentir, le  Roy  donc  comme  icigneur  & frerc  ic- 
lon  iuftice  & railbn  doit  maintenir  fon  droit.  La  tierce  railbn  cil  la  pitié  des  fiip- 
plians,  car  madide  dame  d’Orléans  vefuc  & dciconfonée  eft  accompagnée  de 
lès  ieuncs  enfans  & de  plulîcurs  chcualicrs  menans  grand  dueil  auec  elle  pour  la 
cruelle  mon  de  fon  mary  & Icigneur.  La  <]uarte  railon  eft  l’enormité  du  cas  qu’à 
peine  pourroit  on  trouucr  pareil,  car  à tous  ceux  qui  ont  ouÿ parler  dudit  elcan- 
dalle  voire  ellranges  & autres  ledit  cas  eft  abhominable , & ni  aduenoit  que  le 
Roy  ne  pourueuA  de  remede , il  conuenroit  dire  qu’il  n’eft  pas  feignent  de  fon 
paÿs,&qu’il  conuient  luy  humilier  & adoulcir  au  rcg.Trd  de  la  puiflance  des  fub- 
ieds.  La  quinte  railbn  eft  que  fo  for  ce  n’eft  fàide  execution  de  iufticc,maulx  lins 
nombre  l’cn  pourront  cnluiuir,c’cft  à fçauoirles  pays  & citez  dcfollées,voyes  de 
fait,  procès  ngoureux,  dure  rébellion  de  fobieds.La  fixiefmc  raifon  eft  mauuai- 
ftiédepanieaduerlc  laquelle  parla  force  & puiflance  quiert  à fouftenir  fon  pé- 
ché en  vucillant  lans  caulè  plaider  l’elpée  traidc . Et  en  ces  fix  niifons  gilent  tou- 
te la  forme  du  procès. Tant  qu’à  la  lèconde partie ic  demonftretay comment 
partie  aduerlc  parllxraifonsalî  grandement  péché  qu’il  eft  fon  & a peine  im- 
poflible  d’eftre  réparé . La  première  raifon  eft , car  partie  aduerle  nulle  audorité 
n’auoit  for  le  deffund  pourquoy  il  feit  occire  lî  grand  & trefooble  Icigneur  com 
me  il  fera  dit  cy  apres.  La  féconde  raifon  eft,  car  panie  .aduerfè  nullement  ne  tint 
forme  de  iuftice  ou  procès  en  l’execution  de  la  mon  de  mondit  Icigneur  le  Duc 
d’Orlcans.Et  foppofé  qu’il  euft  eu  audorité  for  luy  ce  que  pas  n’eftoit,  néant- 
moins  il  eftoit  licite  & railbnnable  choie  la  panie  eftre  ouÿc  & conuaincue  ou 
condamnée  à mon  deuantee  qu’on  le  feit  mourir,  car  veu  qu’il  n’auoit  nulle 

[)uiflânce  liu  lu^  ne  audorité  de  tant  moins  deuoit  la  forme  de  fon  procès  cou- 
orerfon  peche . La  tierce  eft  fondée  és  alliances  qu’ils  auoient  cnlcmblc,non 
mie  lèullcmcnt  pour  caulè  du  lignage,  mais  auec  ce  auoient  laides  elpecialles 
aUi.inces  pour  cuiter  les  inconueniens  qui  Icpourroicntenfoiuir  pour  la  caulè 
de  leur  diuilion  par  Iclquellcs  & Iclon  Iclquclles  ils  ne  pouoient  ne  deuoient  lè- 
lon  raifon  nuyre  ne  grcucr  l’vn  à l’aune  làns  défiances  precedentes . Et  pour 
plus  grande  confirmation  plulîeurs  fois  auoient  iuré  for  les  parolles  du  Canon 
& for  la  Croix  noftre  Seigneur  en  baillant  auec  ce  ccnaincs  lentes  lècllées  de 
leurs  Icaulx . La  quane  railon  eft  fondée , en  ce  que  la  mon  de  mondit  Icigneur 
d’Orléans  fût  fi  foubdaine  que  nuis  vrais  Chreftiens  ne  pourroient  fouftenir  que 
elle  ne  fut  damnablcau  regard  du  malfiiidcur&  de  ccluy  par  quel  comman- 
dement elle  à cfté  exécutée . La  cinquiefme  raifon  eft  dcmonftrée  & fondée  en 
ce  que  euidamment  ie  dcmonftreray  comment  panie  aduerlè  à fait  occire 
monlcigneur  d’Orlcans , non  mie  pour  bonne  fin  ne  pour  le  bien  commun, 
mais  pour  ambition,couuokilc  & defir  à dominer , & afin  qu’il  feit  les  fiens  ri- 
ches . Et  par  grand  hayne  que  long  temps  auoit  tenue  en  fon  cucur . La  fixielme 
raifon  eft  fondée  en  ce  qu’il  ne  foufift  pas  à p.vtie  aduerlc  la  mon  dcmonlèi- 
gneur  d’Orlcans , mais  auec  ce  feft  efforcé  d’efoandalir  & dcftruyre  là  renom- 
mée en  propolànt  libelle  diffamatoire.  Et  fouftenant  les  miniftres&  trahiftres 
homicides . Et  ce  touche  la  lèconde  p.irtiedemon  procès.  Tant  qu’à  la  tierce 

i>anie  félon  fix  poinéls  qu’elle  contient  ic  mettray  fix  làullès  acculàtions  par 
clqucllcs  panie  aduerlè  acculé  mondit  lèigneur  d’Orlcans . Et  de  rechef  ie 
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nicttray  rcfponccs  par  le{<]ucllcs  appcrra  l’innoccncc  dudit  defFunâ  & ce  ccft 
tant  qu’à  la  tierce  partie . Et  en  ce  appert  que  mon  prelcnt  propos  eft  diuile  en 
trois  parties.  La  première  regarde  indice , la  lêcondc  la  malice  de  partie  aduer- 
Ic,  la  tierce  cxcuic ledit  deffunft,maisdeuantce  queie  procède  plusauanten 
celle  matière, ie  protede  que  mon  intention  edde  dire  tant  Icullcment  vérité,  & 
u’auancernon  plus  qu’il  m’ed  enioind  de  madidedame  d'Orléans  & de  met 
feigneurs  les  enlàns,  & ed  vray  que  le  propolânt  pour  partie  aducrlc  comme 
maladuilc  appelloit  mondit  Icigneur  a Orléans  crimineulx  jaçoit  que  par  nul- 
le manière  il  ait  ce  approuuc  ne  vérifié , nonobdant  ie  ne  vueil  mie  ainlî  nom- 
mer panic  aduerlc  jaçoit  ce  qu’il  (bit  tel , car  ie  réputé  iceluy  cruel  homicide  Sc 

f>ar  confequent  crimineulx , non  mie  par  fiilpcéiion  tant  lèullement , mais  par 
a confeflion  de  là  propre  bouche . Et  pource  que  làpience  vaind  malice  Icion 
la  ûindc  elcripture,  il  me  fouffid  de  nommer  partie  aducrlc,  la  partie  de  Bour- 
gongnc,car  il  vault  miculx  premièrement  demondrer  les  vices  & apres  de- 
mondrcrlc  Duc  de  Bourgongne  criminel,  que  faire  ainlî  qu’il  feit,c’cdà  Iça- 
uoir  premièrement  l’appcllcr  crimineulx  ûns  aucune  approbation  ou  vérifica- 
tion . Maintenant  doneques  ie  laid'eray  le  propos  du  procès  principal , lequel 
ed  tel,  comme  deflus  cd  deuifé  en  trois  parties . Et  tant  qu’à  la  première  partie 
qui  U'aiéfc  de  la  iudice  du  Roy  ie  prens  la  parollc  du  Prophète  qui  dit . 

luiUtia  O"  iudiciim  praparatio  fedis  tute.  Car  ces  parolles  font  elcriptes  au 
Ixxviij.  plâlmc  & ed  autant  à dire  au  Roy  que  iudice  & iugement  lônt  la  prépa- 
ration de  fon  fiege.Tant  qu’à  la  lèconde  partie  regardans  la  malice  de  partie 
aducrlc  prenons  la  parollc  du  propolânt  pourlbnpany  ,c’cdà  lçauoir,rd<lix 
omnium  malorum  cuptdittu , quam  quidtm  appetcnies  erraucrunt  À fide.  Cede  auélo- 
rité  ed  clcriptc  en  la  première  EpidoUe  de  monlèigneur  lâinà  Pol  à Thimotée 
au  dernier  chapitre,  & cd  à dire  couuoitiTe  cd  la  Racine  de  tous  maulx  laquel- 
le aucuns  appctanscruanouyrent  delà  foy.Tant  qu’à  la  tierce  partie  regardant 
l’innocence  du  delfunéf  monlèigneur  d'Orléans , ie  prens  la  parollc  du  Prophè- 
te dilânt  au  lèptiefme  plâlmc . ludica  me  fecundum  iuShtiam  tuam  cp"  fecundum 
innountiam  meam  fuper  me . Ced  à dire  fais  de  moy  iudice  félon  ta  iudice , & 
Iclon  mon  innocence  fiir  moy . Apres  ces  choies  propofées  ie  viens  à la  premiè- 
re partie  & prens  la  parollc  du  Prophète  qui  dit . IuHum  Cr  iudicium  pr^tpara- 
tio  fedis  tu/e . Icelles  parolles  ie  puis  addrcllèr  à la  pcrlbnne  du  Roy  nodre  lire, 
en  dilânt  iudice  & iugement  font  préparation  de  ton  lîege  Royal , car  Royau- 
me lâns  iudice  ne  deirert  point  edre  appcllé  Royaume , mais  doiucnt  edre  ap- 
peliez larrccin  lèlon  ledit  lainéf  Augudin  ou  dixicfine  chapitre  du  neufiefinc  li- 
urc  de  la  cité  de  Dieu . Reg^,  tnquit,  remota  à iulhtia,quid  funt  nift  ma^na  latro- 
cinia . Les  Royaumes,  dit-il,  loings  de  iudice  qu’elles  chofes  font  ils  fors  gratis 
larrccins . Il  appert  doneques  comment  le  Roy  cd  tenu  faire  iudice  à tous  lès 
fubicéfs  & garder  à vn  chacun  Ibn  dtoit.  Etcc  pour  fix  railbns  touchées  au 
commencement . Tant  qu’à  la  première  raifein  qui  ed  fondée  en  l’edat  de  digiji- 
té  royallc  ed  à noter  que  digmté  royallc  principallcmcnt  cd  indituée  à fâire  in- 
dice , le  Roy  vrayement  au  regard  de  lès  lubieéls , cd  aulïl  comme  le  padeur 
au  regard  de  lès  ouailles , comme  dit  cd , en  Aridote  au  huiéficfmc  chapitre  des 
Ethicqucs,c’cdà  dire  des  morolitcz  &ou  cinquiefinc des  Politicqucs,c’cdà 
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dire  des  gouuememens  des  citez,  où  eftdcclairc  comment  le  Roy  cil  tenu  de 
conlcrucr  iu(licc,&ou  liurc du  gouuernement  des  Princes. 

lunitia  induit  rtgnantisvtilioren  fuhâitùquàm  fertilitat  ipfius.  C’ell  à dire  que 
la  iuftice  du  régnant  cil  plus  prouffitable  aux  liibiedsquen’ellla  fertilité  ou  ri- 
chefle . Et  le  Prophète  dit  en  celle  maniéré.  Honor  inquit  Régis  iudtctum  dihgit. 
L’honneur  du  Roy  dit-il  ayme  iullicc  S:  iugement . Cefte  iullice  dequoy  cil 
faiéle  mention , ce  n’ell  autre  choie  que  garder  à vn  chacun  Ibn  droit  de  laquel- 
le paroUe  lullinian  l'Empereur  ou  premier  liurc  des  conlHtutions  dit. 

luüitiaell  conflans  'voluntas'vniciuque  itu  frum  tribuens.  Ccll  à dire  iullicc  ell 
ferme  & ftablc  baillant  à vn  chacun  Ibn  droit , & ell  à conlidercr  que  iullice  ne 
doit  point  élire  recuillic  lelon  le  plaifir,  mais  amfi  parles  loix  clcriptes . Con- 
lîdcrcz  doneques  comment  il  ordonne  Eure  iullice  & comment  à ce  vous  elles 
obligez . A vous  doneques  la  dame  d’Orléans  ôc  les  enfajis  addrelfent  leu  rs  pa- 
rolles  rcquerans  iullice, laquelle  vous  deuez  aymerfic  garder  comme vollrc 
propre  domination  & Royaume . Confiderez  les  exemples  & les  faits  des  an- 
ciens qui  tant  aymerent  iullice , comme  il  appert  par  iccluy , lequel  voy.ant  que 
Ibn  fils  auoit  dcfl'eruy  de  perdre  les  deux  yeulx  lelon  les  loix  du  temps,  adonc- 
ques  voulut  que  Ibn  fils  perdit  vn  œil,  &luy  propre  en  perdit  l’autre,  alfin  que 
les  loix  qui  elloicnt  adoneques  ne  fiillcnt  point  violées  ne  corrompues.  Ainli  le 
recite  Valerian  ou  fixielme  liurc  lequel  parlant  en  autre  endroit  du  Roy  nom- 
mé Cambilêsqui  commandai  elcorchervn  fàulx  luge  & feit  mettre  Ci  peau 
lùr  la  chaire  du  luge,  & puis  apres  il  cHablit&  conllituaic  fils  dudit  fitulx  lu- 
ge en  la  chaire  allcoir  fur  la  pel  de  Ibn  pere  comme  luge  en  luy  dilànt . Quand 
tu  iugeras  aucune  choie , ce  que  i’ay  fait  à ton  pere  te  Ibit  en  exemple , & là 

f>cau  tenant  à ton  fiege  te  Ibit  en  mémoire . O Roy  de  France,il  te  Ibuuicnne  de 
a paroUe  que  dit  Dauid  quand  le  Roy  Saul  le  pcrfccutoit  iniullcmcnt. 

Dominta  inquit  retribuet  vnicui^ue  ficundum  iuîhtiam  fuum.  Ceflàfçauoirno- 
llrc  Seigneur  Dieu  rétribuera  a vn  chacun  lelon  là  iullicc . Ces  parollcs  Ibnt 
elcriptcsou  premier  liurc  des  Roysou  fixielme  chapitre.  Tu  doneques  com- 
me vraycnfuiucur  denollrc  Seigneur , dois  ce  fiiirc  femblablemcnt  lelon  ton 
pouoir  & fubuenir  & ayder  à la  perlbnnc  qui  cil  blccée  & iniullcment  pcrlècu- 
tée.  Item  tu  dois  auoir  rticmoirc  comme  Audonicc  cmcl  homicide  fut  con- 
damné à mon  au  lieu  où  il  auoit  occis  le  Prebllrcdcla  Loy , comme  il  ell  et 
cript  ou  liurc  de  Machabeus . O Roy  de  France,  prens  exemple  au  Roy  Dairc 
qui  bailla  aux  Lyons  à deuorer  ceux  qui  mauuailcment  auoient  aceufé  Da- 
niel le  Prophète . Confidcrc  la  iullicc  exécutée  llir  deux  vicillars  qui  par  leur 
faillie  accuution  auoient  condamné  & auoient  aceufé  Sulànnc . Ces  choies  icy 
apparoilTent  & font  clcriptes  ou  liurc  de  Daniel  le  Prophète  ou  fixiefine  & 
quatorziefine  chapitres . Ces  exemples  te  doiucnt  clmouuoir  à iullicc  comme 
Roy  & Ibuucrain , car  ainfi  que  tes  fobieéls  à toy  doiucnt  obeïr . En  telle  ma- 
niéré m es  tenu  à eux  faire  iullicc . Et  ainfi  que  le  fiibicâ  peut  forfairc  en  defo- 
beïlTant . Aucuns  pourroient  doubter  & propolcr  que  le  fubicél  fc  pourroit 
exempter  auecques  tous  les  biens  de  fon  fouuciain  pour  le  relFus  de  iullice  & 
équité.  Sire, il  te  plaifcà  confideqir  celle  parollc,c.ar  pour  iullicc  tu  ne  dois 
riens  doubter  comme  ic  dcclaircraycy  apres.  Et  pour  la  conclufion  de  celle 
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première  raifon  dit  la  paroUc  qui  cft  eferipre  ou  liuredc  lob  ou  troifiefine  clia- 
pitre.  Cum  'mjhtia  indutus  fum , &•  veftiui  me  wftimento  & diademate  in  toronit- 

tione  mc4 . C'cll  à dire  ic  fuis  veftu  de  lufticc  Se  m’en  ay  vertu  comme  de  verte- 
ment & de  diadème  à ma  Coronation . Conicquamment  trcfiioble  Prince  ic 
disqu’amour  fraternelle  trcfgrandcment  te  doit  cfmouuoir  à iurticc , car  com- 
me ic  croy  plulgrand  amour  ne  pourroient  auoir  frères  enfrmble  que  vous 
auiez.Soyesdonc  vrayamyà  ton  frère  en  iugement&en  iurticc,  car  ce  fera 
trelgrand  honte  & reproche  à toy  & à la  Couronne  de  France,  par  tout  le 
inonde , fc  iurticc  St  réparation  n’ert  fai(ftc  de  la  mort  de  ton  frere  fi  cruelle  Sc 
infâme . Maintenant  il  crt  temps  que  tu  doiues  demonrtrer  l'amour  fraternelle . 
Ncfoyes  point  d'iceux  amis  dequoy  parle  le  faigeau  huidtiefine  chapitre  du  li- 
urede  rEccleliarticque  diiànt  en  telle  manière. 

Eli  amicus  jhetus  menfe  (y  non  permanebitin  dienecejiitatis.  Cert  .à  dire  il  crt 
aucuns  amis  compains  à table  & à profperité  : mais  ils  ne  feront  point  amis  en 
iour  de  ncccflitc . Maintenant  comme  ncccflitc  le  requiert  Ce  defire  demonrtre 
toy  tel  vray  amy  que  tu  ne  Ibyes  appelle  de  tout  le  monde  fàint  amy , duquel 
parle  Arilîotc  ou  nculicfinc  chapitre  des  moralitcz . 

Qui , induit,  finpit  Je  effe  amicum  non  efl  ; peior  eft  eo  tjui  fàcit  ftlfam  monetam . 

Celuy  ce  dit  Ariftote  qui  faindt  ertre  amy,&il  ne  l’ert  pas  il  crt  pire  que  ccluy  qui 
fait  fàulfe  monnoy  c . Se  aucuns  te  dient  que  partie  aduerfe  Ibit  de  ton  làng  Ce  de 
ta  parenté , neantmoins  tu  dois  haïr  fe>n  poche. Tu  dois  garder  iurticc  entre 
deux  amis  félon  le  dit  d’Arirtotcou  fécond  liurc  des  moralitcz. 

Duobm,  intjuit,exiftentibus  amicts  fanElum  efl  prahonorare  ventatem.  Cert  à dire 
cert  ferme  cnofe  Ce  honnorable  prehomrorer  vérité  entre  deux  amis . Il  te  Ibu- 
uicnne  de  l’alprc  amour  qui  ertoit  entre  toy  6c  ton  frere,  non  mie  que  par  ce 
vueilletc  attraircà  taucur,  m.aistant  feullement  icte  enhortc.à  vérité  8c iurti- 
ce . Helas  ce  feroit  peu  de  bien  ou  heureufeté  ertre  fils  6c  frere  du  Roy , fi  certc 
mort  fi  cruelle  ertoit  mife  en  oubly  fens  réparation , attendu  que  celuy  qui  le 
feit  occire,le  deuoitaymer  comme  fbn  frere,  car  en  la  (àindle  cfenpture  les 
nepueux  6c  confins  germains  Ibnt  appeliez  frères  comme  il  appert  ou  liurc 
Genefisde  Abrah.amquidità  Loth  Ion  nepueu. 

Non  fit  iurgium  intertee^  me ,fratres enim  fumui.  Certadire  tenlbn  ne  foit 
point  entre  toy  Ce  moy , en  vérité  nous  fommes  tous  frères . Et  fiiin<rt  lacqucs 
ert  appcllé  frere  de  nortre  Seigneur,  6c  toutesfbis  ce  n’ertoit  tant  feullement 
que  les  confins  germains.  Donc  tu  peux  dire  à partie  aduerfe  la  parollc  que  dit 
nortre  Seigneur  à Cayn  apres  qu’il  eut  occis  Ibn  frere . 

yox  fknguinis  fratristui  cUmatad  me  de  terra.  Cert  à dire  la  voix  du  feng  de 
ton  frere  cryc  à moy  de  la  terre , 8:  cert-ainement  la  terre  cryc  Ce  le  fiuig  fe  com- 
plaint . Et  iceluy  n’ert  pas  homme  naturel  ne  de  bon  lang  qui  n’a  cojtipalfion 
de  telle  mort  fi  cmelle.Et  n’ert  pas  mcrucilleufechofe  lc,ic  dis  partie  aduer- 
fe femblcr  à Cayn , car  en  luy  ie  voys  moult  des  fimilitudes  de  Cayn  : car  ainfi 
que  Cayn  meu  par  enuie  occirt  Ion  frere, pource  que  nortre  Seigneur  auoit 
reccu  les  dons  6c  làcrifices  6c  il  n’auoit  point  les  fiens  regardez , 6c  pourtant 
il  machina  en  Ion  cueur  comment  il  pourroit  occire  fon  frere . En  telle  ma- 
nière partie  aduerfe , c’ert  à I^auoir  le  Duc  de  Bourgongnemeu  par  enuie  de 
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ce  que  mondfc  (cigncur  d’Orlcans  clloit  accable  au  Roy  il  machina  en  Con 
cucur  la  mort . Et  finablcmcnt  le  feit  cruellcmcrit  & traliiftrculcmcnt  occire, 
comme  il  lèra- demonftrc  en  la  féconde  partie.  Apres  ainfi  que  Caÿn  meu 
par  couuoicifc  commiftccluyjiriconuenient,ainfi.partieadueric  en  telle  ma- 
niéré meüe  par  couuoitiic  feit  ce  quelle  feit  coifime  il  appen  en-  la  maniè- 
re quelle  maintint  deu.int  & apres  la  mort  de  monlèigneur  d’Orléans . 

En  oultre  ie  treuue  que  Caÿn  cft  interprété  acquis  ou  acquificion,-par  tel 
nom  peplt  eftre  paitieadiTcrlc'appeiIée,carvengeancee(l:  ac^ilè  au  Roy  en 
corps  & en  biens , mais  que  iulHcç  ayt  reene , 8c  ainlî  il  fera  fait  au  plaifir  de 
Dieu  par  fà  prouifion.  Et  aull'i  par  les  cnbfès  deflufdicftes  appfcrt  comment 
partie  ad uerfe  ell  raifbnnablcmcntaeflre  com^arée'à  Caÿn.îire  doncquesil 
te  fôuuienne  de  la  paitiUc  deflufdide  addreflee  a Caÿn  c’eft  à fçauoir . 

ybx  ftngH  'min  La  voix  du  (ang  de  ton  frère . Cefl  la  voix  de  la  dame  d'Or- 
léans ôc  de  fês  fils  c^ans  8c  requerans  à toy  iuftice Hclas  ! fîre  Roy , pour  qui 
vouldrois  tu  faire  iuftice  fc  tu  ne  le  fiifbis  pour  l’amour  de  ton  propre  frere . 
Se  tu  n'asefté  amy  à torf  fâng  à qui  feras  tu  amy  doneques  attendu  qu’on  ne  te 
demande  fors  iufticfc . O trelhoble  Prince  coniidereque  ton  frere  Germiuii 
toyeftofté  dorelnauant.Tu  n’auras  point  de  frere  ne  verras , car  partie  aduer- 
fc  a occis  ton  fcul  frere  cruellement  8c  ofté  de  toy . Ayes  confideràtion  qu'il  e- 
ftoit  ton  frere  8c  tu  trouueras  que  grandement  il  doit  eftre  plainft.Et  mefine- 
ment  de  toy  qu’il  aymoit  trelpaffàidement  la  Roync  de  France  ta  femme  8c 
tes  enfàns,de  rechief  parle  grand  fins  qui  en  luy  eftoitil  honnoroit  toute  là 
lignée  roy;tlle  de  France . Car  à peine  pourroit  on  ttouuer  plus  facond  ne 
mieux  propofànt  nerefpondant  deuant  nobles  clercs  8c  laiz . Noftrc  Seigneur 
luy  auoit  o£f  royé  8c  donne  ce  que  le  Roy  Salomon  auoit  demandé , c’eft  à f^-  ■ 
uoir  prudence  8c  fàpicncc,vn  chacun  fçait  bien  qu’il  eftoit  aorné  d’excellence  8c 
d’entendement, dont  de  luy  on  pouoit  dire  ce  qui  fût  dit  de  Dauid  ou  fcptiefinc 
chapitre  du  liurc  des  faits  des  Apoftres.’*  iapielat  ficut  Angelta  Domini. 

Il  auoitûpience  comme  l’Ange  de  Dieu.  Et  qui  voudroit  parler  de  fà  beauté  na- 
turelle, riens  autre  choie  l’en  ne  pourroit  dire  fors  qu’il  eftoit  image  8c  ta  1cm- 
blanccaucc  ce  de  propre  condition,  il  eftoit  hominetrefdcbonnairc,  car  onc- 
quesnc-feit  homme  mourir  ne  battre,  n’oneques  ne  procurala  mond’autruy. 
Ettoutcsfois  il  auoit  aflez  puiflancc  8c  audorité  de  ce  faire,  8c  mclmcment  à 
les  ennemis  qui  dilbient  mal  de  luy  notoirement  luy  impolànt  les  maulx  que 
onequeS  ne  pcnlà  8c en  elpccial  particaduerlè,euftil  fait  plufîcurs fois  mou- 
rir fil  luy  éuft  pieu , car  grdnd  puilTancc  n’cft  pas  requife  à occire  vh  homme 
traliiftreulèmcnt . Mais  en  vérité  oneques  ne  fût  de  tel  làng,  cafla  condition  du 
fàng  Royal  doit  eftre  de  fi  grand  pitié  8c  loyauté.qu’à  peine  pourroit  elle  lôufr 
frir  cmaulté , homicide  ou  trahifen  quelconques . Et  audit  lang  Royal  eftoit 
moult  prochain monfeigneur  d’Orlcans,carileftcfitfils  de  Roy  8c de  Roync. 
O-Roy  Charles  le  tu  vclquillès  maintenant  que  dirois-tu , qu’elles  l’atmes  t’ap- 

1)aifcroicnt . Qui  t'cmpcfchcroit  que  tu  ne  feUTes  iuftice  de  li  cruelle  mort . He- 
asuuas  canDaymé  l’arbre  8c  fi  diligemment  efleué  en  honneur,  lequel  appor-, 
ta  le  fruid  quia  fait  mourit  ton  trdchcr  fils . Hcl^  ! Roy  Charles  tu  pourfoyes  • 
dire  droidcanent  aucc  lacob.*  Ftr^^  pefiima  Jeitoramt  plmm  mevm.  .La  beftç 
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trefmauuaifc  à deuoré  mon  fils.  Panicaducrfè  mauuaifcmcnt  rccongnoift  les 
grans  bfcns  que  toy ‘Charles  Êiilbis  à fon  pere  , ceft  la  recongnomance  du 
. voyage  de  Flandres , ouquel  toy  & ton  Royauntie  as  mis  en  jieril  pour  l’amour 
de  fon  pere , en  vérité  les  dons  & biensfaits  donnez  par  toy  a fon  pere , par  luy 
font  jamisen  oubly , fire  regarde  doncques  6c  oys  madiûedame  d’Orlcans  dr- 
£ânt  en  requérant  aueclc  Prophète.  Domine  âeducme  inwfUtia  tua  fropterini- 
micoi  meos , Ccft  à dire . Sire  vueilles  moy  mener  en  ta  iuftice  pour  mes  enne- 
mis. Et  CCS  chofosdeflufdiélcs  font  de  la  premicrftaifon . La  tierce  çaifon  eft 
fondée  en  pitié,  vcüe  la  condition  defditsfopplians.  Ccft  à fçaiioir  de  mada- 
me d’OrleanSvcufiic  6c  defoonfoftée  auccqucs  fcs  enfajis  innoccns,tcs  ncp- 
ueux  qui  font  flrphclins  6c  defoonfortez  non  ayans  pere  fors  toy.  Tu  dois 
doncques  pluftofteftrc  enclin  6c  contendre  plus  diligemment  à faire  iuftice  à 
iccûlx  fupplians  comme  ils  n’ayent  nulrcffugc  fots  a toy  qui  es  leur  firefou- 
ucrain6c  ils  font  tes  parens  bien  prochains , comme  tu  as  bien  congnoiflàn- 
ce.  Vrayementi  ccllepitié  icimeut  fainûlaques  l'Apoftcecndifint. 

Rflmo  muttiU  Cr  immacuUu  eH  vifitare  pi^lios  &•  viduM  in  tribuUticne  eorum. 
Ceftadircvifiterles  orphelins  8c  les  veufues  en  leur  tribulation  cft  religion 
pure  6c  nette  {ans  fouilleurc , C’eft  grand  pitié  vnc  telle  6c  fi  grand  Dame  c- 
ftre  en  telle  peine  iàns  deflcrtc , laquelle  Mult  cftre  comparée  à lavcufùedc 
qui  parle  Valerian  ou  fixicime  liure . Icelle  veufùe  auok  vn  fils  lequel  iniu- 
’ ■ ftement  auoit  efté  occis . Celle  vcufùc  vint  à Oûauian  Empereur  requérant 
iuftice  6c  diliuit, Sire  à moy  foit  faide  iuftice  6c  raifon-dela  mort  de  mon 
fils  iniuftc6c  mauuaifc'.  Adonc  l’Empereur  qui  ja  eftoitmonté  àcheualpour 
fidre  vn  voyage  luy  refpondit . Fille  attendez  tant  que  ie  feray  retourné . Eta- 
donc  ie  te  feray  iuftice  8c  la  femme  incontinent  luy  dit.  Helaslfire  tu  ne 
* fc  jamais  retourneras,  ne  vueilles  pas  mettre  iuftice  en  diladon . A la- 

quelle refpondit  l’Empereur . Se  ie  ne  retourne  mon  fuccefleur  à toy  fera  iu- 
ftice. Auquel  relpondit  la  vcufuc.Sittf  tu  nefçais  feton  fuccefleur  vouldra à 
moy  faire  iuftice  il  pourra  cftre  qu’il  aura  empefohement  comme  tu  as . Et 
pofe  qu’il  face  à moy  iuftice  quel  honneur  fera  à toy  6c  qu’ci  mérite  auras  tu 
, ’ de  ce  par  deuers  Dieu . Tu  es  tenu  de  moy  faire  iuftice , pourquoy  doncques 

quiers  tu  autruy  ton  faix . Adoneques  l’Empereur  voyant  la  grand  confian- 
ce de  la  femme  6c  fos  parolles  eftre  raifonnables  defeendit  du  cheual  ôc  in- 
contineftt  (ans  dilarion  a elle  feit  raifon  6c  iuftice . Et  ce  fut  la  mérité  poùr- 
quoycinq  ans  apres  que  ledit  Empereur  mourut  deflbubs  la  Loy  Payenne,. 
par  les  prières  de  faind  Grégoire  Pape  fût  refllifcité  6c  Baptifé  félon  ce  que 
racomptent  les  hiftoftes . O Roy  de  France,  iceluy  Roy  8c  Empereur  dois  tu 
enfuiuir  en  enclinant  à Madame  d’Orléans,  veufue  defeonfortée  à toy  fup- 
pliant,  laquelle  aûtresfois  à toy  a requis  6c  encores  requiert  iuftice  de  la  cruel- 
le 6c  iniufte  mort  de  fon  Seigneur  lequel  eftoit  ton  frere . En  ce  ne  vault  riens 
• dilation  ou  attente  à tes  foccefleurs  Roys  de  France  , car  toy  comme  Bioy 
prefènt  à ce  fingulieremenif  es  obligé  confideré  l’eftat  des  fiipplians  , ccft  à 
, fçauoir  de  la  Dame  d’Orléans  6c  de  fes  fils . Icelle  Dame  eft  pareille  à la  veuf- 
• ue  de  laquelle  parle  fàinâ  Hierofinc , ou  fécond  liure  contre  louinian  ouquel 
il  racompte  que  la  fille  de  Cathon,  apres  la  mon  de  fon  mary  fouuent  efioit 
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en  grans  fou/pirs  & gcmillcmens  ûns  cbnfbktion  : polirquoy  les  parais  d’dic 
& yitfifins  luy  demandèrent *c«inb;en  celle  douleur  luy  duroic,atl(quels  elle  ‘ 

^ Telpondit  que  û vie  & celle  triftefle  fînwoient  tout  cnfcmblc . En  tel  & parfil 
• ‘cftat  làns  doubte  ell  Maiiame  dcflufcfiA^c^rtllene  peut  auoir  rerrtedc  fors 
par  \oyi  de  iufticc,  laquelle  elle  requiert.  En  vérité  elle  ne  requiert  pas  par  ' 
voyc  de  fait  çu  de  vengeance  jaçoit  ce  quelle  & les  fils  foient  plus  puifl^S  • 
à laydc  de  jeurs  parens  .aiTHÿ,&  alliera  prendre  vciîgeançcde  la  mort  d'Or- 
leansque  n’eft  IcDuedc  Bourgongne . Icelle  Voyc  de  ùifticê'ttfne  pculxreP- 
.fijfi:r&  pA-tic"adncr(c  iuftcmcntnc  If  peut  f'uyrne  décliner  lAtçcn  duc  donc"-  •. 
.ques  la  conditioadts  fiipplianS . Sire  l^yfiiisque  de.’tpypûiflccftre  diète  la 
parollc  du  Prophète  diûint  à nollrc  Seigneur’.  ÿ.  ' 

lulisu  {>om  'mus  c/- dileiât  ^tji/itatemviAlt  nus.  Celiàdirenoftre 
. Seigneur  c/l  iu^cc  S^aiiy  mé  lülHcc , (on  regard  a veu  équité . Et  ce  dt  dit  tant  S 
qu’a  ladièle  raifon  tierce.  La  qu.ir;e  lai/bn  cft  ep  la  panic  du*cas,car  icelle  * 
mort  ficrùelle  ; fl  vile  & abhominablc  ne  fcniyc  pointa  \4cqir  paitillcncil,  . 
ncll  honime  naturel  que  fù^kcllc  ne  doyc  auoir  compâflBon,lcdle  donc- 
ques  bien  confidcTcr , tu  dois  cftrç  plus  enclin  à iufticc  par  la  coullum.cdcs . * 
Roys  andens , qui  par  gr.xnd  cenajiafîion  & mcfmciwent  de  la  mort  de  leur  tn-  » 

nemy  plojroient^:  pat  plusfiartcr.'tifbntudôisto’fidojcrfiir  la  mortdç  ton  frère 
&iceluy  redbuurei’ par  couraige  diligent  J Se* cç  n’efl.iinfi  fait  trdgrànd*repro-’  ' 
che  fera  à toy  Sc  à plUfficurs  autres . Nous  H(bnS%ommc  Cdâr  voyant  la  telle 
de  fbnennemy.  Pompée  commença  à plgrerSc  dire*  que  tel  cKçpaUerrtc  de- 
uoit  pointjinfi  mourir.  IccluymdhKs  futmoult  trille  de*  la  mort  de  Cathon 
fbn  ennemy  & aducrfàire  en  donnant  grand  aj’tie  & confolation  à fes  enfans  en 
tant  qu’il, lyy  fut  pofllblc.  O Roy  de  France  tfcfclcbonn.iye  à l’exemple  d’i- 
'ceux  tu  dois  auçif  confblatipn  de  la  mort  de  ton  frerii.  TrefchictéL  loyahimy 

• confidert  la  manière  de  la  mort  de  Iqy  laquelle  cA  moult  lamcnuble  k pitcu- 
fc.à  remembrer . Hcla^  ! Sire  fc  l’efprit  de  ton  frere  parlall . O qu^le  choie  il  di- 
roit . Genainement  il  diroitlcs  parolles  quéfenfuiuent  ou  pareilles . Q^mon- 
/cigneur  rnon  frere  irgardç  comment  par  tcîy^i’ay  tfdcu  moitj  c’eft  pour  la 
grand  anfour  qui  cftoit  entre  nous  deux  regarde  mes  playes  d^uelles  dpq 

* cfpecialIeihcnÆircnt  cruelles  & mortelles . Regarde  mon  corps  abbatfi  fbi-  • 
bt  & cnucloppé  en  la  boiie. Regarde  mes  bras  ^ouppez  & ma  ceruclle  ef 

fianduc  hors  demron  chef.  Regarde  fil  cft  douleur  pareille  à maftouleiit  ^Hc- 
fcli!  ne  fufhft  mie  partie  aduerfê  cftaindrcmavief?crucllcmcnfC>:fàiftc.ru- 
fc,mais  fi  foubdaiaemenrSitrahiftrcufcmcnt  me  fiirprint  aipCi  qup  i’alloye 
dclamaifbn  m.idamela  Roync  par  deuers  toy.  Pourquoymerridt^en  péril  de- 
damnation  ? Çn  âpres  pahie  aduerfè  fcft  efforcé  de  diffamer  moy  6c  ma  li-  • 
gnée  par  Ibnlibtjlc  mauuaifi:&:  diffamatoire . Sire  Roy  confidere  ces  paroi- 
l«dc  ce  Icrojent les  parolles  de  ton  ftere  fil  pouoit  parler.  Soycs.doncqucs 
plus  enclin*.!  faire  iuftice . Oes  choies  par  deflus  oiiyes  6c  attendu  la  rcquefte  / 
prefente de-madame  d’Orlcansfiàsquedctqy  puiffeeftreditk  verifiéj-cc’qui 
çft  cïcripfou  fécond  chapitre  du  premier  liure  des  Roys.  •• 

Dopiinus  retrihuet  ’vmcüiijuç peundum  rnHisit^m  futtm.  C’eft  à dire  iToft{c  Sei- 
gneur çendrifô  vn  chaAinfeloii  la  iufticc  6c  ce  cft  tant  que  U quarte  Tailqia. 
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La  quinte  raifon  cft  fondée  es  maulx  & inqonuenicns  qui  pourroiçnt  aduenirfe 

• de  ce  cas  n cft  faidle  iufticc,  par  ce  que  chacun  veudroit  v(er  de  voyc , de  ftit,  & 
cftte  partie  j5c  iugc.Etauecque  ce  fen  enhiiuroicnt  trahiibns  & diuifions  par  Icf* 
quelles  pburroient  eftre  dcltruiftt?}  Ifs  terriennes  dominations  comme  cy  aptes  • 
l«a  declairé;car  félon  ce  q dient  les  Doélcurs,trc(grad  moyen  de  garder  paix  en 

• noilrcRoyaümaiefVqueiuftice  & iugcmctfoitfàitàvnchacû.  Ét  cetefinoigne 
S.  Gyprian  en  fon  liurc  dés  douze  abufiôs,  dilânt.ainfi.  IupiiiajinqHit,regis paxpo- 

I fulorH,tuumcnfuerù,nmnimmtHgeiitis,ternt  farcunMtM,JôUtiur»fiiupmimJ}ereditM 

.fl/orü:(^fibimet Jjits futurs  beatitudmis.  Cfll  à dire,q  laiuftice  du  Bjoy,cft  la  pair* 
du  peuple,  la  defiéntiftdcs  enfans,la  gami&n  & biunimensdcs  çens, abondance 
& fertilitc  de  la  terre, Iç  foulas  des'pauurcs, héritages  des  fils , & a luy  mefmcs  cC- 
perance  de  béatitude  aduenir.  Ü.e|l  la  gloire  ^erdurable.  Etîcepropos  ditle 
Prophète.  luBitia  pax ojculats  funt.  Ceft  a dire  iufticc  & pa^  ont  oaile  lyrt  . 
lautre,&  fontâlhccs  enlcmble  & conioiniftes.'Et  faucuns  veulent  que  par  cefte 
xxccutidh  plufieurs  maulxl'c  poutroient  enfuy uir  pires  que  dcuam,pOut  la  cau- 
ic  de  la  pdilftijce  qu  a le  Duc  de  Bourgongrie,  ficômme  offtlit.  A cefte  imagina- 

* .tion  qui  cft de  grand  apparence  S:  de  petit  fâit,on  pcucîcipôndrc  que  dudit  Duc 

'•  dcBourgongne  ce  n’eft  riens  au  regard  de  ta  puiflanccRoyallc.  Quelle  puiffàn- 

cea  il  forsantant  que  tu  luy  as  donné  6c  que  tu  foufftes  qu'il  en  ait.  Iufticc  & Vc- 

• *rité,cctfMhement  combien  qu'elles  fojent  attargées  toufiourS  en  la  fîn  par  la  grâ- 

ce de  Dieu  elles  font&  dcfnoflrenf  maiftrertès,ne  il  n'cft  fi  bo/uie  feurté' comme 
cft  lalfoutcr  pour  vérité  &:  iuftice . ' Qui  font  les  cfcuyers  & cheualicrs  qui  à luy 
pforoientferuir  à Ijcricôtre  de  toy  ou  qui  feroiét  les  eftrangiers  qui  fe  mettroient 
en  péril  de  mçrtp our  fi  mauuaifl?  & faulfe  querelle , certainement  nuis . O vous 
cheualicrs  de  Bouigongnc  5c  9e  Flandtes , clercs  6c  laiz , 6c  aulïi  tous  ceux  des 
pa'ÿs'de partie aducrfol  Enuoyez hommes  loyaux^ fiins fauciîr ou  haine,  alQn' 
qu'ds  oyenteefte  caufc  plaider , vdfité  foft  ou’ÿe , 6c  qui  a droit  li  le  monftre . O • 
Roy  trciçhreftieii, Ducs, Comtes  aucc  les  autres  Princes, vucillez  porter  6c^on- 
ncr  ayde  taiu  que  iufticc  foit  gardée, pour  laquelle  garder  principallemcnt  vous 
efteSconftitiiez'ôcorddrihcz.ÇrireRoy,  regarde comnjc  les Roys de  France 
qui.pctitepuiftimceaiioientaii  regard  de  toy  ontfait  iufticc  de  pluS*gransiei- 

• gneurs  que  ne  font  partie  adiicric , comme  il  peut  apparoir  à celuy  qui  voudra  ' 
lire  les  hiftoircs  du  temps  puftc.  En  outre,  qui  font  ceux  qui  oforoient  eux  expo- 
1èr  CQiitre  leur  foigncurfouucrain,  fiiilànt  iuftice  Iclon  la  Voye*de  vérité  6c 'de 
loyaifté , (àhs  faucifrdc  partie  comme  il  appartient  à bon  iuge  6c  iuftice,  ce  tet 
mdignam  Tullç  oy  lècond  hure  des  offices  ainfi  difànt.  lùScis,  mqHÎt,eft  femptr 
•verum Jêqi^.  ‘t'eft  à dire  il  appartient  au  iuge  enfuiuir  toufiours  vérité,  iceluy 

• raeCnc  dit  en  Vncoraifon  qu’il  feitainçois  qu’il  allait  én  exil.  Nemo,iaquit,ta»i 
fictmrofus  inuentus  ejl  vit<t,vt  non  tamen  iudicum  priùf  fententiu  amuinceretur , quim 
fuppbpis  appbcurttur.  Ceft  à dire.  Nüls  dit-il  nelttrouyc  de  fi  mayuaîlc  vie  que 
fon  deliéi  ne  foit  conuaincu  par  Icntcnces , ainçots  qu’il  foit  mis  à torment . Et 
pource,Sire  Roy  trclpuiirant,tires  tenu  lïuis  doiibte  tore  iuftice . Car  fi  par  cefte 
iülticc  l'edlù'ÿuoicntaucûs  incqnucniens , iccqxfinablcment  redôdcroicnt  con- 
tre partie  aduerlc  pour  la  raifort  de  là  coulpc  cômnv:  H fora  vep  cyapres.  Certai- 
ncpient  lafontécc  de  noftre  foigneur  lefus  Chrifl  ntfpeut  faillir  airiîî  dilànt.  Qui 
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degUdioperctititgladioperiliit.  Ceftàdirequifiertdcglaiueil  périra  par  glaiue. 
Et  Ouidc  de  l’art  d’amours  dit.  Necenim  Icxte^uiorvUtt,  Qudm  necis  artifices,me 
perire/ka.  Ccftàdircnulle  loyn’cft  plus  iuile  que  les  faiieurs  démon  &occi- 
■ fions  periflent  par  leur  art  & par  leur  euure.  Et  pourcc,fire  Roy,  Ouucc  les  por- 
tes de  iultice  & exaulce  les  prières  de  madiâe  dame  d’Orle.anSjqui  fi>nt  moult 
iuftes  & raifbnnables  : aiïin  qu’en  toy  puilic  eftre  veriffié  le  dit  du  Prophète  ainC 
dilànt.  Dilexi^i  iuRttiam  odifti  imqmutem  propterra  vnxit  te  Deus  mus  oUo  Uticia 

prst  conjôrtihus  mis.  Ceft  à dire,  tu  as  aymé  iullice  & tu  as  lia’ÿ  iniquité , pourcc 
ton  Dieu  ta  oingt  d’huillc  de  lielTc  defl'us  tous  tes  compaignons , & c’eft  tant 
qu’à  la  quinte  ration.  La  fixiefine  ration  & demiere  tant  qu’à  preicnf  efi  fondée 
en  cinq  mauuais  maintiens  de  partie  aduerlè  qu’il  tint  toufiours  en  continuant 
apres  ce  cruel  S:  abhominable  fait . Aucune  choie  n’eft  en  ce  monde  que  Roy 
doiue  tant  doubter  & cicheuer , que  l’eleuation  d’Orgueil  en  les  fubieiÂs  au  re- 
gard de  là  domination  : car  tu  Sire  en  ta  domination  dois  eniùiurc  le  Roy  des 
Roys, duquel  dit  l’eicriture  iàinéic.  Deus Juperbis  refipitjsumihbus  dutem  dot  gnt- 
tiam.  Ceft  à dire,  Dieu  refifte  aux  orgueilleux,  ic  .lux  humbles  il  donne  ià  grâ- 
ce..Dâcques  tu  es  tenu  d’huntilier  l’orgueil  de  partie  .aduqic,qui  icmble  fi  cruel 
& fi  ellcué  que  ià  puiilànce  pour  ià  mauuaiic  cauic  puiiTe  ibufner  contre  ta  puifi 
lance  & y refifter.  Et  pource  Roy  dc-Francc  & vous  tous  mes  lèigneurs  r confi- 
derez  la  rcbellipn  & inobedience  de  partie  adueric,nô  mie  tant  feullement  con- 
tre les  commandemens  du  Roy:  mais  contre  le  conieil  de  vous  tous  du  iàrig 
Royal.  Il  eft  certain  (juc  le  Roy  de  Cccillc,  monicigneurde  Berry  fi^lufieurs 
autrey,dcmiercment  es  gras  froidures  furent  à Amiens,affin  qu’ils  pculîent  trou- 
uer  appoinâemeht  raifonnablc  & paifible  pour  le  bien  des  parties . Et  meime- 
ment  pour  le  bien  du  Roy  & de  tout  fou  Royaume . En  vérité  iceux  defliildits 
ièigncurs  ne  peurent  faire  la  paix  par  eux  defircc  enuers  la  partie  adueric  en  luy 
noti£Rant  la  voulenté  & commandement  du  Roy:  Lequel  contenoit  que  pas  ne 
venift  deuers  le  Roy  iuiques  à tant  qu’il  lcroit  par  luy  mandé . Et  quand  Icidits 
ièigncurs  luy  donnèrent  conicil  qu’ü  obeift  au  commandement  du  Roy,à  grand 
peine  peurent  ils  obtenir  qu’il  ne  venift  au  Roy  auecques  grâd  puill'ancc  de  gens 
d’armes  & trelàrdcns,  Bcneicdeponade  luy  attatger  encores  quinze  iours  d’y 
venir.  Veez  mes  ièigncurs  quelle  obcïflàncc  & quels  maulx  iè  pcuuent  enluyuir 
de  cc,açrcs  ledit  confcil  fine  à Amyens  il  feit  vne  congtegation  d’hommes  d’ar- 
mcs&amoultgrandpuiflàncevint  àParis,ainfi  comme  fil voulfift conquetre 
' IcRoyaume.Et  eft  vray  que  le  Roy  & les  lèigneurs  de  iôn  fiuig  ici)tans  la  venue 
faircmblcrentcnicmblcpourfurcepourueoirdcrcmede.  Etapres  le  Roylùy 
manda  par  certains  meil^ers  qu’il  ne  venift  point  deuers  luy  accompaigné  de 
plus  de  deux  cens  hommes  d’armes.Toutcsfois  ce  nonobftant  ladiâc  partie  ad- 
ueriè  vint  accompaigné  de  flx  cens  hommes  d’armes  &plus  en  allant  au  con- 
traire dc.la  voulenté  & commandement  du  Roy. Et  apres  ce  qu’il  fut  venu  à Pa- 
ris pour  ià  puiilànce  il  luy  icmbloit  qu'on  deuoit  toutes  choies  faire  à là  voulcn- 
té,dont  pour  cettain  le  Roy , la  Royne  & les  autres  Princes  ne  luy  deuoient  au- 
cune choie  tefFufer:  mais  parloitnt  à luy  accablement  en  l’appaiiànt  defbn 
malfait.  O domination  de  Fraqpe  iètu  veux  ainfi  ceibulTrircnbricftcmpstu 
dccherrasdetaioyc.  Apres  ladiâc  partie  adueric  feit  deftruire  les  dcfFcnccs&: 
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munitions  failles  autour  de  la  maifon  du  Roy  pour  caulc  d'efeheuer  la  voy  c de 
fait  qui  jaauoit  efte  commencée  par  ladide  partie  adueric . Certainement  cefte 
maiftrilc  & autres  plufieurs  chofa  qu’il  a faidcs,font  lignes  de  (Libie£b,tcndans 
à la  malle^ n contre  le  Roy:  Car  il  deuft  eftre  venu  pour  luy  humilier , & il  vint 
refjjcc  tirée  auec  grand  nombre  d'hommes  d'armes , dclqucls  plufieurs  elloicnt 
eft  tangiers.  De  rechief  plufieurs  fois  il  a clmeu  les  fimples  à Paris , en  pronoCint 
& ièmaut  par  tout  le  Royaume  libelle  diffamatoire , en  promettant  feulfes  pro- 
meflcs.Et  iceux  croyans  qu’il  deuft  faire  mcrucilles  & eftre  gouucmeur  de  tout 
le  Royaume , ont  par  luy  cfté  deceuz,  en  demonftrant  à luy  grand  honneur  fit  à 
les  eferits:  fie  mefinement  par  cris  fie  acclamations  de  voix.  Pour  lelquelles  cho- 
ies fie  autres  lemblables  il  eft  elleué  en  hôncur,o^eil,fie  cruauté  à fijuftenirlqn 
iniquité.  Hélas, Sire  Roy,n  'eft-ce  mie  grand  prclumption  apres  ce  maléfice  che- 
uauchcr  par  la  cité  de.  Paris  lès  armeures  dcfcouuertes,fie  clrtc  venu  à tonconfeil 
pailible,auef  ques  haches  fie  glaiucs,ne  tu  ne  deuois  pas  lôuffrir  venir  aucun  plus 
fort  de  to  jf  a ton  conlcil:  affin  que  par  aduanture  le  diable  qui  meit  en  Ibn  cueur 
qu’il  feit  ce  mal , n’cfmeut  iccluy  en  continuant  làmauuaiftie:  pourcequcles 
Princes  diuronfeil  n’npprouuent  pas  lôn  péché  trcfmauuais , ne  tu  ne  deueroyes 
point  fouffrit  homme  coulpablc  fie  indigne, allant  par  voye  de  fait  eftre  auec  toy 
plus  fort:  Car  iln’cft  poflible  iceluy  attraire  auec  luy  ceux  du  peuple  par  les 
moyens  delfulHits , à la  deftruchon  de  ta  damnation  fie  de  tout  ce  Royaume , il 
te  plaife  doneques  humilier  partie  aducrlc , fie  toy  demonftrer  iuge  droidurier , 
lâns  paour,affin  que  de  toy  il  puis  eftre  dit  ce  qui  eft  elcrit  au  tiers  liurc  des  Roys 
au  huidiefine  chapitre,  luduahit feruos fitos^uflifcans  quoâ  iujlum  efl,atmhu<n!  tu 
fteunium  wflitum.  Ceft  à dirc,il  iugera  les  lcruiteurs,iuftifiant  te  qui  eft  iiifte,ea 
• baillant  à iceux  félon  là  iuftice.  Et  c’eft  tant  qu’à  ladidc  raifon  tierce,  iiar  laquel- 
le fie  autres  precedentes,  clcrcmcnt  il  appert  comment  tu  és  tenu  de  faire  iuftice 
à madidc  dame  d’Orléans.  En  Laquelle  Iccondc,  comme  i’ay  dit,  fera  declairé  le 
crime  fie  deht  de  partie  aduerlè,  fie  comment  il  perpétra  mal  irréparable  fie  inex- 
cufable,  fie  adioiiftcray  fix  raifons  loyaument  approuuans  la  feauté  fie  lcruice  de 
monleigncur  d'Orléans  prenant  pour  le  theume,  laparolle  du  propolànt  pour 
partie  aduerfe. C’eft  à Içauoir.  Radix omnium  malorum  cupiMus.  Ceft  à dire,cou-» 
uoitilccftlaracinedetousmaulx.  Ilmelembleque  couuoitilè  aefté  caulède 
ceft  homicide,non  mie_t.ît  Icullement  couuoitilè  de  ticheflès:  mais  auec  ce  cou- 
uoitilè d’honneurs  fie  couuoitife  d’ambition,  couuoitilè  dôcques  a cfté  caufe  de 
ce  mauuab  pq,ché,commc  il  appert  plus  à plain  en  la  lîxielme  railbn  de  cefte  pre- 
lèfttc  partie.  Neantmoinsieviendray  à demonftrer  la  grandeur  fie  abhomina- 
tion  du  péché  de  partie  aduerlè,  lequel  i’ay  àdemonlber  fie  à declaircr  par  lût 
raiibns  tant  feullement.  La  première  eft  fondée  en  ce  que  partie  aduerlè  n’auoit 
nulle  audorité  ou  puilTance  de  iuge  llir  ledit  dcffiind . La  féconde  raifon  eft 
fondée  en  ce  que  ja^oit  que  partie  aducrlc  eut  audorité  fiir  ledit  dcfTund.Ncât- 
moins  il  procéda  par  voye  de  fitit  contraire  à toute  iuftice  fie  à toute  voye  de 
droit.  La  tierce  railbn  eft  fondée  és  alliances  qui  eftoient  entre  monlèigneur 
d’Orléans  fie  partie  aduerlè.  La  quarte  railbn  eft  fondé  en  ce  qu’icckiy  homici- 
de eft  damnaule  n’oucques  ne  peut  eftre  bien  tr^cLé.  La  cinquiclînc  railbn  eft 
fondée  en  ce  que  partie  aducrlc  fèit  occire  monlèigneur  d’Orléans  à mauuailc 

fin 
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fin  & intenrion.  La  fixicfinc  raifon  eft  fondée  en  ce  qu’il  ne  fouffift  a partie  ad- 
ucric  priuer  de  vie  monfeigneur  d’Orlcans:mais  auecques  ce  feft  cfForcc  de  défi- 
honnorcr  (à  renommée  par  fon  libelle  diffamatoire  en  occi6nt  iceluy  par  fé- 
conde mort.  Tant  qu  cil  à la  première,  il  appert  clerement  que  la  malice  de  par- 
tie aduerfe  eft  incorrigible  & irrcparable,attendu  qu’iln’auoit  nulle  auftoritc  fur 
ledit  dcffunél:  car  félon  les  loix  8c  dccrets,félon  raifbn,6c  le  tefmoigne  la  fâinélo 
cfcriture,nul  ne  doit  autruy  occire  fans  auélorité  de  iuge  ou  iudiciallc.  Autremét 
chacun  poutroit  autruy  occire  félon  fon  plaifir, 8c  adonc  regneroit  confiiflcAi  8c 
. manière  de  viurc  fans  "ouuernement  raifonnable  8c  fans  cliief , 8c  vn  chacun  m- 
multuairement  féroit  ïàit  Roy. Et  trcs-veritablc  cholé  eft  que  partie  aduerfé  n’a- 
uoit  nulle  audorité  fur  monféigneur  d’Orléans:  ainçois  eftoit  tenu  de  luy  foire 
honneur  8c  rcuercce  comme  à fils  de  Roy,  8c  le  deuoit  nommer  8c  .ippellcr  fon 
féigneur  8c  l’honnorcr  en  tout  fiege  8c  parolle , car  les  prerogatiues  8c  priuileges 
des  fils  dçs  Roys  ce  requièrent.  Appert  doneques  vfiirpation  d’audoiàté  de  par- 
tie aduerfé , 8c  fon  maléfice  dire  perpétré  iniuftement  8c  mauu.iifément . Qw 
l’audlorité  foit  necellàire  pour  foire  autruy  occire,  appert  clercment,cn  plufieurs 
dentures, 8c  de  foit  S.  Auguftin  expofont  le  dit  denoltre  fisgneur  ou  vj  .chap.  de 
l'Euangillc  monféigneur  S.Matthieu.  Omnh  ^ui  gladium  acieperie , gUdio periùit. 
Cdl  à dirc,tout  home  qui  aura  prins  glaiuc,pcrira  par  glaiuc . Là  dit  ledit  foind 
Auguftin.  Cil  prent  le  glaiue  qui  fons  fuperiorité  8c  légitime  potefte  apparente 
eft  armé  8c  hardy  d’autruy  foire  mourir . En  apres  il  ne  loift  pas  oedre  m.'tlfoi- 
deur  fons  audorité,telmoing  ledit  S.  Auguftin  en  la  cité  de  Dieu.  Qul^nquitji- 
Tie publicaaJmimflrationemaleficMmmterfecerit,  veùtthomicida  mdicabitur . Cdlà 
dire , qui  malfâideur  aura  occis  fons  publicque  adminiftration  de  iuftice,  il  féra 
iugé  comme  homicide.  Dont  dit  la  loy  des  iugemens.  yigor,mqnh,publtcm  tu- 
teU  in  medio  confiituta  efl,  ntquis  dcaliquo,etiam Jtcleribiu  implicato  fumere  vateafvl- 
tionem.  C’dl  à dire,la  vigueur  publique  eft  ainfi  comme  delfence  conftituée  8c 
ordonnée  ou  meillieu  affin  que  nul  ne  prenne  vengeance , jaçoit-cc  qu’il  foit  en- 
ueloppé en grans  8c  abhominables  péchez.  Etdl  vray  quclepropofont  pour 
panic  aduené  rdpôd  aux  loix , difont  que  les  loix  ne  doiuent  fécourir  à ceux  qui 
contredicntauxloix.  Et  de  foit  dit  que  le  ty  tant  va  droidemcnt  contre  les  loix 
vniucrfcllcs , pourquoy  il  afferme  que  ceftuy  homicide  par  nulle  m.micre  n’dl 
contre  les  loix.  Hclas  ! dont  cognoifl  le  propofont  de  partie  aduerfé , que  mon- 
féigneur d’Orléans  eftoit  tyrant.Qui  dl  le  iuge  qui  le  declairc  tyrant . Certaine- 
ment il  conuiét  icelle  fiillacc  dire  examinée,laqucllc  dl  déception  de  commen- 
cement, prdùppofont  monféigneur  auoirdlé  tyrant.  Et  pource  que  le  propo- 
foht  de  partie  aduerfé , fonde  la  plus  grand  partie  de  fon  fait  en  ce , que  monfei- 
gneur  d’Orléans  eftoit  tyrant  félon  raifon,  & que  pource  eftoit  licite  à iceluy  oc- 
cire 8c  mettre  à mon , voyansdont  les  conditions  de  tyrannie  8c  Idquels  de- 
uoient  dire  appeliez  tyrans.  Le  Philofophc  dit  au  quatridmc  chap.  des  Morali- 
tez.  Tiranma  cfl,  inquit,  cum  aliquis  prmceps,vi  Cf  violenttu  potejlatis,fmc  i itulo  ter- 
ram  vjurpat  alienam,  Cf  de  fado  aliqua  occupât  cmitattm  •uel  patriam  £?•  qui  mcorrigi- 
bilù  efi  &•  nuUt  ohedient.  C’dl  à dire , tyrannie  eft  quand  aucun  Prince  par  force 
8c  violence  de  puifl'ance  vfîirpe  fons  tiltre , 8c  iniuftement  appréhendé  eflrangc 
terre  8c  défait  occupe  aucune  cité  ou  pa'ÿs , 8c  qu’il  dl  incorrigible  8c  ànully , 
^ K iiij 
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obciü&nt  .Maintcn.'uitdoncqucsconfidcronsfi  monfcigncur  d’Orlcans  à eues 
telles  conditions.  Certainement  nenny:car  oneques  il  n’occupa  la  terre  d’aucun, 

• qui  a fccu  le  contraire  fi  le  die.  Partie  adueric  ne  deuroit  point  appcUer  monfei- 

■ ‘ • gneur  d’Orlcanstyrant, car  oneques  ne  tint  dominations  fors  icefles  qui  luy  fu- 

rent données  du  Roy  heritablemcnt,&  les  terres  que  iuftement  il  a acquis.  Mais 
le  Duc  de  Bourgongne  fans  iufte  tiltre, tient  & occupe  trois  chaflcaux  & chafte- 
lenies  qui  font  Je  l’iieritaigc  & du  demainc  du  Roy,  c’eft  à f^auoir  Me,  Doüay, 

& Orchies.  Nonobftlt  les  fermens  faits  fur  le  corps  noftre  feigneur,  par  lefquels 
ilaiuréauRoy  rendrc&reftitucrlcfditschafleaux  par  cas  & condition  quiefl:.. 
aduenue.  Apres  monfeigneur  d’Orléans  ne  fût  oneques  incorrigible  : car  certai- 
, nement  ie  croy  qu’oneques  fi  grand  Prince  comme  il  cftoit , n’honnora  mieux 
iuftice  que  luy.  Le  propofànt  de  partie  aduerfe , die  quelles  rebellions  & inobe- 
• diences  monfeigneur  d'Orléans  a fait  contre  iuftice . En  fon  temps  plufieurs  no- 

tables perfonnes  lefquelles  viuent  encores  fçauét  bien  que  nul  feigneur  du  mon- 
de ne  foubftint  & conforta  auût  la  iuftice  du  Roy  capitalle, comme  il  a fait  tout 
le  temps  de  là  vie.  Confiderons  aullî  les  conditions  de  tyrans  Iclon  les  Philofb- 

Î)hcs.  Le  tyrant  met  tejute  fon  cftudic  à occire  & deftruire  les  preud’hommes  Sc 
àigesdclaterre,ilquie«laruine  &deftrudlion  des Eglifès & eftudes , Semer 
toute  fon  eftudieôc  penfement  à les  confondre,  & pour  les  maléfices  eft  tout 
ioursdoubteux,  en  cftudiant,  de  garder  Se  munir  fon  corps  Se  là  perfbnnc  par 
tresfone  gardc.Ces  conditions  de  tyrannie  n’eut  pas  môdit  leigneur  : mais  il  eut 
tout  au  contraire  Se  à l’oppofite . Premièrement  u ne  feit  onc  laiges  ne  fols  occi- 
re: ains  lôuueraincment  il  aimoit  làgcs , Se  très  voulendcrs  veoit  quelque  choie 
de  nouueau,  tât  qu’eft  d’Eglilcs  il  ne  les  deftruifit  pas:mais  les  a foubftenues,det 
fendues  Se  reparccs,dônant  à icelles  plufieurs  biens, Se  quipluseftplufieursnou- 
uellcsEglilcs  il  fonda,  aulqucllesiladonné  plufieurs  grans  rentes  Sc  reucnucs 
comme  il  appert  clerement , tant  qu’eft  à la  garde  de  luy  melmes  pourcc  qu’il  le 
fentoit  pur  Se  innocct  enuers  tous,il  ne  cuidoit  point  qu’aucun  luy  voulfift  mal- 
&ire,Se  ne  le  doubtoitde  nully  n’il  negardoitpas  Ibn  corps  comme  ila  efte  veu. 
Et  en  vérité  fil  le  fut  doubté  d’aucun, il  n’eut  pas  efté  ainfi  traiftreulcment  occis . 
Moult  doneques  il  cft  à'cfmerueiller  comment  parue  aducrlè  a ofé  appeller  ice- 
luy  ryranten  cxcufànt^lôn  horrible  fait  fur  tel  fondement,  attendu  que  mon- 
' dit  feigneur  d'Orléans  a eu  vertus  oppofites  du  tout  en  tout  aux  conditions  de 

tyrans.Etccrcfpondaflczau  fondement  de  ladamnable  propofition  de  partie 
aduerfe . Conlcquemment  le  propofànt  de  partie  aducrlè  dit  que  jaçoit-ce  que 
lôn  maiftre  ait  fait  contre  les  loix,  tant  qu’à  la  lettrc,toutesfois  il  n’a  pas  fait  con- 
•.  tre  l’intention  du  failcur  de  la  loy  ne  contre  la  fin  des  loix , mais  pour  l’amour  de 

Dieu.Quieftceluyquiluyarcuelérintentiondufailèurdelaloy,Sc  lafindes 
loix  à faire  mourir  hommes  làns  auiftorité  Sc  fàns déclaration  de  m.'ileficcs  d’ice- 
luy  qui  eft  occis  par  celle  maniéré  : il  pourra  fàirc  mourir  les  autres  Princes  Sc 
dire  qu’ils  font  tyrans,chacun  pourra  Icmblablcmcnt  interpréter  Sc  expolcrles 
loix,laquclle  choie  eft  inconuenient  moult  grand  félon  ce  qui  eft  elcrit.  Cuiui  efi 
Ugetcondereeiuscflinttrpretari.  Ceftàdire,a.celuy  qui  a fait  les  loix,  appartient 
à cxpolcr  Sc  intcrprccer  icelles , il  cft  tout  clcr  que  partie  ne  pouuoit  cftablir  loix 
obligeans  môdit  feigneur  d'Orléans  conune  il  ne  nit  àluy  aucunement  fûbieôf , 

ne 
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" neàluy  confequepimcnt  ne  competok  l’imcrprctationdcsloix,  au  regard  de 
monrcigiicur  d’OrIcans.  Et  jaçoit  que  le  propolant  depanie  aduerlè  die  ion  lèi- 
gneur  cftre  le  Doyen  des  Pairs,  poutec  nçfenfuit  il  pas  qu’il  eqt  audoriïé  fiirle- 
<ht  deftunft;  car  f’ainfi  eftoit  il  iWùiuroit  qu’il  auroit  audorité  lùrrout  le  Roy- 
aume,»: qu’il  ferait  pareil  au  Roy . Qain'cftpas  àdirepource  fil  eft  Pair  il  n’a 

fias  audorité  fors  feulement  en  (es  terres . Et  en  tant  qu’il  attribue  à-luy  la  puit 
ânccd’autruy  fur  le  Royaume,  ilentreprent  & approprie  à luy  la  domination 
du  Roy  .'Vérité  eft,  que  le  propofimt  de  partie  aduerfe  allégua  douae  raifqns , à 
■^approuuerqucfonfoigncurpquoitlicitcmcntfàkc  mourir  monlcigneur d’Or- 
léans làns  commandement  de  nullcs  perfonhes  quelconques, dcfoucll es  les  trdis 

Î)remieres  font  fondées  en  trois  Dodeurs  de  laloinde  eicriture  de  Théologie,» 
es  autfes  trois  en  trois  Philofophes  moraulx , c’eft  à dire  traidans  de  meurs,  te^ . 
autres  trois, en  trois  loix  ciuiles,&lcs  trois  derraincs  en  trois  exemples  (fe  la  fain- 
de  cforiture.Tat  qu’eft  à la  première  raifon,clle  eft  alléguée  en  la  dernicre  diAin- 
dion  du  dernier  liure  des  Sentences,di(ànt.  Quando, induit , alit^uù  aliquod  domi- 
nmmfibipcrviolentiam  fufeipit  nolentibut  fubditif  ,vel  fme  confmfu  communitatU  ty 
^ non eR rccurfm  ad/uperioremperquemdetaliinuafàreiudicmm  poJUt  fim,tûncquiai 
Lbcrationm  ^atria  talem  tyrannum  occidit  Ltudiuur  pramipm  aecipit.  Ceft  a dke.  ■ 
Quand  dit  laind  Thomas  d’Acquin,aucun  reçoit  par  violence  pour  luy  auciine 
domination  làns  la  voulenté  des  fubieds  ou  par  conlcntemait  decommunité, 
& on  ne  peut  auoir  retour  ou  focours  à fouucrain  par  lequel  puift  eftr’e  foit  iqge-, 
ment  de  tel  inuaicur,adonc  celu^^qui  occit  tel  tyrans  poucla  deliurance  du  pays 
eft  à loùer,&  prent,&  reçoit  grandguerdon . A ce  ie  reljjons  que  ce  ne  fait  riens 
au  propos:  car monfeigneur d’Orléans n’enuahit  oneques  aucune  domuftfion' 
par  violence  qu’il  ait  voulu  enuahir  n’vfùrper  la  doinination  ne  fèigneurie  du 
Roy,iedisqu’oncqûcscenepcnlà,  ainfi  comme  Uapperra  plusamplynentcy 
apres  qp  la  tierce  partie.  le  dis  confèquemment  que  tond  Thomas  parle  d’icc- 
luy  qui  peut  eftre  trouué  tyrant.  Et  môfêigneur  d’Oflcans  nel’eftoitp’oint,com- 
me  afl'ei  il  eft  declairé.  A ce  pro6os  S.  Auguftin  demâftde  & fait  queftion  ou  li-* 
ure  de  franche  voulenté , fil  loift  au  pèlerin  d’occire  Ic-Iarron  faifant  aguet  en  la 
vqy  e , dont  finablement  il  n’appen  point  par  les  paroUes  dudit  Àugu  qu’au- 

cun puiffe  licitement  occire  autruy  fans  audprité  comme  demonftre  Heriry  de 
Grand.  Eifoutreiedy  que  jafoit  que  monfeigneur  d’Orléans  fut  tel  que  partie 
aduerfe  le  veut  dire,icellc  panie  aauerfe  auoit  refuge  fouffi  toit  au  Koy,quan(til 
eftoit  lains  & hai^fié  à la  Royne  & aux  autres  feigneurs  du  toig  Royal , comn\c 
i^n’eftoit  ntils  d’iceux  qui  n’eutexpofé  corps  &-biens  à pugnir  môfèigneûr  d’Or- 
leiisbu cas quifleur eut efti declairé iceluy  vouloir  vfurper & aiiçir la  doïiii- 
îi.itiomdu  Roy  8c  aucunemertt  l’cmpclcher.Et  certainanent  mbndit  fèigncur  e- 
ftoit  aflq?  fâige  pour  côfidere^qu’il  ne  pouoit  pariienk  à la  domination  Royal- 
le.  Àttendu^que  tous  culicnt  cftqà  luy  contrcdifàns , & que  le  Roy  9 fîêulx  à luy 
fùcceffcurs.  L'a  fècôdc  raifon  dudit  propofànt  eft  fondée  en  l’auâorité  de  f^ft 
Pictre,difâpt.\infî.  Subditi^mquit^eRotertgi  quaji  pritcelltnti  fuednabus  tanquim, 
ab  eo  mijlis  ad  yindiflam  matefàclorum.,Uudem  veto  bonorum  qma  bac  eft  volutae  Dei. 
Soyez  diû  mqnfèignctir  S.Pierrc  flibieds  au  Roy  comme  Icfouuerain  & excel- 
lent Jlt  aux  Ducs  comme  enuoy  ez  de  par  luy  à la  vengclncc  des  maltodcurs  & 


MCCCCnil.  yOLFME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

à 1.1  grand  loücngc  des  bons'.cir  c cft  la  vou  jcmé  de  E>icu . Ccs^arolles  dcfluicli- 
^cs  font  clcrites  en  la  première  exemple  de  S. Pierre  & ou  (ccond  chapitre,  celle 
audloriti  ne  fait  riçs  au  propos.  Par  cejje  leanble  il  pas  que  ledit  Apollolc  vueil- 
. Icjhc  foit  Ibnintcntion  qu’vn  Duc  ait  aucune  domination  ou  Icigncurie  lùr  tout 

vn  Royaume:  mais  tant  feullemcnt  lùr  le  lien  pays . Autremortiircnfuiuroit 
tju'en  Brctaigne,  civBcrry  & es  autres  Duchez  du  Royaume  deuroient  obéir  au 

• • Pue  de  Bourgongne.  Ainll  donc  appert  comirtent  ledit  propolànt  abulè  la  làin- 

£lc  elçriturcjcn  tant  qu’il  fcflForcc  p.ir  manière  d’argumet  icelle  ameneriôn  pro- 
pos. La  ttoilîcfme  railbn  ell  fondée  en  ce  que  dit  Sabeilic  en  Ibn  tiers  liurc  ou 
xvtchapitre.  Tyranno , induit,  licet  aiuUn  quem  liai  êccidere.  C’ell  à dire,  il  loyft 
. • 'flatter  au  ty  raijt  par  déception,  lequel  occire  ell  licite  choie , ce  ie  dis  que  Sabel- 
Jicpatlc  des  tyrans  manitellcs,apparcns  & .approuuez.  La  quarte  railbn  ellfon- 

• ’ déc  au  dit  d’Arillotclc  eu  fes  Politicques,  c elt  à dire  en  Ibn  liurc  parlant  du  gou- 

uernement  de  cité  en  plufieuts , dilànt  qu’il  cil  licite  & choie  digne  de  loiiengc 
occire  vn  tyrant.  A ce  ic  dis  qu’Arillotele  parle  de  tyrant  publicque,&tcl  n’elloit 
pas  môlèigneur  d’Orléans  comme  iLcll  veu  par  auant.  La  quinte  railbn  ell  fon- 
dée en  eeque  Tulle  en  fon  liurc  des  Olficesloüc  ceux  qui occtrent Cc&.  Ace 
i ic  refpons.que  jaçoit-cc  que  Tulle  fut  homme  de  grand  lbulfilànce,toutesfbis  il 

jiafloit  comme  malucillant  àCclâr;Cartoulîoursiilbubllintlcscaulî.'s&làis 
. de  Pompée  aducrlaire  de  IuliusCclâr.  Et  aulll  ledit  Cclàr  perpétra  moult  de 

• ,cho,^èsqu’bncques  ne  pcnlàmonlcigneur  d’Orléans.  Lalixicllnetailbnçllfoir- 
. déc&prinlcoulccondliuredescasdcsnoblcsjiommesouvj.chapitre.  Restjl 

valâi  meritoria  ocddcrc  tyranmm.  Cell  à dire,  que  choie  ell  moult  méritoire  oc- 
cirejê  tyrant.  A ce  le  rclpons , comme  deflus , car  ou  cas  qu’il  eut  ellé  tel  trouué 
- & remede  riy  eut  peu  cflic  trouué.  Encore  le  maintic  de  partie  aduerlè  fuf mau- 

uais  & illicite.  * La  vi|.  railbuauec  deux  autres  enluiuât  cil  fondée  es  loix  ciuiles 
< ■ qui  dict  élire  trois  manières  cWiomcs  lelqls  occire  ell  choie  licite.  Cell  à ^auoir 

^ceux  qui  dêlailTcnt  cheuallerie,les  aguetâs  de  chemins,  & les  larrôs  de  nuiél  trou 
uez CS mailbns.  Aceiedyqmonlèignrd’Orleahsncfutoncqucsdetcllcscôdf- 
tiôs.Touliours  auoit  aucc  luy  grâd  chcualcrie  & 11  aymoit  outre  mefurc  cheua- 
’ • lerie.  Tât.qu’cll  aux  deux  çôdirions  ic  dis  q les  loix  ne  côm.indent  pas  tels  occire 

* fors  tânt  leullcmét  en  cas  de  péril  ineultable.  Icelles  choies  Ibnt  moult  lôgues  3c 

noz  tcmies,côme  monlcignr  d’OrIcans  ne  lût  pas  agucteur  des  chemlnslla  mer* 

• cÿDicu)nclarrondenuiél.Etn’cllloyaumondcparlaql]e  partie adu^lc peut’ 
cllrcexculcc.Lax.  railbn  elt  fondée  en  l’exemple  de  Moÿlc  q'ui  lâns  autorité 

' * bccit  Itgyptiçn.  A ccicdisquclelonropinioiide  lâinâ  AuguHimSc  de  pli*- 
lîeiirs  autres  Dodlciin,  Moÿfe  pécha  en  occiantl’Egyprien.Et  Comme  on  ditllc 
* MQÿlè&deS.Plcrrçl’vn  St  l’autre  trclp.allà  les  relies  de  iulbc%  ces  deii^casnif 

Ibnt  point  lêinblables  : carMoÿlèqui  clloit  Hebrieu  voyant  rhpnjmcqui  c- 
ftoit.incredijle  cfmouü.mt  contre  Ibn  frere  occ\t  iceluy  .ifiln  qu’il  ne^uall  Iqndit 

• , ftere.  L’vnzie/iTie  railbn  cil  fondée  en  l’exemple  de  Phinecs,^iftns  comande- 
■ .ment  occit  le  Duc  Zambre.  Et  toutesfois  de  cy  dèmourant  impugnj^  eut  grand 

. ■ rémunération . 'A  co  relpond  monlcigneiir  làinél  Tho®i.is  dilanr , que  Phinecs 

• feit  ce  côme  maillrc  de  la  loy:car  il  âlpit  fils  du  Ibuuerain  Prcllre^  ôipource  a- 
uoit  il  puillance  & auélri’rité  publicque . Et  aulll  ce  prelcnt  cas  n’ell  pas  pareil  à 

^ iceluy 
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iccluy  comme  ii  appcn  en  regardant  l’hi/loire.  La  douzicfme  rai(bn  eft  fondée 
en  ce  que  fàinél  Michel  l’Archange  oceift  Lucifer  (ans  commandement  diuiii.  Et 

f')ôurceftc  caulc  fut  il  rémunéré  de  plufieurs  nchclles,  & honnoré  comme  dit 
e propofàntde  partiè  aduerfè.  A ce  ie  refpons , que  (àinft  Michel  n’occift  Luci- 
fer, ainçois  ce  dire  eft  grand  derifion  : car  l’occifion  de  Lucifer  n’eft  autre  chofe 

3ue  priuation  de  diuine  grâce , & de  la  fbuueraine  gloire  de  Paradis , de  laquelle 
fût  dekclé  de  Dieu  pour  la  caufe  de  fbn  orgueil . O mefTeigncurs,en  quel  liurc 
à trouuéiceluyppopofànt  icelle  théologie  elcritc?  Certainement  ic  fuis  efbahy 
ou  il  a trouué,  car  il  n’efl  liurc  au  monde  ou  il  (bit  comme  il  a prqpofe  : mais  qui 
plus  eft,nous  aupns  en  l’cpiffrc  fainft  ludcque  faindb  Michel  n’ofa  pas  faire  iniu- 
re  à Lucifer:  jaçoit-ce  qu’il  eut  puiflancc  fur  luy  ne  à luy  commâdcf  aucune  cho- 
ie: mais  tant  fcullcment  dit  nourc  fcigneûr  te  commande,  & ainfi  appert  que  les 
raifbns  dudit  propofànt  Icfquelles  il'a  alléguées  ne  font  riens  à l’approbation  de 
fon  faulx  flc  delloyal  propos . le  dy  de  rcchief  que  telles  occifions  alléguées  par 
partie  aduerfe,  ne  fontpas  à prendre  exemple  ou  confèquence:car  en  l'ancien  tc- 
If ament  moult  de  choies  clloicnt  fouffertes  que  maintenant  font  deffendues  co- 
rne il  appert  en  la  Iccodc  caulc  & première  queftion,  Daniel  comme  il  fut  hom- 
me d’Eglilè  il  feit  mourir  le  Roy  Amalech . Maintenant  il  ne  loill  pas  à homme 
d’Eglilc  luy  entremettre  dc»fais  de  crime.  En  outre  à Moÿlc  fut  donné  le  libelle 
de  répudiation  ou  refus  de  mariage  lequel  maintenant  elf  delfendu.  Adoneques 
la  doéfrinc  eft  très  mauuailè  par  laquelle  les  occifions  enlùiucnt , font  prinlès  Sc 
amenées  en  exemples  pour  la  caulê  de  foubllcnir  icelle  cruelle  mort  commilè  fi 
iniuftement  làns  autorité . Par  ce  vrayement  lèroient  les  Princes  en  péril  de 
mort,  & tantoll  que  renommée  lcroit  d’aucun  mal  contre  aucun  Prince  chacun 
prendroit  hardiefle  à^rendre  de  ce  punition,  le  celle  mort  làns  auélorité  perpé- 
trée n’clloit  rcprouuée.O  vous  Princes  confiderez  que  le  telles  doctrines  clloict 
foubllenucs  chacun  pourra  dire , aulfi  bien  puis  occire  comme  feit  tel , il  vous  . 
plailè  donc  condamner  celle  faullè  & defloyallc  doélrinc  comme  perilleulè,  lè- 
dicieulè  & abhominable.Et  puis  dira  partie  aduerlè  & tous  portans  à luy  faueur 
en  celle  partie  le  dire  Hiercmic  ou  xx.chapitrc.  ConfundMtur  vehemmter  qui  non 
inttllexcrunt  offrohrtum  fempitemum  quod  nunqukm  delcbitur.  C ’ell  à dire,  ceux  fe- 
ront confondus  grâdcmcnt  qui  n’ont  point  entendu  l’opprobre  perdurable  qui 
iamais  ne  fera  ollé  ne  pardonné . Et  c’efl  tant  qu’à  ma  première  raifon  de  ma  lè- 
condc  partie,  La  fcconde  raifon  ell  fondée  en  ce  que  l’occifiô  cruelle  de  mon- 
lèigneur  d’Orléans  ne  fût  pas  exécutée  par  voyc  de  iullicc,&  pofé  que  partie  ad- 
uerfe eut  eu  audlorité  de  ce  fàire,neâtmoins  elloit  il  tenu  de  traiéler  laoidle  mort 
par  voye  de  iullice,&  par  informations  preccdentcs,par  bons  telmoings  non  rc- 
prochables  approi(ué  fulfilàmment . Icelle  voye  nullement  il  ne  tint  : car  pre- 
mièrement il  feit  occire  monfeigneur  d’Orléans  & apres  il  enquill  les  voy es  pv 
lelquellcs  il  peut  ellreexcule.O  Dieu  quel  procès  & quel  iuge  ? Oiuftice  fais  ce 
que  tu  dois,dcîFcns  ta  propre  caufe  à l’encôtre  d’iceluy  qui  l’efforce  de  toy  ramè- 
nera neant.En  vérité  tous  les  droits  enfeignet  cognoillre  premiercrtlent  les  cau- 
fes  & apres  prbuuer  les  fentences,&  en  la  fin  icelles  mettre  à executiô . A ce  pro- 
oos  Iuhus.Celàr,comme  racompte  & récité  Saiulle  en  fon  Catilinairc,  que  quâd 
es  iuges  auront  Contmençé  occire  hommes  làns  ce  qu’ils.foient  condamnez  en 
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iiit^cment  moult  de  maulx  fen  peuuenc  enfuiuir,  n’aucun  ntf’pourroit  lêuïcment 
\Tiurc.  Et  met  l’exemple  des  Lacedemoniens  qûi  pour  leur  viftoire  encôtre  ceux 
d'Athenes  conftituerent  trete  hommes  à gouuemcr  la  choie  publicque,lclqu(ds' 
trente  hommçsfeirent  mourir  pluficurs&  fans  procès  precedent , dont  moult, 
grans  maulx  fen  enluiuirent  & aduindrent . Semolablcment  moult  dcinaulx  & 
lâns  nombre  nous  aduiendrôt  le  telles  chofes  font  lôufFertcs.  A ce  propos,  ell  ce 

3ue  ledit  Salufte  eferit  de  Cathelin  & lès  fàuorables  qui  corne  ils  vouflWlènt  ar- 
oir  la  cité  de  Romme,  & occire  les  Sénateurs  & Côfuls  de  Romme.TuUes  qui 
adonc  eftoit  Conlûl , jaçoit-ce  qu’il  Iceut  toutes  ces  choies  : toutesfois  il  ne  leit 
nulle  execution  contre  ces  malfaiéteurs  iulques  à ce  qu’il  peuft  prouuer  leur  vie, 
dont  melfeigneurs, attendu  que  ce  maléfice  a elle  commis  & perpétré  oblhnce- 
ment  contre  tout  droit  & iumee  il  ne  demoura  pas  impugny  Iclon  la  parollc  de 
noftrefcigncurparlantparYlâieauxlvij.chapitreducfitYlàye  yidtbitur offro- 
hrmm  tuum,'ultionc  caf  iam  Of  non  refipet  m 'tchi  homti.  C’eft  à dire, ton  opprobre  fe- 
ra veüe,ie  prendray  vengeancefic  homme  ne  refiftera  pas  à moy, 8c  c’elt  tan t qu’à 
la  lèconde  rail'on.  La  tierce  railôn  ell  fondée  en  ce  que  partie  aduerlè  auoit  fiiit 
alliance  auec  monlcigneur  d'Orléans  la  plus  forte  8c  la  plus  cenaine  que  pouoit 
ellre  faiéle  prefens  plulleurs  feruiteurs  d’vne  partie  8c  d autre  : dont  aulTî  par  l’et 
pace  d’vn  an  deuant  l’occilîon  de  mondit  Icigneur  d'Orlcans,auoient  ellé  fàiélcs 
8c  traiclées  alliances  8c  certaines  promelfes  entre  leldits  Icigncurs  d'Orléans  8c 
. de  Bourgongne  prelcns  aucuns  prélats, nobles, clercs,  8c  conlcillicrs  d’vnc  partie 

8c  d’autre.En  apres  iurerent  fur  le  canon  8c  l’image  du  crucifix  en  attouchant  les 
làinétcs  Euâgiles,8c  promeirct  par  le  làlut  de  leurs  ames,8c  la  foy  de  leurs  corps, 
que  dorelhauant  ils  leroicnt  loyaux  Itérés , 8c  compaignons  d’armes,  de  rechief 
promeirent  que  le  l’vn  fentoit  aucun  mal  ou  dommaige  aduenir  à l’autre , il  luy 
rcueleroit  ou  manderoit . En  apres  feirent  accord  qu’ils  porteroient  l’ordre  l'vn 
8c  l’autre  comme  ils  feirent.  En  apres  de  rechiefleidiéles  alliances  furent  confer- 
mées  en  la  derraine  felle,  qui  fût  a Compiêgne,8c  à plus  grand  confirmation  des 
chofes  deffufHiéles,  monfeigneur  d’Orléans  8c  partie  aduerfe  feirent  iurer  plu- 
fieurs  cheualiers  8c  feruiteurs  d’vne  partie  8c  d’autre , que  bien  8c  loyaftment  ils 
ayderoient  à maintenir  8c  nourrir  lespromeffcs  dcffuîtliéles  pour  l’amour  des 
deux  parties  deffufHiéles.  Et  feroient  fçauoirl’vn  à l’autre  fi  aucû  mal  luy  deuoit 
aduenir  corne  dit  ell.  En  outre  monlcigneur  d’Orléans  8c  partie  aduerlè , feirent 
entre  eux  alliances  8c  confiderations  particulicrcs,cn  promettant  8c  iurant  lûr  la 
vraye  croix  eux  garder  l’honneur  8c  proffit  l’vn  de  l’autre,  8c  qu’ilj  refilleroicnt  à 
l’encontre  de  tous  vuelllâs  aucune  chofe  faire  contre  l’hôneur  8c  proffit  d’vn  cha 
cun  d’cux.Ccs  choies  deflulcliiües  alfez  appairent  parles  alliacés  fur  ce  clcrites  8c 
lignées  de  leurs  mains  Iccllées  de  leurs  propres  lèaulx.O  tu  partie  que  peux  tu  di- 
te à ces  chofes?  où  ell  la  foy  qui  le  peut  fier  en  toy  corne  tu  ne  puilTcs  riier  ces  al- 
liances que  tu  as  fiùt  deuat  tefinoings  encores  viuâs:  tu  as  elle  veu  de  tous  porter 
l’ordre  de  monlèigncur  d’Orlcans . Quelle  choie  feit  il  apres , certainement  il  ne 
feit  riens  ccthtrc  luy:  car  de  ce  temps  enfuiuant  entre  luy  8c  partie  aduerlè  ne  fu- 
rent aucunes  parolles  laidengeufestlûr  Iclquellcs  on  peut  fonder  aucun  maJ.  Ap- 
pert donc  que  mauuailèmét  8c  traillreulèment  il  feit  occirciceluy  quifè  Confioit 
en  luy. O partie  aduedè  quepeux  tu  cy  rclpondrc  ? Setu  dis  qlie  tu  as  iceluy  fait 
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occirc  pour  raifôn  des  malices  qui  par  ton  command  font  propofées  contre  luy. 
Dy  donc  pourquoy  tu  as  fait  & promis  alliacés  auec  luy  que  tu  tenoyes  fi  mau- 
uaisjlifaulx  & (i  traiftrccômctuasfaitpropofcr.Tuascognoiflanccqueloyaux 
hommes  iamais  ne  feront  alliance  auec  celuy  qu’il  l^uroiét  eftrc  trailtre.T u dis 
que  monicigneur  d’Orléans  eftoit  traiftre  au  Roy  donc  tu  te  faifôy  es  traillre  en 
tat,en  promettant  lelHiûes  alliances. Tu  as  accule  modit  lèigneur  d’Orlcans  des 
alliances  qu’as  dit  luy  auoir  eu  auec  Henry  de  Lenclaftre , que  diras  tu  donc  des 
alliances  & conuenances  qu’apres  as  eu  auec  monlcigneur  cl’Orlcans  ? Sc  icelles 
choies  par  lelquellcs  tu  as  accule  monlcigneur  fulTcnt  aduenues  apres  les  allian- 
ces que  tu  as  fait  auec  luy, tu  culTcs  aucunemét  eu  couleur  de  rompre  & enfrain- 
dre  lefdiâcs  allianccs,jaçoit-cc  que  celle  couleur  ne  lôuffiroit  pas-,  tu  toutesfois 
Icais  bien  q par  ton  libelle  diffamatoire  tu  n’allcgue  riens  eftrc  fait  apres  lefdicles 
alliances . O trahilbn  abhominable,qui  te  pourra  cxculcr  ? O tu  clicualier  qui  as 
loyauté  pour  ton  fondement  ja  Dieu  ne  lêuffre  que  tu  ayes  voulu  approuurcr 
icelle  trahilôn.O  partie  aductlc  tu  as  vilîté  plufieurs  fois  monlcigneur  d’Orléans 
quand  il  viuoit.  Item  ta  as  mange  & beu  auec  luy.  Item  as  prins  auec  luy  enlêm- 
blc  clpice  en  vn  melrnes  plat  en  ligne  d’amitié . Et  en  la  parfin  le  m.irdy  dont  il 
fut  occis  le  lendemain  tepria  amoureufement  que  tu  dinallês  auec  luy  le  dimen- 
chc  prochain  enluiuant,  laquelle  chofe  tu  luy  promis,  en  la  prelênee  de  monlei- 

Scur  de  Berry  qui  cft  cy  prclcnt.Ccrtainement  pourroit  dire  molcigncur  d’Or- 
ns  la  paroUc  de  Icfiis  Cnrift,  laquelle  il  dit  de  ludas  le  traiftre . mittit  ma- 
num  mecum  in parojjfidehicme  tradet.  C’eft  à dire,ccluy  qui  met  la  main  au  pbt  me 
trabira.O  melTeigneurs  conlîderez  cefte  trahilbn  fie  y mettez  remède . Confidc- 
rez  de  rcchicf  que  cheualerie  (bit  gardée,  foy  & loyauté , dont  dit  Vegecic  de  la 
choie  de  cheualerie.  Milites,  mijuit^uriita  fua  omnia  cupodiant.  C’eft  à dire , que 
tous  les  chcualiers  gardent  leur  (èrmcnt.Et  à ce  de  Icurc  tous  les  autres  Ibnt  con- 
traints & obligez  tous  les  Princes.Celuy  qui  rompt  & enfraint  là  loyau  té  1èr- 

ment  n’eftpas  digne  d’eftre  appellé  cheualier.Et  c’eft  tant  qu’à  la  tierce  railbn.La 
quarte  railon  cft  fondée  en  ce  que  la  manière  de  la  mort  monlcigneur  d’Orléans 
fut  damnablc  & delloy  aile . Et  celuy  qui  Ibuftiendroit  & voudroit  dire  le  con- 
traire ne  Icroit  pas  bon  Chreftiens.  V cons  doneques  que  la  iufticc  fcculicrc  don- 
ne aux  malfaiteurs  clpace  de  pénitence, &:  tu  partie  aducrlc,  tu  iceluy  feis  mou- 
rir fi  foubdainement  qu’en  toy  ne  demoura  pas  qu’il  nctrelpallàft  fans  péniten- 
ce . Pourquoy  il  Icmble  que  tu  as  mis  & expofé  toutes  tes  forces  de  procurer  la 
damnation  de  l’amc  perdurable  auec  l’occilion  du  corps , certainement  à grand 
pemc  pourras  tu  faire  fàtisfiition  à Dieu,car  en  tant  que  tu  le  cuidois  plus  grand 
pécheur,  de  tant  luy  eftoit  belbing  de  plus  grande  penitence  & longue  comme 
tu  deuois  luppolèr.  S’enfuit  doneques  puis  que  tu  l’as  priué  de  temps  & d’elpace 
de  penitence  félon  ton  pouuoir,quc  ton  pcené  en  eft  plus  grief  & plus  inexatlà- 
ble , attendu  que  monait  feigneurn’auoit  nulle  doubtede  fa  mort,  & que  luy 
comme  non  rcmcbrable  de  la  mort,  fut  occis  fbudainement  & cruellemcnt,no- 
ftre  lèigneur  luy  oéfroye  par  pitié  qu’il  Ibit  treftalfé  en  l’cftat  degrace  comme  ie 
aoy  qu’ainfi  fut,car  en  petit  de  temps  deuant  il  trcfdcuotcment  l'eftoit  confclTé. 
le  dis  en  outre  qu’euure  de  mauuais  Chrefticn  cft  d’ainfi  occirc  homme . Et  qui 
voudroit  fouftenir  la  maniéré  de  cefte  mort  & voudroit  dire  que  ce  lèroit  cltolîj 
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méritoire.  le  dis  qu  il  parle  maiiuaifement , & croy  que  ce  feroit  erreur  félon  les 
Théologiens.  Oyca  melTeigneurs,&  cofiderez  la  maniéré  que  tint  partie  aduer- 
fe  apres  la  mort  de  monfeigneur  d’Orléans , & comment  luy  veftu  de  noirs  ha- 
bits,accompaigna  le  corps  depuis  l’Eglife  des  Guillemins  iufques  aux  Celeftins , 
demonftrant  fîgne  de  pleurs  & douleur, & ce  feit  le  ieudy  enfuiuant  la  mon  deC- 
fufdidlc.Confidercz  mcfl'cigneurs  quelle  trahifon  & quelle  fàulfc  lîmulation.  O 
fire  Dieu  quels  pleurs  & gemilTemens.O  terre  commet  peulx  fbufFrir  ce  péché  ! 
Euure  ta  bouche  à tranfgroutir  tous  ceux  qui  femblables  chofes  font.Confidcrc 
comment  le  vendredy  enfuiuant  en  la  mailbn  & hoftel  de  monfeigneur  de  Ber- 
ry, & en  la  prefénee  du  Roy  de  Cecille  & dudit  Duc  de  Berry , & aufll  de  partie 
aduerfe  vindrent  & approchèrent  les  ^ens  de  monfeigneur  d’Orléans , fupphans 
affin  qu’ils  enqueruflent  qui  eftoit  faifeur  de  celle  homicidc,&  qu’ils  euffent  ma- 
diéte  dame  d’Orléans  & les  enfans  pour  recommandez,adoncques  eux  trois  cn- 
fcmble  p.irlans,  refpondircnt  par  la  bouche  de  monfeigneur  de  Berry  que  celle 
fupplication  efloit  raifonnablc  & que  ce  ils  fèroient  le  mieux  qu’ils  pounoient . 
O partie  aduerfe  tu  promis  à faire  le  mieux  que  m pourroyes  & tu  feis  le  pis  que 
tu  peuz , & ne  te  fuftit  pas  ladide  occifion  : Mais  auec  ce  tes  efForcc  de  deflruirc 
la  renommée  dudit  deffuncl.T u as  promis  de  faire  & adiouller  diligence  de  Iça- 
uoir  qui  efloit  le  malfaideur  corne  tu  mefmes  le  fuffes  & elloyes.Di  outre  con- 
fiderez  mefléigncurs,  apres  que  ladide  fupplication  fut  odroyce , partie  aduer- 
fex’efl  à fçauoir,  le  Duc  de  Bourgongne  cogneut  fon  peché,difànt  que  luy  meC- 
mes  efloit  ccluy  qui  a fait  occire  monfeigneur  d’Orléans.  Et  en  dilânt  & eflant  à 
genoulx  requifl  au  Roy  & à monfeigneur  de  Berry  confeilôc  ayde,  affermant 
qu’il  auoit  ce  fait  par  l’enhortemcnt  du  diable,  & certainement  il  difbit  vray  :Car 
ce  tant  fcullement  il  feit  pour  cfmouuemcnt  d’enuie  & de  couuoitifc.  O meflei- 
gneurs  confiderez  quelle  fut  celle  confefllon . Et  comment  partie  aduerfe  con- 
tredit à luy  mefînes,  car  en  la  première  confelfion  il  dit  tant  feulement  luy  auoir 
ccfaitparmouuement  du  diable,  & apres  il  feit  dire  qu’il  luy  auoit  fait  à bon 
droit.  Aumoins  fil  n’a  point  de  honte  de  fbn  maléfice , a tout  le  moins  il  doit  a- 
uoir  honte  de  ce  qu’il  efl  contraire  à luy . Confiderez  de  rechief  comment  partie 
aduerfe  voulut  celer  fbn  pechéiEt  Dieu  fçait  que  fc  fbn  fait  eut  eflé  tellcmct  mé- 
ritoire & vaillablc  comme  il  a fait  propofer  il  ne  fut  mie  celé , mais  de  ce  fen  fut 
glorriffié . Entendez  les  voyes  pourquoy  il  rccogneut  fbn  péché , certainement 
pour  la  caufè  qu’il  ne  le  pouoit  plus  celer,&  ce  bien  apparut.Et  quand  il  veit  fbn 
nnalefice  defcouucrt,  il  fen  fouit  ifnellement  de  la  cité  de  Paris  comme  defcfpe- 
ré.  Adonc  il  pouoit  dire  comme  ludas  le  traiflre.  Peccaui  traJois  fangtinem  iit- 
Pum.  Cefl  à dire , i’ay  péché  trahiflànt  le  fang  iufle . O Philippe  Duc  de  Bour- 
gongne fè  tu  viuois  maintenant  tu  n’approuuerois  pas  partie  aduerfe , & dirois 
que  ton  propre  fils  à forligné,  car  tu  eflois  appellé  & nommé  hardy,  & fut  celuy 
pabureux,doubteux,&  fi  fût  traiflre.  Tu  vrayement  luy  pourrob  dire  ce  qui  efl 
eferit  au  cinquiefme  chapitre  des  faits  des  Apoflres.  Curtemptauit  Satha/uu  cor 
tuummmüritejpiritmfkniioinoncsmentitus  hominibus  fedDeo.  Ceflàdire,pour- 
quoy  à Sathan  tepté  ton  cueur  & menty  au  S.Efpritîtu  rias  pas  menty  aux  hom- 
mes , mais  à Dieu . Laquelle  raifbn  efl  fondée  en  ce  que  la  vérité  du  cas  efl  que 
partie  aduerfe  ne  feit  pas  mourir  monfeigneur  d’Orléans  à bonne  fin  ou  inten- 
tion. 
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tiô,mais  pour  les  occaHons  IclqucUcs  il  a fait  publier, c’cfl  à fçauoir  pour  la  cou- 
uoitilè  de  dominer  & d'auoir  puiflancc  fie  auAoritc  plus  grande  que  deuam , fie 
alfin  qu’il  ait  plus  lareeniem  des  pecunes  de  ce  Royaume.  Affinqucpluslegie- 
rcmentilpeuftexaulcerfeslcruitcurs.  Et  appert  euidemment  es  maintiens  que 
tint  partie  aduerlc  deuant  fie  apres  la  mort  de  monicigneur  d'Orléans . Et  efl:  ve- 
nte qu’vn  peu  aptes  la  mort , monlêigneut  le  Duc  de  Bou^ongne  fôn  pere,  il 
fefforça  de  toutes  (es  forces, affin  qu’il  eut  en  ce  Royaume  femblable  audorité , 
telle  pcnfion,fii  pareil  eftat  comme  auoit  eu  fondit  perc  enfou  temps . Et  pour- 
cc  qu’on  ne  luy  accorda  point  pourcc  quefon  pcrc,cftoit  oncle  du  Roy,  fie  fils 
du  Roy , fit  homme  de  grand  prudence , lefqucUes  chofos  n’ont  pas  leur  lieu  en 
partie  aduerfe . Adonc  commença  à machiner  comment  il  pourroit  venir  à fon 
intention.  Et  poutee  deuant  la  mort  de  monfoigneur  d'Orlcans  feit  ilfomerpat 
le  Royaume  qu’il  auoit  grande  affedion  au  bien  commun , cuidant  que  par  ce  il 
fotàgouucrner  tout  le  Royaume.  Quand  doneques  ilveitque  nonobltant  les 
fidions  monfoigneur  d’Orléans  auoit  toufiours  faudorité , laquelle  raifon  en- 
icignoit  fie  rcqueroit  pource  qu’il  eftoit  fils  de  Roy, fie  foui  frere  du  Roy.  Et  aucc 
ce  elloit  il  plus  foge  d'auoir  audorité  de  gouuemer  que  ledit  Duc  de  Boutgon- 
gne.Pource  partie  aduerfo  voyant  de  toutes  parts  fos  intentions  ellre  fiaiftrces  8c 
dcmalfàitconlpira  contre  mondit  foigneur  d’Orléans  comment  il  le  pourroit 
faire  occirc,cuidant  8c  elperant  qu’apres  ce  nul  n’ofollà  luy  côtredire  qu’il  n’eut 
le  gouuemement  de  tou t le  Royaume.  Et  c’ell  la  principallc  caufo  de  ladide  c5- 
fpiration  fie  de  la  mort  de  môfoigncur  d’Orléans,  nonobfoâtles  chofos  que  pour 
luy  fontpropofccsàexcufor  fon  maléfice  lequel  cftoit  venu  à cognoiflànce  de 
tous.Et  qu’il  foit  ainfi:  Eft  à Içauoir  qu’il  foit  mourir  môfoigneur  d’Orléans  pour 
les  caulcs  deflufolidcs,ôc  appert  euidemment  pat  le  maintien  qu’il  foit  apres  fon 
cruel  fait:  car  tantoft  qu’il  tilt  retourné  à Paris.  Premièrement  apres  Li  mort  de 
mondit  foigneur  d’Orlcans,il  commença  à promouuoit  fie  exaulcer  ceux  qui  tc- 
noient  de  luy,  8c  de  foire  depoier  fie  oftet  plufieurs  bons  8c  vaillans  officiers  du 
Roy  fins  caufo  tant  de  ceux  qui  auoient  eu  leurs  offices  par  le  moyen  de  monfoi- 
gneur d'Orléans  corne  d’autres,  8c  donner  leurfolides  offices  à ceux  qui  luy  plai- 
roit  aflin  que  par  iceux  il  eut  plus  grand  audorité  8c  puilTance.  En  outre  par  fo 
grand  puiffancc  fefl  efforcé  oe  tenir  enfoibicdio  tous  fos  olfiders  8c  par  efpecial 
ceux  qui  ont  le  gouuernemct  fur  les  trefors,  affin  que  nul  ne  luy  ofâft  riens  reffu- 
for.Et  cncorcs  «fit  en  outre  qu’il  fefforça  de  tout  fon  pouoir, qu’il  eut  tous  les  tte- 
fois  du  Roy, eft  à fçauoir  la  fomme  de  deux  cens  mille  francs . Et  de  fait  il  en  eut 
gtand  part  tant  en  affignatiôs  comme  autrement.  Et  aucc  ce  il  donna  à fes  hom- 


lir  par  la  ntort  fie  occifion  de  mondit  foign 
fçauoir  concupifocncc  de  donner  & enrichir  les  liens  des  propres  deniers  du 
Roy.  Appert  doneques  que  la  racine  8c  fondement  de  fon  fait  eft  en  orgueil  ôc 
cpuuoitile:  mais  au  plaiflr  de  Dieu  ce  ne  luy  prouffite  pas . Et  de  fait  fora  vérifié 
le  dit  de  lob  ou  fcptiefine  chapitre.  Cum  hahuerit  quoi  cupierit^oJUderenon poterit, 
C’eft  à dire,  quand  il  aura  eu  ce  qu’il  a couuoité  il  n’en  pourra  polTeder . Et  c’eft 
tout  quand  à la  cinquiefmc  raifon.  La  fociefme  eft  final  & eft  fondée  en  ce  qu  il 
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nefouffiftpasà  panieaduerfc  priuerdc  vie  corporelle  & cfpirituellc  félon  lôn 
pouoir,  mais  aucc  ce  il  voulut  iccluySc  les  liens  priuerdc  tout  honneur  & re- 
nommée en  propolànt  libelle  diffamatoire  plainde  menlbnges&de  feullétez 
& en  alléguant  mauuailcs  allégations  (ans  probations,  & en  impolânt  audit  dc(- 
(ùnéf  crime  de  lezc  maiede  diuine  &c  humaine, de  laquelle  il  clloit  innocent  com 
me  il  apetra  en  la  tierce  partie  de  cédé  propofition . Et  peut  edre  dit  que  la  iudi- 
fication  de  ced  homicide  cd  plus  grand  péché  que  ledit  homicide , car  c’edper- 
fcuerancc  en  péché  par  obdination  mauitenât  péché  & ed  choie  humaine,  mais 
perléuerer  ed  cho(c  diabolip que.En  celle  manière  iudifier  c'ed  homicide  ed  def 
fendre  fon  propre  péché,  il  récite  à Dieu  ce  que  Dieu  hait.  Et  il  ne  féit  pas  ce  que 
dit  le  Propnctc  Dauid.  Non  déclinés  cor  meum  in  verha  mtdià^  ni  excnjàndas  ex- 
cufntiones  in  peccatit.  Ccd  à dire  lire  tu  ne  déclinés  pas  mon  cueur  en  paroUcs  de 
malices . Achcuée  partie  principallede  ced  propos  ie  viens  à la  tierce  partie  en 
laquelle  ie  fuis  à relpondrc  aux  acculàtions  en  la  libelle  diffamatoire  qui  fût  pro- 
polée  contre  l'honneur  de  monféigneur  d'Orléans . Et  cd  cede  partie  diuifec  en 
fix  points  félon  f ix  faulfes  aceufations  propofées  par  partie  aduerfé . A la  repro- 
che .defquellcs  ie  prensla  paroiledu  Prophète  laquelle  peut  raifbnnablomenc 
propofér  & dire  la  panie  de  monféigneur  d’Orléans . Ed  à fçauoir.  Indien  me  do- 
mine JecHndummIiitiam  meamO-  Jècnndum  tnnocentinm  meam  fuperme.  Cedàdi- 
re,flrc  iuge  moy  félon  ma  iudice  &:  félon  mon  innocence  fur  moy . Icelle  reque- 
dc  Élit  le  Prophète  à Dieu.  Et  icelle  mcfmcs  fait  à toyfire  Roy  madame  d’Or- 
Icans  laquelle  riens  ne  quiert  fors  iugement  & iudice . Il  te  plaifcàouyrlesre- 
fponces  de  madame  d'Orléans.  Par  Icfquelles  tu  pourras  veoir  que  monféigneur 
oOrlcans  ed  iudemet  aceufé  de  partie  aduerfé  quipropofâ  contre  luy  (ix  aétios. 

La  première  accufàtioncd  que  le  profântpourlc  party  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne  dit,cd  à fçauoir,que  monféigneur  d'Orléans  encore  viuant  commid  cri- 
me de  Icze  maiedé  diuine  au  premier  degré  en  commençant  & fàifânt  fbrccries 
& idolâtries  qui  font  contre  lafby  Chredienne  & contre  l'honneur  de  Dieu . Et 
edvrayquctantà  cede  aceufâtion  ledit  propofânt  moult  paufé  arredadifànt, 
que  le  iugementde  cede  accufàtion  appartient  à Dieu  qui  cd  Royiôuucrain, 
ainfi  comme  fil  voulfid  dire  que  ce  n'appartient  point  au  iuge  humain.  A laquel- 
le accufàtion  parla  d’vn  Religieux  appodat  & de  pluÉeurs  autres  fbreiers  auf- 

3ucls  monféigneur  d’Orléans  donna  & adiouda  roy  & conféntement  comme 
lègue  ledit  propofânt , mais  pourcc  ad-ce  ie  rcfpons  en  la  tierce  occupation  en 
laquelle  ie  ne  allégué  riens , mais  le  renuoye  au  iugement  de  Dieu . Il  me  fùfiid 
premier  que  monféigneur  d’Orieansaytedé  bon&  loyal  Chrcdien&  qu’il  ne 
commid  ne  feitoneques  fbrccries  ne  idolâtries  ne  oneques  ne  fé  dcpanitde  la 
foy  de  Icfus  Chrid . Ad-ce  Élit  grand  approbation  la  foy  qu’il  eut  à Dieu  des  fà 
ieuneflé.  Carnonobdant  les  ieux  & efbaremens  toutesfbis  fbn  fecours  & retour 
cdoit  touÉpurs  en  Dieu  6c  en  Ce  confcflànt  treffouucnt.  Car  le  famedy  prochain 
deuant  fà  mort  trcfHeuotement  il  cdoit  confeffé  & demondra  à pluficuts  grans 
Égnes  de  contrition,  & dit  qu’il  lairroit  icuxâoccuures  dcicuncffe  6c  que  du  tout 
il  f’occuperoit  au  feruicede  Dieu  tous  les  iours  incefl'amment  & continuelle- 
ment au  bien  du  Royaume.  Et  afhn  qu’on  ne  cuidad  que  ce.fbit  trouué,  encores 
viucni  les  religieux  qui  le  tcfmoigncroicnt  6c  aiiflx  mefmcment  pluÉeurs  autres 
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au(<^*ucls  il  dit  pluficurs  (cmblables  parolles . Et  lur  cc  fins  opinion  d’aucun  au- 
tre foit  ouy  le  Duc  de  Bourbon  fon  onclcqui  Içait  les  promeflès  qu’il  feit  à Dieu 
&àluy,carvn  peudeuantlontrelpasil  luypromeit  a faire  tant  que  Dieu  & les 
hommes  (èroient  contens  de  luy.Et  que  tous  ceux  de  cc  royaume  lèroicnt  tenus 
de  prier  Dieu  pour  luy  :ic  ne  l^y  Ce  partie  aducrlè  auoit  ouy  les  nouuelles  de  cc 
trefbon  propos , & le  de  cc  iHc  doubtoit , car  c’eftoit  contre  la  fin  où  il  conten- 
doit , c’ert  à fçauoir  au  gouuemcment  de  cc  royaume.  Et  bien  Içait  partie  aducr- 
fèque  femonleigneur  d’Orlcans  fcfiitgouuemc  comme  il  diipoloit  il  eufteu 
petite  autorité  en  cc  Royaume . Il  cil  cToneques  à preliippxilcr  que  pour  celle 
caulcil  procura  fi  halliucmcnt  la  mort  d’icefuy.  O lire  Dieu  tu  Içais  la  bonne 
voulentc  qu’il  a eüe  à toy  quand  il  fût  occis, & en  ce  i’ay  confidence  de  Ibn  lalur, 
car  comme  dit  l’elcripture.  luptufi  morte praoccupatusjfuerit  in  r^igerioent.  Cell 
à dire  le  le  iullc  aura  elle  auancé  de  la  mort  il  lcra  en  rclroidement  & repos.T ou 
tesfois  panic  aducrlè  feit  ce  quelle  peut  afiîn  qu’il  donnall  l’ame  de  luy  comme 
cy  apres  lèra  dit.  Et  apres  il  cil  notoire  à tous  que  diligemment  & deuotement  il 
oyoit  MelTe . En  mettant  toutes  choies  arrière  & diloit  tous  les  iours  lès  heures 
canoniaulx  làns  delaillcr.  O partie  aduetlc  pourquoy  as  tu  propolè  que  ces  cho- 
ies riclloicnt  autre  choie  que  ypocrilîe  & hdlion?  Qui  a .1  toy  rcuellé  les  lècrets 
dcscueursquitefaitiugerdcspenlèes.Tucnlûislcs  Pharifiens  appellants  lefiis 
Chrill  dcccueur  & dcmoniacle.Tu  Icais  que  les  Anges  ne  Içaucnt  pas  les  lècrets 
de  noz  cueurs  & d’iceux  tu  veux  iuger.  O que  dit  le  Prophète.  Tu  Jôlut  es  feru- 
tans  restes  ir  corda.  Cell  à dire,  ô toy  Dieu  tu  es  és  ciculx  & nuis  autres  ne  co- 
gnoiflènt  les  intentions  & les  cueurs.  Il  ell  tout  notoire  comment  il  fonda  Met 
lès  & Chappclles  rcligieulès , S:  feit  moult  de  bien  aux  Eglilès . Soit  veu  lôn  de- 
uottellament,&  par  CC&  autres  choies  bien  confiderées  chacun  pourra  iuger 
iccluy  auoir  cllé  de  bonne  intention  & non  idolâtre  ou  Ibrcier . Et  ell  vray  que 
le  propolânt  pour  partie  aduerlè  renuoye  le  iugement  de  cc  à Dieu  en  tant  qu’il 
touche  le  crime  de  leze  maiellc  diuine  dilânt  que  de  ce  prclènt  cas  il  ne  vcult  fai- 
re elpecial  anicle  à l’encontre  de  monfèigneur  d’Orlcans.  Maintenant  doneques 
ie  dcmâdc  pourquoy  ledit  propolânt  à cc  fait.La  caulè  fi  ell  pour  cc  que  là  prin- 
cipalle  intention  cfl  trefmal  fondée  & pleine  de  menlbngnes,  en  pluficurs  lieux 
certainement  les  iuges  humains  peuuent  punir  les  fbreiers  & idolâtres  lèlon  leur 
-pouoir.  Et  cil  vray  que  pluficurs  pour  telle  caulè  de  fait  ont  elle  condamnez  à 
mon  & à charité  pource  que  tels  lont  mauuais  Chreflicns.Et  par  telle  continua- 
tion fenfûiuent  hetefic  & erreurs  de  la  foy.  Il  cil  clcript  au  quart  liure  des  Roys 
au  trczielme  chapitre  que  lofias  extirpa  & ocdll  tous  les  deuins  & lôrciers  & ell 
elcript  au  dixielme  chapitre  de  Zacharie.  Dmini  vidaunt  mestdaàum  & fompnia- 
toreslocuti  funt  fruflra.  Cell  à dire  les  deuins  n’ont  veu  fors  menfbnges  & les 
Ibngcurs  ont  parlé  pour  néant . Et  pource  il  ell  clcrmt  au  dixneufielmc  chapitre 
Leuitici.  Ale  deelmetis  <cd  tnagos  nec  ah  ariolis  aliquid  fijcitemini.  Ne  déclinez  pas 
aux  enchanteurs  8c  n’enquerez  pas  aucunes  cholès  aux  deuins . La  caulè  pour- 
quoy pallâ  fi  briefliement  celle  acculâtion  ell  : car  il  ne  Içauoit  riens  de  monfèi- 
gneur d’Orlcans  qu’il  ne  fût  bon  vray  ChrelHen  6c  ferme  en  la  foy  lâns  erreur.O 
ïîrc  Roy,  madame  d’Orléans  te  lûpplie  que  la  parolle  elcripte  au  vingt  8c  deux- 
iefine  chapitre  du-  liure  de  lob  loit  vérifiée . Saluabitur  innocent  in  munditU 

L iij 


Til.cccmil.  t'OLyME  PREMIER  DES  CHRONIQUES 

manuum  ptarum.  Ceftà  dire  que  l'innocent  fera  Hiuuc  en  la  pureté  dclèsœu- 
ures.  £t  ce  eft  tant  qu’à  la  première  partie  de  la  première  accufàdon . La  féconde 
accufàtioneft  de  partie  aduerl'e  comme  dit  le  propofant  d’icelle  panie  aduerfe, 
que  monfeigneur  d’Orléans  cftoit  fauorable  à Schiimc,&par  confequent  iceluy 
auoit  commis  crime  de  leze  maiefté  au  fécond  degré  en  demonflrant  & fàifânc 
faueur  & ayde  à Pierre  de  la  Lune  iadis  appcllé  Pape  Bcnedic.Tant  qii’à  cefte  acr 
culâtion  ie  dis  que  monfeigneur  d’Orléans  oneques  ne  dôna  faueur  a iceluy  fors 
abonne  fin,&:  à conclurre  la  paix  de  l’Eglifc  plus  à l’honneur  d’icelle,&  tfjsecial- 
Icmentdela  panie  tenant  iceluy  pour  vray  Pape.  Et  cfl  toutnotoire  que  plus 
grand  honneur  euftcflé  à noflre  obédience,  que  Pierre  de  la  Lune  eufl  fait  fbn 
deuoir  par  voyc  de  ceflion  pour  l’vnion  de  l’Eglifé  que  par  voye  de  fubftraétio. 
Et  ce  confîderé  fc  monfeigneur  d’Orléans  dit . U feroit  meilleur  vn  peu  attendre 
affin  que  ledit  Pierre  voulîiû  faire  celüon  de  fà  voulentc  qu’en  trop  haflant  em- 
pirer la  caufe,&  en  ce  on  ne  pouoit  nul  mal  entendre  & ell  vray  que  fur  toutes 
chofes  il  defiroit  l’vnion  de  l’Eglilc  & croyoit  fermement  que  Pierre  de  la  Lune 
fût  appareillé  de  faire  ceflion  toutes  les  fois  cpie  l’autre  Romain  vouldroit  & fé- 
rottprcft.Etdefaitplufîcurs  font  encores  viuans  qu’iceluy  Duc  ouyrcnt  iurer, 
que  hllçauoit  que  Pierre  de  la  Lunenevoulfift  faire  ceflion  ou  cas  que  l’autre 
Pape  fe  confenuroit  à ce, qu’il  luy  féroit  plus  contraire  qu’aucun  du  monde . Et 
ceplufieurs  approuucroientfil  eftoit  befoing . Item  confiderons  quelle  chofé 
luy  pouoit  ptouffiter  la  diuiflon  de  l’Eghfc . Il  eftoit  afléz  fjige  à confîdcrer  que 
tous  les  maux  qui  font  viennent  de  ce,  ne  il  n’eftoit  pas  fl  ignorant  de  mettre  fon 
efperance  en  homme  fl  ancien  comme  eft  Pierre  de  la  Lunc.Derechef  il  fçauoit 
bien  que  par  l’avnion  de  l’Eglifé  pluflcurs  biens  tant  efpihtuels  comme  tempo- 
rels pouoientà  luy &aux  ficnsvcnir&  auxautres  plus  fans  comparaifon  que 
par  la  diuiflon  d’icelle . Et  affin  que  ie  monftre  euidamment  l’aflcélion  de  mon- 
féigneur  d’Orléans  auoirefté  fiir  toutes  chofés  à l’vnionde  l’Eglifé,ievueilra- 
comptervne  chofé  par  luy  offerte  à l’vniuerflté  de  Paris  trois  fépmaines  deuant 
fon  trefpas.C’eft  à f^auoir  comment  monféigneur  d’Orlcan^voyant  qu’iceluy 
Romain  ne  vouloit  pas  venir  à Gennes  ne  à Sauoy  e , & ne  vouloir  pas  receuoir 
pour  hoftaige  ceux  que  luy  auoit  preféntez  le  Marefchal  Bouciquault  & qu’au- 
tre chofé  n’empefehoit  l’vnion  de  l’Eglifé  comme  Pierre  de  la  Lune  fût  preft  d’al- 
ler efdits  lieux . Adonc  dit  les  parolles  cnfoiuans . O Reéteur  & vous  tous  mes 
bons  amis, voyez  que  bien  briefùement  par  la  grâce  de  Dieu  nous  aurons  l’vnion 
de  l’Eglifé , mais  que  nous  puifl'ons  afléurer  iceluy  Romain  affin  qu’il  vienne  au 
territoire  de  Gennes . l’ay  propofe  à luy  taire  offrir  vn  de  mes  fils  pour  hoftaige 
lequel  qu’il  voudra  eilire,&fuis  preft  de  l’enuoyer  à mes  defpcns  à Venife  où  all- 
leurs.Sur  ce  faiâes  telles  lettres  qu’il  vous  plaira  & ie  les  figneray. Diètes  ce  à l’v- 
niuerfîté  en  rapportant  à moy  leur  opinion . Adoneques  les  féigncurs  de  l’vni- 
uerfité  le  regracierent  de  ce  tant  qu’ils  peurenti  Endifant  que  plus  ne  pouoit  of- 
frir & en  ce  il  dcmonftroit  fà  bonne  affeèlion.  Et  viuent  encorcs  ceux  qu’il  auoit 
ordonnez  à cefte  befongne  à aller  perfonncllement  demonftrer  aux  Romains  6c 
aux  ’Venicics  icelle  preféntatiô.O  vous  mefléigneurs  pouoit  il  plus  faire  que  met 
tre  pour  hoftaige  fà  chair  ôc  fon  fàng . Et  ce  eux  prefts  à tefmoigner  ne  font  pas 
fàints  ou  morts  ne  ne  font  pas  tefmoings  ignorablos  ; mais  doèfeurs  6c  maiftres. 
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O parrie  aduciic  cy  peux  tu  veoir  & cognoiftre  cuidamtnenc  conïment  ta  paroi- 
le  cft  contraire  à vérité , de  ce  tu  te  dois  bien  taire  comme  toy  meûnes  as  acquir 
ta  faueur  vers  Pierre  de  la  Lune  tant  ou  plus  qu’aucuns  autres  : car  en  ccluy  téps 
que  Pierre  de  la  Lune  clloit  le  plus  accule  tu  clcriuis&;  enuoyas  à luy  aSin  que  tu 
eufles  Euefehez  & autres  bénéfices  pour  tes  Icruiteurs  auquel  tu  n’enuoyas  pas 
ton  varier  ne  ton  paige  ,mai$  la  garde  de  ton  ame , c eft  à Içauoir  ton  confèlTcur, 
qui  parloit  plus  feurement . Dilôit  on  aulli  que  mondit  lêigneur  d’Orlcans  le  a- 
uoit  confentyàla  pcruetlè  excommunication  enuoyée  par  Pierre  delà  Lune 
pour  induirc-le  Roy  à lôn  obeïlTance . Maintenant  il  eft  tout  cler  qu’icelle  mau- 
uaife  excommunication  ne  porte  nul  effea  contre  Pierre  de  la  Lune , fors  ou  cas 
que  le  Roy  cell'croit  luy  obéir  & qu’il  euft  baillé  conlcntemcnt  à ladiâe  excom- 
munication, laquelle  félon  ce  que  dit  eft,n’auoit  nul  cffeéb  fors  en  cas  de  fubftra- 
éhon  ou  de  inobediencc . Et  eft  tout  certain  que  Pierre  de  la  Lune  eft  d’vne  vou 
lente  allez  obftinée  à ce  làirc  &que  pas  ne  le  conlèilloit  fors  à luy  melmes,&  ap- 
pen  bien  que  monlèigncur  d’Orléans  ne  fût  pas  fauorable  à ladiâe  excommu- 
nication : car  elle  ne  fut  pas  menée  à effed:  iulques  à tant  que  monfeigneur  d’Or- 
leans  fut  mort.  Conlîderez  doneques  melfeigneurs  la  deftaulte  de  partie  aduetlê 
& l’innocence  de  monlèigncur  d’Orléans  lequel  peult  dire  la  parolle  du  Prophè- 
te. Os  peccatoris  os  dolofi  fuper  me  apertum  eft  : (ocuti  funt  aduerfum  me  Isngua  do- 

loft,  cr  farmonibtts  odij  circundederunt  me.  Ceft  à dire  la  bouche  du  pécheur  plei- 
ne de  fraude  cft  ouucrtcfurmoy  &ont  parle  contre  mqy  par  leurs  faullcs  lan- 
gues & par  paroUts  de  haync  m’ont  enuironné , & ce  luM  quand  à la  Icconde 
acculàtion.  La  tierce  acculâtion  de  panie  aducrlc  eft  que  monlèigncur  d’Or- 
lcans fefforça  par  moult  de  maniérés  à machiner  la  mort  de  fon  Prince  &lèi- 
gneur  le  Roy  de  France , & ce  comment  dit  le  dcflufdit  propolànt  par  trois  ma- 
nières. Premièrement  comme  il  dit  par  forcerics,  maléfices  & fuperftitions . Se- 
condement par  poifonsôc  vcnins.Ticrcemcnt  par  occilionvueillant  occire  ou 
Êûre  occire  noftre  lêigneur  le  Roy  S:  ce  par  feu, par  eaùe  ou  autres  violentes  in- 
icdtions,&  par  ce  veult  conclurrc  que  mondit  lêigneur  d’Orlcans  a commis  cri- 
me de  lezemaiefte  humaine  en  la  perfonne  du  Roy  noftre  lire.  Tant  qu’à  la  pre- 
mière manière  où  il  parle  des  forcenés  faiftes  par  vnmoyne  en  vncdpéc,  en  vn 
bouclier,cn  vn  anncl  & en  vnc  vefiçe,&  pour  ce  faire  mondit  lêigneur  d’Oricans 
feit  venir  ledit  moynevn  chcualier,vnelcuycr  &vn  varlet,aulquels  il  donna 
grans  pcciincs,comme  dit  partie  aducrlc  c cft  faullè  choie  & contre  venté . Car 
mondit  lêigneur  d’Orlcans  oneques  ne  eolentit  aux  forcerics  ou  autres  ans  det 
fendus.  Et  le  ainfi  euft  efté  que  ledit  moync  euft  commis  forcerics , toutesfois  ce 
ne  fût  pas  à l’exhonation  de  Monlèigncur,  ne  ce  ne  peut  pas  cftre  Iccu  de  Icgicr. 
Car  contre  ledit  moync  & les  complices  fût  moult  grand  procès  en  la  prelcncc 
des  conlcillicrs  du  Roy  aulqucis  on  paît  l^uoir  la  vérité . De  rechef  fût  trouué 
par  la  propre  confclllon  dudit  moync  dilànt  que  monlèigncur  luy  auoit  deffen- 
du  que  là  il  n’ouuraft  pas  des  ans  magiques  & que  riens  une  fèit  qui  peuft  tour- 
ner au  preiiidicc  du  Roy.  Et  comme  Dieu  fçait  le  de  ce  euft  efté  aucune  vérité  il 
n’euft  pas  efté  celé  iniques  à maintenant . Pourcc  appen  euidamment  la  faullèté 
de  celle  acailàtion&  jaçoiteeque  monlèigncur  d’Orléans  euft  ai  aucuncsfois 
parollcs  auec  ledit  moync  on  conlldcrc  que  mondit  Seigneur  eftoit  ieune  & co- 
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uiron  de  l’aagc  de  xviij.ans  & que  tels  ieuncs  Princes  font  fouuct  deceuz  par  tels 
bourdeurs  pour  la  caulè  d'auoirpccuncs  d’iceux.Qj^d  cfl  de  l’os  baillé  a mon- 
dit  feigneur  d’Orlcans  enueloppe  en  vn  petit  drappel  lequel  il  porta  long  temps 
entre  là  chair  & là  chemilc  comme  dit  partie  aduerlê  iulqucsàtantqueparvn 
cheualier,  luy  fut  ollé  &pource  il  eut  en  grand  haync  ledit  cheualier  & tant  qu'd 
le  deftruit  de  les  biens  & procura  fon  banniflemment  hors  du  Royaume , cenes 
ces  choies  ne  font  pas  véritables , mais  ccluy  cheuaUer  fut  banny  du  Royaume, 
pour  caulc  alTez  notoire  par  procès  & arreft  de  Parlement , & oneques  de  celle 
laide  choie  ne  fut  mention  fors  par  iccluy  cheualier  <^ui  ce  publia  & iceluy  che- 
ualier lèlon  le  dit  de  partie  aduciiè  elloit  foulpeçonne  de  hayne&  par  conlèquct 
perfonne  inhabillc  à fàire  tefmoignage  contre  ledit  delFunék.Conlidercz  mellci- 
gneurs  comment  les  dits  de  panie  aduerfe  ne  contiennent  que  fàullètez  & men- 
longes,&  ceux  lilàns  fon  libelle  pourroient  chcoir  en  erreur  dont  for  ce  deuroict 
mettre  remede  les  rcucrends  maillres  de  la  faculté  de  tlieologie  le  plus  tort:  que 
faire  Ce  pourra  : car  comme  ils  Içauent  bien  telles  choies  ne  doiuent  pas  cllre  eC- 
criptes  ne  diuulguécs , mais  plus  merueilleule  choie  ell  que  par  la  bouche  de 
théologien  il  à eÜé  proféré  que  leldits  malehces  ont  forty  leur  elfeét  en  la  per- 
fonne du  Roy  .Nous  fommes  maintenant  en  telles  comparaifons  lelquelles  feit 
làinél  Auguliin  du  médecin  &de  l’Allrologien  rendant  la  caulc  des  deux  cnfàns 
nez  d’vn  mclme  vétre  que  nous  difons  iumeaux,l’vn  elloit  moult  maigre  & l’au- 
tre gras,  l’AllroIogien  auoit  recours  aux  diuers  afoendensde  médecin  à ce  ^ue  le 
gras  eut  premier  l’ame  au  corps  & pource  qu’il  elloit  plusfortilfoccoitapeu 
près  toute  la  nourriture  des  deux  auquel  il  cil  plus  à croire,  certainement  au  mé- 
decin comme  refoond  làinâ  AuguHin . Semblablement  nous  pouons  dire  que 
plus  grand  foy  cil  cllrc  adioulléc  a la  faculté  de  médecine  en  celte  matière, qu’au 
dit  du  maillrc  en  Théologie  prononce  fotement.  O treldoux  Dieu  mets  remè- 
de en  ce,  car  tu  vois  les  Théologiens  affermer  que  forciersnelbitilTcntdeleur 
cffeél.Ccrtainement  c cil  erreur  cotre  la  fainélc  eforipture  dire  que  forciers  font 
fors  menfongesqui  ne  fortilTcnt  nul  effeét  dont  le  lage  Salomon  auquel  telles 
choies  forent  impolccs  dit  au  xxxiiij.chapitre  de  l’Ecclcfiallique.  QmoJ  àuinx- 
tio  errorü , O"  argnu  meadacia  (T  fomnia  matepeiorum  vamtat  ell.  Ccll  à dire  que 
deuinement  d’crreur,S:  forccrics,mcnfonges  & les  fonges  de  maléfices  n’cll  que 
vanitc.Et  celle  auélorité  allègue  làind  Tnomas  d’Acquin  à prouuer  que  telles 
forceries  ne  fortifient  nul  cfteél.  O toy  vniuerlité  de  Paris,  plailè  à toy  ce  corri- 
ger, car  telles  foiences  abulànsne  font  pas  tant  lêullemcnt  delfenducs  pource 
'u’elles  font  contre  l'honneur  de  Dieu:  mais  auec  ce  elles  ne  contiennent  riens 
e vérité  ou  d’eflfcél.Et  ce  ell  conferme  par  les  aâeurs  qui  ont  ouuré  d’an  magi- 
que. Ouide  dit  au  liure  de  la  remede  d’amours. 

Fallitur  Hermon*  fi  quis  maU ptbuU  tente  : 

Et  m*ÿcas  tunes  poffiemuareputtu. 

C’ell  à dire  celuy  ell  dcceu  qui  cuide  que  les  mauuailês  herbes  & les  arts  magi- 
quepuilTentaider.Etaulfi  maillrc  leandc  Bar  moult  expert  en  ce  maudit  anle- 
quelfot  arts  auec  tous  les  liures  dit  àlà  demicre  confclTion,que  le  diable  n’appa- 
rut oneques  à luy  & que  les  inuocations  & forceries  ne  fortirent  oneques  effeét, 
jaçoit  ce  qu’à  plulîeurs  il  dit  le  contraire , & elpeciallcmcnt  aux  grans  feigneurs, 
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pour  auoir  leur  argent  Se  pour  certain  c’eft  moult  merueilleufe  choie  de  vouloir 
donner  charge  à monlêigneur  d'Orléans  de  telles  Ibrcerics  fi  vaines  & fi  faullès 
comme  onctjucs  homme  ne  les  hait  tant  qu'il  faifôit&  pcrlècutoitceuxquiv- 
Ibient  delHits  arts.  Et  liait  bien  chacun  quemonditlèigneurfutlacaulc  princi- 
pale du  procez  & execution  faide  contre  maiftre  Ican  de  Bar  & de  deux  Augu- 
ftins  qui  par  leurs  dementes  furent  executez  par  les  hommes  du  confeil  du  Roy, 
les  gens  d'Eglilc  ad  ce  appeliez . Tant  qu'elt  de  ce  dont  le  propolàntpour  partie 
aduerlc  à foit  mention  dilànt  que  monlcigneur  de  Millan  deffund  donna  là  fil- 
le à monlêigneur  d'Orléans  lûrelpoir  quelle  fût  Royne  de  France  pourcc  que 
quand  elle  print  congé  à luy  il  luy  dit.  A Dieu  fille  iamais  ie  ne  quiers  à toy  veoir 
iulques  à t.ant  que  feras  Royne  de  France.  Ce  pour  certain  eft  fauUc  choie  que  la 
choie  lût  ainfi  laide , car  monlcigneur  de  Millan  auoit  rraidé  auecques  le  Duc 
de  Gueldres  frère  du  Roy  des  Romains,  qu'il  prendroit  à femme  madide  dame 
d'Orlcans  là  fille  & encorcs  eftoient  les  melTagiers  fàilànt  leur  chemin  à parfaire 
ledit  mariage:  quand  Bertrand  Gaad  pour  lors  gouucrncur  du  Comte  de  Ver- 
tus fut  enuoyé  du  Roy,  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne  dont  Dieu  ayt  l'a- 
mc  à monlcigneur  de  Millan , à traider  le  mariage  de  là  fille  & de  monlêigneur 
d'Orlcans . Lequel  lêigneurdc  Milan  pour  l'honneur  du  Roy  & des  lêigncurs 
de  la  mcl^c  du  Roy  de  France , il  conlentit  à donner  là  fille  à monlêigneur  de 
Orléans  ,&cellàà  traider  auec  ledit  Duc  de  Gueldres  reuocquant  les  mcllà- 
giers  par  luy  enuoyez  à iceluy  Duc.Qi^d  eft  des  parolles  qu'il  dit  à là  fille  com 
me  on  dit  c'eft  fiuilfc  cholê , car  monlêigneur  de  Millan  cftoit  illli  de  Papie  làns 
jntrlcr  à làdide  fille  & ce  feit  il  pourcc  qu’ihi'euft  pas  peu  parler  ne  prendre  con- 
gé d'elle  lànsplouter.Tant  qu'cftdela  parolle  que  deuoit  auoir  dide  monlêi- 
gneur de  Millan  à vn  chcualier  de  France  par  maniéré  de  grand  admirarion.Tu 
dis  que  le  Roy  de  France  eft  en  bon  cftat  comment  peut  ce  eftrc , certainement 
ceft  faullê  cholê , car  monfeigneur  de  Millan  eft  allez  Iccrct  pour  luy  taire  de 
telles  cholês  mefinementdeuâtles  François  pour  la  relation . Pluficurslbntqui 
bien  l'çauent  que  monlêigneur  de  Millan  aymoit  le  Roy  de  France  llirtous  les 
Princes  du  monde  & l’honneur  de  tout  Ibn  làng  & de  toute  la  md^ie  de  Fran- 
cetdont  tous  les  amballàdcurs  du  Roy  Sc  des  autres  nobles  de  France  trelpallàns 
par  Ibn  pays  il  honnoroit  par  grans  largellês  Sc  de  dons  & ce  pour  l’honneur  6c 
^our  du  Roy  tant  lêullement  & de  tout  Ibn  làng  & de  la  melgnie  de  France. 
Quanteftderniftoiredc  l’homme  de  grand  proeflê  lire  P-hilippede  Marriercs 
lequel  à honteufement  diffamé  ledit  propolànt . Il  eft  vray  que  quand  ledit  Phi- 
lippe vint  en  Cipre  le  Roy  Charles  à qui  Dieu  pardoint  le  retint  Sc  feit  Ibn  Cham 
bcrlan , lequel  apres  le  trclpas  dudit  Roy  print  humble  habit  en  l’Eglilê  des  Cc- 
leftins  auquel  lieu  il  perfeucra  deuotement  iulques  à la  fin.  Et  pource  que  mon- 
lêigncurcfe  Bourgongne  trclpalTé  aymoit  monlêigneur  de  Millan  voyant  ledit 
Philippe  eftrc  homme  de  grand  Iciencc  Sc  proëflc  &ayant  propos  d’aller  en  l’ay- 
de  de  lalàimfte  terre,  iceluy  enuoya  à monlêigneur  de  Millan  qui  le  rcceut  hon- 
norablcment&  trefrioulenticrs  le  vcoit&oy  oit  parler.  Et  eft  vray  que  deuant 
ce  temps  ledit  Philippe  oneques  n’auoit  demoure  auec  monlêigneur  de  Millan 
ne  auec  Barnabe  Ibn  oncle . Item  long  temps  deuant  ledit  Philippe  feftoit  party 
de  monlêigneur  de  Millan  deuant  ce  qu'il  fut  mention  du  marh-igc  de  monlêU 
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gncur  d’Otlcans  & de  (à  femme  & ainfi  appen  guc  ledit  pr^oiant  pour  partie 
àducrlcneft  pas  véritable.  En  oultre  tant  qu’eft  à ccfteacculation  regardant  la 
pcrlbnncdu  Roy  que  monlèigneur  d'Orlcans  voyant  luy  non  obtenir  la  mort 
du  Roy  par  (breeries  : applicqua  autres  manières  de  faire  mourir  le  Roy  pour 
paruenira  la  couronne  de  France:  & pourcc  promift  à vn  homme  quatre  mille 
Francs  & à vn  autre  cinq  mille  à confire  & baülcr  lefdtdes  poilbns , mais  aucuns 
loyaux  luy  refûfcrent  & aucuns  luy  accorderent.Certainement  c’eft  menlongc, 
car  fils  euflènt  elle  fi  loyaux  aucuns  qu’ils  euflent  refufé  û grand  pccunes,en  vé- 
rité par  eux  euft  elle  rcuelc  ledit  peené  pour  y mettre  remcde,&  pourcc  qu’ils 
ne  feirent  riens  fenfuit  que  c’eft  faulfc  chofè.  En  apres  partie  aduerfe  alloue  que 
àl’hoftel delà  Royneque  monfeigneur  d’Orléans ietta pouldrc enuenimée fîir 
le  plat  du  Roy , que  ce  l'oit  fàullc  chofe  peult  ellre  prouué , car  au  dilher  nulle 
mention  de  ce  fait  nefutoneques  faiiftc.  Aufli  c’eft  clerc  chofe  quefe  ladiûc 
Roync  euft  ce  apperccu  en  fa  maifon  elle  euft  ce  rcuelc  aux  parens  & feruitcurs 
du  Roy  autrement  elle  rieuft  pas  elle  loyalle.Tantqu’elldc  l’aumolnierdela- 
diélc  Roync  qui  Iclon  partie  aduerfe  cheut  à terre  comme  mon  perdant  lès  on- 
gles & cheueux  & de  tait  mourir  laquelle  cft  faulfc , c.u  il  vefquit  puis  cinq  ou 
fixons  dontvrayemcntic  puis  dire  dudit  propolànt  de  partie  aducrlc  ce  qui  ell 
elcript  ou  vij.chapitrc  de  lercmie.  Ecce-vos  confiditis  in  Jèrmonilna  mendacij Jed  non 
proderuntvobù.  Ccll  à dire  vous  vous  fiez  es  parollcs  de  mcnlbnges,  mais  elles 
ne  vous  proufliteront  pas,  de  rcchcf  ledit  propolànt  dit  & propolà  que  montèi- 
gneurvoyamquepasne  pouoit  paruenira  la  mort  par  (breeries  ne  parpoitbns 
n trouua  vne  autre  maniéré  de  dellruire  le  Roy  par  embrafement  ou  autrement. 
Et  feit  donques  monteigneur  d’Orléans  comme  dit  partie  aduertê  certains  ieux, 
clbatemens  & pcrlbnnagcs  d'hommes  làuuaiges  vertus  de  toilles  emphes  & 
d’ertouppes  & poix  6c  d’autres  choies  toutes  embrafées  du  nombre  delqucls 
crtoit  le  Roy . Et  dit  oultre  que  monfeigneur  d’Orléans  faint  que  Ibn  haoit  c- 
rtoit  trop  eftroit . Afhn  qu’il  fcxculàft  dudit  elbatement . Et  dit  qu’vn  lcruitcur 
aduilà  le  Roy  ellre  en  péril  par  ledit  icu . Et  pource  monlcigneur  d'Orlcans  luy 
dit  moult  de  parollcs  iniurieulès  6c|lay  dengeufes  comme  dit  partie  aducrlc . Et 
lînablemét  que  môfcigneur  d’Orléans  mcitlc  feu  en  la  cotte  de  l’vn  d'iceux  dont 
le  Roy  furcnperil  de  mon  le  Dieu  ôccertaines  Dames  n’y  eulTcnt  rcmcdié.Tant 

3 UC  ad  ce  il  ell  trcfucriablc  choie  que  monlcigneur  d’Orlcans  ne  trouua  pas  IcC- 
its  habits , car  il  crtoit  trop  ieunc  pour  lors  6c  n’eurt  pas  Iceu  trouucr  telles  cho- 
ies ainll  pcnllcules . AulE  monlcigneur  de  Berry  6c  monlcigneur  de  Bouigon- 
gnctrclpalTé  ont  bien  feeu  quittouucrcntlcldits  ieuxôc  que  ce  ne  futmonlêi- 
gneur  d’Orlcans . Car  fil  euft  ce  fait  faire  attendu  la  commotion  (àiéte , adonc  il 
ricurt  pas  clcliappc  de  mort  ou  de  grand  elcandallc , car  pour  lors  il  auoit  peti- 
te puilfancc  : 6c  comme  partie  aduerlè  dit  monlcigneur  d’Orléans  n’auoir  crté 
vclm  dcldits  habits  faingnantlon  habit  ellre  trop  crtroit.  Ce  n’a  aucune  appa- 
rence de  vérité  comme  monlcigneur  d’Orlcans  lût  adoneques  le  plus  grclle 
que  .aucuns  de  la  compaigiiic . Et  ell  vray  que  monlèigneur  d’Orlcans  6c  lire 
Philippe  de  Bar  dcuantlc  commencement  dudit  icu  illlrcnt  .à  vcoir  la  dame  de 
Clermont,  laquelle  n’auoit  pas  crté  à làinélPol  auxclpoulàillcs  pour  Iclqucls 
Icldits  ieuxauoient  crté  trouuez,  Iclqucls  quand  ils  fiircnt  retournez  ils  irou- 

ucrent 
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uercnt  tous  les  habits  vcftus . Et  ce  fiitia  propre  cauic  pourquoy  monicigneur 
d’Orlcans  ne  feveftit  pas  delHiâes  vefturcs.  Ace  qu’on  dit  que  le  Dued’Or- 
Icans  voulut  embrazer  le  Roy  noftre  lire , c’eft  menlbnge , car  mondit  Icigncur 
d’Orléans  & lire  Philippe,  cuidans  veftir  Icfdits  habits  & à nul  mal  pcnlàns  di- 
rent à Pierre  de  Nauarre  cnlèmblc  qu’on  bouraft  le  feu  fur  ceux  vertus  defdits 
habits, affin  quiccuxcnibralczcourulfent  entre  les  Dames  pour  icelles  clpou- 
uenter.  Et  encoresvit  Pierre  de  Nauarre  qui  diroit  bien  vérité  au  Roy  de  ce. 
Toutesfois  lùppolé  qu’en  ce  fait  de  icunelfe  monlcigneur  d’Orléans  eull  mis  le 
feu  furvn  des  nabitsd’iceux, attendu  qu’il  auoit  ordonne  que  le  feu  hit  mis 
aulfi  bien  fiir  l’vn  que  fur  l’autre , il  n’cft  pas  à croy  re  que  ce  il  feit  par  malice  & 
par  mauuai^  intention . Appert  doneques  le  dit  de  partie  aduerlc  cftrc  men- 
lbnge , mais  en  ce  ie  me  contone  à ce  que  dit  le  Prophète. 

Perdes  omnes  qut  loquunturmendaciHm.  C’eft  à dire  tu  perdras  tous  ceux  qui  par- 
lent menlbnge . Et  au  vingtielme  chapitre  des  Prouerbes.  Qm  profert  mendacia 
penbit.  Ceft  à dire  qui  proféré  menlbnges  il  périra.  Qi^d  à ce  que  partie 
aduerlè  vcult  dire , que  monfeigneur  d’Orlcans  ay  t lait  alliances  auecques  Hen- 
ry de  Lenclaftre  maintenant  foydifant  Roy  d’Angleterre  ou  prciudice  du  Roy 
& de  tout  le  Royaume , &:  qu’il  coulouroit  fon  dit  à ce  que  Richard  j.-idis  Roy 
d’Angleterre  dit  au  Roy  de  France,  que  les  delTuldits  Icigneurs  de  Millan,& 
pareillement  ceux  d’Orlcans eftoient  la  caulede  Ibn  enfermeté , ledit  propo- 
ûnt  dit  mauuailcmcnt  & contre  vérité  : car  quand  Henry  de  Lenclaftre  vint  en 
France,  il  hit  receu  moult  honnorablemcnt  & de  noldits  feigneurs  comme  leur 
parent,  &frequcntoit  auecques  monlcigneur  d’Orlc.ans,  & les  autres  du  fang 
Royal  moult  familièrement , auquel  temps  comme  amis  du  Roy  il  feit  allian- 
ces auecques  monfeigneur  d’Orlcans  , laquelle  conuenance  ou  alliance  hit  le- 
uée  & publiée  en  la  prefence  du  Roy  & de  pluheurs  du  làng  Royal  & de  Ibn 
confeil,Ôcfembla  la  chofccftre  bonne,  licite  &honnefte  pour  le  bien  du  Roy 
& de  Ibn  Royaume . Pourquoy  aflèz  appert  que  monfeigneur  d’Orlcans  ne  feit 
auaincs  alliances  contre  le  Roy  Rich.vd , mais  qui  pluseftau  traiâé  du  ma- 
riage de  la  fille  du  Roy  maintenant  femme  du  Duc  d’Orléans  & du  Roy  Ri- 
chard feirent  femblables  alliances , monfeigneur  d’Orlcans  & le  Roy  Richard , 
entre  eux  deux  comme  auoient  fait  ledit  Roy  Richard  & le  Roy  de  France . En 
apres  monfeigneur  d’Orléans  fut  à Calais  au  Roy  Richard , duquel  il  hit  receu 
aggreablcmcnt  comme  fon  trefeherfrere . De  rechef  apres  la  mort  dudit  Roy 
Richard  monfeigneur  d’Orléans  eut  & demonftra  moult  grand  ducil  & triftet 
fe  de  là  mort . Et  pource  fe  rendit  enncmy  du  Roy  Henry  de  Lenclaftre  par  let- 
tres de  dcÔianccs  : par  Icfquelles  il  argiioit  iceluy  de  crime  de  Icze  maietté  per- 
pétrée contre  fonfcigneurle  Roy  Richard , en  Iby  offr.int  luy  combattre  con- 
tre ledit  Henry  ou  certain  nombre  tant  contre  tant,  ou  puillànce  contre  puit 
lance  pour  venger  la  mort  dudit  Roy  Richard . Etceschofesfic  moult  d autres 
afl'ez  apparentes  demonftrcrent  alfez  que  monlcigneur  d’Orléans  moult  aymoit 
le  Roy  Richard , pour  ce  qu’il  cftoit  allié  au  Roy  de  France , par  le  deflùfdit  ma- 
riage, & que  nulle  amour  il  n’auoit  auecques  ledit  Duc  de  Lenclaftre  pource 
qu^l  auoit  eftendu  la  main  contre  ledit  Roy  Richard.  Tant  qu’eft  que  le  propo- 
lant  pour  partie  aduerlc  dit  que  monfeigneur  d’Orléans  eftant  auecques  Pierre 
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de  la  Lune  fefforça  d’obtenir  bulles  ou  preiudicc  da  Roy  & de  fâ  lignée,  & que 
pource  fut  touliours  fauorablc , ce  n’cft  pas  vente  : car  adoneques  monicigneur- 
d'Orléans  procura  & obtint  certaines  alliances  entre  ledit  Pierre  adonc  nomme 
Bcnedic&  lc  Roy  de  France  moult  clpeciallcs  & notables , par  Icfqucilcs  ice- 
luyBeiiedic  promettoitau  Roy  de  luy  donner  aydc&  garder  reftatdelu^& 
de  là  li^éc  comme  il  appert  par  les  bulles  lur  ce  làiéles . Il  ell  donc  moult  a eC- 
ineruciller  comment  vn  laipc  homme  olà  propolèr  ce  que  tant  cuidemment  ell 
contraire  à vente . Quand  a ce  que  la  nattic  aducrlc  dit  qu’il  lôuHint  ledit  Pierre 
delaLunCjàcei’ayrelpondupardellus.  Etaueccemondit  Icigneur  d’Orléans 
trouua  luy  meltnes  que  le  Icldits  contendans  à la  Papaliténevouloient  conue- 
nir  prcllcmcnt  par  procureurs , lèroit  faide  fubllraâion . Et  ce  dclplcut  plus  à 
Pierre  de  la  Lune  que  choie  oneques  fàiéle  en  ce  royaume  pour  l'ellat  de  l’Egli- 
Ic, laquelle  choie  ne  fût  pas  ligne  que  monlêigneur  d’Orléans  voullîft  empelcher 
ou  retarder  l’vnion  de  l’Eglile  en  la  fàueur  dudit  Pierre  de  la  Lune.  Appert  donc 
cuidamment  que  monlcigneur  d’Orlcanseft  innocent  au  regard  des  faits  pro- 
polcz  contre  luy . O lire  Roy  il  te  plaife  dôcques  conlcruer  par  iullicc  Ibn  inno- 
cence Iclon  ce  qui  ell  elcript  au  xiij . chapitre  de  lob.  lusUtùt  cufiodit  innocentu 
njutm.  Ceft  à dire  iulHcc  garde  la  voy e oe  l’innocent.  Et  c’cll  tat  quant  à la  tierce 
acculàtion.  La  quarte  acculation  de  partie  aduerlè  cH  que  par  l’elpace  de  trois 
ans  entiers  monlêigneur  d’Orléans  par  aucunes  induéUons  naudulcntes , & par 
elpantemcns  qu’il  feitàla  Ro^ne  d’aucunes  choies,  il  cuida  icelle  & lès  enfans 
mener  hors  de  ce  royaume  a Luxembourg  alEn  qu’il  peull  en  ce  royaume 
mieux  gouuemer  a là  voulcnté , Si  plailànce . Tant  qu’à  celle  acculàtion  fàullè 
& pcrucrlê , monlêigneur  d’Orléans  lêruit&honnora  la  Roync  en  toutes  cho- 
lês,  donnant  aydcà  garder  & Ibullenir  l’cllatdu  Bx>y  ficaullldelaRoyne,  & 
de  ce  ne  conuient  il  pas  plus  parler  pour  celle  heure:  car  parla  grâce  de  Dieu 
elle  cllant  prcfcntelcait.bienla  vérité,  laquelle  quand  luy  plaira  la  pourra  dire 
plus  pleinement  : toutesfois  ie  ne  Icay  lê  de  ce  elle  fell  complainûe  à patrie  ad- 
uerlê  ou  aucuns  autres . le  croy  que  le  contraire  du  propos  de  partie  aduerlê  lê- 
ratrouué  véritable,  & que  telles  cholês  Ibnttrouuées  pour  la  dilfamation  du- 
dit delfunêl.  La  quinte  acculàtion  dudit  propolàntdc  partie  aduerlê  ell,  que 
monlêigneur  d’Orlcans  commill  crime  de  Iczc  de  maicllé  ou  tiers  degré , c’cll  à 
Içauoircnla  perlônnc  de  monlêigneur  le  Daulphin  que  Dieu  ablôlue,&diH, 
que  monlêigneur  d’Orlcans  machina  qu’il  mangcallla  pomme  enuenimée,  la- 
quelle enuoya  par  vn  enfanta  qui  le  tollitlanourrillêdvn  desenÉuisdc  mon- 
leigncur  d’Orlcans  & la  donna  au  Hls  dudit  lêigncur  d’Orlcans  qui  la  mangea, 
& de  ce  mourut  fclon  ledit  du  propoûnt,  laquelle  chofe  cil  faillie  trouuée,mais 
ell  vérité  que  l’vndes  hls  de  monlêigneur  d'Orléans  mourut  japieçadu  cours 
de  ventre  de  quoy  plulicurs  mouroient  en  ce  temps . Et  lur  ce  Ibient  ouys  Phy- 
lîcicns , c’cll  à l^uoir  maiUrc  Guillaume  le  Boucher  & maillre  leande  Beau- 
mont qui  vilîterent  iccluy  fils  fie  ils  en  diront  la  vérité  : c’cll  à Içauoir , quepoint 
ne -mourut  parinfeétion . Et  conlîdcrcz  melTcigncurs  que  ccricll  pas  crcable 
choie  : car  oneques  aucune  nourriHê  de  fils  de  monlêigneur  d’Orlcans  n’eull 
oie  donnera  l’enfant  pomme  ou  poire  làns  commandement  de  madame  de 
Orléans , fie  aulll  quand  ladite  nourrifle  alloit  par  les  iardins  à tout  1 cnfànt  el- 
le 
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le  n’cftoit  pas  (cuHc , mais  aceompafgnée  de  trois  ou  quatre  notables  femmes , 
lefquclles  n’euflent  pasfoufFert  icelle  donnera  l’enfant  pomme  ou  autre  choie 
Icmblable . O trcfiroblc  & trclâmé  Duc  d’Acquitaine  t;uidis  que  tu  es  ieunc,ap- 
jfrensà  aymeriuftice comme  fcir'Salomon.Aduilclesmaiilxqui  p>cuucntad- 
uenir  fe  iuftice  n’cft  gardée  : car  (ê  tu  ntfle  tais  par  ce  n'auras  ay  me  tes  frerts . Ils 
teronten  péril  de  mort  fc ainli  cftoit  fait  comme  partie aducrtc  a commencé, 
toit  conhacré  le  diét  dirProphcte  dilant.  htfiiiije  Domini  reclaUtificantes  corda. 
Ceft  à dire  lés  iiiflices  de  noltre  Seigneur  lônt  drotéUiricres'cIIeeflàns  les  cucurs. 
ioi  lîxielme  acculàtion  & final  ell  comme  dit  le  propolântde  partie  aductlè, 

3ue  monfeigneur  d’OrUans  commtft  crime  de  Iczemaiefté  ou  quan  degré  en 
eftruilànt  le  Roy  de  lèi  pecunes  & le  peuple  en  tenant  hommes  d’armes  lur  le 
pays  en  fàilânt  tailles  intolérables . MeiTcigneurs  c’eft  bien  mcrueilles  comment 
partie  aduerièa  ce  impolé  àmonlèigneur  d’Orléans:  caril  eft  notoire  à cha- 
cun que  pour  aucunes  chotês  aduenuesen  ce  royaume  aucunes  tailles  furent 
tâiélcs  : mais  ce  ne  fût  pas  au  prouffit  de  monlèigneur  dr’Orleans , comme  elles 
ayent  efté  expoices  par  grand  deliberation  du  Roy  & de  tous  les  Seigneurs  de 
ton  lâng',  & confcil  royal , ains  pour  le  fait  de  partie  aduerfe  au  voyage  de  Hon- 

Sie&  pourlàrançon  fùrentfaiûesgranstaillcs  partoutle  royaume  & grand 
mme  d’argent  cueillie  & ttanfponéccn  Turquie  & autres  lieux  hors  dudit 
royaume , laquelle  chofe  fût  dommage  irréparable . Et  quant  eft  ad  ce  que  par- 
tie aduerfe  veultdire  que  monfeigneur  d’Orléans , print  en  la  Court  du  Palais 
quatre  mille  francs , fit  au  Chaftel  de  Melun  cent  millc.Tant  qu’aux  quatre  mil- 
le francs , ie  dis  c^ueor’eft  faulfe  chofe  : car  fè  aucunes  pecunes  cftoient  en  la  tour 
du  Palais,  elles  furent  expofées  5c  diftribuées  félon  l’ordonnance  du^Roy,ôcce 
peult  cftre  fccu  par  la  garde  d’icelles  ôc  par  les  comptes  des  recepueurs  ad  ce  or- 
donnez . T ant  qu’eft  aux  cent  mille  francs , du  chafteau  de  Melun,  il  eft  notoi- 
re comment  la  Roync  ôc  monfeigneur  d’Orleansallercnt  a Melun  pour  caufe  de 
eux  cfbanoier,  ôc  ce  pendant  partie  adiietfê  vint  à Paris  irfaifbnnablement  à 
tout  grand  compaignie  des  hommes  d’armes , ôc  par  fà  puiflànce  feit  retourner 
à Paris  monfeigneur  d’ Acquitainc  allant  apres  la  Roy  ne  fà  merc.  Confèquente- 
mentilfc  fortifliadcshommes  d’armes  fbubs  l’intention  d’aller  à Melun  contre 
la  Royne  & monfeigneur  d’Orlcans . Adoneques  il  fût  neccflàirc  ila  Roync 
de  demander  gens  d’armes  pour  la  feureté  6c  garde  d’elle  pour  le  bien  du  Roy 
& de  tout  le  royaume . Et  fut  aduifé  qu’il  fèrolt4jon  prendre  iceluy  treforpour 
lefdits  gens  d’armes . Ne  monfeigneur  d’Orléans  n’en  euft  onc  aucune  cnofè 
pouf  lay  mefmcs , ôc  quand  le  Roy  eut  de  ce  cognoifTance  il  fut  bien  content . 

Et  ainfiap’pert  que  Icraiâes  pecunes  furent  defpaidues , tant  fcullemcnt  à l’oc- 
cafîon  durait  damnablcdc  partie  aduerfe , 5c  non  d’autruy.  Tant  qu’aux  hom- 
mes d’arrucs  qu’on  dit  monfeigneur  d’Orléans  auoir  tenu  fur  le  paÿf.  Il  eft  vé- 
rité Qu’aucuns  hommes  d’armes  eftans  fiir  le  pays , difoient  eux  eftrc  frir  le  pays 
pour  monfeigneur  d’Orlcans,  affin'que  aucuns  ne  leurofàficnt  mal  faire  qui  n’a- 
• uoient  lettres  ne  mandement  de  par  luy  : mais  luy  dcfplaifbit  desmaulx  qu’ils 
frifôicntaucunesfois.Doncdecequandilcn  fut  parle  auconfeihdu  Roy  luy 
mcfincs  procura  lettfes  du  Roy,  enuoyees  à tous  Baillifs  6e  officiers  du  royau- 
me qu’ils  appeUaffent  les  nobles  & gens  du  pays  pour  contraindre  Icftiits  mal- 
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faiûcun  de  iffir  du  royaume , en  iceux  puiliflans  de  leurs  mailüaifes  œuures . Et  ‘ 
par  ce , appert  que  (ans  caufe , on  à donne  charge  à monfêigneur  d’Orléans  det 
dits  hommes  d’armes  .O  toy  partie  aduerfcconfîdcrelcs  dommages  trelgrans 
& irréparables  qui  ont  elle  en’plufieuts  Ucuxcnce  royaume  parles  hommes 
d’armes  lefquels  tu  as  tenu  & fait  venir,  entre  lelquels  eftoiéit  eftrangiers  farf 
eftre  payez  gaftans  8c  deftruilàns  tous  les  pays  où  ils  paflbient , 8c  chàtun  doit 
auoircompaifioii  des  cas  aduenuz,  fi  piteux  que  nul  ne  pourroit  allez  plorer. 

O toy  Roy  de  France,  Prince  trdèxcellent  plore  doneques  ton  Icul  firerc  gett  * 
main  que  tu  as  perdu  l’vne  des  plus  precieuîès  pierres  de  ta  Couronne,  duqyel 
laiulhcem  deueroyes  toy  melmes  procurer  fe  nul  ne  le  procuroittOtoytreC- 
noble  Roync  pleure  le  Prince  qui  tant  te  honnoroit,lequcI  tu  veis  mourir  fi  hon- 
teufement.  O toy  mon  trelredoubté  lèigneurmonlcigneur  d’Acquitâne  plore 
qui  as  perdu  le  plus  beau  membre  de  ton  làng,  conlèu  8c  Icigneuric.  Pourquoy 
tu  es  cneu  de  paix  en  trelgrand  tribulation  i O toy  Duc  de  Berry  plore  qui  as 
veu  le  fireredu  Roy  tonnepueu  finir  làviepar  griefùc martyre  pource qu’il e- 
ftoit  fils  de  Roy  8c  non  pour  autre  choie . O toy  Duc  de  Bretaigne  qui  as  perdu 
l’oncle  de  ton  elpoulè  qui  grandement  t aymoit.  O toy  Duc  de  Bourbon  plore, 
car  ton  amour  eft  enfouye  en  terre , 8c  vous  autres  Princes  8c  nobles  plorez  : car 
le  chemin  eft  commence  à vous  faire  mourir  trahiftrculèment  8c  làns  aduertan- 
ce . Plorez  hommes  8c  femmes  ieunes  8c  vieulx , poures  8c  riches  ,.car  la  doul-  ^ 
ceurde  paix  8c  de  tranquilit^  vous  eft  oftée.  En  tant  que  le  chemin  vous  eft 
monftré  d’occire  8c  mettre  glaiuc  entre  les  Princes  par  laquelle  vous  elles  en 
’ guerre , en  milère  6c  en  voye  de  toute  deftru6tipti . O tous  hommes  d’Eglilc  6c 
l^es  plorez  le  Prince  qui  trcl^andement  vous  honnoroit  8c  ay  mpit , 8c-  pour 
l’amour  de  Dieu  vous  clercs  8c  nobles  hommes  de  tous  diuers  eftats  cbnfide^ 
rez  comment  en  ces  choies  dorefiiauant  vous  ferez  : car  jaçoit  ce  que  partie  adr- 
uerfevousaytdeçeu  parles  faullês induirions  8c  pource auez à luyeuez  fàuo- 
rables , néanmoins  puis  que  vous  cognoilTez  c’efl  homicide  lequel  a perpétré 
partie  aduerlc  les  làullètez  8c  menlbnges  propolces  en  Ibn  hbclle  diftamatoi-  ’ 
re , 8c  conlèquamment  l’innocence  de  monlcigneur  d’Orléans . Se  dorelhauant 
vous  luy  baillez  faucùr  par  quelque  maniéré  l^achez  ce  eftre  contre  le  Roy . Et 
par  ce  vous  encherrez  en  péril  de  perdre  corps  6c  biens  comme  autresfois  on  à 
veu  en  cas  lemblable . Entendez  doneques  Princes  8c  hommes  de  quelconques 
eftats  à Ibuftenir  iuftice  contre  ledit  de  Bour^ongne,  qui  par  l’homiddç  par  luy 
commis  a vlùrpé  la  domination  8c  auilorite  du  Roy  8c  de  lès  fils ,' 8c  à lôub- 
ftrait  grand  ayde  8c  conlblation  : canl  a mis  le  bien  commun  en  griefiie  tribula- 
tibn.  En  confondant  les  bons  8c  cftatus  làns  vergot^e  enlbuftenanribn  pech^ 
contre  noblelTe, parente ,'lcrment, alliances  8c  allcurances  contre  Dieu  6c  la 
Counde  tous  lès  Saiftils,cell  inconucnientne  peult eftre  réparé  ou  appaifé  , 
fors  parle  bien  de  iuftice.  Etc  eft  la  caulc  pourquoy  madame  d’Orléans  8c  lesc 
fils  vindrentâ  toy  lire  Roy,  8c  à vous  tous  'du  lang  8c  conlcil  Royal . En  vous 
lùppliant  que  vous  vueillez  confiderer  l’iniure  fàiile  à iceux  8c  icelle  réparer  par  • 
la  maniéré  que  tantoft  vous  fera  requilè  par  Ibn  conlèil  8c  par  toutes  autres  ma- 
nières qii’il^urrâ dire  fait,  afin  que  par  tout  le  monm  Ibit  diuulgué  que 
moQlèi^eur  d’Orléans  len  mary  ^t  occis  cpellenaent , 8c  iniuftcmcat  en 

eftant 
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eftanc  accufë  &dilfa(nc  fauUêmcnt.  Etence  faifàntvoiis  ferez  voftre  deuoir 
comme  y elles  tenus  dont  vous  pourrez  acquérir  la  vie  éternelle  Iclon  ce  qu’il 
c(l  efeript  ou  vingt  S:  vnielmc  chapitre  des  Prouerbes.,  Qm  Jiquitur  mnitiam 
mfienitt  vitam  & gloriam.  Ceft  à dire  qui  enfuiuta  iudicc  il  trouua  vie  Se  gloi- 
re, laquelle  nous  odroye  celuy  Dieu  qui  vit  & régné  làns  fin  par  tous  les  fic- 
elés . Anien . ^ 

Smfmt  comment  les  conclufons  contre  ledit  Due  de  Bourgon^  four  icelle  Duché f- 
feiS"  fin  fils . Et  de  U re  fronce  qui  leur  fut  fiùBefarle  ChanceBier. 

CH  A P.  XLV. 

<’£nfiiit  les  conclufions  de  labile  propofition,  laquelle  prcflemcnt 
fcuentfàirf  par  ledit  maillre  Guillaume  Coufinot  defluldit  leurad- 
uocat  Se  conlcillier , auquel  cnioingnit  le  ChatKcIlier  de  France  de 
parle  Roy  qu'il  feit  telles  coBclufions  qu’il  plairoit  à madame  d’Or- 
leans  Se  au  (eigneur.  d'Orléans  lôn  fils  : lequel  Aduocat  apres  plufieurs  excu- 
ütionsains  qu'il  veinll  aufiliâies  conclufions  Se  monftrantle  cas  eflrc  piteux 
& fauorable  print  le  theume  qui  fenfiiit . H^c  vidua  erat  quam  cum  vidiffet 
Dominus  mifincordia  motus  elt  fiper  eam.  Ces  parollcs  ibnt  clcriptcs  en  l'E- 
uangilcdu  Dimcnchc  enfuiuantou  Icptiefine  enapitre  de  monlèigncur  lâincl 
Luc.  Et  eft  à dire  qu’il  dloitvne  veutue,  Se  quand  nollrc  Seigneur  uveitil  fut 
meu  de.mifcricorde  fur  icelle,  Trefiioblc  Prince  qua^  nollrc  Seigneur  entra 
cnvnc  cite  nommée  Naum,  voyant  le  corps  d’vn  ieunc  homme  poncr  en  la 
Icpulmrc , Se  qu-and  il  eut  regardé  la  mère  dudit  idine  homme  élire  veufue,  il’ 
fut  meu  de  pitié  fur  icelle,  pourcc  quelle  clloit  veufûc  Se  luy  rellitua  lôn  fils. 
Trelvctitablemcnt  ic  puis  aire  de  nîad.imc  d’Orlcansles  parolles  delfiilHides. 

C’eftà  Içauoir  icelle  élire  vcufùc  laquelle  plaint  Se  gémit  la  mort  de  lôn  Sei- 
gneur Se  mary  de  laquelle  Se  de  lôn  tait  doit  cnfuiuirjSenoftrc  Seigneur  fôll 
meu  fur  icelle . Ceft  le  Roy  qui  cft  noftrc  Seigneur  tant  qu'à  la  domination 
terrienne, Se  non  mie  tant  IcuUement  iceluy,mais  aulTl  toy  lire  d'Acquitai- 
neSe  autres  Princes  Se  Seigneurs  terriens  de  tout  le  monde.  Se  gens  quelcon- 
ques, voyans  madiéle  Dame  d’Orlcans  ainfi  dclconfortéc  doiucnt  eftre  meuz 
àcompallîon  en  luy  donnant  ayde  Se  failànt  bonne  juft^edcla  cruelle  mort 
de  fon  mary . Et  jaçoit  ce  choie  qu'en  tous  c.as  Se  en  tous  temps  iufticc  lôit  à 
eftre  oblèrucfà  vn chacun,  en  tant  que  c’eft bonne oeuurc Se  méritoire  félon 
ce  qui  cft  elcript  au  cent  Se  cinquiclmc  plèaulmc . Beoti  qui  culîodiunt  iudscium 
(S-  fiauntiufiitiaminomnitemfore.  C’eft  à direibicn  heureux  lônt  ceux  qui  gar- 
dent iugementSe  font  iufticc  en  tous  temps -.toûtcsfois  au,  regard  des  vciifues 
qui  ont  perdu  leur  mary  Se  des  orphelins  qui  lônt  priuczdc  leur  père.  Iufticc 
doit  veiller  plus  diligemment  Se  plus  abondamment  que  es  autres  c.is , car  Ic- 
lon  tous  les  droits  diuins,  canonicques  & ciuils  aux  veurues  Se  aux  orphelins  fiir 
tousautrcsdoitlccouririufticc.Nous^onsce  premièrement  en  lalâinélc  cf. 
cripture  ou  vingt  Se  deuxiefine  chapitre  de  Icrcmic.  Facite  iudicium  mnitiam 
Cr  Itheratevi  opfrejjum  demanu  calummatoris ,pupillum  6" viduam. tytat.  Ceft 
àdirc.faiéles  iugement  $e  iul^ice  Se  ddiurez  iceluy.  opprimé  par  force  de  la 
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tiuin  de  l’impofant  fauUcmcnt  à aumiy  péché  & dcliurez  l’orphelin  & la  vcfùe . 
Tant  qu’au  droit  Canon  les  Decrets  dient  que  c cil  propre<holc  aux  Roys  faire 
iugement  fie  iuflicc,fic  deliurer  de  la  main  des  oppreflàns  les  orphelins  Ce  les  vel- 
ues, qui  plus  legiercment  Ibnt  opprimez  des  puillkis.  Tant  qu’efl  au  droit  Ciuil,  • 
Il  cil  tout  clair  que  l’orphelin  fie  la  vefue  font  elpeciallement  priuillegiez  en  plu- 
ficurs  cas, comme  il  ell  clcrit  en  plulleurs  lieux . Maintenant  ma  dame  3’Orlcans 
a perdu  fon  mary, les  fils  ont  perdu  leur  pere , cenainement  vn  des  plus  beaux  fie 
des  plus  làges  Princes  du  monde . Mais  voyons  comment  ils  l’ont  perdu,  certai- 
nement lùî  fut  trclpalfc  de  mon  naturelle , le  cas  ne  fût  pas  fi  piteux  : mais  il  leur 
cil  ollé  violentement  en  la  fleur  de  la  ieunclIc.Et  en  vérité  ce  ptclcnt  cas  ell  fi  pi- 
teux,que  toutes  loix,vlàiges,fie  Ihlles  doiucnt  dire  interprétées  fie  expofées  en  la 
fàueur  d’iceux  contre  partie  aduetlc , fie  premièrement  tant  qu  dl  au  Roy  nollrc 
fouucrainlcigneur,  il  dl  tenu  fie  obligé  dpcciallemcnt  d|^  commandement  de 
Dicu,auquel  il  ne  peut  ou  doit  dire  inobedient,  lûr  peine  de  pecher  fie  mettre  là 
domination  en  voyc  de  perdition , comme  il  dl  clcrit  en  Hieremic  ou  chapitre 
delTulclit.  In  mmetipfo  iuraui,  dicit  domintu,  ijuia  in folitudine  erit  domus  vcflra.  Cell 
à dire,  i’ay  iuré  par  moy  mefincs  dit  nollrc  Icigneur  que  le  vous  ne  làictes  iullicc 
vollre  maifon  fera  en  dclcn . Et  ce  allez  le  concorde  a la  rdponcc  que  feit  S. Ré- 
my au  Roy  Clouis  quand  il  le  baptiza.  Ledit  Roy  demanda  à S.Rcmy  combien 
longuement  dureroit  le  Royaume  de  France.  Et  S.Rcmy  luy  rdp5dit,aulfi  lon- 
guement il  durera,que  iullice  en  iccluy  regncra,docques  au  Icns  contraire,  quad 
iullicc  cdlèra,la  domination  fincra . Donc  du  Roy  peut  dire  dit  ce  quicll  clcrit 
ou  droit  Canon.  i^Hod  luHiiut  ejl  illud  ^uod fuît  jirmat  imperium.  C’clcàdire,que 
iullice  ell  la  choie  qui  conferme  tout  Empire  ou  Royaume . Et  toy  Duc  d’Ac- 
quitaine  tu  es  ccluy  qui  és  tenu  apres  le  Roy  faire  bonne  iullice  félon  ce  qui  dl 
eferit  au  Pfeaume.  Deus  iudieium  tuum  regida  eÿ-  iufltriam  tuam fiiio  regk.  C’elt  à di- 
rc,0  tu  D ieu  donne  au  Roy  tô  iugement,fic  aux  fils  de  Roy  ta  iullice.  Tu  es  laifi 
né  fils  du  Roy,  auquel  par  la  grâce  de  Dieu  tu  es  à lûcccdcr,  fie  és  à dire  nollre 
Roy  ficlcigncur,entensàcepourran;)ourdcDieu:caràtoy  appartient  dpecial- 
lement , Se  tu  n’y  mets  la  main,  quand  tu  venras  à ta  domination  paraduenture 
ni  trouucras  icelle  ddlruiéle  fie  moult  defoléçicar  chacu  prendra  la  patt,chacun 
en  fon  tourvoudra  dire  maillre,lc  ce  cas  par  ddfaute  demouroit  impuny.  Vous 
aulfi  Teneurs,  Ducs  fie  Comtes  de  celle  mailgnée  de  France,  parens  du  Duc,fic 
les  autres  nobles  qui  ay mez  l’honeurfie  Icigncurie  du  Roy, que  deuez  vous  faire? 
Certainement  lé  le  Roy  en  ce  ne  lé  vouloit  pas  entremettre,  vous  deuez  pourlûi- 
uir  celle  querelle:  car  vous  elles  obligez  au  Roy  garder  fon  hôneur  contre  tous. 
Ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  que  vous  aucz  fait  au  temps  palTé , dont  ce  Royaume 
dl  loué  fie  exauleé  for  tous  les  Royaumes  des  Chrclliens.  En  tant  que  les  Aii- 
glois,Allcmans  fie  autres  cllrangiers  font  venus  iadis  acquérir  iullicc  en  ce  pre- 
lent  Royaume.  Meflé^eun  pour  l’^our  de  Dieu  monllrcz  voz  loyautez  fie 
•lérmcns  enuers  mâ  dame  d’Orléans  lélôn  là  parfàiélc  côfidence.  Car  apres  Dieu 
fie  le  Roy, vous  elles  fon  fingulicr  rcfiigc.Nc  on  ne  doit  pas  doubler  à faire  iufli- 
ce  pour  lÿ  paour  de  Icandollc  ou  de  pcrlécution:  car  corne  il  dl  clcrit  en  la  ricul- 
le  de  droit.  ytiliuseftJcandulumnapiacpeminij^udmvtveritMrelin^uatur.  C’cll 
à dire,  il  dl  plus  prouÔitable  chofé,  qu’on  l’aillé  venir  dcandallc , que  vérité  foit 
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biflïc  : & jaçoit  chofe  qu’il  fut  certain  que  par  celle  execution  deiullice.grans 
ntaulx&:  grietucs  perlccutions  deulicnt  cnlûiuir.Pource  icelle  iullicc  ne  doit  pas 
cl|fre  dclailice:  anais  ainçois  lcroitvice  reprochablc  le  pour  la  crcincurdupe- 
cliant  oii  n'oieroit  dire  iuilice,  cju"  en  nulle  aduerlité  de  tqmps  iullicc  ne  doit  pas 
dire  dclaillee:  pource  md^igneurs  faides.  ce  que  dit  le  Prophète. 

y 'mlttcr  ngte  confonetur  cor  vtjlrum  cÿ* pijlinac  dominum.  C’dl  à dire , lai, 
des  vigourculèmcnt  fie  Ibit  vollrc  cueur  côfortc,&  lôubftenez  nollrc  lèigneur , 
car  en  vérité  ie  dy  h.irdicmcnt  que  contre  vn  inconuenient  qui  pourra  aduenir 
par  execution  de  iullicc,  cent  en  aduiendront  le  on  procédé  par  autre  voyc , par 
dcffaiit  de  iullicc.Et  pource  mdlèigncurs  ne  doubtez^sas  à faire  iullicc  à ma  da- 
me d'Orle.uis  & aies  fils  pour  cremeur  des  incôueniensnnais  faides  ccqtieman- 
de  nollrc  Icigncur  à tous  ay  ans  adminifction  de  iullicc.  ludicfire pHPillo  & hu- 
milt  vtnon  apponat  magmjicare  Je  homo  Jûper  terram.  C’cll  à dire , on  doit  iuger  à 
l’orplielin  & à l’humble,  afîîn  que  l’homme  n’olc  plus  lôy  enoigucilhr  llir  terre, 
C’ell  que  la  punition  de  ce  cas  Ibit  fi  grande  & fi  notable,  que  dordîiauant  nul 
noie  commettre  fur  terre  fi  grand  & fi  horrible  péché , & que  ce  foit  mé- 
moire pcrdurablcmcnt  : c cil  la  fin  à laquelle  tendent  ma  dame  d’Orlcans  Scies 
fils.  C’dl  à fçauoir  que  ce  maléfice  Ibit  tellement  réparé  comme  dire  peut  en  ce 
monde.  Pour  laquelle  réparation  dire  laide , madidc  dame  6c  lès  enfans  pren- 
droient  voulcntiers  conclufion  crimineulè  tendâs  à la  punition  du  corps  ni  po- 
uoit  dire  lait  par  bonne  manière  : mais  pource  que  Iddideaconclufions  appar- 
tiennent au  procureur  du  Roy  Icullcment  Iclon  lacouilume  de  France,  parla 
manière  qui  l'enluit.  Cdl  à Içauoir  par  le  iugement  du  Roy  6c  de  vous  il  Ibit  oc* 
donné  qu’en  certain  iour  quand  il  plaira  au  Roy  6c  à vous  ladidc  p.irric  aducrlcj 
c’ellàf^auoirlcDucdeBourgongnc  Ibit  amené  ou  challcl  du  Louure  ou  ail- 
leurs ou  il  plairoit  au  Roy  6c  a vous  ladidc  partie  ordonner , en  la  prdcncc  du 
Roy,  ou  de  môlèigncur  le  Duc  d’Àc^uitaine,6c  de  tous  ceux  du  làng  de  La  mefi 
gnic  de  France  6c  du  confeil  du  Roy  prelcnt  le  peuple  ledit  Duc  de  Bouigongne 
làns  corroyé  6c  ûns  chapperon,  clbnt  à genoulx  deuant  ma  dame  6c  les  enfàns , 
accompaigné  d’autant  de  tels  pcrlbnnes  qu’il  leur  plaira , die  6c  confelTc  public- 
quement  a haute  voix,  que  mahciculcmcnt  6c  par  aguet  il  àfait  occire  monlèp 
gneur  d’Orlcans  par  hainc,cnuie  6c  couuoitilc,6c  non  pour  autre  caiilè.Nonob- 
llant  les  choies  que  par  luy  ont  ellé  propofées  Scdiuulguées  au  contraireapres 
ledit  cas  aduenir,  6c  qu’à  iullifier  6c  couurir  Ibn  péché  il  ait  fait  propolcr  contre 
vérité  les  choies  contenues  en  là  propofition . Et  die  que  de  toutes  ces  olFcnccs 
6c  de  ch.acuncs  d’icelles  il  le  repent  6c  luy  dclplaill.  El  demande  p.irdon  à ma  dai- 
me  d’Orlcans  6c  à monlèigneur  d’Orlcans  Ibn  fils,cn  luy  fuppliant  humblement 
à iceux  qu’à  luy  vueillent  pardonner  fc’S  olfenccs.  En  propolant  en  outre  luy  ries 
lç.auoir  contre  le  bien  8c  honneur  (le  monlèigneur  d’Orfems  dcffuncl,  ôc  qu’il 
rappelle  toutes  cholès  qu’il  a diéles , lelqucllcs  ainfi  parfaites  en  l’ellat  dcllulHit 
. (bit  mené  en  la  court  du  P.ilais  ôc  apres  à S.Pol  en  l’hoflel  du  Roy,aulquels  lieux 
fur  haulx  eflaigcs  pour  ce  appoindlez  il  die  publicquement  les  parolles  dcllulHi- 
éles  en  la  prelèncc  de  ceux  qui  à ce  voudront  commettre  6c  ordonner  ma  dame 
d’Orlcans  6c  Ibn  fils,6c  lèmblablemcnt  Ibit  au  Ijcu  où  le  cas  fut  commis.  Auquel 
lieu  ellant  à genoulx  iulques  à tant  que  certains  prellrcs  quiàcclèrontoraon, 
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nez  auront  dit  les  fept  Plcaumes  & la  letanie,  auectoutes  les  choies  appartenans 
pour  lame  dudit  dciïunél,  & qu’aprcs  ce  il  bailc  la  terre  en  demandant  pardoftà 
Dieu  & à ma  dame  d'Orlcans’&  à lès  fils, des  ofFcnccs  contre  ciuc  comitulês . f t 
que  de  la  forme  des  parolles  proférées  là  & autres  lieux  lus  nommez , & aulï  de 
la  manière  de  l’amendifcjfoient  faiéles  lettres  royallcs,tât  & en  tel  nombre  com- 
me il  fera  competant,  qui  foient  enuoy  ces  par  toutes  les  bônes  villes  de  ce  Roy- 
aume. En  cnioignant  au  iuge  quelles  foient  publiées  au  fon  de  la  trompette.  Af- 
fin  que  de  ce  foit  faide  mention  par  tout  le  Royaume  & dehors . En  outre  pour  _ 
les  réparations  defilides  oft'cnces,&:  affin  que  de  ce  foit  mémoire  perduniblc  les 
maifons  appartenans  audit  Duc  de  Bourgongne  dedans  Paris  foient  dellruidcs, 
& demeurent  en  perdurable  ruinelàns  réparation  ou  édification  en  temps  aduc- 
nir . Et  qu'es  lieux  de  chacune  maifon  foit  faide  vne  haute  croix  & notable  de 
pierres  grauécs.Et  en  chacune  d'icelles  foit  fait  vn  gros  & fort  tablet,ouqucl  foit 
elcritc  la  deftrudion  & la  caufo  d'icelle.Et  qu’ou  lieu  où  monfcigncurd'Orlc^ 
fut  occis,  foit  faite  vne  croix  Icmblablc  aux  autres  dclTufilites,  en  laquelle  foit  vn 
tablct  & eferit  comme  dit  eft.Et  que  la  maifon  dont  ifllrent  les  homicides  en  la- 
quelle ils  futentabfconfoz,  par  certain  tenips  foit  dcftruidc.  Lequel  lieu  & mai- 
fons voifincs,  ledit  Duc  de  Bourgongne  foit  contraind  àachepter&  àlêsdeC- 
pcnsjôc  y edifficr  vn  notable  college  defix  Chanoines , fix  Vicaires  & fix  Chap- 
pellains,duqucl  la  collation  appartiéne  à ma  dame  d'Orlcans  & à fes  focccilcurs. 
Ouquel  college  foient  dides  chacun  iour  fix  mefles  pour  l'ame  du  deffund . Et 
la  plus  gr.indc  meflè  fera  du  temps,auec  toutes  heures  canoniaux . Lequel  colle- 
ge foit  fondé  de  mille  liurcs  parilis  de  rente  amortie.De  rcchief  foit  gamy  de  ve- 
• liemens,liures,calices,ornemens  & autres  choies  neceflâircs,&  tout  aux  defpcns 

dudit  de  Bourgongne , & foit  eferit  for  l’entrée  dudit  college  en  groflès  lettre,  la 
caufe  de  la  fondation  d’iceluy.  En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  pour  le  fàlut 
de  l’ame  dudit  deffund,foit  condamné  à fonder  vn  college  de  xij . Chanoines,& 
de  xij.Vicaircs,&  de  xij. Clercs  de  la  ville  d’Orlcans,  de  laquelle  prendroit  fon 
nom  ledit  dcffuncb,duqucl  college  & bénéfices  appartienne  la  collation  à madi- 
étc  dame  d’Orléans  &:  a fos  focceffeurs  les  Ducs  d’Orléans . Lequel  college  foit 
notablement  edifilé,&  foit  alTigné  en  tel  lieu  où  il  appartiendra,  & où  il  fomble- 
ra  bon,dc  deux  mille  liurcs  parifis  de  rente,&  foit  ^amy  de  liures,  veftemens,ca- 
* hces,croix,omemens  & autres  choies  ncccflàires  a tel  college . Su  r la  porte  dit- 
quel  foit  eforite  la  caufe  de  la  fbndatiô  d’iceluy.  Et  affin  que  de  ce  il  foii  mémoi- 
re aux  cfliangicrs  de  nation , ledit  de  Bourgongne  foit  condamné  à faire  edifficr 
deux  chapelles  l’vnc  en  Hicrufàlem  au  fàind  Sepulchre , & l’autre  à Rommc,& 
alfigner  chacune  d’iccUcs,dc  rente  ou  valleur  de  cent  liures  félon  la  monnoye  du 

f)aÿs,&  des  choies  nccclfaires  & affreans  à telles  chappellcs.  En  chacune  d’icelles 
bit  dit  perpétuellement  chacun  iour  vne  mcflç  pour  l’ame  du  defFund,&  à l’en- 
trée d’iccllcs  foit  eforite  la  caufe  de  la  fondation , comme  és  colleges  defTufdits . 
•En  apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  de  fait  foit  côtraind  de  payer  la  fomme  d’vn 
milüon  d’or  non  mie  au  prouffit  de  madidc  dame  d’Orléans  ne  de  les  fils  : mais 
à fonder  hofpitaubqcollcgcs  de  religieux,chappelles,  aumpfocs  & autres  euurc  i 
de  pitiépour  le  fàlut  & remede  de  l’ame  dudit  deffund . Et  que  pour  accomplir 
lelfrhofcs  dcffulHidcs,  toutes  les  terres  & foigneuries  qu’alcDucdcBourgon- 
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^ne  en  ce  Royaume, de  fait  (oient  mifes  en  la  main  duRoy , affin  quelles  (oient 
vendues  pour  l’accompliflcment  des  clio(ès  dciTuldiâcs  &c  dcclairces . Apres  ce 
ledit  de  Bourgongne  (oit  condamné  à tenir  pri(ôn  fermée  tout  par  tout , en 

quckeonques  lieux  qu’il  plaira  au  Roy  iulques  à ce  que  toutes  les  choies  dclTul^ 
diâes  feront  fufliîàmmcnt  remplies.  Et  apres  toutes  ces  choies  accomplies, ledit 
Duc  de  Bourgongne  (oit  enuoye  (Outre  mer  en  exil  perdurablc , où  au  moins  il 
demouca  l'clpacc  de  vingt  ans  à plorer  & gémir  (ôn  péché,  ou  iulques  .à  tant  que 
(cmblcra  bon  eftre  fait.  Et  apres  ce  qu’il  (era  retourné,  luy  (bitenioindllûrlcs 

Î>eines  qui  pcuucnt  eftre  (àidles  qu’il  n’approche  iamais  la  Royne  &les  fik  mon- 
èigneur  d'Orlcans  trelpalTc  à cenclieuc  qu’ils  (ôient,ou  il  (bit  codamué  Eure  tel- 
les réparations  & Ci  grandes  amcndilcs  honnorables,  fondatiôs  & voyages  pour 
les  cas  par  luy  commis  (clon  la  quantité  Se  énormité  dudit  cas , 5c  tellement  que 
de  ce  (oit  mémoire  perdurable . Et  auHl  (bit  côdamné  és  dommaiges  & delpens 

3u’ont  portc,portent,&:  porteront  ma  dame  d’Orléans  & (es  (îls,pourrocca(ion 
es  choies  deiruldiélcs . Et  dient  que  (clon  railbn,  ainfi  maintenant  il  leur  doibt 
eftre  (ait  & adiugé  (ans  procez  ou  dilation , attendu  que  le  cas  eft  Ci  notoire  tant 
de  fait  comme  de  droit . Car  il  eft  certain  que  le  das  aduint , 6c  queledit  Duc  de 
Bourgongne  a confeflé  iccluy  publicquement  tant  en  iugement  que  dehors  iu- 
gement.  Premièrement  il  confeftà  purement  6c  nettement  iccluy  cas  en  la  pre- 
lêncc  du  Roy  de  Cccille,6c  monfeigneur  de  Berry , aftignant  nulle  caulcions  ce 
qu’il  l’auoit  fait  par  l'cnhoit  du  diable . Ce  mefmc  fait  a côfrifé  en  plufieurs  Deux 
deuant  pluDcurs  notables  pcrlbnncs.  Et  ainll  par  icelle  confelDon  appert  que  (c- 
lon  radon  doibt  valloir  en  (bn  preiudicc , 8c  doibt  eftre  tenu  pour  côuaincu  dn- 
dit  cas,  8c  (ans  procez  doibt  eftre  condamné , ne  il  ne  doibt  point  eftre  rcccu  (c- 
lon  railbn,  à dire  l’oppofitc  ne  à coulourcr,ou  couurir  aucunement  (àdiâe  con- 
feftion.  Il  ne  doibt  point  eftre  ouÿ  autremet  qu’il  a fait.  Premièrement  veu  qu'en 
icelle  confefllon  il  l’cft  arrefté  8c  icelle  plulîeurs  fois  a racomptée . Ce  approuue 
Innocent  ou  chapitre  d’Elccfion,  8c  Guillcrmus  de  Montleon  au  chapitre  des 
ConlHtutions.Et  de  ce  auons  en  la  xxxj  .Caulè  5c  (cconde  Queftion  ouqucl  heu 
le  Pape  Nicolas  tint  ce  Roy  Lotaire  pour  conuaincu  de  (bn  preiudicc  d'vn  cer- 
tain cas  duquel  il  auoit  elcrit  audit  Pape  comme  il  appen  ouuit  chapitre.Et  tou- 
tesfois  icelle  confellîon  auoit  cfté  faictc  tant  l'cuUemcnt  pour  vnc  lettre  enuoy  éc 
■dehors  iugement . Donc  par  plus  forte  railbn  ledit  Duc  de  Bourgongne  doibt 
eftre  conuaincu  dudit  cas  par  la  confoftion  de  (à  propre  bouche  faidfe  5c  recitée 
à plulîeurs,  (ans  neccdité  d’autre  inquifition  ou  procez . Toutesfois  il  conuient 
parler  de  la  confelTion  faiifte  en  iugement.il  eft  vray  qu’il  a confelTé  le  cas  delTitf- 
dit  en  iugcment:Car  en  la  prdcnce  de  toy  fire  d’Acquitaine, quand  tu  (eroyes  en 
iugement  reprclcntant  la  perfonne  du  Roy , 5c  deuât  les  (êigneurs  du  (âng  ro^al 
5c  deuât  tous  ceux  du  conlcil  du  Roy, 8c  grâd  multitude  de  peuple  alfemblé  a la 
requefte  dudit  Duc  de  Boutgongne,il  a confelTé  ledit  cas . Et  ainlî  ne  peut  il  pas 
dire  qu’il  n’ait  confelTé  iccluy  cas  en  iugement  5c  deuant  iuges  compettans.S’en- 
fuit  doneques  qu’il  ne  conuient  faire  autre  procez  ou  examination  de  cauic , ne 
prononcùtion  de  (èntencc  (èlonaucuns.  Car  la  confcflîon  en  droit  doibt  eftre 
paidiugée  lèlon  les  loix  en  pluficursDcux.  Et  clpcciallcmcnt  en  la  première  loy. 
La  railbn  pourquoy  n’eft  pas  rcquilè  prononciation  de  (cntence  cotre  celuy  qui 
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a cont'cffc  fôn  pcthc  en  iiigemcnt  cft  telle.  Car  iccluy  qui  là  cofellc  aucunement* 
cil  condamne  par  fa  fentcnce  felô  la  delfuTdidc  loy . Ttem  dit  la  loy.  In  confiteme, 
nuUx fini  partes  iudicantü.  Cell  à dite,nulles  panies  font  du  iugcâl, contre  le  con- 
fcllânt.  Et  fuppofe  que  félon  aucuns  la  fentéce  foit  rcquilc:aumoins  il  dl  certain 
félon  tous,quc  nulle  cognoilfancc  de  caufe  ou  examinaiio  ellxequilè . Attendu 
que  ce  prçlent  cas  dl  moult  notoire, ainlî  .lumesfois  a elle  déterminé  par  fentéce 
&i  iugement  des  Roys  du  temps  paffé  contre  aucuns  grans  feigneurs  du  téps  d'a- 
» doncjc’dl  àl^uoir  puis  iples  faits  efloiét  notoiresuutres  procez  n’inquifitiô  n'e- 

lloit  pas  requilc.Et  ainfi  fera  fait  par  la  grâce  de  Dieu  de  ce  prefent  cas:car  raifon 
le  rcquicrt.Toutcsfcis  fil  cfl  tiouiic  qu  en  celle  prefentc  matière  il  côucniftfairc 
' inqtiilition  ou  procez,cc  qu’il  ne  conuient  pas  comme  il  ell  dit  par  delTus.  En  ce 
cas  m.ididc  d.unc  d'OrIcans  dl  appareillée  de  prouuer  toutes  les  chofes  par  eux 
propofccs  fil  dloit  befbing.  Et  tellement  que  félon  raifon  il  pourra  fouflirc . Et 
pourcc, comme  dit  ell, que  madidlc  dame  ne  peut  en  celle  matière  foire  fors  tant 
IbuUement  conclulîôs  ciuiles,»:  que  les  conclufions  crimineufes  lefquelles  vou- 
lentiers  feroit  fellc  pouuoit  appartiennent  au  procureur  du  Roy  tant  feuUement 
félon  la  couftume  de  France.  Pourcc  madiéle  dame  fupplic  & requiert  très  in- 
ll.-immcnt  que  le  procureur  du  Roy  le  vucillc  adioindre  auec  elle,  & qu’elle  face 
conclufions  crimmelles  félon  ce  que  le  cas  requiert.  Ainlî  comme  elle  dit,  il  luy 
doibt  dire  fait  félon  r.iilbn . Iniques  à cy  adlé  tranferit  des  conclufions  de  ma- 
diûe  dame  d’Orle.uM&  de  fes  fils.  Apres  lefquelles  conclufions  par  le  confèil 
des  lèignciirsdufong  Royal  Sc  d’autres  duconfeil  du  Roy  là  cflans  prefens , le 
Duc  d'Acquitainc  feit  rdpôdre  p.ar  le  Cliancellicr  à ladiûc  d.ime  d’Orleans,quc 
luy  comme  lieutenant  du  Roy  en  celle  paaic , & reprefentant  fa  perfonne  & les 
feigneurs  dulâng  & confeil  du  Roy,  eUoient  bien  contens  d’elle  pour  Icfoit  de 
fon  Icigncur  & mary,  iadis  Dued’Orleans,  &c.  Et  qu’iceluy  tenoient  pour  bien 
exeufe  & dclchargc,&  que  des  chofes  ddlufdiélcs  par  luy  rcquifes,on  luy  feroit 
l»nnc  & briefue  expédition  de  iullice,6cc.  tant  que  de  ce  par  railbn  elle  deuroit 
dire  contéte.  Et  bien  peu  apres  ccluy  mclmes  icune  Duc  d’Orlc-ans, Charles  feit 
hommage  de  l.adiéle  Duché  d’Orléans  & de  fes  Comtez  autres  terres,  à Charles 
Roy  de  France  fon  oncle . Puis  prenant  congé  à la  Royne , au  Daulphin  fon  fils 
& aux  Princes  du  fang  royal  dlans  adonc  à Paris,  fe  partit  auec  lès  gens  d’armes 
&:  retourna  à Blois  dont  il  dloit  venu,8t  la  Duchdfe  doüagicrc  mere  dudit  Duc. 
d’Orlcans  &:  là  fenome  pour  lors  dcmoiirercnt  en  la  ville  de  Paris . 

- Comment  Guy  de  Raye  Archeuejque  de  Reims  , t^pella  des  conflitutions  failles  à Pa- 
ris par  t l^niuerfte,  dont  ils  furent  mal  contenStO-  feirent  prifinnierfin  procureur. 

CHAP.  XLVI. 

♦ 

• N ce  temps  mdmes , Guy  de  Royc  Archeuelque  de  Reims  qui  auoit 

f»  cllé  mandé  à Paris  deuers  le  Roy  trcfclpecialemct  pour  dire  au  con- 

M leil  des  Prélats  qui  là  tenoit  pour  l’vnion  de  Tvninerlclle  Eglilc,n’y  alla 

n’y  enuoya . Et  auec  ce  ne  voulut  pas  bailler  Ibn  conlcntcmcht  audit 
confeihmais  par  vn  lien  chappellain  & prot^cur  par  luy  enuoyé  auec  fes  lettres 
liellécs  de  Ibn  lèel, lignées  de  Ibn  Icing  manuel, & corroborées  d’iceluy  côlcil  & 
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4c  toutes  les  ordônances  edatuts  4'iccluy  faits  & à faire , tât  pour  luy  & fbn  4io- 
celc  comme  pour  (à  prouincc&Cibiets.  De  laquelle  appellation  le  Roy  & go- 
nerallemcnt  tout  le  conlnl  & clergé  furent  trednal  contons.  Et  pounant  prelcn- 
tement  à l’inftancc  & requcllc  de  f’vniucrllté  de  Paris , ledit  Procureur  fût  pnns 
& mis  prilbnnicr  en  vne  cruelle  chartrc,où  il  fût  longucment.Ens  ouquel  temps 
loCaraihaldc  Bordeaux  natif  d’Angleterre  vint  à Paris,  en  partie  pour  ladidte 
vnion  de  l’EglilêrEt  adonc  rctoumerenraudit  lieu  de  Paris  maillre  Pierre  Paoul, 
& le  Patriarche  d’Alexandrie  nomme  maiftre  Symon  Cramant, lefquels  deux  a- 
uoient  efté  enuoyez  en  Italie  comme  ambadadeurs  du  Roy  de  France  &c  de  l’v- 
niiierfité  de  Pai  is,  aux  deux  contendans  à la  Papalité . Dcfquels  grandement  de- 
firoient  la  vcnuc,lcs  Prélats  alTemblcz  au  conlèil  deflu(Hit,aâîn  qu’ils  Rident  plus 
l^es  par  iceux  d’aucunes  befbngnes  qu’ils  auoient  à faire , lequel  maiftre  Pierre 
Paoul  Dodfeur  en  Théologie,  cheuaiichoii  trcflbuuent  en  habit  de.Dodleur 
auccquesledit Cardinal parmy  Paris,  toutd’vncofté  comme  cheuauchent  les 
nobles  femmes,  deuantlequel  Cardinal  & Doékurdedufclit,rAbbéde  Caude- 
becq  de  l’ordre  de  Citeaux , Doélcur  en  Théologie , propofà  de  par  rvnmcrfîté 
pour  l’vnion  de  l’Eglifè.  Et  audî  feit  l’Abbé  de  (àinéf  Denys  & vn  autre  Doéfeur 
en  Théologie  propofantde  parl’vniuerfité  pour  l’vnion  de  l’Eglilc  vniuerfelle, 
&c  apres  iceluy  Cardinai,luy  panant  de  Paris  par  Boulongne  furlamer,fen  allaà 
Calais,&  lors  l’Abbé  de  S.Dènys  & vn  autre  Doéleur  en  Théologie  qui  cftoict 
en  prifôn  au  Louurc  par  le  commandement  du  Roy , furent  mis  dehors  à la  rc- 
quefte  du  Cardinal  de  Bar,&  furent  du  tout  deliurez  contre  la  voulenté  de  l'vni- 
uerfitédeParis.EtparcillcmétmaiftrePiene  d’Ailly  exceller doéfeur en Theo- 
logie,Eucfquc  de  Cambray . Lequel  cftoit  arrefté  à l’inftance  de  ladiéfe  Vniuet- 
lîté.  Pourtant  qu'il  rieftoit  pas  à elle  fauorable,  fut  audî  deliuré  par  le  pourchats 
du  Comte  Vvaieran  de  fàinél  Pol  & du  grand  confeil  du  Roy . Si  eftoknt  Ion 
par  toutes  les  parties  de  Chreftientéçrans  diuifions  entre  les  gens  d’Eglilc  par  le 
moyen  des  deux  contendans , lefquels  on  ne  pouuoit  concorder  ne  faire  renon- 
çcràl’Eglifc  vniuerfelle.  • 

Comment  le  Duc  lean  Je  Bourgonffie  feitffani  affernhlée  de'gent  dormes  fouraUer 
Jicourirleon  Je  Pauiere  contre  les  Liegeois  O"  les  combattit. 

CH  AP.  XLVII^ 

R cft  ainfi  qu’en  ce  temps  lc  Duc  Ican  de  Bourgongne  dedus  nommé 
fi  cftoit  moult  enteiKieux  & curieux  d’aficmblergens  de  guerre, pour 
fècoutir  &ayderfônbeau  frere  l’Eucfquc  de  Liège.  Lequel  comme 
dit  cft  .'ullcurs,  les  Liegeois  auoient  débouté  de  fbn  pa’ÿs,  & iceluy  af- 
fiegé en lavilledeTrcéf.Etpourtantàluyi’aire ledit  fecours  manda  detousfès 

I)aÿs  le  plus  de  gens  qu’il  peut  fincr  & auflî  en  autres  lieux  voifins  fes  amis  Ce  al- 
ieZjC’elt  .à  fçauoir  ceux  de  la  Duché  de  Bourgongne,  & Côté  de  Flandres,  d’Ar- 
thois  Ce  des  marches  de  Picardie,lcfquels  y vindrent  en  trcfgtand  nombre  & no- 
ble app.ireil  vindrent  auffi  pluficurs  Sauoifiens . Et  auec  ce  manda  le  Comte  de 
MareufcEfcoçois,  lequel  cftoit  à Bruges  à tout  enuiron  quatre  vingts  corabat- 
tans  preft  pour  retourner  en  Efcoçc . Lequel  y vint  Ce  fanemblerent  tous  enucts 
le  Tournefis.  Auquel'lieu  ledit  Duc  vint  deuers  eux  Ce  eut  aucû  Parlement  auec 
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(es  plus  fcablcs  capitaines  en  la  ville  dc.Toumay . EtdelalvnzieCneiour  du. 
mois  de  Septembre  fe  tira  à tout  fes  gens  d’armes  &CTand  nombre  de  ch^roy 
chargez  de  viiircs&  artilleries  vers  Enghicn,  auquel  lieu  il  fut  reccuDarlclci- 
gneur  dudit  lieu  trcûoyeuièmcnt , fie  le  lendemain  alla  a Muellc  en  Brabât  vijc 
lieiie  près  de  Pier-wes  par  defliis  nomme  gouuerncur  du  pays  du  Liège.  Et  de  la 
fe  tira  en  la  villedc  Flounncs, auquel  lieu  vindrent  deuersTuy,  enuoyez  de  nar  le 
Roy  de  Francccommc  ambanadeurs,  ceft  à fç-iuoir  mcflirc  Richard  Daulphin 
fie  meaire  Guillaume  de  Tignouuille  nagucres  Preuoft  de  Paris,  auec  lefquels  e-. 
ftoit  maübe  Guillaume  Bouratier  fccretairc  du  Roy, lefquels  apres  qu’ils  eurent 
audience  de  parler  audit  Duc,luy  rcmôftrerent  comment  ils  cftoicnt  la  enuoyez 
de  par  le  Roy  fie  Ibn  grand  conleil  pour  deux  cholcsic  çft  a Içauoir , laprcraierc 
affin  que  les  Liégeois  dellufdits  fie  leur  Euefque  fe  voulfiflcnt  foiibsmettrc  du 
dilbord  qu’ils  auoient  l’vn  contre  l’autre  fur  le  Roy  Sc  fon  grand  confeü . Secoi^ 
dement  le  Roy  lignifioit  audit  DuedeBourgongne  par  fes  lettres  royaux  la 
pourfuitteque  faiibit  contre  luy  la  Duchefle  d Orléans  doüagtcre  > & ^ cnons 
pour  la  mort  du  Duc  d’Orlcans  deffund  fon  frcrc,fic  les  rcfponces  que  faifoient 
iceux  lès  .aduerfaires  contre  les  îicculàtions  qu’autresfois  il  auoit  fait  a l’encontre 
d’iccluy  Duc  d’Orlcans, & comment  elle  reqiieroit  trelinftamment  iufticc,ôc  fes 
conclufions  luy  cftrc  .adiugccS  contre  ledit  de  Bourgongne , difànt  que  de  droit 
loy  deueit  ainli  eftre  faiac,&:  par  milles  raifons  le  Roy  ne  pouuoit  ou  dcuoit  cx- 
culèr  qu’il  ne  feit  iufticc . A quoy  fut  refpondu  en  brief  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne, quand  à la  première  rcquefte  qu  il  vouloir , pounant  qu  il  luy  touchoit 
obéir  au  Roy  fie  à fes  commandemens  : mais  fon  beau  frere  Ican  de  Bauicrc  du- 
quel il  auoit  efpoufc  la  faur,  luy  auoit  requis  à grand  inftance  qu’il  luy  feit  fie 
Lnnalt  fccours  à l’encontre  des  communcs,fic  fes  fubiedb  du  pays  de  Lieec,qui 
contre  luy  i'eftoient  rebellez,fic  de  fait  l’auoicnt  affiegé.  On  auoit  eu  pareillcmct 
rcquefte  du  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  fon  beau  frcre,Sc  aufli  frere  au- 
dit lean  de  Bauiere,pourquoy , quand  a ce  ne  poiioit  dilfimulcr  ne  rompre  fon 
axméc  p.ar  ce  qu’entre^temps  que  ambafladeurs  iroient  d’vn  cofté  fie  d’autre,iccl- 
les  communes  pourroient  mettre  ledit  lean  de  Bauicrc  leur  Euefque  çu  feigneur 
cntropgranddangicrou  nccefiitè,  qui  pourroit  en  conclufion  cftrc  exemple  à 
tels  maniérés  de  gens  qui  font  communaultez,  commencement  de  rébellion 
vniucrfellc . Et  qu’auccques  ce  le  Roy  fie  mcfTcigncun  de  fon  grand  confcil  fc 
pourroient  bien  déporter  Icgicrcment  fie  fans  prciudice  de  telles  ou  pareilles  re- 
queftes  , attendu  que  nullcs  des  parties  defTufdiâcs  n’eftoient  fubicOs  auRoy- 
Lme  de  France  - Et  quand  au  fécond  poind,  iceluy  lean  de  Bourgongne  feit 
rcfiwnce,  que  luy  retourne  de  ce  voyage  fie  entreprinfe  il  iroit  dêuers  le  Roy,  fie 
feroit  enuers  luy  fie  çous  autres , tout.cc  que  bon  fubicdl  S:  fi  prouch^i  parent 
commeil  eftoitdu  Royappartiendroit.  Aprfis  lelquellcs  rclponccs  iceux  anv 
ballàdcurs  non  voy  ans  qu’ils  peullentauqir  pour  lors  autre  prouifion  fur  le  con- 
tenu de  leurdidc  ambaflade  furent  allèz  contens . Et  en  finie  côclurcnt  les  deux 
chcualicrs  dcflufdits,  d’eftre  à la  ioumée  qu’attendoit  ledit  Duc.de  Bourgongne 
d’auoir  à l’encontre  d'iccuxLicgcois,  durant  lequel  temps  vint  dcuerslcdit  Duc 
de  Bourgongne  du  pa'ys  de  Fiainault , le  Duc  Guillaume  fon  ferourge  accom- 
paigné  des  Comtes  de  Conuerfàn , de  Namur  fie  de  Salines  en  Ardennc aucc- 
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qucs  plufiéurs  notables  lèigneurs  tant  chctialiert  comme  elcuyen  de  lès  paÿ»  de 
Hainault,  Hollande , Zcllande,  Oftrenans  & auœs  lieux  iniques  au  nombic  de 
douze  cens  baccinctjou  enuiron,  & deux  mille  piétons  bien  mbillez , aucc  luy 
de  cinq  à fix  cens  chars  que  charrettes  chargées  de  viures  fichabillcmcs  de  guer- 
re.Et  apres  qu’audit  de  Flourüics  & eû  la  marche  tfenuiron  ils  eurct  eu  plulieurs 
cShfcUs  l'vn  auec  l’autre  pour  Içauoir  commet  ils  fauroient  à gouuemer  6c  con- 
duire en  ÎCellc  exccrdtc  < Si  conclurent  en  fin  qu’ils  fe  tircroient  chacun  à tout  là 
JJuiflancc  par  deux  diuers  chemins  en  apjjrochant  leurs  ennemis , ôc  que  certain 
ioutTctrouueroienttous  cplèmblepour  iceux  combattre  fils  les'vouloicnt  at- 
tendre. Et  flit  ordonné  que  ledit  Duc  Guillaume  iroitpardeuersluy  en  dega- 
ftant  le  pays  par  feu  6c  parefpée.  EtleDucdeBourgongne  6c  auecquesluy  le 
Comte  de  Marculc  6c  toute  la  puillànce,cheuauchercnt  par  aucuns  iours  tout  le 
chemin  de  Chaûlre  Bremichault, laquelle  maine  tout  droit  à Tongre  6c  à T reéh 
auquel  lich  de  Treét,  lelcigncurdePicr-yves6cles  Liégeois  lî  auoient  comme 
dit  .afliègé  leur  Euelquc  8c  lèigneurlean  deBauiere.  Et  ainlî  les  deux  Ducs 
dcfluldits  eneminant  par  diuers  chcihins  en  degaftans  pa'ysje  mardy,  mercredy, 
icudy,6c  viildrét  le  làmed^  au  ve^re  loger  en  la  ville  cfe  Môtenay  alClè  liir  ladi- 
ûffChaulîe . Et  en  icelle  a l’enuiron  le  logèrent  tous  enlèmble  failànt  vn  lêul  6C 
fingulicrhoft,  pour  laquelle  conduire  6c  loger  eftoient  ordonnez  deux  Maref- 
chaulx.  Ceft  à Içauoiroc  par  leDuc  de  Bourgongne,le  lêigneur  de  Vergy  ,6c  de 

Ear  le  Duc  Guillaume^e  leigneur  de  leumont , en  laquelle  compaignie  eftoient 
ien  cinq  mille  baccinets , Icpt  cens  arbaleftriers,6c  quinze  cens  archiers , toutes 
gens  de  bonne  eftoffe , auec  bien  lèize  cens  chars  que  charretes  d'armures  6c  ar- 
tilleries, viures  6c  plulieurs  autres  choies  necelTaircs  à guerre  comme  deflus  eft 
dit.  Ens  ouquel  iour  de  làmedy,  le  dclTuldit  leigneur  de  Piér-wes  ôc  Ibn  fils, qui 
eftoitnouucl  Euelquc  par  l’accord  de  ceux  du  p.iÿs  tenans  Iciirfiege  deuantla- 
diélc  ville  de  Treâ,ouÿrcnt  certaines  nouuclfes  p.ar  leurs  elpies  6c  autres  gens 
qu’ils  auoient  à ce  commis,quc  lès  Ducs  ddTulHits  trelpuilfamnKnc  âceompai- 
gnez,  files  approchoient  en  deftruilànt  leur  pays.  Et  pource  taatoft  ôchaftiuc- 
ment  le  dec4nircnt  de  lèùrdit  fiegc,6c  l’en  retournèrent  bien  quarâte  mille  com- 
battans  en  la  cité  de  Liège,  8c  là  fe  logèrent  : laquelle  cite  eft  à cinq  heuës  ou  e»- 
uiroifd’icellc'VilledeTreét.  Et  eux'Iavenuztindrent  moult  grand  parlement  a- 
iicc  les  autres  Liégeois  qui  pas  n’aiioicnt  elle  audit  fiège . Apres  lequel  il  fut  crié 
audit  fiege  publicquement  par  toute  ville  en  plulieurs  lieux  de  par  Icdif  leigneur 
dq^ier-vves  leur  Maimboutgôè^igouuemcur,8c  de  par  Ibn  fils  leur  Euelque,quc 
tout  homme  quipourroit  armes  porter, le  lendemain  bié  matin  au  Ibn-de  la  clo- 
che fij lient  prefts  6c  appareillez  pour  illir  d’icelle  ville  auec  les  delTuldits,  8c  aller 
où  ils  les  tteudfoient  mener  ôc  Cbnduire, laquelle  choie  fût  ainfi  faidexar  le  len-> 
demain  xxiij.iour  de  Septembre  mille  cccc.ôc  viij.ilfircrtt  horyde  la  cité  comme 
on  pouoit  eftimer  à la  veuë  du  mode  bien  dnquate  mille  ou  enuiron.  Entre  les- 
quels eftoient  de  cînq  à fix  cés  hommes  de  chenal  bien  armez  lèlon  la  couftume 
des  Françoisÿ8c  Ifauoit  de  cent  à fix  vingts  frehiers  d’Angleterre  qui  eftoientve- 
nuz  lés  ftruir  à leur  Icfuldéts.Et  auçc  ce  trelgrand  multitude  de  char»  ôc  charret- 
teSjRibaudcJpjins  clurgées  6?  troulTéçs  de  plulieurs  6c  diuers  habillemens  à eu* 
duilàbles  6c  nccellaircs . Et  ainfi  comme  il  leur  auoit  makidé  au  lôn  de  la  cloche 
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des  le  poinû  du  îour  fen  iflircnVtous  «rtrcmble  en  belle  ordônancc,  ayant  grand 
dcfir  d’aflcmbler  àbataille  auec  leurs  aduerlàircs , & enfuiuatit  leur  Maimbourg 
& Eucfquc  dcflufdit, lequel  leur  retnonftra  que  leur  auoit  keluy  de  Pier-v  ves  en 
plulicurs  de  leurs  confcils  rcinonftré  moult  de  fois, que  d’aflcmbler  la  bataille  a- 
uccques  leurs  aduerlâires  leur  pouuoit  eftte  grand  péril , par  ce  qu'ils  efloient  en 
la  plus  grand  partie  tous  nobles  hommes , vfitez  & cfprouuez  en  fait  deguettÉ , 
& d'vnc  mclhic&  fcuUc  voulcntc  côcordée  Cuis  diuerifès  opinions  l’vnâuec  l’au- 
tre , ce  que  point  n'eftoient  lefdits  Licÿrois  comme  il  leur  dflbir,&  leur  vouloir 
& eut  mieux  valu  à demourer  en  leur  villes  & forterefles  en  gardât  icelles,  Ôt  tra- 
uaillcr  Icuridits  aduerfaues  par  diuerfes  manicrcs,cn  les  rencontrant  à leur  auan- 
tage,  & iceux  par  longue  côtinuation  débouter  de  leurs  paÿs.Lelquellos  remgn- 
ftrances  ne  furent  pas  aggrcablcs  aux  dcfluididles  communes,  &lcmbloitquc 
veu  le  grand  nombre  qu’ils  efloient  leun  <nncmis  ne  pourroieht  refifler  contre 
cux,&  ne  prendroient  pas  en  grc  icelles  rcmôftranccs.Et  pourtant  icehiy  Maim- 
bourg  voyant  iceux  Liégeois  par  lignes  & par  parolles  ardamment  defirer  ladi- 
ifle  bataille,  les  mena  aux  plains  champs'&  les  meit  en  bonne  ordonnance,  eux 
enhortant  & admonneflant  moult  fouuent  & amiablement  qu’ils  voulliflent  à 
ce  iour  cflrc  d’vne  mclhie  voulenté  à eux  entrelenir  tous  enlcmble  pour  mourir 
en  deftendant  leurs  vies  & leurs  pays  contre  leurfdits  aduerlàircs  qui  les  venoict 
afl'ailJir.  Et  en  ce  fàilànt  & remonflrant  furent  conduits  6c  menez  iulques  à aflez 
près  de  Tongres,à  cinq  lieiics  de  ladide  citéJe  Liège:  auprès  de  lat^elle  ville  de 
Tongrcs  efloient  arriUez  8c  venuz  le  làmcdy  au  loir  les  deux  Ducs  deflus  nom- 
mez auefques  toute  leur  puiflàncc  qui  deliacfloiét  aduerris  que  ledits  Liégeois 
auoicnc  Icué  leur  liege  pourlcs  venir  rencontrer  6c  combattre . Et  pourcc,aptes 
qu’ils  curent  eu  plulicurs  conlcils  auecques  leurs  capitaines  6c  autres  des  plus  cr- 
pers  de  leur  compaignie,  cnuoycrcnt  le  dirnéche  très  matin  enuiron  cc.  cheuau-  , 
cheurs  que  conduifbicntRobert  le  Rouxôc  autres  nobles  de  la  marche  enuiron, 
pour  enquerrcla  vérité  cTiccux  leurs  •duerlaires.Lefqucls  aflez  tofl  apres  retour- 
nans,rappOrtant  pour  vray  iceux  Duçs  qu’ils  auoicnt  veu  lefdits  Liégeois  en  tret 
grand  nombre  venans  en  ordonnances  de  bataille.  Le^ucls  oy.insicclles  nou- 
uellcs  feirent  diligemment-*:  hafliuement  préparer  toutes  leurs  gens  6c  les  met- 
tre en  belle  ordonnance  pour  aller  contre  iceux  6c  les  rcncontftr.  Et  quand 
• ils  eurent  chcuauché  comme  demie  Iküc  ils  les  commencèrent  à vcoir  tout  à 
plain . Et  aufli  les  pouuoicnt  vcoir  ledits  Liégeois  eflans  aiTezrpres  de  Tongrcs. 
Et  adoneques  fapprochcrent  allez  près  les  vn»  des  autres,  6c  Ce  meirent  les  Ducs  » 
à tout  leurs  gens  à pied  en  vnc  place  aflez  aduantageufè , penlws  que  lefHit  Lié- 
geois venroient  vers  eux  pou  r les  enuahir , 6c  ne  feirent  qu’vnc  Icullc  bataille  af- 
•fin  de  fbuflenir  mieux  le  faix  de  Icuis  aducrfài^es,laiflans  derrieré*  cuxiciirs  clie- 
uaux , chars  6c  charrettes . Et  meirent  par  manière  d’elles  grand  panie  d’archiers 
6c  d’arbalcflricrs . Lclquels  archienpcoiiduiflt  en  cc  mcltnc  iour  trclTagcmcnt 
de  par  le  Duc  de  Bourgongne  le  Icigncur  de  Miraumont  .l-c(Jucl  Duc  deBour- 
gongneefloità  dextte  de  la  bataille,  6c  le  Duc  Guillaume  à dèneflrc,  chacun 
d'iceuxDtics  açcompaigné  de  les  gens.  Eflà  apres  iqu'ils  eurent  fàitfcurs  or- ■ 
donnances  6c  mis  leurs  gens  en  conduiifle  lê(pn  Topioion  des  plusrexpers  de  la 
compaignie,  furent  faits  de  celle  patrie  crclgrand  quanlitcdc  cheualiprs  nou- 
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ucaux. Et aflcztoft apres  IcsdeflîilHits  Liégeois cnflra  & remplisd’orgueil,re- 

Smtans  lefdits  Ducs  & leurs  gens  pour  peu  de  cliolc  l'approcherent  d’iceux  at 
cz  près.  S:  eux  trayons  vers  le  droit  Iczlùrvnehaultc  place  nommée  commu- 
nément le  champ  de  comble  de  Hafebam,là  farrefterent  en  moult  belle  ordon- 
nance, ayant  auecques  eux  l’eftandart  fâinét  Lambert , & pluHeurs  bannières  de 
leurs  meftiers,  &fa  caulc  pourquoy  là  ils  farrefterent,  (ifùt,  pourccquclcs 
plus  anciens  de  leurs  gens , dilbient  qu’en  ce  mefme  lieu  autresfois  leurs  deuan- 
ciers  auoient  eu  viiftoirc.  Et  pourtant  ^rclcntemcnt  de  rechief creoient  lauoir . 
Et  de  là  incontinent  commencèrent  a eux  mettre  en  trclbellc  ordonnance  de 
bataille,&  iefterent  plulîcuts  canons  contre  leurs  adueriâires , deftjuels  grande- 
ment les  trauaillerent . Eft  à Içauoir  qu’entre  iceuxdeux  batailles  eftoit  vne  pe- 
tite vallée,  & au  fons  & au  meillieu  (ficelle  auoit  vn  petit  fofle  par  lequel  cou- 
roient  les  eaucs  en  temps  de  pluyes . Et  quand  lefdits  Ducs  & leurs  gens  eurent 
vn  petit  attendu,  veansque  dudit  lieu  S:  place  lefdits  Liégeois  ne  le  panoient 
pour  approcher,  prindrent  brief  confcil, auecques  aucuns  de  leurs  cheualien  ex- 
pers , & fàchans  armes,penfàns  que  plus  hardis  font  enfoiuans  la  bataille,  que  les 
attendans . Si  conclurent  & délibérèrent  tous  d’vn  commun  accord,  que  prefte- 
ment  ils  iroient  aflaillir  lefdits  Liégeois  tous  enfcmble  en  bonne  ordonnance  par 
paufées  & repoufemens,  pour  le  fais  de  leurs  armeurcs  & iceux  combatteroient 
en  leurdiéfe  place , deuant  ce  qu’ils  fc  fortifialTcnt  n’accruflcnt  plus  par  nombre 
de  combattans.Toutesfois  en  cefte  mefme  heure  ordônerent  pour  rompre  l’oft 
defdits  Liegeois,&  iceux  enuahir  par  derrière  cinq  cens  hommes  d’armes  à che- 
ual  ou  enuiron,auec  mille  autres  combattans,  defquels  furent  conduûeurs  & 
capitaines  de  par  le  Duc  de  Bourgongne,  les  fèigneurs  de  Croÿ,  deHelly,  de 
Noefuille  Sc  de  RaifTc  cheualien,auec  eux  Enguerrât  de  Boumouuille  efeuyer . 
Et  de  par  le  Duc  Guillaume  forent  commis  fii  ordonnez  auecques  lesdeflufdis 
les  feigneurs  de  Hamette  & de  Ligne  cheualiers  : auecques  eux  Robert  le  Roux 
efeuyer  qui  tous  enfcmble  fè  tirerét  aux  plains  champs  ainfî  comme  il  leur  auoit 
cfté  ordonné,  ôcadonc  iceux  Liégeois  voyans  la  compaignic  dcfTufdi(ftc  dépar- 
tir de  l’oft  des  deux  Ducs  & aller  au  loing , comme  dit  efi , cuiderent  pour  vray 
qu’ib  fen  foiffent , pour  doubtc  de  ce  qu’ils  les  vcoient  en  fi  grand  nombre . Si 
commencèrent  de  toutes  pars  à crier  de  haute  voix  en  leur  langaigc,foyo,foyo, 
en  répétant  par  pluficurs  fois  ladiéfe  parolle . Mais  continuellement  le  fèigncur 
de  Pier-vves  leur  chief  & condudf  eur  comme  fiiigc  à enfeigner  en  fait  de  guerre 
les  retrahit  bénignement  & doulcement  de  leur  cry,noifo  & violence . Difânt  à 
iceux , mes  trefeniers  amis  icelle  compaignic  à cheual  que  veez  deuant  vous  ne 
fen  foit  pas  comme  vous  cuidez  : mais  quand  icelle  autre  compaignic  à pied 
moult  plus  grande,comme  vous  pouucz  vcoir , fora  entendue  à vous  enuahir  & 
combattre,  iceux  que  vous  veez  à cheual  preftementforuindrent  detrauenpar 
bataille  inflruidc  & ordonnée,&  fcnforccrôt  de  vous  fcparer  &diuifèr  par  der- 
rière, entre-temps  que  les  autres  vous  affaudront  par  deuant . Et  pourtant  tref 
chiers  amis  nous  auons  la  battaille  par  deuant  noz  yeux  que  ie  vous  auoye  touf 
iours  dcfcnhorté,&  defcôfèillé  : laquelle  de  tout  voftre  cueur  vous  defirez  auoir 
comme  fe  défia  fofllez  fours  de  la  vùftoirc,  ncantmoins  côme  auçesfois  vous  ay 
dit,pource  que  n’eftes  pas  fi  bien  vfitez  en  armes  ne  ainfi  armez  que  font  voz  ad- 
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uerfàires,  lefqucls  font  à peu  près  tous  faits  & Mprins  de  la  guerre , vous  auoyc 
confcülé  que  tarder  la  bataille  vous  eftoitproffitablc,  & qu’euffiez  gardé  voftrc  * 
pays, villes  & fortcreflcs,&  iceux  voz  ennemis  enuahis  & diminuez  petit  a petit, 
peut  cftre  fo  fuficnt  tanez  retraits  en  leurs  pays , villes  & foncreflcs,&  iceux  voz 
ennemis  enuahis,  ou  du  moins  on  eut  peu  trouuer  aucun  bo  appoinétcmct,tou- 
tesfois  le  ioureft  venu  que  vous  auez  tant  defirc , fivueillez  d'vne  mefme  vou- , 
lente  mettre  toute  voftrc  cfperancc  en  Dieu&  enuahirhardiement  &courageu- 
foment  vofdits  aduerlàires  pour  voftre  pays  deffendre.  Apres  Icfquellcs  parollcs 
parluydidires&remonftrécs  il  voulut  mettre  vnc  compaignie  àcheualdcfès 
meilleurs  gens  pour  aller  contre  les  autres  par  dcfllis  nommczmiais  à vérité  dire 
IclHidcs communes  ne levoulurentpasfouffrirmonteràcheual:ainçois  luy  di- 
rent moult  de  laidenges  & de  reproenes  iccluy  reputant  pour  traiftre.  Lequel 
foufFrantpaticmmentlcurfotte&  rigoureuforudefle,  il  ordonna  bricfùement 
fonoftenquarrure,  &pardcuant  eftoiten  triangle;  ceftàfçauoirentroisco- 
ftez,  apres  ordonna  au  dfos  à dextre  & à fêneftre  cofté  dudit  oft,fcs  chars &:  char- 
rettes trclbien  cftablis  par  belle  ordonnancc,&  eftoient  leurs  cheuaux  fût  le  der- 
rière par  vn  des  coftez,  & par  dedans  eftoient  leurs  arclriers  & arbaleftriers  det 
quels  le  traiél  eftoit  de  petite  valeur,exceptez  les  archiers  Anglois  qui  forent  mis 
és  lieux  plus  conucnables  & ncccflàires.  Et  ledit  fèigneur  de  Picr-wes  accompa- 
gné de  fon  fils  l’Euefquc , & d’aucuns  les  plus  cxccllcris  de  là  compaignie  en  ar- 
mes,en  maniéré  de  bon  meneur  fe  meit  au  front , deuant  contre  lès  atïuerlàires . 
Durant  lequel  temps , en  ce  melme  dimenche  enuiron  vne  heure  apres  midy , 
les  deux  Ducs  deflus  nommez  Icmblablcment  en  marchant  auantpour  aller  à 
l’encontre  de  leurfiiits  aduetlàircs,enhortaut  leurs  gens  chaeû  endroit  foy  moule 
amiablement , dilànt  qu’ik  enuahiflent  vigoureulcment  & hardiement  iceux  & 
qu’ils  combattilTent  par  courages  fermes  & cftablcs  celle  forte  gent,qui  eftoient 
rebelles  à leur  Icigneur,  & moult  rude,  eux  confiansenleur  grand  nombre  & 
multitude.  Dilànt  que  lè  ainlî  le  fiiifoicnt  ils  auroient  viétoire,  & emporteroient 
làns  faillir  honneur  perdurablc.  Apres  lelquelles  choies  & autres  Icmblables  di- 
élcs  & remonftrées  par  lelHits  Ducs  chacun  à là  genqils  le  retrahirent  chacun  en 
leurs  lieux  ordonnez  auprès  de  leurs  banieres,&  tantoft  parrepolees  comme  dit 
cil  approchèrent  moult  fort  de  leurs  ennemis , lelquels  commencèrent  tresfort 
à icéler  de  canons . Si  portoit  la  baniere  du  Duc  de  Boutgongne  vn  très  vaillant 
cheualicr  nômé  mefllre  laques  de Courtiambe , lequel  a lapprocher  cheut  à gC- 
noulx,dont  aucuns  curentgrand  delplailànce,doubtans  que  ce  ne  futfigne  d’au- 
cuns maulx  aducnir:mais  ilfut  tantoft  rcleué  à l’aydc  deceux  qui  elToient  auprès 
de  luy  pour  la  garde,&lè  porta  & maintint  ce  iourtrclprudentement,  & clloit 
iccluy  chcualicr  natif  des  paÿsdirDucdeBourgongnc,  & la  baniere  du  Duc 
Guillaume  fot  portée  en  celle  befongne  par  vn  gentil  cheualier,nommé  mcllîrc 
Hofte  de  Scauftines  qui  bien  lè  maintint.En  apres  les  deux  oll,  ioignât  l’vn  con- 
tre l’autre  y eut  trelâpremcnt  horrible  & elpouctable  batailIc,comniencée  d’vne 
partie  & d’autre,  laquelle  dura  par  l’clpacc  d’vne  heure  ou  enuiron,en  frappant 
coups  menieillculèment,&fouuent  les  vns  fur  les  autres.Et  entre-temps  la  com- 
paignic  à cheu  jl  dclHits  Ducs  corne  il  leur  auoit  cllé  commadé  & enioinél  pr&- 
llcmcnt  que  les  delfoldiélcs  bataüles  furent  allèmblécs  vindrét  & enuahirent  au 

dos 
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dos  lefdits  Liégeois, lc(cjucls  parcmpeichement  de  chars  te  charrettes  à tref^d 
peine, entrèrent  en  eux  : mais  en  la  fin  par  force  & vaillance  feirent  tant  qu’ils  eu- 
rent entrée,^:  par  moult  grand  entente  commencèrent  à fèparer,diuilêr,abbatre 
& occire,&  ainfi  qu’ils  eftoient  à ce  faire  trefcntcncieux  les  aucuns  d’iceiix  efle- 
uans  leurs  yeux  vindrent  bien  lix  mille  Liégeois  panât  de  leur  oft  & bataillc,lef 
quels  à tout  leurs  engins&  banieres  de  leurs  meftiers  fen  alloicnt  moult  legiere- 
ment,fùyanc  vers  vne  ville  champeftre  eflant  à demie  lieüe  près  ou  enuiron  de  la 
bataille.  Apres  lefquels  ladide  compaignic  de  cheual  voyans  iceux  ainfi  fouÿr 
delaifferent  ce  qu’ils  auoient  encommencé , & tantoft  apres  iceux  allèrent  & les 
enuahirent  très  alprement,non  mie  tât  fcullement  vne  fois,  mais  plufieurs  iceux 
abbatâsfii  occilâns  très  terriblement  fans  en  auoir  mercy,&  adonc  furent  fâides 
li  gras  douleurs  Se  gemiffemens  d’iceux  ainfi  abbatus  que  ce  feroit  longue  chofe 
à racompter . Et  finablement  furent  mis  en  fi  grand  defioy  & defeoniiture  que 
pour  la  cremeur  de  mort,aucuns  fùyrent  au  bois,  & les  autres  és  autres  lieux  ou 
ils  fc  pouoient  muffer  & fàuuer.  Ainfi  donc  icelle  compaignie  du  tout  defeonfi- 
te,occis,naurez,  prins  Se  deueftus  par  ceux  de  cheual,commc  dit  eff,retournerét 
de  rcchief  en  la  groffabataille  pour  fccourir  leurs  gens  qui  côbattoient  par  mer- 
• ueilleufc  venu  & puiffance  cotre  leurs  ennemis  qui  fc  deffendoient , Ee  les  affail- 
loient  trefpuiflàmmét.  Et  pour  vérité  celle  bataille  fût  moult  doubteufc:car  par 
l'efpace  de  demie  heure  on  ne  pouoit  pas  cognoillre  n’apperceuoir,  laquelle  cô- 

[>aignie  efloit  la  plus  puiflânte  en  comoattant.Si  cfloit  lors  grand  cruauté  d’ouÿr 
e grand  bruit  que  faifbicnt  les  deux  parties  l’vn  contre  l’autre.Et  crioient  à haïut 
cry  les Bourgongnons  & Hainuyers  chacun  fbubs  fà  bannière,  Nollre  dame 
Bourgongnc,nollre  dame  Hainault,&  lefdits  Liégeois  crioicntS.Lambcrt  Picr- 
V ves.  Et  peult  elbe  qu’iceux  Liégeois  euffent  eu  la  vidoire  ficelle  compaignie  de 
cheual  retournée  de  l’occifion  des  deffufHits  fuyansnc  fût  de  rechief  fùruenuc 
au  doz  defdits  Liégeois . Laquelle  compaignie  fèportafi  vaillamment  en  celle 
befbngne  que  leurs  aduerfaircs  furent  incontinent  par  eux  trcfperccz , jaçoit-cc 
chofè  qu’à  leur  pouoir  ils  refiflaffcnt  contre  eux,  & adoneques  en  aflèz  brief  ter- 
me fut  faidecficeux  grande  occiflonfàns  prendre  nulluy  à finance.  Et  là  pour 
vray  par  la  forte  düigence  & vigueur  des  deffufdits  de  cheual  commencèrent  à 
cheoir  gens  fans  nombre  l’vn  fur  l’autre:  car  auecques  ce  le  faix  ôclapuiflàncc 
de  la  battaille  de  pied  tourna  fur  eux.  Pourquoy  ifs  furent  en  alTez  brief  terme 
tournez  à defeonfiture  & cheurent  par  milliers  morts  & naurez  en  grand  confu- 
flon  Se  defoladon  l’vn  fur  l'autre,  en  telle  manière  que  les  mons  &:  multitude  des 
morts  Se  naurez  efloient  en  plufieurs  lieux  plus  grans  que  ne  font  les  chaumes 
des  moiffons  au  mois  d' Aoufl.  Et  de  ce  on  ne  doibt  point  auoir  trop  grans  mer- 
ueilles,  car  affemblées  de  communes  petitement  armées  Se  plains  de  leurs  volu- 
ptez  irraifbnnables,nonobflant  qu’ils  fbient  grand  nombre , a peine  peuuent  ils 
refîfler  contre  multitude  de  nobles  homes  accouflumez  Se  efprouucz  en  armes, 
mefmement  quand  Dieu  le  feuffre  ainfi  elbe  fait.  Et  en  icelle  neure  alTcz  près  de 
la  bannière  du  Duc  de  Bourgongne  où  efloit  le  plus  grâd  faix  de  ladiéte  bataille 
cheurét  le  fèignr  de  Pier-wes  Se  tes  deux  fils:c’ell  à fçauoir  celuy  qui  efloit  eflcu 
Euefque  Se  vn  autre,  lefquels  prefentement  furent  mis  à mort . Le  Damoifcl  de 
Salines  qui  portoit  l’eflandan  S.  Lâbcrt,c’ell  à fçauoir  fils  aifhé  du  Comte  de  S^i 
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lines  dclTuIclit , qui  combattoit  auccques  les  deux  Ducs , firc  Ican  Collet  & plu- 
l'ieurs  autres  cheualien  & elcuyers  iulques  au  nombre  de  cinq  cens  & plusrauec- 
ques  tous  les  archiers  Anglois  & bien  vingt  huiâ  mille  delHides  communes 
ou  au  defllis  furent  tous  morts  en  icelle  place, & plus  par  traiiff  <^ue  par  aurre  ma- 
nière. Mcflirc  Bauldindc  Montgardincheualierpour  fàuuerlaviefè  renditau 
Duc  de  Boutgongne  fie  fût  mené  & conduit  hors  de  la  bataille  & depuis  donné 
par  ledit  Duc  à melllre  V vicart  deBours.Tant  qu  eft  à parler  de  confiance,  har- 
diciTe  & vaillance  d ‘iceluy  Duc  de  Boutgongne  : & comment  en  ladiâe  batail- 
le au  commencement  d’icelle  en  dccourant  de  lieu  enauffc  fur  vn  petit  cheual 
enhonant  & baillant  à fès  gens  grand  couraige , & comment  il  fc  maintint  iuC- 
ques  en  la  fin , n’eft  befoing  d’en  faire  grande  déclaration , car  pour  vray  il  feit  là 
h grandement  qu’il  en  fut  loué  & prife  de  tous  fes  chcualiers  & autres  de  fès  gés, 

& oneques  de  fon  corps  iang  ne  fut  traiéf  pour  iccluy  iour  combien  qu’il  fut  plu 
fieurs  fois  trauaillé  & attaint  de  traiél  & d’autre  dars.Toutesfbis  quand  il  fût  de- 
mandé apres  la  defeonfiture  fc  on  celleroit  de  plus  occire  iceux  liégeois,  ilfèit 
refponcc  qu’ils  mourroient  tous  enfcmblc  & que  pas  ne  vouloit  qu’on  les  pren- 
fift  ne  meit  à finances.  Pareillement  le  Duc  Guillaume  & tous  les  autres  Princes 
auec  gcncrallcmcnt  toute  la  cheualcric  & noblefTe  d’icelles  deux  parties  fc  por-  • 
terent  trefûaillammcnt , & furent  morts  de  leurs  gens  à cefle  iouméc  enuiron  de 
cinq  à fîx  cens  hommes  entre  Icfquelsfurenr  morts  leandelachappellechcua- 
licr  dudit  Duc , mcfTirc  Flourimont  de  Brimeu , lean  de  la  Trimoüille  qui  en  ce 
iour  auoit  cfté  fait  chcualicr,Hugotin  de  Nambon,Ican  dcThcunc, Vicomte  de 
Brimequet  natif  de  Hainault,RoUantdc  la  Motcôc  aucuns  autres  iufquesau 
nombre  de  cent  à fîx  vingts  gentils-hommes  & le  furplus  varlets.  Et  adonc  ainfl 
que  les  deux  Ducs  defliilHitseftoicnt  demeurez  viéforieux  iflîrcntdclavilledc 
T ongrc  enuiron  deux  mille  pour  cuider  aider  à leurs  gcns,mais  quand  ils  les  vei- 
rent  de  loing  ainfi  defeonfits  fc  commencèrent  à retraite  vers  leur  ville  & fûrent 
pourfuiuis  de  la  compagnie  de  cheual  & dont  deffus  cfl  faiiSfc  mcntion,&  de  re- 
chef en  tuèrent  grand  quantité.  Et  apres  retournèrent  les  deux  Ducs  Icfqucls  a- 
pres  qu’ils  veirent  tout  a plain  qu’ils  efloient  du  tout  demourez  viâorieux  fûr  la 
place  & que  leun  ennemis  efloient  du  tout  defeonfits  falTemblcrcnt  enfcmblc. 

Et  là  en  regraciant  leur  créateur  de  leur  glorieufè  fonunc  feirent  grand  licfTe  les 
vns  auccques  les  autres.  Et  tantofl  fc  logèrent  en  leurs  tentes  auprès  dudit  lieu  où 
ladiétc  bataille  auoit  eflé , & là  dcmourcrcnt  trois  iours  & trois  nuiéls . Duquel 
lieu  les  ambaffadeurs  du  Roy  deffus  nommez  apres  qu’ils  eurent  prins  congé  fè 
partirent , & par  T ournay  & autres  lieux  retournèrent  à Paris  deuers  le  Roy  Sc 
fbn  grand  confeil.  Mais  parauant  leur  venue  lecht  Duc  de  Bourgongne  auoit  ja 
enuoyé  vn  fîcn  cheuaueneur  ponant  fès  Icttresôc  nouucllcs  de  fa  viûoirc  deuers 
le  deffufdit  Roy  6c  autres  fès  bons  amis,  pour  Icfquellcs  nouuclles  plufïcurs  gras 
fèigncurs,&:  autres  aducrfàircs  qui  efloient  audit  lieu  de  Paris  à intention  de  fai- 
re pourfûite  enuers  le  Roy  cotre  iceluy  Duc  pour  la  mon  de  dcffundl  Loÿs  Duc 
d’Ôrleans,ne  furent  pas  de  ce  grandement  ref  louys , mais  curent  au  cucur  grand 
triflelfc.  Et  pour  le  contraire  ceux  tenans  fon  party  en  curent  grand  hellè.  Or  cfl 
ainfi, que  le  lundy  lendemain  de  ladiâc  bataille,  ainfi  qu’à  douze  heures,  Ican  de 
Bauiere  Euefquc  de  Liège  & auec  luy  le  Damoifèau  de  Hinfèbecq  & plufïcurs 
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autres  nobles  & non  nobles  iufqucs  au  nombre  de  fix  cens  bacinets  ou  enuiron 
vindrentde  la  ville  de  Tre(il,oùils  auoienteflé  aillegcz , à l’oH  des  deux  Ducs 
defl’ulditSjlelquels  ils  remercia  treshumblemét  du  lècours  qu’ils  luy  auoient  fait, 
& fût  d’iccux  &:  de  leur  chcualerie  rcceu  à trelgrand  liefle , fi  luy  fut  à là  venue 
fiiit  prclcnt  de  la  telle  dudit  lire  de  Pier-vves,  lequel  auoit  efté  trouué  mort  auec 
les  autfes  aucc  les  deux  fils  dell'ufiiits,&:  lût  mile  au  bout  d'vne  lance  pour  iccHc 
mohfirer  à tous  ceux  qui  la  vouloient  veoir.Et  le  mardy  enfiiiuant  lourde  làindl 
Fremin  martyr, de  la  cite  du  Licge,Huy,Dinant,ScTonpre,auec  toutes  les  autres 
bonnes  villes  de  la  terre  de  l’Euelchéde  Liege  (excepte  le  challclde  Bouillon) 
voyans  & oyans  la  grand  defirudlion  de  leurs  gcns,&  la  puilfance  de  leurs  enne- 
mis,attains  de  paour,  non  voyans  elpcrance  de  quelque  lêcoun , le  rendirent  en 
l’obeilTance  deldits  Ducs  de  Bourgongne  & de  Hollande,par  le  rapport  de  leurs 
ambalTadeurs,lelquelsà  ce  faire , ils enuoyerent  pardeuers  iceux en  fuppliant 
aufli  treshumblemcnt  audit  lean  de  Bauietc  leur  Seigneur  & Euelque  qu'il  les 
voulfifi  receuoir  à mercy  & mifericorde  requérant  humblement  là  grâce . La- 
quelle choie  ledit  Euelque  oûroya  par  le  moyen  d'iceux  Ducs,  pourueu  toutef- 
lois  que  tous  lescoulpablesdela  mutation , mauuais  & petuers,  delquels  plu- 
ficurs  cftoient  encores  en  vie  qu’on  leur  denommeroit  ils  rendroient  Sc  deliure- 
roient  en  la  main  dcfdits  Ducs  pour  en  faire  ce  que  par  eux  en  lcroit  appoin(5lc 
par  iullice,&  pource  chacune  d'icelles  bônes  villes  bailla  bons  hofiages  6c  bon- 
ne Icuretc  telle  qu’ils  voulurent  auoir  Iclon  leur  bon  plaifir.  Et  le  ieudy  enfiiiuant 
les  deux  Ducs  auec  eux  l'Euelquc  & tout  leur  oll  partant  dudit  heu  allèrent  vers 
Liege  : & le  logea  le  Duc  de  Bourgongne  en  vne  ville  nommée  Flauye  fiir  la  ri- 
uiere  de  Meufe  à vne  lieiic  près  deladiéle  cite  de  Liege  : & le  Duc  Guillaume  & 
fon  frere  l’Euelque,  le  logèrent  allez  près  es  montaignes . Le  Dimenche  cnfiiiuât 
fè  meirent  iceux  Ducs  & l’Eucfquc  auec  eux  tous  les  conlcilliers  d’icelles  parties 
cnlèmble.Et  y eut  plufieurs  confeils  mis  auant  fur  les  belôngnes  deiruldi£les,iuC- 
ques  au  mardy  enfiiiuant  auquel  iour  l'Euelque  delfiis  nommé  alla  en  la  cité  de 
Liege , & fut  rcceu  du  remain  des  habitans  en  grand  humilité  ; & défia  cfioient 
prins  en  icelle  & en  toutes  les  autres  villes , & mis  en  prifon  les  plus  coulpables , 
de  ladide  conlpiration.Si  alla  premièrement  à l’Eglilc  cathedralle  de  S.Lambert 
faire  Ibn  orailbn  & icelle  réconcilier , & apres  ce  alla  à Ion  Palais , où  il  fut  trefi 
humblement  requis  de  tout  fim  peuple  gcnerallement  qu’il  euft  d’eux  milêricor- 
de,laquellc  requelle  il  accorda . Et  brief"  enfiiiuant  retourna  aux  champs  deuers 
les  Ducs.Lendemain  enuiron  deux  heures  apres  midy  Paflcmblerent  iceiix  Ducs 
& Euelques  en  vn  lieu  aflez  hault  qui  eftoit  auprès  de  leur  oll,auec  eux  plufieurs 
nobles  hommes  de  leur  compagnie.  Et  la  parmefilrc  Icandc  leumont  Marefi 
chai  du  Duc  Guillaume  comme  deflus  eft  dit,&  lèlon  le  commandement  & or- 
donnances defilits  Ducs,  & l’Eyelquc  feit  amener  de  ladidecitéle  Damoilcau 
de  Rochefort,noble  homme  & richc,Iean  de  Saramic  chcualier,  & autres  quin- 
ze Bourgeois , lelquels  par  le  bourel  les  vns  apres  les  autres  curent  les  telles 
couppées,  6c  pareillement  plufieurs  hommes  d'Eglife,  & aulTi  aucunes  femmes 
pour  la  caufe  de  celle  melme  confpiration  furent  morts  & noyez  en  la  riuiere  de 
Meulc.Et  le  lendemain  lefilits  Ducsôc  Euelque  auec  tout  leur  oft  cnlèmble  re. 
tournèrent  vers  luy  6c  le  logèrent  à trois  liciics  près  vne  ville  nommée  Beauclt^. 
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quct  auquel  lieu  ils  curent  plufieurs  Parlemens  enlcmblefurlcs  affaires  du  pays. 
Et  là  vint  le  Comte  de  Ncuenquivenoità  l’avdc  de  fon  frère  le  DucdcBour- 
gongne  à tout  quatre  cens  combattans.  Auquel  lieu  pareillement  furent  amenez 
par  ledit  feigneut  de  Icumont  xix.bourgcois  de  ladiîte  ville  de  Huy , qui  furent 
comme  les  autres  & pour  pareil  cas  decappitez.  Et  comme  deuant  furent  de  rc- 
chef  noyez  plufieurs  gens  d’Eglifc  &:  aucunes  femmes . Vint  audit  lieu  tttffufdit 
encores  deuers  iccluy  Duc  de  Bourgogne  pour  le  feruir  Amé  de  Viry  Sauoÿfi^ 
noble  homme  & trefexpert  en  guerre  accompagné  de  trois  cens  bacinets  des 
pays  de  Sauoye.En  apres  les  DucSjl’Euefque  & tous  leurs  confcilliers  curent  plu 
licurs  Parlemens  & par  plufieurs  ioumees  furies  affaires  du  pays  dcLiege.  Et  en 
fin  conclurent  tous  enfèmble  auec  lean  de  Bauiere,lequel  fut  alors  nommé  lean 
fans  pitié  qu’ils  faffembleroicnt  tous  enfcmble  en  la  cite  de  Toumay,lciour  S. 
Lucenfuiuant  pour  là  conclure  & délibérer  fiir  toutes  les  bcfbngnes  qu’ils  a- 
uoient  à faire  toucliant  celle  matiere.Et  apres  qu’ils  curent  fait  ûire  ou  pays  plu- 
(icurs  iuflices  de  trcfgrand  nombre  des  confpirations  dell'ufdiélcs:  Scaufli  fiiit  ab- 
batre  & démolir  les  fonificauons  de  la  ville  de  Huy,  Dinant  & d’aucunes  autres 
places, fc  départirent  iceux  Ducs  du  pays  pour  retourner  en  leurfdits  lieuxôc  em- 
menèrent auccqucs  eux  trefgrand  nombre  de  Liégeois  lefquels  elloicnt  baillez 
en  hoflagesde  par  bonnes  villes  : .iffin  d’entretenir  entièrement  les  traidez  qui 
leur  fèroicnt  appointiez  à faire:  defquels  hoflages  aucune  partie  furent  enuoyez 
en  Hainault,à  Mons  & en  V alcncicnncs  de  par  le  Duc  Guillaumc,&  l’autre  par- 
tie fiircnt  menez  à l’Ifle,  à Arras  & autres  places  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel 
Duc  fen  alla  en  fôn  pays  de  f landres , & le  Duc  Guillaume  en  Hainault , apres 
qu’ils  curent  donné  congé  à leurs  gens  d’annes.Et  la  plus  grand  partie  retournè- 
rent des  lieux  dont  ils  elloicnt  panis  rempliz  & enrichiz  trefàbond.ammcnt  des 
biens  d’iceux  Licgcois,lcfquels  Liégeois  generallcmcnt  demoureret  en  leur  pays 
trcfdolens  & amatiz  de  la  douleur  qui  leur  elloit  aduenue.  Si  furent  en  celle  ex- 
ercice auecques  ledit  de  Bouigongne  plufieurs  g;rans  fêigncun  de  fes  pays . Cell 
à Içauoirdespa’ÿs  de  Bourgongnc,mcllîrc  lean  de  Challon,  mclfirc  Gaultier  de 
RuplcSjle  feigneur  de  V ergy  Marclchal  de  Bourgongne,  le  Icigneur  de  S.  Geor- 
gc,mcffire  lean  de  la  Balmc , mclfirc  Guillaume  de  Champ-diuers , mclfirc  lac- 
q^ucs  de  Courtiamble,  le  feigneur  de  Montagu  & plufieurs  autres.  Et  des  mar- 
ctics  de  Picardie,  les  Icigncurs  de  Croÿ,de  HeiUy,  oc  FolIcur,dc  Vvaurin,melfi- 
reBprt  Quiert  & les  fi-cres,lc  feigneur  tflnchy,  le  Icigneur  de  RailTc,  le  feigneur 
de  Brimeu , melfirc  Régnault  de  Crequy  Icigneur  de  Comtes , Enguerran  de 
Bournouuillc,lc  feigneur  de  Ront,mclfirc  Raouj  de  Flidres,lc  Icigneur  de  Poix, 
melfirc  Vvincart  de  Bours,lc  Icigneur  d’Auxy,  le  Icigneur  de  Mailly,  le  Icigneur 
de  Thicnnes  Je  Icigneur  d’Azincoun.  Etdcs  pays  de  Flandres , melfirc  lean& 
mclfirc  Lo'ÿs  de  Guyllclle,lc  lèignctir  de  Hamcj,  meffuc  Ici  de  Baillcul,  melfirc 
CoUart  de  Foffeux,  & en  general  toute  la  plus  grâd  partie  de  tous  les  nobles  des 
clTulditlcs  m.uches  de  Picardic.Et  pareillement  y auoit  iceluy  Duc  Guillaume 
alTcmblé  tous  les  nobles  & grans  lèigneursdelês  pa'ÿsaucc  plufieurs  autres  les 
allicz,y  fi.it  auffi  melfirc  lean  de  Bethune  frère  au  Vicomte  de  Mcaulx.  A laquel- 
le aflcmblcc  ne  le  voulurent  pas  trouucr  comme  il  fût  commune  renommée,  cil 
ài^uoirAnthoincDucdcBrabantfrereau  Duc  lean  de  Bourgongne  ne  Vva- 
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lcran  de  Luxembourg  Comte  de  (âind  Pobpource  qu’ils  (çauoient  aucunement 
les  parolles  & conuenances  qui  auoient  cfté  entre  ledit  lean  de  Bauiere  d’vnc 
part,&  le  icigneur  de  Pier-wes  & fon  fils  d’autre  part , pour  la  refignation  dudit 
Euelché  comme  en  autres  lieux  c(l  plusàplaindeclairé,jaçoitcequ’ilsy  meil^ 
Lent  aucunes  autres  excuiàtions . En  apres  les  defluidits  Ducs  & tous  leurs  gens 
partis  & retournez  hors  du  pays  de  Licge,  enuiron  le  iour  que  y deuoient  eux  at 
icmblercnlavillcde  Tournay  auec  eux  lean  de  Bauiere  Eueique  pour  rendre 
leur  Icntencc  à l’encontre  des  communaultez, bonnes  villes&  pays  de  Liege,leur 
furent  enuoyez  ambafladeun  notables  & folemnels  d’icclle  ville  de  Tournay, 
lelquels  leur  requirent  infiamment  qu’il  leur  pleulf  à eux  aflembler  & conuenir 
en  aucune  autre  bonne  ville  difàns  en  eux  exeufims,  que  fi  grande  & telle  aficm- 
blée  leur  pourroit  poner  grand  prciudice  pour  la  petite  prouifîon  des  viures  & 
autres  choies  necellàires  qu’ils  auoient  de  prelcnt:  laquelle  requellc  leur  fut  ac- 
cordée deldits  feigneurs  allez  bénignement.  Etau  lieu  d'icelle  faflemblerenten 
la  ville  de  rillc,au  iour  qui  elloit  prins  par  eux  comme  delTus  ell  dit . Et  là  furent 
amenez  en  leur  prelènce,  c’elf  à Içauoir  dcldits  Ducs , Euelque  & leurs  coniàulx 
tous  les  Liégeois, ou  aumoins  la  plus  grad  partie  qui  auoient  elle  baillez  en  olla- 
ge,&  aulfi  plulîeurs  autres,  lelquels  elloient  commis  à y ellre  pour  ouyr  ladiéle 
lèntence  que  deuoient  faire  les  defluidits,  laquelle  fût  telle  que  cy  lèra.declairée. 

S’enfuit  la  Icntcnce  diéle  & prononcée  par  efeript  aux  deflufilits  hollagicrs, 
& commis  du  pays  de  Liège . Selon  l’ordonnance  aes  Ducs  de  Bourgoiigne  Sc 
de  Hollande,  laquelle  ils  veullent  que  Iclon  la  declaradô  d’icelle  elle  Ibit  du  tout 
fermée  & accomplie  làns  quelque  faute  ou  interdit,  quand  à prelcnt  & Icjur- 
plus  retiennent  en  eux  à declairer  & faire  détermination  entière  toutes  & quan- 
tesfois  qu’il  leur  plaira.  Premièrement  ils  mettent  en  leurs  franchilès  cogllumeS 
&priuileges  que  auoient  & ont  les  habifansdelacité  de  Licge  & des  villes  & 
pays  de  rÈuclché,lituées  en  iceluy  pays  de  Liège, de  la  Comte  de  Los, du  pays  de 
Halfebam,dc  Saintron, la  terre  de  Bouillon  & des  appartenances  ayans  priuile- 

Î;es,Loix  franchilès  & coulhimcs.Et  ordonnent  queue  prelcnt  les  bourgeois  de 
adicle  cité  de  Liege , & les  autres  dclfus  nommez  apponent  en  la  ville  de  Mons 
en  Hainault,  le  lendemain  de  fitinél  Martin  procluun  venant  au  monallere  des 
Elcolliers  de  ladide  ville,toutcs  leurs  lettres  des  priuileges,  des  loix , Übertez  Sc 
franchilès  qu’ils  ont . Et  icelles  bailleront  és  mains  d’aucunes  perfonnes  qui  aut 
dits  lieu  & iour  lèront  commis  de  par  lefdits  lèigneurs  à icelles  receuoir.  Et  edix 
qui  apporteront  Icfdidcs  lettres  leront  tenus  <^c  iurer  llir  leurs  âmes,  & luries 
âmes  d’iceux  qui  les  enuoyeront  qu’ils  n’ont  point  laifle  aucunes  lettres  de  leurt 
dits  priuileges, loix,libertcz  & franchilès  fraudulculèmcnt.  Item  veullent  & ofr 
donnent  leldits  lèigneurs  qu’aucunes  dclHides  lettres  de  priuileges,loix,franchi- 
lès  & libertez  audit  iour  elloient  delaiflèz  à apporter  deuant  les  delfuldits  com- 
mis par  leldits  lèigneurs  des  adoncques,&  euflènt  ceux  dcfdiélcs  citçz,terres, vil- 
les & pays  de  Liège  & des  appartenances  dclaiflc  à les  enuoycr  en  leront  priuez 
pardurablcment.  Item  ordonnent  & dlablilfent  leldits  feigneurs  que  és  mains 
de  leurldits  commis  au  iour  & lieu  deflufdit  toutes  les  alliances  Sc  conuenances 
pour  «ux  touchans  ièelles  villes,citez  Sc  pa’ÿs  lèront  appoindées  Sc  baillées  aut 
dits  commis  lùr  peine &lcmicns  lèmblablcs  comme  defllis  ell  dit'endeuxard- 
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des  touchons  iceux  priuileges  & alliances.  Item  veullcm  qu’apres  la  vilîtation 
deldidcs  lettres  de  priuileges  & de  là  enfuiuant  celles  dont  Icra  appoinâé  & or- 
donné ne  puilTent  dôner  nouuel  priuilege  à iceux  les  Euelques  de  Licge  Ion  cha- 
pitre aux  nabitans  deldicbes  citez , villes  & pays  ne  à aucune  d'icelles  que  ce  ne 
Ibit  par  le  confentement  d’iceux  Ducs  nommez  ou  de  leurs  lùcceflcurs.  Item 
ordonnent  que  dorefnauant  en  la  cite,  villes  &:  pays  dcfluldits  ne  lèront  faits  au- 
cuns officiaux, nommez  M.iiftres, Iurez,Gouuerneurs, & dodeursdes  arts&: 
meftiers  ou  autres  offices  quelconques  créés  & conftitueés  par  la  communauté. 
Mais  dore(hau.int  feront  telles  offices  adnullecs  & les  exercites  d’icelles.  Item 
ordonnent  & eftabliflent  qu'en  ladide  cité  & autres  villes  des  pays  delTuldits  les 
BailIifs,Preuofts,Maicurs  & autres  noms  d'offices  feront  créez  inllitucz  parleur 
lèigncur  l’Euclquc  & Comte  de  Los  & des  appartenances.  Et  aulfi  Efeheuins  fe- 
ront renouuellez  chacun  an  en  chacune  ville, où  il  ya  de  coufhjmc  à auoir  Efchc 
uinaige  iufques  à cenain  nombre  félon  l’exigence  & grandeur  des  villes . Du- 
quel Efeheuinaige  eftans  en  la  ville  notable  fie  fermée  ne  feront  pas  mis  enfem- 
ble  le  perc  fie  le  fils  deux  frétés , deux  fcrourges,deux  coufins  germains , le  oncle 
fie  le  nepucu,ne  ccluy  qui  a efpoufé  la  mete  de  l’vn  d’iceux,affin  d’efeheuer  les  fa- 
neurs des  ordonnances  qui  y pourroient  eftre:Se  feront  tenuz  les  officiers  fie  cha- 
cun d'iceux  de  iurer  à leur  création  fie  conffitution  folemncllcmcnt  à maintenir 
fie  accomplir  chacun  félon  luy  tous  les  articles  fie  points  contenus  és  ordonnan- 
ces faidfes  par  iceux  deuant  declaircz.  Item  veullent  fie  ordonnent  que  ledit  E- 
uefque  ou  Seigneur  de  Liege,  chacun  an  en  la  fin  de  chacun  efeheuinaige  pourra 
creer  fie  eftablir  tels  Efeheuins  qu’il  luy  plair.i,ou  ceux  qui  ont  efte  Efeheuins  en 
l’an  precedent  ou  autres  félon  fùn  bon  plaifir,  pourueu  qu’ils  ne  foient  de  ligiut- 
gc  ou  a0înité,comme  dit  efl  deuant.Par  lefquels  Efeheuins  feront  iugcesles  cau- 
fM,fiedeteriTiinées,appartenantcs  audit  efeheuinaige, fie  les  biens  commis  appar- 
ten.insaux  villes  ou  ils  ferontinffituez.  Et  que  les  Efeheuins  de  ladidfe  cite  fe- 
ront tenuz  rendre  compte  en  la  fin  de  chacun  an  de  leur  adminiffration  deuant 
leur  Seigneur  fie  Euefque  de  Liege  ou  fès  commis  fiedeputez,fie  deuant  vn  com- 
mis fie  député  par  chapitre  fie  vn  de  par  les  autres  Eglifès . Et  les  autres  villes  fe- 
ront tenues  de  rendre  compte  deuant  leur  feigneur  de  Liege  tant  feullcment  ou 
deuant  fes  commis  ou  députez  à ce.  Item  ordonnent  fie  effabliflent  que  toutes 
les  confraries  des  maiff  res  en  la  cite  fie  ville  defTufdiéf  e effans, dorefnauant  ceffe- 
roht,  icelles  ramenant  au  néant.  Et  fî  ordonnent  ^ue  les  banieres  d’icelles  con- 
frairies  fie  maiflres,c’efl  a fçauoir  de  celles  de  la  citc^ou  Palais  du  feigneur  du  Lie- 
gê,feront  baillez  à fès  commis  à tel  iour  qu'ils  leur  feront  fçauoir . Et  les  bannie- 
res  des  maiflres  des  autres  villes  feront  apportées  par  les  habitans  d’icelles  à cer- 
tain iourfie  lieu  que  otdonneront  les  commis,pour  à ce  ordonner  defiliéf  es  ban- 
nières par  iccux,comme  il  leur  fcmblera  bon  fié  expédient.  Item  ordoiuient  que 
de  ladiéfe  cyé  fie  aucunes  autres  villes  de  ce  mefmes  pays  de  Liegc,fi<:  des  appar- 
tenances aucun  ne  fera  réputé  bouigeois  fil  n’a  demouré  fans  fr.rude  en  ladidfe 
cité,ou  és  villes  defquelles  il  voudra  auoir  la  bourgcoifle.  Et  fe  aucû  a bourgeoi- 
fie  pour  le  prefent  en  ladiéfe  ville  fie  cité, ou  es  autres  diéfes  villes  ils  anullent  icel 
ies.Et  toutesfois  pofe  qu’ils  fuffent  bourgeois  des  villes  où  ils  fèroncdemourans, 
ils  ne  fc  pourront  pas  ayder  par  ladiâe  bourgcoifle  des  cas  mouuans  pour  raifbn 
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d’heritages  d'eux  ou  d’autres  pcrfonnes , tât  es  adions  pcrfonnelles  que  des  heri- 
uges,quc  la  cognoiflànce  n’appanienne  aux  lèigneun  Toubs  Iclquels  icelles  per- 
fonnes  feront  dcmourans  & leldits  héritages  lituez.  Item  ordonnent  que  niain- 
tenat  & en  ce  temps  aduenir  lelHidcs  citez  & villes  de  Huy  & Dinant  & autres 
villes  du  pays  de  Liege , de  la  Comté  de  Los  du  pa^  de  Hallcbam  & autres  ap- 
panenans  à la  feigneurie  du  Liège  ne  Ibient  ou  facent  aflcmblécs , conlcils  en* 
icmblc  n’aucunes  ville  auec  l’autre  ne  face  aucunes  congrégations  ou  aHèmblécs 
& aufli  les  habitans  de  ladide  cité,  les  aucuns  auec  les  autres , & pareillement  de 
chacune  des  autres  villes,  qui  ne  Ibitde  l’audorité  & confentement  de  leurdit 
efleu  ou  Euefque  de  Liege  ou  du  chapitre  de  Liege,quand  le  fiege  fera  vacquant. 
Item  ordonnèrent  & ellablirent  que  ledit  Euelquede  Liege,  ou  autre  du  pays 
de  Liege,de  la  Comté  de  Los  du  pays  de  Halfebam^  ayans  adminiftration  duchc 
Euefché,ccux  du  chapitre  ûind  Lambert  de  Liege, ceux  de  ladide  cité  ou  autres 
d’iceux  pays  des  maintenant  & à touliourGnais  enfuiuant,  ne  lèront,ne  le  porte- 
ront en  armes  contre  le  Roy,ouRoysde  France, contre  iceux  ou  l’vn  d’iceux , 
contre  leurs  flicceflcurs  ou  aucuns  d’iceux  contre  les  Ducs,  ou  contre  des  Du- 
chez  ou  Comtez  deflus  nommez,  ne  aullî  contre  le  Comte  de  Namur  qui  pour 
lors  ell,ne  contre  les  fiiccefleurs  Comtes  de  Namur,  ne  contre  leurs  pays , fors 
pour  l’Empereur  en  là  compagnie,  & qu’iceluy  meCnes  Enuiereur  y mt  en  pro- 
pre peri'onne  : fi  n’eftoit  que  le  Roy  de  France  ou  iceux  dellus  nommez  ou  l’vn 
d’iceux  enuahiflent  comme  ennemis  les  pays  de  Liege  defluCiits.  Item  ordon- 
nèrent & ellablirent  pardurablement  pour  mémoire  de  ladite  viéloire  pardu* 
râble  en  ligne  de  conquellc  deldits  pays  faiéle  par  iceux  lèigneurs , que  quand  i- 
ceux  Ducs  ou  Icigneurs  ou  l’vn  d’iceux  ou  de  leurs  liiccelleurs  voudront  padèr 
le  flcuuc  de  Meule  par  aucune  partie  defdits  pays  de  Licge,de  la  Comté  de  Los, 
l’allée  ou  retour  leur  lcra  ouuert  : lôit  par  quelsconques  villes  fermées  ou  autres 
lieux  & pain^es  tels  qu’il  leur  plaira  ou  à l’vn  d’iceux , Ibit  qu’ils  viennent  à pat 
1er  à tout  gens  d’armes  ou  d’autres  gens  ou  autrement.  Pourueu  toutesfois  qu’ils 
ne  lôulfriront  aux  gens  deldiéles  villes  & pallages  par  leurs  gens  faire  aucun 
grieff  & que  viures  leur  Ibient  adminillrez  pour  leur  argent , 1ms  ce  qu’on  leur 
vende  plus  cher  qu’on  n’a  accoullumé  pour  la  caulc  de  ce.  Item  ordonnent  & 
eftabliflcnt  que  ledit  Euelque  de  Liege  ou  autres  du  pays  de  Liege,de  la  Comté 
de  Los  dii  pays  de  Hallebam,  ayans  adminiAration  dudit  Euefehé  ceux  du  chap 
làinCl  Lambert  de  Liege,  ceux  de  ladiéle  cité  ou  autres  d’iceux  pays  ddmaiiuc- 
nant  &:  .à  toufiourlmais  enfuiuant  nclcront  ne  le  poneront  en  armes  contre  le 
Roy  ou  Roys  de  France  contre  iceux  ou  l’vn  d’iceux.  Item  ordonnent  & efta- 
blilfent  que  leurs  monnoyes  & de  l’vn  d’iceux  ou  de  leurs  fiicceflèurs  Ducs  ou 
Comtes  dclHiéles  Duchezou  Comtez  deldits  pa’ÿs  ,&  lèigneuries  auront  leurs 
cours  & lèront  alouez  comme  en  leurs  pays  ou  de  leurs  luccellcurs  ou  de  l’vn 
d’eux.  Item  ordonnent  & eAablilIènt , où  ils  obtindrent  viéboire , Ibit  fondée 
vne  Eglilc  & cdiÉRée:en  laquelle  lèront  quatre  Chapellains  & deux  Clercs. Et  fe- 
ra garnie  de  chalubics , calices  & autres  ornemens  à dire  & célébrer  audit  lieu 
îdefles  & autres  tels  feruices  diuin  qu’il  fera  aduilc  pardurablement  pour  le  làluc 
des  âmes  de  ceux  qui  moururent  en  ladiéle  bataille:  delquels  chapellains  la  col- 
lation appartiendra  à eux  fiiccelliuement  par  ordonnance  & ainfi  qu’il  fera  adui- 
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fé.  Et  feront  faire  à leurs  dcfpcns  l'ediffication  de  ladidïc  Eglilè , & iccUc  pour- 
ueoir  tant  feullement  pour  vnc  fois  de  chafuble , calices  & autres  ornetnens  à cc 
appartenans.  Et  l'Euelquc  de  Liège  ordonne  fur  les  conHilations  à luy  reuenans 
deux  cens  cicus  d’or  de  rente  annuelle  pour  lefdits  chappellains  & clercs . Eli  à 
(falloir  pour  chacun  chappellain  xl.clcus  & pour  chacun  clerc  dix  clcus,&  pour 
entretenir  ladicte  Eglilc  vint  elcus.  Item  feront  nofdits  feigneurs  que  le  vintgt- 
troilîefme  iour  du  mois  de  Septembre  auquel  iour  fut  faiâe  ladiffe  bataille  que 
à tel  iour  perdurablement  vnc  Mefle  de  la  bcnoiif  e vierge  Marie  fera  fblemnel- 
Icment  célébrée  ou  chantée  par  le  Preuoft  ou  Doyen  de  l’Eglifc  (àinâ;  Lambert 
dcLiegcaucueur&auplus  grand  autel  pour  les  âmes  des  trelpaifezin  ladiéfc 
bataille  & de  tous  autres . Et  requerront  de  cc  faire  aux  autres  Eglilcs  collcgial- 
Ics  & monalferes  de  ladidte  ville  6c  cite  & à tous  autres  collieges  & abbayes  tant 
d'hommes  comme  de  femmes  dudit  pays  de  ladiélc  Comte  de  Los  6c  des  appar 
tenances.  Item  requièrent  nofdits  Icigncurs  à l’EucIque  de  Liegc,&  à Ion  chap- 
pitrcdelTus  nommé  que  Iùrcux&  lùr  toutes  autres  Eglilês  ils  enioingnent  par 
ellaiu, commandement  6c  ordônance,  lefdits  fètuiccs  eftre  célébrez  en  chacune 
dcfdicfes  Eglifcs  collegialles  6c  monafferes (comme  deflùs  eff  dit^our  pardum- 
blc  mémoire.  Et  que  pour  icelle  mémoire  de  viéfoire  toutes  perfonnes  d'Eglifc 
des  pays  dcflufdits  furent  6c  font  remis  en  leurs  heux  paiflblemcnc.  Item  ordon- 
nent 6c  eftablilTcnt  nofdits  feigneurs  que  dorcfhauant  l’Eucfquc  de  Liege  qui 
maintenant  eft,  & fès  fucceficurs  Euefques  de  Liege  ou  ayans  l’adminimation 
dudit  Euefehé,  quand  le  fîcge  fera  vaccant,  ceux  du  chapitre  fàinéf  Lambert  de 
Liege , inflitucront  & mettront  tel  chaffellain  ou  capitaine  de  telle  nation  qu’il 
leur  plaira  au  chaflcl  de  Huy . Duquel  aufll  mettront  telle  garnifon  de  gens  d’ar- 
mes S:  de  prouiflon  de  viures  comme  il  leur  fcmblera  bon  & expedicnt,& com- 
me Seigneur  franc  doit  & pcult  faire.  Et  auront  franchement  entrée  6c  iflùe  vers 
la  ville  de  Huy  ne  ceux  dudit  pays  ne  pourront  ne  deuront  mettre  aucun  empet 
chement  qu’ils  n’ayent  ladiéfc  entrée  & iffue  vers  les  champs . Pareillement , & 
fcmblablement  ordonnent  cflrc  fait  du  chaflel  d’Efeoquehen  6c  de  Buillon,cant 
qu’à  la  conflitution  defdits  challellains  & gamifôn.  Item  ordonnent  nffdits 
feigneurs  que  ou  cas  que  aucuns  (quelconques  qu’ils  fôicnt)  fefforccroient  ou 
voudroient  parvoyede  fait  ou  de  molcflation  ou  trauail  dcfraifonnable  aucu- 
nement,contre  les  dons  d’Eglife  ou  autres  dons  d’offices  qui  ont  accouflumé  c- 
flrc  donnez  à vie  par  ledit  Euefquc  de  Liege  6c  fes  predcceflcurs , ceux  de  chap- 
pitre  de  ladiéf  c cité  & des  pays  de  Liege  feront  tenuz  à reflitucr  6c  deffendre  de 
tout  leur  pouoir  fans  fraude  aucune.  Item  & pource  que  encores  font  viuans 
des  mauuais  & peruers  confpirateurs  & fuitifs  hors  défaits  pays  de  Liege  6c  des 
ComtezdeLos,  &fêfônt  retraits  & reccuz  és  paÿsvoifîns  ils  ordonneront  & 
commettront  certaines  perfonnes  à cc  habilles  & idoines, par  Icfquelles  diligem 
ment  il  fera  enqueru  pour  fçauoiroù  telles  perfonnes  feront  pour  fçauoir  les 
noms  d’iceux . Et  fôubs  quels  feigneurs  ils  fè  font  tranfponez , 6c  quand  cc  fera 
feeu  les  feigneurs  des  lieux  deflbubs  qui  tels  confpirateurs  feront  retraits , requis 
feront  affin  qu’ils  les  prennent  ou  facent  prendre  pour  baillera  la  iuflice  dudit 
Euefque  de  Liege  : affin  qu’ils  fôicnt  punis  ainfl  qu  il  appartiendra  par  raifôn,ou 
aumoins  qu’iceux  feigneurs  &:  lefdits  fuitifs  chaflcnt  hors  de  leur  pays  ou  facent 

chafTer 


D'ENGyERR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  Vl.  jt 

chafTer  Si  contraingncnt  àiffirtels  conIpiratcurs.Ec  fi  on  ne  poiioit  obtenir  vers 
iceux  (èigneursque  defilits  cônfpirateurs  ils  voulfiflent  faire  iuftice,  tant  vau- 
droit  mieux,  ad  ce  que  tous  tels  conlpiratcurs  comme  contraires  & rebelles  à 
leurfcigncur&cfinouueurs&  commouucurs  de  peuple  foient  bannis  hors  du 
pays  de  Liege , Comté  de  Los  & des  appancnances . Et  en  outre  icra  cric  par 
tous  les  pays  de  Liege  & de  la  Comte  de  Los  & des  appartenances , que  aucuns 
ne  reçoiucnt  leidits  conlpiratcun  ou  aucuns  d ’iceux . Mais  fnucun  eft:  qui  iça- 
che  qu'ils  ibient  cldits  pays  il  fera  tenu  d’iceux  prendre  & amener  à la  plus  pro- 
chaine iulHccjCn  requérant  ayde  de  parle  fèigncur  fil  eft  befbing . Et  ou  cas 
qu’il  ne  pourroit  iceux  prendre  il  fera  tenu  de  le  dénoncer  à la  iufhce  du  feigneur 
le  plus  toft  qu’il  pourra  fur  peine  d’eftre  puny  de  fcmblable  punition  en  corps 
& en  biens , comme  feroient  & deuroient  eftre  tels  cônfpirateurs  puniz . Et  ou 
cas  que  en  foifànt  leur  deuoir  ou  vucillans  faire , dont  mort  fen  pourroit  enfùi- 
uir , pour  celle  caufe  riens  ne  leur  en  fera  demandé  du  tout  en  tout.  Item  or- 
donnent que  les  muis  du  chaftcl  de  Thumles  poncs&  les  tours  feront  abba- 
tucs,  & deftruiéles  tant  en  la  ville  comme  en  la  montaigne  & les  foflez  rem- 
plis . Et  ne  fera  icelle  ville  plus  reparée  ne  rcftauréc  en  temps  aduenir  de  murs, 
de  tours  ne  de  fbflcz.  Item  pareillement  fera  fait  de  la  ville  Foflcrefe  de  la  ville 
& chaftcl  de  Commun  tous  les  murs  & pones  feront  abbatucs  & deftruiéles , 
tant  en  la  ville  comme  en  la  montaigne  & les  foflez  remplis.  Et  ne  fera  icelle  vil- 
le plus  réparée.  Et  auffi  tous  les  murs  des  autres  gamifons  & deffences  cftans 
* fur  la  riuierc-dc  Sambre  : tous  les  folTcz  feront  remplis  &:  plus  ne  feront  villes  ne 
chafteaux  ne  autres  deffences  ou  retraiél  aux  habitansdcfHiéles  villes, neautres 
quelconques  par  quelque  manière  n’en  temps  aduenir  ne  feront  plus  fônerefles 
nelesfoflezplusreffaiz.  Item  que  les  portes  de  Dinant,  les  murs  &toutesles 
tours  fbient  dcftruiéles  & abbatucs  tant  outte  le  flcuuedc  Meufeque  dedans 
ladiéle  ville , & que  par  les  habitans  de  ladiéle  ville  ou  par  auant  quclsconques 
ne  pourront  pardurablcmcnt  eftre  reedifficz  par  quelque  manière.  Item  que 
ceux  defdiâes  villes  de  Thum  de  Fofleux , Commun  & Dinant  ne  autres  quels- 
conques  des  autres  villes,citez  & pays  des  maintenant  pardurablcment,ne  pour- 
ront eftre  reedifficz  par  eux  ne  par  autre  faire  refaire  & reediffier  les  villes  fer- 
mées ou  deffences  & gamifons  en  montant  de  Namuren  Hainault  entre  les 
deux  fleuues  de  Meufe  & de  Sambre.  Item  fera  abbatue  & deftruidc  vne  des 
portes  de  la  ville  de  Tongres.Ceftà  fçauoir  celle  qui  regarde  vers  la  ville  de 
T rcél  aucc  quarante  pieds  de  mur  de  chacun  cofté  de  ladiéle  porte , fans  ce  que 
iamais  ce  peuft  cftfc  rcediffié.  Et  aucc  ce  ceux  de  ladiéle  ville  de  Tongres  feront 
tcnuzdc  remplir  ou  faire  remplir  àleursdefjjcns  leurs  foflez  par  eux  faits  de- 
uant  ladiéle  villc,en  laquelle  ils  affiegerent  Icurfdits  fei^eurs.  Item  pource  que 
à moult  grans  defpens , coufts,&  mues  ils  ont  fubiugue  & nfo  en  leur  obeïflM- 
cele  pa’ÿsdu  LiegedcflufHit.Etauecce  ont  eu  en  leur  pays  grans  pertes  pour 
la  caufe  de  faire  ladiéle  fobicébon  comme  il  eft  aflez  notoire, ils  veulent  que  for 
les  habitans  de  ladiéle  cité  des  villes  & paÿsdeffos  nommez , il  fera  impofé, 
cucilly  & leué  vne  ayde  de  la  fomme  de  deux  cens  & vingt  mille  ofous  d’or,à  Ic- 
uer  icelle  le  plus  toft  que  faire  fc  pourra , ciie  premièrement  confîdcration  for  la 
faculté  & richcfle  d'vn  chacun  dcfdits  habitans.  Item  pource  que  plufîeurs  ho- 
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ftaigcs  font  baillez  en  leurs  mains  à tenir  leurs  ordonnances  fàiftes  & à faire  ils 
ordonnent  que  fo  aucuns  defdits  hoftaiges  trefpaflbient  deuant  ce  que  les  cho- 
ies delTuldidies  foient  accomplies  & ordonnées  : en  ce  cas  ceux  de  la  ville  ou  vil- 
les de  laquelle  où  dclquelles  clloienr  les  delTuldits  hoftaiges  mons,ils  lcront  tc- 
nuz  de  renuoyer  & remettre  perlbnnes  en  tel  nombre  & en  telle  fouflilânee  que 
celuy  ou  ceux  qui  font  morts  auoient  efté.  Item  ordonnent  que  quand  les  let- 
tres lcronr  faiéfes  contenans  les  promefles  & obhgations  à tenir  toutes  choies 
que  par  ceux  lcront  ordonnées , l’Eucfouc  de  Liege  fon  chapitre  & tous  les  ha- 
bitans  qui  font  foubsmis  venront  conlentir  & promettre  & oétroyer  pour  eux 
& pour  les  autres  defdits  pays,  que  ou  casque  les  choies  ordonnées  pour  le 
temps  aduenir  ou  aucunes  d'icellcs  ne  lcront  pas  gardées , ains  violées  &;  tret 
pallees,  que  les  dcflulHits  Euelqucs  de  liege  les  fuccclTeurs  Euclques  ou  ellcuz 
de  Liege , chapitre  defllis  nommé  ou  ceux  dclHidcs  villes , citez  & pays  autant 
de  fois  encherront  & pour  chacune  fois  que  ce  feront , en  la  peine  de  deux  cens 
mille  efous  d’or  du  coing  & forge  du  Roy  de  France, ou  d’autres  florins  d’or  de 
France  à lavalleur  des  delTulHits  efcus.Ceftà  Içauoir  cinquante  mille  efous  à 
l’Empereur , ou  au  Roy  Rommain  qui  fora  pour  le  temps . Au  Roy  de  France 
cinquante  mille,  8c  chacun  deldits  Ducs  ou  à leurs  foccelleurs  Ducs  8c  Com- 
tes deflus  nommez  cinquante  mille:  à prendre  8c  leuerleldiéles  fommcslùri- 
ceux  Liégeois , par  l’apprehenllon  de  Icun  biens  8c  de  leurs  corps  en  quelques 
lieux  qu’Ds  pourraient  eftre  trouucz . Et  aucc  ce  confondront,  vouldront  8c  oc- 
troyeront  ceux  despaÿs  du  Liege  delTuldits  que  fil  aduenoit  qu’on  allaft  au  con- 
traire dcldiétcs  ordonnances  ou  d’aucunes  d’icellcs  { comme  dcllùs  eft  dit  ) que 
des  maintenant  8c  adoneques  l’Euclque  ou  efleudu  Liege , l’Archcuefoue  de 
Coulongne  qui  font  pour  le  prefont  ou  foront  pour  le  temps  8c  chacun  d’iceux 
puiflent  mettre  entre  dit  gencrallcment  efdiétes  citez , villes,8c  pa’ÿs  du  Liege  8c 
des  appanenances . En  outre  auftltoft  que  fora  en  lalàinéte  Egliledc  Dieuvn 
foul,vray,  non  doubteux  Pape,  que  fomblablcmcnt  par  iccluy  puilTent  eftre  mis 
en  interdit,  lequel  ne  deura  eftre  ofté  ne  réparé , que  ainçois  ne  foit  réparé  ce  qui 
aura  efté  fait  au  contraire  dcldiéles  ordoimances , 8c  que  leldiéfes  peines  pécu- 
niaires ne  foient  ainçois  payées  (comme  dit  eft  dcllùs)  8c  fil  aduenoit , qu’aucu- 
ne partie  des  deflus  nommez  aucunes  villes , ou  aucuns  parriatlien  d’iceux  pays 
feiflent  au  contraire  deldiéfcs  ordonnances  ou  d’aucunes  d’icelles , 8c  apres  que 
pariceux  Ducsouparl’vnd'iceuxou  parleurs  fuccclTeurs , l’Euelquc de  Liège 
deflus  nommé  oufonlùcccflcurcfu  Euclquede  Liege,  ou  Efleu  ou  fon  Vicai- 
re en  fon  heu , ceux  de  chapitre  8c  les  bourgeois  de  ladidc  cité  pour  eux  8c  pour 
tous  les  autres  habitans  delîhts  pays , auront  efté  requis  8c  fommez  de  faire  con- 
traindre leldits  em^efoheurs  8c  allans  au  contraire  delHiétes  ordoimanccs , où 
d’aucunes  d'icellcs  a reparer  ce  qu’ils  auront  forfait  dedans  vn  mois  prochain 
enfoiuant.Etquefciccuxncfodefiftoientou  reparoientle  forfait  dedans  ledit 
moisainlî  pafle  apres  ladiéfe  fommation  les  deflus  nommez  cncourroientés 
peines  des  amendes  8:  des  entredits  par  deflus  declairez . Et  neantmoins  foront 
réparez  8c  remis  au  premier  cftat  8c  de  ce  qu’ils  auront  fait  au  contraire  apres 
l’intention  de  nolHits  foreurs . Et  ainll  ils  ordonnent  8c  eftabliflent  que  dorefo 
nauant  leurs  fontenccs  8c  ordotuumccs  feront  fàiâes  entièrement  8c  mifos  en 

efetipt. 
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cfcript . Et  en  feront  lettres  fàiftes  & fecllécs  de  leurs  (èaulx  & baillées  au  lèi- 
gneur  Euefqucdu  Liège,  ou  à (bn  chapitre,  vnes  à la  cité  de  Liège  vnes&  pa- 
reillement à chacune  dcfdides  villes  vnes  ilelqucls  deflufdits  Seigneurs  & ton 
chapitre,  ceux  deidiéles  citez  & villes  bailleront  lettres  chacune  d’icelles  ainfi 
qu’il  appartient  auldits  Ducs , c eft  à fçauoir  ledit  Euefquc  & chapitre  foubs 
leurs  grans  feaulx , d'auoir  eu  6c  reccu  aggreablement  lefdides  ordonnances  par 
lefquelles  ils  approuuent&  promettent  à tenir  lefdiélcs  ordonnances . Et  ceux 
defdiéles  citez  & villes  pareillement  bailleront  leurs  lettres  (cellées  des  grans 
feaulx  de  ladide  cité  &dc  chacune  defdides  villes , en  eux  obligeant  à iceux 
Ducs  es  fbmmes  contenues  efdides  ordonnances.  Item  pourcc  que  plufieurs 
tant  ccclefiafticques  comme  fcculien  perfbnncs  nobles  6c  non  nobles  ont  bail- 
lé plufieurs  requeftes  & fupplications , contenans  que  pour  l’occafîon  defdi- 
des  rebellions,  Icfquelles  font  aduenucs  oudit  pays  ils  ont  eu  plufieurs  domma- 
ges dcclairez  en  leurfdides  fupplications , 6c  pourcc  que  nofdits  Seigneurs 
n’ont  point  cncores  peu  y entendre  pour  le  prefent , ils  aduiferont  ou  feront  ad- 
uifer  fur  les  chofès  contenues  en  leurfdides  fupplications  le  plus  toft  qu’ils 
pourront. Toutes  les  chofès  deffus dcclairées & mifespar  efctipt  furent  pro- 
noncées par  le  commandement  defdits  Ducs  6c  en  leurs  prefenccs  à l’iHc  en  la 
grand  fâlle  le  vingtquatriefme  iour  du  mois  d’Odobre,l’an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  6c  huid. 

Comment  U Roy  de  Eranct  feit  ÿrtmda(fembUeàPAris  pour  auoiraduii  comment  oit 
procederoit  contre  le  Duc  de  Bourgonffie  pour  lamort  du  Duc£Orleam. 

CHAP.  XLVIII. 

■ R cfl  ainfi  que  durant  levoyage  que  feit  le  Duc  de  Bourgongneou 
pays  de  Liegefeomme  deffus  eu  dit)  faflemblerent  à Paris  au  mande- 
ment du  Roy  trefgrand  nombre  de  Seigneurs . C’cfl  à fçauoir  Loÿs 
de  Cecille,  Charles  Roy  de  Nauarre,  le  Duc  de  Bretaigne,  &:  le  Duc 
de  Bourbon  auec  plufieurs  autres  lefquelscn  la  plus  grand  panie  efloient  ay- 
dans  & fauorables  auecques  la  Ducheffe  d’Otleans  doüairiere  6c  fès  enfans  pour 
la  mon  de  feu  Loys  Duc  d’Orléans:  & furent  tenuz  plufieurs  confcils  furcefte 
matière  pour  fçauoir  comment  le  Roy  fè  auroit  à gouuemer  à l’encontre  du 
Duc  leande  Bourgongne  quiefloit  principal  fadeur  de  c eft  homicide,  com- 
me en  autres  lieux  eft  plus  à plain  declairé.Efquels  confeils  finablemcnt  fût  con- 
clud  qu’on  procederoit  contre  luy  en  toute  rigueur  félon  les  termes  de  iufHcc: 
&que  fil  ne  vouloir  obéir  le  Roy  & tous  fèsvafàulxôt  fùbiedsfè  mettroient 
fus  a tout  la  plus  grand  puiffancc  qu’ils  pourroient  fincr  & aller  contre  luy  pour 
le  flibiugucr  & faire  obéir  & tous  fes  aydans  : Et  mefmerrfent  en  ces  propres 
iours  au  pourchats  de  ladide  Ducheffe  d’Orléans  6c  de  fès  enfàns.  En  1a  prefen- 
cede  la  Roync,du  Duc  d’Acquitaine  & de  tous  les  Princes  làcftans  auec  le 
confèil  Royal,  le  Roy  renonça  Scadnulla  du  tout  les  lettres  de  pardon  qu’il  a- 
uoit  autresfois  données  6c  odroyées  à iceluy  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mort 
defllifdidc,  & iugea  icelles  eftre  de  nulle  valleur:dc  laquelle  renonciation  la 
dcffuldide  Ducheffe  pour  elle  & fèfdits  enfans  demanda  lettres  lefquelles  elle 
obtint . Et  brief  enfuiuant  fè  panit  de  Paris  auec  luy  fâ  fille  femme  au  ieune  Duc 
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d’OrlcansSc  retourna  à Blois.  Et  brief  cnlùiuantvindrent  certaines  nouuelles 
deuers  le  Roy  8c  tous  les  (èigneurs  eftans  à Paris,  comment  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,  auoit  vidorieufement  defeonât  les  Liégeois  8c  retournèrent  deuen  le  deC- 
liildit  Roy  de  France  les  ambafl'adeurs  qu’il  auoit  enuoyez  deuers  luy,cft  à (ça- 
uoirmelïire  Guichard  Daulphin , 8c  meffire  Guillaume  de  Tignouuille  dont 
defl'us  ell  fait  mention, Idquels  auoient  efté  (comme  dit  eft)à  cefte  bdbngne , 8c 
racompterent  de  point  en  point  toute  la  maniéré  8c  conduire  qui  auoit  efté  fai- 
(ftc.  Par  lelquelles  nouuelles  plufieurs  qui  auoient  efté  parauant  icelles  fort  en- 
clins 8c  voulentifi  d’eux  monrtrcreftrc  ennemis  au  defluftlit  Duc  de  Bourgon- 
gne,  commencèrent  à bailTer  les  teftes  8c  à eftre  d’opinion  contraire  que  para- 
uant n'auoientefté  doubtans la conftancc,hardieflc 8c puiflancc  qu’auoit  lors 
iceluy  Duedequel  comme  on  leur  diibit  eftoit  réconforté  à tous  perils,fbrtunes 
8c  aduantures  qui  luy  pouoientaduenirde  refifter  contre  tous  ceux  generalle- 
mentqui  ftvoudroient  trouuerfesaduerlâires.  Etàverité  dire  brief  enfuiuant 
toutes  les  conclufions  qui  parauant  auoient  efté  prinfes  contre  luy  furent  mifes 
à néant  8c  derompues  lans  icelles  pourfuiure  ne  mettre  à effeâ . Et  fut  ordonné 

3ue  toutes  gens  de  guerre  fe  retraniroient  és  pa’ys  dont  ils  eftoient  venus . Et  a- 
onc  les  ambalfadeurs  du  Roy  d’Angleterre  qui  eftoient  venuz  à Paris  deuers  le 
Roy  de  France,  pour  impetrer  trefues  entre  les  deux  Royaumes  vn  an  entier  left 
quelles  iis  obtindrent,fen  retournèrent  dudit  lieu  de  Paris  par  Amiens  à Bou- 
longne  fur  la  mer  8c  .à  Calais , ouquel  chemin  ouÿrent  de  rechef  nouuelles  de  la 
viéloire  qu’auoit  eu  ledit  Duc  de  Bourgongne  en  Liege( comme  defluseft  dit) 
dont  ils  fc  donnèrent  grans  merueilles  8c  le  nommèrent  lean  lins  paour.  Lequel 
Duc  de  Bourgongne  pour  ce  temps  eftoit  moult  entencieux  8c  curieux  d’attrai- 
re  de  (bn  party  plufieurs  nobles  hommes  8c  gens  de  guerre  de  tous  (es  pays  affin 
de  luy  fortifier  contre  lès  aduerlaires , defquels  il  entendoit  à auoir  plufieurs . Et 
aueccetiiit  plufieurs  conlcils  aueefes  deux  fteres  8c  les  deux  fèrourges , c’eft  à 
fçauoir  le  Duc  Guillaume  8c  lean  de  Bauiere  8c  plufieurs  autres  fes  feables  8c 
confcillicrs,pour  auoir  aduis  8c  deliberation  comment  il  fc  auroit  à conduire  8c 
gouucrner  (ur  les  grans  affaires  qu’il  auoit  touchant  cefte  matière . Efquels  con- 
ièils  conclud  finablement  de  refifter  à toute  puiflànce  contre  tous  ceux  qui  nuy- 
rc  luy  voudroicnt  referué  le  Roy  en  fà  perîbnnc , 8c  le  Duc  d’Acquit.ainc . Et 
aufli  luy  promeirent  fes  deux  freres  8c  fès  deux  ferourges  defTufilits  de  luy  faire 
toute  l’aydc  8calliftcncc  qu’ils  pourroient  tant  de  leurs  fiibicéfs  en  referuant  feu- 
lement le  Roy  8c  fes  enfans. 

Comment  le  deffufJit  Roy  de  France,  fut  mené par  les  frimeurs  de  fin  fang  k Tours  ert 
Touraine:  £?•  de  la  paix  qui  fi  feit  en  la  ville  de  Chartres,  ty  de  la  mort  de  la  vefue 
dOrleans.  c H A P.  x L i x. 


I L eft  vérité  qu’en  ce  temps  Charles  Roy  de  France , partant  de  Paris 
I accompaigne  des  Roys  de  Cccille , de  Nauarre , de  la  Royne  fa  fem- 
; me,duDucd’Acquit.iine,dcsDucsde  Berry  8c  de  BouiÉonfêson- 
’clcs  8c  de  plufieurs  autres  feigneursdu  fimg  Royal  auec  grand  nom- 
bre de  gens  d armes,fut  conduit  8c  mené  en  la  ville  de  Tour  en  T ourainc , pour 
y la  faire  fâ  rcfidcnce  8c  demeure,  laquelle  départie  moult  dclpleutaux  Bour- 
geois 
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gcois  & habitons  de  Paris , & en  Rirent  fort  troublez  & cfincuz , & tant  qu’ils 
tendirent  les  chaines.Et  àuec  ce  enuoyerent  haftiuement  deuers  le  Duc  de-Bour 
congne  qui  lors  le  tenoit  à l’Ifle,  luy  noncér  comment  le  Roy  deduidit  feftoit 
departy  & qu’ils  entendoient  que  la  plus  erandpanic  des  icigneurs  qui  l’cmme-' 
noient  ne  l’euflcnt  pas  bien  pour  aggrcable , lelquelles  nouuclles  ouy es  d’iceluy 
Duc  ne  luy  furent  pas  plailântcs  doubtant  que  on  n’cllougnafl:  le  Roy  de  la  Vit- 
Ic  de  Paris , pour  luy  faire  contraire  : pourcc  que  les  lèigneurs  qui  le  gouuer- 
noient  fentoient  aflèz  que  les  Parifiens  aymoienttresforticcluy  Duede  Bour- 
gongne  & ne  dcllroicnt  qu’autre  euft  le  gouucrncmcnt  du  royaume  ne  du  Roy 
linon  luy,  par  ce  qu’ils  cntcndoient&  leur  auoit  on  donné  à entendre  que  ou  pas 
qu’il  auroit  ledit  gouuemement  il  mettroit  ius  partout  le  royaume  toutes  gabel- 
les , impolitions , quatrielmes  & autres  fublides  qui  couroient  ou  preiudicc  du- 
peuple.  Lequel  Duc  eut  premier  conlêil  aucc  les  Ducs  de  Brab.int  & Hollande 
& autres  (es  fealles  rcmanda  lès  gens  d’armes  de  Bourgongne  qui  ja  cRoient  en 
la  voye  pour  retourner  en  leur  paÿs,&  auecques  plulleurs  autres  qu’il  auoit  fait 
alTcmblerde  tous  lès  pays.  Si  tira  à Roye  en  Vermendoisoù  il  feit  pafler  les 
monftrcs . Et  apres  à tous  ceux  chcuauchant  deuers  Paris  le  logea  levingttroi- 
lîclme  lourde  Nouembreen  lavilledelàinâ:  Denis  en  France,  & lès  gens  ou 
plat  pays  & là  enuiron . Et  le  lendemain  cheuauchanc  vers  ladiéte  ville  de  Paris, 
tous  lès  gens  d’armes  en  trclbelle  ordonnance  de  la  bataille,  illlrentd’icclle&: 
vindrentau  deuant  de  luy  bien  deux  mille  combattans  ou  enuiron , Iclquels  le 
condiurent  & accompagnèrent  treshonorablement  iniques  en  Ibn  hollel  d’Ar- 
tois en  Paris.  Si  crièrent  plulleurs  Parifiens  en  là  venue  en  plulleurs  quarrefours' 
à haultc  voix  Noël,  toutesfois  en  aucuns  lieux  il  leur  fut  delTcndu  qu’ils  ne  criaf 
lènt  plus  ainfi  pour  la  caulè  de  l’enuie  des  lèigneurs  du  làng  royal . Et  furent  au- 
cuns lèruiteurs  du  Roy  qui  dirent  à aucuns  d’iceux  criant  Noël , vous  luy  pouez 
demonllrer  & faire  bonne  chiere  & lye,  mais  pour  luy  ne  à là  venue  vous  ne  de- 
uez  point  ainfi  crier  : mais  ce  nonobftant  luy  fut  de  tous  notables  hommes  & 
gens  d'auéloritc  fàit  aufll  grand  honneur  & réception  comme  ils  eulTent  deu  ou 
peu  fàire  au  Roy  leur  fouuerain  lèigneur,&  aucuns  briels  lours  enluiuant  le  Duc 
Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  eRoit  venu  audit  lieu  de  Paris  bien  accom- 

[lagné  de  gens  làns  armeures  à la  requeRe  & inRance  du  Duc  de  Bouigongne  al- 
a audit  lieu  de  Tours,accompaignc  des  lèigneurs  delàinél  Geoige,  de  Croÿ,de 
la  Viefuille  &d’Ollraz  auec  aucuns  autres  du  conlèil  du  Duc  de  Bourgongne  llir 
intention  detraiiRerlàpaix  enuers  leRoy&t  les  lèigneurs  là  eRans,lequcl  Comte 
de  Hainaul  t venu  audit  lieu  de  T ours  fut  par  le  Roy, la  Royne  & autres  grans  lèi 
gneurs  treshonorablemct  reccu  & feRoy  e,car  défia  le  mariage  eRoit  fait  de  Ican 
Duc  deTouraine  fécond  fils  du  Roy  & de  la  fille  dudit  Duc.Et  aufll  il  cRoit  pro- 
chain parct  de  ladiéle  Royne,aprcs  laquelle  réception  en  aflèz  briefs  iours  enlùi- 
uant  iceluyComtc  de  HaiiunlcEt  auec  luy  ceux  qu’il  y auoit  menez  ouurirét  les 
matières  en  plain  conlèil , pour  lelquelles  ils  cRoient  venus , c’eR  à Içauoir  pour 
faire  la  paix  du  Duc  de  Bourgâgnc,côme  dit  cR  dcflus.Et  apres  q plufieurs  offres 
& traiéiez  eurent  cRé  mis  auant  deu.int  le  grand  conlèil  du  Roy,  finablemét  fut 
ordônc  q le  Roy  enuoy  eroit  certains  ambaflàdeurs  à Paris,inRituez  de  là  voulété 
pour  parler  à iceluy  Duc  de  Bourgogne.  Et  luy  dire  la  fin  par  la^lc  il  pouoit  re. 

Qij 
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tourner  en  la  grâce  du  Roy,^  furent  à ce  cômis  le  Duc  Loÿs  de  Bauiere  frere  de 
la  Royne,Montagu  grand  maiftre  d’hoftcl  du  Roy,&  ^cuns  autres  expers  con- 
lcilliers,le(<jucls  aucc  le  Duc  GuillauTne  Comte  de  Hainault  & les  autres  qui  e- 
iloient  venus  auec  luy  retournez  audit  lieu  de  Paris, flirét  iceux  traidez,  môftrez 
&;  declairez  au  Duc  de  Bourgogne.  £t  pource  que  du  tout  ne  luy  efloict  pas  ag- 
greables  & qu’il  en  auoit  en  lôuïpcçon  ledit  Montagu , ne  fut  pas  content  de  les 
pafler  & accorder  par  la  maniéré  qu'ils  luy  auoienc  elle  enuoyez.Et  melmement 
• dit  de  là  picrlbnne  pluficurs  iniures  & reproches  audit  Montagu , Lequel  les  re- 

ceut  alTçz  patiemment  en  luy  exculànt . £t  depuis  fut  iceluy  traidé  aucunement 
corrigé  & reporte  audit  lieu  de  Tours  deuers  le  Roy.  £t  en  fin  fut  accordé  par  la 
manietc  que  cy  apres  fera  dcclairé.  Car  durant  le  temps  que  IclîJits  traidezlc 
pourparloient  & deuât  qu’ils  fuffent  par-accordez  la  Duchellc  d’Orléans  doüa- 

Î;iere  femme  du  Duc  Loÿs  d Orléans  delFund , & fille  à Galialche  Duc  de  Mil- 
an , trcfpaflà  en  la  ville  de  Blois , comme  on  dit,  de  courroux  & de  dcljilailàncc 
de  ce  quelle  ne  pouoit  auoir  iullice  de  la  mon  de  Ibn  feu  bon  fèigneur  & mary , 
enuers  le  Roy  frere  dudit  deffundne  Ibn  conlêil  contre  le  Duc  leandeBour- 
gongne.  De  laquelle  mort  iccluy  Duc  futaflezioyeux,  pounant  qu’icelle  Du- 
chefic  continuoit  moult  afprement  & diligemment  la  pourfuitte  à l’encontre  de 
luy.£t  fii{  enterré  fon  cueur  à Paris  auec  le  Duc  d’Orleâs  fôn  mary,&  fôn  corps  à 
Blois  en  l’Eglilè  des  chanoynes.  Apres  la  mort  de  laqlle  Charles  fôn  premier  fils 
demoura  franchement  Duc  d’Orléans  & de  Valois,Comte  de  Blois  & de  Beau- 
mont feigneur  de  Chanchy  &d’Achauecques  plulleurs  autres  feigneuries,  &c 
Philippe  le  fécond  fils  fut  Comte  de  Vertus  & lean  qui  eftoit  mainlné  fut  nom- 
. mé  Comte  d’Angoulefme.  Lefquels  trois  freres  deflufdits  auecques  vnefœur 

3u’ils  auoient  demourcret  moult  ieune  orphelins  de  pere  & de  mere , toutesfois 
s auoient  ellé  iufques  à ce  temps  moult  notablement  conduits  & endoélrinez. 
Mais  à vérité  dire  tant  pour  la  mort  du  deffufdit  Duc  d’Orléans  leur  pere  & de  la 
DuchcfTc  leur  mere , ils  affoiblirent  grandement  de  confèil  & d’ayde.  £t  par  et 
3 pccial  furent  plufieurs  feigneurs  tant  du  fàng  Royal  comme  du  grand  confèil  du 

Roy , lefquels  ne  furent  pas  fi  obflinez  n enclins  à pourfuiuir  contre  le  Duc  de 
Bourgongne  qu’ils  efloient  parauant.Et  ce  apparut  allez  clerement  en  allez brief 
temps  cnfùiuant  tant  par  les  traiélez  qiiifc  fetrent  entre  iceux  enfans  d’Orléans 
& ledit  Duc,comme  autrement  : car  nonobflant  qu’iceux  traiélez  ne  fiilTent  pas 
du  tout  à la  plaifànce  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dit  cfl  deuât,  neantmoins 
ils  furent  corrigez  par  telle  maniéré , qu’icelles  parties  vindrent  à conclufion  fé- 
lon la  teneur  & les  poinéls  cy  apres  declairez.  Premier  fût  ordonné  par  le  Roy 
& fbn  grand  confèil  que  ledit  Duc  de  Bourgoi^e  Ce  partiroit  de  Paris  à tout  lès 
gens  d’armes,  & retourneroit  en  fôn  pays  iufques  à cenain  iour,  c’eft  à fçauoir  le 
premier  mercredy  de  Feurier  qu’il  retourneroit  deuers  le  Roy  en  la  ville  de  Char 
très  accompaigné  tant  fèullcment  de  cent  gentils-hommes  d’armes,&:  les  cnfàns 
d’Orléans  en  ameneroient  cinquante.  Auquel  iour  fut  ordôné  que  le  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Hainault  auroit  quatre  cens  hommes  d’armes  de  par  le  Roy 
pourlafèurté.  £n  outre  fut  ordonné  qu’iceluy  DucdeBouigongne  quand  il 
, viendra  deuant  le  Royaura  vnhomme  de  fôn  confèil  qui  dira  les  parollesque 

dcuroit  dire  ledit  Duc,&  pour  icelles  confermer  iceluy  Duc  rcfpondra.Nous  le 

voulons 
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. wulons  ainfi  & accordons, & apres  félon  la  teneur  dudit  traiélé  le  Roy  dira  au- 
dit Duc  de  Bourgon^e.  Nous  voulons  que  le  Comte  de  Verrus  noftrc  nepueu 
ait  l'vne  de  voz  filles  a mariage.  Et  par  ce  trai£lc  le  Duc  de  Bourgongne  luy  doit 
aflîgner  trois  mille  liurcs  panfis  de  rcnte,&  pour  vnc  fois  doit  payer" cent  & cin- 
quante mille  francs  d’or.  Apres  ce  traiéfé  accordé, le  Duc  Guillaume  le  partit  de 
Paris  & alla  en  Hainault  & bien  p<^i  apres  le  Duc  de  Bourgongne  donna  congé 
à fes  gens  d'armes , & fc  partit  de  Paris  pour  aller  en  la  ville  de  rille,auqucl  lieu  il 
manda  le  Duc  de  Brabant  fbn  frere , le  Duc  Guillaume  & l’Euelque  de  Licge  fès 
fêrourgcs  auec  plufieurs  autres  grans  fèigneurs.Et  elloit  lors  grand  difeord  entre 
ledit  Duc  de  Brabant  &:  le  Duc  Guillaume:  pourtant  que  le  pere  d’iceluy  Duc 
Guillaume  auoit  emprunté  ou  temps  paiTé  àlaDuchefle  de  Brabant  deft'undc 
cent  cinquante  mille  Florins,  pour  mener  guerre  à auals  qui  luy  auoient  ellé  re- 
belles ou  pays  de  HoUande,Laquclle  Ibmmc  ledit  de  Brabant  dilbit  à luy  appar- 
tenir. Et  pour  celle  caulc  par  l’cnhort  de  lès  Brabançons  auoit  prins  vu  cliallel 
nommé  Hcnzcdaig,feant  entre  Brabant  & Hollande:  Lequel  dilcord  ledit  Duc 
de  Bourgongne  appailà  entre  les  Princes  deirufdits  &meit  grand  peine  à ce  fâi- 
re,aflin  que  d’eux  il  le  peut  mieux  ayder  és  affaires  qu’il  auoit  moult  grans.  Apres 
lelquels  traiélez  finez  ôc  qu’ils  furent  depattis  l'vn  d’auec  l’autre,  ledit  Duc  Guil- 
laume afl'cmbla  en  Hainault  félon  l’ordonnance  du  Roy  cccc.bacinets  & .autant 
d’archiers,entrc  lelquels  efloient  principaux  les  Comtes  de  Namur , de  Conucr- 
làn  & de  Saline.  Le  Duc  de  Boui|;ongne,p.areillcment,  le  Comte  de  Ponthieure 
fbnbeaufilsenfâcompaignielelendcmaiaduiour  des  cendres  vindrent  au  gi- 
fle a Bapaufhies . Et  de  là  alla  à Paris  cnfémbic  le  Duc  Guillaume  & autres  def 
fus nommezlc Comte deS.Pol,leComte de  Vvaudemontôc  plufîei/rs  autres 
grans  féigneurs.  Apres  ce,  le  fàmcdy  fécond  iour  de  Mars  vindrent  tous  enfém- 
ble  en  la  ville  de  Gallardon  féant  à quatre  licücs  près  de  Chartres.  Le  mercredy 
enf  uiuant  Guillaume  Duc  de  Hollande  alla  à tout  fés  quatre  cens  bacincts  par 
deuers  le  Roy  qui  pour  lors  efloit  en  ladiâe  ville  de  Chanres.  Le  fàmedy  enlui- 
uant  ledit  Duc  de  Bourgongne  lé  panit  de  Galbrdon  pourallerdeuersIcRoy 
accompaigné  de  fix  cens  hommes  d’armes . Etquandil  vintallézpres  de  Char- 
tres il  enuoya  tous  les  gens  d’armes  en  ladiéle  vifle , excepté  cent  cheuaucheurs 
qu’il  retint  en  là  compaignie  félon  le  traiélé  ûit  par  auant , & entra  ch  Ch.trtres 
enuiron  dix  heures  deuant  midy  chcuauchat  vers  l’Eglifé  iufques  au  cloiflre  des 
chanoines,  auquel  il  fé  logea . Or  efl  ainfî  que  ledit  Duc  d’Orléans  & le  Comte 
de  Vertus  fon  frere  accompaigncz  tant  féullcment  de  cinquante  cheuaucheurs 
félon  le  contenu  du  traiûé  deffufdit  entrèrent  en  l’EgUfe  noflre  Dame  de  Char- 
tres,auec  le  Roy  leur  oncle,la  Royne,le  Due  d’Acquitaine  leur  fils , & plufieurs 
autres  Princes . En  laquelle  eghfc  pour  icelles  befbngncs  accôplir  fut  fait  vn  fbl- 
lier  daiffeellées.Et  là  efloit  le  Roy  aflls  empres  le  Crucifix:Et  entour  luy  efloient 
afliflâs  la  Roy  ne,le  Daulphin,&  fâ  femme  fille  au  Duc  de  Bourgongnc,lcs  Roys 
de  Cecille , de  Nauarre , les  Ducs  de  Berry , de  Bourbon , le  Cardinal  de  Bar , le 
Marquis  du  Pont  fbn  frcre,rArcheucfque  de  Sens,l’£uefque  dudit  lieu  de  Char- 
trcs,&  aiicûs  autres  Comtes  & Prélats  efloient  derrière  le  Roy  auec  lefdits  d’Or- 
leàns.  Et  à l'entrée  de  l’Eglifé  efloient  ordonnez  de  par  le  Roy  plufieurs  hom- 
mes d’armes  cfbns  comme  en  baiaille.Et  fut  fait  ledit  fbllicr  pourtat  que  le  peu- 
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pic  là  venant  ne  trauaillaft  point  lefdits  feigneurs,  & aufli , affin  qu’on  ne  peut 
vcoir  appenemet  ce  qu’on  deuoit  là  befongner,  tâtoft  apres  ledit  Duc  de  Bour- 
çongne  venant  deuers  le  Roy,preftcmcnt  tous  iè  leucrent  à l’enconti*  de  luy  les 
îèignciirs  deuantdits  reicrué  le  Roy,  la  Roync  & le  Daulphin , incontinentledit 
Duc  & le  feigneur  d'Ollchaing  fon  aduocat  approchât  le  Roy  fagcnouillercnt . 
Et  là  pat  ledit  d’Ollchaing  furent  dides  au  Rpy  les  parollcs  qui  fenfuiuent . Sire 
voicy  monl'cigncurlcDucdeBourgongne  voftre  feruiteur  flccoufin  venu  par 
deuers  vous,  pourcc  qu’on  luy  a dit  que  vous  cftiez  indigne  fur  luypour  le  Elit 
qu’il  a commis  & fait  faire  en  la  perfonne  de  monfcigncurd’Orlcans  voftre  ftere 
pour  le  bien  de  voftre  Royaume  & de  voftre  perfonne,  côme  il  cft  preft  de  vous 
dire  & faire  véritablement  fçauoir  quand  il  vousplaira.  Et  pourtant  mondit  fèi- 
gneur  vous  prie  tant  & fi  humblement  comme  il  peult , qu’il  vous  plaife  à ofter 
voftre  ire  & indignation  de  voftre  cueur,&  le  tenir  en  voftre  bonne  grâce.  Apres 
CCS  chofes  didlcs  pat  ledit  feigneur  de  d’Ollchaing  iccluy  Duc  de  Bourgongne 
dit  de  là  bouche  au  Roy.  Sire  de  ce  ic  vous  prie.Et  preftemenç  apres  ces  parollcs 
lcDucdcBerry  ditauDucdeBouigongnc,  ainçoisque  le  Roy  luy  rrfpondit 
oneques  mot  qu’il  fc  panit  vn  peu  arrière. Et  ainfi  il  feit , de  rechief  ledit  Duc  de 
Berry  fagenouïlla  deuant  la  Royne  & luy  dit  en  brief  d’aucunes  parolles  en  bas. 
Et  preftement  iccluy  fon  fils  le  Daulphin  & les  autres  deux  Roys  de  Cecille  Se 
de  Nauarre  6c  le  Duc  de  Berry  fagcnouïllcrcnt  deuat  le  Roy  en  dilànt.Sirc  nous 
vous  priés  qu’il  vous  plaife  à pafter  la  prière  Se  requefte  de  voftre  coufin  le  Duc 
dcBourgongnc,aufquels  le  Roy  relpondit.Nous  le  voulons  Se  accordons  pour 
l’amour  de  vous.  Adoneques  ledit  Duc  de  Bourgongne  .approcha  le  Roy  lequel 
luy  dit.  Beau  coufin  nous  vous  accordons  voftre  requefte  Se  vous  pardonnons 
tout.  Apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  ôc  ledit  d’Ollehaing  vindrent  deuers  les 
deux  enfans  d’Orléans  dcftlis  nommez  cftât  derrière  le  Roy  moult  fort  plorans , 
aufqucls  dit  le  fcig-aeiir  de  d’Oilchaing.Mefleigneurs  voicy  le  Duc  de  Bourgon- 
gne qui  vous  prie  qu’il  vous  pUife  à ofter  devoz  cucurs,  le  vous  auez  aucune 
vcngeâcc  ou  hayne  cotre  luy  peur  le  fait,  qui  fut  faiâ  6c  perpétré  en  la  perfonne 
de  monfcigncutd’Orlcans  voftre  pere,  6c  que  dorefoauant  vousdemourez  6c 
Ibycz  bons  amis  cnfomble . Apres  Icfquclles  parollcs  dides  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne parla  de  là  bouchc,di(ant.Et  de  ce  ie  vous  en  pric.Iceux  riens  ne  refpon- 
dirent.Adonc  leur  commanda  le  Roy  leur  oncle  qu’ils  accordaftem  la  requefte 
de  fon  beau  coufin  de  Bourgongnc,6c  ils  rclpondirent.Sire  puis  qu’il  vous  plaift 
à commander,  nous  luy  accorderons  là  requefte  6c  luy  pardénons  toute  la  mal- 
ueillancc  qu’auions  contre  luy,car  en  riens  ne  voulons  defobeïr  à choie  qui  foit 
à voftre  plailir.  Et  là  tantoft  parie  commandement  du  Roy  le  Cardinal  de  Bar 
appona  vn  meflel  ouuert , fur  lequel  iurcrent  les  deux  panics , c’eft  à Içauoir  les 
deux  enlàns  d’Orléans  d’vnc  part , 6c  le  Duc  de  Bouigongne  d’autre  part,  for  les 
làindcs  Euangilcs,ôc  icelles  attouchât  promeirem  tenir  pcrdurablement  6c  gar- 
der ferme  paix  6c  entière  l’vne  enuers  l’autre,làns  en  riens  aller  au  cotraire  en  ap- 

f)crt  n’en  couuert.  Et  là  fût  dit  par  La  bouche  du  Roy  a icelles  parties  .Nous  vou- 
ons quedeformais  en  auant  vous  dcmourez6c  foyez  bons  amis  cnfcmbic  .£t 
vous  deffendons  deftroiéicmcnt  pat  noftrc  auélorité  royalle  que  vous  ne  faciez 
ne  pourchalllcz  dommage  ne  grief  l’vn  à l’autre,  ne  auflj  auues  quelcoqucs  per- 

fonnes 
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(bnnes  qui  à vous  deux  ont  efté  feuorables , porte  & donne  confeii  du  ayde . Et 
nclcshayczncmonllrczaucunehayne  (îirtant  que  vous  pourriez  meiprendre 
& forfaire  enuers  nous.  £xccptez  les  failànt  l’homicide  dcuâtdic,qui  a touhoun 
font  & icront  bannis  de  noftre  Royaume.  Apres  les  parolles  du  Roy  dides  en  là 
forme  que  vous  oyez  jiceux  princes  promcirent  ôciurerent  fcablement  Se  véri- 
tablement entretenir  ledit  traiâé.  Et  lors  le  Duc  de  Bourgongne  alla  b.iilêrlà 
fille  femme  du  Duc  d'Acquitainc  Daulphin.Et  enuiron  vne  heure  apres  que  lef. 
dides  bcfoi^es  forent  tr.aidées  ainfique  ditell,  iceluy  Duc  de  Bourgongne 
print  congé  au  Roy  Se  à la  Royne  Se  à tous  les  foigneurs  là  eftâs  prefons . Et  puis 
le  panit  de  ladide  ville  de  Chartres, Se  fen  alla  dilner  à GallardoncSe  forent  plu- 
lîeurs  là  eftans  trefioyeux  Se  de  la  chofo  ainfi  faidc  : Se  les  aucuns  en  forent  det 
plailàns  Se  murmurercnt,dilànt  que  dorclhauant  on  auoit  bon  marché  de  meur- 
drir  Se  tuer  les  Icigneurs  du  làng  Royal , puis  qu’on  elloit  quitte  ainfi  ûns  en  fai- 
re autre  réparation.  En  outre  les  deux  entàns  dcllus  nommez  Se  tous  leurs  gens, 
apres  qu’ils  eurét  prins  congé  au  Roy, à la  Royne,  au  Daulphin  Se  aux  autres  foi- 
gneurs fen  retournèrent  à Blois  dot  ils  eftoient  venus, Se  n’eftoient  pas  bien  con- 
tens  ne  aulli  ceux  de  leur  confoil  d’iccllc  paix.Le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de 
Bar  coufin  au  Duc  de  Bourgongne  qui  par  deuant  ce  lourde  luy  n’eftoit  point 
ayme  pour  la  caufo  du  Duc  d’Orléans  trelpafle , vint  apres  luy  audit  lieu  de  Gal- 
lardon.  Se  là  difiierent  en  grand  concorde  Se  vnion  enfomble  comme  on  pouoit 
veoir.Enuiron  deux  heures  apres  midy  le  Duc  Guillaumc,le  Comte  de  S.Pol  Se 
aucuns  autres  grans  foigneurs  vindrent  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  à fon 
logis  de  Gallardon.  Et  puis  tous  enfomble  retournèrent  deuers  Paris. En  apres  le 
Roy , la  Royne  Se  leur  fils  le  Daulphin , les  Roys  Princes  Se  Cardinaulx  deflus 
nommez  vindrent  audit  lieu  de  Paris  le  iour  de  my-karefine . A l’encontre  defo 
quels  vindrét  au  dehors  d’icelle  ville, les  Ducs  deBourgongneSe  de  Hollande,le 
Cardinal  de  Bordeaux  qui  pour  ce  teps  cftoit  à Paris  pour  aller  au  côcille  à Pifo, 
Et  p.areillement  ceux  de  Paris  iulques  au  nôbre  de  deux  cens  mille  tant  hommes 
comme  femmes  vindrent  à l’encontre  de  leur  Roy , crians  en  l’entrée  de  la  porte 
Noël  Sc  menant  trel^and  ioye  pour  le  retour  du  Roy  en  Paris , & auecques  ce 
pour  la  paix  faide,comme  dit  cft,fui  la  mort  de  monlcigneur  le  Duc  d’Orléans: 
Et  leur  lembloit  que  Dieu  y auoit  grandement  eftendu  là  grâce  & là  miforicor- 
de , d'auoir  confonty  qu’vne  fi  grande  befongne  & apparence  de  guerre  elloit  fi 
toll  ellaintle  6c  appailée  : mais  ils  n’auoient  pas  regard  ne  côfideration  à ce  que 
depuis  il  en  aduint.  Toutesfois  la  plus  grand  partie  des  Parifiens  elloient  obili- 
nezScdutout  affeélez  auecques  ledit  Duc  de  Bourgongne  6c  elperoient  que 
par  fes  moyens  toutes  tailles  Sc  autres  fubfides  feroient  mifos  ius.  Mais  ils  ne 
veoient  pas  cleremcnt  tous  les  mcfchiefs  Sc  aduerfitez  qui  depuis  en  aduindrent 
oudit  Royaume  Sc  à eux  mefinespour  lesbefongncsaelTuldiéles,  carenalTez 
bricl  terme  enfuiuant  la  guerrei'elmeut  contre  icelles  parties  treforuelle  comme 
cy  apres  fora  declairé. 

Comment  U Royne  iEfjiiù^e  mourut  durant  le  Cohàüe  de  Pife^uilon fi  tenait,  0" 
du  mariage  du  Roy  de  Dannemarch , de  Noruege  «ÿ*  de  Suède. 
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N ccft  an  mourut  la  Roync  d'Elpaignc , Iceur  à-Hcnry  Roy  d’Angle- 
terre mere  du  icune  Roy  d’Efpaigne,  & de  la  Royne  de  Ponugal . A- 
prcslamonde  laquelle  les  Êlpaignols  congicrent  tous  les  Anglois 
nommes  & femmes  lèruiteursdeladidle Royne,  & retournèrent  ou 
pays  d'Angleterre  trilles  & ennuyez  de  cueur . En  autre  partie  en  celle  mefinc 
uilbn  trcl^and  nombre  de  Prélats,  Archeuelbues , Euelques  & Abbez  le  parti- 
rent de  plulîeurs  & diuers  lieux  de  Chrelliente  pour  aller  au  Concile  de  Pile,  lùr 
intention  de  mettre  paix  & vnion  vniuerlèlle  enTEglilè,  laquelle  par  très  long 
temps  fi  auoit  cllé  en  grand  peruerfitf  fie  diuifion , âont  les  Princes  de  plulîeurs 
Royaume$,fie  aulTi  les  Prélats  fie  autres  gens  d'auâorité  clloient  defplailàns . En 
apres  en  ce  mefinc  temps  Henry  Roy  de  Dannemarchc  de  Noruege  fie  de  Suè- 
de, print  à femme  la  fille  de  Henry  d'Angleterre , lelquels  Royaumes  auoient  e- 
fte  mis  en  la  main  du  dclTufdit  Roy  de  Dannemarche  par  la  Roync  d’iceux  pays, 
laquelle  fc  defineit  de  là  propre  voulcntc  du  tout  de  l'honneur  fie  proffit  d’iceux 
Royaumcs,cn  rcucllant  icelux  Roy  Henry . 

Pour  tan  mille  eue.  ix. 

Comment  le  Roy  de  France  en  ee  ternes  fut  fort  opprejfé  de  maladie,  des  noptet  dit 

Comte  de  Neuers  â la  damoifeUe  de  Condsy,  O"  de  la  guerre  et  Amé  de  Fiiy  Sauoyen . 
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; V commencement  de  cell  an  Charles  Roy  de  France  fut  fort  op- 
1 prelTé  de  la  maladie  accoullumcc . Et  pource  les  Roys  de  Cccillc  Se 
de  Nauarre  fie  le  Duc  de  Berry , apres  ce  qu’ils  eurent  pourueu  fie  a- 
■ ucc  eux  le  Duc  de  Bourgongne  à l’ellat  fie  garde  du  Roy , ils  le  de- 

f)anirent  de  Paris  fie  fen  allèrent  chacun  en  Ibn  pays  pour  iceux  vifitcr.Et  pareil- 
cment  le  partit  iceluy  Duc  de  Bourgongne , fie  fen  alla  aux  nopces  de  I ' 


Comte  de  Neuers  lôn  frere,  lequel  print  à femme  la  damoilclle  de  Conchy  fille 
de  meflîre  Enguerran  de  Conchy,iadis  lèigneur  Se  Comte  de  SoilTons  Se  niepcc 
de  par  la  mere  du  Duc  de  Lorraine,  fie  du  Comte  de  Vvaudemont,  iefqucllcs 


nopces  le  feirent  en  la  ville  de  Soifl'ons.  Et  y clloient  la  DuchelTc  de  Lorraine,  la 
ComtelTe  de  Vvaudemont  venues  de  leur  pays , pouraccompaigner  fie  honno- 
rcr  la  danie  de  Conchy  Se  là  fille . Si  furent  ces  mariages  faits,  Sela  fellc  Iblenni- 


12e  moult  lôlcnncllemcnt  parvn  iour  S. George, fie  dura  trois  iours  enfuiuant.Et 
apres  iceux  iours  palTeZjlcdit  Duc  de  Bourgogne  le  partit  Se  fen  alla  en  Ibn  pays 
ac  Bourgongncje  Comte  de  Ponthicure,lon  beau  nlsenlàcompaignie.Etbrief 


enfuiuant  ledit  Comte  de  Neuers  auecques  ladiâc  DuchelTc  fie  ComtelTe  de 
V vaudemont  emmena  là  femme  en  là  Comte  de  Rethel , où  elle  fût  rcceüe  très 
ioyculêmct , Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourbon  fût  dcflîé  d’Am2  de  Viry 
Sauoyen  lequel  elloit  pauure  làquemcnt  au  regard  dudit  Duc.  mais  nonobllant 
ccluy  feit  plulîeurs  dommages  par  feu  fit  par  clpéc  ou  pays  de  Brcllè  fit  de  Beau- 
iollois,pour  lefqucis  dômages  iccluy  Duc  le  print  en  trelgrâd  indignation  fie  af~ 
lèmbla  trelgrand  nobre  de  gerfs  d’armes  Se  de  gés  de  traià  pour  le  punir  fie  lûb- 
iuguer.Si  enuoya  deuat  le  Côte  de  Clcrcmontlbn  fils,fle allez  toll  apres  le  Itiiuit. 
En  là  compaignic  clloient  les  Comtes  de  la  Marche  Se  de  V cndofme,lc  lèigneur 

d’Albrct 
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d’Albret  Conncftablc  de  France , Loÿs  de  Bauiere  frere  delà  Royne , Montas^ 
grand  maiftre  de  l'hoftel  du  Roy,Ie  (cigneur  de  la  Heulc  & pluficurs  autres  gras 
Icigneurs  qui  tous  erdcnible  tirèrent  ou  pays  de  Beauioilois  à tout  trcfgrâd  puif' 
fànce:  mais  deuant  la  venue  dudit  Duc  de  Boutbon,iccluy  Ame  de  Viry  (bn  ad- 
uerlàire  tut  aduerty  de  ladiâc  puillance  qui  venoit  contre  luy , & n’olà  attendre 
la  venue:  car  il  n’eut  pas  iîancc  de  pouuoir  tenir  les  fortereiles  qu'il  auoit  pnnlcs. 
Et  pourtant  tê  départit  ficfenalla  envne  ville  nommée  le  Bourg  enBrefl'eap- 

1>artenant  au  Comte  de  Sauoye  fon  têigneur.  Lequel  Côte  de  Sauoye  ne  le  vou- 
ut  pas  garantir  contre  ledit  Duc  deBoutbon  fon  grâd  oncle:ainçois  en  feit  prê- 
tent à iceluy  Duc  par  telle  condition  que  ledit  Ame  luy  amenderoit  à fon  pou- 
uoir, ce  qu'il  luy  auoit  mefFaict,  & te  rendroit  en  tes  priions  tant  qu’il  lèroit  con- 
tent de  tous  les  frais  & dommages  qu’il  auoit  euz  àl’occalîondeuantdiôte  lâuf 
qu’il  ne  luy  feroitdefplaidr  en  corps  n’en  membres:  dcaintl  grandement  ledit 
Duc  de  Bourbon  le  teceut,  8c  remercia  fondit  nepueu,  8c  pour  ceftecautêvnc 
diti'entiô  qui  eftoit  etmeüe  entre  eux  panie  fût  appailée:car  ledit  Duc  de  Sauoye 
dilbit  que  fon  grand  oncle  luy  deuoit  foire  hommage  àlacaufe  de  fo  terre  de 
Beauioilois, lequel  il  ne  vouloir  pas  foire:  mais  la  quellion  fût  mile  par  eux  deux 
cnlcmble  en  la  voulenté  8c  ordonnance  du  Duc  de  Berry . Apres  lefquclles  be- 
fongnes  conclues  ledit  Duc  de  Bourbon  fen  retourna  en  France,  8c  donna  con- 
gé à tous  les  gens  d'armes . Et  depuis  par  certain  moyen  que  ledit  V iry  eut  auec 
ledit  Duc  il  fut  deliuré.  A laquelle  alTemblée  8c  pour  y aller  Vvalleran  Comte 
de  S.Pol,meit  fus  trel^oflc  armée:  mais  en  palTant  parmy  Paris  luy  fut  ordonné 
de  par  le  Roy  qu’il  n’a'llafl  non  plus  auant,  maisfen  retournait  ésfronderes  de 
Boulenois  où  il  elloit  cfpeciallement  conimis  de  par  le  Roy. 

Comment  deux  champs  de  bataille  furent promeu-^lors  à faire  à Paris,prefent  le  Roy , 
De  [ Archeuefque  de  Rfims  qui  fut  mort,  (y  du  Concile  dePtfe, 
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Tem  enuiron  l’Afcenfion,  Charles  Roy  de  France  qui  auoit  elle  lon- 
gue elpace  malade,  reuint  enfonté.  Ettantoll  apres  les  deux  Ducs 
de  Berry ,de  Bouigongne  8c  de  Bourbon  retournèrent  à Paris,8c  plu- 
lîeurs  autres  grans  lêigneurs.  Ens  ouquel  temps  forêt  faits  deux  chaps 
de  bataille , en  la  place  derrière  S.Manin  des  Champs , prclènt  le  Rdy  8c  les  Ici- 
gneurs delTufdits,eft  à fçauoir  le  premier  d’vn  gentil-hommc  cheualicr  Breton , 
nommé  mellire  Guillaume  Batailler,  contre  vn  Anglois  nommé  mellîrelc.'ui 
Carmien:8c  fut  pour  caulc  de  foy  mentic  l’vn  à l’autre.  Et  apres  qu’ils  forent  mis 
enfemble , 8c  que  Monioyc  Roy  d’Armes  eut  fait  8c  publié  les  cris  8c  deffenccs 
accouftumees.  Et  aulfi  qu’il  eut  dcclairé  qu’ils  feill'ent  leur  deuoir , ledit  mellire 
Guillaume  qui  eftoit  appellant,iftit  premier  de  fon  pauillon,8c  commêçaà  mar- 
cher moult  fièrement  contre  fon  aduerfàire,lequel  pareillement  vint  contre  luy. 
Et  quand  ils  eurent  ieêfé  leurs  laces  l'vn  contre  l'autre  fons  eux  attaindre,ils  com- 
mencèrent de  leurs  efpées.  Et  en  ce  faifànt  fût  ledit  Anglois  vn  petit  nauré  par 
defl'oubs  fes  lames , 8c  tantoft  le  Roy  les  feit  cclTcr , 8c  depuis  forent  remenez  a 
leur  hoftels  trcshônorablement,  8c  iffirent  du  champ  aulli  toft  l’vn  comme  l’au- 
tre . L’autre  champ  fï  fût  du  Sencfohal  de  Hainault  a l’encontre  de  mcftlrc  leaa 
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de  Cornouaille  Angfois  chcualier  de  grand  renom , lequel  auoit  lors  efpoufé  la 
fcur  du  Roy  d’Angleterre , & clloient  lors  icelles  armes  entreprinfes  à faire  par 
iceux  deux  chcualiers  deuant  le  Duc  de  Bourgongncàl’Iflc,  tant  {cullcmcm  à 
monftrcr  leur  proclTc  à courre  cenains  coups  de  lance  l’vn  contre  l’autrc.Et  aufll 
à faire  aucuns  coups  de  haches  & d’cipces  : mais  quand  ledit  Duc  de  Boui^on- 
gne  eut  fait  préparer  le  champ  où  ce  fc  deypit  accomplir , les  deux  champions 
dcfliiidits  furent  mandez  à aller  à Paris  deuen  le  Roy  pour  parfaire  Icurentre- 
prinfè.  Et  là  apres  les  ordonnances  faiâes  & le  iour  venu  ledit  Cornouaille  entra 
premier  au  champ  moult  pompeufement  chcuauchât  fbn  deflrier,iufques  à tant 
qu’il  vint  deuant  le  Roy  .lequel  il  enclina  & fàlüa  treshumblcmcnt  &c  clloient  a- 
pres  luy  fix  petits  paiges  fur  autres  lîx  dcflricrs,  dcfquels  les  deux  plus  prochains 
de  luy  clloient  couuers  d’hermines , & les  autres  cjuatrc  enfuiuant  auoient  cou- 
uerturcs  de  drap  d’or . Et  apres  ce  qu’il  fut  entré  es  hces , les  paiges  delTultlits  le 
partirent  du  champ.  Et  brief  enliiiuàt  vint  ledit  Scncfchal  accompaiçnc  du  Duc 
Anthoinc  de  Brabant  & dcPhüippc  Comte  de  Neuers  frères  ellans  a pied  & tc- 
nans  le  frain  de  Ibn  chcual,  l’vn  a dextre  & l’autre  à Icncllrc.  Et  le  Comte  de  Clc- 
remont  portoit  là  hache  & le  Comte  de  Ponthicure  ponoit  là  lance.  Et  apres  ce 
qu’il  fut  entré  ou  champ , & qu’il  eut  fàit  la  reucrcncc  au  Roy  comme  auoit  fàit 
ledit  Cornouaille , ils  le  préparèrent  tous  deux  pour  aller  ioullcr  de  fer  de  lance 
l’vn  contre  l’autremiais  aeuant  qu’ils  l’eCneulTcnt  à courre,  fût  crié  de  par  le  Roy 
Charles, qu’ils  ccflàlTent  & n’allalrcnt  plus  auant  en  faiûnt  icelles  armes:  pour  le- 
quel cry  ils  furent  tous  deux  trcldeplailàns,  fi  retoumerét  tous  deux  en  leurs  ho- 
flels . Et  de  rcchief  fût  crié  & dcfFcndu  de  par  le  Roy  qu’ils  cciralTcnt  & n’allaf- 
lent  plus  auant  en  failànt  icelles  armes,  & que  nuis  lûr  peine  capital  dorelnauant 
en  tout  fon  Royaume  n’appcllall  autruy  en  champ  làns  caulè  railbnnablc.  Et  de- 
puis quâd  le  Roy  eut  grâdcment  fclloyé&  hônoré  à là  coun  les  deux  chcualiers 
dell'uldits,ils  fc  départirent  & fen  allèrent  eux  deux  côme  on  difôit  en  Angletcr- 
re,flir  intetion  de  pourfuiuir  & accôplir  leurs  armes.  Durât  lequel  tcps,lc  Cardi- 
nal de  Bar  fils  au  Duc  de  Bar  & Guy  de  Roye  Archcuelquc  de  Reims , aucc  eux 
maillrc  Pierre  d'Ailly  Euefque  de  Cambray , & plulîeun  autres  Prélats  & nota- 
bles gens  d’Eglife  allans  au  Concilie  general  ^ui  lors  le  tenoit  à Pilè, furent  logez 
en  vne  ville  lur  la  racrnomcc  Voutre,  Icant  a quatre  lieues  de  Gennes  ou  enui- 
ron,  en  laquelle  ville , le  Marelchal  dudit  Archcucfque  qui  eut  noilc  & contens 
contre  vn  autre  Marefchal  de  ladiéle  ville , pour  le  falaire  d vn  chcual  ferrer , & 
tant  multiplia  le  difeord  que  le  Marelchal  de  l’ Archeuefque  tua  iceluy  de  la  vil- 
le,&  preflemcnt  il  fen  fuit  à fàuueté  en  l'hoflel  de  fbn  maillrc.  Auquel  lieu  ceux 
de  ladide  ville  en  grand  nobre  fbubdainement  tous  clineuz  vindrent  pour  ven- 
ger ledit  Marelchal  occis . Et  quand  ledit  Archeuefque  ou'ÿt  la  noilc,Iuy  eflant 
en  grand  cnnuy  pour  ladide  befbngne  defeendit  de  fa  chambre  en  parlant  à eux 
doulcement  &:  promettant  que  preflemcnt  il  feroit  amender  ladidc  offence  à 
leur  voulcnté . Et  pour  iceux  mieux  appaifer  mcit  fondit  Marelchal  en  la  main 
duiugcdcladide  ville,  lequel cfloit lieutenant  de  Bouciquault  Marelchal  de 
France.adoncqucs  gouuemcur  de  Gennesrmais  ce  riens  n’y  valut.  Car  ainfi  qu'i- 
ccluy  Archeuefque  parloir  à eux  hors  de  l’huys  de  fbn  hoflel,  l’vn  d’iceux  luy  lâ- 
cca  vn  iauclot  parmy  le  corps  droit  au  cueur , fî  doulourcufcmcnt  qu’il  cheut  là 
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ptcfèntcmcnt  tout  mort  üns  parler  depuis  aucune  parolle  : dontcefutpitculè 
choie:  car  il  eftoit  trcCioblc  Prélat  bien  conditionne  & de  noble  lis»née.Et  apres 
que  ce  fut  fait  ne  leur  lôuffill  pas  à tant  : Ainçois  incontinent  nieirent  à mort  le 
iuge  delTuldit  de  leur  ville  & ledit  Marelchal.  Et  auec  ce  vouloient  enforcer  l'ho- 
ftel  dudit  Cardinal  de  Bar  où  la  plus  grand  partie  des  autres  l’eftoicnt  retraits 
pour  tout  mettreàmort.Touteslois  ils  furent  rappailèzaucunementpar  aucuns 
des  plus  nota  blés  d’icelle,  & tant  fut  traidlé  qu’en  fin  ledit  Cardinallcur  bailla 

i>ardon  de  tout  ce  qu’ils  auoient  fait  à l’encontre  de  luy , ôi  fut  à ce  conlcillé  par 
CS  gcs  pour  doubte  qu’ils  ne  full'ent  là  tous  dcftruits,  & aufll  on  ne  luy  dit  point 
la  mort  de  l’ Archcuelque  iufqucs  a tant  qu’il  fut  bien  deux  lieues  arriéré  d’iccllc 
ville , pour  laquelle  mort  <^uand  il  fut  venu  à fa  cognoifTance,en  fut  tant  defplai- 
fànt  & enuy^  au  cueur  qu’a  grand  peine  fe  pouuoit  tenir  fur  fà  mulle . Néant- 
moins  fcs  gens  lefeirent  hafler  le  plus  qu’ils  peurent:  car  ils  efloient  en  grand 
doubtance  de  leurs  vies  pour  l’exemple  qu’ils  auoient  veu,  & aufll  qu’ils  venoiét 
de  pluflcurs  lieux  defcendre  gens,&  par  les  lignes  qu’ils  ont  ou  pa’ÿs  accouffumé 
de  taire  quand  il  y a cffroy  en  ville,  tant  par  clochettes  qu’ils  fonnent  qu’autre- 
mcnt . Lequel  figne  effoit  ja  tout  publicquc  auant  le  pa’ÿs , voyans  de  plufleurs 
lieux  defcendre  pa’ÿCuis  des  montaigncs  pour  courre  apres  eux . Mais  quand  ils 
vindrcntàvnelieüedeGennesle  Maicfchal  Bouciquault  vint  au  deuant  dudit 
Cardinal  à trcIbcUc  compaignic,  lequel  Cardinal  feit  à luy  trcfl^nd  plainiSe  de 
l’outraige  qui  auoit  cfté  fait  contre  les  gens  par  ceux  de  la  ville  5e  V outre, en  luy 
requérant  que  par  iuflicc  il  y voulflfl  pourucoir, lequel  Bouciquault  feit  refpon- 
cc  qu’il  en  feroit  fl  bonne  iuftice  que  tous  autres  y deuroient  prendre  exemple . 
Et  apres  emmena  iccluy  Cardinal  dedans  la  ville  de  Gennes  ou  il  fut  grâdemcnt 
receu  tant  des  gens  d’Eglifè  comme  des  bourgeois,  & en  ce  mcfme  iour  fut  por- 
té le  corps  dudit  Archeuefquc  de  Reims  oudit  lieu  de  Gennes , & là  fi.it  enterré 
honnorablemcnt,  & fbn  feruice  fait  dedans  la  maiflreflc  Eglifc  de  la  deffufdidfe 
ville.  Etbtief  enfuiuant  fut  prinfe  trefgrand  punition  par  le  Matefchal  Bouci- 
quault de  tous  ceux  qu’on  peut  prendre  & appréhender . Et  aufll  de  leurs  com- 
plices qui  auoient  fait  cefte  cruauté , & furent  mis  à mort  & iuflicicz  par  diucr- 
fès  manières , &:  auecques  ce  furent  leurs  maifôns  defmolhes  & abbatues  de 
fonsen  comble:  affindc  donner  exemple  aux  autres  que  i.amais  ne  feiffent  fi 
cruel  & horrible  meurdre.  Etadoneques  le  Cardinal  de  Bar  à tout  fès  gens  fe 
partit  de  Gennes  & alla  par  plufleurs  ioumées  iufqucs  en  lavilledePifc.  Au- 

3 uel  lieu  efloient  afTcmblcz  trefgrand  multitude  de  Cardinaulx  de  l’obediencc 
es  deux  Papes , des  maiflres  en  Théologie , de  graduez  tant  en  Decret  comme 
en  autres fcicnces les ambaffadeurs  dediuers  Royaumes ôc  pa’ÿs, & trefgrand 
nombre  de  Prélats  de  toutes  les  panies  de  Chreflienté.  Lefqucls  imrcs  que  plu- 
fleurs confeih  eurent  eflétenuz  furladiuiflon  dd’Eglifc  vniuerfclle  vindrent 
en  fin  en  vne  concluflon.  Et  tous  enfemble  & d’vne  mcfme  voulenté  condem- 
nerent  les  deux  contendans  à la  Papalité  comme  hcreticques  feifmatiques  ob- 
flinez  en  m.rl  : troublcurs  de  la  paix  noflrc  mere  fàinéle  Eglifc . Celle  condem- 
nation  cy  fut  fàiéle  prefens  vingt  & quatre  Cardinaulx  és  portes  de  la  cité  de  Pi- 
le en  la  prclence  de  tout  le  peuple,  &lc  quinziefme  iour  de  luing  l’an  dcffiiC- 
dit,  les  Cardinaulx  deffus  nommez  inuocans  ôc  appcllans  la  grâce  du  fàinél 
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Efprit  entrèrent  en  conclaue  &là  furent  demourans  iniques  au  {èizicfme  iour 
dudit  mois  qu'ils  vindrent  à conclulion . Et  cfleurent  Pierre  de  Caudie  natif 
de  Grece, de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  docteur  en  Théologie  fàitàParis,Ar- 
cheuelque de Millan,& Cardinal, en vray&  ibuuerain  Euefque  Catholicquc 
denoftremerc  lâindeEglilc,  lequel  en  conlacrant  appellerent  Pape  Alexan- 
dre cinquiefinc  de  ce  nom . O Dieu  tout  puiflant  comme  grand  io^e  & liefle 
fût  adoneques  pour  la  trel^and  prouifion  de  ta  grâce . Car  à peine  pourroit  on 
racompter  la  grand  voix  & elbaudiflcment  que  fàifôient  ceux  qui  venoient , & 
eftoient  entour  ladidle  cite  par  l’efpacc  d'vne  lieue  ou  enuiron . Mais  que  pour- 
rons nous  dire  de  la  cité  de  Paris  ? Certainement  quand  ils  ouÿrent  les  nouuel- 
les  de  ce,  le  huiéhclmc  iour  de  luillet  ils  furent  remplis  de  fi  grand  ioyc  qu’ils  ne 
cefloient  de  crier  nuiét  & iour  parmy  les  places  & par  les  rues  à haulte  voix , vi- 
uc  Alexandre  cinquieline  noftrc  Pape , beuuans  & mangeans  enlemble  par  ma- 
niéré de  grand  folennité . Et  apres  les  lôlennitez , procez  & ordonnances  dudit 
Concilie  peuucnt  apparoir  par  plufieurs  lettres  cy  apres  clcrites . Etpremiere- 
ment  par  les  lettres  de  l'Abbé  de  S.Maxenceenuoyées  à l’Euelquc  de  Poiélien 
dcfqueiles  la  teneur  fenfuit. 

Reverend  pere&  mon  redoubtélèigncur  humble  recommandation 
prcmi(ê,moy  faichant  que  voftre  reuetente  paternité  defire  aucunemet  eftre  in- 
formée du  procès  & ordonnance  de  ce  lâinâ  Concile  general , qui  pour  le  pre- 
fen  cft  tenu  en  la  cité  de  Pife  & des  nouuelles  là  efians . Pourquoy  i’ay  délibéré 
de  notifier  par  lettres  à voftrcdiéle  paternité  les  choies  qui  fenfuiuent . Etpre- 
mieremet  le  vingtcinquiefme  iour  de  Mars, tous  les  feigneurs  Cardinaulx  de  Tvn 
& l'autre  collcge:&  tous  les  Prélats  qui  pour  lors  eftoient  à Pilè,aftcmblerent  en 
l’Eglilè  làinû  Martin  qui  cft  outre  la  riuicrc  vers  les  parties  de  Florence  & de  la- 
dite Eglilè  tous  veftus  d’aubes  & de  chappes  & aomcz  de  mittres , feirent  pro- 
cellion  grade  & notable  iulques  à l'Eglilc  cathcdralle,  Iclquclles  Eglilcs  font  au- 
tant loing  l’vnc  de  l'autre  qu’il  y a de  l'Eglifo  noftre  Dame  de  Paris  iulques  à l’E- 
ghfe  làinél  Martin  des  champs . En  laquelle  eglife  cathcdralle  cft  célébré  con- 
tinuellement ledit  Concile  general.  Et  au  iour  dclTuldit  futla  mefle  cclcbrcc 
moult  folcnncllemcnt . Et  teit  le  lèrmon  monlèigneur  le  Cardinal  de  Millan  de 
Tordre  des  freres  Mincurs,qui  cft  vn  grand  Thcoîogien.Et  apres  la  folennité  fai- 
(fte,!a  iournée  fut  continuée,  le  lendemain  pour  commencer  ledit  Concile . Ou- 
qucl  iour  furent  appeliez  les  deux  contendans  de  la  Papalité  aux  portes  de  ladi- 
te Eglife  par  deux  Cardinaulx  : mais  nul  ne  comparut  ne  aucuns  pour  eux. 

Item  en  ce  iour  fut  faiébe  continuation  iulques  au  penultime  de  Mars . Et  en 
ce  iour  furent  euocquez  IclHits  contendans  comme  dcirus  & nul  ne  comparut . 
Et  pourcc  ledit  Concile  general,  Icldits  contendans  légitimement  requis,  appel- 
iez , & prouocquez  en  caulc  de  Ichifinc  & de  la  foy,  non  venans,  ne  comparans 
par  eux  ne  par  autres  oudit  Concile  general  ne  failàns  làtisfidion  dcdans,Ic  ter- 
me ordonné  & cftably,  jaçoit-ce  choie  qu’ils  fu fient  attenduz  apres  le  terme  par 
deux  fieges,  reputa,  iugea  & declaira  en  ladiéfc  caufe  de  fchifmc  & de  foy  côtu- 
max,  & les  meit  en  contumafic  &defTauIt.  Et  ordonna  ledit  Concile  à procé- 
der en  outre  contre  iceux  à l’autre  fiege  ordonné  lelundy  apres  la  Qrafi  modo 
quinziefine  iour  d’Auril , lequel  temps  pendât  mefleigneurs  cclcbrcrcnt  cnlêm- 
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ble  l’office  lie  la  fainâic  (êpmaine  pcncule . Etlciourdii  làindl  Vendredy  mon- 
(ci^neur  le  Cardinal  des  V rlins  célébra  l’office  diuin  en  l’Eglilc  làinâ:  Martin.  Et 
là  prclcha  vn  mailàrc  en  Théologie  (eailier  de  Boulongnc  la  Grall'e , moult  no- 
tablement. Item  leiourdePaiqucsfûs  prcicntàla  lolennité  de  mefleigneurs 
les  Cardinaulx.  Item  en  la  Icpmaine  enfuiuant  falTemblcrent  Icldits  Cardi- 
naulx  en  Concile, aucuncsfois  tous  Iculs,  aucuncsfois  appcllans  les  Prélats  qui  là 
elloicnt  prefens , pour  dclibcrer  des  choies  a faire , & moult  aggreablcmcnt  & 
honncllcment  le  maintenoient  entre  eux  & entre  tous  autres  Prélats.  Item  en 
celle  Icpmaine  arriuerent  .à  Pile  les  amballadeurs  de  Ruppert  Roy  des  Romains. 

Item  le  dimenche  de  Quafimodo  vn  Eucique  d’Italie  célébra  mclTe  deuant  les 
Cardinaulx.  Làfcitlcfcnnon  vnCordclier  de  Languedoc  maiAre  en  Théolo- 
gie & prclcha  mdUblennellemcnt  àlaloücnge  des  Icigneurs  Cardinaulx  du 
Roy  de  France , & des  Prélats  querans  la  paix  dcrEglilc , & très  durement  con- 
tre les  deux  contendans:  en  reputat  iceux  fchifmaticqucs  & hercticqucs,traiArcs 
ennemis  de  Dieu  & de  l’Eglile,  failàns  plulîeurs  conclufions,  & rcceut  Ion  theu- 
mc,  "lequelil  demena  moultbicn.  Item  le  lundy  enlùi- 

uanr,  leldits  Cardinaulx,  tous  les  prélats , ambafladeurs , & procureurs  là  cftans 
prclèns,iurerent  & promcirent  tenir  ledit  Concile  general , qui  cft  moult  lôlcn- 
ncllemcnt,  continuellement  célébré . Car  premièrement  la  mcllc  chantée , & là 
ibnt  faiélcs  plulicurs  oraifons,  & la  grande  letanic  chantée  . Auquel  touldis 
font  prcicns  Icldits  Cardinaulx  & tous  les  Prélats  vertus  d’aubbes,  dcchappcs, 
& de  mittres,  tant  comme  dure  la  célébration  dudit  Concile , laquelle  ell  deuo- 
tc  & honnertc  à regarder . Item  en  ce  melmc  iour  oudit  Concile  fut  donnée 
audience  aufditsamballàdcun  dudit  Ruppen  Roy  desRommains,  &rEuet 
que  de  V erdenne  de  la  prouincc  de  Mayence , de  par  le  Roy  Ruppert  fauorable 
à la  panie  d’iceluy  Grégoire,  en  tant  qu’il  pouuoit  commença  foii  thcume.  Fax 
'vob$s.  Et  propolà  moult  de  mauuaifes  choies  pour  rompre  & troubler  ledit 
Concile  general  pour  l’intention  de  fon  maiUrc  & d’iceluy  faulx  Pape  Grégoire, 
Et  ertoient  aucc  iceluy  Eucique, vn  Archeuclquc  d’cHragc  ordrc,tant  qu’à  nous, 
vn  autre  Euelque,&  plulîeurs  autres  hommes  céme  il  apparoir.  Apres  les  choies 
propolécs  par  ledit  Eucique,  leldits  ambafladeurs  furent  requis  qu’ils  baillaflcnt 
en  elcrit  ce  qu’ils  auoientpropofé,  & enfeignalTcnt  la  procuration  dclcurmai- 
rtre.  Et  iour  leur  Icroit  aflignc  à ou’yr  refponcc  par  le  lâinâ:  Concile  fur  ce  qu’ils 
auoient  propolé , laquelle  chofe  ainlî  ils  feirent , Mais  deuant  ce  que  le  igur  fut 
venu  auquel  deuoient  auoir  refponcc,  leldits  ambafladeurs  le  partirét  làns  pren- 
dre congé  de  leur  hortc.  En  celle  Icpmaine  de  la  Quafimodo  vindrent  àPiIclc 
leigncurdcMallc-tcrteentrcIgrandertat,  qui  a baillé  à iceluy  Grégoire  vnfien 
chartel  nommé  Remule.  Et  feit  certaine  requerte  aux  Cardinaulx  cnlcmblc,tant 
de  par  ledit  Grégoire  côme  de  pat  luy.  Cert  à Içauoir  qu’il  pleut  à eux  tous , que 
ledit  Concile  fut  prolongié  & le  lieu  mué,  & fils  vouloicnt  ainfi  faire  ledit  Gré- 
goire viendroit  audit  Concile , toutesfois,  m.iis  que  le  lieu  fut  feur , & eut  Iciirtc 
d’aller&  de  vcnir,aprcs  lelquclles  requertes  leldits  Cardinaulx  m.îdcrcnt  les  Pre- 
lats,&  à iceux  notiffierent  leldiétcs  rcqucllcs.  Les  Prélats  tous  cnlèmblc  rclpon- 
dirent  que  nullement  ne  Ce  conlèntiroient  que  le  temps  fut  prolongié , ne  que  Iç 
lieu  fut  muédaquellc  refponcc  moult  fut  plailàntc  auldits  Cardinaulx.  Et  en  tel- 
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le  manière  ledit  Icigneur  de  Malle-teftc  (c  partit  (ans  ries  befongner , Toiitesfoii 
il  fut  allez  bien  appaifé  par  aucuns  Girdinaulx  les  amis  & de  là  cognoillàncc. 

Item  depuis  le  XV.  iourd’Aurildcflufdit  fut  continué  l'autre  liege  iul^ucsau 
xxiiij.  iour  dudit  mois  d'Auril , ouc^uel  fiege  apres  la  folennité  de  la  mclle  & de 
letanie,il  hit  requis  par  l'Aduocat  lïlcal  que  le  lainét  Senne  ou  làinéf  Concile  ge- 
neral voullîll  dilcerner  & declairer  l’vnion  & coniundion  làiéte  des  deux  colle- 
ges des  Cardinaulx  de  làinéle  eglife  Rommaine , auoir  elle , & eftre  légitimé  Sc 
canonicque  en  temps  conucnable  & idoine.  Item  qu’il  voullîll  declairer  que  ce 
làincl  Senne  eftdeücment  canonicque,  par  les  Cardinaulx  del’vn  & de  l'autre 
college  alTcmblez  pour  lî  grand  bien.  Item  que  ledit  Senne  ell  alTcmblc  & con- 
uocqué  par  les  Cardinaulx  de  l’vn  & de  l’autre  college  alTemblcz  pour  lî  grand 
bien.  Item  que  ledit  Senne  cil  alTemblc  & conuocque  en  Aips  conucnable  Sc 
idoine.  Item  voullîll  declairer  <^u  à ce  làinél  Senne  reprelcntât  l'cglilc  de  Dieu 
vniuerlcllc , alfiert  & appartient  aaiioircognoilfancc  dclacaulè  des  deux  con- 
tendans  de  la  Papalité.  Item  en  ce  melmc  lour  fut  Icué  toute  la  narr.ati5  du  pro- 
cès, du  commencement  & introduélion  du  Ichilme  apres  la  mon  de  Grégoire 
dixicfmcdccenom,  iniques  à conuention  du  làinél  Concile  general . Ouqucl 
procès  furent  racomptez  tous  les  maulx,  cautclles , reffus , déception  qu’ont  fait 
enfemblc  & panicuücremcnt  les  dclfuldits  contendans  à la  Papalité.  Apres  la 
leélurc  dudit  procès  l’Aduocat  lïlcal  feit  plulîcurs  conclulîons  contrclcldits 
contendans  en  plulîcurs  rcqucllcs.Et  lînablcmcnt  qu’ils  fùllènt  déboutez  & pu- 
nis corporcllcment,&c.  Et  qu’on  procedall  à l’elcdlion  d vn  vray  & lèul  Pape. 

Item  l’autre  lîcgc  fut  continué  iniques  au  làmcdy  vingtlcpticlmc  iour  audit 
mois . Ouquel  pour  les  amballàdcurs  du  Roy  d'Angleterre  entrèrent  tous  cn- 
lèmble  en  fainéi  Concile  general  en  trelgrand  ellat  & nonnellcté . Et  là  propolà 
l’Euelquc  de  Salfebcrich  de  la  prouincc  de  Cantorbie  bien  notablement , en  eC- 
mouu.mt  tous  à la  paix  & vnion  de  l’Eglilc . Et  apres  là  propolîtion , l’Aduocat 
lïlcal  fêit  là  requcllc  de  par  le  procureur  du  làinél  Concile  general  en  trelgrand 
ellat  & honncllc  qu’il  pleut  audit  làinél  Concile  ordôner  cenains  hommes  pru- 
dens,honnellcs&  expers  en  fcicnce,pour  cx.imincr  tclmoings  lùr  les  péchez  no- 
toires propolèz  contre  les  deux  dclfuldits  côtendans,laqueire  pétition  fut  exaul- 
céc.  Item  le  dcuxiefme  dimcnchc  apres  Palqucs  fut  célébrée  la  mclTc  folcnncl- 
Icment  deuant  les  Cardinaulx, & feit  le  lèrmon  l’Euelquc  de  Digne  de  la  prouin- 
ce  d’Embreun,  de  l’ordre  des  frères  Mineure , grand  dûélcur  en  Théologie , qui 
touldis  auoit  ellé  des  principaux  amis  de  Pierre  de  la  Lune,  & qui  moult  Içauoit 
des  cauillations  & deceptiôs  de  l’vn  & de  l’autre , iccluy  Euelquc  prelcha  moult 
notablement.Son  theume  fût . Menmaritu fufia , endeclairant  plulîcurs  déce- 
ptions dcldits  contendans,  en  la  prolècution  de  lôndit  theume.  Item  cedit  di- 
mcnche  xxvij.iour,dc  ce  l’autre  liegc  fût  prolôgic  iulques  au  Iccôd  iour  de  May. 
Et  le  dimcnchc  cHant  en  tcmps'fut  la  melfe  celcbrce  deuât  les  Cardinaulx  & lô- 
lcnncllemcnt,&  feit  le  lèrmon  le  Cardinal  Prencllin  qu’on  appclloit  communé- 
ment le  Cardinal  de  Poiéliers . Et  prefeha  moult  notablement , & fut  lôn  theu- 
me. Lil/era  Deus  Ijraelexomniiui  tribuUtiombiuJùis.  Cell  à dire.  O tu  Dieu  dc- 
liurc  Ilracl  ton  peuple  chrcllicn  de  toutes  tribulations,  & en  la  diHinélio  de  lôn-’ 
dit  lcrraon  feit  vnze  conclulîons,c5cluantcs  contre  les  deux  dits  contendans  de 
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la  Papalitc,  &:  rcfulàns  donner  paix  à l’Eglilc.  Et  pource  attendue  leur  cotumace 
& obHination,lc  Concile  general  deuoit  procéder  cotre  eux,  & pourueoir  à l’E- 
glilè  dVn  pafteur.  Itemlelècondiourdu  mois  de  May  fut  le  lîegeduconlcil 
general.  Oucjuel  apres  les  Iblcnitez  accouftumees,  vn  trel-renommc  dodleur  de 
Boulongne  leit  rclpôce  .à  icelle  mauuailc  prôpofition  qu’auoit  lait  l’Euelque  de 
Bertune  de  par  le  delfuldit  Ruppert  Roy  des  Rommains.Et  le  condemna  iceluy 
excellant  dofteur  de  Boulongne, moult  notablement  oudit  Concile,  par  alléga- 
tions de  droit  diuin,  canonicque  & ciuil  tout  ce  que  par  ledit  Euelque  auoit  elle 
sropole.En  relpondant  moult  euidemmét  & cleremcnt  à toutes  cliolès  par  rai- 
bn  de  droit,dont  ledit  Concile  fut  moult  réconforté.  Item  le  dimenche  enfui- 
uant  fut  célébrée  la  mefle  deuant  les  Cardinaulx,&  feit  le  lèrmon  vn  frète  Gene- 
ral des  Augudins,  grand  doéteur  en  Théologie  natif  d'Italie , & fût  fôn  theume. 

Cum  venerit  Ole  argua  mundum  de peccato , de  iupicia  de  iudicio.  Cell  à dire , 

quand  Dieu  faind  Elprit  viendra,il  arguera  le  monde  de  péché,  iuflice,&  de  iu- 
gement . Moult  bien  démena  ledit  theume  en  tendant  à bonne  fin.  Item  du  fé- 
cond iour  de  May  prolongié  fût  l’autre  fiege  iufques  au  dixiefme  iour  dudit 
mois,  & ce  temps  pendant  fut  la  mefle  celebrée  deuant  les  Cardiiiaulx  par  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie  le  iour  de  la  reuelation  fàinél  Michel  huiéliefme  iour  de 
May,  & feit  iceluy  mefme  Patriarche  le  fermon,  & fut  fbn  theume.  Congregata 
efl  ecclefia  ex filtis  Ifrael  cÿ*  omne$  aui  fugehiant  à malts  additi  fum , & falii  funt  illis  ad 
prmamentum.  Celles  paroUes  font  elcrites  ou  premier  liure  de  Macclubeus  ou 
fécond  & cinquiefme  chapitre . Et  efl  autant  à dire , que  l'Eglifc  efl  aflcmblée 
des  fils  d'ifrael , & tous  ceux  qui  fiiifôient  mal  vindrent  auecques  eux  pour  les 
conforter  & ayder , & en  démenant  ledit  theume  feit  fîx  conclufîons  contre  leC- 
dits  contendans  à la  Papalité.  Item  le  vendredy  dixiefine  iour  de  May  fut  le  fie- 
ge audit  Concile  ouquel  apres  les  fblennitez  accouflumées  certaines  requelles 
furent  faiéles  parrAdtiocat  filcal.  Ceflà  fçauoirquclc  fainél  Senne  voullill 
prononcer, diicerner,declairer,  &approuuer,  & confermer les requcfles  par 
eux  autresfois  faides  oudit  faind  Senne . C’efl  à fçauoir  l'vnion  & conion- 
élion  faides  de  deux  colleges  des  Cardinaulx , a eflé  & efl  légitimé  & autres  re- 
quefles  par  deflus  declairées  aufquelles rcquefles  ledit  fàind Senne  obtempéra, 
& prononça  & difeema  ellre  fait  par  la  manière  qu'ils  le  requeroient.  Item  en 
ce  mefme  fiege  à la  rcquefle  du  procureur  fifcal,  furent  donnez  huid  iours  d’m- 
duces  pour  prouuer  & produire  tefmoings.Et  fût  ledit  fiege  prolâgié iufques  au 
vendredy  xvj  .iour  de  May.  Item  le  dimenche  eflant  oudit  temps  lut  celebrée  la 
mefle  deuant  les  Cardinaulx  par  vn  Euelque  nômé  de  Faflinquant.  Et  feit  le  fer- 
raon  l'Euefque  de  Fiflarifce  natif d' Arragon  trefgrâd  dodeur  en  Théologie,  qui 
toufdis  auoit  eflé  pour  le  party  Pierre  de  la  Lune , commença  fbn  theume.  Ex- 
. purgaU'vaus  fermentum  vt fitis  noua  conjperfio.  Ces  parolles  font  eforites  en  l’epiflre 
de  monfeigneur  S.PoI,leute  en  S.Eglilc  le  iour  de  Pafques,accomunians,&  vaut 
autant  à dire  en  monahté.  Expurgez  la  vieille  corruption . C’efl  le  vieil  & horri- 
ble peché,affin  que  vous  ayez  nouuelle  côfpetfion.Cefl  à dire  renouuellez  vous 

f)ar  bones  euures  & vcrtus,lequel  theume  il  démena  fi  profond  que  tous  les  Pre- 
ats  & Dodeurs  grandement  fen  efmerueillerent,mettat  certaines  conclufions. 
Et  dit  que  les  deux  contendans  efloient  aufli  bien  Papes  comme  les  vieils  foUers 
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appelions  iceux  & nommons  pires  que  Annas  & C^fas,&  les  appella  & compa- 
ra aux  diables  d’enfer . Ce  font  les  choies  eu  brief  racomptées  qui  furent  failles 
en  ce  prefcnc  Concile  general  du  commencement  iufques  au  xxiiij.iourdcce 

E'"  t mois  de  May.  Auquel  iour  deuoient  applicquer  & venir  à pile  les  am- 
eursdu  Roy  d’Efpaigne.Tantqu’elldu  nombre  des  Prélats  làeflansne 
peut  pas  eftre  iullcment  cilimé,  car  tous  les  iours  viennent  nouueaux  Prélats  de 
diuerfes  parties  du  monde  ; mais  par  cipoir,  ou  derrain  fiege  dudit  Concile,  tant 
de  Cardinaulx  qu’Euefqucs,  Archcuefques  & Abbez  furent  cent  &quarantc  Pré- 
lats aomez  de  chappes  & de  mittres  fans  les  autres  Abbez  qui  neiloicnt  point 
mittrez.  Là  eftoient  aufli  les  ambafladeurs  des  Roys  de  France,  d’Angleterre,  de 
IerufàJem,de  Cecille,Cipre  & Polenne:  les  ambafladeurs  des  Ducs  de  Brabant, 
de  Oftrice,  de  Eftienne  de  Bauierc,  de  Guillaume  de  Bauiere,  les  ambafladeurs 
des  Comtes  de  Cleues,  de  Brandac,du  Marquis  Brandebourg  & de  Mora£i:e,les 
ambafladeurs  des  Archeuefqucs  de  Coulongne,de  Majence,Salfcburg,&de  l’E- 
uefque  de  Tred.Les  ambafladeurs  du  maiflre  de  l’ordrede  Pmflc,du  Patriarche 
d’Acquilce  & de  plufieurs  fèigneurs  d’Italie.Là  eftoit  grand  nombre  de  maillres 
en  thcologie,de  docteurs  en  droit  de  canon  & ciuil  tant  de  France  que  d’Italie 
grand  nombre  de  procureurs  de  diuerfes  parties  du  monde  qui  parla  grâce  de 
Dieu  ont  eu  & ont  bonne  & charitable  conucrfàdon  enfcmble  du  commence- 
ment iufques  à maintenant . En  laquelle  cite  efl  grand  abondance  de  viurcs , lef. 

, quels  font  venduz  par  pris  aflez  raifonnable.  Et  encores  feroient  à meilleur  mar- 
cné  fc  n’eftoient  les  gabelles  & tribuz  qui  font  efdiûes  parties . Et  félon  ma  con- 
fîderation  ladiéte  cité  de  Pife  efl  vne  des  notables  citez  qui  foit  en  ce  monde , en 
laquelle  efl  vn  fleuue  courant  âedefoendant  en  lamereflantà  vne  heüepresde 
laaide  cite,  par  lequel  fleuue  viennent  en  ladiéle  ville  grans  nauires  amenans 
plufleun  biens . Et  entour  de  ladiéle  ville  font  vins  blancs  & grand  abondance 
de  prez . Nous  fommes  bien  honneflement  logez , jaçoit  ce  chofe  qu’en  ladiélc 
ville  font  grand  multitude  des  gens  d’armes  pour  la  conferuation  de  ladiéle  vil- 
le, laquelle  ont  conqueflé  les  Florentins  parforce  d’armes  contre  ceux  de  Pifè: 
car  les  deflufdits  Florentins  ont  fait  partir  grand  nombre  de  ceux  de  Pife  hors  de 
ladiclc  ville  aflln  qu’ils  ne  feiffent  aucune  trahifon,&  font  allez  à Florence  iuf 
ques  au  nombre  de  deux  mille  & fe  doiucnt  monflrer  deux  fois  le  iour  aux  gou- 
uerneurs  de  ladide  ville  de  Florence  fur  peine  de  la  telle  en  certain  lieu  nommé. 
Item  de  quatre  à v.  mille  de  ceux  de  Pife  font  allez  par  deuers  le  Roy  Lancelot 
pour  auoir  fecours  de  luy  & ayde.  Lequel  Roy  à tout  le  nombre  de  xxiiij.  mille 
decombattans  tant  de  pied  comme  decheualefl  ja  venu  à cinq  lieüespresdc 
ccfledide  ville  de  Pife , mais  les  Florentins  par  la  grâce  de  Dieu  peurent  bien  rc- 
fîfler  contre  luy  & toute  fâ  puiflànce  en  nous  conlcruant.  Et  efl  vérité  que  celuy 
Roy  Lancelot  doubtaà  perdre  fon  royaume  par  l’vnionde  fàinde  Eglifêccar 
partirannieil  occupa  & empefoha  en  moult  grand  quantité  du  patrimoine  de 
ladide  fâinde  Eglile.  Et  aucc  ce  on  difoit  que  certains  ambafladeurs  de  Pierre  de, 
la  Lunevenoient  audit  concile , non  mie  pour  le  bien  de  rvnion,m.iispoury 
bailler  empefohement  à leur  pouoir . S’enfuit  le  nombre  des  Cardinaulx  eflans 
pour  le  prefènt  à Pifc,tant  d’vne  part  comme  d'autre.  Lefquels  clloicnt  xix.  & efl 
afçauoir  que  les  fcruiteursdu  Cardinal  de  Challanfont  ja  venus  audit  concile 
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& ledit  Cardinal  venta  bricfucmci  auec  les  atnbaflàdeuis  du  Comte  de  Sauoye. 
Mcllcigncurs  les  Cardinaulx  font  mal-contens  des  Euelcjues , Abbez  & chapi- 
tres des  Eglilès  cathédrales  qui  n’ont  point  enuoyé  leur  procureur  audit  Conci- 
le general . Autre  choie  ne  vous  Içay  qu’elcrire  pour  le  prelcnt . Efcnpt  à Pifo  le 
XV. tour  du  mois  de  May,  voftrc  humble  rehgieux&  fobictl  l’Abbede  fainâ: 
Maxencc.Lafoperlcriptioneftoit.  Areuerendpereen  lefus  Clirill&  lèigncur 
par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  de  Poicticrs&  ChanccUier  de  monlcigncur  le  Duc 
de  Berry. 

Comment  lei  ambaffiideurs  de  tviÜMcrpé  de  Paris  enuoyerentleurj  lettres  k leurs  Jèi^ 
gneursCy  maijires  de  ce  qui  auoit  eflé  fait  au  dejfufdtt  Concile  de  Ptjè. 

CHAP.  LX. 


l’Enfoit  la  teneur  des  lettres  des  amballàdeurs  de  Tvnluerfitc  de  Paris, 
côcordables  aux  lettres  dcfllildit  enuoy^es^  par  iceux  de  ladide  vniucr- 
fitc.  RcuerendsperesfrigneDrs&maillrcs  honorables  humble  recom- 
mandation premifo , plaile  vous  Içauoir  que  nous  cforiuons  par  deuers  vous  les 
faits  &c  coppies  des  traiûez  faits  au  Concile  general  allîs  par  xiij  .fois.  Ouquel  en 
eft'c(S  ont  efté  faites  les  cliolês  qui  fenfoiuent.  Les  deux  contendans  à la  Papali- 
Tc  attendus  ^afplufieursiours  forent  dcclairezc6tumax&  en  fait  de  fchilmc& 
de  la  foy.  En  leur  contumace  forent  données  plufieurs  articles  contre  eux  conte- 
nans  grans  cforiptûres , & le  libelle  de  la  contumace . Si  furent  donnez  commit 
faites  à examincrlestefrnoings  contre  Icldits  contendans.  Item  par  ledit  Con- , 
cile  general  fut  approuuc  l’vnion  des  colleges  des  Cardinaulx,  la  citation  dddits 
contendans  & commotion  dudit  Concile  par  les  Cardinaulx , comme  en  temps 
& en  lieu  conucnable  fours,  & affcrmans.Et  que  ledit  Concile  eftoit  iuge  fouuc- 
rain  en  terre  à cognoiftre  fur  lelHits  anicles  propofoz  liir  lefoits  contenus.  Il  fot 
ainfi  prononcé  par  le  làindl  Senne  qu’à  ce  auoit  efté  choie  licite  de  fo  départir  de 
l’obcilTance  dïccux,  depuis  le  temps  qu’ils  auoient  promis  d’eux  delmcttre  de  la 
Papalité.  Et  que  les  procès,  conftitutions  & fontences  foiâcs  par  leldits  conten- 
dans contre  ceux  qui  fo  font  foubforaits  de  leur  obeïlTancc  font  de  nulle  valleur. 
Apres  forent  les  attellations  publiées  & là  fontence  interlocutoire  fot  louée  par  . 
le  làinâ  Concile  for  les  notoires  pechez  defoits  contcdans.Et  au  iourd’huy  mai- 
llre  Pierre  Paoul  en  plain  Concile  dit  trcflolemnellemét  vollre  opinion  & print 
fon  Theume.  Congre^buntur  filij  lud<t  &•  filü  Ifrael  & facient fibimet  cafut  njnums 
Ceft  à dire  que  les  enrans  de  ludée  & les  enfans  d’Ilrael  falTcmbleront  & feront 
à eux  melmes  vn  chef  Ce  font  ceux,  proprement  alfomblcz  venus , & aulfi  cculc 
avcniràcc  làindt  Concilt^qui  feront  vn  foui &vray  Pape.  Et  par  deuantauoit 
aulfi  parlé  trclTolcmncllcment , maillre  Dominic  le  Petit  en  la  prefonce  de  tous 
les  Cardinaulx.  Et  fot  fon  Theume.  Principes  populorum  congregati  Jùntcum  Deo 
Abraham,  c’ell  à dire  les  Princes  des  peuples  font  alfomblcz  auec  le  Dieu  d’Abra- 
ham.Les  Cardinaux  & Prélats  de  làinâc  Eglifo  font  appeliez  les  Princes  des  peu 
pies.  Au  iourd’huÿparcillcmcnclcs  Théologiens  ont  dit  leur  opinion  qui  lont 
en  nombre  lîx  vingtsfc  trois, delquels  les  quatre  vingts  font  voz  foppoz  & foub- 
mis.  Item  au  iourd’huy  a cllé  ordonné  que  les  deux  contendans  foient  citez 
aux  portes  des  Eglifos  au  meraedy  v.iour  de  luillet  à ouÿr  fontence  diffinitiue, 
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Errons  a tiuioyc  vne  bulle  aux  Anglois  en  leur  priant  qu’ils  yueillcnt  eftrcde 
leur  partyauec  Ruppcrc  Roy  des  Romains  Iccondcllcu  pour  muer  le  lieu  du 
Concile.Et  qu’il  leur  plailc  à cftrc  à Ibn  Concile , mais  il  labeurc  en  vain,  caries 
Anglois,  Allemans,Bohcmens,ccux  de  Poulcmic,  de  France,  de  Cyprc,de  Rod- 
de, d’Italie  (ont  11  tteflblemnellement concordables,  excepté  Ruppert, duquel 
les  ambalTadcurs  (ont  partis.  Pou  de  Prélats  (ont  venus  de  la  (cigneorie  & domi- 
u.ition  de  Laudifla’ÿ,Roy  de  Hongrie  lequel  a clcript  qu’il  a intention  d’elhe  au- 
dit Concile , mais  il  à eu  grand  occupation  pour  maintenirlâgucrrecontre  les 
melctcans.  Pierre  Mallin  dit  de  la  Lune  a enuoy  c vne  bulle  moult  tcrriblc:par  la- 
quelle il  admonnefte  les  Cardinaulx  qu’ils  retoumaffent  par  deuers  luy,&  fils  ne 
veulent  retourner  il  leur  deffend  à traiûer  d’eledion,  & ou  cas  qu’ils  n’obeïront 
il  les  excommunie  & prononce  moult  d’autres  choies  contre  leldits  Cardinaulx 
& leurs  confentans.  Reuerends  Peres  (cigneurs  & maiftres  redoutez , autres 
chofes  pour  le  prelcnt  ne  vous  efcriuons,fors  q toutes  nations  pendent  à la  refor 
motion  de  l’Eglilc,  à laquelle  (cra  obligé  & tenu  de  reformer  le  nouuel  Pape  qui 
auplaifirdc  Dieu  fera  dieu, fil  vous  plaiû  aucune  chofe  maderprefts  & appareil 
lez  (bmmes  d’obcïr  félon  noftre  pouoir  comme  tenuz  y (ômmes . En  vous  fup- 
pliant  hûblement  que  toutes  noz  befongnes,il  vous  plailc  nous  auoir  pour  rccô- 
mandécs.Le  trdfouuerain  vous  ay  t cri  là  garde.Efcript  à Pife  le  xxix.iour  de  May 
l’infrafcription , Dominic  le  Petit , Pierre  Paoul  de  QueCioy,  lean  Pere  Ponce, 
Vincenr,  Eullacc  de  Fauquembcrge.AmoiJ  Vibrant,Ican  Bourletdit  François. 

.Maiftre  Pierre  de  Poingny,&  maiftre  Guillaume  le  Charpentierne  lônt  point  cy 
delToubs  elcripts  pourcc  qu’ils  Ibnt  ablèns. 

Comment  les  comendans,  c'eSl  i jeauoir  de  L iMne  &•  Benedic  furent  friue^Se  la  Pa- 
, pahté , €>•  des  def  entes  [Mes  par  le  Sainll  Senne  de  non  leur  obéir  en  aucune 

maniéré . 

S’Enfuit  la  condemnation  deldits  contendans . Ce  prclcnt  Gind  Senne 
general  alfemblé  ou  nom  de  lefus  Chrift  fc  foullraid,&  départ  de  l’o- 
bediencc  de  Pierre  de  la  Lune  appelle  Befioift  xiij.de  ce  nom,&  d’An- 
gel Corrario  nommé  Grégoire  douzielmc  de  ce  nom.  Et  prononce  & 
decenic  ledit  làind  Concile  que  ainli  doiuent  faire  tous  loyaux  catholicques. 
îtem  ledit  làind  Senne  rcprelcntant  l’Eglife  vniucrlellc  pour  iuge  en  celle  Egiilê 
de  Pife,aprcs  meure  deliberation  &examination  de  telmoingsYurlcs  horribles 
pechez  defdits  contendans  prononce  & deccme  par  Icntencc  dilfinitiitc  iceux  c- 
llre  priuez  & indignes  de  tout  honneur  & digmte,  & melmcmcnt  de  dignité  de 
Pape.  De  rechef  prononcent  iceux  dire  feparez  de  làinélc  Eglilc , de  fait  par  les 
fàinéls  canons, par  icelle  lèntcncediflSnitiuc  en  ces  dcripts.En  deffeni^nraiccux 
& a chacun  d eux  que  iamais  ne  Ibient  Ci  hardis  d’eux  tenir  pour  PapÆn  dedai- 
rant  apresdedit  làinél  Senne  declairc  que  nuis  Chrelhensn’obciircntàiceuxou 
a 1 vn  d’eux  donnent  fâueur  & entendement  aucunement  : nonobllant  quelque  ■ 
lcrment  de  loyauté  autresfois  promis  à iceux  fur  peine  d’excommunitarion . Et 
quiconques  ne  voudra  obéît  a celle prelcntc  ordonnance&  lêntence  il  lèta  con- 
damne & réputé  & baillé  és  mains  de  laye  iuilice  comme  Eiuorable  aux  hcreti*'  * 
ques,  a punir  Iclon  les  commandemens  diuins  & dilpolîtion  des  làinâs  canons. 
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En  npres  ledit lâinâ  Scnncprononcc  6c  decloirc <jue  tontes  les  promotions  det 
dits  Cardinaulx  faiâcs  par  leldits  contendans  de  Papalité , par  ledit  Angclcorra- 
rio  depuis  le  tiers  iour  de  May:&  par'ledil  Pierre  de  la  Lune  depuis  le  xv.iour  de 
luiiîg  en  l’an  dernier  palTé  mille  cccc.  & viij.  auoir  efte , & eftre  de  nulle  vallcur 
& du  tout  en  font  adnullécs  parcefte  lèntence  diffinitiue.  Et  toutes  les  fontences 
& ordonnances  laides  par  lefdits  contendans  ou  preiudiccde  iVniondc  Ciin- 
ûeEglilc  contre  les  (èigncuB, Princes, Roys  & Patriarches,Euclques,ArchcueC- 
ques  & autres  Prélats  des  Eglilcs  & perfonnes  lingulicrcs , dire  de  nulle  valleur, 
& de  nul  ctfcd,  & ledit  lâind  Senne  a ordonne  à procéder  en  outre  au  bien  de 
l’Eglifo  vniuerfoUe  lundy  prochain  venant  qui  fora  le  dixiefine  iour  de  luing.Ces 
choies  deiruldides  ont  cité  laides  au  Cécile  general  à Pile  l’an  millè  quatre  cens 


6c  ncufle  cinquiclme  iour  de  luing. 


E 


Comment  Pierre  de  Candie  Cordelier  fut  ejleu  EueJ^ue  de  Romme  parles  Cardinosdtc. 

E xxvj.  iour  de  luing  l'an  mille  quatre  cens  6c  neuf  Pierre  de  Caudie 
cordelier natif  dcGreccdodeuren  théologie, appcllé  communée- 
ment  le  Cardinal  de  Millan  fut  elleu  à Pilé  a bonne  concorde  Pape 
parles  Cardinaulx  du  confentement  & approbation  du  Concile  ge- 
neral, & l’appcllerent  Alexandre  cinquiclme  duquel  l'enfuit  là  teneur  des  bulles. 

Alexandre'  Euelquelelctuiteurdeslêmiteursde  Dieuà l'Eucfquede 
Paris  làlut,  8c  benedidion  apoftolicque . Louenge  6c  gloire  Ibit  à Dieu  ou  ciel , 
qui  a donné  aux  hommes  de  bonne  voulentc  paix  en  terre,  6c  qui  par  là  bénigne 
ace  6c  milcricorde  à mis  vray  e vnion  en  fon  peuple  Chrcllié  iulques  à ce  trou- 
e par  perilleulè  diuilîon.  Qui  fera  ccluy  hommes  qui  ne  deura  auoir  grâd  ioyc 
au  cucur, quand  il  confidercra  les  erans  dommages  6c  périls  des  âmes , qui  tout 
iouts  fenfuiuoient  par  le  detdlable  6c  périlleux  fchilme  6c  diuifions  6c  cauilla- 
tionsd’iccuxquiparlahardicirelàcrilcgevouloiét  nourrir  6c  maintenir  parleur 
malice  ladidc  tribulation  6c  diuilion  : ôc  maintenant  peuucnt  conlidcrer  celle 
réconciliation  du  peuple  Chrcllieh  conferméc  par  lî  grand  concorde  en  vnc 
mclme  voulcntéî  Noftte  benoill  Dieu  ayant  pitié  de  fon  peuple  qui  lî  long  teps 
par  celle  diuilîon  auoic  cllé  en  grand  angoille,aouu6rt6c  enluminé  les  coura- 
ges & voulentez  de  ceux  du  làind  Cécile  gcneral,qui  iullement  Iclon  les  faind» 
canons  ont  condamné  lelHits  contendans  de  la  Papalité , comme  ennemis  de 
Dieu  6c  de  lâinde  eglilè  par  leurs  énormes  & horribles  péchez  notoires . Et  a- 
pres  ce  que  noz  vénérables  fteres  les  Cardiiuulx  de  lâinde  Eglilc  Romaine,  du 
nombre  delquels  adonenous  dlions  delîrans  de  trouuer  palleur  idoine  à làin- 
de  Eglilc  : apres  les  folemnitez  6c  ioumées  à ce  rcquilcs  6c  accoullumées  du 
conlcntcraent  ôc  approbation  du  Concile  general , entrèrent  en  conclauc , 6c  en 
la  fin  aptes  longs  6c  diuers  dltres  regardèrent  de  commun  accord  nollrc  hum- 
ble perfonne  pouciors  ellant  Prellre  Cardinal  de  l'Eglilè  des  douze  apollrcs  6C 
nous  efleiuent  Eudquc  Romain,  Et  jaçoit  ce  choie  que  nous  feullîons  indignes 
àlî grand  charge conlîdcrantnollre fruité:  touteslois  nousconfians  del’ayde 
deDieuauons  receu  ladidc  charge.  Vénérable  frefeicellcs  choies  nous  norit 
fions  comme  amant  6c  delîiant  la  paix  de  lâinde  eglilé  lîcommc  nous  auons 
bien  appcrceuientoycnhortantôc  les  tiensquetuvueillesà  Dieu  tout  puillânt 
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rendre  grâces  8c  louenges  pour  fi  grand  don  par  luy  enuoyé  ça,jus  en  terre . De 
rechef  nous  qui  auons  grand  affedtion  à ta  digne  pcriônnc  temandons  que  nous 
fômnies  prclts  & aj>parcillcz  à toy  & aux  tiens  taire  plaifir  félon  le  pouoir  que 
Dieu  nous  a donne.  Aces  pretentes  lettres  auons  commis  8c  baillé  pouràtoy 
enuoyer  à noftrc  ayme  fils  notable  homme  Paulin  d’Arce  maiftrcdclalâllecl- 
cuyer  tThonneur  ôc  noftre  loyal  familier.  Donne  à Pitc  le  huiâiefine  iour  de  luil 
letôc  au  premier  an  de  nollrePapalitc.  • 

S enfuit  aucunes  conjlitutions  pour  la  probation  du  fànB  Concile. 

L pjaitcà  noftre  treflainél  téigneur  Alexandre  par  ladiuinc  proui- 
dèncc  Pape  cinquiefine  que  toutes  les  promotions, tranflations, con- 
firmations,collations  & quelsconques  prouifions  Cidres  à quelscon- 
ques  perlbnnes  conlentans  à ce  prêtent  Concile  des  Prelacics , ^igni- 
tez,benefices.ôc  offices  d'eglifé,  cures  ou  non  cures , les  confécrations  des  Euef- 
ques  8c  ordinaires  des  clercs  par  iceux  contendans  de  la  Papalité  ou  par  leur  au- 
. ' • (ftoritc  es  temps  8c  es  lieux  à eux  obcïflans,(bient  6c  demeurent  bien  &des:mais 
que  ce  aytefte  fait  déliant  fàfcntencediffinitiuc&  que  les  chofes  ayent  efté  fài- 
âcs  félon  les  reigles  de  droit  canon.  Item  il  plaift  audit  Concile  qiie  noftredit 
féigncur  ordonne  ce  fur  l’Archcuefchc  de  Gennes.  Item  par  l’approbation  du 
fâind  Concile  les  bénéfices  de  fàindc  Eglifc  donnez  par  les  iuges  ordinaires  de- 
meureront paifiblement  à ceux  à qui  ils  ont  efté  donnez.  Item  par  l'approba- 
tion du  fâind:  Concile  nous  ordonnons  8c  difeemonsà  procéder  contre  les  o- 
beiftans  obftincement  ou  baillans  faueurà  Pierre  de  la  Luneoude  l’Angelc  Cor- 
rario,nagueres  contendans  de  la  Papalité,8c  de  ce  fainét  concile  condamnez  par 
féntcncc  diffinitiue  de  fchifmc  ôc  herefie  notoires  par  la  maniéré  que  les  fâinéb 
canons  ont  ordonné  contre  iceux  eft  à procéder.  Item  nous  ordonnons  que  lé 
le  Cardinal  de  Flifquevcult  venir  dedans  deux  mois  ou  nous  en  propre perfôn-. 
ne  ôc  obéir  qu’il  fôit  reccu  bénignement, ôc  iouÿra  des  bencficesôc  honneurs  en- 
tièrement qu’il  obtenoit  le  quinziefine  iour  mille  cccc.ôc  vijj.  Item  toutes-  les 
dilpenfâtions  fâides  parles  Eucfqucs  des  diocefés  és  parties  non  obeiftâns  auf- 
dits  contendans  fur  le  deffault  d’aage  pour  la  c.iufé  d’obtenir  dignitez , bénéfices 
ou  prelacics , item  toutes  abfolutions  ôc  ftabilit.ations  en  &it  de  pénitence  faits 
par  Icfdits  contendans  comme  Icfchts  ordinaires  pendant  ledit  fehifine  fur  les  re- 
fèruezau  ftegeapoftolicque  de  noftre  certaine  Iciencepar  l’approb.ation  du  S. 
Concile,  nous  le certiffions  ôc  approuuons.  * ‘ * 

Comment  [Euefjuede  Paris  trelfajfa,  des  mariages  du  Duc  de  Brabant,  de  fa  fiUé^ 
Montagu  ip- du  Roy  de  Chippre  (p- charlotte  de  Bourbon. 

CH  A P.  LX  nu. 


N ces  iours  meffire  lean  d’Otgemont  Euefqüedc  P.tris  trefpaflâcn  la 
maifon  Epifcopallc  en  la  fin  du  mois  de  Iuing,en  laquelle  Euefehé 
f ucceda  meffire  Simon  de  Mont;^  Eucfqucdc  Poiclicrs  ôc  Chan- 
celher  du  Duc  de  Berry  frere  du  grand  maiftre  d’hoftcl  du  Roy  ôc  de 
1 Archeuefque  de  Sens,ôc  fut  reccu  apres  honolablcmcnt  en  l’Eglifc  cathcdrallè 
de  noftre  D.-unc  de  Paris  le  xxij  .tour  de  Septembre  cnfiiiaantcEt  eftoient  preféns 
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Charles  Roy  de  France,  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne  & de  Bourbon,  le 
Roy  de  Nauarre  & plufienrs  autres  Princes , prélats  & autres  gens  (ans  nombre: 
& feit  la  fefte  à l’aydc  dudit  maiftre  d’hoftel  Ion  frere  (1  abonJamment  & pom- 
peulêmcnt,  qu'il  n'eftoit  mémoire  parauant  que  les  (elles  & mangiers  fliits  en 
temps  feulTent  pareils  à cehuy  tant  en  vaifl'ellc  d’or  & d'argent,  en  diuerlitez  & 
quantitez  de  mets  de  viandes  & de  boire  que  chacun  en  edoit  elinenicillé.  Pour 
lequel  edat  grand  partie  de  Princes  là  edans  notèrent  grandement  ledit  maidre 
d'hodel  qui  a (bn  plaifir  gouuemoit  les  belbngnes  du  Roy  & l'elleucrcnt  pour- 
ce  en  fouppeçon  de  mal.  Et  le  xvj.  iour  de  luiÙct  enfuiuant  la  mort  du  defllildit 
d'Orgemont  Euelque  de  Paris,le  Duc  Anthoine  de  Brabant  elpoulâ  à Bruxelles 
en  Brabant  la  niepee  du  Roy  de  Boefme  à laquelle  appanenoit  la  Duché  de  Lu- 
xembourg par  la  fuccelfion  de  (ôn  pere,  lequel  traidc  dudit  mariage  fut  fait  par 
le  pourchats  de  l'Euelque  de  Chaallons  & de  melfire  RegnierPot . Et  edoient 
venus  aucc  icelle  Dame  aucuns  cheuaÜcrs  & eduyers,  dames  & damoidlles  de 
noble  e(bt  qui  luy  auoient  ede  baillez  de  par  ledit  Roy  de  Boelme  (ôn  oncle.  Si 
furent  à la  (blemnité  deldides  nopccs  faire  les  deux  freres  dudit  Duc  de  Btabât, 
c'ed  à (çauoir  le  Duc  de  Bourgongne  & le  Comte  de  Neuers  & leur  (cur  femme 
au  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,le  Comte  de  Charrolois  & la  Comtede 
de  Clcues  enfans  dudit  Duc  de  Bourgongne:  le  Marquis  du  Pont,Iean  (ôn  frere, 
& leur  (ôcur  ComteflTe  de  S.Pol  tous  trois  cnfàns  dudit  Duc  de  Bar , les  Comtes 
de  Namur  & de  Conuerlàn  & leurs  femmes  auec  pludcurs  autres  dames  & gras 
(cigneurs.Etmcûnemcnt  y fut  le  Comte  de  Clermont  fils  au  Duc  de  Bourbon, 
lequel  ioulb  & fût  (èruy  du  Duc  de  Bourgongne  & du  Comte  de  Neuers . Le 
Duc  porta  l'e(cu,&  le  Comte  la  lance,  dont  plufieurs  là  eftans  feCnerueillcrent 
pour  (a  hayne  que  nagueres  auoit  entre  eux.Pour  la  mon  du  Duc  d'Orlcans  trefl 
pad'é  : neantmoins  ils  furent  là  tous  en(èmble  en  grand  concorde  & amour  l'vn 
aucc  l'autre,  & fût  cefte  fefte  trcfplanturcufc  & abondamment  (èruyede  tous 
biens.  Apres  laquelle  fince  les  (êigneurs  defTufdits  (è  retrahirent  en  diuers  lieux. 
Etlepcnultimciourduditmoisde  Juillet  furent  faiéles  trefTolemncllcmcnt  les 
nopces  de  la  fille  du  feigneur  d’ Albrct  Conneftable  de  France,&  de  l'aifhé  fils  de 
Montagu  grand-maiftre  d’hoftel  du  Roy  : aufquelles  nopces  furent  pre(cns  la 
Roync  de  France  &:  plufieurs  autres  grans  (eigneurs,  & furent  tous  les  defpens 
fouftenuz  Ôc  payez  de  par  le  Roy:  dont  en  continuant,  ledit  Montagu  encourut 
en  grand  indignation  & enuic  de  plufieurs  Princes  du  (âng  royal . Et  en  ces  meC- 
mes  iours  furent  rompues  les  trefues  d'entre  les  Roy  s de  France  & d'Angleterre 
par  mer  mt  fcullement,  & fi  fefmeuttresfone  guerre  dont  plufieurs  marchas 
defilits  royaumes  (ôufteindrent  plufieurs  dômages.  Et  le  fécond  iour  d'Aouft 
enfùiuant  lean  de  Lifÿncn  Roy  de  Chippre  efpoufà  par  procuration  Charlot- 
te de  Bourbon  (ôcur  germaine  du  Comte  de  la  Marche.  Aufquelles  nopces  qui 
furent  faiéles  dedans  le  chaftcl  de  Melun  cftoit  la  de(Tu(Hicle  Royne  de  France, 
le  Duc  d'Acauitaine  & autres  fes  cnfims,lc  Roy  de  Nauarrc,les  Ducs  de  Berry  & 
de  Bourbon,les  Comtes  de  la  Marche  & de  Clermont,Loÿs  de  Bauiere  frere  de 
ladiéle  Roync  auccqucs  plufieurs  autres  dames  & damoifèlles  qui  tous  enfera- 
blc  frirent  l'vn  auccqucs  l'autre  de  trefioyeux  efbatcmcns  tant  en  iouftes,  dances 
comme  en  (ôlcmnels  clbatemens  boires  magien  & autres  confôlations.  Si  eftoit  , 
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ladidc  Charlotte  RoyncdcChi^prcvnctrcfbcIledame  bien  aoméc  & condi- 
tiônéc  de  toutes  noblcs&  gratieules  ineun, laquelle  apres  qu’icelle  fellc  fut  finéc 
fen  alla  honorablement  accompagnée  d’aucuns  grans  feigneurs  & notables  da- 
mes que  luy  bailla  fon  frère  du  pays  de  France, auec  aucuns  que  luy  auoit  baillez 
&enuoyez  ledit  Roy  de  Chippre,pour  la  côduirc  & mener  iniques  audit  royau- 
me de  Chippre , & arriua  premier  au  port  de  Chermes , & la  vint  quérir  le  Roy 
fon  mary  qui  de  là  venue  fut  irioult  reiiouy,S:  la  mena  auec  la  plus  grâd  noblclTe 
de  fon  royaume  en  la  cité  de  Nicholîe,où  de  rechef  il  feit  faire  vnc  trcfnoblc  fc- 
fte  lèlon  la  couftume  du  pa’ys.  Et  puis  le  conduirent  & gouuernercnt  l’vn  auec- 
ques  l’autre  par  grande  clpacc  de  teps  treshonorablement . Et  iflît  deux  généra- 
tion dont  & defqucls  il  fera  cy  apres  faidc  plus  à plain  déclaration. 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgongne  tint  grand  Parlement  en  la  ville  de  tljle  en  Flan- 
dres fur  les  affaires.  Et  de  la  mort  de  U Ducheffe  d Orléans. 

CH  A P.  LV. 

E cinquiefme  iour  d’Aouft  & huid  iours  enfuiuans  le  Duc  lean  de 
Bourgongne  tint  grand  Parlement  en  ià  ville  de  l’Ifle  en  Flandres  fur 
plufieursde  (es  affaires  & entre  les  autres  pour  accorder  ics  deux  ie- 
rourges,  c’eft  à Içauoir  le  Duc  de  Brabant  & le  Duc  Guillaume  pour 
la  caufe  dont  en  autre  lieu  par  cy  deuant  cft  faide  mention . Auecques  Iciqucls 
Ducs  furent  preiens  leur  leur  femme  dudit  Guillaume,  l’Eueiquc  de  Liege , & le 
Comte  de  N.amur.  Et  en  la  fin  ledit  Duc  de  Bourgongne  parconferma  la  p.iix, 
entre  icelles  parties:parfi,qu’iceluy  Duc  Guillaume  deuil  faire  payement  pour 
toutes  debtes , audit  Duc  de  Brabant  de  la  ibmmc  de  Ixx.  mille  florins  d’or  du 
coing  de  France  à payer  .à  certains  termes  enfuiuans . Et  apres  ce  parlement  fine, 
ledit  Duc  de  Bourgongne  entour  là  My-Aouil  alla  à Paris  au  mandement  du 
Roy  Sc  du  conlcil  royal  & mena  plufieurs  gens  de  guerre  leiquels  il  feit  loger  és 
villages  vers  Paris.Et  là  cauic  pourquoy  il  les  y auoit  menez,  ii  eftoit  pource  que 
le  Duc  de  Bretaignc  auoit  nagueres  amené  d’Angleterre  grand  nombre  d’An- 
glois:  par  leiquels  auec  ics  Bretons  il  faifoit  mener  forte  guerre,à  la  vieille  Com- 
teffe  de  Ponthieurc  & à iês  pa’ÿs,dont  la  Roync  de  France,  & le  grand  confeil  du 
Roy  n’ertoient  pas  bien  contens , pource  que  c’eftoit  ou  preiudice  du  royaume: 
& auill  le  Duc  de  Bretaigne  auoit  batu  & iniuric  ià  fcmme,fille  du  Roy  de  Fran- 
ce,à  ccilc  occafion,pourccqu’elle  luy  auoit  blafmez  les  cas  dcifufdits.Si  auoit  en 
intention  qu’iccluy  Duc  de  Bourgongne  à tout  grand  puiffàncc  & auec  luy  au- 
tres Princes  Sccapitaines  iroient  ou  pays  de  Bretaigne  pour  i'ubiuguer  ledit  Duc, 
& mettre  en  obeïflàncc  du  Roy,  & auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  grand  dei'ir 
d’y  aller  pour  iccourir  la  deifuididle  ComteiTc  & ion  beau  fils,lc  Comte  de  Pon- 
thieure.Mais  entre-temps  que  les  préparations  ic  feirent  pource  faire  par  le  con- 
lcil royal,iccluy  Duc  de  Bretaigne  fçaehant  par  aucuns  de  ics  fcablcs  qu’il  eftoit 
en  l’indignation  de  la  Roync  de  France  ià  belle  mere  & de  ceux  qui  gouucrnoict 
le  Roy.Enuoya  parle  coniêil  de  ics  Barons  ccruins  ambaflàdeurs  à Paris  deuers 
iccux,leiquels  offrirent  de  par  luy  que  du  dilcord  qu’il  auoit  contre  ladiétc  Du- 
cheffe  de  Ponthieurc  il  fe  vouloir  foubsincttrc  iur  le  Roy  & ibn  coniêil , à quoy 
il  fut  receu  en  fin  par  le  moyen  du  Roy  de  Nauarrc.Et  fût  mandée  à venir  à Paris 

icelle 


"V 


D'ENGVEKR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  Vt.  90 

icelle  Comtcfle  de  Ponthieure&fon  fils,  & depuis  y vint  ledit  Duc  de  Bretai- 
^nc.Si  fut  la  befongne  pourparlée  entre  les  deux  parties  laquelle  fut  conclue  & 
demourerent  l’vn  aucc  l'autre . Et  en  ce  melhics  mois  Y label  ainCicc  fille , iadis 
Royne  d’Angleterre  & maintenant  femme  du  Duc  Charles  d’Orléans  gilànt  de 
vne  fille  treipailà  dedans  les  iours  de  (à  purification.  Pour  la  mort  de  laquelle  le- 
dit Duc  eut  au  cueurtrefoand  douleur.  Et  depuis  print  conlôlation  pour  l’a- 
mour de  fadifte  fille  qui  demoura  en  vie . Ouquel  temps  ledit  Patri.ircne  d’Ale- 
xandrie Eueique  de  Carcalbnne  fiicceda  apres  Guy  de  Roye  (dont  delfus  eft  fiii- 
âe  mention)en  l’Archeuelque  de  Reims , & l’Archeuelque  de  Bourges  lucceda 
en  ladidte  Patriarche.Et  maiftre  Guillaume  Bourratier  fecretaire  du  Roy  fut  fait 
Archeuelque  de  Bourges.  En  ces  propres  iours  mourut  maiftre  Pierre  Paoul  A r- 
chcuclquedeSenlisiaulieu  duquel  fut  mis  maiftre  Gilles  des  Champs  Aumof- 
nier  du  Roy.  Et  Loÿsde  Harcourt  frere  du  Comte  de  Harcoun  futconftitué 
Archeuelque  de  Rouen. 

Comment  Bouciquauh  Mttrefchal  de  Frottce  gouuemeur  de  Gennes  fut  débouté  dicel- 
le 'Ville  en  tant  qu  il  eéloitallé  au  mandement  du  Duc  de  Millon. 

CHAP.  LVI. 


I N c eft  an  Bouciquault  Marelchal  <le  Fr-ance  qui  eftoit  gouuemeur 
fl  de  Gennes  & lètenoitlàde  par  luy,  fût  euoqué  de  par  ledit  Duc  de 
\ Millan  & le  Comte  de  Papie  Ibn  frere  pour  ayder  & appaifer  vne 
' queftion  qui  eftoit  meüe  entre  eux  es  parties  de  leurs  dominations  : à 
laquelle  euocation  il  alla,  cuidât  faire  aggreablcs  lêruices  au  Duc  de  Millan, non 
luy  doutant  d’aucun  mal  engin . Mais  durant  Ibn  voyage  ceux  de  ladite  ville  de 
Gennes  le  meirent  du  tout  en  rébellion  contre  leurdit  gouuemeur,  & mandè- 
rent à eftre  à eux  aucuns  eftrangers  leurs  alliez  & complices . Et  de  fait  occirent 
cniellcmcnt  le  cheualier  de  Collettrie  nommé  Choflette  natif  d’Auuergiie, le- 
quel eftoit  le  lieutenant  dudit  Marelchal . Apres  laquelle  mort  les  autres  Fran- 
çois qui  eftoient  parmy  la  ville  pour  ladoubtede  la  mort  fen  fuyrentés  cha- 
fteaux  d’icelle . Elquels  par  ceux  de  Gennes  ils  furent  prefentement  alifiegez , & 
mandèrent  en  leur  ayde  lelHits  Geneuois,le  Marquis  de  Mont-Ferrant  aucc  grâd 
puillancc  de  gens  d’armes , lequel  y vint  haftiuement , à tout  quatre  mille  com- 
battons, par  ce  qu’ils  luy  promeirent  à payer  chacun  an  pour  les  gages  dix  mille 
florins,  & le  feirent  làns  delay  Duc  de  Gennes.  Auec  lelquels  furent  faiz  & con- 
ftituez  douze  cheualiers  lèlon  la  couftume  du  p.iÿs  pour  gouuemet  la  choie  pu- 
blicquc.Et  brieâ  iours  apres  Faftincault  capitaine  trclfenommc  en  Italie  moult 
cordial  amy  audit  Marquis,  lans  delay  aucc  tous  les  gens  vint  audit  lieu  de  Gcn- 
iics  fur  intention  d’eftre  en  ayde  d’iccluy  Marquis, mais  IclHits  Gcncuois  ne  vou- 
lurent point  le  rcccuoir  & fut  par  eux  reffufe . Et  en  fen  retournant  fes  gens  qui 
eftoient  huiéf  mille  prindrent  vne  ville  nommée  Nocfuillc , où  il  y auoit  chaftel 
qui  le  tint  pat  les  François,  & fut  affiegé  haftiuement , mais  ledit  Bouciquault, 
accompaigné  de  les  gens  & des  gens  deldits  frétés.  C’eft  à fçauoir  du  Duc  de 
Millan  &:  Comte  de  Papie  apres  ce  qu’ils  curent  ouÿ  la  nouuclle  de  la  rébellion 
dcfdits  Gcncuois  vint  haftiuement  au  chaftel  de  Gaing  alfis  & litué  entre  Gen- 
nes &:  ladiéte  ville  de  Nocfuillc, Se  combatit  contre  ledit  Fallmcault  & lès  gens. 
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en  laquelle  bataille  furent  occis  bien  huid  cens  hommes  dont  la  plus  grand  par- 
tie ertoiét  à iceluy  Fafl'incault,  & en  la  fin  pour  la  nuid  qui  furuint  iVne  panic  & 
l’autre  lailfercnt  la  bataille.Et  Bouciquault  par  le  côlcil  de  d’Enguerran  de  Bour- 
nouuillc  qui  eftoit  auec  luy  & de  Gaiflîer  de  la  Salle  tous  deux  nommes  d'armes 
de  grand  proelfe, retourna  en  celle  mefme  nuid  audit  cliaflel  de  Gaing,  lequel  il 
gaignit  & pourueut  grandement  de  viures  & autres  choies  neceflàires  à guerre. 

Et  le  dell'ul'dit  Fallincaultdemoura  dedans  la  villcrmais  dedans  briefs  ioursen- 
fuiuant  voyant  qu’il  ne  pouoit  auoir  ledit  chaftel  (ê  départit  à tout  lès  gens  & re- 
tourna en  les  forterelfes.  Et  le  Marelchal  Bouciquault  commença  à mener  forte 
guerre  aux  Geneuoisôc  eux  à luy  .Et  auec  ce  enuoya  les  mclfagiers  deuers  le  Roy 
de  France  pour  luy  lignifier  les  belôngnes  delfufdideSjCn  luy  requérant  qu’il  luy 
voullill  enuoyer  incontinent  aydeiïe  gens  d’armes . Lequel  Roy  & Ion  grand 
confcil  quand  il  Iceut  les  nouuelles  conlidetât  la  muableté  & delloyauté  defdits 
Genneuois  dilpofa  à procéder  meurement  contre  iceux . Et  depuis  enuoya  à lès 
delpens  les  feigneurs  aeTorfi,de  Rambures,&  de  Viefùille  à tout  certain  nôbre 
de  gens  d’armes  iulques  à la  cité  d’Aft  appartenant  au  Duc  d’Orléans  prochaine 
au  territoire  de  Gennes,  fur  clperanceae  bailler  lècoursà  iccluy  Bouciquault . 
Mais  quand  ils  furent  venus  iulques  là  ils  feeurent  veritablemct  que  tout  le  pays 
eftoit  tourné  en  rebelUon,  relèrué  aucunes  fonerelTes  que  tenoient  encores  Icf- 
dits  François  au  dehors  de  ladiéfe  ville  de  Gennes, lelquellcs  nepouoient  pas  fai- 
re grand  dommage  par  ce  qu’ils  ne  pouoient  tenir  grand  nombre  de  gens  pour 
les  viures  qu’ils  auoient  à danger, & par  ainll  Icldits  cheualiers  eurent  conlîdera- 
tionl’vnauec  l’autre  qu’ils  ne  pouoient  faire  auec  l’autre  cholè  qui  fi.it  de  grand 
valeur  & l’en  retournèrent  en  France . Et  adonc  furent  quis  dedans  Pans  Sc  ail- 
leurs tous  les  marchans  & autres  gens  dudit  pa’y  s de  Gennes  & ce  qui  en  fut  trou 
UC  furent  mis  prifonniers  & leurs  biés  arreftez  & détenu?  lôubs  la  main  du  Roy, 
fl  auoient  efte  iceux  Genneuois  par  treflong  temps  en  l’obciirancc  du  Roy  de 
France  Sc  l’aiioicnt  feruy  en  plullcurs  guerres  alTcz  dJigemment. 

Comment  les  Sei^eurs  du  fàng  royal  conclurent  enfemhle  de  faire  reformer  ceux  qui  a- 
uoient  çouuemi  les  finances  du  Roy  de  la  mort  de  Montaou. 

CH  A P.  LVII, 

N CCS  propres  ioun  les  lèigneurs  du  làng  royal  cftans  à Paris . C’eft  à 
fçauoir  le  Roy  Lo’ÿs,lc  Roy  de  Nauarre , les  Ducs  de  Berry ,dc  Bour- 
gongnCjôi:  de  Bourbon  auec  plufieurs  autres  grans  lèigneurs  Içachans 
& eux  bien  informez  que  Charles  Roy  de  France  eftoit  dutout.apo- 
ury  de  lès  finances  par  lès  officiers  & gouuerncurs,&  mcfmcmcnt  que  là  vailTcl- 
le  & là  plus  grand  partie  de  lès  loyaux  eftoient  tous  en  gaige,  cxpolcrcnt  vn  iour 
à la  pcrlonnc  du  Roy  l’eftat  & pouurc  gouucrncmcnt  qui  eftoit  en  fon  hoftcl,&: 
entre  Icldits  officiers,prclèns  la  Royne , le  Duc  d’Acquitaine  & autres  du  grand 
côlèil  en  requérant  qu’il  fut  content  que  aucun  d’eux  peuft  auoir  là  puiflànce  de 
reformer  tous  ceux  généralement  qui  depuis  le  commencement  de  Ion  rcgnc,a- 
uoient  eu  le  gouucrnement  dcldiéfcs  finances , & de  lès  offices , lâns  nuis  en  ex-  ' 
cepter , & qu’ils  pculTent  iceux  dclèftablir , corriger,  punir  ou  condamner,  lèlon 
les  cas  qui  lèroienttrouuez  fur  eux:  laquelle  requefte  fût  par  le  Roy  accordée. 

Et 
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Et  pour  y mieux  befongner  &cntédrcgrâd  partie  des  (èigneurs  dcfTuldits.Iaiflc- 
rent  leurs  hoftels,S:fen  allerét  loger  à l'hoftel  du  Roy  à S.Pol, dedans  lequel, par 
le  côlcil  d’aucuns  des  (cigneurs  de  Parlements:  de  l’uniucrfité  y côtinuerent  par 
pluficurs  tours  à ladide  reformation. Et  feirét  tât  qu’à  brief dire  ils  appcrceurent 
clercment  que  ceux  qui  auoient  gouuernc  lefoitles  finances  du  royaume  depuis 
xvj.oii  xx.ans  par  auant,feftoiét  trefinal  acquitez:&  auoient  acquis  pour  eux, S: 
pour  leurs  amis  ou  prochains  innumcrablesfinâces  au  prciudicc  de  u ieigneurie. 
Et  parcipecial  Môtagu  qui  auoit  efte  vn  des  pricipaux  gouuemeurs  fût  fort  mis 
en  fefte , S:  tcllcmét  qu’il  fut  ordonné  qu’on  le  print  & menift  en  prifon  en  Cha- 
ftclletauec  aucuns  autres.  Et  pour  parfaire  celte  execution  fut  commis  meflire 
Pierre  des  Ellàrs  Preuofi:  de  Paris , & auec  luy  plufieurs  de  lès  lèrgens . Et  pour 
l’accompaigncr  luy  furent  baillez  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  les  lèigneurs 
de  Heyfly,  de  Robais,S:  mcllire  Rolant  de  Vequerque,  lelqucls  tous  cnfemble, 
le  retrouuerent  vn  certain  iour , & trouuerent  ledit  Montagu , S:  auccques  luy, 
le  maiftre  Martangonge  Euelque  de  Chartres , tous  deux  allans  au  monftier  de 
lâindVidor  pourouÿrla  Melle . Lequel  Preuofl:  accompaigné  des  defluldits 
quand  il  les  rencontra  mcit  la  main  à luy,  & audit  Euelque  en  dilànt  à iceux . le 
mets  là  main  à vous  de  par  l’audorité  roy  .allé , à moy  commilè  en  celte  partie . 
Et  adonc  iceluy  Montagu , oyant  les  parollcs  dudit  Preuoft  fut  fort  efitienieillé 
& eut  trelgrand  cremeur . Mais  tantoft  que  le  cucur  luy  fût  reuenu  il  relpondit 
audit  Preuoll.Et  tu  Ribault  comment  es  tu  fi  hardy  de  moy  ainfi  attoucherî  Le- 
quel Preuoft  de  Paris  did.Il  n’yra  pas  ainfi  que  vous  cuidez,mais  comparerez  les 
grans  maulx  que  vous  auez  faits  & perpétrez . Lequel  non  pouant  refifter  audit 
Preuoft  fut  mené  ly  é treldurement  &deftroidcment  en  petit  Chaftellet.Et  auec 
luy  ledit  Euelque  de  Chartres  qui  eftoit  Prefident  en  la  chambre  des  Generaulx, 
ouqucl  lieu  ledit  Montagu  fut  mis  par  plufieurs  fois  à gchainc . Et  tant,  que  luy 
doutant  à approcher  là  én  demanda  à vn  lien  confelTcur  quelle  choie  il  auoit  à 
faire.Et  iceluy  luy  relpondit . le  n’y  voy  autre  remede  fors  que  vous  appeliez  du 
Preuoft  de  Paris  : &:  ainfi  il  en  feit . Pourquoy  ledit  Preuoft  alla  deuers  les  Ici- 
gneurs  lelqucls  luy  auoient  ordonné  de  le  prendre , ôc  leur  compta  l’cftat  de  la- 
diéfe  appcIlation.Et  tantoft  fur  ce  conuocqucrcnt parlement , pour  exccuter  & 
examiner  cefte  matière.  Et  en  la  fin  fut  declairé  par  les  lèigneurs  dudit  Parlement 
que  ladiéfc  appellation  eftoit  de  nulle  valeur. Et  pourtant  les  delTufdits  lèigneurs 
voyans  ledit  fait  eftre  examiné  &iugé  dirent  audit  Prcuoft;Va&làns  demeure 
toy  accôpaigné  du  peuple  de  Paris  bien  armé,prcns  ton  prifonnier,&  expedie  la 
be'lbngne  félon  iuftice  en  luy  failànt  coupper  la  telle  d’vne  doloüaire  & mettre 
CS  halles  lur  vne  lance.  Apres  lelquclles  parollcs  preftementen  accomplilTant 
leur  commandement  le  dixlèptielmc  iour  du  mois  d’Oélobrc  dilpolà  & ordon- 
ru  ledit  peuple  bien  armé  en  la  place  Maubert  & en  pluficurs  autres  lieux.  Et  a- 
pres  ce  en  vn  hault  cftage , és  halles  fèit  deueftir  ledit  Montagu  iulques  à là  chc- 
milè , & là  luy  feit  coupper  la  telle  & la  mcttrc(comme  dit  ell  ) fiir  le  bout  d’vne 
lance  ,&  le  corps  fut  pendu  par  les  ailTcllcsau  gibet  de  Mont-fàulcon  droit  au 
plus  hault  cftage , celle  execution  fut  faiéle  principallcment  comme  il  fût  com- 
mune renommée, à l’inllancc,  & pourfuite  du  Duc  de  Bourgongne, lequel 
pour  le  vcoir  faire  manda  trelgrand  nombre  de  nobles  hommes  de  lès  pays  de 
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Bourgongnc , de  Flandres  & d’Arthois . Et  vn  petit  deuant  ce , que  ce  aduenill 
le  Duc  de  Bourbon  & le  Comte  de  Clermont  Ion  fils , le  partirent  de  Paris  tret 
indignez  & courroucez  pour  la  prinfc  du  defluldit  Montagu . Et  en  pourfiiiuant 
de  mal  en  pis  le  Duc  d’Orléans  les  freres  & tous  ceux , tenans  celle  bende  furent 
trcfdeplailans  de  Gt  mort, mais  à prelcnt  ils  ne  le  pouoient  autre:  car  ils  n’elloient 
point  ouÿs  pource  temps  au  confeil  du  Roy.  Et  le  lendemain  d’icelle  execution 
Faidle  ainli  (comme  dit  cil)  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  qui  par  auant 
auoit  clic  mande  par  le  Duc  de  Bourgongnc  vint  à Paris,  à l’encontre  duquel  al- 
lèrent pluficurs  grans  lcigncurs,&futrcccutreshonorablementparlcR.oy,  le 
Duc  d’Acquitaine  & plulicurs  autres  Princes . Et  à là  venue  luy  fut  donne  & oc- 
troyé l’hollel  dudit  Montagu  qu’il  auoit  ded.ins  Paris  comme  confilqué , aucc 
tous  les  biens  meubles  eftans  dedans  iceluy.  Et  d’autre  part  fut  mile  la  forterefle 
de  MarcoulTi  en  la  main  du  Roy  fèantc  à lèpt  liciies  de  Paris , lur  le  chemin  de 
Chartres , lequel  ledit  Montagu  auoit  fait  fonder  & ediffier  en  Ion  temps , & le 
logea  prellcmcnt  iccluy  le  Duc  Guillaume  dedans  ledit  hollcl . Et  toutes  fis  au- 
tres terres  & biens  quclsconqucs  furent  aulli  mis  en  la  main  du  Royouprciu- 
dicede  Icsenfàns . Ledit  Montagu  efloit  né  de  la  ville  de  Paris,  & auoit  cllé  par 
auant  fccrcMirc  du  Roy  & fils  de  maillrc  Girard  de  Montagu  iadis  fccrctaire  du 
Roy  Charles  le  Riche  dernier  rrclpafle . Si  clloit  gentil-hômc  de  par  là  mcrc,  Sc 
auoit  marié  trois  filles  légitimes  qu’il  auoit,l’vnc  a fire  Hue  Comte  de  Boelfi , la 
féconde  à lean  de  Craon  lèigneur  de  Monbalon,  & la  tierce  efloit  en  conuenan- 
cc  à lean  de  Mclcun  fils  du  leigneur  d’Antoing.  Mais  le  mariage  ne  le  feit  pas  : & 
fhn  fils  (comme  dit  ell)  clloit  marié  à la  fille  du  leigneur  d’Albrcth  Connellable 
de  France  & coufin  du  Roy.  En  apres  ces  bclongncs  palTées  par  le  defluldit  Pre- 
uoll  de  Paris  furent  prins  pluficurs  gens  du  Roy  : & clpcciallcmcnt  ceux  quic- 
lloient  ordonnez  fur  les  rributs  & reuenucs,&  tous  les  generaulx.  Cell  à Içauoir 
les  Icigncurs  de  la  chambre  des  generaulx  : Et  les  ptefidens,  & les  fèigneurs  de  la 
Chambre  des  comptes,  Perin  Pnlot  marchant  & autres  emprilônnez  au  Louurc 
ôc  ailleurs . Quand  le  Borgne  de  Foucal  elcuycr  du  Roy  & garde  de  là  finance 
nommée  communément  l’Elpargnc , ouÿt  dire  que  le  grand  maillrc-d’hollel  e- 
lloit  prins  & mis  en  prilôn , U fut  grandement  elmerucillé,  troublé  &efmeu, 
pourquoycn  habit  mué  fc  partit  de  Paris  lànsdelaylccrcttcmcntlùrvn  moult 
léger  cheu.-ü , dont  il  fût  en  moult  grand  Ibuppeçon  deuers  les  Icigneurs . En  ce 
temps  l’Archeuelque  de  Sens  frere  audit  mailtrcd’hollel,Guichart  Daulphin, 
& Guillaume  de  TignouuillccheuaIiers,&maillre  Gontier  Col  fccrctaire  du 
Roy,  par  le  conunandement  dudit  Roy  furent  enuoyez  à Amiens  à l’encontre 
des  Legaux  du  Roy  d’Angleterre.Lcquel  Archcucfquc  alfez  toll  ayanr  cognoit 
lànccae  la  prinlc  & cmprilbnnemcnt  de  fondit  frere  print  congé  .à  les  compa- 
gnons & le  partit  d’Amiens . Et  ainfi  qu’il  alloit  légèrement  vers  Paris  il  fût  ren- 
contré d’vn  huilficr  du  Roy  venant  de  Paris  à Clermont  qui  prcllementle  feit 
prilbnnicr  du  Roy  : car  il  auoit  lettres  & puillànce  de  par  ledit  Roy  de  prendre 
&enchartrcr  iceluy  à Amiens  ou  fur  le  chemin  le  par  aucune  aduanturc  il  le 
rencontroit,maisceluy  Archcuclque  moult  prudent  luyrelpondit  prompte- 
ment, par  fiâion  qu’il  clloit  prcll  & appareillé  d’aller  auec  luy  en  Chartre  ou  en 
mort . Et  en  allant  enlcmblc  ils  vindrent  au  fleuue  d’Oize  empres  la  priorc  de 
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fàinû  Leu  de  Cherens  auquel  fleuuc , il  deceut  ledit  huiflîcr , fubtillement  : car 
quand  il  fut  iiTude  la  ncfaucc  aucuns  de  ièsgens  il  monta  iùr  les  plus  légers  che> 
uaux,  & fen  fûyt  entandis  que  ledit  Huilucrattcndoitle  retour  de  ladi£lcnef 
qui  elloit  à l’autre  lez  du  fleuue , dont  luy  grandement  confus  & troublé  retour- 
na à Paris  fans  fbn  prifbnnier.  Le  feigneur  de  Tignouuille  elfant  du  nombre 
des  feigneurs  de  la  chambre  des  Comptes,  fût  arrcllc  audit  lieu  d’Amiens,  par 
leBailm  d’icellevilledu  commandement  des  Princes  delTufdits  & emprifbnné 
en  l’hoAel  d'iceluy  Baillif . Mais  apres  ce  tenrns  luy&  Icdeflufdit  Euciquede 
Chartres  & tous  autres  prilônniers  à Paris , fufpens  & oftez  de  l’execution  de 
leurs  offices  furent  cautionnez,  & curent  grâce  cTaller  parmy  Paris  & ailleurs.  Et 
pourcc  que  Icfdits  Princes  & feigneurs  ne  pouoient  entendre  au  fait  de  la  refor- 
mation des  choies  defTufdiâes , pour  plus  ^rans  bcfbngnes  & affaires  qu’ils  a- 
uoient , ils  fûbflitucrent  trois  Comtes , c’eff  a fçauoir  delà  Marche  de  Vandof- 
me,  & de  fâinéf  Pol , & aucuns  de  la  chambre  de  Parlement  pour  ladiéle  refor- 
mation. Les  gens  de  guerre  qui  auoientefté  euocquez  à venir  autour  de  Paris 
tant  par  le  Duc  de  Bourgongne  comme  par  les  autres  feigneurs,  furent  licentiez 
& retournèrent  chacun  es  lieux  dont  ils  clloient  venus  en  mangeant  le  poure 
euple  félon  la  coulf  urne  d’adonc,me(firc  Guichart  Daulphindeflus  nomme 
Jt  par  les  Princes  defTufdits  conffitué  & ordonné  fôuuerain  mailfre  d’holfel 
du  Roy  ou  lieu  dudit  deffunâ  Montagu, lequel  Roy  effoit  malade  de  fâ  maladie 
accouffumée . Adonc  l’Euefque  de  Paris  requiff  aufdits  feigneurs  qu’on  luy  laiA 
fàff  par  mifcricordc  ofler  le  corps  de  Ibn  fîcrc  du  Gibet,  en  fùppliant  & en  plo- 
rant  piteufement  qu’il  le  peuft  enfeuelir  6c  enterrer . Mais  cefte  prière  & fuppli- 
cationne  luy  fut  pas  accordée  parlefdits  Princes , lequel  Eucfqueoyantleuli- 
éfes  rcfponces  rcmply  de  grand  vetgongne  pour  la  honteulc  mort  de  fondit  fre- 
re , & pour  Li  liiitte  de  fbn  autre  frere  Archeuefquc  de  Sens . Allez  toft  apres  fc 
partit  de  fbn  fiege  Epifcopal  menant  auecluy  fâ  belle  fbeur  femme  d’iceluy  Mon 
tagu  & aucuns  de  fes  enfans,car  le  Duc  de  Berry  auoit  ja  pourueu  vn  autre  Châ- 
celicr  en  l’office  de  fâ  chancelcric,  & alla  en  la  terre  de  fâcliéte  belle  fbeur  alTif  c en 
Sauoyc.Icellç  femme  cfloit  filledefîrcEflicnncdela  Grange  iadisprefîdent  en 
Parlement  & frere  au  Cardinal  d’Amiens.  Apres  pource  <^ue  le  Borgne  de  Fou- 
quade,appellé  aux  droits  du  Roy,nc  vint  ne  comparut,il  fut  banny  par  les  quar- 
refoutgs  de  Paris  du  royaume  de  France  au  fbn  de  la  trompctte.Et  pareillement 
furent  bannis  l’Archeucfque  de  Sens  qui  feffoit  rendu  fugitif,&  plufleurs  autres. 
En  outre  le  Roy  de  Nauarre,  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne , Sc  de  Hollan- 
dcjles  Comtes  de  la  Marche  & de  V endofme  ffcrcs,&  plufleurs  autres  grans  fèi- 
gocurs  allèrent  par  deuers  la  Royne  de  France,&  le  Duc  d’Acquitaine  fbn  fils, fie 
luy  remonftrercnt  la  caufê  pourquoyMontagu  auoit  effé  exécuté, fie  auffi  quelle 
chofeil  efloit  à Etire  des  inquifltions,des  arrefb  fie  de  la  condânation  des  péchas 
fie  déclin  ansjfie  auec  ce,de  toute  la  reformation  du  royaume,  laquelle  Royne  en 
fin  fût  affez  contente  qu’ils  pourlbitiifTcnt  ce  qu’ils  auoient  cncômcncé.Nonob- 
ftant  qu’elle  n’efloit  pas  bic  du  tout  contente  de  fbn  beau  coufln  le  Duc  de  Bour 
gongne  lequel  auoit  fl  grand  gouuemement  fie  puiflânce  ou  royaume  de  France 
fie  le  doutoit  plus  que  tous  lesautres,jaçoit  ce  quelle  luy  môffrafl  allez  fcmblant 
par  paroUcs . Et  de  rechef  fut  là  traiâé  le  mariage  de  Loÿs  de  Bauiere  frere  de 
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ladiâe  Roync  & de  la  fille  du  Roy  de  Nauarre , & luy  fut  donnée  la  polIèfEon 
du  chaftel  de  Maicoufli  auec  toutes  les  appartenâces  nouucllement  confilquécs 
au  Roy  par  la  mort  du  dcfluldit  Montagu , laquelle  befongne  icelle  Royne  eut 
giandementpouraggreable.Etapresccqu’iceuxfèigneurseurentbelbngné par  . 
aucuns  iours  audit  lieu  de  Mellun,il$  retournèrent  à Paris  tous  enfèmble,&  prin- 
drent  auec  eux  maillre  Pierre  Bochet  prefident  en  Parlement , & aucuns  autres 
de  la  chambre  des  Comptes,  eux  afl'emblans  diligemment  chaciuioui  &en- 
querans  fôigneufèment  l^uoir  comment  & defquelles  perfônnes  en  temps  paf- 
le  les  finances  du  Roy  auoient  efté  receües  & delpendues . Durant  lequel  temps 
le  Roy  qui  auoit  ellé  tresfort  malade  retourna  en  famé,  & tât  que  le  fécond  iour 
de  Décembre  alla  de  lônhollel  de  S.  Pol  à cheualvn  haubert  veftu  dellbubslà 
robbe  iufques  à l’Eglifc  cachedralle  de  noRre  Dame, où  il  feit  fbn  orailbn,&  por 
toit  derrière  luy  vn  de  les  paiges,vne  moult  belle  lâllade  d’acier  & vn  azeguaye . 

Et  quâd  il  eut  fiiiéfe  fâdiâe  oraifôn  retoufna  en  fondit  hoflel  de  S.Pol.  Et  le  len- 
demain en  perfonne  tint  confèil  royal , où  eftoient  prefèns  ledit  Roy  de  Nauar- 
re , les  Ducs  de  Berry , & de  Bourgongne , & le  Duc  de  Bourbon  quiefloitre- 
toumé  nouuellcment.  Auquel  confèil, hit  conclud  que  le  deflufclit  Roy  mande* 
roitàvenirdeuersluy  à lafeflede  Noël  prochain  enfûiuant  tous  en  perfonne, 
les  Ducs  d’Orleans,de  Brccaigne,de  Brabant,  de  Bar  & de  Lorraine , les  Comtes 
de  Sauoye,d’Alcçon,de  Ponthieure  & de  Namur,de  Harecourt  & d’Arm^ac, 

& generallemcnt  tous  les  grans  feigneurs  de  fbn  Royaume  & de  la  Daulphiné  , 
auec  pluficurs  Prélats  & autres  nobles  hommes.Et  alors  apres  ledit  mandement 
du  Roy  ledit  Duc  de  Bourgongne  manda  trefgrand  nombre  de  gens  d’armes  tc  ' 

degcnsdetraiâenfcspa'ÿsde  Flandres,  d’Arthois  & de  Bourgongne  pour  la 
fèurté  de  fà  perfonne.  Ouqucl  temps  le  Duc'Guillaume  Comte  de  Hainault  alla 
deuers  la  Roync  de  France  à qui  il  cftoit  prochain  parct,  laquelle  fc  tenoit  à Me- 
lun.Et  tant  traida  vers  clle,qu’ellc  fut  aficz  contente  dudit  Duc  de  Bourgongne 
lequel  elle  n’auoit  pas  bien  à grâce , & auoit  fort  fouRcnu  par  auant  fà  partie  ad- 
uerfè,c’cfl  à fçauoir  la  partie  de  monfeigneur  le  Duc  d’Orléans. 

Comment  le  Duc  Loti  de  Bauiere  ejfoufà  la  file  du  Roy  de  Nauarre . Et  des feigieurt 
qui faffemblerent  À Paris  en  grand  mukitude far  le  mandement  du  Roy. 

CHAP.  LVIIl. 

Oÿs  de  Bauiere  frere  de  ladidc  Royne,ef^ufà  en  ces  iours  auditlieu 
de  Melun  la  fille  du  Roy  de  Nauarre,  dont  deffus  cfl  faide  mention , 
laquelle  par  auant  auoit  eu  cfpoufé  le  Roy  de  Trïiucle,  aifhéfilsdù 
Roy  d’Arragon,  lequel  auoit  naguercs  eflé  mon  en  bataille  fiiide  cn-‘ 
tre  luy  (frae  pan  & le  Vicomte  de  Narbonne , & les  Sardaniens  d’autre  pan , & 
fût  icelle  bataille  fàide  en  Sardanie.  Aufouelles  nopces  fût  fàide  trefgrand  fcfle 
de  pluficurs  feigneurs  dames  & damoifèlles . Et  enuiron  le  Noël  enfûiuat, grand 
partie  des  feigneurs  que  le  Roy  auoit  mandez  vindrent  à Parisrtoutesfois  le  Duc 
d’Orléans  ne  fes  frères  n’y  furent  pas.  Et  la  veille  dudit  iour  de  Noël,  le  Roy  alla 
tenir  fbn  cRat  au  palais, & demoura  là  iufques  au  iour  fàind  Thomas  enfûiuant, 
où  il  célébra  moult  folenncllcment  la  feRe  de  la  natiuité  noRre  fèigncur.  Et  eR  à 
f^uoir  que  ledit  iour  fèoient  à la  table  du  Roy  au  difocr:  Ptemicrcmét^au  droit 
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leinaidre  Guillaume  Bouratticr  Archeucltjue  de  Bourges  c]uiauoitcclebrc  la 
inefle.  Apres  luy  l’coit  le  Cardinal  de  Bar,&  elloit  le  deiluidit  Roy  afliz  au  mcil- 
lieu  de  la  table  moult  notablement  aorne  & vertu  d'babillcmens  royaux , au  ic- 
nertre  le  (coient  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne . Et  lèruoient  plurteurs 
Princes  à table  pour  ce  iour.  Et  là  furet  apportez  treigrand  nombre  de  vaifleaux 
d’or  Sc  d'argent  en  quoy  autresfois  on  auoit  accoullumc  de  IcruirleRoy  aux 
haultes  fclles,  lefquels  vailfeaux  long  temps  par  auant  n’auoient  crté  veuz,pour- 
lant  qu’ils  auoient  ertc  engagez  enuers  Montagu,&  les  auoit  on  retrouuez  apres 
fà  mort  en  Ibn  chartcl  de  Marcouflÿ,&  ailleurs  où  il  les  auoit  fait  mettre . Et  pat 
l’ordonnance  des  Princes  du  fang  royal,  auoient  ertc  rapportez  & remis  en  l'ho- 
rtcl  du  Roy,  comme  dit  eil , dont  plufîeurs  tant  nobles  comme  populaire  de  la 
ville  de  Paris  auoient  ce  pour  fort  aggrcable , & en  ertoient  bien  ioy  ciu  de  les  là 
vcoir , principallcmcnt  pour  l’amour  du  Roy  de  de  fà  trefhoble  feigneurie  .Sie- 
rtoient  pour  ce  iour  venus  deuers  le  Roy  à fbn  mandement  grand  quantité  de 
Princes:  c ert  à f^oir,  le  Roy  de  Nauane,  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne , 
de  Bourbon,  & de  Brabant , le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault , le  Duc  de 
Lorraine,  Loÿs  Duc  de  Bauiere  frère  de  la  Royne,&  bien  dixneuf  Comtes:C’crt 
àfçauoir,  le  Comte  de  Mortaigne  freredu  Roy  deNauarre,  le  Comte  de  Ne- 
uers,lc  Comte  de  Clcrcmont , le  Marquis  du  Pont  fils  au  Duc  de  Bar , le  Comte 
deVaudemont,  le  Comte  d’Alençon , le  Comte  de  Vendofme,  le  Comte  de 
Ponthieurc,  le  Comte  de  S.Pol,le  Comte  de  Clcucs,lc  Comte  de  Tancaruillc,le 
Comte  d’Angy,lc  Comte  de  Namur,&  pluficun  autres  iufques  au  nombre  deA 
fùfdit.  Et  n grand  cheualcrie  y auoit  aucc  lefHits  Princes  que  par  la  relation  des 
heraulx  furent  trouuez  iufques  au  nombre  de  dixliuiél  cens  cheualicrs  ou  plus 
fans  les  efeuyers . Neantmoins  en  certe  noble  compaignie  ne  furent  pas  le  Duc 
d’Orléans  ne  les  freres  ne  le  Duc  de  Bretaigne , le  feigncur  d’Allebretn , Conne- 
ftable  de  France,  les  Comtes  de  Fufes , d’Armignac  Sc  plu  fleurs  autres  grans  fei- 
gneurs,  jaçoit-ce  que  de  par  le  Roy  y euffent  ertc  manoez  comme  les  autres . Et 
le  iour  Cùnù  Thomas  enfuiuant  apres  que  le  Roy  eut  tenu  ertat  royal  au  palais , 
comme  dit  ert,&  fertoyé  honnoraDlement  tous  les  feigneurs  defllifdits,  la  Roy- 
ne  mandée  par  luy,  vint  en  ce  propre  iour  du  Bois  de  Vincenne  en  la  ville  de  Pa- 
ris. A l’encontre  de  laquelle  & de  fbn  fils  le  Duc  d’Acquitaine , allèrent  tous  les 
Princes  & Prélats  accompaignez  de  tref^and  chcualerie  & grand  nombre  des 
bourgeois  de  Paris,  qui  tous  enfcmble  les  conduirent  & compaignerent  iufques 
au  palais , & là  rendit  ladiâe  Royne  au  Roy  fbn  fèigneur  en  fa  prefènee  dcfdits 
Princes , fbn  fils  dcfTufdit,  lequel  par  auant  auoit  erté  en  fon  gouuernement , at 
An  qu’il  appreint,&  fut  inrtruid  en  armes  & autres  befbngnes  neceflàires , pour 
mieux  f^oir  en  temps  aduenir  gouuemer  fâ  feigneurie  quand  befbing  feroit . 

Comment  U Rt>y  tint  ep«t  royal  en  fon  palais  où  eSloient  les  fêi^eurs  dejfufiits  qui  tin- 
drent  flufieurs  grans  confetls  fur  les  affaires  de  fon  Royaume. 

CHAP.  LIX. 
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Nfuiiiant  les  bcfongncs  dcflulîiiiftesjc  Roy  aucc  la  Roync,cn  fa  com- 
paignie  le  Duc  d'Acquitainc  leur  fils.  Apres  qu’il  eut  tenu  plufieurs  c5- 
i'eils  fur  les  affaires  & régime  de  Ibn  Royaume  feit  vn  certain  iour  or- 
donner en  la  fàlle  de  Parlement  dudit  palais , vn  liegc  royal  de  grand 
magnificence, & là  par  luy  mandez  & appeliez  plufieun  grans  Icigneurs, Prélats, 
clergic  & autre  populaire  qui  là  fut  affcmblc  le  Roy  en  habit  Royal  fèant  audit 
liege , & au  plus  près  de  luy  eftoient  le  Roy  de  Nauarre , le  Cardinal  de  Bar,&  à 
l’autre  cofte  eftoient  fbn  fils  le  Duc  dAcquitaine  & le  Duc  de  Berry  auec  les  au- 
tres Ducs  & Comtes  feans  tous  par  ordonnance  es  autres  fiegcs,&  pareillement 
les  Prélats,  le  clergié  & la  cheualeric , auec  grand  multitude  d’autres  gens  qui  e- 
ftoient  chacun  félon  fbn  cftat.  Auquel  lieu,  tût  là  dit  & remonftré  par  la  bouche 
du  Comte  de  T ancaruille,  home  de  belle  & notable  faconde  par  le  commande- 
ment du  Roy  à haulte&clauc  voix.  Comment  Richard  nagueres  Royd’An- 
gletcrre,gendre  du  Roy,  par  Henry  de  l’Enclaftre  foy  difànt  Roy  d’Angleterre , 
& aufll  par  les  fîcns  Sc  fauorifans  fà  panic , en  temps  de  trcfûes  par  ledit  Henry 
adonc  Comte  d'Herby , comme  par  autres  Anglois  de  ligne  royalle  dudit  Roy 
Richard  fuflilàmmcnt  approuuces,par  iceluy  ffaudulcufement  & raauuaifèmét 
fut  OCCIS.  Item  auffi  cément  le  icune  Roy  d’Efcoçe  qui  lors  venoit  en  France,  & 
lequel  cftoit  allié  au  Roy , fut  prins  par  les  Anglois  en  teps  de  trefbes  à luy  bail- 
lées par  iccluy  Henry  où  il  fut  longtemps  prübnnier.  Etauffi  furent  plufieurs 
Ef  coçois  en  la  compaignie  du  Prince  de  Galles:  c’eft  a f^auoir  Y uain  Graindos , 
accompaignez  de  plufieurs  fes  Gallois  aufll  alliez  au  Roy , nonobftant  lefHiûcs 
trefucs , plufieurs  fois  furent  trauaillez  par  guerre  des  Anglois . Et  tant  que 
l'aifiié  Prince  fils  dudit  Prince , fcmblablement  fut  prins  & mené  en  Angleterre 
deuers  &:  en  la  garde  dudit  Henry  où  il  fût  detenu  prifbnnicr  long  temps . Ces 
chofes  ainfi  faites, ledit  propofànt  ainfi  concluant  dit,  qu’il  fcmbloit  au  Roy  & 
luy  apparroit , tout  ce  veu  & confiderc  qu’audit  Henry  il  pouuoit  iuftement  6c 
loyaument  porter  guerre  & contraire  audit  Henry  & à les  Anglois  fans  à luy 
plus  donner  ne  prendre  aucun  refjîit  ne  différer.  Nonobftant  ce  dit  le  propofànt 
que  le  Roy  quelque  chofe  qu’il  feit,  fi  vouloir  il  faire  pour  l’vtillité  de  la  chofê 
publicque  de  fbn  Royaume , ôc  félon  ce  qui  luy  plairoit  à faire . Pourquoy  clia- 
ain  là  eftant  m.andez  de  par  le  R<^  de  quelque  eftat  qu’il  fbit,  penlc  & aduifè  en 
luy  mefmcs  ce  qu’en  fera  bon  de  faire,ü  le  rcuclle  au  Roy , ou  a fon  confcil,ou  à 
l'vn  d’eux.  Et  toute  la  meilleure  voye  & plus  honnorable&prouflîtable  qui  fè 
pourra  trouuer,lc  Roy  l’aura  pour  aggreable,  & adonc  l’oncle  dudit  Roy  le  plus 
aifné  des  Ducs:c’eft  à fçauoir,  le  Duc  de  Berry  fe  leua  tout  droiét,  & fapprocha 
vn  peu  du  Roy  deu.it  fbn  fiege,&  là  à genoulx  ployez,  dit  pour  luy  & pour  tous 
ceux  du  fàng  royal , que  toutes  les  aydes  qu’eux  & chacun  d’eux,  chacun  en  fês 
terres  au  oientfic  leuoient  annuellement,  fcmblablement  il  les  quittoient . Ces 
chofês  par  ledit  Duc  ainfi  diéfes  & proférées  pareillement  dit . Aufll  pour  cefte 
caufe  tous  les  gaiges  &proufhts  qu  eux  & chacun  d’eux  pour  les  affaires  du  Roy 
& pour  cftrc  à fon  confeil  ils  prenoient  & leuoient  annuellement,  femblable- 
ment  ils  le  quittoient . Apres  ces  chofes  ainfi  dicfes  & proférées  par  iccluy  Duc 
de  Berry  Ôc  par  le  Roy  rcceiics  aggrcablcment  ledit  Duc,  du  commàdement  du 
Roy  le  r’afllft.  Apres  lelquclles  chofes  ainfi  faiéles  & di6lcs,lcdit  Tancaruillerc- 
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print  fon  propos, dilànt  que  le  Roy  qui  l.i  cftoit  prefent  reuocquoit  & rappelloit 
tous  gaiges  royaux  baillez  ou  donnez  à tous , à quelque  perlônne  &:  de  quelque 
eftat  qu'il  (bit,&  de  fait  les  annulloit.  Et  quant  à la  relormation  &c  gouucrnemct 
des  finances  de  ce  Royaume , le  Roy  declairoit  fon  intention  élire  telle , que  les 
reformations  données  de  par  luy , & par  l'aduis  du  Comte  de  la  Marche  ( qui  e- 
ftoit  veufùe  de  là  femme  fille  du  Roy  de  Nauarre  ) & de  fon  frere  le  Comte  de 
Vendofme,  le  Comte  de  S.Pol  auec  aucus  des  Icigneurs  de  Parlement  adioinéls 
auec  eux,  qui  reformèrent  tous  ceux  qui  fclloicnt  mêliez  des  finances  de  ce  roy- 
aume feullent  exécutées  làns  en  excepter  perlbnne,  tât  de  la  chambre  des  Com- 
ptes, des  Gencraulx  for  le  fait  des  finâces  de  cedit  Royaume  & de  l'hoft cl  dudit 
Roy,&  tous  receucurs  tant  du  domaine  comme  des  ay  des,grcnctiers,  conterol- 
leurs  &c  gcncrallemcnt  tous  ceuxqui  fo  mdloict  ou  eftoient  entremis  des  finan- 
ces de  ce  Royaume,  de  quelque  eftat, degré  ou  condition  qu’ils  foient,  foient  E- 
uelques,  Archeucfqucs  ou  de  quelque  dignité . En  outre  dit  ledit  propolànt  que 
le  Roy  vouloit  & ordonnoit  qu  en  fon  abfence  & ou  lieu  de  luy , que  la  Royne 
là  compaigne  appelle  auec  elle  aucuns  du  làng  royal , gouuerneroit  & dilpofc- 
roit  de  la  choie  pubhcquc  de  ce  royaume, Iclon  ce  qu'ifiuy  lcroit  & verroit  dire 
bon  à faire.  Item  dit  en  apres  qu’en  l’ablcnce  de  ladiâe  Royne,  le  Roy  vouloit 
& ordonnoit  que  le  Duc  cf  Acquitaine  fon  fils  là  prelcnt,auroit  le  gouuernemét 
en  leur  ablêncc , par  telle  condition  qu’il  feroit  & vlcroit  par  le  conlcil  des  Ducs 
de  Berry  & de  Bourgongne . Apres  {efouclles  choies  par  ledit  propolànt  plus 
plainemcntainfidiélcs&finécs  chacun  ledepaitit,  & le  Roy  defeendit  de  fon 
lîcge  royal,  & à peu  de  compai^c  entra  en  la  chambre  pour  dilher.  Et  tous  les 
autres  Icigneurs,  Princes,  chcuàlicrs , clergé  & populaire  fen  allèrent  à leurs  ho- 
ftels.  Et  le  dilher  finé,  la  Royne  fcpartit  & laiftà  fondit  fils  auec  le  Roy  ôc  fen  al- 
la cedit  iour  veille  de  la  Circoncilion  au  Bois  de  Vincenne  elle  & les  gens . Et  le 
lendemain  qui  fut  le  iour  de  ladidle  Circondfiondu  raatin(le  Duc  de  Bourgon- 
gne qui  tout  Icul  auoit  plus  de  Princes, de  chcualiers  & d’autres  gentils-hommes 
que  tous  les  autres  Princes  cnfcmblc)  donna  cedit  iour  largement  & plus  de 
loyaux  au  regard  des  autres  Princes  cftâs  à Paris  qu’ils  ne  feirent:  Iclqucls  loyaux 
on  a accoullumé  de  donner  cedit  iour  : & les  donna  à tous  ces  chcualiers  & no- 
bles de  fon  hoftel , qui  Iclon  l’eftimation  & commune  voix , fc  montoient  bien 
quatorze  mille  florins  d’or  en  cert-iinc  lignification:  ceftàlçauoirfàitsàlcm- 
blance  de  ligne , qu’on  appelle  mucl  de  maflbn  tant  d’or  comme  d’argent  doré , 
&.àchacunbout  dcchacun  muel  pendoit  vne  petitechaincttedorwàlalcm- 
blancc  d’vn  plommet  d’or  en  fignifiation,c  eft  à l^uoir:que  ce  qui  cftoit  mis  par 
a(prc  & indireâe  voye  feroit  mis  à plain  & en  fon  rieulle,  & le  terok  mettre,  où 
mettroit  à équité  & droiéle  ligne  de  raifon,  ficomme  on  pouuoit  croire  & pen- 
for.  Item  & le  iour  des  Roys  cnfoiuat,  Loÿs  Roy  de  Cecillc  aufli  mandé  de  par 
le  Roy , entra  à Paris  : lequel  venoit  de  la  cité  de  Pile  deuers  le  Pape  Alexandre 
quint , Sc  feit  fon  entrée  à grand  compaignie  de  Princes  & de  clergé  qui  eftoient 
allez  au  dcuant,& à l’encontre  de  luy . Etvnpeu  apres  entra  à Paris  le  Cardinal 
dcThurry,  enuoyé  de  par  noftrc  làinél  Pere  deuers  le  Roy,  lequel  fût  reccU  à 
grand  honneur,  & .lufli  fût  Pliillebert  de  Lignac  grad  maiftre  de  RJioddcs,chicf 
de  la  religion  de  S .lean  de  lerulàlcm, lequel  venoit  d’Angleterre.  Et  eft  vray  que 
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cc  temps  pendant  le  Roy  donna  congé  a ceux  qu’il  auoit  mandé, & pareillement 
le  Duc  de  Bourgongne  à lès  gens, excepté  qu’il  retint  de  (à  cheualerie  & compai- 
gnie  de  cent  à (îx  vingts  gentils-hommes  cl  armes  auecques  ceux  de  l'on  hoftel , 
pour  la  l'eurté  de  luy  & garde  de  lôn  corps,&  les  autres  renuoya  à leurs  mailôns. 
Le  Duc  aufl'i  & aucuns  autres  grans  Icigneurs  auecques  leurs  gens  illîrenthors 
de  Paris,  & l'en  retournèrent  en  leurs  pays.  Mais  ainçois  qu’ils  le  p.-utilTent,  il  fût 
vray  que  du  vouloir  & confentement  du  Roy  & de  la  Royne  là  compaigne , le 
Duc  d’Acquitaine  leur  fils  fût  garde  & baillé  en  garde  &dod;rine  pour  le  gar- 
der de  perd  au  Duc  de  Bourgongne:  lequel  ne  defiroit  autre  choie,  & à ce  auoit 
moult  labouré  & faiél  labourer  par  aucuns  du  fiuig  & lignaige  du  Roy , & met 
mement  par  fon  oncle  le  Duc  de  Berryjcquel  feftoit  plufieurs  fois  & par  moult 
de  manières  exeufé  d’auoir  le  gouuemement  enuen  la  Royne , & auoit  tam  fait 
cnucts  ellc,que  le  lire  de  Dolhaing  chcualier  fon  principal  efcuyer,confeillier  & 
aduocat  du  propre  confentemét  delà  Royne  fût  fait  Cnancellier  du  Duc  d’Ac- 
quitaine, & le  lèigncur  de  S.George  premier  chambellan,  & les  chafleaux  du 
Crotoy  ôc  de  Biauram  fur  Chance  luy  furent  baillez  en  garde  à là  vie,  moyen- 
nant vne  penlion  aux  Chaftellains  predecclfeurs  accouftumée  de  payer , ou  lieu 
defquelsChallcllainsilmeit&conftituadeuxdefes  cheuahers.  C’eft  à fçauoir 
le  feigneur  de  Cro'ÿ  au  Crotoy , & le  feigneur  de  Humbercoun  à Biauram , & 
meflîre  Regnier  Pot  fut  fait  à làpriere  gouuemeur  pour  monlcigneur  le  Duc 
d’Acquitaine  au  pays  du  Daulphiné.  Et  apres  ces  belongnes  ainfi  fai£fes,le  Roy 
rencheut  malade  de  fa  m.-iladie  accouftumée  & fut  mis  en  bonne  garde,  & d’au- 
tre part  ceux  qui  eftoient  commis  à la  reformation , befoignoient  foigneufemét 
chacun  iour.  Et  tant  y continuèrent,  qu’à  plufieurs  de  ceux  qui  auoient  gouuer- 
né  les  finances  furent  recouurez  grans  deniers , & adonc  les  Princes  & le  confcil 
royal  alloientfbuuent  de  Paris  au  Bois  de  Vincenne  deuers  la  Royne  où  elle  fc 
icnoit,&  lans  laquelle  nulles  grans  befbngnes  ne  Ce  paflbictidurant  lequel  temps 
le  Duc  de  Berry  & de  Bourbon  le  tindrent  aucunement  mal  contens  de  ce  qu’ils 
n’eftoient  point  fi  fôuuent  appeliez  au  confêil  royal  qu’ils  auoient  accouftumé, 
& auec  ce  qu’ils  n’auoient  pas  fi  grand  .tuéforité,  & pourcc  eux  voyans  ainfi  c5- 
nie  exiliez,  prindrent  congé  au  Roy,  à la  Royne,&  aux  autres  Princes,  & fen  al- 
lèrent chacun  en  (bn  pa’ys.  Et  alors  le  Cardinal  de  Thurry  vint  à Paris,  & feit  rc- 
quefteauditcon(cil&:  à l’vniuerfité , qu’on  voulfift  faire  à noftre  fàinâ  Pere  le 
Pape  Alexandre  de  deux  dix  fur  l’Eglife  Françoifc,pour  les  grans  affaires  qu’il  a- 
uoit,laqucllcrequefte  ne  luy  fut  pas  accordée:  pourcc  que  ceux  de  l’vniuerfité 
fbppofereni  à l’encontre  pour  toute  ladiâe  Eglifc . Et  pour  y obéir  plus  ample- 
ment, requirent  5:  obtindrent  vn  mandement  royal , parlequelileftoitcom- 
mandé  à tous  oftîciers  coyaulx , que  toutes  gens  venans  ésmeâes  de  leurs  offi- 
ces fàifâns  telles&  pareilles  requeftes  fuffent  expulfêz  6c  déboutez  hors  du  Roy- 
aume, les  mendiens  pareillement  auoient  impetré  vne  bulle,  laquelle  ils  appor- 
tèrent à Paris  contenant  moult  de  nouuelletez,  dcfquelles  ils  n’auoient  pas  ac- 
couftumé d’vfer.  Et  eftoit  U conclufion  telle,  finablement  que  les  dix  & autres 
chofes  comme  les  oblations  des  Eglif'es  leur  deuoient  mieux  appartenir  qu’aux 
curez,  & que  proprement  ils  font  curez  : par  ce  que  ceux  qui  fc  confeffent  à eux 
ne  font  tenuz  d’eux  confeffer  à Icurfdits  curez:  & ce  prefeherent  publicquement 
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parmy  Paris.  Et  les  autres  deladiâe  vniuerfitc  prelchoient  le  contraire  & par 
ainfi  fut  audit  lieu  de  Paris  en  temps  de  karefine  grand  difeord  & dilTenfion  en- 
tre icelle  Vniuerfité  & leldits  Mandiens,&  tant  qu’ils  furent  dtfboutez  & priuez 
de  l’vniuerfité.Mais  affez  brief apres , les  Jacobins  comme  les  plus  làges  aes  au- 
ues , renoncèrent  à ladidte  bulle . Et  iurerent  & promeirent  que  iamais  n'en  vfè- 
roient  ne  auHî  des  autres  priuilegesà  eux  concédez.  Et  par  ainli  lurent  recon- 
lèiliez  aucc  ladiâe  vniueriîté.  Et  adonc  le  Pape  tenoit  là  coun  à grand  puillànce 
en  la  ville  de  Boulongne  la  Grafle . 

Comment ÿTdnâ  dijjenfion  fejmeut  en  cefl  an  entre  le  Roy  de  PouUanne  l'une  part, O" 
le  grand  maipre  de  Prujjiec?' fis freresttautre part.  chap.  lx. 

N ceft  an  fût  meüe  vne  grâd  dilcôrde  entre  le  Roy  de  Poùlanne  d’v- 
ne  part,&  le  grand  maillre  de  PrulTe:  & alTembla  ledit  Roy  trelgrand 
oH  de  diuerlès  nadons,lelquels  il  mena  audit  pays  de  Prull'e  pourice- 
luy  dellniire  : mais  prellement  le  delfufdit  maiUre  6c  lès  frétés  allè- 
rent contre  luy  à grand  puillànce  en  monUrant  lèmblant  de  vouloir  à iceluyli- 
urer  bauille.Et  quand  ils  furent  l’vn  deuât  l’autre  par  la  voulenté  de  Dieu  le  Roy 
de  Poùlanne  auec  tout  Ibn  oft  le  partit  : ouquel  eftoient  vingt  mille  Tartarins  8c 
plus , làns  les  Poullanniens  & autres  Chrelticns  à luy  alliez , dont  il  auoit  grand 
nombre , retourna  en  Ibn  pays,  & depuis  par  l’exhortation  du  Roy  de  Poullan- 
nie,le  Roy  de  Lituaire  & autres  Sarrazins  làns  nombre  entrèrent  en  Prullè  en  la 
partie  deuers  la  mer, laquelle  à peu  près  fut  toute  deftruide . Et  forent  prins  par 
ceux  de  Prufle  bien  mille  Sarrazins  & plulîeurs  oçcis.Ce  Roy  de  PouUanne  aet 
fus  nommé,  ladis  Sarrazin  fot  fils  du  Roy  de  Liéluaire,  qui  par  grand  couuoidlè 
& ambidô  de  regner  occift  fondit  pere , & pour  celle  caulc  fot  dechalTé  du  pays 
& le  retrahit  à refoge  deuers  le  Roy  de  PouUanne  qui  pour  lors  regnoit , lequel 
le  receut  honnorabiement  6c  fot  grandement  priuc  & familier  auec  luy,  6c  aulE 
acquill  l’amour  des  Princes  & du  Royaumc.Pourquoy  apres  la  mon  dudit  Roy 
de  Poullaime,les  Poullanniens  de  commun  accord  elleurent  iceluy  homicide 
en  Roy,&  le  feirent  bapdlèr  & eilre  ChreUien,&  puis  elpoulà  6c  print  à lèmme 
laveufoeRoyneduRoy  nagueres  trclpalTé,  & depuis  ce  temps  obtint  iceluy 
Royaume  alfezheureui^ent.  Ouquel  temps  Sagimont  Gernudn  du  Roy  de 
Boclme  Roy  de  Hongrie  print  à femme  la  Iceur  de  la  Royne  de  PouUanne  def> 
fos  riommée,lefoueUe$  elloiét  hUes  d’vn  Comte  d’AUemaigne  nommé  le  Com- 
te de  Cely  & de  la  lignée  royalle  du  royaume  de  Hongrie . Auquel  royaume  le- 
dit Roy  de  PouUanne  contendoit  à caulc  de  làdidc  femme,  6c  pourcc,print  oc- 
rafion  de  trauaillcr  ceux  de  Hongrie  & de  Pruffc,en  mâdant  lecrettemet  par  lès 
lettres  au  Roy  de  Liduaire  fon  coulln  germain  à luy  allié  qu'il  entrait  en  Prullè 
ven  la  mer , & luy  aucc  lès  Poullanniens  & autres  viendroit  à l’encontre  de  luy 
par  autres  parties  en  deftruilànt  tout  le  pays  : mais  fon  intention  fot  delcouuerte 

f»ar  ce  que  Icldiéles  lettres  & fon  mcflàgicr  forent  trouuez  du  Roy  deHongrie  : 
equcl  quand  il  fot  aduerty  des  befongnes  dellùldiâcsmeit  11  bonne  prouiUon 
auec  le  maillre  de  Prullè  chacun  en  fon  pays,  que  les  dclTulidits  ne  leur  portèrent 
guerre  ne  dommage. 
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Comment  le  Duc  de  Berry  retourna  i Paris  au  maniement  du  Roy , du  mariage  du fis 
auRoyL/)ts,(ydetaJfemhltequiJifeitiMeunlechaflel.  CH  A P.  LXI. 

V commencement  de  cell  anfùtlcDucdc  Berry  remandé  de  par  le 
Roy  à venir  à Paris , lequel  y rcuint , & fut  cnuoy  é auec  le  Roy  de 
NauarrcàGiensfurLoirc,  pourappaifer  ledilcord  d’entre  le  Duc 
de  Bretaigne  d’vne  pan,&  le  Comte  de  Ponthieure  & là  belle  mere 
d’autre  part . Lefquelles  deux  parties  jaçoit-ce  qu’ils  eulicnt  promis  d’y  compa- 
roir en  perlônne  n’y  furent  pas  : mais  y enuoyerent  leurs  procureurs  pour  eux . 
Lerquels  de  Nauarre  & de  Berry, meirent  & rendirent  grand  peine  par  moult  Sc 
diuerfes  maniérés  à iceux  menre  d’accord  : mais  pource  qu’ils  ne  pouuoient  be- 
fbngner  meirent  la  delFence  en  la  main  du  Roy  parle  confèntement  delHiéles 
parties,delorsiufquesàlaféifedeToufTaints  eniuiuant,  & apres  fen  retournè- 
rent à Paris.  Ens  ouquel  temps  fut  fait  & côclud  le  mariage  de  laifhé  fils  du  Roy 
Loÿs,&  de  Katherine  fille  au  Duc  leande  Boutgongne,  laquelle  par  mefllre 
Jean  de  Chaallon  (eigneur  de  Daiiay,le  fèigneur  de  ûtmâ  George,  meflire  Guil- 
laume de  Saufdiuers,  & meflire  laques  de  Courtiamble  fût  conduire  & menée 
iufques  à.  Angiers,  & là  deliurée  à la  Royne  femme  dudit  Roy  Loÿs  : laquelle  la 
receut  moult  ;^greablement  & feit  grand  chiere  & grand  honneur  aux  cheua- 
liers  deflulHits . Et  à tous  ceux  qu'ils  auoient  amenez  auec  eux . Et  apres  aucun 
peu  détours  fen  retournèrent  à Paris  deuers  leur  fèigneur  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne.  Et  en  ce  mefmes  temps  faflemblerent  en  la  vüle  de  Meun  le  chaflel , les 
Ducs  d’Orléans  & de  Bourbon,  les  Comtes  de  Cleremont , d’Alençon  & d'Ar- 
mignac,  meflire  Charles  d’Allebreth  Conneflable,auecques  plulicurs  autres  fèi- 
gneurs  de  grand  puiflance  & auâorité:lefquels  eurentpar  prufieurs  ioumées  de 
grans  côlèils  l'vn  auec  l’autre  fur  leurs  affaires,  & par  efpecial  fur  la  mon  du  Duc 
d’Orléans  deffunâ,  pourfçauoir  principallement  comment  ne  par  quelle  ma- 
niéré on  pourroit  procéder  contreluy  pour  auoir  vengenance  de  là  perfbnnc,  & 
comment  on  fy  auroit  à conduire.  Si  furent  miles  auant  plufieurs  & diuerfes  o- 
piniôs.  Et  eftoit  l’vn  d’aduis  que  le  Duc  d’Orléans  luy  feit  guene  mortelle  à l’ay- 
de  de  fès  rcignciirs,parcs,amis , alliez  & bien  vueillâs  par  toutes  les  maniérés  i|ue 
faire  fè  pourroit.Les  autres  difôient  qu’il  valloit  mieux  à tenir  autres  termes,c  efl 
àf^uoirderemonflrerauRoy  leurfôuuerain  fèigneur,  qu’il  feit  iufhce&rai- 
fbn  dudit  Duc  de  Bou^ongne,&  qu’à  luy  appanenoit  à le  faire  : car  il  touchoit 
corne  pour  la  mon  de  Ion  propre  frere  germain . Et  en  fin  pource  qu’ils  ne  peu- 
rent  eftre  tous  confermez  a vne  fèullc  opinion , ptindrent  iour  eflre  enfèmolc  à 
autre  iouraée.  Mais  deuant  qu’ils  fè  depaniflènt  Rit  traiâé  le  mariage  de  Char- 
les Duc  d’Orleans,&  la  fille  audit  Comte  d’Armignac , laquelle  efloit  niepcc  au 
Duc  de  Berry  de  parla  mere.Etauflîfèeur  au  Côte  de  Sauoye.  Etcefait,les  fèi- 
eneurs  defllildits  fè  départirent  fie  retournèrent  chacun  en  fa  fcigneuric  .Et  alors 
le  Duc  de  Bourgongne  eflant  à Paris  gouuemoit  plus  que  tous  les  autres  Prin- 
ces du  royaume,  fie  le  conduifôient  les  befbngncs  fie  affaires  par  luy  fie  fès  &uo- 
rïfàns,dont  il  n’cfl  point  à doubter  qu’il  auoit  plufieurs  enuieux. 


Comment 
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Comment  le  Roy  Lois  pen  tsll*  en  Prouuence  & à Boulonne  contre  le  Roy  Lancelot . 
Et  de  lamort  du  Pafe  Alexandre.  Et  lelelHots  du  Pape  lean.  chap.  lxii. 

N ce  temps  le  RoyLoÿs  fc  partit  de  Paris  atout  grand  nombre  de 
gens  d’armes,  & fen  alla  en  Prouuence  & de  là  à Boulongne  la  GraC 
ic , pour  aller  à l’encontre  du  Roy  Lancelot  ion  aduerlairc,deÉfendre 
& garder  fon  pays  de  Naples , où  le  Roy  continuellement  faiibit  de 
gransmauk  Stinuafions.  Pourquoy,  comme  dit  eft,  fùtfaide  par  ledit  Roy 
Loÿs  trelgrande  aflèmblce  de  nauires  & de  gens  d’armes  pour  y reliftcr , & auec 
ce  auoient  eiperance  que  le  Pape  Alcxandrelcur  feroit  ayde  & allîftcnce  en  tout 
ce  qu’il  leur  lcroit  poflible , tant  d’argent  comme  d’armes  : mais  la  belbngne  en 
briefs  termes  tourna  tout  autrement  qu’il  ne  pcnlbit  : car  lendemain  de  l’inuen- 
tionlainde  croix,  ledit  Pape  Alexandre  fut  empoifonné  en  la  ville  de  Boulon- 
gne la  Graflc,comme  il  fut  commune  renommée,  & mourut  tref-piteufement . 
Et  furent  fes  entrailles  enterrées  & (es  obfcques  faits  en  l’eglilc  des  Cordeliers.  Et 
célébra  la  mefle  le  Cardinal  de  Vimers,les  diacres  & fbubdiacres  furent  les  Car- 
dinaulx  d’Efpaigne  & Thurry,  &cftoienttousceuxdclacourt,veftusdenoir, 
fâifàns  trefgrand  dueil . 

E N apres  le  fixiefme  iour  de  May , le  corps  dudit  Pape  qui  eftoit  embaulmé 
de  fines  cfoices  fut  mis  en  la  (aile  où  il  tenoit  fon  audience,  &veftude  vcftures 
fàcerdotalles,  la  face  defcouucrte  & vus  gads  en  fes  mains  & nuds  pieds  defeou- 
uers:  & quiconques  le  vouloir  baifèr  faire  le  pouuoit , & furent  faits  neuf  fciaii- 
ces  des  morts  là  mefmes . Et  y auoit  vingt  Cardinaulx,  deux  Patriarches,  quatre 
ArchcuefqueSjVingtôc  quatre  Euefques,auecques  plufieurs  Abbez,Dodeurs& 
autres  plufieurs  gens  d’Eglifè . Ses  armes  cftoient  mifes  aux  quatre  bouts  du  cer- 
cueil. Et  furent  didles  par  neuf  iours  meffes  & fcruiccs  tout  ainfi  & par  telle  ma- 
niéré que  le  lendemain  cju’il  fut  trefpaffé.  Les  meffes  furent  célébrées  l’vne  apres 
l’autres  par  les  Cardinaulx,  &lcneufiefinc  iour  dudit  mois,  fut  le  corps  porte 
aufdits  Cordeliers  pour  l’cntcrrer,&  le  porterent,c’eft  à fçauoir,au  deuàt  les  Car- 
dinaulx de  V imers  & de  Challant:  Et  par  derrière  le  Cardinal  d'Efpaignc,le  Car- 
dinal de  Thurryde  Cardinal  Milles  alloit  dcu.int  qui  portoit  vne  croix  deuant  le 
corps,  les  corifles  furent  les  Cardinaulx  de  Barnonpasceluy  qui  eftoit  fils  au 
Duc  de  Bar,  mais  de  Bar  en  Puillc,&  l’autre  fût  le  Cardinal  des  Vrfins.Le  Cardi- 
nal de  V imers  feit  ce  fèruice  comme  il  auoit  fait  à l’enterrement  des  entrailles.  Et 
ce  fait,  les  Cardinaulx  rctouraerent  chacun  en  fbn  hoftel  tous  veftus  de  noir . Et 
apres  difherferaffemblercnt  au  palais  où  ils  furent  en  conclaue  depuis  lemct- 
efedy  iufques  au  fàmedy  enfùiuant . Et  là,  en  Balthazar  Cardinal  de  Boulongne 
plufieurs  defHits  Cardinaulx  eurent  regard  enfcmble , & l’elleuerct  en  fbuuerain 
Pafteur  de  toute  Tvninerfêlle  Eglifè . Les  autres  qui  n’eftoient  pas  bien  d’accord 
de  ladiéfe  cleétion,quand  ils  veirent  qu’ils  eftoient  en  trop  petit  nombre  fc  con- 
fentirent  auec  les  autrcs,&  puis  le  prindrent  & le  menèrent  en  l’Eglifc  cathedral- 
le  de  S. Pierre.  Et  la  en  le  mittrant  prindrent  le  ferment  de  luy . Et  apres  le  mene- 
rét  en  l'hoftel  de  fbn  predeceffeur,c’eft  à fçauoir  au  palais.  Et  tâtoft  toute  là  mai- 
fbn  fut  fùftce , & emporté  tout  ce  qu’on  y trouua , & mefînement  n’y  demoura 
huy  s ne  feneftre  que  tout  ne  fut  ofté . Et  le  lendemain  l’appellerent  lean  premier 
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de  cc  nom,  Pape  xxiij.Et  là,fiirent  faiâes  cedit  iour  tat  de  nobleflès  & de  ioyeu- 
l'eccz  qu’il  Icroit  fon  à l’elhmer.Et  furent  à la  procellion  xxüij.Cardmaulx,  deux 
Patriarches, trois  Archeuclques,  xxvij.  Abbez  tant  mittrez  comme  non  mittrez, 
làns  les  autres  gens  d’Eglilc  qui  cftoient  en  trelgrad  nombre.  Et  porta  ledit  Pape 
pour  cc  iour  vnc  mitre  vermeille  bordée  de  blanc . Et  le  fâmedy  enluiuant  xxiij. 
lour  de  May  iccluy  Pape  reccutcnla  chappcllcdc  Ibnpredcccircurleslàinélcs 
ordres  de  prcftre.Et  célébra  la  mcflele  Cardinal  deVimcrs,&  fût  diacre  le  Cardi 
nal  de  Challant.  Auquel  feruicc  furent  tous  les  Prélats  deflus  nommcz.Et  le  len- 
demain qu’il  fut  dimcche  ledit  Pape  célébra  la  meffe  en  ladiéfe  Eglilc  de  S.Picr- 
re,&  auoit  ledit  Cardinal  de  Vimers  auprès  deluy  quiluy  mondroit  le  feruicc, 
& là  cftoient  le  Marquis  de  Fcrrare,  & le  lèigncur  de  Malcfte  <|ui  tenoient  le  ba- 
cin  où  le  Pape  lauoit  fès  mains.  Lequel  de  Fcrrare  auoit  amène  en  là  compagnie 
liiij.chcualicrs  tous  veftus  de  vermeil  & d’azur,  & auoit  cinq  trôpcttcs  & quatre 
paires  de  mencft  tiers  tous  ioüans  chaeû  de  fbn  inftrumct.  En  outre  la  dcftuldicfe 
mefle  cclebrce  par  ledit  Pape  Ican,il  fût  porté  hors  de  ladiâe  Egiifc , & là  fur  vn 
efchauflàultbicn  & noblement  ordonné  ou  paruis  d’icellc  Eglifêflitaftls  & po- 
fé,&  là  fiit  courôné  prefèns  ceux  qui  là  cftoicnt,dont  il  y auoit  xxvj.Cardinaulx, 
ij.Patriarchcs,v.  Arcneuefqucs,xxvj.Euefques,xxviij.Abbcz  mitrez,  & xxij.non 
mittrez,aucc  grand  multitude  de  Doéfeurs  & autres  gens  d’Eglilc . Et  luy  cftant 
en  ladiéle  chaire  qui  eftoit  toute  couucttc  de  drap  d’or,cftoient  autour  & à l’cn- 
uiron  de  luy,  les  Cardinaulx  de  Vimers,  de  Challant,dc  Millet  & d’Efjiaigne,  de 
Thurry  & de  Bar  deflus  nommé  à tout  des  eftouppes  & du  fcudcfquels  en  met- 
tant le  feu  efdiiftcs  cftoup  pes  dilbient  au  Pape.Pere  fàinâ: , ainfi  (c  palTe  la  glourc 
du  monde.Et  feirent  ôc  dirent  ainfi  par  trois  fois , & à chacune  fois  eft.iindoient 
le  feu  & ralumoicnt.En  apres  le  Cardinal  de  Vimers  dit  fur  luy  & fur  fà  couron- 
ne aucunes  oraifbns,  lefquelles  finées  ils  mcirent  ladiéàc  couronne  fiir  fbn  chief, 
& eftoit  icelle  couronne  double  de  trois  couronnes , c’eft  à fçauoir  la  première. 
d’or,qui  enuironnoit  le  front  par  dedans  la  mittre . La  féconde  d’argent  & d'or , 
& n’eftoit  qu’au  mcillicu  d’iccllc  mittre . Et  la  tierce , eftoit  d'or  très  précieux  & 
pur,&  furmontoit  ladibte  mittre  : & apres , luy  couronné  & defeendu  dudit  et 
chauftault,  fut  mis  fur  vn  cheual  qui  eftoit  tout  couuert  de  vermeil . Et  les  chc- 
uauxdes  Cardinaulx,Patriarches,Euefques,  Archeuclques  cftoient  tous  couucrs 
de  blanc:  Et  cheuaucha  en  ceft  cftat  de  rue  en  rue  par  toute  la  cité  fâifànt  le  ligne 
de  la  croix  iufbucs  en  la  rue  où  demouroient  les  luif^lefqucls  offrirent  par  elcrit 
leur  loy, laquelle  de  fâ  propre  main  il  print  & receut,&  puis  la  regarda,^  tantoll 
la  icéfa  derrière  luy  en  dimt.  V offre  loy  cft  bône,mais  d’icelle  la  noftrc  cft  meil- 
leure. Et  luy  party  de  là  les  luifs  le  fùiuoient  le  cuidant  attaindre,  & fut  toute  la 
couucrture  de  fbn  cheual  defchirée,&  le  Pape  iecàoit  par  toute  les  rues  où  il  pafi 
fbit  monoy  c:  c’eft  à fçauoir  deniers  qu’on  appelle  quatrins  & mailles  de  Florcn- 
ce  & autres  monnoyes,&  y auoit  deuant  luy  & derrière  luy  deux  cens  hommes, 
d’armcs,&auoit  chacun  en  fà  main  vnc  mafle  de  cuyr,dôt  ils  frappoient  les  luifs 
tellement  que  c’eftoit  grad  ioye  à vcoir.Et  puis  fen  retourna  en  fbn  palais  le  len- 
demain auec  les  xxviij.C.ardinaulx  veftus  de  rouge,trois  Patriarches  veftus  ainfi, 
dix  Archcuclqucs,xxx.Ecucfques,aufTi  fcmblablcmcnt  veftus  & mitrez  de  blan- 
ches mitres,xl.  Abbez  tant  mitrez  conune  non  mitrez,Lc  Marquis  de  Fcrrare , le 

feigneur 
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fcit;neiir  de  Mafefte , le  firc  de  Gaucoun , & des  autres  xliiij.  tant  Ducs, Comtes 
comme  cheualiers  de  la  terre  d’Italie  veftus  de  parement  de  leurs  liurces . Et  en 
clucune  rue  deux  & deux  menans  le  Pape  pat  le  frain  de  Ibn  cheual , l’vn  à dex- 
tre  ôci'autrc  àleneftre.  Et  là  elloient  trente  fix  bufincs  ou  trompettes  & dix  pai-. 
res  de  meneftriers  fonnans  d’inftrumcns  muficnulx,fic  en  chacune  couple  auoicc 
trois meneftriers,  &lly  auoit  chantres  parefpccial  les  chantres  delà  chappeli 
le  de  fon  prcdecefl'eur , aufli  les  chantres  des  Cardinaulx  6c  plufieurs  d’Italie  qui 
tous cheuauchoient  deuantlePape,qui  chantoient  motets,  virlays,  6c chan- 
toient  moult  hault.  Et  quand  il  fut  venu  en  (bn  palais , il  donna  là  paix  à tous  les 
Cardinaulx . Lefqucls par  ordre  6c  degré  en  degré  le  bailèrét  ou  picd,cn  la  main 
ôc  en  la  bouche.  Et  commença  le  Cardinal  de  Vimers , 6c  en  apres  les  Patriar- 
ches,Archeuefqucs,Euefques  6c  Abbez , 6c  côfc-quément  les  autres  gens  d'Egli- 
fe.  Et  par  les  quatre  elemens  donna ûbeneilTon  à touseftans  en  cftat  de  grâce, 

6c  à ceux  qui  n’y  eftoient  pas,  il  les  diftenfa  iufques  à quatre  mois  apres  enfuiutt 
affn  que  pendant  le  temps  ils  fy  meiflent,  en  priant  que  pour  Ibn  prcdcceiTeurs 
Pape  Alexandre  chacun  dit  trois  fois  Pater  nouer,6cc.  Et  de  là  fen  alla  au  difiicr 
6c  clloit  enuiron  l’heure  de  douze  hcurcs,6c  quand  ledit  myftere  fut  commencé 
il  eftoit  entre  cinq  6c  fix  heures  du  matin,pour  ladite  folénité  de  luy , chaeû  feit 
fcfte  par  l’clpace  de  huiâ  iours  par  toute  la  cité  de  Boulongne.ôc  en  chacun  col- 
lege de  l’Eglife  cathédrale  de  (àinéà  Pierre  feirent  procelliô  entour  ladiélc  Egli- 
fe , 6c  eftoit  tout  le  cpllege  veftu  de  chappes  vermeilles  : 6c  pareillement  feirent 
les  Chartreiix  du  mont  lainéfMichcl  qui  eft  dehors  les  murs  de  Boulongne . Et 
le  lendemain,ceft  à Içaiioir  le  xxv.iour  dudit  mois  de  May  ledit  Pape  lean  xxiiij.  • 
confetma  là  court,  6c  aux  Cardinaulx,  Patriarches,  Archeuefques,6c  Euefques , 
au  Marquis  de  Ferfarc  6c  aux  Hcraulx  d'Italie  donna  plufieurs  dons  ôc  diuers.Et 
furent  fàides  grans  feftes  6c  dances  en  fonnât  plufieurs  6c  diuers  inftntmens  mu- 
ficaulx.  Et  le  vingt  fixiefmc  iour  enfuiuât  reuocqua  tout  ce  que  le  Pape  Alexan- 
dre auoit  fait,  excepte  ce  qu’il  auoit  cOnfermé , 6c  ce  qu’il  eftoit  accepté  ou  prins 
po'irefllon  corporelle  ou  clpirituclle.  Item  le  vendredy  apres  le  couronnement 
ducTit  Pàpc,  le  Roy  Loÿs  vint  à Boulongne,  à l’encontre  duquel  allèrent  en  belle 
ordonnance  hors  la  ville  vingt  deux  Cardinaulx,deux  Patriarches,fix  Arclieueft 

3ues,  vingt  Euéfques  ôc  dixhuit  Abbez . Et  luy  entrant  en  la  cité  alla  tout  droit 
eners  le  Pape, 6c  eftoit  veftu  de  vermeil  6c  fon  cheual  eftoit  couuert  ôc  paré  do 
clochettes  dorées,  ôc  auoit  enuirort  à là  compaignie  cinquante  cheualiers  veftus 
de  fes  parurcs,ôc  lederrain  iour  de  May  que  Iç  Roy  arriua,fbt  trefnoblcment  re- 
ceu  dudit  Pape.Et  le  lendemain  les  Florentins  vindrent  deuers  luy,6c  luy  feirent 
reuereoce  papalle,ôc  eftoient  trois  cçns  cheuaulx , entre  lelquels  auoit  xviij.che» 
ualiers  veftus  de  vermeil  à beaux  plumais  pailletez  d’or.  Et  auoit  fix  trompettes, 
deux  heraulx  ôc  dix  hommes  ioüans  d’inftrumés  de  muficque . Et  apres  ce  qu’ils 
eurent  faiûe  ladiâc  reucrence  au  Pape  retournèrent  en  leurs  hoftels,6c  le  lende- 
rhàin  à court.  Et  pourcc  qu’ils  cftoict  alhez  auRoy  Lo’ÿs,lûpplicrét  au  Pape  qu’il 
voulfift  au  Roy  Daillér  coufortôc  ayde  cotre  Ibn  aduerlàire  le  Roy  Lancelot,di- 
làns,qu’ils  luy  bailleroicntôc  fcroict  toute  l’aydc  ôc  aftîftcce  qu’ils  pourroient  tât 
d’ar^nt  corne  d'hommes  d’armes,6c  eftoient  iceux  Florctins  moult  courrouce:? 

6c  troublez  du  dommage  que  les  Geneuois  auoient  nagueres  fait  au  Roy  Loÿs  . 
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fur  la  mer  deuant  le  pon  de  Gennes:  car-il  eft  vray  qu  iceluy  Roy  palTant  par  de- 


eu. 


F' 
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uanc  la  ville  de  Gennes  venant  de  Marfeilles  à tout  cinq  gallccs  leîdit»Ge*neuoi$ 

3ui  clloicnt  au  Roy  Lancelot  fùrét  defplailàns  de  ce  qu’il  palToit  ainlî  Cuis  auoir 
elplaifir,&  pource  en  la  foueur  de  fon  aduerlàire  meirét  üis  bien  en  hafte  quin- 
ze gallces  ou  enuiron , lefqucUes  ils  fournirent  d’arbaleftticrs  & de  gens  d'armes 
Icfquels  ils  enuoyerent  à l'encontre  de  fon  autre  nauire  qui  le  lùiuoit  : lelquels  il 
rencontrèrent, & ruèrent  ius  en  amenant  iceux  prifonniets  auecques  toute!  leurs 
bagues  audit  lieu  de  Gennes,  excepté  vne  naüe  laquelle  par  force  de  voilles  le- 
nlla  tant  qu'elle  efehappa  toute  feulle , & retourna  à Marlèilles  dont  die  eftoit 
artie.  Neantmoins  ledit  Pape  ouÿe  la  requdle  des  Florentins  print  aucunes  di- 
ations  pour  eux  rcfpondre . Et  pource  que  bônement  ne  pouoient  faire  cç  dont 
ils  le  rcqueroient,par  ce  que  par  auant  les  Genneuois  eftoicnt  alliez  auec  luy , & 
aulfi  qu'il  auoit  fait  aucunes  promeflerà  iceluy  Roy  Lanedot,  fiitlabefongnc 
prolongée.  Et  ce  nonobftantfiitjComme  dit  eft,  le  delTuldit  Roy  Loÿs  treshon- 
norablement  & aggrcablcmcnt  feftoyé  du  Pape  & de  fes  Cardinaulx:&  apres  fc 
panit  aflez  content  de  toute  la  court, & retourna  en  Prouucce.Étle  premieriour 
de  luing  enfuiuam,  la  court  dudit  Pape  fut  ouuene,  & ligna  plulieuts  fupplica- 
tions  & bénéfices  & de  grâces  expedatiucs.Et  tout  ce  qu'on  luy  requeroit  hon- 
norablement,li  qu’il  fut  raifonnable  il  le  lignoit:  & dés  lors  commeçaà  tenir  au- 
dience publicque:&  feit  tout  ce  qu’à  fon  office  de  Papalité  appartenoit.  ’ 

Comment  le  grand  maiflre  de  Prujfe  allai,  grand  puiffance  de  Chrefiient  'au  Royaume 
de  Licluaire  pour  le  dejlrutreiÿ'depopukr  de  tous  points,  chap^  lxiii. 

E xvj.iour  de  luing  de  ceft  an  mille  cccc.&  x.le  gràd  maiftre  dfe  Prufo 
fc  accompaigné  de  plufieurs  fes  chcualiets  frétés , & autres  dtf  diuer-. 
fes  nations,  iufques  au  nombre  de  ccc.mille  Chreftiens , entrèrent  au 
Royaume  de  Liéhiaire  pour  le  deftruire  & depopulerrau  deuant  dtt 
quels  vint  tâtoft  à l’encontre  le  Roy  d’iceluy  Royaume,  & auec  ce  le  Roy  de  ^a- 
mart:&  eftoient  bien  cccc.mille  Sarrazins,&faflcmblcrcnt  l'vn  tontre  l’autre  ci\ 
bataille.Et  eux  aflemblez  les  Chreftiens  eurét  viâoire,&  y demoura  bien  xxxvj. 
mille  morts  defdits  Sarrazins  : entre  lefquds  furent  les  prinripaulx  l’ Admirai  de 
Liduaire,&  le  Conneftable  de  Saman:  & les  autres  auec  le  remanant  fen  fuirct. 
Et  quand  aux  Chreftiens  en  demoura  mons  fur  la  place  enuiron  deux  censrmai? 
il  y en  eut  moult  de  naurez . Et  aflez  toft  apres  le  Roy  de  Poullanne , qui  eftoit 
grand  cnnemy  dudit  grand  Maiftre  de  Prufle  ( & lequel  fainiftement  n’.auoit  pas 
guère  feftoit  fait  Chreftien,affin  de  paruenir  audit  Royaume  de  Poullanne) vint 
auec  fès  Poullannois  en  1 ayde  des  dcflufHits  Sarrazins,lcfquels  il  enhorta  moult 
de  recommccer  la  guerre  contre  les  Pru (Tiens:  & tat  que  huiift  iours  apres  ladiifte- 
defoonfiture  faflcmblerent  l’vn  cotre  l’autre  : c’eft  à f^uoir  ledit  Roy  de  PouUa- 
ne,&  les  deux  Roys  deflus  nômez  d’vne  part,  qui  auoiem  bien  fix  cens  müfe  cq- 
batt3ns,contre  ledit  maiftre  de  Prufle , & plufieurs  autres  grans  feigneurs  Chre- 
ftiens. Lcfqucls  par  iceux  Sarrazins  forent  defeonfits  & morts  fur  la  place  bichlx. 
mille  ou  plus . Entre  lcfqucls  fût  mort  ledit  Maiftre  de  Prufle  & vn  gcntil-hôme 
cheu.ilicr  de  Normandie  nômé  meffirc  Icâ  de  Ferriere  & fils  du  feigneur  de îpre^ 
Mille:  8c  de  Picardie  le  fils  du  feigneur  du  Bos  d’Ancquin.Et  comme  il  fot  çômu- 
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ne  renommée,  la  belôngne  fut  perdue  par  la  coulpe  du  Conneftable  du  Roy  de 
H oncricjlcquel  cftoit  en  la  lèconde  elchcllc  des  Chreftiens,  & Ce  départit  luy  & 
tous  les  Hongrois.Neantmoins  IclHits  Sarrazins  n'emponcret  pas  la  gloire  ne  la 
victoire  lans  perte:  car  làns  les  Poullanniens  dont  il  y en  mourut  bien  dix  mille, 
moururét  auffi  bien  outre  le  nombre  de  lîx  vingts  mille  Sarrazins:  côme  tout  ce 
fut  rapporte  par  les  heraulx,&  aufli  par  le  bailard  d'Elcoçe  qui  le  nômoit  Com- 
te de  Hcmbe.Y  eftoient  aulli  le  lèignr  de  Kyeuraing,&  lean  de  Grez  Hânuyers, 
& auec  eux  bien  xxiiij. gentils-homes  de  leur  pays  de  Hainault  qui  elchappercnt 
de  ladiéle  bataille, & le  plus  tod  qu’ils  peurent  retournerct  en  leur  paÿs.Laquellc 
bataille  ainfi  fince  leldits  Sarrazins  entrèrent  en  Prufl’c,&  le  deftruirent  en  moult 
de  lieux,&  tant  que  xij  .villes  fermées  prindrét  en  peu  de  temps, & les  degafterét. 
Et  encores  euffent  pcrlcueré  de  malien  pis, le  n’eut  efté  vn  vaillât  chcualier  nôme 
Charles  de  Mouroufle  de  l'ordre  de  Prufle , leql  raHembla  de  rechef gtâd  nôbrc 
de  Chrelliens,à  l’ayde  delqucls  pat  la  forcc,vigucur&  bon  gouuemcmct  recou- 
ura  plufieurs  dcldides  bônes  villes,&en  fîndebouta  dudit  pays  iceux  Sarrazins. 

Comment  le  Duc  de  Berry  f en  alla  de  Paris  en fin  pais,iff‘  depuis  à Angers  où  il  fallut 
auecle  Duc  dlOrleans  (y  autres  Princes  de  fin  party,  chap.  Lxuir. 
Tem  cil  vérité  qu’en  ces  propres  ioun  le  Duc  de  Berry , pource  qu’il 
n'auoit  point  II  grand  audience  & gouucrnemct  autour  du  Roy  & du 
Duc  d’Acquitainc  qu’il  auoit  accoullumé,il  en  print  trelgrâd  dclplai- 
lànce  & retourna  en  Ibn  pa'ÿs  non  content  de  ceux  qui  auoient  le  gou 
uememét,&par  elpecial  de  Ibn  nepueu&  filleul  le  Duc  de  Bourgonene.Et  brief 
cnlûiuant  alla  à Angiers  où  furent  aflèmblcz  les  Ducs  d’Orléans, & de  Bourbon, 
& tous  les  grans  lèignts  de  celle  alliâce.Lelquels  tous  enlcmblc  en  l’Eglilc  cathe- 
dralle  iurcrent  & promcirét  par  leurs  lèrmcs  moult  Iblennellcmct  de  garder  do- 
relhau.ant  l’honneur  & promt  l’vn  àl’autre,en  promettÜt  que  tous  ceux  qui  vou- 
droient  porter  contraire  ou  dômage  contre  aucuns  d’eux,  excepté  le  Roy,  ils  fc- 
loicnt  l^auoir  & l’entretiédroient  tous  cnlcmble  en  bône  vnion  & fraternité  làns 
iamais  aller  au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  fut.Delhuclles  alliacés  plu- 
lleurs  gras  Icigneurs  de  France  feirent  peu  de  ioye.Et  brief  cnlûiuant  vindret  les 
nouuclles  d’icclles  à Paris  deuers  le  Roy  & Ibn  grâd  conlcil,  qui  en  fût  moult  et 
nierucillé,Sc  non  point  content.Et  pource  pour  l’cnhort  du  Duc  lean  de  Bour- 
gongne  & d’aucûs  autres  ilTirent  de  Paris  accôpaignez  du  Duc  de  Brabant  & du 
Comte  de  Montagu  auec  grand  chcualcrie,&  ren  alla  à Scnlis,&  de  là  en  la  ville 
dé  Crcil,  pour  reprendre  & remettre  en  (à  main  le  challcl  dudit  lieu , q tenoit  de 
par  luy  le  Duc  de  Bourbon  qui  pour  la  garde  y auoit  câmis  de  fes  gens , lelquels 
au  plus  longuement  qu’ils  peurêt  le  rendirent,tât  que  par  leur  aturgeati6,lc  Roy 
ne  ceux  qui  clloient  auec  luy  ne  le  prindrét  pas  bien  en  gré,&  pource  que  dépri- 
mé face  riauoient  voulu  obcïr,furent  prins  prilbnniers  & menez  très  dcllroiâe- 
mét  liez  ou  challellet  à Paris.Et  depuis  à la  reqlle  de  la  CotelTe  de  Cleremot  cou 
line  germaine  du  Roy  furent  dcliurez,&;lc  lendemain  le  Roy  cômeit  autres  gar- 
des,&puis  fen  retourna  à Paris.Pour  lequel  voyage  les  Orlcânois  furent  trelmal 
contens,&  continuèrent  chacun  iour  d’alTcmbler  gens  à trel^and  puillàncc,  la- 
quelle alTemblée  ne  fut  pas  plailântc  au  Duc  de  Boutgongne,  doubtant  que  le 
Duc  d’Orleaus  & les  freresn  euffent  voulcté  d’enfraindre  lapaix  naguercs  niélo 
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parle  Roy  en  la  cite  de  Chartres , ou  que  luy  & les  alliez  ne  veniflent  à main  ar- 
mée,en  la  ville  de  Paris  pourauoirlcgouuemcmétdu  Roy,&  du  Duc  d’Acqui- 
tainr  Ff  pnur  à ce  obuicr.tâtoft  &:  h^iuement  feit  faire  & publier  enplufîcurs 
parties  du  royaume  cenains  mandemens  royaux, ’affin  d’aflcmblergés  d’armes  à 
venir  à Paris  ou  es  villïçes  d’entour  pour  refifter  contre  ceux  qui  mal  luy  vou- 
droient.Et  ce  conclud  & conferma  aucc  les  frères  le  Roy  de  Nauarre  & aucuns 
autres  fes  fauorifàns,  qu’il  fc  deffendroit  contre  tous  ceux  de  (à  partie  aduerfè,  & 
auec  ce  fut  public  de  par  le  Roy  en  plufieurs  & diuers  lieux  que  nul  n’allaft  en  ar- 
mes en  la  compagnie  defeiits  Duc  de  Berry  ne  d’Orléans  ne  leurs  alliez  (lircon- 
fifeation  de  corps  & de  biens.  Lefquels  fèigncurs,nonobllant  Icfdiâres  deffences 
continuèrent  de  faire  leurs  aflemblées  en  tref^and  nombre,  & mcfmement  con 
traignirent  leurs  fubiccb,  à les  feruir  & accompagner , c’eft  à fçauoir  ceux  qui  e- 
ftoieiit  delayans  d’y  aller.  Si  fùtpourcc  temps  fiiiâe  trefgrand  aflcmbléeou 
royaume  de  France  tant  d’vnc  panic  comme  d’autre  ou  preiudice  du  pourepeu- 

1)le.  Et  fc  tindrent  tous  les  fèigncuii,  qui  vindrent  pour  fèruir  le  Roy  à Paris  : & 
curs  gens  fe  logèrent  fur  le  plat  pays  en  l’Ifle  de  France , & l’autre  partie  feit  fbn 
afTemoléc  en  la  cité  de  Chartres  & ou  pays  à l’enuiron,&  pouoient  eftre  comme 
dfuteftimé  par  gens  à ce  cognoill'ans  bien  fix  mille  harnoisde  iambes  quatre 
mille  arbalcftriers , & fèizc  cens  archers  ,fàns  les  gros  varlets , dont  il  y en  auoit 
tre^rand  nombre.  Et  quand  à la  compagnie  qui  eftoit  venue  au  mandement  du 
Roy  & du  DucdcBourgongneon  l’eftimoit  outre  le  nôbrc  de  fèizc  mille  com- 
battans , tous  gens  de  bonne  eftoffe . Durant  lequel  temps,  à la  requefte  du  Duc  , 
de  Bourgongne,le  Roy  de  Nauarre, & le  Comte  de  Mortaignefôn  fre'rc,traiâe- 
rentlapaixdu  Duc  de  Brctaigne  leur  ncpueu&  du  Comte  de  Ponthieurc  gen- 
dre dudit  Duc.Et  ce  fut  fait  fur  l’clberance  que  ledit  Duc  deBretaignc  viendroit 
femir  le  Roy  aucc  fès  Bretons  & dclairroit  les  Orle.innois  aufquekil  auoit  pro- 
mis de  les  feruir,  fit  pour  luv  auolcnter . Apres  que  l.adiéfc  paix  fût  accordée  en- 
tre les  parties  dcflûfdiélcs  luy  furent  enuoyez  vingt  hiillccfcus  d’or  pour  payer 
fes  gens  d’armes . Et  auffi  furent  baillées  grans  nombres  de  finances  au  feigneur 
d’Albrcth  Conncftable  de  France  aflin  qu’il  affemblafl  çens  d’armes  pour  ame- 
ner à Paris  au  fèruicc  du  Roy,  de  Uquclle  chofe  faire  il  n auoit  pas  grad  voulen-  • 
te,  mais  effoit  du  tout  afFeâé  & allié  au  Duc  d’Orléans  ôc  à fâ  partie  comme  en 
alTez  brief  terme  enfuiuant  ce  fût  allez  notoire. &c. 

Comment  le  Duc  Je  Bourbon  mourut , eÿ*  du  mandement  du  Rpy , des  lettres  tjue 

enuoy  erent  le  Duc  d Orléans  (r  fes  aüiex^aux  tonnes  villes.  CH  A P.  LXVI. 

N apres  durant  ces  tribulations  Loÿs  Duc  de  Bourbon  oncle  du  Roy 
de  France  de  par  fà  mere , lequel  auoit  bien  fbixante  ans  d’aagc , pour 
ce  qu’il  fc  fèntit  aggraué  d’aagc  & de  maladie,  fc  feit  mener  à Moulms 
en  Bourbohnois  en  fbn  hoffcl,auqucl  lieu  il  trefpa(Ià,'&  fut  cnteiré  en 
l’Eglifc  des  çhanoines,laquelle  il  auoit  fondée  en  fbn  temps.  Auquel  Duc  fûccc-  ' 
dafonfèul  fils  le  Comte  de  Clermont:  lequel  apres  qu’il  eut  par  aucuns  pcirdc 
iours  eflé  en  grans  lamentations , fait  faire  le  fcruice  de  Ion  feu  pere , & ordonné 
les  bcfbngncs  fen  retourna  deuers  le  Duc  d’Orlcans  & les  autres  Icigncurs  à 
Chartres,  & là  du  tout  fc  f allia  auec  iceux,  en  enfuiuant  la  promefIè& la  tracé 
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dudit  Duc  de  Bourbon  fôn  pcrc.  Lequel  Duc  auoit  très  long  temps  tenu , & tc- 
noit  encoresàlàmondeparle  Roy  l’office  de  grand  Chambellan  de  France. 
Lequel  office  à la  prière  du  Roy  de  Nauarre  & du  Duc  de  Bourgongne  fut  don- 
né par  ledit  Roy  au  Comte  de  Neuers  à en  vicr  iclon  la  forme  & maniéré  accou- 
llumée , ouqud  temps  auffi  la  Duchcllcde  Bretaigne  hile  du  Roy,  accoucha 
d’vn  fils,  pour  lequel  leuer  elle  enuoya  prier  ion  frère  le  Duc  d’Acquitaine:  mais 
pour  ce  taire  en  Ion  heu  y fut  enuoyc  meffire  Dauidde  Brimeu  cheualier  £èi- 
gneurde  Humbcrcourtà  tout  certains  nobles  ioyaulx,quc  luyfeit  donner  & 
prclcntcr  ledit  Duc  d’Acquitaine,  & entre-temps, le  Roy, & fon  grand  confeil 
rcnuoycrent  encores  vnc  fois  aucuns  man_demcns  par  tous  les  bailliagesâc  IcneC- 
chaucées  du  royaume,contenant  que  làns  delay  tous  ceux  qui  auoient  accoullu- 
mé  d’armer  tant  fieufez  comme  arrière  fieufez,  veuillent  à Paris  deuers  luy  pour 
le  lèruir  contre  les  Ducs  d’Orleans,de  Berry ,&  de  Bourbon,  les  Comtes  d’Alen- 
çon &:  d’ Armignac,  autres  tes  alliez , lelqucls  outre  les  deffcnces  & comman- 
demens  l'eftoient  efforcez  & efforçoient  chacun  iour  de  faire  allcmbléc  de  gens 
d’armes,cn  degaftant  Ibn  royaume  & les  fiibjcds . Et  pareillement  les  delTuldits 
Ducs  & Comtes  eferiuirent  deuers  le  Roy  & l’vniucruté  de  Paris&  plulïeurs  au- 
tres bonnes  villes  & citez,  lettres  contenans  leur  intention,&:  la  caule  pourquoy 
iis  tâiloient  ces  aUcmblces , entre  lelquelles  ils  en  enuoyerent  vnes  à la  cite  d’A- 
miens, delquelles  la  teneur  fenluit,&  effoient  lignées  de  leurs  lèings  manuels. 

Les  Ducs  de  Bcrry,d’Orleans,dc  Bourbon,&  Comtes  d’Armignac  & d’Alenço. 

A noz  trefehers  & bien  amez  citoycns,bourgcois  & habitans  de  la  ville  d’ Amies 
fàlut&  dileérion.Nousefcriuonsànolh'etrelredoubté  & Ibuuerain Icigneur 
monlcigneur  le  Roy  de  France  en  telle  m-aniere  qui  Pcnfiiic.  Nous  Ducs  de  Ber- 
ry,d’Or1cans,S:  de  Bourbon,Comtes  d’Alençon  & d’Armignac,  voz  humbles 
onclc,parens,&  fiibieéls  pour  nous,&  tous  autres  noz  adherans.  S:  bienueillans 
à nous.  Comme  illbit  .ainfi , que  les  droits  de  vollre  domination , couronne  & 
maieffe  royallc  ibicntfinotaDlcmcntinffituezîVouscniccUx,&  iceuxenvous 
fondez  à iuffice  puiffimee  & vraye  obeïflànce  de  voz  fiibieéVs , qu’en  tous  les 
royaumes  du  monde  & ftigneuries  vollre  dominatioh,ellat  & auâorité  rclplc- 
dcnt,&  tant  elles  dignement  conlàcrc  & oingt,quc  du  lâinél  lîegc  Rommain  & 
auffi  de  toutes  autres  nations  des  royaumes  des  Chrelliens  elles  tenu  & appelle 
Roy  lôuucrain  & ûngulicr  adminillrateur  de  iullice,excrçant  puillamment  icel- 
le lans  perlbnne  efpargner  tant  au  poute  comme  au  riclic , & comme  Empereur 
en  vollre  royaume  j làns  auoir  autre  cognoillànce  d'aucun  Icigneur  que  de  Dieu 
& de  diuine  maicllé,par  laquelle  ce  vous  ell  lingulicremcnt  donné  & oélroyé. 
Soit  auffi  le  corps  de  ceux  de  vollre  fimg  par  vraye  obédience  & vérité  franche 
a vnic  par  l’audorité  de  vollre  domination  Sc  m.aicllé  royallc  à vous  lèruir,  Ibu- 
llcnir,garder  &deffendrc  comme  membre  & fubieds  de  vous. Et  à proprement 
parler  & bien  dire  cpmine  membre  & partie  de  vollre  propre  corps  en  exem- 
ple de  tous  les  autres  lùbieds , tant  pourcc  qu'ils  Ibnt  plus  tenus  & obligez  à la 
monllrance  de  vollre  reucrençc,&  vraye  obc’iflancc,que  nuis  autres  de  voz  fub- 
ieéls.  Et  en  outreobferilez  fie  gardez  ou  laides  oblcrucr  fie  garder  l'cllat  fie  au- 
dorité  de  vollre  domination  tellement  que  lut  tous  autres  à vous  lùbieds  vous 
ayez  telle  puillàncc  Sc  donaination,  ôc  telle  libenc,  audorité,  faculté  8c  cxercitc, 
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que  comme  au  Roy  & Empereur  appartient  enuers  fes  (ubiedb . Par  laquelle 
puiflance  de  voftre  royalle  maieftc,vous  acceptez  & reuerez  les  bons,&  au  con- 
traire vous  corrigez  & puniflez  les  mauuais  en  rendant , & maintenant  chacun 
ce  qui  eft  à luy . Et  aulfi  aJfin  qu’à  vn  chacun  vous  rendez  & adminillrez  iuftice 
iudiciaire  par  telle  maniéré,  que  par  icellç  vous  tenez  voftre  royaume  en  paix, 
premier  à la  louengc  de  Dieu,  & en  apres  à l’honneur  de  vous  & à l’exemple  de 
voz  bons  amis&  fubieds  en  cnftiiuant  les  voyes,&  lêntiers  de  voz  predcccllcurs 
Roy  s de  France  qui  par  cefte  maniéré  ce  noble  royaume  ont  touliours  tenu  & 
gouuerac  en  paix  & tranquilité  : & tellement  que  toutes  les  nations  Chreftiénes 
voifincs  & loingtaines , voire  aufli  les  melcreans,  en  leurs  affaires,  & contens , à 
vous  & à voftre  confcil  comme  fontaine  de  iuftice&  toute  loyauté  moult  de 
fois  ont  eu  recours.  Et  il  fbit  ainfi  trellbuucrain  feigneur  que  voftre  honneur,iu- 
ftice  & l’eftat  de  voftre  domination  à prefènt  fbit  déboutée  & blccée , & que  à 
vous  & fur  voftre  royaume  n’eft  point  permis  ne  fbuffert  le  gouuemement,nc 
auffi  de  la  choie  publicque,  aumoins  en  telle  libené  que  raifbn  donne,comme  il 
Mpen  affez  à tous  ceux  de  bon  & fàin  entendement.  Pourquoy  treffedouté  & 
fouucrain  feigneur,  nous  les  deflus  nommez,  fbmmes  allèmblez  enlèmble  tous, 
pour  aller  deuers  vous,à  vous  humblement  informer , & félon  vérité , vous  de- 
monftrcr  l’eftat  de  voftre  petlbnne,&  aufli  de  monfèigneur  ifAcquitaine  voftre 
aifhé  fils . Et  comment  vous  eftes  detenuz  & traiéfez  de  voftre  domination , & 
gouuememcnt,que  iuftice  regne,&de  la  chofe  publicque  d’iceluy,comme  vous 
oyrez  à plain  en  cefte  matiere,&  faucuns  fbnt,qui  vuefllent  dire  le  contraire, fid- 
èles que  par  le  confcil , deliberation  & aduis  de  ceux  de  voftre  lignée  & fâng 
loyaux  & preud’hommes , & autres  de  voftre  confcil , le^ucls  qu’il  vous  plaita 
raander,&:  huchcr  en  tel  & fi  grand  nombre  comme  bonfcmblera.Etquc  de  fait 
&reaumcntvous  pouruoyczala  lêureté&  franchife  de  voftre  pcrlbnne&de 
monfèigneur  d 'Acquitainc  voftre  aifhé  fils.  Auffi  de  voftre  eftat , domination  & 
iuftice  & du  bon  régime  & gouuerncmcnt  de  voftre  royaume  & de  la  chofe  pu- 
blicque & de  la  domination  de  ce  royaume,  l’auèlorit^  exercite  & puilTancc  de 
regnér,  hbrement  foient  & demeurent  en  vous  comme  raifbn  eft,  & non  a autre 
quelsconquc,  & à ces  fins  & conclufions  obtenir  & exercer  reaument  & de  fait 
impofèr&  exaucer . Nous  les  deffus  nommez  nous  voulons  expofer  en  voftre 
fcruicc,  nous  noz  biens,noz  amis,noz  fubicèb,&  tout  quanque  Dieu  nous  à d5- 
né  & prefté  en  ce  monde  : pour  rcfifter  auffi  & dcbcller  tous  ceux  qui  voudroict 
le  cotrairc  fil  en  eft  aucun.  En  outre  trefredouté  & fbuuetain  feigneur  nous  rien- 
tendons  point  a nous  defioindre,  iufbues  adonc , que  vous  nous  ayez  ouyz  mis 
& pourucu  aux  inconueniens  dcuantdits , & que  nous  l’ayons  veu , & qu’il  nous 
appatre  clerement  vous  cftrc  repparé  & remis  en  l’honneur  fie  i’obcïflàncc  de  vo 
ftre  royalle  maicfté,&  en  rauélorité&  pleine  puiflance  de  voftre  domination.Et 
à ce  treftedoubté  & fbuuerain  feigneur  fbmmes  contraints, tenuz  & obligez, tat 
pour  les  chofes  dciTufiliélcs , comme  pour  la  cremeur  ,4ionneur  & reucrcnce  de  ' 
noftrc  createur,duquel  premier  vient  & procède  Ja  naiflànce  de  voftre  ‘domina- 
tion,&  aulfi  à lâtisfairc  a iuftice,&  apres  a vous  qui  elles  fbuuerain  Roy  en  terre 
& noftre  fêul  feigneur.  Auquel  à cefte  caufè , & auffi  pour  la  prochaine  confàn- 
guimté  fbmmes  tant  tenuz  ôc  obligez  que  plus  ne  pouons . Et  en  vérité  trefte- 
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douté  & (buuerain  (cigncur , il  n eft  riens  en  ce  monde , que  tant  doutons  auoir 
offcndu  Dieu  & coorroucc  & vous  coniêquemment  & nollre  honneur  auoir 
blccc  que  fi  longuement  les  deuantdits  inconucniens  auoir  laifle  palier  fbubs 
diifimulation,  & que  toutes  ces  choies Ibient  notoires  & manifeftes  à vn  cha- 
..  cun . Semblablement  que  nous  vous  f^ifions  les  choies  delTuldiélcs , nous 
les  lignifions  en  elFeél  aux  Prélats , Icigneurs  , vniuerfitcz  , citez  ôc  bon- 
nes villes  & à tous  les  biens  vueillans  de  voftrc  royaume.  Trefiedouté  fei- 
gneur  outre  nous  vous  fupplions  tant  humblement  que  nous  pouons  qu’il 
vous  plailê  à nous  ouyr,&  confiderer  & aduertir  à nollre  intention  & prp- 

Eos,&  aiix  fins  où  bous  contendons,qui  precilement  ( comme  dit  ell  ) touchent 
honneur  & réparation  de  vous,  & de  vollrc  ellat,  & que  vous  vueillezj  de  tout 
vollre  pouoir  tellement  dilpolcr  que  reaument  & de  fiiit  pouruoyez  à la  repara- 
tion,conlcruation,  liberté  & francnilè  de  vous,  vollrc  domination  du  bon  gou- 
uernement  de  vollrc  peuplc,dc  vollre  iulHcc  de  tout  voftrc  royaumc,&  de  tou- 
te la  choie  publicquc,aufli  à l’honneur  & louengc  de  Dieu  premier , & en  apres 
de  vous,&  à l’exemple  de  tous  voz  bons  lùbicfts  qui  défirent  vollre  bien . Et  ce 
clcriuons  nous  à vous,  aflln  que  vous  cognoiflez  nollre  intcntion,&  propos,qui 
Ibnt  tant  rculcment  à l’ellat  & réparation  de  monlcigncurle  Roy,  àla  conlèma- 
tion  de  la  franchilè  de  là  perlônne  & Icigneurie,  au  bon  gouuememcnt  du  peu- 
ple Se  de  lôn  royaume,&  de  la  cliolc  publicquc,&  aucc  ce,auons  intention  auec 
aucuns  preud’hommes  par  les  meilleures  manières  & voyes  que  Dieu  nous  en- 
Icignera  d’aduilèr  & poufucoir  au  bon  gouuememcnt  de  tout  le  peuple.  Et  auôs 
aulil  emprins  de  tant  faire  enuers  monlèigneur  le  Roy,que  Dieu  & le  monde  en 
■feront  contens . Et  pource,tres  acertes  vous  prions  qu’a  celle  œuure  & aux  fins 
dellùldiâcs  en  vous  .idheont  auec  nous,vucillcz  aduilcr,  jaçoit  qu’à  propremét 
parlcr,non  mie  à nous,  mais  à vollrc  Roy  vollrc  Icigneur  & le  nollre  lôuuerain, 
comme  par  foy  elles  & Ibmmes  tenuz , lâchant  qu’en  ce  fàiTant  vOus  ferez  rc- 
comoundez  de  preud'hommie  Se  de  loyauté.  Donne  à Chartres  le  fécond  iour 
de  Décembre  mille  quatre  cens  & dix.  Lelqucllcs  lettres  rcccücs  par  ceux  de  la- 
diélc  cité  d’Amiens,  furent  vues  & vifitées  en  la  chambre  du  conlcil , mais  pour 
le  contenu  en  icelles  peu  ou  néant  le  muèrent  de  voulenté  & clloient  tous,ou  en 
plus  gr.-uid  partie fauorables  au  Duc  de  Boutgongne.D’autre  pan, icelles  lettres, 
ou  les  pareilles  veües  & vifitées  par  le  Roy  & lôn  conlcil  lurent  petitement  mi- 
fes  à efted.  Et  ne  fut  ce  aucunement  conclud , que  iceux  Ic^euiS  vcriillènt  par 
deuers  le  Roy,  mais  leur  nunda  que  tantoll  & làns  delay  ils  donnalTcnt  congé  à 
tous  leurs  gens  d’armes  lùr  peine  d'encourir  lôn  indication.  A quoy  ne  voulu- 
rent pas  obcïr,  mais  dirent  au  mcllàger  plainement  qu’ils  ne  ccllèroient  pas , iufi 
quesà  tant  qu’ils  aurofent  eu  audience  deuers  le  Roy  & qu’ils  les  auroit  ouys. 
Àdonc  en  ces  propres  iours  les  Ducs  d’Acquitaine  & de  Bourgongne  allèrent 
vifiter  la  Royne  de  France  ou  challel  de  Meiun  où  elle  elloit  & y laiflerent  gar- 
nilôn  de  gens  : & amenèrent  ladidc  Royne , lès  enfans  & famille  demourrer  au 
Bois-dc-Vincenne.  Auquel  temps  le  partit  le  Duc  dé  Bfab.ant  de  Paris  pour  aller 
en  lôn  pays  .incmblcr  les  Brabanlôns  pour  venir  lèruir  le  Roy.  Et  alofs  furet  en- 
uoyez  pluficurs  notables  ambafladeurs  de  parle  Roy  deuers  lelHits  feigneurs, 
entre  lelqucls  elloit  le  grâd-maillre  de  Rhoddes  en  la  cité  de  Chartres  pour  eux 
lignifier  comme  par  dcllus  rompill'cnt  lcurannéc,&  vcinlTcnt  Jtuà9luy,filleur 
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plai(bic  .1  leur  fimplc  cilat.Laquellc  choie  ils  ne  voulurent  pas  faire,  & dclôbeï- 
rent  pourtant  feit  mettre  le  Roy  en  là  main  les  Comte^Me  Boulongnc,  d’E- 
lLimpes,VaJlois, Beaumont, Clermont , & autres  terres  ddîlits  Ducs  & Comtes 
&:  de  tous  leurs  lèruiteurs  de  quelque  cftat  qu’ils  fullcnt:&  les  ofliciers&  lcrgens 
feit  mettre  en  gamilbn  es  maiîbns  & fonerelfes  des  delTuldits,  iclquds  il  ordon-« 
na  à gouuenïcr  aux  delpens  des  ddluldides  lèigneuries . Et  eft  vray,  que  adonc 
vint  li  grand  nombre  de  gens  d’armes  autour  de  Paris  au  ipandcment  du  Roy  & 
dii  Duc  de  Bourgongne  qu’il  n elloit  mémoire  que  trpllong  temps  par  auit  euft 
eftcvcùelî  grande  armée . Et  entre  les  autres  y eftoit  le  Duc  de  Brabant  à treC- 
grofle  compagnie,lcquel  lut  logé  dedans  lainâ  Denis  en  France,&  là  ft  gouuer- 
noient  laplus  grand  partie  aux  dcljicnsdes  habitans  comme  fils  euflent  elle  lo- 
gez CS  villages  du  plat  pa’ÿs,y  auoit  aufli  grand  nombre  de  Bretons  aucc  le  Com- 
te de  Pontnicurc  beau  fils  audit  Duc  de  Bourgongne . Et  d’autre  partie  les  gens 
du  Comte  V val  leran  de  làinét  Pol  qui  eftoit  bien  (ïeux  mille  combattans  furent 
logez  au  Mailhil  au  Bois  fie  villages  à i’enuiron.Et  pourcc  que  ledit  Comte  le  te- 
noitdc  là  perlbnnecn  la  ville  dé  Paris  feit  vn  certain  iouralfcmblcr  toutes  (es 
gens  delllildits  ibubs  la  conduite  & gouuemcment  du  Icigneur  de  Cliin , lequel 
les  mena  audit  lieu  de  Paris  pour  faire  leurs  nionftres  & palTcr  aux  gaiges;  mais  il 
aduint  qu’en  ce  failànt  leur  chemin  par  cmprcslàihét  Denis  fcfmeut  aucun  dit 
cord  entre  les  Brabanfons  & icelle  compagnie  à l’occaiion  d’aucune  cntreprinlc 

3UC  Icfdits  Brabanlbns  auoient  fait  contre  le  Icigneur  de  Carlian  cheualicr  natif 
e Boulenois, & tant  que  les  deux  paities  le  meirent  cn  amies  & en  bataille  pour 
combattre  l’vn  contre  l’autre.Durant  lequel  temps  en  fut  aduerty  le  Duc  de  Bra 
bant  qui  eftoit  à Paris, & pour  celle  caille  vint  deuers  fês  gens  haftiuemet  & aufll» 
deuers  l’autre  partie,  &:  feit  tant  que  labclbngnc  fut  milcius , fi  fût  trcfinal  con- 
tent de  ceux  qui  auoient  cfineu  celle  rigueur  : car  il  auoit  clpoufc  la  fille  & héri- 
tière dudit  Comte  VvalIcran.Et  aprcs,iccux  pallàns  parmy  fadidc  ville  de  làind 
Dcnis,allercnt  à Paris  deuers  leur  icigneur  fie  Coratc,lcqucl  apres  ce  qu’il  les  eut 
vcüz,fis:  auftlqu’iJ  eut  fàittrclgrand  reucrence  à les  capitaines,  les  aiuoya  au  gi- 
fte  es  villes  dont  ils  cftoieht  partis . Et  adonc  pour  payer  les  gaiges  & Ibuldccs 
. d’iceux  gens  d’armes  qui  clloicnt  venus  au  mandement  du  Roy  fie  du  Duc  de 
Bourgongne  { comme  dit  cil  ) fie  Iclqucls  furent  trouucz  en  nombre  par  les  pa-» 

fiiers  des  monllrcs  quinze  mille  bacincts,fie  dixfêpt  mille  arbalcflrienfie  archiers 
urent  Icuez  par  tout  le  royaume  trelgrans  pccuncs  tant  par  cmprunts,taillcs  que 
autrement,  fie  par  clpccial  fur  la  ville  de  Paris:  fie  quant  à parler  des  maux  qui  le 
fàilbient  par  iceux  gens  deguerre  tant  d’vne  partie  comme  d’autrc,ils  ne  le  pour- 
roiçnt  eferire  au  long,  mais  pour  vray , les  Eglilcs  fie  les  pcrlbnncs  aucc  le  poure 
, jicuple  furent  pour  ce  temps  fort  opprclicz . En  apres  Icldits  Orleannois  vindret 

a tout  leur  puillàncc,  en  degaftantfon  le  pays  dudit  lieu  de  Chartres  iulques  à 
Momlehery,  Se  à fept  liciies  de  Paris  fie  là  fie  és  villes  à l’cnuiron  le  logèrent . Si 
. pprtoient  tous  les  Princes  des  alliances , fie  aulfi  toutes  leurs  gens  de  quelque  c- 
llat  qu’ils  fuflenttant  d’Eglilc  comme  fcculiers  pour  l’cnlcignc , bendes  eftroi- 
£lcs,qui  eftoient  de  linge,  liir  leurs  cfpaulcs,  penaans  au  Icneftre  bras  de  trauers 
ainfi  que  le  porte  vn  diacre  en  fàilànt  le  lcruice  de  l’Eglifc . Et  quand  le  Roy  fie 
fbn  confcil , ouïrent  nouuclles  qu’ils  eftoient  fi  approchez  tantoft  haftiuemcnc , 
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furent  enuoyc2  dcuers  eux  le  Comte  de  la  Marche,  l’Archcuelcjuc  de  Reims  l’E- 
uefque  de  Bcauuois,  le  grand  maillre  de  Rhoddes,  & plufieurs  autres  pour  trai- 
dter  auccques  eux:  c'eft  à fçauoir  qu’ils  dillipafl'ent , & cnuoyaUcnt  leur  cxcrcite 
& armée,  & qu'ils  veniflent  deuers  luy  à fon  mandement  à Paris  & (ans  armeu- 
rcs  comme  vadaulx  doiuent  & Ibnt  tenuz  de  faire  & venir  deuers  leur  fouucraia 
{cigncur:&  qu’il  leur  fcroitrai{bn&  iuftice  l^s  doutance , & que  le  ce  ne  fai- 
lôicntil  leur  feroit  guerre  briefuement . Lefquels  dirent  & rcfcondirent  qu’ils 
n’en  feroient  autre  cnofè  que  ce  qui  luy  en  auoient  naguercs  par  leurs  lettres  pa- 
tentes inthymé  & iignific  & par  ainfi  lefdits  ambaflàcTcurs,  comme  néant  faifant 
& vuids  de  rclponce  comme  autresfois  iônt  retournez  à Paris-deuers  le  Roy. Pa- 
reillement Tvninerfité  de  Paris  enuoya  deuers  eux  lès  amball'adeurs  & gens  de 
grand  Iblemnité  & moult  làges  & eiifeigncz , à Içauoir  Noeétz  l’Abbé  de  Pouc- 
gny  docteur  en  théologie,  qui  iblcmneUcment,&:  moul  ^notablement  de  par  la- 
dite vniuerfité  propoià  deuant . Et  furent  trelgrandement  & honnorablemcnt 
d’iceux  Icigncurs  rcceuz  pareipccial  du  Duc  de  Berry  duquel  entre  les  autres 
leur  fut  dit  qu’il  luy  defplaifôit  moult  que  le  Roy  ion  nepueu  eftoit  tellement  & 
ainlî  gouuernc  de  tels  villains  comme  le  Preuoft  de  Paris,  & pluHeurs  autres  qui 
ont  tout  le  gouuernement  de  lôn  royaume  qui  cû  villcment  gouuemédôtc’ed 
pitiéàvcoir  ainii  que  nous  le  dirons,  Scmonllrerons  d'aniclc  en  article  quand 
nous  (crons  deuers  luy.  Et  autre  refponce  ne  rapportèrent  (înon  qu’au  plaifîr  de 
Dieu  ils  accompliroient  Iclonleur  pouoirlc  contenu  eldiâes  lettres  patentes 
nagucres  cnuoyces  par  eux  à ladidic  vniucrfité.  A près  le  Roy  & fon  confeil  de  re- 
chef  mis  enièmble  enuoya  la  Royne,  le  Cardinal  de  Bar  & le  Comte  de  fiinâ 
Pol  .auec  elle  & plulîeurs  autres  enuers  les  deifulclits  pourlacaulèdeuantdiéie. 
Et  eft  vray  que  ledit  Comte  de  S.  Pol  auoitaccepté  l’office  du  grand  bouteillier 
de  France  ÔÎ  du  confontement  du  Roy  lequel  occupoit  le  Preuoft  de  Paris  qui 
l’auoit  tenue  & eue  du  Comte  deTancaruiUe  par  le  don  du  Roy,&  jaçoit  ce  que 
la  Royne  par  les  dcuantdits  Ducs  SeComtes  fut  honnorablemcnt  receüc  toutef 
fois  elle  ne  demoura  pas  en  leur  cxcrcite,&  afrcmbléc,mais  fen  alla  au  chaftcl  de 
Marcoufly  qui  n’eft  gucres  loing  dudit  Montlchery,  auec  fes  gens  où  elle  fut  par 
moult  de  iours  à traiéfcr  auec  eux,&  venoient  chacun  iour  les  deffijfclits  Princes 
ou  aucuns  d’eux  deuers  elle . Et  jaçoit  il  que  diligement  elle  feit  fon  deuoir  j>our 
les  mettre  à concluiîon,  ncantmoins  elle  ne  peut  venir  à fon  intention  : car  iceuz 
lèigncurs  eftoient  du  tout  fermes  & délibérez  d’aller  deuers  le  Roy  à puiffiince 
pour  luy  requérir  & remonftrer  qu’il  feit  iuftice  & prcnfift  autre  gouuemcment 
qu’il  riauoit.  Et  pource  voyant  quelle  perdoit  fon  teps  fen  retournaà  Paris  auec 
elle  ceux  qui  eftoient  allez  en  fà  compagnie,  & racompta  ce  quelle  auoit  trouué 
dont  le  Roy  fut  très  courroucé  &troublé:  & le  lendemain  xxiiij.iour  du  mois  de 
Septembre  feit  euoquer&  affembler  tous  les  gens  d’armes  qui  eftoient  venus 
pour  le  fcniir  & feit  charger  charrois  Si  charrettes  for  l’intention  d’iffir  hors  de 
Paris  auec  luy  & en  fà  compagnie  fes  Princes  pour  combattre  iceux  feigneurs.  Et 
apres  que  tout  fot  preft,  ainfî  qu’il  ouÿt  la  Meflc  pour  apres  icelle  monter  à chc- 
ual,  vint  deuers  luy  le  Rcéfeur  de  l’vniuerfité  grandement  accomp^^é  auec  luy 
des  maiftres  & fuppots  d’icelle , lequel  luy  dit  & remonftra  comment  fà  fille  l’v- 
niuerfité  de  Paris  eftoit  difpofce  de  luy  départir  de  Paris  pour  la  grand  defTaute 
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de  viurcs,  lefqucls  à l'occafion  des  gens  d’armes  tant  d’vnc  partie  comme  d’autre 
ne  poiioient  venir  en  la  ville  de  Paris  qu’ils  ne  fufTcnt  tous  robbez  &c  deftroulicz. 
Et  auec  ce, que  tous  les  biens  cftoient  diflippez  & degaftez  furie  plat  pays  pour 
la  grand  multitude  d’iceux  gens  d’armes.  Pourquoy  treshüblemcnt  requeroient 
& iûpplioicnt  que  fur  ce  luy  pleuft  a pourueoirdc  remede  & reipondre  ce  que 
bonluyièmbleroit.Et  tantollle  Chancelier c’eft à içauoir niaiftre  Amault  de 
Corbye  print  les  parolles,&  dit  : le  Roy  appellera  fon  côicil  & apres  dilher  vous 
fera  rciponce.  Et  ce  dit  incontinent  le  Roy  de  Nauarre  eilant  preient  fùpplia  au 
Roy  qu’il  leur  affignafl  heure  & que  apres  diihcr  les  voulfift  ouÿr . Et  le  Roy  in- 
clin.ant  à ià  requefte  bailla  autre  heure  audit  Relieur  à venir  deuen  luy.  Et  apres 
diihei  le  Roy  & ics  Princes  c’cll  à içauoir  les  Ducs  d’Acquitaine,dc  Bourgongne 
& de  Brab.ant,le  Marquis  du  Pont , le  Duc  de  Lorraine , les  Comtes  de  ^iortai- 
gne,de  Neuers  & de  Vaudemont,auccques  plufieurs  autres  gtans  icigneurs  tant 
d'Egliic  comme  icculiers,vindrent  à Paris  en  la  chambre  verdc:&  le  Roy  de  Na- 
uarre feit  en  Fninçois  quatre  fùpplications.La  première  que  les  ièigneurs  du  iàng 
Royal  tant  d’vn  cofté  comme  de  l’autre  fen  retournaflent  chacun  en  leurs  ici- 
gneuries  & que  plus  ne  fentremi/Tent  du  gouuerncmcnt  du  Roy.  Et  aullî  que 
déformais  en  auant  ne  receuifent  nuis  proufHts  ne  perdions  tant  des  fubfîdcs  que 
ils  ont  accoutumé  de  prendre  iîir  leurs  terres  comme  d’autres  exaâions  : mais 
viuent  de  leur  propre  iuiques  à tant  que  le  Roy  & Coa  royaume  fbient  en  meil- 
leur eftat  qu’ils  ne  font  à preient.  Toutesfois  ic  le  Roy  veult  à aucuns  d'eux  don- 
ner quelque  choie  ou  les  appellcr  vers  luy  ils  ibnt  touiîours  preils  de  le  icruir.La 
fécondé  iùpplication  feit  que  aucune  diminution  futmife  furies  fubiïdes  qui 
couroient  iur  le  peuple . La  tierce  qu’à  aucuns  bourgeois  de  Paris  iôit  fàide  afli- 

fjnation  de  plufieurs  groilbs  ibmmcs  de  deniers  Iciquels  ils  ont  prefté  au  Roy,  & 
eiquclles  on  leur  à promis  à rendre . La  «quarte  que  les  beiôngncs  & affaires  du 
Roy  & de  ion  roy.iume  fulfent  gouuernces  & diipoiees  par  preud’hommes  de 
trois  eilatz  de  iôndit  royaume.  Apres  leiqucUes  requeftes  & rcmonAranccs , le 
Roy  de  fi  propre  bouclic  reiponoit  au  Roy  de  Nauarre  que  iîir  icelles  il  auroic 
conicil.  Et  apres  ce  tellement  reiponderoit,que  luy  & tous  les  autres  deueroienc 
eftre  contcns.En  apres  ces  choies  faites, le  Roy  euft  conièil  comme  parauant  ces 
chofes  faites  auoit  cfté  propofé  d’yifir  de  Paris  le  matin  àl’encôtredes  ièigneurs 
& de  leurs  alliez,  dont  deilus  cil  faite  mention.  Mais  de  rechef  fiift  conclud  que 
enuoyroit  la  Royne  ià  compaigne  & iès  autres  ambaifadeurs  deuers  iceuxpour 
traièler  de  paix.  Et  quand  cUe  hit  là  venue,  femploya , comme  l’on  dit , trelbien 
& loy  aument,  iaçoit  ce  qu’il  cftoit  commune  renommée  quelle  eftoit  fort  alFe- 
âé  audid  party  d’Orléans.  Durant  laquelle  ambalTade  Ame  Comte  de  Sauoye 
mandé  de  par  le  Roy , vint  à Paris  à tout  cinq  cens  bacinets.  A l’encontre  duquel 
allèrent  iuiques  à la  porte  Sainéf  Anthoine  les  trois  freres,  c’eft  ailàuoir  les  Ducs 
de  Bourgongne,  de  Bnibant,  & le  Comte  de  Neuers , iès  ièroutges , auec  moult 
d’autres  ieigneurs , & de  là  le  menèrent  au  Palais  deuers  le  Roy , lequel  le  receut 
trcfhonnorablcment.  Et  aucuns  iours  ladite  Royne  nonpouuans  riens  beibn- 
gner  de  ladite  ambaifade  où  elle  cftoit  allée , retourna  deuen  le  Roy  ion  fei- 
gncur.Et  apporta  comment  iceux  de  leurs  propos  elle  ne  les  pouuoit  reipondre: 
car  en  iccluy  eftoient  tous  obftincz,Ôc  puis  fen  alla  au  boys  dc-Vincenne  le  plus 
, tort 
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tdft  quelle  peut.  Et  le  lendcrnain  au  madn,le$  deuant-dits  (èigneurs  Ce  partirent 
de  Montlcnery  & vindrent  ledit  Duc  de  Berry  en  fonhoftcfde  Vinceftre<ju‘il 
auoit  aucunement  rediflîé  & là  le  logea,  le  Duc  d'Orléans  à l’hoftel  de  l’Euelque 
à Gentilly,le  Comte  d'Atmignac  à Vitry  & les  auaes  en  autres  lieux  au  plus  près 

Ju’ils  peurent , 8c  au  vefprc  vindrent  loger  à fàinû  Marcel  6c  iulques  à la  porte 
e Bordelles.Pourlequcl  logis  le  Roy,  le  Duc  de  Boutgongne  8c  tous  les  autres 
Princes  curentgrans  mcrueilles . Et  incontinent  les  Parilîens  à leurs  propres  det 

f)en$,  meirent  (us  mille  bacinez  celle  nuicl,pour  faire  le  guet.£t  (cirent  par  toute 
a vlUc  de  Paris  trefgrans  feux . Et  affin  qu’ils  ne  palTalTent  la  riuiere  de  Seine  par 
vn  lieu  alTez  près  de  Charenton  y cnuoycrent  deux  cens  hommes  d'armes  pour 
garder  ledit  pafTage.Et  le  troiliclme  iour  enhiiuant  Amis  Comte  de  Richement 
(Rrc  au  Duc  de  Bretaigne  vint  en  la  compagnie  des  Ducs  de  Berry  6c  d'Orléans 
à tout  (Ix  mille  cheuaux,  dont  moult  delpieut  au  Roy  8c  par  elpecial  au  Duc  de 
BourgongHe:  pourcc  qüc  le  Duc  de  Bretaigne  qui  nagueres  auoit  cflé  mandé  de 
parle  Rôyaueclès  Bretons  pour  luy  auoit receu du  Roy  fîiunces  . Pour cede 
caufi:  ledit  Duc  pource  qu’il  elloit  occupé  pour  aucunes  autrc/bclbngnes  auoit 
enuOyé  (bn  frere  en  ion  lieu  pour  (èruir  le  Roy  8c  non  autre.  Ens  ouquel  exercice 
le  firc  d’ Albreth  ConncKablc  de  France,lefdiâes  finances  qu’il  auoit  receües  du 
Roy  comme  on  difbit  il  auoit  ja  expofécs8c  dclpenducs  en  Ibn  fcruice,c’eft  à (ça 
uoir  du  Duc  de  Berry  .Eii  apres  allèrent  pluficurs  de  ladiéle  alTemblée , à S.Clou 
8c  autres  Villes  à l’enuirou.Lelquelles  ils  pillèrent , 8c  prindrenttout  ce  que  bOn 
leur  efioit  8c  delpouillcrent  de  tous  biens  à eux  8c  à leur  ofi  neceifaircs . Et  auec 
ce  aucuns  mauuais  gamemens  violèrent  8c  rauirent  plufieurs  femmes-.Ielquellcs 
vindrent  à Paris  deuers  eux  en  eux  complaignans  8c  fài(ans  grans  clameurs  de(^ 
dits'rauilTcurs  en  requérant  au  Roy  vengeance  d’iceux  8c  auflicfire  rcfhtuezde 
leurs  biens  Ce  fiiire  (c  pouoit.Lc  Roy  par  importunité  8cau(Iî  meu  de  pitié, lefilits 
Princes  8c  tous  ceux  qui  eftoient  en  leur  compagnie  8c  ay  de , nonobllant  quel- 
que ayde  ne-cholê,  les  declaira  par  (bn  decret  8c  (cntence  eftre  exécutez  8c  leurs 
biens  confi(quez.  Et  entre-temps  que  les  lettres  (’elcriuoient  le  Duc  dé  Berry  on- 
cle du  Roy  cnuoyaiès  ambafladeurs  dedans  Paris  deuers  le  Roy  moult  en  hafle. 
Affin'que  la  (èntencene(brtit(bne(feé(  pour  celle  fois , lelbuels  ambafiadeurs 
requirent  inftammenr  de  pat  leur  (èigneur,  que  la  belbngne  fut  atargée,  6c  qu’au 
plaifir  de  Dieu  aucun  bon  moyen  fi  trouueroit . A la  requelle  delquels  fut  celle 
■ Delbngne  prolongée  8c  commença  l’on  à traiâer  entre  les  parties, & nonobllant 
toutes  les  aduenues  delTufdidles  efloit  le  Roy  moult  defplailânc  de  ce  qu’il  veoit 
que  caix  de  (bn  (àng  eftoient  ainfi  en  dilTention  l’vn  contre  l’autre,  8c  qu’il  con- 
iicnoit  q^u’il  procedSft  contre  eux  à grand  rigueur . Et  affin  que  (ans  effufion  de 
Ciim  la  cnolè  pa(Ià(l,requift  à (bn  Chancelier  8c  à aucuns  autres  de  (bn  priué  con 
(cirqu’ils  (e  voulfilTent  employer  diligemmét  que  ledit  traidlé  (è  feit;  8c  pareille- 
ment en  parla  bic  acertes  au  Duc  de  Bourgogne, au  Comte  de  S.Pol  8c  à aucuns 
autres  Princes  Iclquels  promcirent  chacun  en  droit  (by  d’eux  y cmployer.Durât 
lequel  teps  cft  à fçauoir  que  le  (cigneut  de  Dampierre,rEue(bue  de  Noyon,le  (ci 
gneur  dcTignouuille,mai(lrc  Gôticr  Col'8c  aucûs  autres  ambalTadeurs  du  Roy, 
furent  enuoyez  de  Paris  à Boulongne  à l’encontre  de  Tambaftade  du  Roy  d’An- 
^ glâerrcjc’cll  à (çauoir  le  (èigneur  àc  Beaumont  J’Euclquc  de  (àinâ  Dauid  8c  au- 
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cuiu  autres  qui  cftoicnt  venus  à Calais  pour  irai<3:er  les  trefucs  auec  cux,lcfqud- 
Ics  iûrent  ralongnécs  du  iour  de  la  Tôuflains  q»  elles  deuoient  faillir  iufqucs  au 
lourde  Palquescni'uiuajit.  ; ' ' ’j. 

Comment  apres  les  ajfembltes  failles  Centre  les  Princes  ivn  tojiéi?-  d'autrefistU^aix 
faiEecmreeux,Uquelle  fe  nommes  U paix  de  yincepreqm  fut  U fécondé, 

C H A P.  L X V I . 

Tcm  apres  que  les  ambafladeurs  des  deux  parties , c’eft  àiçauoirccux 
du  Roy  & du  Duc  de  Boutgongnetfvne  part,  & ceux  des  Ducs  de 
\ Berry,  d’Orléans  & de  Bourbon  d’autre  curct  par  pludcurs  & diuerfès 
' iournées  communicque  l’vn  auec  l’autre  fût  les  traitiez  d’entre  icelles 
' panies.Finablemcnt  le  ij. iour  de  Nouetnbre  vindrent  à concluflon  & fut  le  tr^- 
clc  fait,  promisse  conferme  par  la  manière  qui  fenfûit.C'ell  à f^uoir  que  les  fei- 
gncursdufâng  Royal  d’vn  codé  &.  d’autre  excepté  le  Comte  de  Mortaignerç- 
tourneroient  en  leurs  terres  6c  feigneuries  chacun  en  fbn  lieu  6c  rementrôt  leurs 
gens  d’armes  en  failàntlc  moins  de  dommago<|u 'ils  pourToientfurlc  plat  pays 
iàns  fraude  ou  deception.Et  pourra  ledit  Duc  de  Berry  fil  luy  plaid  aller  demou 
rer  à Gy  en  fiir  Loire,6c  le  Côte  d’Armignac  auccluy  l’efpace  de  xv.ioursjle  Roy 
de  Nauarre  pourra  aller  en  (à  Duché  de  Nemours,  le  Duc  de  Brabant  fil  vciilt 
pourra  aller  en  Bourgongne  vcoir  fà  feeur  la  Ducheilc.  Itc  lefdits  Icigneurs  d’vn 
codé  6c  d’autre  ne  palferont  pas  ne  n’yrôt  ne  leurs  gens  par  les  terres  l’vn  de  l’au- 
tre ne  fôudrcront  aller  aifrn  que  par  ce  aucuns  inconueniens  ou  dommages  n’en 
viennent, dont  aucun  mal  peud  louldre  ou  venir.  Itcm.cn  toutes  gamifons  où  il . 
ya  plus  de  gens  d’armes  que  le  nombre  qui  y (buloit  edre  n’y  demourront  pas  li- 
non ceux  qui  y feront  nccefTaircs  à garder  6c  en  la  Icureté  delHits  lieux  lins  frau- 
de ou  déception  aucune . Et  odln  que  ces  choies  demeurent  plus  fermes  les  de- 
uant-dits  lèigncurs  iureront  6c  bailleront  lettres  de  lermens  8c  promelTes  à au  eus 
Princes  commis  de  par  le  Roy. Semblablement  iureront  les  capitaines  qui  lcront 
cdleuz  de  chacune  partie.  Item  fil  cd  melfrer  6c  qu’il  plaife  au  Roy  il  commettra 
aucuns  de  les  chcualicrs  qui  voilent  auec  les  delmfdits  capitaines  aies  conduyre. 
6c  mener.  Adîn  que  eux  ôc  leurs  gens  d’armes  ne  facentlôgue  demeure . Et  qu’ils 
fkcét  le  moins  de  dommage  que  faire  fè  pourra.  Item  lemits  Icigneurs  n’aucuns 
d’eux  ne  retouracront  point  deuers  le  Ro^ , linon  qu’il  les  mande  par  lettres  pa- 
tentes Iccllccs  de  lôn  grand  Iccl,  confermees  par  lôn  côlcil  Sepour  la  caulc  nccefr- 
faire.  Et  aullt  ne  pour  chalTcroient  pas  lefdits  l’eigneurs  n’aucuns  d’eux  de  retour- 


ncr  deuers  le  Roy . Et  de  ce  lurcrôt  aulTi  8c  prometterôt  en  la  mainde  ccluy  clpe- 
ciallement  ad  ce  commis.Et  de  ce  baillera  le  Roy  lès  lettres  comment  ils  auront 
iuré  6c  promis  6c  que  ainll  l’aura  ordonné . Et  fil  aduenoit  que  le  Roy  mandad 
le  Duc  de  Berry,  Icmblablcmcnt  il  manderoit  le  Duc  de  Bourgongnc,6c  fcmbla 
blcment  fil  mandoit  le  Duc  de  Bourgongne  il  mâderoit  le  Duc  deBerry.Etainll 
les  manderoit  aflin  qu’ils  Ibicnttous  deux  enlemblc  au  iour  alllgné  iulquesau 
iour  de  Pafques  prochain  venant  qui  fera  l’an  mille  quatre  cens  6c  vnze,8c  de  ce- 
dit  iour  iulques  a Pafques  l’an  mille  quatre  ces  6cdouzc  nuis  d’eux  n’aucXin  d’eux 
neprocederont  de  voyc  de  fait,ne  rigueur  lôit  en  parolles  ne  autrement  l’vn  con 
tre  l’autrc.Et  de  ce  lcront  lettres  faiidcs  de  par  le  Roy  contenans  IclHits  lermens 

ôc  promcllcs 
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& promefles  par  l’ordonnance  de  fon  confeil  royal  contenans  aufli  certaines  pei- 
nes fi  les  enfraignoient.  Item  le  Roy  eilira  certains  notables  & idoines  non  fiifi 
pets&  non  penfionnaires  d’aucun  d’eux, mais  lèullement  ayant  icrment  au  Roy, 
affin  qu’ils  ioient  au  conlcil  du  Roy,  defquels  ainfi  cflcuz  les  noms  icront  mon- 
llrez  aux  feigneurs  d’vn  collé  & d’autre.  Item  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgo- 
gne ayans  le  gouuemement  du  Duc  d’Acquitainc  commettront  d’vn  commun 
conlèntement  qui  en  leurs  ablcncc  auront  le  gouuemement  du  Duc  d’Acquitai- 
ne  ou  lieu  d’eux:&  pource  Icront  faiélcs  lettres  Sc  eferiptes  au  Duc  de  Berry  qui 
ne  les  à pas  cncorcs.  Item  le  Prcuoll  de  Paris  fera  ofte  de  toutes  offices  royaux 
& le  Roy  y pouruoyra  d’vn  autre  Iclon  qui  lèmblera  cllrc  expédient.  Item  que 
nuis  cheualiersnc  auttesde  quelsconqucs  condition  qu’ils  fiaient  eux  ne  leurs 
hoirs  ou  leurs  biens  n’ayent  aucun  empelchcmcnt  maintenant  n’en  temps  aduc- 
nir,pour  ladiéte  caufe  & raifian,(lls  venoient  ou  non  venoient  au  mandement  de 
l’vne  partie  ne  de  l’autre,&  fi  aucun  empelchcmcnt  leur  fut  fait  d’aucunes  dclHi- 
élcs  parties,la  main  du  Roy  lcroit  olléc&  leuée  d’eux  ou  de  Icun  biens  ou  hoirs. 
Et  de  cela  feront  baillées  lettres  à tous  ceux,  qui  les  voudront  auoir  du  Roy  ou 
deldits  lêigneurs , lelqucls  traiélez  furent  faits  le  dimenche  iour  des  âmes . Et  le 
lundy  enl'uiuant  furent  confermees  & en  quatre  iours  de  tous  poinsquelcon- 

Juesparaccomplies.Etellvray  qucmelfirc  leande  Necllc  Chancelier  du  Duc 
’Acquitaincdcparle  Roy  fût  commis  à receuoir  les  lcrmcns&  promelTes  de 
feigneun  tant  d’vn  collé  comme  d’autrc,à  ceux  qui  les  vouloient  auoir . Le  Roy 
depofii  fôn  Prcuoll  de  Paris,  c cil  à Içauoir  mellirc  Pierre  des  Ellârs  cheualicr  de 
toutes  offices  royaux:  & en  Ion  lieu  il  cAablit  en  ladiéle  preuollc  meflîrc  Brune- 
let  de  fainél  Clcr  cheualicr  & vn  de  fes  maillrcs  d’hollcis . Et  enuoya  au  Duc  de 
Berry  lettres  du  gouuemement  de  Ibn  fils  le  Duc  d’Acquitainc  leellées  & gar- 
nies de  lôn  grand  Iccl.Et  confirquammét  xij.cheualiers,  quatre  Euelques,&  qua- 
tre des  lêigneurs  de  Parlement , au  gouuemement  du  Roy  & de  la  Royne  & de 
tout  le  royaume  furet  prins  & ordonnez  lefqucls  furent  ccux:c  ell  .1  Içauoir  l’Ar- 
chcucfque  de  Reims,  l’Euelque  de  Noyon , l’Euelque  de  làinél  Flour  6c  maillre 
Ican  de  Torlÿ  nagucres  mailtrc  de  Parlement,  fait  Euelquc  dcToumay.Legrâd 
maillre  d’hollcl  du  Roy,  c’eft  à l^uoir  mellirc  Guichart  Daulphin.  Grand  mai- 
llre de  Rhoddes,  les  lêigneurs  de  Montenay,deTourlv,de  Ramburcs  6c  d’Offe- 
mont,dc  Louuroy,de  Rumacourt,Saq^uct  deTourlÿ,lc  Vidamc  d’Amicns,met 
lire  Ican  de  Tourly  cheualicr  du  Duc  de  Berry  & grand  maillre  de  Ibn  hollel,  le 
lêigneur  de  làinél  George  & le  lêigncur  de  Tourly,  lefdits  lêigneurs  de  Berry  6c 
de  Bourgongncfic  chacun  d’eux . Et  ou  nom  d’eux  commeirentau  gouueme- 
ment du  Duc  d’Acquitainc,lclquels  deux  parties  lê  partirent  de  Paris  & des  cha- 
lleaux  & foncrcllês  d’autour . Le  làmcdy  apres  enfuiuant,  entre  neuf  6c  dix  heu- 
res, le  Roy  fut  griefûemcnt  mal.idc  de  la  maladie  accouflumée  6c  en  fbn  hoflel 
delàinél  Pol  enfêrmé,la  Royne  de  là  compaignie  cftantau  Bois-de-Vincenne 
fen  vint  demourer  audit  hollel  de  làinél  Pol  aucc  Ibn  lêigneur,&  Ibn  fils  le  Duc 
d’ Acquitaine,&  le  Duc  de  Bourgongne  fen  alla  à Meaulx, auquel  lieu,Ic  Roy  de 
Nauane  vint.  Et  de  là  fen  alla  le  Duc  de  Bourgongne  à Arras  6c  en  Flandres , Si 
auec  luy  mellirc  Pierre  des  Ellàrs  cheualicr  nagucres  Prcuoll  de  Paris  Ibn  clpe-  ■ 
cial  côfêillcr.Et  toudis  ainll  q deuant,lc  nommoit  Preuofl  de  Patis.  Apres  lequel 
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traiûc  toutes  gens  de  guerre  tant  d’vn  cofté  comme  d’autre  Ce  retrahirent  chaain 
es  lieux  dont  ils  eftoient  venus  en  mengeant  le  poure  peuple.En  outre  eftoiét  ve- 
nus au  mandement  du  Duc  d’Orléans  en  cefte  armée  grand  quâtitc  de  Lombars 
& Gafcons,lefquels  auoient  leurs  chenaux  terribles,  & accouftumezde  virer  en 
courant, que  ce  point  n’auoient  accouftumé  les  François,Picards,Flamés  & Bra- 
banlbns  de  veoir,  & pource  leur  fembloit  cftre  grans  merueilles . Et  d’autre  pan 
pourtant  que  le  Côte  d’Armignac  elloit  venu  à grand  compagnie  ôcqu’on  nom- 
moit  fes  gens  Armignacs,furent  tous  ceux  tenans  le  pany  du  Duc  d’Orleâs  de  là 
en  auant  nômez  en  commun  langage  Armignacs.  Et  combien  que  depuis  iceux 
fulfent  en  la  compagnie  du  Roy&  du  Duc  d’Acquitaine,8i:  aufl'i  de  plufieurs  au- 
tres grans  fcigneurs  du  lâng  royal  (ans  comparailbn  plus  grans  que  n’elloit  ledit 
Comte  d’Armignac,  nonobftant  que  les  (èigneurs  deflufdits  en  eftoient  treftnal 
contensjfi  ne  les  nommoit  on  autrement.  Et  dura  ce  nom  par  trefgrad  elpace  de 
temps  à tous  ceux  tenans  ce  pany. Et  pource  que  le  traiûc  par  deflus  declairc  fut 
en  partie  fait  & cômuniqué  en  l’hoftel  de  Vinceftre  où  le  iouoient  adonc  le  Duc 
de  Berry,lc  Duc  d’Orlcans  & les  autres  Princes  fût  icelle  paix  nommée  la  paix  de 
Vinceftre.  Ainlî  & par  cefte  m.iniere  fe  departirét  les  grofles  aflcmblées  qui  pour 
ce  eftoient  venues  autour  de  Paris , & demourcrent  aucune  cfpace  les  feigneurs 
qui  eftoient  commis  au  gouucrncment,dont  deflus  eft  faiétc  mention  deuers  le 
Roy  & le  Duc  d’Acquitaine.Si  entendoit  que  le  poure  peuple  par  ce  moyen  do- 
rclnauant  demouraft  paifible,mais  tout  le  contraire  aduint  en  afl'ez  brieft  termes 
cnfûiuant  comme  cy  apres  fera  dcclairé. 

Comment  U xxi^jour  de  Nouemhre  fut faille  â S. Bernard  d Paris  vne  cogregation  par 
[vniuerfité  où  efoiet  plufieurs  Prélats  pour  Pefatde  [-vniuerfeUe  Eglifi.  cha  . lx  VII . 

Près  toutes  les  chofe  deflûfdides  le  xxiij. iour  de  Nouembre  fuft  à S. 
Bernard  à Paris  faiéte  vne  congrégation  generalle  de  par  rvniuerfité,à 
laquelle  furent  euocquez  & appeliez  l’Archeuefque  du  Puy  en  Auuer  - 
gne  fie  plufieurs  autres  Prélats,  fie  generallcment  tous  les  maiftres  ba- 
cheliers fie  liccnciers  tant  en  droit  canon  comme  ciuil,jaçoit  ce  que  autresfois 
n'eftoit  point  accouftumé  cTappcller  les  licéciers  ne  les  bachelicrs,mais  tant  fèul- 
lemcnt  les  maiftres.Et  fût  faiûe  ladidc  congrégation  furies  demandes  fie  reque- 
ftes  par  l’Archeuefque  de  Pile  fie  autres  legaulx  denoftrcfàind  Pere  qui  fûrent 
pareillement  fûr le  dixielme  fie  vaccant,furles  procurations  fie  defpouilles  des 
trefcalTez,mais  premier  en  ladide  congrégation  fût  leué  vne  ordonnâce  (olem- 
nelle,  autresfois  faide  du  temps  Pierre  de  Ta  Lune  par  le  confcil  de  l’Eglifc  Fran- 
çoilc  fûr  les  libertez  fie  franchifes  de  ladide  Eglifc  de  par  le  Roy,fûn  gràd  confêil 
4:  par  Parlement  roborée  fie  confermée  l’an  quatre  cens  fie  fix,laqucUe  contient  f 
en  effed  eftre  telle,e  eft  à fçauoir  que  ladide  Eglifc  (bit  maintenue  fie  confermcc 
en  fon  ancienne  ffanchife.  Et  par  ainfi  quitte  de  tous  dixicfmcs,procurations  fie 
autres  adions  fie  fubfides  qucisconques.  Et  p.ir  ce  que  Icfdits  legaulx  en  deman- 
dant viennent  contre  Icfdides  conftitutions  fie  arrefts , fut  conclud  que  ladide 
ordonnance  lcroit  gardée  fans  cnfraindre.Et  pour  meilleure  obfcruâce  l’vniucr- 
fité  mcit  fie  ordonna  tblcmncllcmcnr  hommes  deuers  le  Roy  fbn  confeil  fie  de- 
uers Parlement,  aufqucls  appartient  ledit  Arreft , à deftendre  fie  efeheuer  les  in- 
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conuenicns  qui  fen  pourront  enfuiuir  par  i'infrad'Uon  dciciidles  ordonnances  & 
conftitutions.  Itc  fut  conclud  que  fi  le  Pape  ou  les  Legaulx  veulent  aucun  com- 
pellerou  contraindre  par  cenfure  ccclefiafticque  ou  autrement  à payer  lefdits 
tribus  qu’on  appelle  d'eux  au  Concile  general  & ladidc  Eglilè.  Item  fil  ya  au- 
cuns colle(fteurs,  ou  foubs  collcâcurs  vucillans  auoir  ou  exigier  lefdits  fubfides 
qu’ils  foient  punis  par  prinlè  de  leur  temporalité  fils  en  ont  point,  fie  finon  qu’ils 
(oient  mis  en  prifon.En  outre  fut  conclud , qu’à  pourfiiiuirledit  fait , foit  requis 
en  ayde  le  procureur  du  Roy  fie  des  autres  (cigneurs, qu’ils  (c  vucillcnt  adioindre 
aucc  ladicte  vniuerfitc,finablemét/ut  conclud  qu’en  cas  que  le  Pape  allcgueroit 
necellité  euidente  en  rEgli(c,quelccon(cilde  l'Eglifc  (bit  euocqué  fie  là  (croit 
adui(ec  vnc  manière  d’ayde  par  maniéré  de  fiibfide  de  charitable . Et  (croient  le- 
uces  fie  recueillies  lefdicàcs  pecuncs  par  certains  bons  preud’hommes  elleuz  par 
ledit  con(cil,  qui  les  diftribueront  à ceux  qui  (èront  ordonnez  par  ledit  con(cil. 
Itemlelundy  cnfuiuantfùt  (kit vnconlcil  royal  où  futprc(cntlc  Ducd’Acqui- 
taine  i’Archeuefquc  dcEi(c  fieautres  Légats  du  Pape,aum  le  Redeur  de  l’vniucr- 
fité , fie  pluficurs  autres  de  ladiâe  vniuerfitc . Et  audit  con(èil  propola  ledit  Ar- 
chcuc(que  que  ce  qu’il  demandoit  eftoit  deu  à la  chambre  apoftolicque  tant  en 
droit  diuin  canon  ciuil  comme  naturcl.Et  que  c’eftoit  (àinél  fie  iudice,fiequicon- 
ques  denyeroit  à le  payer  il  n’eftoit  mie  Chrefticn . De(quelles  parolles  l’vniuer- 
(itc  mal  contente  dit  que  lefdides  parolles  clloicnt  proférées  en  la  deshonneur 
& opprobre  du  Roy  fie  de  rvniucrfitcôe  parconfcqucntdctout  le  royaume. 
Pour  Iciqucllcs  choies  fut  de  rechef  le  Dimcnche  cnfiiiuant  xxx.iour  du  mois  de 
Nouembre  faiéle  vnc  congrégation  gcncrallc  où  clic  auoit  cfté  faible  le  Dimen- 
chc  deuant,  où  il  fut  conclud  que  l’vniuerfité  enuoyeroit  deuers  le  Roy  certains 
Legaux  pour  luy  cxpolèr  les  parolles  par  les  Legaux  du  Pape  dibles  fie  proférées, 
enluy  requérant  que  publicquement  (oient  teuocquez  par  eux  fie  rappellécs.  Et 
en  cas  qui  ne  les  voudront  rcuocquerôe  r’appcller  les  fecultez  de  Théologie  fie 
decret  elcrira  contre  eux  (ùr  les  articles  de  la  foy  fie  (cront  punis  (èlon  l’exigence 
des  cas.  Item  fiit  conclud  que  ladiéle  vniuerlité  de  Paris  elcriroit  à toutes  au- 
tres vniucrfitcz, Prélats,  fie  Cnappellains  qui  fadioingnent  àl’vniuerfité  de  Paris 
en  la  pourfuitte  dudit  fait.Moult  d’autres  chofes  furent  touchées  audit  aflcmble 
mentjlelquellcs  pour  caulc  de  briefueté  (ont  dclailTécs  à cy  elcrire.Toutesfois  la 
conclufion  fut  telle  pour  bailler  relponcc  que  le  Pape  n’aura  point  de  fiibfide  ce 
n’cft  par  la  forme  delTufdicle.  Item  fut  conclud  que  l’vniuerfité  de  Paris  re- 
querra l'Archcuclquc  de  Reims  fie  les  autres  du  grand  conlcil  du  Roy  qui  ont 
(ait  (ênnent  à l’vniucrfité  qu’ils  fadioingnent  en  la  pourfuitte  deuant-cublc  ou 
autrement  ils  (èront  priuez.  Etcftà  (çauoir  que  apres  toutes  ces  chofes , lefilits 
Legaulx  doubtans  fen  allèrent  & partirent  de  Paris  (ans  dire  à Dieu,  comme  on 
diloit  communément  à Paris.  Noftrc  fainâ  Pcrc  le  Pape  enuoya  (es  amballà- 
deurs  deuers  le  Roy  pour  le  payement  du  dixiefinc  impofitc  fiir  l’Egli(c  Fran- 
çoi(c . Et  en  contant  de  leur  légation  fut  dit  au  conlcil  du  Roy  prclent  le  Duç 
d’Acquitaine  quenonmye  l’Eglilc  Françoilè  (cullcment  fiit  obligée  ou  tenue 
à ladiéle  folution , dudit  (ùblidc , mais  toutes  Eglilcs  quclsconques  , ils  fu(^ 
(enta  lavoulentédu  Pape,  premier  par  le  droit  diuin  par  le  Leuitic,ou  il  dit 
en  la  (èntence,  que  les  Diacques  pay croient  au  (ôuuerain  prellrele  dixiefinc 
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diximc.Sccondemcnt  de  droit  naturel  & pofitif.Et  quand  ces  choies  Ce  failbient 
l'vniucriitc  vint  à eux . Et  le  lendemain  fut  faiâe  vne  congrégation  ou  collicges 
des  Bernardins. Et  là  fut  délibéré  que’la  manière  de  demander  ce  fiibfide  eftoit  à 
reprouucr  comme  inique  & contraire  à loy  ou  decret  par  le  Roy  Sc  Ibn  conlcil, 
fait  l'an  quatre  cens  & iix,&  de  la  conlcniation  de  liberté  & franchilc.Et  voulut 
Tvniiicrlitéquecefteloy  Ibitconlèruée  & gardée  làns  ellre  corrompue . Et  fut 
dit  outre,  qu'où  le  Pape  ou  lès  Legaulx  voudront  ce  demander,  & contraindre 
aucun  à le  payer  par  cenfure  d'Eglilè , que  ladide  vniuerfité  appellera  au  confcil 
general  de  l'Egli(c:&  là  où  les  nouucauxgouuemeurs  du  Roy  & du  Royaume 
voudroient  ou  pourfuiueroient  attempter  aucunement  contre  ladide  loy,icelle 
vniuerfité  appelle  au  Roy  Sc  Icigncurs  de  Ibn  conlcil.Et  où  il  y auroit  aucuns  de 
rvniuerfité  qui  laboureroient  pour  Li  Iblution  dudit  dixime,ils  lèront  priuez.  Et 
fil  en  aduenoit  d'aucuns  labourans,  à ce  qui  euflent  temporel, l'vniucrfité  reque- 
roit  au  Roy  que  leur  temporel  fut  mis  en  la  main  du  Roy . Et  ou  cas  qu'ils  n'en 
auroient  point,lùlIènt  emprilbnncz . Et  le  par  maniéré  de  voye  caritatiuc  noftre 
làind  Pcrc  le  Pape  ellieue  lùbfidc  il  pleut  à l'vniucrfité  Sc  au  Roy  que  les  Prélats 
Ibicnt  huchez  par  le  Royaume  pour  deux  choies . Premier  pour  aduilèr  quels 
chofes  lèront  traidées  au  conlcil  general  de  l'vniuerlèllc  Eglilè  prochainement 
à tenir.  Secondement  à délibérer  de  ce , fur  le  contenu  és  requeftes  defdits  am- 
balTadcurs  fur  ledit  diximc.Et  fil  cAoit  délibéré  que  noArc  làind  perelc  Pape  ait 
ledit  fubfide,  l' vniuerfité  veut  que  Ibit  député  aucû  preud'homme  de  ce  Royau- 
me qui  rcceueroit  l'aigent  pour  la  paix  Sc  vnion  des  Grecs  Sc  Latins,  & du  Roy- 
aume d'Angleterre  pour  la  qucAc  de  làinde  Terre , & prédication  de  l'Euangilc 
à toute  créature  ; car  ce  font  les  fins  pour  Iclquclles  nomre  làind  pcrc  le  Pape  ef~ 
lieue  cedit  fubfidc,comme  dient  lès  Legaux.  L’vniuerfité  fur  ce  rcquiA  à meflèi- 
encurs  de  Parlement  qu’ils  fadioigniHènt  aucc  eux:  car  cela  cA  leur  arrcA,&  auf. 
fi  le  fait  des  procureurs  du  Roy  à la  prolècution  dcfouels  ladidc  loy  fût  fiiide. 

Item  fut  député  maiAre  Vrfin  àpropofer  deuant  les  lèigncurs  & à rclpondrc 
aux  raifons  dcldits  amballàdcurs . Et  en  fin  ledit  Archcuclquc  de  Pilé , confidc- 
rant  qu’autrement  ne  pouoit  venir  à fon  intention , fhumilia  deuers  ladidc  vni- 
uerfité,& parla  particulièrement  à aucuns  des  principaulx,affin  qu’ils  tenifièntla 
main  à là  befongnc.Ncantmoins  le  xxvüj.iour  de  lanuier  enlûiuant , fût  par  eux 
conclud,  que  de  leur  cÔlèntcment  ne  lèroit  baillé  au  Pape  nul  fubfide  làns  auoir 

Sircraier  l’accord,lc  conlèil  Sc  odroy  de  l’Eglilè  Françouè  : & fur  ce  furent  prin- 
ès  nouuclles  ioumées  au  dixiefinc  iour  dcFcuricr,  à laquelle  forent  cuocqucz 
plufieurs  Prélats  pour  auoir  leur  aduis  for  ccAe  nutierc.  Mais  finablemcnt  par  la 
diligence  &folicitudc<lc  l'vniucrfité  ils  ne  peurent  venir  à conclufion  qucnul- 
Ics  pecunes  fûAent  donées  n odroyées  au  Pape  par  quelque  maniéré  que  ce  fût  : 
nonobAant  que  la  plus  grand  partie  des  lèigncurs , & par  elpccial  les  Princes  en 
cAoientalTcz  contens.Etcntantquclescholèsdciruldidcs  lè  traidoient  le  Pa- 
pe cnuoyafcs  lettres  deuers  le  Roy  de  France  ,.&rvniuerfitécontcnans  que  les 
Florentins  ne  vouloicnt  plus  cArc  de làpartic,  pourladoubte  qu'fis  auoient  du 
Roy  Lancelot:  lequel  Roy  Lancelot  a Acmbloit  de  iour  cniour  grand  puilTance 
de  gens  d’armes,  comme  l'efonuoit  ledit  Pape  pour  enuoycr  & prendre  la  ville 
de  Romme  Sc  toutes  les  régions  d’entour  : aran  d’auoA  la  domination  & obcïfi- 
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fonce  de  la  chaire  (àindt  Pierre  8c  du  ficee  Apoftolicquc, 8c  y mettre  vn  Pape  qui 
fût  du  tout  à ià  porte,  laquelle  fainfi  aduenoit , pourroit  crtre  plus  ^and  erreur 
que  deuant , 8c  pourcc  de  rcchicf  requeroit  au  Roy,  fès  Princes  6c  a ladidle  vni- 
ucrfité,quepour  obuicr  à tels  inconueniens  il  eut  ay  de  8c  confort  d’eux.Laquel- 
leaydeparla  diligence  8c  longue  pouriùite  dudit  Archeuclque  de  Pile  luy  fût 
depuis  accordée  ainfi,  6c  par  la  maniéré  que  cy  apres  fera  declairé. 

Comment  le  Jèi^eur  deCroi  fut  frins  en  allant  deuers  le  Duc  de  Berry  en  ambajjdr 
de  de  far  le  Duc  de  Bour^ngne , dont  moult  deffleut  audit  Duc . 

C H A P.  L X V 1 1 1. 


M wpfc  Près  toutes  ces  belbngnes  IcDucdeBourgongne  enuoya  trois  de 
lès  conlcilliers  ambafl'adeurs,c ’ert  à l^uoir  les  IHgneurs  uéCroÿ  6c 
J de  Doun  cheualiers,  6c  maiftre  Raoulle  NÎaire  Chanoine  de  Toyr- 

i nay  ôc  d’ Amiens,licencié  en  loi*  à Paris  deuers  le  Roy, 8c  le  Duc  de 

Berry  lôn  oncle  8c  Parrin  à Bourges.Mais<juand  ils  fùtct  entre  Orléans  & la  vil- 
. le  de  Bourges , ledit  lèigneur  de  Croÿ  fut  prins  8c  detenu  des  gens  dudit  Duc 
d’Orléans  tout  (èul  levendredypenultime  iour  delanuier,  6c  ne  rtit  baillé  nul 
empelchemct  à nuis  des  autres  ne  à leurs  lcruiteurs.  Et  de  là  fût  mené  en  vn  cha- 
rtel  à trois  lieiies  près  de  Blois . Et  lendemain  fût-  interrogué  6c  examiné  très  ri- 
goureulèmét  fur  la  mort  du  Duc  d Orléans  deffundl , 8c  de  Élit  fut  gehainé  pour 
^auoirfil  en  auoit  erté  complice  ou  conlèntant.  Mais  pour  choie  qu’on  luy  feit 
necogneutriensqutfutàlbnprciudice.  Et  le  dimenene  enfuiuant  lût  mené  à 
Blois  8c  mis  en^ne  ptifonmoulc  dertroidfemct , les  autres  ambalfadeurs  deuant 
nommez  fen  allèrent  drtiers  le  Duc  de  Bctty,8c  luy  dirent  6c  expoferent  leur  lé- 
gation, 8c  qu'ils  auoient  en  charge  de  par  le  Duc  de  Bourgongne . Et  apres  luy 

firierent  moult,  humblement  qu’il  luy  pleut  à tant  faire  enuers  ledit  Dued’Or- 
eansqu’iceluylc^neutdcCroyfût  dcliurc  de  lès  mains.  Etluy  tacompterent 
premier  la  maniéré  de  là  prinlè,  lequel  Duc  de  Berry  tâtortremply  de  grand  fû- 
icur  6c  courroux  enuoya  lès  lettres  lignées  de  là  main  deuers  le  Duc  oOrleans, 
contcnantcstjue  tantoft  ôc  lâns  delay  il  renuoyart  ledit  prilônnicr , lequel  en  al- 
lant deuers  luy  auoit  erté  prins  dertailbnnablemét.  Et  fainlî  ne  fàilôit  il  le  tenoit 
pour  lôn  ennedny.  Aulquclles  lettres  le  dertûlHit  Duc  d’Orléans  apres  ce  qu’il  les 
eut  vcües  bien  ^ long  relcriuit  à lôn  oncle  allèz  courtoilèment  enluy  cxculànc 
de  ladidle  prinlè , 6c  aulli  en  prolongeant  la  belôngneJEt  aucun  peu  de  iours  en- 
fuiuant le  Roy  8c  le  Duc  d'Acquitaine , aulquels  la  prinlè  defdits  ertoit  délia  ap- 
parue,parcillementelcriuirent  6c  mandèrent  au  Duc  d’Orléans  qu'incontinent 
deliurart  ledit  Croÿ  lûr  tant  qu’il  doubtoit  aie  courroucer.  Neantmoins  pour 
quelquesiettres  ou  mandemens  qui  luy  fûllènt  cnuoyées  ne  le  voulut  deliurer  : 
mais  qui  plus  crt  fut  detenu  prilônnicr  deroidlement  8c  en  grand  rigueur  com- 
me ditel^ôc  pa^lulieurs  6c  diuerlès  fois  exanainé  6c  queftionné,6ccntre-tcmps 
les  autres  amballadcurs  enuoyerent  leurs  mcllàgiers  deuers  le  Duc  de  Bourgon- 
gne 6c  luy  notifièrent  la'prinle  dcllûldidle  6c  les  diligéccs  qu’ils  auoient  rtût  pour 
là  deliurance,lequel  Duc  ne  print  pas  bié  en  gré; mais  en  fût  moult  fort  troublé , 
car  moult  aimoit  ledit  lèigneur  de  Croÿ.  Et  pourcc  conliderant  certeentreprin- 
lè,6c  aucunes  autres  qui  fertoient  fàidles  fiir  lès  gens  6c  autres  lès  feuorablcs , 6{ 
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affin  d’y  refiftcr  & pourueoic  fe  bcibing  luy  cftoit , fc  difpofâ  d’aflemblcr  finan- 
ces de  tout  fon  pouiioir,&tant  qu’aux  Gantois  vendit  fès  confiicatiôs.S:  à aucüs 
autres  Flaincns  rendit  leurs  libertez  pour  argét,5c  mena  fon  fils  Comtede  Char- 
rolois  eu  pluûcurs  villes  de  Flandres  pour  eux  monllrcr  leur  Icigncur  aduenir,  à 
celle  occalion  en  rcceut  pluiieurs  dons.  Et  apres  vint  vn  grand  conlcil  en  la  ville 
de  Toiimay  furies  affaires  auecques  fesdeux  ferourges,  c’eftàl^uoir,leDuc 
Gnillaume  Se  rEucfquc  de  Liège, & fi  y elloit  le  Comte  de  Namur  &c  pluficurs 
autres  grans  Icigneurs  des  maraies  de  l’Empire . Aufquels  il  requill  leur  lèruice 
&:  ayde  fe  bclôing  luy  elloit  contre  tous  les  aduerlàires,  & par  clpecial  contre  le 
Duc  d’Orléans, lès  frerçs  & leurs  alliez  : Lequel  lèruice  ils  luy  promeirent  à faire 
liberallcment  en  tout  ce  qu’il  leur  lèroit  poliible.Et  de  Là  après  Icfifidcs  promef- 
lès  vint  àl’Ille,  auquel  lieu  vint  deuers  luy  IcMarefchal  Bouciquaultnagucrcs 

Î'ouuerneur  de  Gennes,  lequel  il  rcceut  très  aggrcablcment  & le  mena  auecques 
uy  en  là  ville  d’Arras,  & là  conuocqua  tous  Içs  lèigncuri  & autres  nobles  de  lès 
pa’ÿs  d’ Arthois  & de  lès  appcndanccs,  Iclquels  en  la  ûllc  de  Ipn  hollcl  aflèmblez 
tant  par  fa  bouchc,commc  pat  la  bouche  de  maillre  Guillaumc,Bouuier,cheua- 
lier  licencié  en  loix,cxpofa  & feit  expolèr  comment  lès  aduerlàires  tous  les  iours 
f efforçoient  de  prendre  & emprilbnner  lès  gens , & de  lait  auoient  prins  & em- 
prilbnnc  Icditlèigneur  de' Croÿ.Pourquoy  a tous  ceux  qui  elloict  venusj&  pre- 
lèns  làà  lôn  mandement  il  prioit  qu’ils  luy  fcullènt  loyaux , & que  fil  luy  elloit 
. • bclbing,que  pour  leurs  fouidcesauoir  ils  le  voulfiflcntlèruir,  & qu’ils  Iceuflcnc 
certainement  que  c’clloit  pour  la  lèurté  de  luy , & aullî  du  Roy , ôede  Ibn  fils  le 
Duc  d’Acquitaine,  & du  Iccptre  royal , .&  en  la  conlèruation  de  la  couronne  de 
ce  Royaume  qu’il  auoit  fait  occire  ledit  Duc  d’Orléans  perc  au  Duc  prelènt.  De 
r laquelle  mort  la  paix  fut  fàiôc  naguercs  par  le  Roy  en  la  cité  de  Chartres , & et 
crites  en  lettres  royaux.  Et  fil  y a aucunes  côditions  côtcnucs  eldiélcs  lettres  qui . 
relèruent  encores  à accomplir  de  par  moy,ic  fiiis  tout  prcll  & appareillé  par  fait 
& euute,à  les  accomplir  par  fait,li  auant,&  outre  ce  qye  railbn  donnera,iulqucs 
, à plcme  làdslàèlion . Ces  cholès  ainfi  diâes  & entendues  tous  les  cheualicrs  Sc 
nobles  rcfpondircnt  tous  à vne  voix  que  de  tout  leur  pouuoir  ils  le  lèruiroient . 
Et  delà  chacun  fen  retourna  en  lès  pays  &hollel.  Ledit  Marchai  Bouciquault 
' vint  à Earis,&  Là  en  plein  côlèil  royaL  où  le  Duc  d’Acquitainc  ou  lieu  de  fon  pc- 

rcclloitprelènt,acculàlcsGenncuoisenmoultdemanicres  , Ô£pexailà moult 
fort  deuers  ledit  Duc  d’Açquiuinc  & le  grandconlàil,  en  priant  moult  humble- 
ment que  pour  les  combattre  & lùbiuguer,  financés  & gens  d’amres  luy  feulTcnt 
. baillées . A laquelle  requefte  on  différa  de  luy  relpondrc,  & luy  fut  iour  alTign^i 

pendât  lequel  iour, fen  alla  vers  les  autres  Icigneurs  du  làng  royahlelquels  il  pria 
moult  d'eftrelès  moyenaenuers  le  Roy  & Ibn  conlèil,a£n  qu’il  fut  expédié . Et 
adonc,  ledit  confeil  & les  trois  ellats,ordonncrcnt  que  dedans  ledit  iour  de  Paf- 
ques  Icldits  Genneuois  lèroient  cuocqucz  & appeliez  à comparoir  par  deuant 
eux  à Paris  où  Ion  deuoient  élire  plufieurs  nobles  gens  pour  autres  affaires:  cell 
.à  lèauoir  pour  auoir  leur  confèntement  que  ledit  Duc  oAcquitaine  foit  conlli- 
tuc  & oraonné  Regcnt  du  Royaume  de  France  : car  ceux  de  Paris  le  veullcnt  & 
délirent  lùr  toutes  autres  cholès.  Laquelle  bclbngnc  venue  à la  cognoillànce  du 
I^c  <le  Berry ,n’cn  fllt  point  contcnt.Etpoury-obuicrçlcriuit  ncitabletnent  au- 
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dit  Duc  d’Acquitainc,à  la  R^oyne  fà  mcre,  & au  grand  confèil  royal , en  rcmon- 
ftranfplu/icurs  caulcs  raifbnnablcs  pourquoy  ce  ne  deuoit  ou  poituoit  faire,  at- 
.tendu  la  içuneflcd’iccluy,dilànt  & affermant  outre , que  de  tout  (bn  pouuoir  & 
fclon  cc  que  pieça  auec  Ion  fferc  de  bonne  mémoire  Philippe  Duc  de  Boiirgon-> 
gne  il  auoit  promis  & turéfur  le  iàindt  précieux  corps  de  nollrc  lêigneur,quc  lôn 
IcigDcur  & nepueu  le  Roy  il  gardcrôit  & deffendroit  enuers  & cpntrc  tous , iuC- 
ques  à la  mort.Et  entre-temps  que'ces  befbngncs  le  traibloicnt  le  Roy  qui  cAoit 
malade  retourme;ilânté,  &parainfileDuc  cTAcquitainc  ne  fut  pasRcgcnt, 
dont  le  Duc  de  B^rry  fut  moult  ioyeux,  & dit  fbn  cueur  appaifé . En  apres  pour 
le  grand  contens  qui  cftoit  apparêt  d’eftre  entre  les  Ducs  a Orléans  Ce  çleBour- 
gongnCjfûtdeffcndudcparlcRoy  par  lès  lettres  royaux  lèellécs  de  fôn  grand 
Iccl  par  les  bailli.^cs,firnefch4ulcécs,vicomtcz  & preuoftez  de  tout  Ibn  Royau- 
me,8c  publié  par  tous  lefdits  lieux , que  nuis  nobles , de  quelque  nobleflc  qu’ils 
foient,  ou  de  quelque  preéminccc  ne  autres,  voile  au  mandement  de  iVne  partie 
ne  de  l’autre , ne  qu’à  1 vn  rie  à l’autre  fini  ne  prelùme  de  le  lèruir  en  armes , fur  la 
cqnH (cation  de  tous  les  biens.  Et  tantoft,en  celle  Icpmaine  pencule,le  mercredy 
le  Duc  de  Bourbon, 8c  le  Comte  de  Vertus  frere  au  Duc  d’Orlcans , à tout  cinq 
•cens  bacir^ts  vindrent  à Cleremont  en  Bcauuoi(în,8c  ddeendirent  en  Norman- 
die. Mais  le  Comte  de  Vertus  ne  demoura  mie  lôguemcnt  làiains  print  vncpar- 
,tie  dcldits  ges  d’armes,  6c  le  partit  dudit  Duc  8c  fen  alla  és  parties  de'Soilônnois 
& de  Vallois,8c  enja  terre  de  Concliy,qui  cAoit  à Ion  Aere  le  Duc  d’Orléans,  8c 
là  mcit  gens  d’annes  8c  gamilbns.  Et  cA  vray  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne 
qui  cAoitadonc  à Anas,ou*ÿt  ces  nouuellcs  il  hit  moult  troublé . Et  le  plus  bhcf 
, qu  il  peut  manda  de  toutqs  parts  gens  d’armcs,6c‘qu’ils  fiiAent  tous  au  chaAel  en 
Camorelis  le  pcnultime  iouf  d’Auril . Mais  ejuand  cela  vint  à la  cognoiAàncc  du 
R(Jy  8c  de  Ibn  conlcil , tantoA  il  enuoya  deuers  IclHits  Ducs  notables  8c  Iblen- 
• hcls  ambaAàdcurs  8c  leur  manda  8c  feit  faire  deA'ence  lùr  peine  de  con^feanon 
de  tous  Icun  tenemens,  & auccqucs  ce  d’cAre  tenuz  8c  reputez  ennemis  à luy  8c 
à tout  (bn  Royaume , qu’ils  gardaAênt  qu’ils  ne  feilTent  nulles  entreprinlcs  l'vn 
contre  Tautremais  IciAent  retraite  leurs  gens  d’armes , auquel  mandement  ils  b- 
beirent  pour  ceAe  fois  tous  deuxadèz  humblement, 6c  le  delayerent'ceftainc  et 
pace  de  temps. 

Peur  r an  m'Jtè  cccc.Cr  xj.  ,• . 

Comment  le  Duc  iOrleam  enuoya  [ii  amhaf^adeurs  deuers  le  Roy, Ot  depuis  luy  eferi- 
uit  ces  lettres, lejquelles  ^rgeoient  U Duc  de  Bourgougne  C5"  ceux  de fa  partie, 

CH  A P.  LXIX. 

V commenccrfitnt  de  ceA  an  ; le  Duc  d’Orléans  non  cotent  de  ce  que 
les  gouucrneurs  du  Roy,eA  à l^auoir , ceux  qui  clFoient  de  par  le  Duc 
j de  Bou^ngne,  auoient  plus^wd  audience  qucles  autres . Et  auec 
cc  que  chacun  iour  on  deboutoit  8c-çllongnoit  dudit  gouuernemcnt 
■8c -de  leurs  offices,  ceux  qui  auoient  cAé  a leur  feu  pere  6c  qui  cAoient  à luy , en- 
uoya deuers  le  Roy  les  ambalTadéurs , 8c  luy  feir  remonArer  les  belbngnes  def- 
(uldiéles,  8c  auffirequerre  que  les  homicides  qui  auoient  meurdry  (bndir  pere 
fùAènt  punis  (clonies  traiélez  parauantpalTez,  le(qucls  homicides  fc  tenoient 
. * ^ . . S üij 
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chacun  iour  au  Royaume . Aufquck  ambafladeurs  fui  promis  de  par  le  Roy  & 
(bnconicil  qu’on  pouruoiroitainfi  qu’il  appartiendroit . Et  apres  leur  partemet 
lcRoy  enuoya  à Bourses  deuers  le  Duc  de  Berry  Ibn  oncle,  S:  luyfcitrcquetrc  . 
bien  acertes,quepour  le  bien  de  Con  Royaume  il  (c  voulfillentremettrç  d’entre- 
tenir en  paix  les  deux  nepueux,  eft  à fçauoir  Orléans  ScBourgongne,  laquelle 
choie  il  promejt  faire.  Et  poury  befongner  enuoya  l’Archcuelque  de  Bourges, 
Ibn  Chancellicr  à Paris , inftruit  de  par.  ledit  Duc  de  ce  qu’il  auoit  à remonltrer 
& qu’il  elloit  à faire  touchant  celle  maticre.  Et  depuis  brief  temps  eafuiuant  fut 
ledit Chancellierenuoycauccques  leMarefchal  Bouciquaulf  ficauctuisautrcs 
deueis  le  Duc  de  Bourgongnequi  elloit  à S.Otner, lequel  ou’ÿs  les  poiudls  &c  ar- 
ticles de  ladidlc  ambaflade,  feit  relponcc  qu’à  luy  ne  tenoit  pas,ne  «endroit,  que 
tous  les  traidez  pat  auant  paflez  ne  feulTent  entretçnuz,&  que  du  tout  il  vouloir 
obéir  au  Roy , & de  ce  feirent  leur  rapport . Et  pourcc  que  lêlon  la  volonté  du 
Duc  d’Orlcans  & de  fon  conlcil , on  ne  proçedoit  point  aflez  aforement  contre 
les  delTulcIits  homicides, &aullîpoarplul?eurs  autres  choies  reicriuit  lès  Icnres 
lignées  de  là  main  deuers  le  Roy,ddqucllesla  teneur  fenlùit.  Mon  trelredovi- 
• bté  lèigncur  humble  tecommedation  premilè . Nagueres  trelredoubté  feigneur 

vindtent  à moy  deux  de  voz  côlcilliers.  C’ell  à Içauoir,  melfirc  Colla^  de  Char-  • 
Icuille  chcualier,  & melfire  Symon  de  Nanterre  prelîdent  en  vollrc  Parlement , 
lelquels  il  vous  a pieu  à moy  enuoy  cr,pour  moy  expolèr  & lignifier  aucune  cho . 
Ce  de  volhc  voulenté  & boriplailir  ficomme  ils  m'ont  dit  & a^rmé,&  ce  m’ont 
ils  bien  làigement&dillinâemencdeclairé  les  termes  de  leur  légation  lùr  trois 
poinds.Premierementrequircnt  & prièrent  à moy , de  par  vous,qui  pouucz  fie 
deuez  commander  comme  à vôftre  humble  fie  loyal  Ipbicd  fie  lcruiteur , que  ie 
mefubmetteducontensquicllentremoy  fie  leDùcdcBourgongne,  pour.la 
caulè  fie  railbn  de  la  crueulc  fie  inhumaine  mort  de  mon  trelredoubté  Icignfiur 
fie  pere  yoftre  frere  germain, duquel  Dieu  ait  mercy,en  ma  dame  la  Royne,6e  en  * 
monlèigneùr  mon  oncle  le  Duc  de  Bcrry,lcquel  en  cA  aulTi  prié  de  par  vous,lef- 
dits  conlcilhcrs  fie  ambaflàdcurs,alfin  qu'il  labouraA  diligemment  lur  ce,pour  le 
. , bien  delà  paix  fie  de  voAre  Royaume.  Et  que  lèmblablement,  vous  auiez  prié  le 
Duc  de  Bourgongne:  fie  dilbient  que  pour  accomplir  fie  mener  en  bône  fin  i’en- 
uoy  allc  quatre  de  mes  hommes,  lelquels  vous  auez  en  propos  d’enuoyer  deuers 
mon  dcuantdit  oncle  lùr  cefte  matière , qui  aulfi  lèmblablement  y enuoyeroit 
quatre  deslicns.Le  lècond  point,que  me  priez  que  ceflaflè  de  mander  Se  allèm- 
bler  gens  d’armes . Le  tiers  eAoit  que  ie  receulTe  lotucs  que  vous  m’enuoyez  fur 
la  requeAcpar  moy  à vous  aunesfois  faiéle  pour  p'rendrc  les  honaicides,conlèn- 
rans , occileun  fie  coulpables  de  l’horrible  mon  de  mondit  lèigneur  fie  pere  vo- 
Are  lîerc . En  apres  trelredoubté  lèigncur  attendu  diligemment  les  points  de- 
uantdits,  fie  eiie  deliberation  lùr  les  cholès  deuandiéles . Rclpondiz  à eux  que  ie 
vous r«gtacioye,âercgracicàprelèntàvous tant  humblement  comraeiepuis, 
decequ’ilvousapleuenuoycr  àmoy,  car  plus  grand  ioye  auoirnepuis,  que 
quand  i’ay  Ibuuent  de  voz,nouuclles  de  vous  fie  de  voAre  noble  eAat,  Se  que  i’e-' 
Aoy  e fie  lùis  ccluy  qui  en  vo  Are  lèruice  fie  obédience  comme  ie  dois  vueil  expo- 
1èr  mon  corps  fie  tout  quanque  i’ay  de  mapuillànce  fie  de  mesfubieéts.  ^laiÿ 
pource  que  ce  qui  m’cltok  expolé  de  par  vous , m’eAoient  grans  cholès  fie  nou- 
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uellesdevous,  & de  voftre  noble  cftat , &quc  i’dloyc&  fuis  ccluy  quivisen 
voftrc  fcniicc  & obédience  comme  ie  dois,  quand  cil  àmoy  ieneleurpeuz 
ores  bailler  rcfponcc:  excepté  que  leur  dis  que  ic  vous  enuoycrois  refponcc  le 
plus  toll  que  ic  pourrois . Laquelle  rcfponcc  i’ay  différé  iniques  à prefent:  car  ie 
Içayqu’cntour vous  & voftrc  confeil,  font  pluficurs  de  mes  ennemis,  iclqucls 
vous  deuez  dés  maintenant  tenir  voz  ennemis , aulqucls  madide  rcfponcc,  mes 
amers  propos,  intentions,  & mes  faits  :ie  ne  vucil  mie  dire  communiquez  ne 
cogneuz,nc  aulfi  railônnablement  ne  deuroient  pas  dire , ne  afl'iftcr  à quelcon- 
que choie  touchant  ne  regardant  moy  ne  mon  fait , n'cftrc  entour  vous  en  con- 
icil  ne  fcruicc.  Et  à vous  informer  & ceniffier  plus  pleinement  lùr  ce  trclrcdou- 
btéfeigneur,  ie  fuis  voftrc  humble  fils&  ncpucuavous  obligé  & appareille  à 
vous  leruir  & obeïr,comme  à mon  lôuucrain  & droit  lèigneur,  defirant  de  tout 
mon  cucurobfcrucr,honnorer  & cxaulcer  félon  mon  pouuoir  voftrefeigncurie 
& eftat,  de  ma  dame  la  Roync,  de  monfciçncur  d'Acquitaine  & de  tous  voz  au- 
tres enfans  & de  tout  voftrc  Royaume  & a vous  aduifer  & conlcillcr  vrayement 
& loyaument  làns  ce  que  ic  me  taife  ou  vueille  celer  vérité , pour  le  bien  & hon- 
neur de  vous  & de  toute  la  chofe  publicque . l’ay  délibéré  de  vous  nommer  &: 
dcclairer  aucuns  de  mes  ennemis,  & des  voftres  qui  vous  all'iftent  & font  en  vo- 
ftrc côlèil  & fcruice,  c’eft  àlçauoir  l’Euclquc  de  Tournay,lc  Vidame  d’Amiens , 
lean  de  Ncllcs,lc  lire  de  Heilly,Charles  de  Sauoify,  Anthoine  des  Eflars,Iean  de 
Courcclles,Picrre  de  Fontcnay,&  Maurice  de  Railly , tous  par  force  & par  vio- 
lcncc,par  fiiulx  & mauuais  moyens  & prolccutions . Et  tellement  qu'ils  ont  dé- 
bouté certains  bons  prcud'hommes,&  voz  loyaux  fcruitcurs , & leur  ont  fait  & 
font  Elire  plulleurs  gneft  & irréparables  dommaiges  à l’encontre  de  tous  termes 
de  railbn,&:  vous  donnent  à entendre  faullès  & iniques  mcnlbngcs , pour  efloi- 
gner  & euiter  de  voftrc  grâce  & dileélion,  moy  & pluficurs  parcs  & loyaux  lêr- 
uitcurs  6z  fubieéls  de  vous.  Pourquoy  par  ces  moyens  & par  autres  voyes  & di- 
iicrfês  maniérés  iniques  & dclc>rdonnées,lclquclles  ils  tiennent  & ont  ja  longue- 
ment tenu  les  deuant  nommez  auecques  leurs  adhères  ôc  complices, ont  empef- 
ché  & troublé  le  commun  bien  & paix  de  tout  ce  Royaume , & n'eft  mie  vray 
(cmblablc  que  tant  longuement  qu’ils  foientéc  demourent  aucc  vous  en  voftrc 
fcruice,où  qu’ils  ayent  aucune  auélorité  deuers  vous,  bonne  paix  & bon  régime 
puilTe  eftre  en  voftrc  Royaume:car  toufiours  empefchcnt,Sc  cmpcfchcront,quc 
vous  ne  faciczle  bien  dciuftice,  àmoy  ne  autres  ce  que  vous  deuez  faire  à vn 
chacun  indifféremment , tant  au  petit  comme  au  grand . Et  cela  font  & feront 
pource  qu’ils  fentent  & Içauent  cllrc  chargez  & coulpablcs  de  pluficurs  crimes 
& malefices,dont  aucuns  d’eux  (c’eft  à fçauoir  lean  de  Ncllc  & le  fire  de  Heilly , 

E'  font  coulpablcs  de  la  cnicllc  & énorme  mort  de  médit  fèigncur  & pere  vo- 
fcul  frère  font  entièrement)  à la  fâueur  du  Duc  de  Bourgongne , qui  princi- 
pallemcnt  cil  coulpable  de  ladiéle  mort , pource  qu’ils  font  tous  lcruitcuis  iurez 
& pcnfionnaircs , où  alliez  audit  Ducidont  ils  pcuucnt  par  raiibn  eftre  tenus  & 
reputez  faélcurs  & complices  dudit  crime  6c  dcfbrdonnéc  fureunlelqucls  com- 
plices ils  ponent  tous  les  iours  entiers  vous,  trefredoubté  Icigncur, auquel  regar- 
del’offence  dudit  crime  prctnier,commc  il  fait  à moy.  Et  affin  que  ic  die  tout,i6 
f^y  que  le  ne  fuffent  les  empefehemens  mis  ôc  faits  par  les  dcuantdit^  & leurs 
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rcntcnuoyez  dcuers  le  DucdcBourgongnc,  de  par  le  Roy  cenains  ambafla- 
deurs,  lelquels  auec  autres  choies  qu’ils  luy  dirent  débouché,  luy  portèrent  la 
coppie  des  lettres  qu’iuoit  enuoyees  cotre  luy,  & les  liens  dcuers  le  Roy,lc  Duc 
d’Orlcans  dcfquclles  &ducontennu  en  icelles  ne  Fut  pas  bien  content.  Et  par 
iceux  amballàdcurs  feit  Içauoir  que  ledit  Duc  d’Orléans  ne  diloit  pas  vérité  par 
l’eldiéles  lettres.  Et  apres  qiùl  eut  receu  iceux  .tmballàdeurs  bien  reueramment 
print  congé  d’eux  & l’en  alla  en  Ibn  pa’ys  de  Flandres , & ils  fen  retournèrent  à 
Paris  làns  porter  rcFponce  qui  liit  de  nulle  vallcur . Et  brief  enlùiuant  ledit  Duc 
de  Bourgongne  feit  grand  m.indement  de  gens  d’armes , Si  les  enuoya  en  Cam- 
brefis  & vers  làinél  Quentin.  Mais  allez  brief apres,par  l’ordonnance  du  Roy  Sc 
de  Ibn  conlcil , les  feit  départir  & retourner  és  lieux  dont  ils  eftoient  venus . En 
outre  le  mercredy  xv.  iour  de  luillct  maillrc  lean  Petit  Doéleur  en  Théologie, 
lequel  le  Duc  d’Orlcans  auoit  en  propos  de  pourluiuir  & faire  acculer  d’hcrclic 
par  deuant  l’vniuerlité  de  Paris , mourut  en  la  ville  de  Hefdin  dedans  l’hoftel  de 
l’holpital  qui  luy  auoit  cfté  donné  par  le  Duc  de  Bourgongne  auec  aurres  grans 
pen(ions,&  fût  enterré  en  l’Eghlè  des  frères  Mineurs  audit  îicu  de  Heldin . Et  en 
ce  melincs  temps  fut  mis  fus  le  elergié  dudit  Royaume  de  Francc,&  de  la  DauU 
phiné , vn  lubllde  caritatif  à la  vallcur  d’vn  demy  dixiefme  impofé  pour  le  Pape 
par  le  conlcntcmct  du  Roy,des  Princcs,dc  l’vniuerlité  de  Paris  & de  la  plus  grâd 
partie  des  Prélats  & citez , à payer  à deux  tennes , c’eft  à Içauoir  le  premier  à la 
Magdalcmc,&  le  lècond  à la  Pcntccoullc  enlùiuant,  fi  le  cueilla  alTez  rigoreulc- 
mcnt,&  tât  que  le  pauure  commun  elergié  fen  plaignoit  moult  pitculcment.  Et 
en  tant  que  ces  belbngncs  le  fâilbient  le  Duc  de  Bourgoi^e  eftant  en  là  ville  de 
Bruges  le  làmedy  x.iour,mcirirc  Amé  de  SabbrulTe,  melnre  Clugnet  de  Brabat , 

& aucuns  autres  capitaines  de  la  partie  du  Duc  d’Orléans  vindrent  à tout  grand 
nombre  de  gens  d’armes  dcuers  Conchy,ou  pa’ÿs  de  Vermandois,  & à Hem  lûr 
Somme.  Si  en  furent  tâtoll  portées  les  nouucllcs  au  delTuldit  Duc  de  Bourgon- 
gne,lcquel  doubtant  qu'ils  ne  voulliflent  entrer  en  lôn  pays , & luy  faire  guerre , 
pareillement  feit  mettre  fus  pluficurs  de  les  capitaines , c’eft  a Içauoir  le  Icigncur 
de  Heilly,Enguerran  de  Bourhouuille,le  Icigncur  de  Ront  & aucuns  autres, & à 
tout  grand  nombre  de  gens  les  feit  tirer  entre  Bapaumes  & ladiéfe  ville  de  Hem 
aftin  de  refifter  cotre  les  dcllûldits  fils  fàiloicnt  aucune  cnuahic.Durant  laquelle 
tribulation,  ledit  Duc  d’Orlcans  & lès  frères  en  pourfûiuant  leur  querclle,de  re- 
chiefils  enuoycrent  leuis  lettres  dcuers  le  Roy  & Ion  grâd  conlcil,&  auftl  à plu- 
fleurs  Princcs,citez  & Prelat5,alfin  que  plus  amplement  fût  veu  & Iccu  la  reque- 
fte  qu’ils  failôient,delquclles  lettres  cil  à Içauoir  de  celles  qu’ils  enuoycrent  au 
Roy,  la  teneur  fenlûit. 

Comment  le  Duc  / Orléans  &•  fes  freres  enuoyerent  lettres  deuers  le  Rpy  cÿ*  autres  fa- 
veurs , (jr  aufii  à plufieurs  bonnes  -villes  contraires  au  Duc  de  Bourgongne. 

CHAP.  LXXI. 

! Oftrc  trclredoubté  & Ibuucrain  Icigncur.Nous  Charles  Duc  d’Orlcâs, 

’ Philippe  Comte  de  Venus,  & lean  Comte  d’Angoulclme  freres.  Voi 

l treshumblcs  fils  & nepucux,cn  toute  humble  rccommandation,fubie- 

£Üon  & obeil1ànce,auons  délibéré  à vous  cxpolèr  & lignifier,c5ioinélcmcnt  6C 
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chacun  fcul,&  à par  luy,  cc  qui  fenfuit . laçoit-ce  trefredoubtc  & fouuerain  fci- 
gncur  que  le  cas  de  la  douloureufc,lamétable,&:  inhumaine  mon  de  noftre  net 
redoublé  fciçneur  S:  pere,voftre  feul  frere  gemiain  quad  il  viuoit.Soit  en  voftrc 
mémoire  inhchce,&  nous  lomes  certains  qu’aulli  y eft  elle,&qu’clle  n’en  eft  mie 
rallce,niais  en  voftre  cucur  & en  trelparfond  mémoire  cnracince.Neâtmoins  no 
ftre  trefredouté  & fouuerain  fcignr,f  office  de  pitié,  les  droits  de  fcnsjles  deuoirs 
de  nature, les  droits  diuins,canôs  & ciuils,&verité  nous  c5traignas,nous  ramen- 
toiuét  & enhortas  de  vous  ramétcuoir,&ramenerà  memoire,mcfiTicmct  les  fins 
par  nous  cy  deuât  cfleuécs  & declairées.  Il  cil  vray  trefredouté  & fouuerain  lêi- 
gneur  q Iran  qui  fe  dit  & afferme  élire  Duc  de  Bourgogne  iadis  par  vne  trelgrâ- 
de  Iraine  couuerte:  laquelle  lôguement  il  auoit  gardée  en  fon  cucur,par  vne  laul- 
fc  & mauuaife  enuie  de  dominer , & affin  qu’il  eut  l’office  & audorité  de  régen- 
ter & dominer  en  voftrc  Royaumc,ficomme  cleremcnt  il  a monftré,&  monftrc 
de  iou  r en  iour  notoirement  en  l’an  quatre  cens  & Icpt , ou  mois  de  Nouembre 
le  quatorziefinc  iour , voftredit  frere , noftre  trefredoubté  feigneur  & pere , feit 
traitreufcmcnt  occire  en  voftre  bonne  ville  de  Paris , de  nuid , par  longs  aguets 
& de  fait  à pcnfée,&  de  couraige  délibéré,  par  faulx,mauuais,&  traiftres  à cc  ha- 
bilitez & conuenables,  lâns  cc  que  par  auant  on  luy  eut  monftré  aucun  ligne  de 
male  voulenté  : lîcommc  il  cil  notoire  à vous,  & à tout  le  monde,  & aulli  verif- 
fié  & confeffé  par  ledit  traillrc  murdricr  qui  eft  homicide  douloureux,  dclloyal, 
traiftre,crucl,&  inhumain  plus  que  dire  ne  penfer  ne  pourrois.  Etnousfemblc 
qu’on  ne  pourroit  trouucr  par  cicrit , qu’oneques  par  quelque  occalio  qu’il  peut 
cftre,tel  ne  fi  peruers  fait  fut  fait  ne  pcnlc,par  quelconques  qui  oneques  fût.  Pre- 
mière caulc  par  cc  qu’ils  clloicnt  fi  prochains , conioinds  enlemblc  par  fiing  de 
lignaige,  ainfi  que  confins  germains,  enfans  des  deux  freres . Et  par  ainll  n’a  mie 
tant  fcullement  commis  crime  d’homicide  : mais  aucc  cc  à commis  le  plus  hor- 
rible crime  des  crimcs,c’cft  à Içauoir  crime  de  parricidc,auquel  les  droits  ne  peu- 
uent  mettre  n’impolèr  trop  gras  peines  pour  la  trclcrucllc  ïz  horrible  cruauté  & 
deteftable  d 'iceluy  fait.Et  aullî,quc  tous  deux  clloicnt  alliez,^  auoient  côfcdcra 
tiô  enlcmble  par  deux  ou  trois  parties,dc  confcderatiôs  & alliances  de  leurs  pro- 
pres mains&  Icaulx  fignées  & leellécs,parlclqucllcs  alliacés  auoient  iuré  & pro- 
mis l'vn  à l’autre  fur  les  làindcs  Euangilles,  & làinds  à ce  corporellcmét  par  eux 
touchez  en  la  prcfcncc  d’aucuns  Prélats  & autres  gens  degrandeftatduconlêil 
d'vne  partie  &d’autre,qu’ds  feroient  bôs  vrays  & loyaux  amis:&  qu’ils  ne  pour- 
chalTeroient  l’vn  à l’autre  niaI,dommagc  ne  vitupère  en  appert  n’en  lècret , ne  ne 
fouffreroienteftre  fait  ou  procuré  par  quelconque  moyen  Iclon  Ibnpouuoir. 
En  outre  plulicurs  grandes  & fblenncncs  promeffes  en  tel  casaccouftumé& 
plus,car  en  ligne  de  dcmonftrance  de  toute  parfaide  amour  d'vne  vraye  vnité , 
& que  fils  voulfiffcnt  auoir  & peuffent  vn  cueur,  vn  courage,  vne  penléc,iurerct 
& lolennellemcnt  promcirent  vraye  fraternité  &c  compaignée  d’armes  & Ibcic- 
té  cnfemblc,par  clîicciallcs  conuenances  fiir  ce  fâides . Lclquclles  choies  d’elles 
mclmcs  doiucnt  emponcr  telle  & fi  grande  loyauté  & amour  mutuelle  comme 
Içaucnt  tous  nobles.  Et  de  rechief,  pour  plus  grand  confirmation  de  ladidc  fra- 
ternité & Ibcieté  d’armes , poncrent  les  ordres  & couleurs  l'vn  de  l’autre , ainfî 
comment  ce  eft  tout  notoire.  Secondement  par  les  manières  dudit  traiftreur. 
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quant  au  regard  dudit  homicide  commis:carluy  faignant  auoir  bonne  & loyal- 
le  amour  auccques  voftredit  frère, par  ce  que  dit  eft  dcfTus,il  conueriôit  (ôuucnt 
auec  luy , & par  efcccial , en  vne  maladie  qu'il  eut  vn  peu  deuant  ledit  homicide 
commis  en  u pcrlonnc,il  l'alla  vcoir  & vifitcr,tant  en  î’hortel  de  Beauté  fur  Mar- 
ne comme  à Paris,  & luy  monftroit  tous  les  lignes  d’amour,  que  frerc,coulin  & 
amy  pouuoient  & deuoient  monftrer.  laçoit  que  délia  auoit  traiclé  & ordonné 
là  mon,&  ja  auoit  mandé  les  homicides , & elloit  la  mailbn  louée  à eux  elcon- 
ccr&mullcr,  qui  moult  clcrcment  apprcuuc  &dcmonllrequec’eftcnielle& 
mauuailc  traÿlbn.  Et  qui  plus  eft,le  iour  deuant  l’accompliiremcnt  dudit  homi- 
cide, voftredit  frere  & luy , apres  le  confcil  par  vous  tenu  à làincl  Pol , en  voftre 
prelcnce,&  les  feigneun  de  voftre  ûng  qui  là  cftoient , & plulieurs  autrcs,prin- 
drent  le  vin,beurent  & mangèrent  enlcmble,  & voftredit  frere  l’inuita  Sc  pria  au 
dilher  auecques  luy  le  dimcnche  enftiiuant.  Laquelle  choie  il  luy  oéf  roya,jaçoit 
ce  qu’il  luy  gardaft  telle  & fi  faulfe  penlcc  de  le  faire  ainfi  villainement  & hon- 
teulèmcnt  mourir.  Laquelle  choie , eft  trop  abhominable  & horrible  àouÿr 
lèullement  reciter . Et  le  lendemain  nonobftant  toutes  choies  promifes  &de- 
uantdiélcs  il,  comme  obftiné  en  fon  dclloyal  propos , & en  mettant  à execution 
lôn  cruel  & corrompu  vouloir,  lefeittuer  plus  cru  ellement  &plus  inhumai- 
nement qu’oneques  ne  fut  veu  homme  de  quelque  eftat  qu'il  fut  de  lès  meur- 
driers  conuenablcs  & locatifs  comme  dit  eft  delTus,&  Iclquels  ja  par  long  temps 
ils  l’auoient  elpié  8c  agaiéfiéicar  iis  luy  coupperent  vne  main , laquelle  fut  trou- 
uée  le  lendemain  en  la  boiie . Et  apres , luy  coupperent  le  bras  du  Icneftre  collé, 
tellement  qu’il  ne  tenoit  qu’à  la  pel . En  outre,luy  coupperent  Sc  crauenterent  la 
telle  en  diuers  lieux,  tellement  que  la  ceruclle  en  cheut  au  broüet  preslque  tou- 
te , ouquel  broiict  Ôc  boüc  ils  le  traiiaillerent  3c  traincrent , iufques  adonc  qu'ils 
le  veirent  tout  roidc  mort . Qui  eft  8c  lèroit  vn  grand  pitié , douleur,  8c  horreur 
à l’ouÿr  reciter  d’vn  plus  bas  homme  8c  déplus  petit  eftat  du  mode . Et  oneques 
làng  de  voftre  noble  mailbn  de  France  ne  fut  tant  cruellemct,  ne  tant  honteulc^ 
met  refpars:  dont  vous  ne  tous  de  voftre  làng  de  voz  fubieéfs  voz  bien  vueillans 
nedeuez  telle  condollcnfe  ne  delplailànce , eftre  ne  demourerlàns  punition  ne 
réparation  quelsconques,comme  ce  fait  cy  eft,  iulques  à prelcnt , qui  eft  la  plus 
grand  vergongne  8c  choie  plus  honteulè  qui  oneques  aduint , ne  puilTc  aduenir 
de  fi  noble  mailbn,  8c  encores  feroit  plus,  le  la  choie  demouroit  longuement  en 
tel  eftat.  Ticrccment  par  faullès  8c  damnables  manières , par  ledit  traiftreur  te- 
nues,8c  eues  apres  l’accompliircment  de  l’horrible  8c  deteftable  homicide:  car  il 
vint  au  corps  auecques  les  autres  Icigneurs  de  voftre  ûng , 8c  de  noir  le  veftit^  8c 
a Ibn  enterrement  fut  faignant  dedelpouiller,  8c  gémir,  8c  d’auoir  delplailàn- 
cedclàmon,  pourlcpeniàntcouurir  8c  celer  lamauuaiftié  de  Ibn péché,  8c 
cmbler.  Et  en  pitié  8c  compalfion  de  ce  plufieuts  d’autres  faindes  8c  trefdam- 
nables  manières  tint,  qui  lcroiçnt  à vous  8c  aux  autres  de  ce  régné  trop  longues 
areciter,8c enfaintproposdemouraiulques  adonequ’il  cogneut  8c apperceut 
que  Ibn  péché  venoit  à clané  8c  lumière , 8c  ja  par  diligence  de  iuftice  eltoit  co- 
gneu  8c  delcouuert.  Et  adonc  au  Roy  de  Secille  8c  à Ibn  oncle  le  Duc  de  Berry , 
confelTa  en  appert  auoir  commis  8c  perpétré,  ou  aumoins  auoir  fait  cémettre  8c 
perpétrer  ledit  homicide.  Et  dit  que  le  diable  l'auoit  tempté  6c  fiirprins  qui  ainfi 
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liiy  auoit  fait  faire  fans  autre  caufe  ou  raifon  quelscôqucs  afligncr,&:  aulli  eft  ve- 
nte . Lequel  non  content  d’auoir  vnc  fois  iniquement  & damnab^emcnt  tu^  fon 
germain  coufin  (cul  vo(b  c frère,  comme  dit  ell , mais  en  perlèuerant  en  (bn  dc(- 
loyal  & peruers  courage, de  rechieflc  voulut  occire  & tucr.Eft  àlçauoir  de  vou- 
loir tuer,  damner , & tout  entièrement  planer  làfime  & renommée  par  faullcs 
men(bngcs  & acculàtions  trouuécs.Comme  parlagrace  de  Dieu  il  elï  à vous  & 
à tout  le  monde  notoiremet  Iccu . A l’occafion  duquel  (aulx  & traillrcur  homi- 
cide noftrc  trelredoubtce  dame  S:  mere,à  laquelle  Dieu  (oit  mifèricon,  tant  dc- 
folée  & de(confortce,fut  que  dame  & créature  quelsconqucs,pouoit  cftrc  pour 
la  milêration  pitoyable  de  (bn  feigneur  & mary  :&  mefmcmct,carpar  manière  fi 
damnablc  luy  fut  o(lc  & pluftofl:  quelle  n’eut  voulu.  Apres  laquelle  aduenuc  cl- 
ic (è  trahift  à vous  : & ie  lean  en  (à  côpagnie  comme  à (on  Roy  & (cigneur  (bu- 
uerain , & comme  .à  (bn  (ingulicr  recours  & reffuge , (ùppliant  le  plus  humble- 
met  quelle  peut  &:  fccut  que  de  voftrc  bénigne  grâce  vous  le  voulliflîcz  & nous  ' 
aufli  (es  enfans  en  compadion  & mi(êration  dudit  homicide,rcgarder  & luy  fai- 
re admimftrer  railbn  &:  iufticc,  telle,  grande  & fi  prompte  comme  ou  cas  ap- 
partient , confideré  l'homicide  de  luy . Et  comme  vous  eftiez  & elles  obligé  & 
contraind,  tant  par  ce  que  c'cll  le  droit  de  quelconque  Roy  adminiflrcr  iullicc, 

6c  de  cela  c(l  vray  debteur  à (on  (ubiedl , laquelle  de  (on  office  (ans  requefte  de 
partie,  il  doit  (ans  dilfercr  à vn  chacun  adminiftrer,  tant  ail  pauure  comme  au  ri- 
che, 6c  plulloft  6c  promptement  (c  doit  cxcrciter  contre  le  riche  6c  puilTant  que 
contre  le  p.iuure  6c  di(cttcux:caril  clloitadoncncceffité . Et  auffi  à proprement 
parler  iullicc  exerce  (a  vraye  operation , 6c  lors  (è  doit  appeller  venus . Et  à ce, 
pourcc  principallcment  6c  diredement  furent  les  Rop  ordonnez  6c  ellablis,  ôc 
fut  forcc,pui(l'ancc  6c  (cigneurie  mile  en  leurs  mains,  a elle  executer  puillammct 
6c  venucu(cment,6c  melmcment  quSd  les  cas  (y  oifrent  6c  requièrent  ainfi  que 
fait  le  casà  prc('ent,&:  auffi  que  la  choie  vous  touche  gradement,  en  vollre  chief 
6c  nom,comme  cjiacû  (çait:  car  (bn  mary  6c  noAre  trefiedoubté  (èigneur  6c  pc- 
re  ainfi  mauuailêmét  occis,cftoit  voftrc  frère  germain  (cul,  laquelle  iullicc  vous 
luy  auez  dciiement  oélroyéc  eftrc  faidc  6c  adminiftréc . Et  fiir  ce  luy  affignaftes 
iour,dedans  lequel  vous  luy  deuiczfaireipour  laquelle  obtcnir,continucllcmenc 
elle  eut  les  gens  deuers  vous,affin  qu’ils  le  vous  rccordalTcnt,  ramétcud'ent  6c  fo- 
licitairentilaqucllc  iullicc  iulques  au  iour  prctix,6ccncorcs  lôguemcnt  apres, elle 
a attendu.  Et  pourcc , pou  r quelque  diligence  laquelle  de  ce  elle  a fait  fwc  pour 
les  empefehemes  qui  y ont  efté  mis  par  ledit  traiftre,  les  lèruiteurs,  officiers  cllas 
entour  vous,cômc  cy  apres  (èra  dit,elle  n’en  a ries  peu  obtenir . Combien  trefic- 
doubté  6c  Ibuucrain  (èigneur  que  iel^y  pour  certain  que  vous  auiez  toufiours 
eu  6c  encores  auez  grade  6c  bône  voulenté  d’icclle  adminiftrcr.Noftrcdidc  treC- 
redoubtée  d.'unc  6c  merc  deuers  vous  en  propre  perlbnnc  cil  retournée,  6c  moy 
Charles  en  la  côpaignic  en  pourfuiuant  la  requefte, en  vous  requérant  inllâmenc 
tjuc  vous  luy  facicz  adminiftrcriuftice,6c  deuât  noftre  trefiedoubté  Icigiu  mon 
leigneur  d'A'cquitainc  voftrc  affilé  lîls,6c  quand  à ce  voftrc  licutcnant,par  railbn 
côme  pour  certaine  comiffion  6c  puiftance  par  vous  fur  ce  donnée , ma  dame  la 
Royncôc  liiy,chacu  d’eux  à pan  luy,fcit  faire  certaine  propofitiô  côtenâtau  15g, 
6c  dilfulccmct  la  maniéré  dudit  homicide,  6c  les  caulcs  pourlclquellesil  fut  cô- 
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mis  & perpétré, & auflî  cÔtenans  les  refpôces  & iuftificadon  pat  faullèsjmauuai- 
lcs,&  defloyal  acailàtios  deuât  miles, par  ledit  traiftreur  & homicide, & les  cau- 
fes  pour  lelquelles  il  fût  commis  & perpétré.  Et  aufli  contenans  les  relponces  en 
certaine  propolitionfaiéle  par  luy  torlionnairemct  vueillant  couurir  Ion  mau- 
uais  homicide.  Et  apres  ladi(Æe  propolîtiô  Eiidle  parnoftre  trelrcdoubtéc  dame 
& mere,ellc  feit  faire  & prendre  lès  cocluHons  contre  le  deuantdit  traiftreur, tel- 
le quelle  les  peut  prendre  Sc  cllire  Iclo  rvla£;e,couftume  & ftile  de  voftrc  régné , 
& reqitift  que  vourc  procureur  fut  auec  elle  adioinû  à faire  les  conclulîons  cri- 
minelles,aüx  cas  appartenâs  pourrinterell  de  iuHice.  Lelquelles  choies  ainlî  fài- 
dcs,apresce,noltredittrefredoubté  lèigneurmonlcigncur  d'Acquitaineparle 
conlcil  des  Icigrteurs  de  voftre  lâng  & autres  de  voftrc  çonlêil,cftans  auec  luy  en 
voftre  chaftcl  du  Louure  feit  relpondre  à noftre  dame,  qu’il  côme  voftre  Lieute- 
nant en  celle  panie,reprelcntat  voftre  pcrlbnnc  & les  Icigneurs  de  voftre  lâng  & 
ceux  de  voftre  confeil  eftoient  contens , & auoient  bien  aggreables  lès  iuftinca- 
tions  propofées,par  noftrediéVe  dameSc  mere,pour  voftre  lrere,duquel  Dieu  ait 
mcrcy  noftre  trelredoubté  pere,&  qu’ils  lè  tenoict  pour  bien  excule  & delchar- 
gé,  & qu’en  outre,!!  bonne  relponcc  & prouifion  de  iuftice  fijr  les  choies  requi- 
Ics  defluldiûes  par  elle  luy  lcroient  Ihiéles , quelle  en  tkuroit  eftre  bien  conten- 
tc.Etjaçoit-cequenoftrediélc  dame  &mcrc  eut  pouifùiuy  &fait  pourlùiuir 
treldiligemment  & inftamment  ladide  refponce , & de  rcchief  eut  fait  faire  vnc 
lùpplicatio  & narration  de  toutes  les  choies  deiruldides/ailânt,concluantâ£  tc- 
dant  aux  Uns  dcuâdides,à  ce  quelle  peut  obtenir  aucune  prouilîon  de  iuftice,la- 
qucllc  vous  fût  baillée  en  vof&c  main,  & qu'auftî  elle  feit  en  voftre  matière  plu- 
fieurs  gras  & notables  diügcces  à vous  & autres  de  voftre  lâng  6c  gens  de  voftre 
conlcil  notoires  & bié  manifeftcs,lelquelles  lcroient  trop  lègues  à recitcr.Neat- 
nioins  elle  ne  peut  oneques  quelque  choie  obtenir,nô  mie  lèullemct  l’adiundio 
de  voftre  Procu  tcur,laqllc  choie  cft  milcrablc  à reciter.  Car  ledit  traiftreur, voyât 
& lâichat  voftre  inclination,^  voftre  grande  & bône  voulenté  que  vous  auiez  à 
feire  & adminiftrer  iuftice,lâichant  auflî  que  lôn  forfait  par  quelque  maniéré  ne 
pouoit  iuftilier  pour  deftourber  & bailler  tout  par  tout  cmpelchcmcnt(outrc  les 
deffcnccs  par  vous  à luy  faides  fi  Ibllcnellement  & noublemct  que  par  voz  let- 
tres patcntcs,&  par  voz  Iblénels  meflâges  à luy  & à lès  fins  enuoycz)vint  àParis  à 
grand  puiflânee  de  gens  d’armes,delquels  plufieun  eftoient  eftrâgiers  & bannis, 
qui  en  voftre  Royaume  moult  de  gtans  & irréparables  dômage  y feirent , corne 
ce  cft  tout  notoire.  Et  vous  conuint  deuat  qu’il  y veint  partir  & noftre  trclrcdou- 
btée  dame  ma  d.imc  la  Royne,  & auflî  noftre  trelredoubté  lèigneur  molèigneut 
le  Duc  d'Acquitainc,  & autres  lèigncurs  de  voftre  lâng  6c  de  voftre  conlèiT  Et  il 
demoura  tout  lèul  auec  lâ  puiflânee  en  voftre  ville  de  Paris , où  il  tint  mauuailès 
& eftrâgcs  manières  à l’encontre  de  vous,de  voftre  dominadô  & de  voftre  peu- 
plc.Tant  que  pour  euitergrans  incôucniens  &opprcflîonsquipar  luy  6c  lèsges 
d’armes  eftoict  fiiits  en  voz  gens,  il  conuint  q vous,  noftre  ttefredoubtée  damc& 
noftrcdit  trelredoubté  lèigneur  monlèignt  d’Acquitainc  6c  autres  de  voftre  lâng 
à Ibn  bô  plaifir  vinflènt  à Ch.artrcs  à luy  faire  accorder,  odroyerSc  pallèr  ce  qu’ü 
vouloit,&  auoit  ainlî  de  faire,pour  luy  cuider  defeharger  6c  oimcdicr  pcrpctucl- 
lemctdudit  fiiulx  traiftreur  & mauuais  homicide,  6c  tout  par  la  force,  violccc  6c 
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tynnnie  & puifl'ance  par  laquelle  notoircmct  il  a tenu  & tient  delToubs  lèf pieds 
voftrc  iuftice.  Et  ne  veult  fouffrir  aucunement  que  vous,  ne  voz  officiers  culTent 
naycnt  aucunement  cncorcs  de  prefcm  aucune  cognoiflance  fur  Ibn péché  ne 
fur  fon  forfeit . Er  ne  fcfl  daigné  aucunement  liumdicr  deuers  vous , lequel  il  a 
tant  troublé  & offendu  qu'on  n’en  ppurroit  plus  dirc.Et  qui  félon  droit&  raifon 
n’eft  mie  capable  de  rcmilfion  ne  quelque  gracc^Et  encorcs  qui  plus  cil  n’èft  mie 
digne  ne  ne  luy  cfl  pas  licite  de  venir  eavollre  prelênee  ne  d’auou:  aucuns  aélcs 
d'y  venir  ne  autres  pour  luy.  Et  faucunement  il  luy  efloit  de  vollrc  benigne  grâ- 
ce permis,  il  deuroit  venir  en  toute  humilité,  en  grande  & fîngulierc  cognoilt 
lance  & contrition  de  Ibn  maléfice  ; mais  pourcc  que  dit  éft , a fonnéement  fiât 
détour  Iccontraüe.Carcn  perfèucrantcn  orgueil  & oblHnationdclbn  lâulx 
courage,  il  à bien  oie  dire  notoirement  à vous,  deuant  tout  le  monde , & en  lieu 
fl  notable , qu’il  auoit  fait  mourir  vollrc-dit  frere  pour  le  bien  de  vous  & de  vo- 
llre  royaume . Et  veult  maintenir  qu’il  luy  fut  dit  de  par  vous , que  de  ce  n’auicz 
eu  aucune  defplailànce.Qui  ell  lî  trelgrâd  horrcur,&douleurà  tous  leun  cucurs 
à l’ouÿr  réciter  lèullemcnt,quc  plus  grand  ne  pourroit  ellre , & fera  encores  plus 
grand  à ccui  qui  viendront  apres  vous,&  qui  le  Üront  en  elcript , fie  trouueroni^ 
que  de  la  bouche  du  Roy  de  France  (qui  eu  le  plus  grand  de  tous  lesChreftiens) 
loit  ilfu  que  de  la  mort  de  Ibn  (cul  frère  germain , tant  cruelle,  tant  traliillculè  & 
tant  inhumaine, il  n’ayt  prins  aucune  dclplailànce.Lcfquellcs  choies  Ibnt&iéles, 
& redondent  clcrcmcnt  en  tant  grand  Iclion  & vitupéré  de  vollre  honneur,  Sc 
vollrc  couronne  de  vollrc  royal  maicllé(qui  font  de  ce  blecez,  & en  grand  villi- 
pcndcticc)quc  c’cll  chofe  à peine  reparablc,&cn  ordre  de  droit  &de  iullice  font 
lî  grandement  condamnez  ,&  fubuertis  qu'oneques  tantne  peurentne  pour- 
roient  plus  ellre  : Stmclhicment  du  lùbjeâ  au  regard  dcfonmai(lrc,&defon 
fouucrain  feigneur  ; contre  le  bien  commun , & contre  la  paix  de  cdluy  royau- 
me,qui  iulques  à maintenant  à toulîours  lî  grandement, & lî  notablement  en  iu» 
llicccfté  gouucrnc,  que  la  gloire  & louengc  d'iceluy  a die  fuigulierement  re- 
nommée & famée  lùr  tous  les  royaumes  du  monde. En  apres,quc  ladiéle  rcque- 
fte  fut  cauféc  des  faulccs  & notoires  menfonges  qu’il  a faucement  & trahillrei*» 
Icmcnt  fait  occire  vollre  lèul  frere  germain  par  trahifon  lôguc  main  à penfe  ; par 
couuoitiiè  de  dominer  &auoir  le  gouuernement  de  vollre  royaumc,commc  dit 
ell  delfus.Lequel  en  la  prelènce  de  plulîcun  de  les  lèruitcurs  &officiers,à  dit  que 
oncquescnce  royaume  ne  fut  fait  lî  mauuais  ne  lî  trahillre  homicide  ne  com- 
mis,nc  perpétré.  Et  toutesfois  dit  en  la  requellc  qu’il  l’auoitfait  pour  le  bien  de. 
vous  & de  vollre  roy.aume.Pourquoy,la  choie  ell  moult  clerc,fclon  tous  droits 
& raifons,clchpts , que  tout  ce  qui  fut  fait  à Chartres  ledit  iour,eH  nul  & de  nul- 
le vallcur.Et  qui  plus  ell  la  choie  cil  plus  digne  de  plus  grand  peine  & grand  pu- 
nition,au  regard  de  luyicar  oneques  il  ne  daigna  vous  tant  honnorer  ou  rcucrer, 
que  défi  grand  grief  ôcdctcllablcforfiigdontil  elloit  & ell  tant  notoirement 
enargé  vous  rcquill  pardon , rcmilCon.grace  ou  milcticorde  quelconques . Et 
toutesfois  veult  il  maintenir , que  lâns  confèllîon  de  fon  forfiiit , & lâns  deman- 
der grâce,  vous  luy  auez  remis,  qui  ell  contre  tout  droit  & raifon  elcriptCjVne 
choie  dclufoirc,&  illufoirc,&  à propremet  parler  vne  vray e dctrilîon  de  iullice, 
c'cll  à Içauoir  de  lailTcr  à vn  pceneur  làns  cognoillàncc  de  fon  forfait , lâns  con- 
trition. 
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tritioh,<âns  pénitence  & fans  de  ce  faire  requefte  ne  quelconque  fupplicacioo.  Et 
quipiscft,cnpcifcuerantnotoircmem,&melmemcntcnlaprefcnccde  Ibn  Ici- 
gneur,en  l’oblhnation  de  fon  péché  outre  ce  fait  c(l, ledit  iour,il  tumbe  en  mani- 
iefte  & appcnc  contradiftion  rcar  il  ledit  auoir  bien  fait , & conlcqucmmeiu  il 
requiertjcn  appen  auoir  mérité, & rémunération.  Et  toutesfois  veult  il  dire,  que^ 
vous  luy  auez  donné  grâce  fcreraiirion:Iaquellc  choie  cher  mie  en  bié  fait,  mais 
en  pcché,&  non  en  mérite. Et  cncores  plus,  car  il  ne  fut  oneques  ordonné , ad ui- 
Ic  ne  parlé  pour  le  làlut  dcl’ame  du  dclfunél  pour  quelconques  làtisfàdion  làire 
à la  partie  blecée,  laquelle  choie  vous  nedcuczne  pouez  par  quelque  manière 
pardonner,ne  remcttre.Et  par  ainlî,  appert  plus  cleremcnt  par  ce  que  dit  ell,quc 
ce  qui  fut  fait  audit  lieu  de  Chartres  fût  fait  contre  tous  principes  de  droit,contrc 
toute  ordre  & principe  de  railôn,&de  iulhce,&  en  violant  icelles,en  toutes  cho- 
ies, & par  tous  delfaulx , li  notoirement  en  toutes  les  principes . Païquoy  & par 
autres  choies  qui  leroient  trop  longues  à elcrire,appen  ilotoirement(comme  dit 
eft)que  tout  ce  qui  fut  fait  audit  heu  de  Charttes,ne  vault  riens,  & n’cft  pas  choie 
digne  de  recitation . Et  faucun  vouloit  dire  aucunement , qu’ü  voullîll  & deuil 
tenir, û ell  la  choie  moult  clerc , par  ce  que  cy  lêra  dit  que  le  dcuantdit  trahillre , 
vient  dircâement  contre  ledit  traiélé,&  parplufieurs  &:diucrlcs  manières  iccluy 
à enfbrcé  & violé  premier.  Car  quelconque  choie  que  vous  luy  dilliez  premier, 
ou  commandalIlcz,&  que  doielnauant  il  ne  nous  forhH  ou  procutall  cnolc  qui 
fût  en  noltre  preiudice  domm^e  ou  deshonneur, Stqucainlîrcull  promisse 
iuré;  neantmoins  à Eiic  tout  le  contraire. Car  pour  cuyder,  damner  la  bonne  mé- 
moire de  nollre  trelrcdoubté  lèigneur  ôe  pere,Se  pour  nous  cuyder  perpétuelle-  ' 
ment  deftniire  & déshériter  il  à tait  prendre  vollre  bon  fie  loyal  lèruiteur  le  grâd 
maillrc  d’hoAcl,  auquel  Dieu  pardoint , fie  la  fait  emprifonner  inhumainement 
quellionner  fie  tourmenter,  fie  tellement  que  les  membres  par  force  de  queftion 
lurent  derompuz  par  force  de  violence,  fie  de  martyre  qui  luyfcit  foulFric,ôe 
fefforça  de  luy  faire  confelTcr  contre  vollredit  frère  noftrc  trelrcdoubté  fie  Ibu- 
uerain  feigneur,fie  perc  à qui  Dieu  pardoint  à lame,  aucunement  de  lès  charges, 
Iclquclles  autresfois  faulcementfie  mauuailèment  il  luy  auoit  impolé,pour  vou- 
loir coiiutirlbn  trelmauuais  peché,fie  par  ce  vouloir  de  rechef  cltaindre,  fie  pla- 
ner fie  d.îner  la  bonne  mémoire  de  vollredit  frcrc,fietendre  à nollre  dcllruélion. 
Et  ledit  maillrc  d’hollal  feit  mener  au  lieu  de  lit  mon.  Lequel  voyat  lès  yeux  de- 
uant  la  mort,  afferma  publicquement,  fie  lùrla  damnation  dclbname  piint,que 
oneques  en  là  vie  ne  Iceut  ne  appcrceut , que  nollrcdit  trelrcdoubté  lèigneur  fie 
perc  penlàllmal  nctraliilôn  ne  autre  cholèqui  fût  contre  le  bien  de  pcrlbnnc. 
Etaulli  pareillement  n^uoitil  fait,  mais  vous  auoit  bien  fie  loyaument  lèruy 
tous  les  io  urs  de  là  vie:  fie  fil  auoit  aucune  choie  dit  au  contraire , ou  conlcllé,cc 
auoit  cHé  par  force  trelînhumainc  qucllion  outourmensqui  luy  auoient  cllé 
fais, donc  if  auoit  tous  lès  membrcs,commc  dit  ell  derompuz . Et  ainlî  par  le  pé- 
ril de  Ibn  ame,fielur  la  mort  que  |ircfentcment  il  attendoit,il  le  prcnoit.Et  en  cel- 
le affirmation  pcrlcuera  iniques  alamort,  prelèns  chcualicrs,fic  autres  plufieurs 
notables  fie  diuerfes  perlbnncs.Et  par  ce  appen  trop  clerement  qu'il  vient  de  fait 
direâemcnt  contre  ce  qu’il  a iuré  fie  promis  audit  lieu  de  Chartres . En  apres, car 
il  àrcccpté,  recelé  Senourry,  ôe  deiour  cniour  nounilllcs  homicides  &:  meur- 
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triers  qui  à fon  commandement  tucrem  voftrcdit  frere , & toutesfois  ils  fcrent 
exceptez  ôc  hors  mis  de  ce  qui  fût  fait  audit  lieu  dft  Chanres  ôç  plus  : car  il, par 
toutes  manières, comme  lacliofc  cft  toute  notoire,  a vexé,  trouble  fis  empefehé, 
ôc  pourfuiuy  les  officiers  & feruitcurs  de  voftrcdit  (rcrc,& les  noftrcsàfaitde-j 
ftituer,6c  oftçr  de  leurs  eftats  offices  & lèruiccs, qu’ils  auoient  entour  vous,&cn- 
tour  voftrc  regnc,fans  occafion  ou  caufc  quelsconques,  mais  fcullement  en  hai- 
ne dcfdits  feruiteurs  de  voftrc  frère  & des  noftrcs . Et  aucuns  d eux  à voulu  dc- 
ftruirc  en  corps, & en  biensôc  efforcé  deux  faire  mourir  & auffi  par  plufieun  au-; 
très  maniérés , & moyens  qui  Icroient  trop  longs  à reciter,vicnt  contrc,cômc  la 
choie  eft  toute  notoire.  Apres  toutes  ces  cnofcs,ledit  traiftre, voyant  & fçaehant 
clerement  l'horreur  ôc  cruauté  de  fon  malfait , ôc  que  par  quelconque  manière 
couurir  ne  palier  ne  le  pourroit  : affin  que  vous  ôc  voz  officiers  n’eufticz  aucune 
cognoiffancc  fut  fon  malfait,  pour  la  mettre  à execution  (aufli  la  vraye  caufe 
■ pourquoy ilfèitoccircvoftrcfrcrcjc’eftoitpourdominer  ôc eftre dominateur) 
dcfaitavlurpé  ôc  cncores  vftirpc  rauâoritc  devoftre  régime,  ôc  domination: 
deftjuels, comme  de  là  propre  cnofo  il  vfo  plainemcnt,qui  doit  eftre  plus  que  la- 
mentable .à  tous  voz  fubiedts  ôc  bien  vucillans . Car  il  a détenu  Ôc  détient  voftrc 
petfonne  celle  auffi  de  noftrc  trclredoubté  foigncurmonlcigncurlc  Ducd'Ac- 
quitaine  voftrc  affilé  fils  en  telle  ô:  fi  grande  fobieclion,qu’ü  n'cft  perfonne  de 
quelque  eftat  qu’il  foit  de  voftrc  royaume  ne  autre  qui  puilc  auoir  accès  à vous, 
pour  quelque  caulc  qu’il  foit , finon  parla  licence  ôc  congé  de  ceux  qu'il  a à ce 
commis  ôc  ordonnez  deuers  vous,à  celle  fin  a débouté , ôc  icifté  hors  de  vous  ôc 
de  voftrc  famille  les  anciens  ôc  vaillans  hommes , ôc  foruiteurs  qui  longuement 
ôc  loyaument  vous  ont  fcruy:ôc  leurs  lieux  à remplis  de  fes  propres  famillicrs,ôc 
feruiteurs  ôc  d’autres  tels  qu’il  luy  à pieu,  ôc  en  grand  partie  de  gens  effranges  ôc 
a vous  non  cogneuz.  Et  fcmblablcment  feit  de  noftre  trefredouté  feigneur  mon- 
leigneur  le  Duc  d’Acquitaine.  Auffi  defàppointa  voz  officiers , ôc  par  cfpccial  ci»’ 
tous  les  notables  fcruices  ôc  offices  de  voltrc  royaurae.Xt  voz  biens  ô:  finances* 
de  voftrc  royaume  il  à laiffé  ça  ôc  là  où  bon  luy  à fêmblé  ôc  à fon  plaifir  & à fon 
fingulia-  prouffitlesa  employées  ôc  applicquées , non  pas  qu’il  les  ayrdefpcn- 
dues  aucunement  au  bien  Ôc  au  prouffit  de  vous  en  quelque  manierc,n  en  aucun., 
rclieuement  de  voz  fubiccb  : à laquelle  chofe  auez  eu  grand  dommage . Les  au- 
tres foubs  aucunes  faindes  ôc  couleurs  les  à vexez  ôc  trauaillcz  de  iuftice  ôc  défi 
robbez,  ôc  à proprement  parler  les  a defpouillcz  de  leurs  finances , Icfquellcs  en 
fes  propres  vfaigesôc  priuées  vtilitez  il  a applicquéôc  c5ucrty,corame  ce  cft  tout 
cler  ôc  tout  notoire  à Paris  ôc  ailleurs . Briefliement  il  a ouuert  ôc  introduit  en  ce 
royaume  les  voyes  de  taire  ôc  commettre  tous  crimes  ôc  maléfices  indifferam- 
ment,  fins  ce  que  punition  ou  corredion  quelconque  de  ce  on  attende  aucune- 
ment eftre  faide.  Et  tant  que  foubs  vmbre  de  deffaute  ôc  négligence  d’auoir  ex-, 
creé  ôc  fait  iuftice  dudit  fait,trefênorrae  Ôc  dctcftablc  homicide, plufieurs  autres- 
homicides  ôc  maléfices  ôc  crimes  font  commis  en  plufieurs  ôc  diuerfes  parties 
devoftre  Royaume  depuis  l’aduenuc  dudit  cas.  Difanslefditsmalfàideurs  que 
aufli  bien  pafferc/nt  fànsefttc  punis  comme  a fait  celuyqiiia  occis  le  frere  du 
Roy  qui  cft  ouuerture  d’vnc  grand  playc.Et  pource,trcfrcdouté  ôc  fouuerain  fri 
gneur  môfcigncur  de  Berry  voftre  oncle,  le  Duc  de  Bourbon, le  Comte  cLAlcn- 
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çon  &c  les  Comtes  de  Clermont  S:  d’ Aanignac,  & moy  Charles  en  leur  compa- 
gnie en  vucillanr  acqiuter  deuers  vous  noz  foy  & loyauté , par  lelquellcs , nous 
fommes  obligez  & contraints  comme  voz  trcshurobles  parens  & lUbieéh:  nous 
enlèmble , auons  mis  l’an  ,paflc  intention  & propos  de  venir  avous,àvousde- 
monftrer  les  choies  dcuantditles  le  damnablc  rcginac  de  vollrc  régné  & la  pro- 
chaine & cuidente  dclèrtion  ôi  dellruâion  cotallc , le  Jonguement  la  chofe  de- 
meure en  tel  cllat.  Affin  douc,quc  nous  oyez  & ceux  aulli  qui  y lcront  qui  vueil- 
Icnt  riens  dire  au  contraire , vous  trel'redouté  & Ibuucrain  feigneur , par  l'aduis , 
dehberation  Sc  côlcil  de  ceux  de  voftrp  lâng,  des  gens  de  vollre  c51cil,lcigncurs, 
barons  &:  preud’hommes  dc.volh'e  Royaume  tels  & en  tel  nombre  qu’il  vous 
plairayellrc  fait  & que  meilCez  remede  aux  inconueniens  qui  aduicnnent,  & qui 
autrement  neccflairemeiit  clfoicnt  6c  lônt  en  aduenturc  de  brief  aduenir . Pour 
tant  pouruoyant  premier  à la  franchife  & lèureté  de  voftrcperlônnc  &de  nollre 
lagncurmonlèigncurlc  Duc  d’Acquitaine  vollre  ailhé  bis: en  apres  au  bien 
de  vous  & au  bon  régime  & gouucrncmcnt  de  vollrc  Royaume  & de  toute  la’ 
choie  publicqucd’iccloy, à vollrc  prouflSt,  & de  tous  autres  voz  fubieéh , ainli 
que  toutes  les  cholcs.clloicnt  plus  à plain  contenues  eanoz  lettres  patentes,  lef- 
quelles  adonc  nous  vous  enuoyalmes , nous  veinfmes  empres  :Paris  ou  vous  c- 
lliczjaçoitcequcpourlalèureté  de  noz  perlbnnes  nous  fuflîons accompagnez 
dcnozparcns&  amisâcvaflaulx  tous  à vous  lùbieéls,  ôc  tous  venillions  en  vo- 
llre feruice  lèullemcnt , pour  le  bien  de  vous  & de  vollre  Royaume  comme  dit 
ell . Ncantmoins  nous  tulTions  offers  de  venir  à vous  en  compagnie  modérée, 
toutesfois  ne  pculincs  oneques  auoir  vn  Icul  accès  à vous, ne  vne  Icullc  audience 
obllant  les  empefehemens,  & perturbations,  qui  par  ledit  trahillrc  y furent  mis, 
qui  toulîours  elloit  décollé  6c  près  de  vous,  empelchant  li  grand  bien  que  nous 
allions  en  propos,&  intention  de  faire  toulîours  en  pcrlèuerant,en  robllination 
de  Ibn  courage  & en  ambition  6c  concupilcence  qu’il  a toulîours  eu  de  dominer 
6c  d’auoir  l’auélorité  & le  gouucrncmcnt  de  vous  & de  vollrc  Royaume  .Nous 
par  certain  accord , par  vous  6c  vollrc  conlcil  prins , nous  conuint  retourner  en 
nollre  pays , 6c  pour  elcheuer  la  dcHmâion  de  vollre  peuple  faire  f allier  voz 
gens . Lequel  appoin(ltcmcnc,dc  nollre  partie  reallement  & de  fait  nous  accom- 
plilîncs:  mais  tantoll  il  vint  en  vn  moment  6c  le  violaicar  entre  les  autres  choies 
fut  appoinâé  que  ceux,  qui  adonc  entour  vous  & vollrc  conlcil  dcmourroicnr, 
(croient  hommes  non  lîilpcéls,  non  fàuorables,  nonlcruiteurs,  non  penlîonnai- 
res  d’vne  partie  ne  d’autre.  Et  il  à laide  les  lcruitcurs  par  luy  creez,&:  font  les  prin 
cipàux,  par  Iclqucls  moyens  il  à toulîours  faudloritc,  le  régime  6c  gouuemcmét 
de  vous  6c  de  vollre  Royaume  mieux  6c  plus  lèurcmcnt  que  comme  fil  y elloit 
en  propre  perlbnne.Et  ainlî  n’ed  aucunement pourucuauldits  inconueniens 
mais  toulîours  croident  & cncorcs  Jilus  croyllront  6c  augmenteront  le  Dieu  & 
vous  en  brief  riy  mettez  remede.  Et  apres,  jaçoit  ce  que  Pierre  des  Edars  adonc 
Preuoll  de  Paris  vollre  bonne  ville,&  gouuctncur  de  toutes  voz  dnances , deuil 
dire  dcpole  de  toutes  offices  royaulx  &dc  tous  les  cllats  qu’il  auoit  entour  vous 
par  ledit  appoinélcment  : ncantmoins  il  luy  feit  auoir  lècrettement  voz  lettres 
patentes  Iccllécs  de  vollre  grand  fccl  pour  i auoir  ladiéle  Preuoûé  & office  d’i- 
celle Ibubsvmbrc  dclquelles  ledit  Pierre  ell  retourné  à Paris  & l'cll  cnfbrcc  de 
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retourner  & rentrer  en  l’oflice  de  ladite  Preuofte.  Et  de  fait  vint  en  ChaAcllet 
à Paris  &:  fc  feift  au  liege  tribunal  & print  poflelllon  dudit  office  & tout  par  l'or- 
donnance , feeu  & voulentc  dudit  Duc-dc  Bourgongne,  & ne  demoura  pas  par 
luy  que  la  chofe  ne  fortift  Ibn  eftc<a.  Pourquoy, appert  clcrement,  ledit  appoin- 
deinent  cftrc  par  luy  & de  là  partie  viole.  Et  que  pis  ell  failânt  ledit  appoiniflc-  ^ 
ment  fccrettement  procuroit  le  contraire  & en  luy  le  rompoit  & enforçoit , car 
en  confentant  le  depofl:  dudit  des  EflTars  il  procuroit  qu’il  fût  reftituc, comme  dit 
eft.Pourquoylachofêefttropmanifcftcqu’iln’euft  onequesen  toute  fà  vie  in- 
tentionné propos  ledit  appoindement  tenir.  Et  outre,  combien  que  par  ledit 
traidc  & appoindementjiût  dit  que  tous  ceux  qui  auoicm  cfté  depolcz  de  leurs 
eftats  & offices  foubs  vmbre  d’auoir  cfté  en  la  compagnie  de  moy  Charles&  au- 
tres deldits  fèigneurs  à Viceftre  fulTent  remis  & reltitucz  en  leurs  offices , Sc  que 
par  l'ordonnance  de  vous  & de  voftre  grand  confeil , mcllire  Ichannei  Chareu- 
ciets  en  l’office  de  capitaine  de  voftre  ville  & chaftcl  de  Caen  euft  elle  remis , & 
reftituc  : ncantmoins  en  venant  diredement  contre , ledit  Duc  de  Bourgongne 
le  feit  depuis  depolcr  dudit  office  & ledit  office  impetra  pour  luy  mefmes , en  la 
hay  ne  & au  contens  dudit  de  Charcncicrs,  & de  fait  ledit  office  occupa,  tient  & 
occupc.Pourquoy  il  .appert  clcrement, que  par  pluficurs  & diucrfès  manières  le- 
dit traidé  a rompu  &z  violé.  Et  jaçoit  ce  trefredoubté  fire  & fouucrain,  quepar 
noftrc  trefredouü  téc  dame  6c  mere,  à qui  Dieu  pardoint , fuftent  faides  les  dilf- 

fcnccs  deuamdidcs,à  ce  que  iufticc  fût  adminiftréedudit  mauuais  & damnable 
omicide , que  ja  près  de  quatre  ans  font  paflèz  que  le  cas  aduint  i toutesfois 
fins  ce  qii’clle,nc  nous  ayons  peu  obtenir  vnc  fculle  prouifton  de  iufticc , enfiji- 
uant  les  voyes  par  elle  acceptées.  le  Charles , fuppliay  à vous  treshumblcmcnt 
nâgucrcs,qu’il  vous  pleuft  à moy  odroyer,  voz  lettres  interinées  de  iuftice,con- 
tre  les  conlcntans,  & complices  dudit  homicide , c'eft  à f^uoir  à tous  voz  iufti- 
ciersaddreflans,que  ceux  quepar  information  dcüc  trouucroicnt  chargez  & 
coulpaUcs  des  chofes  deflûfdidcs  prinlTcnt  & emprifonnaftent  6c  feiflent  telle 
raifon  & iufticc  comme  au  cas  appartiendroit . Et  ce  rieftoit  fors  à exciter  & ro- 
ueillcr  iufticc,car  de  fon  office  fans  ma  rcquefte  ne  d'autre  quelconques  elle  doit 
ce  faire  & a ce  faire  elle  eû  obligée . Et  ne  croy  pas , qu’il  foit  homme  en  voftre 
Royaume  de  quelque  cftat  ou  condition  qu’il  foit  poure  ne  de  bas  eftat , auquel 
en  voftre  chancellerie  luy  fuftent  refufees  en  pareil  n’en  moindre  cas , trop  bien 
f^y,qu’on  ne  luy  deuroit  pat  refufor . Et  toutesfois  pour  quelconque  diligence 
que  i’aye  peu  ne  focu  faire , lefHidcs  lettres  de  iulHce  riay  peu  obtenir.  Et  tient, 
pourcc  qu’ils  font  aucuns  en  voftre  conlèil  qui  des  cKofès  deuantdidcs  fc  fcntent 
chargez , & pourcc  ne  confcillercnt  pas  l’cxauccmcnt  ne  raccompliftèment  de 
madidc  fûpphcation  & rcquefte.  Pourquoy ,trcfrcdo.uté  6c  fouucrain  fcigneur, 
naguercs  ic  vous  fuppliay  tant  comme  ic  peuz , que  pour  le  bien  de  vous , 6c  de 
voftre  Royaumc,vous  pleuft  rcpcllcr  & mettre  hors  de  vous  & de  voz  offices, 
certaines  perfonnes,  lelquclies  par  mes  lettres  ic  vous  nommay  & dcclairay  qui 
notoircmet  cmpcfchcnt  le  bien  de  iufticc,lc  bon  régime  de  vous,&  la  paix  com- 
mune de  voftre  Royaume  & empcfcheront  tant  qu’ils  feront  entour  vous.  Et  ce 
fait,  i’eftoye  preft  pour  l’amour  6c  rcucrence  de  vous  & auffi  pour  le  bien  de  vo- 
ftre Royaume  furies  choies  par  vous  naguercs  à moy  dides  parvozjmbaftà- 
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dcursjlcfquels  il  vous  à pieu  moy  enuoyer  à vous  donner,  & faire  telle  relponcc 
&c  defcouurirauflî  tellement  & fi  clerement  mes  intcntions&  propos  que  Dieu, 
vous  ôc.tout  le  monde  deuriez  eftre  contens,dequoy  comme  de  la  requefte  pre- 
cedente par  lèmblable  caufe  ie  ne  peulx  quelque  choie  obtenir.  Nous  vous  (iip- 
plions  trefiedout^  6c  lôuucrainfeigncur,tant  comme  nous  nouons  Inimblcmct, 

aue  attendues  les  choies  deuarttdides,  & confiderées  : c’erf  à Içauoirl’cnormité 
udit  homicide,iequel  ne  peidt  cllrc  trop  detefté,ne  la  cruauté  d’icehiy  eftre  dif- 
famée tant  de  droit  comme  de  fÙE,&  la  cbnfclfion  de  partie  qui  notoirement  l’a 
confelTéjtant  en  iugement  deuanc  nbftrc  tidrcdouté  lèigneiu:  môlèigneur  d’Ac- 
quitaine  voftre  aifiié  fils , fie  plulleurs  lèigneun  de  voftre  làng , ceux  aulfi  de  vo- 
Itre  conlcil  fie  grand  planté  de  clergé  fie  peuple  à ce  all'emblcz  à là  requefte,  à vo- 
ftre hoftelà  lainûPoljfienoftrcdeuantdit  trelredouté  lèigneur  monlcigneur 
d’ Acquitaine  là  elbnt  fie  Icant  en  Ibn  fiegç  tribunal,  voftre  perlônne  reprelèntât 
qui  elles  fon  Roy  fie  Ibn  Ibuueraih  lèigneur  fie  le  noftre:5e  par  ainfi  ne  peult  dire 
qu’ilneraytconfclKen  iugement  fie  deuantiugccompetant,  fie  hors  iugement 
fie  aulfi  deuant  teb  fie  fi  notables  tefinoings  comme  le  Roy  de  Cécile, fie  monlèi- 
gneur  de  Berry  voftre  oncle  : par  deuant  lelquels  il  la  coiftèflé  priucement,  fim- 
plemcnt  fieablolucmcnt  làns  caulc  ou  raifon  quelconques  dire  ou  enlèigner,fors 
tant  lèullement  qu’il  l’auoit  fait  par  la  tenution  de  l’cnnemy , fie  apres  cela  con- 
felTé,  en plufieurs  lieux  tant  par  deuant  vous  comme  par  deuant  plulleurs  nou- 
bles  perlonnes.La  côfellîon  ainfi  làiéte,lclon  toute  railôn  elcripte  fie  Iclon  droits 
couftumes  fie  félon  vfige  fie  ftille  notoirement  oblèruez,  vault  fie  doit  valloircn 
Ibn  preiudice,  ne  doremauant  ne  doit  dire  rcceu  à dire  contre  là  confelfion  ne  à 
la  coulo'urer  ou  iullifier  autrement , que  premier  a fait , par  la  quelle  confelfion 
luy  mefine  feft  condamné  fie  de  là  propre  bouche, fie  à ieélé  la  Icntence.  Cela  cil 
moult  cler,  que  apres  ladiéle  confelfion  ne  conuenoit , ne  conuient  contrefàire 
autre  lblemnité,6e  ne  gilbit  la  choie  ne  gift  aulfi  en  .autre  examé  ne  cognoillànce 
de  caulc . Et  par  ainfi  ne  rclloit  ne  relie  encores  fors  tant  lèullement  prompte  fie 
prefte  punition,fie  execution  de  iuftice , fie  n’affèroit  n’.ippanenoit  Clarion . Et 
toutesfois  par  ce  que  dit  eft , nollre  trefiedoutée  dame  fie  mere  Obie  de  laquelle 
Dieu  face  mercy , fie  nous  enlùiiunt  celle  matière , fcilmes  toutes  les  diligences 
polfibles  fie  par  grand  inllances,  Ibubftinlmes  fie  attendilmcs  trcllonguemcnt  fie 
par  longues  dilations.Car  jalbnt  paflèz  trois  ans  fie  demy  fie  plus,  que  ceftepro- 
lècution  dl  commencée , làns  ce,  comme  deuant  eft  dit , qu  oneques  peuluons 
obtenir  vne  lèullc  prouifion  de  iullicc,nc  parccuoir  par  quelque  maniéré  que  iu- 
llice  lè  voulfift  aucunement  de  ce  entremettre.  Laquelle  cholèellfie  lèradou- 
loureufe  fie  milèrablc  feullcmentà  l’ouyrrcdter,  attendu  aulfi  fieconfideré  les 
grans  maulx , dommages  fie  inconueniens  par  ce  venus  en  voftre  Royaume , fie 
qui  necdTaircmcnt  aduiennent  S:  aduiendront  encores  plus  grans,  fi  non  que  ce 
cas  icy  Ibit  reparéicar  ainfi  que  vous  pouez  veoir , fie  clerement,  depuis  la  venue 
dudit  cas  fie  homidde,ce  Royaume  de  inconuenient,  de  plus  grand  en  plus  gtad 
toufiours  eft  pafle , fie  aulfi  eft  ce  propre  droit,  que  de  &ulte  de  iuftice  d'engen- 
drer,nourrir  fie  multiplier  tous  inconucniens.Pourceplailè  vous  de  voftre  grâce 
en  failànt  voftre  loyal  deuoir  de  voftre  olfice,enobcïllàntà  Dieu  voftre  créa- 
teur,duqud  l’eftat  de  iuftice  delpcnd  fie  diredement  procède,  fie  dont  aufli  vous 
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tenez  icclle.Etaufli  eu  regard  en  pitié  au  bon  mainticnnement  de  voftrc  (èigneu- 
rie,&:  de  voftrc  règne  vueillez  vous  exciter  & eiueiHer,  & promptement,  toutes 
grandes  dilations  derrière  miles  vous  expolcr  à L-idiûc  execution  de  iufticc . Et 
de  ce,  en  telle  & (î  grande  humilité  que  nous  plus  pouons,vous  fiipplions  & reC 
ftipplions , Ibmmons & requérons  trelinftamment . Et  parnous  partoutesles 
voyes  voulons , procurer  fie  pourluiuir , tant  de  fait  comme  autrement,  la  répa- 
ration dudit  homicide,  de  l’honncurdc  noftrc  treftedouté  leigneur  fie  pcrc  du- 
(jucl  Dieu  ay  t mercy,  duquel  de  fait  Ibtnmes  biccez  : mais  qui  plus  cf^à  ce  nous 
lommes  obligez  fie  contrains  : fie  par  droit , fur  trcl^ollès  fie  grans  peines , nous- 
eft  commandé,  c’eft  à fçauoir  llir  peine  d’encourir  nom  de  diname , de  non  eftr& 
reputez  lès  enfans  ne  à luy  ^partenir  en  aucune  manière , eftre  reputez  auftl  in- 
dignes de  là  lïiccclsion , de  Ion  nom , de  lès  armes  fie  de  là  Icigneuric  : lelquelles 
peines  nous  ne  voulons  ne  deuons  encourir,  nous  aurions  plus  cher  à fbubftcnir 
fie  Ibuffrir  mort  côme  deuroit  faire  tout  cueuf  noble  de  quelque  cftat  qu’il  lôit. 
Nous  vous  lupplions  tant  humblement  que  nous  pouons,  qu’a  ce  fie  aulsi  àrçfi- 
fter  fie  rebouter  là  mal  igné  intention , laquelle  il  acontre  nous  par  toutes  voyes 
fie  à noftrc  deftruétion  tendant , vous  pladc  de  voftrc  bénigne  grâce , nous  aut 
quels  Dieu  à fait  tant  fie  11  grand  grâce,  qu’il  nous  feit  naiftre  en  ce  monde  voz 

Ïtarens  fie  tant  prochains  que  de  voftre  génération  fie  comme  vrays  nepueux  cn- 
àns  de  voftre  lèul  frère  gemiain  ayder , fccourir  fie  conforter  de  voftre  puiflàn- 
ce,fie  à proprement  parler,  vous  plailc  ayder,lècourir  fie  conforter  voftredit  fre- 
re:auquel  en  cefte  partie  nous  deduilbns,fieentcndons  a déduire  la  caufè.Las,no^ 
ftre  treftedouté  fie  Ibuuctain  feigneur,  il  rieft  11  pourc  noble  homme  ne  de  11  bas 
eftat  en  ce  monde  ne  quelconque  autre  à qui  tant  cruellement  ne  tant  trahiftreu- 
fèment  ^cre  ne  ftere  fût  occis , que  luy  ou  les  parens  ou  amis  ne  le  fcilicnt  partie 
iulques  a la  mort,fie  qu’ils  ne  pourfuiuilTent  iulques  à la  mort  ledit  homicide,  fie 
meunemet  contre  ledit  malfaiéteur  de  plus  en  plus, en  l’obftinadon  de  Ibn  cruel 
fiefaulx  courage  pcrlcuerantrcomme  notoirement  fàit  ledit  traiftreur  qui  naguc- 
res  vous  cft  olé  cîcrirc  fie  en  plulleurs  autres  lieux  notables  dire  qu’il  a fàit  mou- 
rir voftrc  frere  ( que  Dieu  ablôlue  ) noftrc  trelredouté  leigneur  Sc  pcrc  bien  fie 
dcüement . Elquels  lieux , il  moy  Charles  aftermay  auoir  menty,  auquel  plus  a- 
uant  relpondrc  ic  me  dcponc  pour  le  prelent.Car  comme  il  cft  dit  deuant,  il  ap- 

f)ert  cicrcmcnt  qu’il  cft  menteur  mauuais,fàux,trahiftre  fie  defloyal  : fie  moy  par 
a grâce  de  Dieu  i’ay  toufiours  cfté,  fuis  fie  lèray  làns  reproche  fie  vray  dilànt . Et 
pource,noftrc  trelredouté  fie  Ibuuerain  Icigneurque  les  choies deflulHiéles  font 
fie  lcront  faiftes  au  grand  vitupère  fie  pteiudicc  de  voftrc  perfonne , de  tout  vo- 
ftre Royaume  fie  de  la  choie  publicque , vous  lupplions  tant  fie  11  humblement 
que  ^lus  pouons  qu’il  vous  plailc  à vous  cxpolèr  ainll  que  de  raifon  foire  le  de^ 
ucz,a  la  réparation  de  celle  befongne , fie  nous  ayder , fccourir  fie  conforter  par 
toutes  maniérés  à vous  polTiblcscalKn  que  la  réparation  du  cruel  homicide,puill 
eftre  puny  ainll  que  de  raifon  faire  le  doit.  Et  en  ce  foilànt  vous  vous  acquiterez 
principallcmcntenucrs  Dieu  noftrc  créateur , fie  exécuterez  milice , de  laquelle 
vous  elles  chef  fie  Ibuuerain,  fie  auquelapres  Dieu  nous  deuons  auoir  recours. 
Et  alHn  noftrc  treftedouté  fie  Ibuuerain  lcigncur,quc  vous  l^achez  que  le  conte- 
nu en  ces  prelcntcs  procédé  de  noftrç.ccnainc  Icicncc  fie  voulenté,nous  Charles, 
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Pliilippe,&  Ican  voz  treshumbics  fils  & nepucux,  y aiions  chacun  de  nous , mis 
noftre  iêing  manuel . Elcript  à largueau  le  dixiefinc  iour  de  luillec  mille  quatre 
cens  & xj.Lelquclles  lettres  furent  enuoyées  par  vn  hcrault  du  Duc  d'Orléans  â 
Paris  deuers  le  Roy.  Auquel  lieu  elles  furent  vifitées  à plain  conlcil  bien  au  long, 

Si  fur  le  contenu  en  icelles  furent  mifès  auant  plulîeurs  & diuerlcs  opinions . Et 
vouloient  les  aucuns  quelesfreres  dcflufdits  fulicntouys  en  leurs  orailôns  : & 
que  le  Duc  de  Boui^ongne  fût  euocquc,&  contrait  de  relpondrc  à ce  qu'ils 
voudroient  dire  & propofer,  contre  luy.  Mais  finablcm.ent  la  belbngnc  fut  pro- 
longée & ne  peurent  les  defluldits  auoir  aucune  relponce  qui  leur  fut  aggreable, 
par  ce  que  la  plus  grand  partie  de  ceux  qui  gouucmoient  le  Roy  & le  Duc  d'Ac- 
quitaine,  eftoientplus  fàuorablesau  Duc  de  Bourgongne , qu'à  la  partie  d'Or- 
leans  : & melmementluy  futbrief  cnfiiiuant  enuoyc  la  coppic  des  lettres  delTuf- 
dictes . Lelquclles  par  luy  vcües,apperceut  afle  qu’il  eftoit  apparent  qu’iceux 
frères  d'Orleas  luy  feroient  guerre  dedans  brief  temps.  Et  poury  refifterlc  pour- 
ueut  de  gens  & d'habillemcns  le  plus  efForceement  que  faire  le  peut  par  tous  lès 
pays.  Et  pareillement  que  les  dcflufdits  d’Orléans  auoient  elcript  au  Roy,  & ef- 
etiuirent  à plulîeurs  Princes , citez  Sc  bonnes  villes  du  Royaume  de  France , en 
eux  complaignans  ficrequeransayde  contre  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  pour- 
ce  que  félon  leur  intention  le  Roy  leuronclcCc  lôn  grand  conlèil, ne  leur  baillè- 
rent mie  relponce  aux  lettres  qu’ils  auoient  enuoyées  telles  qu’ils  dclîroient:  et 
criuirent  de  rechef  autres  allez  lèmblables  contenans  ou  en  llibftance  manière 
de  lômmation  : donnans  à entendre  que  lî  prouilîon  ne  leur  eftoit  baillée  il  con- 
uenoit , & ne  fen  pouoient  déporter  de  le  quérir  par  autre  maniéré . Et  là  donc 
fut  de  par  le  Roy  ordonné  tant  .à  la  Royne , au  Duc  de  Berry,  comme  autres  de 
grand  auéforité  du  làng  royal  comme  du  conlèil,  à quérir  moyen  entre  ces  deux 
parties;c’eft  à Içauoir  d’Orléans  & de  Bouigongne . Et  furent  enuoyez  plulîeurs 
& diuers  ambafladeurs  d’vn  cofté  & d’autremiais  finablement  on  ne  les  peut  ac- 
corder,par  ce  principallemcnt  que  le  Duc  de  Bourgongne  ne  vouloir  pas  delcé- 
dre  à faire  quelque  rcparatiô,lînon  ainlî  qu’il  aüoit  efté  traiéfé  à la  paix  de  Char- 
tres , & le  tenoit  fier  pourcc  qu’il  auoit  le  Roy  &:  le  Duc  d’Acquitaine  de  là  par- 
tie. Les  autres  c’eft  à Içauoir  les  enlâns  d’Orléans  rieftoient  pas  de  ce  contens , & 
fentirent  qu’ils  auoient  plulîeurs  Icigneurs  de  leur  partie,  & qui  défia  leur  auoicc 
promis  à donner  confort  & ayde  de  toute  leur  puillance  contre  le  deflufdit  Duc 
de  Bouigongne . Et  par  ainfi  la  Royne  deflufdiifte , & ceux  qui  eftoient  ordon- 
nez de  p.ar  le  Roy  à pourlîiiuir  les  traiélez  defllildits , voyans  qu’ils  ne  pouoient 
venir  à chef  & qu’il  leur  eftoit  impollîble  lèlon  les  demandes  & rclponces  des 
deux  parties  de  les  accorder,  dclailTerent  celle  matière,  & feirent  vn  certain  iour 
leur  relation  au  Roy  des  deuoirs , qu’ils  en  auoient  faits , & des  rclponces  qu’ils 
auoient  de  chacune  partie.  Et  brief  apres , les  delfuldits  d’Orléans  fi:  conclurent 

à tous  les  aydans , & luy 

Comment  les  deffuJUitt  frétés  tt  Orléans  enuoyerent  leurs  lettres  de  deffances  pour  U 
première  fois  au  Duc  de  Bourgongne  en  fa  ville  de  Doüay.  chap.  lxxii< 


de  taire  guerre  mortelle  audit  Duc  de  Bourgongne  & 
enuoyerent  leurs  lettres  de  dcftîanccs  par  vnherault. 
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’Enfîiit  la  coppie  des  lettres  premières  de  deffiances , que  ennoycrent 
les  trois  freres  d'Orléans  au  Duc  lean  de  Bourgongne , apres  la  mort 
du  Duc  Lo'ÿs  d’Orléans  leurpcre:Charlcs  Duc  d’Orléans, &deValois, 
» Comte  de  Blois  & de  Beaumont,  & lèigneurde  Conchy:  Philippe 
Comte  de  Vernis  & Ican  Comte  d’Angoulcûne  frercs,à  toy  lean  qui  te  dis  Duc 
de  Bourgongnc.Pour  le  treshomble  meurdre  par  toy  fait  en  grand  trahilôn  d'a- 
giiet  à penfé , par  meurdriers  affaidez  en  la  perlbnne  de  noftrc  trefredoubté  lêi- 
gneur  ôr  pere  monlcigncur  Loÿs  Duc  d’Orléans , (cul  frère  germain  de  mon/èi- 
gneur  le  Roy  noftre  fouuerain  (cigncur,&  le  tientnonobftant  plufieurs  (crmens, 
alliances  & compagnies  d’armes  que  auoycs  à luy,  & pour  les  grans  trahilôns, 
delloyaiitcz,de5honncurs  & mauuaiHiez  que  tu  as  perpétré  cotre  nodredit  (bu- 
uerain  fcigncur,mon(èigncur  le  Roy  & contre  nous  en  plufieurs  manieres,tc  fài- 
(bns  (çauoir  que  de  celle  enfiiiuant,n  jus  te  nuyrons  de  toute  noftre  puilTance  & 
par  toutes  les  manières  que  nous  pourrons. Et  contre  toy,  & de  ta  defloyauté  & 
trahdbn  appelions  Dieu  & rai(bn  en  noftre  ayde , & tous  les  preud’hommes  de 
ce  monde.Entefmoing  de  vérité  nous  auons  fait  (ècllerces  prefentes  lettres  du 
(ccl  de  moy  Charles  dclfLis  nommé.Doné  à largucau  le  xviij.iour  de  luillet.Lef^ 
quelles  lettres  receiies  par  ledit  Duc  de  Bourgongne , & à luy  prelèntécs  par  va 
Hérault  des  dclTufdits  ftercs  en  fa  ville  de  Doüay.  Prelcntcmct  apres  ce  qu’il  eut 
eu  conlcil  (ùr  icelles  referiuit  aux  dc(rufiiits,cn  fàilànt  refponcc  tellcquc  cy  apres 
fera  declairéiôc  les  enuoya  par  vn  fierj  officier  d’armes  deuers  iceux  freres. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  rejerwit , aux  enfant  è[Orleans,fur  les  defjiances  que 
di  luy  auoientenuoyé,enfaifant  la  reSponce fur  icelles.  CH  A.  LXXIII. 


Ean  Duc  de  Bourgongne  Comte  d’Arthois,dc  Flandres , & de  Bour- 
gongne Palatin,  (èigneur  de  Salines  & de  Malincs.  A toy  Charles  qui 
te  dis  Comte  de  Vcrtus,&  .à  toy  lean  qui  te  dis  Comte  d’Angoulefme 

3ui  nagucres  nousauezefcriptvoz  lettres  de  deffi.ances  : faifons  1^- 
ons  que  chacun  (çaehe  que  pour  abbatre  les  trcshorribles  tr.ihilbns 

fiar  trefgrans  mauuaiftiez  & aguets  apenlèz  confpirécs , machinées  & faiéles  fe- 
onnement  à l’encontre  de  monlcigneur  le  Roy  noftre  treftedouté  & (buuerain 
fcigneur,&  le  voftre:  & contre  (à  trefiioble  génération  par  feu  Loÿs  voftrc  perc 
en  plufieurs  & diuerlcs  manières  : ce  pour  garder  voftre  perc  fiiulx  & defloyal 
trahiftre  de  paruenir  à la  finalle  executiâ  deteftablc,à  laquelle  il  à contedu  .1  l’en- 
contre de  noftre  trefredouté  &(buuerain  (cigneur  & le  fien,&  auftl  cotre  ladiéle 
génération , fi  fàulcc  & notoirement , que  nul  preud’homme  ne  le  deuoit  laillèr 
viure:  & mcfmement  nous,  qui  (bmmes  coufins  germains  de  mondit  (cigneur. 
Doyen  des  pères  8c  deux  fois  perc,&  plus  abftrains  à luy  & .1  (àdiéle  génération, 
qu’a  autres  quelsconques  de  (adiâe  génération  de  leurs  parensôc  fubied$,nc  de- 
uons,vn  fi  faux  dc(loyal,crucl  8c  félon  trahiftrc,lai(Icr  (ûr  tcrrc,plus  longuement 
.que  ce  ne  fut  a noftre  trefgrand  chaige.  Auôs  pour  nous  acquiter  loyaument,  8c 
faire  noftre  deuoir  enuers  noftre  trefoand  8c (ouuerain  feigneur  8c  (àdiélegenc- 
ration,&it mourir ainfi qu’il  deuoit  ledit fâulx  8c  defloyal  trahiftre.  Et  ainfi,a- 
uons  fait  plaifir  à Dieu,(cruicc  loyal  à noftrcdit  trefredoubté  8c  (buuerain  fei- 
gncur,cxccuté  taifbn.  Et  pourcc  que  toy  8c  tefdits  freres  cnfiiiuez  la  trace  fàuKè,  - 

deiloyalle 
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dcfloyallc  & félonne  de  voAreditfcu  perc , cuidans  venir  aux  daninablcs  & def- 
loyaux  faits  à quoy  il  contendoit,  auons  trelgrand  Iccflc  au  cucur  dcfdides  def- 
fiances.  Mais  du  furplus  contenu  en  icelles , toy  6c  tcfdits  flercs  aucz  menty , 6c 
mentez  fàulfement,inauuaifcnient,  6:  defloyaument  traillres  que  vous  elles , 8c 
dontalaydedenoflrc  fcigncurqui  Içiit  6c cognoiil la tref-entiere  6cparfaide 
loyauté,  amour  6c  vraye  intention  que  toufiours  auons , 6c  aurons  tant  que  vi- 
urons  à noftredit  fcigneur,làdictc  génération  au  bic  de  Ibn  pcujilc  6c  de  tout  fbn 
Royaumc:vous  ferons  venir  à la  fin, 6c  punition, telle  que  tels  faulx , mauuais  6c 
deiloyaux  traillres  rebelles  6c  dcfôbcïflâns  félons  comme  toy  8c  tcfdits  freres  c- 
ftes,doy  uent  venir  par  raifbn.  En  tefinoings  de  cc,nous  auons  fait  fécller  Ces  let- 
tres de  noftre  feel . Donne  en  noftre  ville  de  Doiiay  le  xiiij.iour  d'Aoüiy’an  de 
grâce  mille  cccc.6c  xj.  Lefquclles  lettres  de  deffianccs  ledit  Duc  de  Bouigongne 
enuoya  (corne  dit  ell  defllis)  par  vn  lien  ofticiers  d’armes  deuers  ledit  Duc  d’Or- 
léans 6c,fcs  frercs,lequel  fut  trouuc  à Blois,6c  eut  grand  deld;iing  6c  dcfplaifànce 
de  la  refponce  que  luy  failbit  ledit  Duc  de  Bourgongnc.Neantmoins  il  feit  faire 
alTcz  bonne  chcrc  à ccluy  qui  les  auoit  portées  : 6c  apres  que  fur  icelles  il  eut  de- 
liberation de  confcil , il  fenforça  par  toutes  les  manières  qu’il  peut  d’afl'cmbler 
gens  pour  mener  guerre  au  delTufdit  Duc  de  Bourgongne . 

Comment  le  Duc  lean  de  Bourgonffie fut  mal  cotent  de  mefire  lihnjârt  du  Bos,  CT*  des 
lettresquilenuoyaauDucdeBourhonpourauoirfinayde.  CH  AP.  LXXim. 

Près  le  Duc  lean  de  Bourgongne  quâd  il  fut  venu  à là  cognoilfancc 
qu'il  auroit  la  guerre  au  Duc  d’Orfcâs  8c  à les  frères  8c  autres  les  al- 
liez 6c  queJes  aucûs  l’eurét  déifié  par  lettres, 6c  par  paroUes,  il  le  pré- 
para de  toute  là  puillànce  pour  acquerre  amis  6c  aIliez,pour  rcliAer 
contre  tous  ceux  qui  luy  voudroient  courir  lus.  Et  entre  }es  autres  qui  déifièrent 
ôc  dôt  il  fut  plus  mal  cotent  que  de  nuis  autres , le  déifia  vn  chcualicr  de  Picardie 
nommé  mcllîre  Manfart  du  Bos , duquel  6c  de  fafin  il  fera  cy  apres  declairé  plus 
à plain  quand  temps  fera.  Si  efcriuit  iccluy  Duc  au  Duc  de  Bourbon  vnes  lettres 
li^uclles  il  enuoya  par  Ion  Roy  d’Armes  de  Flandres,dclqucllcs  6c  du  contenu 
en  icelles  la  copie  fenlùit  mot  apres  autre.  Trefcher  6c  bien  aymé  coulîn.  Duc 
de  Bourbon  6c  Comte  de  Cleremôt,  lean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flan- 
dres,d’Arthois  6c  de  Bourgongne, tient  bien  eftre  en  vollrc  mémoire,  comment 
en  l’an  mille  q^uatre  cens  6c  cinq , vous  6c  moy  fcifmcs  8c  culmcs  certains  allian- 
ces cnfemblc,lclquellcs  furent  6c  ont  efté  depuis  trois  ans  en  çà  à voftrc  prière  8c 
requelle  renouucllées  6c  de  rechef  iurées  Ôc  promilès  en  la  prelènce  de  pluficurs 
cheualiers  6c  autres  gés  dignes  de  foy . Et  deuez  demourer  ni5  bo  vray  6c  parfait 
amy  6c  allié  durant  le  cours  de  voftre  vie  6c  procurer  à voftrc  loyal  pouoir  le  bié 
6c  hôneur  de  moy,6c  clcheuer  mon  mal  6c  dômage  ainfi  que  bon  parent  loyal  à 
moy  allié  cft  tenu  de  fàire, 6c  auec  ce  toutes  ôc  qu.âtesfois  que  i'auray  à faire  cho- 
ie qui  touche  l’hôncur  6c  cftat  de  ma  pcrlbnnc  6c  de  mcfl'cigneurs  ôc  amis,  vous 
deuez  6c  elles  tenu  moy  ayder,conlciller  6c  confoncrloyalleraét,lc  requis  en  e- 
ftcs,dc  corps, d’amis  8c  de  chcuancc,enuers  cous  6c  contre  tous,  excepte  tât  Icul- 
lemét  la  perlbnne  de  môlcigncur  le  Roy,monlcigncur  de  Guycnnc,ôc  ccluy  qui 
fuccedera  au  Royaume  de  France, ôefeu  beau  coulln  le  Duc  de  Bourbon  vortro 
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pcrc.Et  cncotcs  fil  fut  aduenu  qu’entre  moy,  & aucuns  autres,  eull  eu  guerre  ou 
débat, & ledit  beau  coufm  voftre  perefc  fut  mis  contre  moy,  aucc  perlbnnc  ad- 
uerfiire,vous  en  ce  cas  vous  euflîez  peu  mettre  auecques  voftredit  feu  pere,touc 
le  cours  de  là  vic,tant  fcuUement,làns  par  celle  condition  ou  exception  ellre  pre- 
iudicic  ou  dérogé  aucunement  aufdiétes  alliances.Et  comme  ie,aulll  vous,  elles 
recors  que  vous  auez  iuré, tenir,  garder,faire  & accomplir  les  choies  deflufdides 
Scdeclairces, toutes  &quantesfois  que  le  cas  fy  offriroit,lùr  la  damnation  de  vo- 
llre  amc,par  la  foy  & Icrment  de  vollre  cor^s , fur  les  lainélcs  euangiles  de  Dieu 
& fur  les  lainéles  reliques  par  vous  attouchecs.  Or  cil  vray,trelcher  & amé  cou- 
lîn,que  Charles  qui  fc  dit  Duc  d’Orlcans , Philippe  & lean  les  frétés  m’ont  nou- 
ucllement  enuoyé  lettres  de  dcflSances  & ont  intention  & propos  de  moy  gre- 
uer  de  toute  leur  puillànce,à  quoy  ou  plaifir  de  Dieu  i’ay  intention  & propos  de  . 
relîller,par  le  bon  confcil,  confort  & ay  de  de  mes  parens  & amis , & alliez,&  de 
mes  lùbie£ls,&  bien  vueillans  de  garder  mô  honneuràlencôtre  d’cux.Et  pource 
trelchcr  & amc  coulln  que  vous  elles  à moy  allié  par  la  maniéré  q deflus  ell  de- 
uilcc  & tenu  de  moy  ayaer,c61cillcr  & conforter  loyaument,ie  vous  requiers,^ 
Ibmmes  par  vertu  defdides  alliances , & les  lèrmens  qu’auez  fait  comme  dit  cil, 
qu’en  vollre  perlbnnc  accompagné  le  mieux  que  vous  pourrez  d’amisôc  de  gens 
d’armcs,me  vueillez  venir  ayder,conlèilIer  & conforter  loyallcment , contre  les 
delTufdits  nommez,Charles,Philippc  & Ican:  en  acquitant  vous,&  vofdits  hon- 
neur,&  fermcnt.Sçachant  qu’en  pareil  cas  ic  voudroyc  garder  entièrement  mon 
honneur  &:  ma  foy  & lcrment,lans  les  aucunement  fraudcr.Et  ainlî  i’clpoire  que 
vous  ferez. Si  me  vueillez  bricfùemcnt  par  le  porteur  de  ccllc,relcrire&  faire  1^ 
uoir  lîi  r ce  vollre  plaifir  ôcvoulcnté  ainfi  que  le  cas  le  requierr.Donnc  en  ma  vil- 
le de  Doiiay  Ibubs  mon  grand  lêcl  placqué  à ces  ptelèntes  le  xiiij.  iourd’Aouft 
l’an  mille  cccc.&  xj.Lequellcs  lettres  prclcntécs  parle  Roy  d’armes  deflulHit  à i- 
celuy  Duede  Bourbonapres  qu’il  lcseutveües&  vifitées  bien  au  long  feit  re- 
IponccaudelTufdit  Royd’amics  que  dedans  briefs  ioursils  enuoyeroit  deuers 
Ion  maillre  le  Duc  de  Bourgongne,Iaquelle  choie  il  feit  : car  allez  toll  apres , les 
deuantdiéles  lettres  de  conkderation  hc  d’alliances  qu’il  auoit  du  Duc  de  Bour- 
gongnc,luy  r’cnuoya  cnfailànt  les  conuenaccs  nullcs,  & falliadu  tout  aucc  ledit 
d’Orlcans  & le  frères , dont  iccluy  Duc  de  Bourgongne  futtrcfinal  content  de 
luy,  jaçoit  ce  que  Ion  ne  le  peut  auoir  autre. 


Comment  apres  la  publication  du  mandement  royal  contenant  que  nul  ne  farmajl  con- 
tre les  deux  parties  ttOrleans  & de  Bourgonffie.Ledit  Duc  de  Bourgonpne  ejerim 
au  Baillif  a Amiens,  c H a P.  lxxv. 


R cllvrayquclc  Duc  Ican  de  Bourgongne  doutant  que  les  amis,  al- 
üez&:  fubieéhne  dclaifiaflent  aucunement  de  lelcruircnlèsalfaircs 


I parle  moyen  & crainte  d’vn  mandement  royal  qui  auoit  cllé  publié 

[■’  lar  tous  les  bailliages  du  Royaume  de  Francc.contcnans  comme  il 
crement  apparoir  ,par  la  coppie  d’iccluy  cy  deuant  clcriptc  que  nuis 
dudit  Royaume  ne  hitfi  hardy  de  le  mettre  fus  en  armes,  pour  lèruir  les  Ducs 
d’Orlcans  ne  de  Bourgongne  ne  l’vn  d’iceux  pour  mener  guerre  l’vn  cotre  l’autre 

clcriuit 
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cfcriuit  Ictrrcsau  Baillif  d’Amiens  ou  à (ôn  lieutenant  aumaieurou  eftheuins 
dudit  lieu  & à chacun  d'eux , dclquelles  la  coppic  fenfuit.  Trelchicrs  ôc  bien 
ay  niez, nous  auons  entendu  de  plufieurs  que  par  mandement  de  monlèigneur  le 
Roy  vous  auez  deffendu  generallcmcnt  à tous  les  (ùbieéh  & autres  que  nuis  l'ar- 
ment en  noftrc  Hancene  dcnozaducrlàires,lcfquellesdeffences  Ibnt  failles  de 
par  ledit  monl'eigneurle  Roy  pourcc  qu’il  auoit  intention,  propos  &voulentc 
de  mettre  paix  & concorde  entre  nous  & noftredit  aduerlaire . Pourquoy  il  a 
pluheurs  fois  enuoyé  lès  ambafladeurs  & mellàges  dpeciaulx  tant  deuers  nous 
comme  deuers  noldits  ennemis.  Aulquels  nous  auons  touiîours  relpondu  com- 
me feablesjvrays  & entiers  lùbieèfs  & dudit  monlèioneur  le  Roy  leruiteurs , & 
tant  que  Dieu  mercy  toutes  les  rclponces  qui  ont  eue  faibtes  ont  eftè  tendans  .1 
bonne  fin  & paix  &vnion  & luy  ont  elle  pfailâns,&  aggreables,mais  noz  aduer- 
làires  en  continuant  leur  mauuais,damnable  & defloj^ propos  & voulenté , la- 
quelle ils  ont  toufiours  eue  & ont  contre  monlcigneur  le  Roy  6c  là  noble  géné- 
ration & bien  de  Ibn  Royaume . Et  en  enlûiuant  les  meurs  & conditions  de  leur 
perc  qui  tout  Ibn  temps  delloyaument  & trahiftrculèment  contendit  à la  totale 
dellruâion  de  monlcigneur  le  Roy  & là  noble  génération  & le  bien  de  Ibn  roy- 
aume,ont  làit  tout  le  contraire,&  ont  toufiours  re(bodu,en  di(Timulant,&  alon- 
gc  le  temps  Ibubs  faindles  faulcesSc  mauuailcs  couleurs.Et  pendant  que  ma  treC- 
redoutée  dame  la  Roy  nc,noftrc  trelcher  oncle  & Icigneur  monlcigneur  de  Ber- 
ry & nollrc  trefeher  frere  le  Duc  de  Brctaignc  qui  Ce  Ibnt  mis  cnlèmblc  par  l’or- 
donnance & bon  plaifir  du  Roy  à quérir , & trouucr  aucun  bon  moyen  de  paix 
entre  nous  & nozadtierlàires,ccs  faux  6c  delloyaulx  trahiftres  rebelles ’&  inobe- 
diens,Charlcs  qui  le  dit  Duc  d'Orléans,  & les  frères  nous  ont  enuoye  leurs  def- 
fiances  6c  deuant  icelles  Ce  Ibnt  plufieurs  fois  cnforcez  delloyaument  & trahi- 
Ifrculèmcnt  contre  leur  lèrment,nous  difFamcr,&  dommager,  tant  de  fàit  com- 
me autrement.  Laquelle  choie  au  plaifir  de  Dieu  n’cll  pas  en  là  puiHàncc  ne  ne  lè- 
ra  le  Dieu  plaill,quilcet&  cognoift  l’entierc  & parfaiéfe  voulenté  ôc  loyauté 
que  nous  auons  6c  aurons  tant  que  nous  viurons  à nollredit  Icigneur  le  Roy  6c  à 
la  génération  6c  bien  de  Ibn  Royaume,pour  lequcl,nous  auons  ôc  voulons  met- 
tre toufiours  cucur,  corps,  finances  ôc  puilTancc  ôc  generallcmcnt  tout  ce  que 
Dieu  nous  a donné . Et  pour  lequel  nous  fcilmcs  ôc  commandalmcs , clfre  Lait 
tout  ce  generallcmcnt  que  nous  fcifmes,  làns  auoir  autre  regard  à diffame,dom- 
mage  en  corps,  en  biens  n’en  honneur  qui  ne  pourrait  clfre  amoindry  par  fi  faux 
mauuais  trahilfresôc  dclloyaux  rebelles , ôc  inobediens  à nolfrcdir  Icigneur  le 
Roy,ainfi  que  font  les  deuantdits  Charles  ôc  les  fTcrcs,qui  Ibnt  venuz  défi 
fàulx , mauuais  ôc  11  delloyal  trahiltrc,commc  a ellé  leur  p'crc,ainfi  qu’il  cil  tout 
notoire,  ôc  commun  partout  le  Royaume  . Et  vraycmentnous  tcnons,qu’onc- 
ques  l’intention  de  nollrc  lire  le  Roy  ne  fut  de  vouloir  empelcher  que  tous  noz 
bons  parcns,amis,allicz  ôc  leruiteurs , fiibicéls  ôc  bien  vueUlans  loyfiblement  ôc 
railbnnablcment  ne  pcullènt  venir  à nous , nous  accompagner  ôc  lèruir  contre 
noldits  aducrlàircs , à garder  nollrc  honneur  ôc  icelle  maintenir  ôc  delTcndre  a- 
uec  noldits  lubicéls.Et  pourcc,  nous  vous  prions  ôc  requérons  tant  ôc  fi  alfe- 
éluculcment  que  nous  potions  qu'il  vous  plailc  noz  bienvueillans  ôc  amis  qucls- 
conques  demourans  en  vollrc  bailliage  ôc  cous  -autres  allans  ôc  pallàns  parmy, . 
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laillcr  franchement  venir  à nous&ànoftre(cruict,iànsàeux  donner ne  fout 
frir  eftrc  donné  par  quelcjue  maniéré  tjue  ce  foit  aucun  empefchemenc,  en  corps 
n’en  biens, & vous  pou  ez  tenir  fours  & acertenez,que  tout  ce  que  nous  auons  in- 
tention & propos  de  faire , efo  & fora  pour  le  bien  & foureté  de  monfoigneur  le 
Roy,de  fo  génération  & de  tout  fon  Royaume , & à laconfofion  & defomâion 
de  ceux  qui  font  ou  ont  elle  enuers  luy  faulx  mauuais  & defloyaulx,  trahifores, 
rebelles  & inobediens . Et  l’il  eft  chofo  qui  vous  plaife  que  puiifons , faire  Agni- 
fîez  le  nous,  & nouslcferonsdc  trefbon  cueur.  T refohers  & bons  amis  le  CainCt 
Efprit  vous  ay  t en  fà  garde. Efeript  en  noftre  ville  de  Doiiay  le  xiij.  iour  d'Aouflr. 
Aufquelles  lettres  Ferry  de  Hangiers  qui  lors  eftoit  Baillif  d’Amiens  & tous  au- 
tres quiauoientgouuerncmcnt  deiufoice  forent trefoontens de  fauorifot  & eux 
incliner  à la  requellc  du  Duc  de  Boutgongne. 

Comment  Ut  Parijiens  fe  meirent  en  armes  contre  ceux  de  la  partie  tt  OrUans . Et Je  cV- 
menca  à ejmouuoir  la  guerre  en  plujieurs  parties  du  Rpyaume.  C H A P.  LXXYL 

N ce  temps  le  Roy  de  France  qui  auoit  efté  cenaine  efpace  affoz  fon- 
tieux  recheuten  fà  maladie, pour  laquelle caufo , & pour  les  affai- 
res & régime , difoors  & befbngnes  du  Royaume , qu’on  traidfoit  à 
Melun  les  bouchiersde  Paris  qui  deuant  les  autres  de  quelque  eftat 
qu’ils  foient  font  plus  priuilegiez  & plus  fors , doubtans , que  par  le  grand  la- 
beur de  la  Roync  & au  Preuoft  des  marchans  nomme  Charles  Ciidanc  les 
Ducs  de  Berry  & de  Bretaignc  ne  foffont  mis  au  gouuemement  du  Royaume , 
mais  foroit  baillé  au  Duc  d’Acquitaine  premier  fils  du  Roy , nonobftant  fon 
enfance  & icuneffe,  en  grand  multitude  vindrent  deuers iceluy  Duc  d’Acqui- 
taine auquel  ils  confoillerent  & enhorterent , que  pour  le  bien  du  Roy  fon  perc 
& de  tout  fon  Royaume , il  print  le  gouuemement , & en  tous  fos  affaires  quel- 
conques luy  promirent  faire  confort  &ayde  loyaumentiufques  à la  mort,  le- 
quel d’Acquitainc  fenclina  tantoft  à'  leur  requefte  & leur  oéfroya  ce  qu’ils  vou- 
lurent. Et  ce  fait  le  Preuoft  des  Marchans  deffufolit  & les  autres  de  Paris  en  tret 
grand  nombre, Icfquels ils  foufpeçonnoient  eftrc fàuorables  aux  Ducs  de  Ber- 
ry, de  Bourgongne , de  Bretaignc  6c  autres  de  cefte  ligue  feirent  fonnerau  fon 
de  la  trompette  parles  carrefourgs  de  Paris  qu’ds  fc  partiffent  dedans  certains 
iours  enfuiuans  a’icellc  ville  8c  for  peine  capitalle . Apres  lequel  cry  8c  publica- 
tion vuiderent  hors  de  la  dcffufdiéfc  ville  fans  les  familiers  des  deffuldirs  foi- 
gneurs  iufques  au  nombre  de  douze  perfonnes  tant  hommes  comme  fem- 
mes . Et  brief  enfuiuant  le  Duc  de  Brct.iignc  oyant  les  commotions  deffufdi- 
éfes  print  congé  .à  la  Roync  qui  eftoit  à Melun  8c  fen  retourna  en  fon  pays  de 
Bretaignc.  Et  alors  Icfdits  Bouchers,  le  quartier  des  Halles  la  plus  grand  par- 
tie des  Parifiens  eftoient  du  toutaffcâcz  au  Duc  leandc  Boutgongne  8c  ne 
' defiroient  que  nul  autre  euft  legoûuemcmentdu  Roy  ne  de  fon  Royaume  ft- 
non  luy,  ou  ceux  qui  fo  auouoient  eftrc  fos  amis  8c  fauorables . Et  pourvray, 
ce  temps  eftoit  trclperilleux  en  icelle  ville, pournoblcs  hommes  de  quelque 
panic  qu’ils  foffont  : par  ce  que  le  peuple  8c  commun  deffufHit  auoient  grand 
panie  du  gouuemement  de  la  domination  dedans  icelle . Et  entre-temps  le 
Duc  d’Orléans  8c  fos  alliez  6c  fobicéb  fenforçoient  chacun  iour  de  aflèmbler 
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le  plus  grand  nombre  de  gens  d’armes  qu'ils  pouoientauoir  detous  leurs  pays 
& melrncment  le  Duc  de  Bourbon,  & le  Comte  d’Allençon  vindrenten  ces 
tours,  en  grand  compaignie  en  la  ville  de  Roy  e en  Vermandois,  laquelle  ville 
eftau  Roy  de  France  ,&  entrèrent  dedans  à heure  de  midy  plus  par  fraude  & 
(ubtilitc  que  par  force  d’armes,  car  les  habitans  d’icelle  ne  lèdoubtoient  pour 
lors  de  nulle  guerre . Et  quand  ils  curent  là  difiic  ils  mandèrent  les  gouuer- 
ncurs  de  la  ville , leur  ordonnèrent  bel  leur  fut  ou  autrement , à rcccuoir  garni- 
fon  de  gens  d’armes  de  par  eux , & puis  chcuauchcrent  oultre  & allèrent  à Nef 
le  en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Dampmartinoù  ils  meirent  pa- 
reillement garnifon . Et  de  là  enuoycrent  mcfllrc  Clugnet  de  Brabant  qui  c- 
ftoit  aucc  eux , mefllre Manechicr  Gucret,&  aucuns  autres  capitaines  trclbien 
accompagnez  en  la  ville  de  Hem  en-  V crmandois  qui  cftoit  au  Duc  d’Orléans , 

& depuis  retournèrent  par  Channy  fur  Oyfc  où  ils  lailTcrcnt  auflî  garnilc)n,& 
en  pluficurs  autres  lieux  tant  de  leurs  lèigncuries  comme  de  ceux  tenans  pany 
meirent  gens  de  guerre . Et  qui  plus  cil,  ledit  Duc  de  Bourbon  retourne  en  la 
ville  de  Clermont  du  voyage  delTuldit, garnit  ladite  ville  de  fortcrclTes,  & 
aucc  ce , toutes  lès  autres  places  de  lâdidc  Comté  de  Clermont.  Apres  Iclqucl- 
les  gamilbns  ainlî  allilcs , comme  dit  eft,  le  commença  la  guerre  tout  acoup  en- 
tre icelles  parties  : c’cll  à Içauoir  entre  le  Duc  d’Orlcans , les  Itérés,  lùbicéfs  & 
bien  vueillans  d’vnc  part  & le  Duc  Ican  de  Bourgongne  d’autre  , lequel  de 
Boutgongne  attendant  du  tout  la  guerre , feit  pareillement  mettre  gamilbns  en 

Î)luHeurs  de  fes  villes  & fortcrellcs , & de  les  amis  & alliez  pour  relifter  contre 
CS  aducrlàircs , & de  là  perlbnnc  elloit  en  Ibn  pays  de  Flandres , où  il  le  prepa- 
roità  toute  puifl'ancc  pour  venir  à oft&  grand  multitude  allicger,  combattre 
& rebouter  lèldits  aducrlàircs . Lclqucls  tantoft  counirenten  pluHeur$&  di- 
uers  lieux  en  fon.pays  d’Arthois  tant  delfus  les  (ùbiedls  comme  de  ceux  te- 
nans Ibn  pany , & y feirent  plulîcurs  grans  dommages , tant  de  prendre  prilbn- 
niers  aucc  tous  leurs  biens  comme  de  ramener  grans  proyes  en  leurs  gamilbns. 

Et  d’autre  pan  les  Bourgongnons  ne  le  làignoicnt  pas  à làirc  le  parcH  fur  ceux 
qu’ils  Içauoient  cftrc  de  leurs  aducrlàircs  & couroient  trcflbuucnt  iulques  en 
la  Comté  de  Clermont  & d’autres  lieux . Et  quand  d'aduenture  ils  rcncon- 
troient  l’vn  l’autre , les  vns  cdoient  Orléans  & les  autres  Bourgongne . Et  pat 
ainlî  à caulè  de  cefte  mauldi<?"e  guerre  plufeurs  & diuers  pays  eftoient  pource 
tennis  en  grans  tribulations . Neantmoins  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  le  Roy 
de  Ion  pany,  car  ceux  quigouuernoicntlc  dclTufdit  Roy  qui  pour  lors  le  tenoit 
en  ladite  ville  de  Paris  en  Ibn  hoftcl  de  làind;  Pol,eltoicnt  tous  & la  plus  grand 
partie  tenans  le  pany  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dit  ell  dellus . Et  pource 
tcmps,eftoit  capitaine  de  ladiâc  ville  de  Paris  le  Comte  Vvalleran  de  làinél  Pol, 

.&  auec  luy  lean  de  Luxcmbouig,'lbn  ncpueu,qui  elloit  moult  ieune,Enguenan 
de  Boumouuillc  &aucuns  autres  capitaines  trclbien  accôpagnez  de  grand  nom- 
bre de  gens  d’armes  &:  de  chef^lclquels  làilloieut  & rclilloient  nclTouucnt  cotre 
lelHits  Orlcannois  qui  aucuncsfois  vciraient  courre  iufques  auprès  d’icclIe  ville 
de  faris.Et  principallemct  y eftoient  ordonnez  pour  garder  la  pcrlbnne  du  Roy 
alKnque  par  auciuis  moyens  de  ceux  tenans  ladiéle  partie  d’Orléans  ne  fùftcnt 
lèduiâs  & emmenez  hors  d’icelle  ville  de  Paris. 
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Comment  mefiire  Clugnet  de  Brabant , cmda prendre  Rethel,  tÿ*  depuis  courut  (s pais 
du  Duc  de  Bourepngne,  (y  de plufieurs  autres  tribulations, 

CHAP.  LXXVII. 

N apres  meflîrc  Clugnet  de  Brabant  Iby  dilànt  toudours  Admirai  de 
France,  Certain  iour  aflembla  iulques  à deux  mille  combattis  ou  cn- 
uiron.Lelquels  il  condudit  le  plus  Icurcment  qu’il  peut  des  gamiibns 
dont  ded'us  cil  fait  mention  de  cy,ou  pays  de  Rethelois,&:  auoit  plu- 
ficuts  cfclielles  & autres  Itabillemens  de  guerre , à tout  lelquels  il  le  rira  iuigues 
auprès  des  foll'cz  de  la  ville  de  Rethiers,  & enuiron  l’heure  de  foleil  leuer , Ibub- 
damcnicnt  alfaillit  trefroidement  ladidte  ville, icelle  voulant  prendrc,&  piller  du 
tout:  mais  les  habitans  aucunement  vn  petit  par  auant  auoient  ellé  aduertis  de  la 
venue  d’iceux,&  pour  eux  dclfcndre  felloicnt  préparez  le  plus  diligément  qu’ils 
auoient  peu.  Neainmoins  l’allault  dura  par  très  longue  elpace , fon  dur  & mer- 
ucillciix . Et  tant  que  d'vn  party  & d'autre  y eut  plulîeurs  hommes  morts  & na- 
urcz.Entre  Iclqucls  le  fiit  ledit  mellîre  Clugnet, lequel  voyat  la  deffcnce  d’iceux, 
& qu’il  hiy  (êmbloit  mal  poflible  d’entrer  dedans  attendu  ladidbe  dcffence,  feit 
fonnet  la  retraite  &:  fc  tiraauec  tous  les  Tiens  aux  champs,cnrapponantou  traî- 
nant aucc  eux  les  morts  ou  naurez  : là  depanit  de  Tes  gens  en  deux  côpaignies, 
dont  les  vns  Ten  allèrent  parmy  le  pays  de  Laonnois,à  Couchy  & Channy,cn  a- 
menant  auec  eux  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  attaindre  tant  prii'onniers  comme  au- 
tres gens.  Et  l’autre  côpaignic,l’en  retourna  par  l’empire  & par  la  Comte  de  Gui- 
le  en  pallànt  pai  my  Cambrclis , en  menant  deuant  eux  comme  les  autres  tout  ce 
qu’ils  pouoient  trouuer,&  par  cfpecial,emmcnerent  trefgrand  multitude  de  be- 
ftial,à  tout  lequel  ils  retourneret  en  la  ville  de  Hem  lur  Somme  & à leurs  gami- 
fbns.Et  aprcs,quid  ils  furent  retournez  &rcpolèzbiéhuid  iours,  le  meirentfiis 
de  rcchiefbien  fix  mille  c6battans,qui  prindret  leur  chemin  pour  entrer  ou  pays 
d’Arthois,&de  fait  allerét  iulques  deuant  la  ville  de  Bapames  appartenât  au  Duc 
de  Bourgongne  : &:  de  prime  venue  prindrent  les  barrières , & allèrent  iulques 
auprès  de  la  porte,où  ils  leuerent  vne  trefdurc  elcarmouche , mais  le  Icigneurdc 
Hclly,mclsireHucdcBuire,lclcigneur  d’Ancuelles  & autres  vaillans  nommes 
d'armes  qui  eftoient  dedans  ladibfe  ville  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  lâilli- 
rent  à l’encontre  d'eux,&  les  rebouicrcnt  hors  defdidfes  barrières,  & y eut  là  fait 
grans  appertifes  d’armcs,&  de  morts,  & de  naurez  de  chacune  partie  : mais  en  la 
Hn  fallut  que  les  Bourgongnons  entraflent  dcdans,pource  que  les  Orleannois  c- 
lloicnt  trop  puilfans  & ui  trelgrandnombrc . Apres  laquelle  befongne  ils  le  re- 
trahirent,&:  en  accueillant  grans  proyes  fur  le  pays  à tout  icelles  fen  rctoumerét 
en  Iadii5fc  ville  de  Hem.;  durant  lequel  temps  les  amballàdcurs  du  Roy  de  Fran- 
ccjc’ell  à l^uoir  mcHirc  laques  de  Challillon  Admirai  en chief,trai(îlerent  à Lo- 
linghcn  ou  pays  de  Boulenois  les  trcfûcs  auec  les  Legaux  du  Roy  d’Angleterre  ■ 
durant  vnan  entre  les  deux  Rdyaumés  parmer  & par  terre . Et  entre-temps  que 
ces  belbngncs  lè  failoientk  Duc  dc  Bcny  vint  vn  cettain  iour  de  Mellun  a Cor- 
bueil  aucc  la  Roync  de  Fiance , duquel  lieu  deCotbueil  il  enuoya  Lo’ys  de  Ba- 
uiere  à Paris  deuers  le  Duc  d'Aquitaine,  de  ceux  qui  gouuernoiét  le  Roy,&  auT' 
n aux  bouchiers',  eux  prier  qu’il  leur  pleut  eftrccontensqu  il  peut  venir  aucc  la 
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Royne  audit  lieu  de  Paris,  demourcr  en  (on  lioftcl  de  Neelic  empres  le  Roy  (bn 
iiepueu, attendu  qu’il  ne  le  vouloit  entremettre  de  la  guerre  d’vn  cofte  ne  d’autre 
d’entre  les  Duc  d’OrleÔs  ne  de  Boiirgongne.Laquelle  reqiiefte  ne  luy  fut  pas  ac- 
cordée principalleinent  par  les  bouchiers  de  Paris  & autres  delà  communauté 
qui  auoient  grand  audience,  mais  tout  le  contraire  : aftin  qu’il  ne  pcnlàft  pas  d’y 
venir,  rompirent  tous  les  huis  & feneftres  de  (bndit  hoftel  de  Ncellc,&  y feirent 
pluficurs  del'roys,&  auec  ce  enuoy erét  deuers  ladiéfe  Royne  (on  frère  delTufdit 
qu’elle  veint  (ans  attarger  demourcr  à Paris  auec  le  Roy  fbn  feigneur , & quelle 
n’amenaif  pas  auec  elle  ledit  Duc  de  Berry . Et  outre  iccuxPariiiens  aihnqucle 
Roy  S:  le  Duc  d’Acquitainc  ne  feufl'ent  emmenez  hors  de  ladide  ville  de  Paris, 
les  feirent  aller  hors  dudit  hoftcl  de  fàind  Pol  demourcr  au  Louurc,  & là  auoict 
continuellement  iourSc  nuid  plulicurs  guets  de  doubtc  q de  la  partie  d'Orléans 
ne  fculTent  fôubftraids  & emmenez.  Et  adôc  la  Royne  oyat  par  (ôn  frere  le  ma- 
dénient  que  luy  failoient  les  delTulditsdoubtant  leurs  commotions  (c  partit  de 
Corbucil  & fen  retourna  audit  lieu  de  Meliun  ledit  Duc  de  Berry  & (bn  frere  en 
fà  compaignie.  Et  briefs  iours  en(uiuant , le(Hits  paridens  (è  meirent  en  armes  à 
grand  puiirance,&  allèrent  à Corbueil,&  prindret  la  ville  & y meirent  garnifon. 
Et  apres  rompirent  tous  les  ponts  quieftoient  fur  Seine  depuis  Charenton  iu(^ 
ques  à Mcllun , pourcc  que  les  Orleannois  ne  paflàlTcnt  la  riuicrc  à venir  en  l’Iilc 
de  France.  Et  lors  ladidc  Royne  & ledit  Duc  de  Berry  effans  audit  lieu  de  Me- 
lun , & auec  eux  le  Comte  Vvaleran  de  S.Pol  qui  y auoit  enuoyé  le  Marclbhal 
Boucicault,le  maiftre  des  Arbaleffriers  & le  grand  mai  dre  d’hodel  vindrent  de- 
uers eux  à priuée  mel^ie , le  Duc  de  Bourbon  & le  Comte  d’Allençon  qui  ve- 
noientdc  Vermandois  &de  Beauuoids,  pour  aller  auec  le  Duc  d’Orléans  qui 
faifbit  (bn  a(rcmbléc  en  Gadinois,le(quels  deux  Comtes  requirct  à ladide  Roy- 
ne&auditdc  Berry,  ayde  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne , qui  adonc  ne  leur 
fût  pas  accordé  pourcc  que  le  Roy  auoit  denouuelfàitvn  Edid  à Paris  à plain 
çomcil,auquclpre(îdoitlcDucd’Acquitaine  auec  luy  pluficurs  autres . C'eftà 
(puoir  fût  ordôné  à enuoyer  par  tous  les  bailliages  & fcnefchaucies  du  Royau- 
me cenains  mandemens  royaux,  par  lefquels  fût  fignifié  à tous  nobles.  & autres 
de  quelconque  edat  qu’ils  fculTent  qui  auoient  accoudumé  d’eux armer,qu’ils  fè 
meillent  fus  pour  aller  (cruir  le  Roy  en  la  compaignie  du  Duc  lean  de  Bourgon- 
gne,&  luy  ayder  à bouter  hors  & combattre  les  cnnemlsSc  inobediens  du  Roy, 
commandans  qu’à  luy  comme  au  Roy  en  tous  (es  affaires  obeïlTent  & auffi  que 
toutes  citez,  bonnes  villes,  & padàges  luy  (bient  ouucrs  & fi  facent  ayde  & con- 
fonde  viurcs,d’habillemens  & necedttez,  pareillement  que  fi  le  Roy  y edoit  en 
propre  perfonne,  apres  lefquels  mandemens  publiez  & proclamez  comme  dit 
cft . T refgrand  nombre  de  gens  ('apprederent  en  toute  diligence  pour  aller  (cr- 
uir ledit  Duc.  Et  d’autre  partie  ledit  Duc  d’Acquitaine  luy  elcriuit  (es  lettres  li- 
gnées de  (à  main , par  lefquclles  il  luy  mandoit  qu’à  tout  la  plus  grand  partie  de 
gens  d’armes  qu’il  pourroitfincr  levcnill  (cruir  en  propre  perlbnnri  contre  (bn 
coufin  germain  le  Duc  d’Orléans  & (es  alliez,  lefquels  comme  il  luy  efcriuoit 
degadoient  le  Royaume  en  pluficurs  & diuers  licux,&  qu’il  le  tirad  le  plus  brief 
qu’il  pourroit  deuers  Senlis  fie  en  Tlde  de  France,&c.  ■* 
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Comment  le  Due  lenn  de  Bourgongie  feit  grand  ajfemhlée  de  gens  tfannet  four  met- 
tre le  fiege  deuantla  ville  de  Hem , O"  j mena  les  Flamens. 

CHAF.  LXXVIII. 

; Près  que  le  Duc  Ican  de  Bouigongne  fût  véritablement  acenené 
I comment  le  Duc  d’Orléans  & les  alliez  fc  mettoient  fiis  en  grand 
I çuillânccpourluy  venir  courre  fus  en  fès  pays , & délia  auoitallîs 
: Icsgarnilôns  en  pluficurs  villes  &foncrelIcs  appanenansàluy  iSc 
aux  liens,  Sc  aulFi  qu’icelles  garnilôns  auoient  coum  & fait  grans  dommages  en 
les  pa’ÿs,&  de  ceux  qui  tenoient  lôn  party,il  ne  fût  pas  de  ce  bien  côtent.Et  pour 
à ce  rclifter  manda  à tous  lès  pa’ÿs  tât  en  Bourgongnc,Flandres  & Arthois  com- 
me ailleurs  tous  les  nobles  & autres  qui  auoient  accoulfum^  d’armer  à venir  de- 
uers  luy  le  plus  haftiuement  que  faire  le  pourroient,  trelbicn  habillez  & bien  ar- 
mez prefts  pour  aller  en  là  compaignic  au  mandement  du  Roy , pour  débouter 
fes  ennemis  & aduerfaires.  Et  d’autre  pan  feit  rcquefte  à fes  bônes  villes  du  pays 
de  Flandres  qu’ils  voulliflcnt  lcruir  à puillànce  en  icelle  excrcite  j lelqucUes  bon- 
nes villes  luy  accordèrent  alTez  bonnement  & liberallement . Et  le  meirent  bien 
fus  iulques  au  nombre  de  quarante  à cinquante  mille  combattans , trelbicn  ar- 
mez ficemballonncz  félon  la  couftume  & manière  du  pays,  & fi  auoient  pour 
poncr  & mener  leurs  harnois , viurcs  & habillcmcns  de  guene , enuiron  douze 
mille  chan  que  charrettes  & trelgrâd  nombre  de  ribaudequins,  aulquels  failloit 
pour  les  mener  à chacun  vn  chcual,&  elloiét  iceux  ribaudequins  habillemés  qui 
le  ponoient  lûr  deux  roëz.  Et  y auoit  manteaux  d’ailTcllcz,  & fur  le  derrière  lon- 
gues broches  de  1er  pour  clorre  vne  bataille  le  belbing  leur  elfoit,  & à chaeû  d’i- 
cciix  cftoit  alfis  vn  veuglairc  ou  deux . Et  outre  ledit  Duc  de  Boui^jongne  man- 
da à y venir  pareillement  à toute  puillànce  le  Duc  Anthoinc  de  Brabant  lôn  fre- 
rcjleqiiel  y vint  à trelbelle  compaignie,y  vint  aulfi  vu  vaillant  cheuaher  Anglois 
nomme  melTire  Guillaume  Baldoc  Lieutenant  de  Calais  à tout  enuiron  trois  ces 
combattans  Anglois.  Et  le  feirent  toutes  icelles  alTcmblécs  enuiron  les  villes  de 
Doiiay  & d’Arras. En  apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  partant  de  ladite  ville  de 
Doüay  .uiec  luy  fon  frète  le  Duc  de  Brabant  & trel^and  multitude  de  nobles 
hommes  fen  vint  loger  en  la  ville  de  l’Exclulê  appartenant  au  Comte  delà  Mar- 
che,&  le  lédemain  qui  clfoit  le  premier  iour  de  Septembre  le  dcllogca  aflez  ma- 
tin, alla  loger  en  vne  plaine  aux  champs  empres  Marquion , & là  feit  tendre 
lès  tentes  & pauillons,&  attendit  tout  lôn  oll  par  deux  iours . Et  par  dpecial  les 
communes  de  Flandres  qui  y vindrent  en  trclgrand  appareil , & le  logeront  par 
trelbelle  ordonnance.  Si  Icmbloit  à vcoir  leurs  tentes  pour  le  grad  nombre  qu’il 
y auoit  que  ce  fculfent  grandes  bonnes  villes,&  pour  vray  quand  tout  fut  allem- 
blè  en  vn  Icul  oll , il  y auoit  de  là  foixanK  mille  combattans  à compter  leldites 
communes  làns  les  varlets , & autres  bagaiges  dont  il  y auoit  làns  nombre,&  re- 
tcntilToit  tout  le  pa’ÿs  de  L>ruit  qu’ils  failoicnt . Et  quand  aux  dcfluldits  Flamens 
il  leur  Icmbloit  que  nullcs  bonnes  villes  ne  forterefl'cs  ne  le  tiendroient  contre 
eux,  & auoitfàillu  que  ledit  Duc. de  Bourgongne  à leur  partement  leur  eut 
abandonne  tout  ce  qu’ils  pourroient  conquçrit:,&  quand  ils  alloient  de  logis  ca 
autre,  ils  clloicnt  communément  tous  armez  de  plains  harnois  de  pied,  tous  en 
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ordre  par  compaignie  {clon  les  bonnes  villes  & vlàgcs  de  hrtirs  pays  de  Flandres; 
& meftnement  jaçoit-cequ  ils  allaflcnt  de  pied, comme  dit  eft,  toutesfois  il  en  y 
auoit  grand  partie  armez  de  hamois  deiambes.  Etquandcllàleurgouucme- 
ment  en  paflam  pays,  tout  ce  qu’ils  pouoient  attaindre  eiloit  par  eux  prins  & ra- 
uy  & mis  fur  leur  charroy,puis  que  c’eftoient  chofes  portatiucs,  & aucc  ce  pour 
la  grand  multitude  de  peuple  qu’ils  eftoient , eftoient  iî  oigucilleux  qu’ils  ne  fai- 
fôient  compte  de  nuis  nobles  nommes  de  quelque  eftat  qu’ils  fculFcnt.Et  quand 
ce  venoit  au  logicr,  ou  à prendre  viures,il  aduenoit  Ibuuct  qu’ils  chall'oient  hors 
les  autres  gens  de  guerre  moult  rudement , en  cfpecial  qui  n’eftoient  pas  de  leur 
pays.  Etaucccelcurtolloient  ce  qu’ils  auoicntpourueudc  viu res  & autres  bx- 
ibngnes,  pourquoy  le  mouuoit  moult  Ibuuent  de  grans  butins,  noilès  & débats 
entre  eux  panies,&  par  elpecial  contre  les  Picards,  Iclqucls  ne  foulTroient  pas 
bien  patiemment  leurs  ruacll'cs,&  auoit  le  Duc  de  Bourgongne  & aucuns  de  lès 
capitaines  alTez  à belbngner  pour  les  tenir  pailiblemcnt  &patiemmct  l’vnauec  ■ 
l’autre.  En  outre  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  par  aucuns  iours  attendu 
fes  gens  audit  lieu  de  Marquion,  comme  dit  eft,  & qu’ils  feurent  tous  alTemblez, 
il  le  partiten  là  triomphe  & appareil  & alla  loger  liir  la  riuicre  del’Elcault  au- 
près d’vne  ville  nommée  Marquion,  & le  lendemain  panant  de  là  vint  loger  à 
Mouchy  la  Gâche  auquel  lieu  y eut  vn  Flamant  pendu  & eftranglé  pource  qu’il 
auoit  dcl'robcvn  calice  qui  cftoit  dedans  vne  Eglilèaucc  autres  bicn&  ricnel- 
lès.  Et  de  là  le  tira  vers  Hem  lut  Somme  où  eftoient  lès  ennemis  &:  aduerlàires . 
Et  en  approchant  la  ville  d’Achies  appanenant  au  Comte  Dammartin  qui  eftoit 
à luy  contraire,  & furent  ceux  de  dedans  icelle  ville  lî  elbahiz  & elpoucntcz  que 
tantoft  à tout  les  ciels  de  leur  ville  vindrent  à l’encontre  dudit  Duc:  auquel,  eux, 
leur  ville  & les  clefs  luy  prclcnterent , par  coiiuenant  qu’il  les  garderoit  de  dom- 
mage & inconucnient,lcquel  Duc  pource  qu’ils  l’eftoient  de  leur  bô  gré  & bon- 
ne voulcnté  humiliez  & rendu  à luy,  leur  odroya  liberallement  leur  jequefte  & 
tout  ce  qu’ils  demandoient , & leur  bailla  prouilîon  de  lès  gens  pour  les  garder 
qu’on  ne  leur  feit  aucun  dommage  ou  aucune  violence.  Sicheuaucha  outre  à 
tout  Ibn  oft  iulques  aflèz  près  de  îadidc  ville  de  Hem:deuant  laquelle  il  enuoya 
plulieurs  coureurs  des  plus  expers  de  là  compaignie,pour  veoir  le  gouuememét 
d'iceux,  à l’encontre  delquels  làillirent  les  Orleannois , 6c  y eut  trel^and  clcar- 
mouche,tant  d’vn  cofté  comme  d’autre  : mais  en  la  tin  par  la  grâd  multitude  des 
Bourgongnons  ils  hirent  reboutez  dedans,  & le  lendemain  ledit  Duc  qui  chc- 
uauchoit  en  moult  belle  ordonnance,ayant  auantgarde,bataille  6c  arrieregarde, 
lè  logea  deuât  ladide  ville.  Et  feit  tendre  fes  tentes  en  vne  plaine  haulte  au  deuat 
de  la  porte,  enuiron  au  gcd  d’vn  canon  près.  Et  pareillement  lè  logèrent  lès  Fla- 
mens  6c  toutes  autres  maniérés  de  gens , pat  où  leur  eftoit  ordonne  par  les  Ma- 
relchaulx  6c  condudeurs  de  l’oft,durât  lequel  temps  feirent  ceux  de  dedans  au- 
cunes làillies  : mais  toutesfois  furent  reboutez  par  force,  nonobftant  qu’ils  le 
maintindrent  trcsvaillamment , 6c  en  y eut  de  morts  6c  de  naurez  d’vn  cofte  6c 
d’autre.  Et  en  apres  le  Duc  de  Bourgongne  allicgea  icelle  ville  d’vn  cofté  tant 
feullemcnr,  feit  allèoir  contre  la  porte  6c  muraille  plufieurs  engins  6c  habille- 
mes  de  guerre,pour  icelle  dcmollir  6c  abbatre.  Et  d’autre  partie  les  Flamens  alS- 
rent  grad  partie  de  leurs  ribauldequins,delquels  iedoient  iour6c  nuid  dedans  la 
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ville, dot  moult  trauaillerct  Icun  aducrlàircs:  & auec  ce  Icfdits  engins  delrompi- 
rent  en  artez  brief  iours  la  porte  & muraille  contre  tjui  ils  ieûoicnt  iour  & nuift 
dedans  la  ville, dont  moult  trauaillerent  leurs  aduerfâires . Mais  ceux  de  dedans 
en  grand  dJigencc  les  rediflîoient  de  bois,de  fiens  mieux  que  faire  le  pouuoicnL 
Toutesfois  vn  certain  iour  les  afliegeans  en  tre^and  nombre  farmerent  & allè- 
rent aflaillir  vigourculcment  à la  porte  fur  intention  d’entrer  dedans , & dura  le- 
dit aflault  bien  trois  heures  trefàpre  & cruel  : mais  à vérité  dire , ceux  de  dedans 
le  deft'endirent  ttefcheualereufèment  & naurerent  plufieurs  d’iceux  allàillans,  &c 
auec  ce  en  tuèrent  aucuns  ; pourquoy  faillit  qu’ils  le  trahiflent  arrière  & fût  par 
vn  ieudy . Et  le  lendemain  qui  fut  le  vendredy  le  Duc  de  Bourgongne  ne  f^ay  à 
quelle  caille  il  feit  crier  que  nul  de  quelque  efût  qu’il  fut  riallàillit  ceux  de  dedâs: 
mais  feit  labourer  à faire  pons  6c  pafTaiges  par  fus  la  riuiere  de  Somme , affin  de 
pafTer  outre  pour  atoumer  6c  alheger  ladiâe  ville , ôcauflipourles  affiegcrdc 
tous  codez,  mais  il  en  aduint  autrement  8c  au  plus  loing  de  la  pcnléc.Cai  qnand 
ce  vint  le  lendemain  au  matin,  qu’il  auoit  ordonné  à liurer  ledit  aflault  ainfi  qu’à 
huiél  heures  au  matin,  fut  Iceu  que  ceux  de  lagamilôn,  6c  la  plus  gtâd  partiedes 
notables  bourgeois  fenefloicnt  fuis  ôcauoicnt  emponé  grand  partie  de  leurs 
biens,  6c  n’elloit  demouré  dedans  icelle , linon  de  panures  gens  de  commun  6c 
de  village  qui  feftoient  là  retraits,lelquels  comme  demy  vaincus  quand  ils  vei- 
rent  parrir  ladide  gamifon  rieurent  point  grâd  puiflàncc  ne  voulenté  d’eux  def- 
fendre , 8c  par  ainli  làns  grand  péril  entrèrent  dedans  les  gens  du  Duc  de  Bour- 
gongne,6c  premier  les  Picards.  Et  adonc  leldits  Flamens  voyâs  la  belbngne  dcl- 
lùfdide,  y allèrent  à li  grand  nombre  Ôc  puiflance  pour  y enuer  que  les  aucuns 
pour  la  grand  prefl'c  furent  morts  ôcclbints.  Et  quand  iis  furent  dedans  com- 
mencèrent a tout  piller  6c  rober  tout  ce  qu’ils  trouucrent  en  vlànt  du  droit  que 
leur  auoit  donné  leur  feigneur  le  Duccar  il  auoit  faillu  à leur  partement , com- 
me dit  cil  deflTus , qu’il  leur  eut  abandonné  tout  ce  i^u’ils  pourroient  conquerre 
fur  leurs  ennemis,  6c  y eut  vne  partie  qui  le  meirent  a vn  lez  ôc  à l’autre  de  la  rue 
vers  la  porte  par  où  les  Picards  deuoient  retourner  à leur  olf.Lelqucis  Picards  ôc 
tous  ceux  qui  rieftoient  pas  de  leur  langue  ils  dellrouflbient  de  tout  ce  qu’ils 
auoientgaigné  quand  il  les  pouoient  attaindre.  Et  n’eftargnoient  homme  de 
quelque  cftat  qu’il  fut  nobles , ne  autres  6c  en  celle  tribulation  en  y eut  plufieurs 
morts  ôcnaurcz.  Apres  entrèrent  dedans  l’Abb.aye  quielloit  dedans  la  ville , fi 

Erindrcnt  6c  niuirent  tout  ce  qu’ils  y trouucrent.  Et  apres  emmenèrent  plufieurs 
ommes  6c  femmes  6c  petits  cnfans,6c  les  meirent  en  leurs  tentes , 6c  au  denain 
quand  ils  curent  ollé  6c  vuidc  tout  ce  qu’ils  pouuoiem  porter  ils  boutèrent 
les  feux  en  plufieurs  6c  diuers  lieux  dedans  icelle  ville , 6c  nnablcment  6c  pour 
briefuc  conclufion,  toutes  les  cglilcs  6c  cdifficcs  d’icellc  furent  conlômmées  ôc 
arfes  àgrand  dellruililion,6c  meTmcmct  plufieurs  hommes  6c  femmes  petits  en- 
fans  , auec  toilôn  bellial  qu’on  auoit  retraiâ  es  boves  6c  és  celiers  furent  périls 
piteulcment.Mais  nonobllant  les  cruautez  dclTuldiélcs  en  elcluppcrcnt  à l’ayde 
de  d'aucuns  nobles  hommes  fix  ou  lèpt  des  religieux  de  ladiélc  aDbayc,dclquels 
i’vn , c’cll  à Içauoir  le  Prieur  teuoit  en  les  mains  moult  reucramment  vne  croix , 
6c  furent  coduits  iulques  à la  tente  du  Duc  de  Boutgongne.où  ils  furent  là  à làu- 
ucté.  Si  fut  le  comencement  defdits  Flamens, tel  que  vous  oyez,  6c  pource  qu’en 
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plufieurs  villes  outre  la  riuierc  de  Somme  appartenant  au  Duc  d’Orléans  & à Tes 
allieZjOu’ÿrent  nouuelles  de  ce  qu’ils  auoient  fait  en  ladiâe  ville  de  Hem, ne  faut 
point  doubter  qu’ils  furent  merueillcufcment  cremeuz,&  cftoit  peu  de  gens  qui 
voulfîflcntconclurre  à les  attendre  depaour  d'eftre  affiegez  en  quelque  bonne 
ville  ou  forterefle  que  ce  fut . Car  défia  meffire  Clugnet  de  Brabant , & meftirc 
Mancflîer  Quçret  auoient  abandonné,  côme  dit  cft  defTus,ladiâ:e  ville  de  Hem, 
qui  eftoit  aflez  forte  & bic  garnie  de  plufieurs  viures,  & f’cftoiét  retraits  à Chan- 
ny  &àCouchy,&adoncceuxdclavillede  Neellcqui  eft  au  Comte  dcDam- 
martin,  quand  ils  vciccnt  la  fumée  & le  feu  d’icelle  ville  de  Hem  furent  en  grand 
doubte:  car  leur  gamifbnfc  partit  incontinent.  Etpource  les  bonnes  gens  de  la 
ville  à l’exemple  de  ceux  d’Àthies  vindrent  deuers  le  Duc  de  Bourgongne , & 
tout  en  plorant  luy  prefenterent  les  clefs  de  leur  ville,  en  eux  offrât  du  tout  à eux 
mettre  en  fa  fubieétion  & mcrcy . Lequel  Duc  les  receut  en  grand  rcuerence  ou 
nom  du  Roy  & de  luy,par  tel  conuenant  qu’ils  n’auroiet  plus  de  gamifon,&  iu- 
leroient  que  dorefnauit  ils  feroient  vrays  lubieéls  & obeïflàns  au  Roy  leur  fou- 
ucrain  feigneur, lequel  ferment  ils  feirent  très  voulenticrs . Et  apres  qu’ils  eurent 
regracié  & remercié  ledit  Duc  ils  fen  retournèrent  en  leur  villc,&  par  fbn  ordô- 
nanccabbatirent  & démolirent  en  plufieurs  lieux  leurs  portes  & murailles . Et 
de  rechief  feirent  iurer  tous  les  bourgeois  & autres  qui  auoient  gouuemement 
en  icelle  ville  d’entretenu  & maintenir  ce  qu’ils  auoient  traidé,  &parainfide- 
mourerent  paifibles  pour  cefte  fois.Et  pareillement  ceux  de  la  ville  de  Roye  qui 
efloient  nuement  fùbieds  au  Roy , enuoyerent  deuers  ledit  Duc  à fôn  logis  de- 
uant  Hem,luy  remonftrerent  commentles  Orlcannois  frauduleufêment  efloict 
entrez  dédis  leur  ville,&  leur  auoient  fait  plufieurs  violences , & depuis  feftoict 
partis  quand  ils  auoient  fccu  fà  venue,  en  luy  requérant  qu’il  fût  content  d ’eux& 
ils  efloient  prefh  de  le  receuoir  fie  faire  fbn  plaifir . Aufquels  ledit  Duc  feit  rct 
ponce  que  d’eux  eftoit  affez  content,moyennit  qu’ils  promettroient  & feroient 
ferment fbllennel  de  ne  plus  receuoir  fbn  aduerfe  partie,  c’eft  àfçauoirlesgens 
du  Duc  d’Orléans  ne  fes  alliez.  Apres  laquelle  refponce,remoftrancc&  requefte 
&'  que  ledit  Duc  fut  content  d’eux,ils  fc  départirent  trefioyeux  de  fâ  refponce  & 
retournèrent  en  leur  ville . Et  ce  fait,ledit  Duc  de  Bourgongne  feit  paflc|;  fbn  oft 
par  la  riuicrc  de  Somme, tant  par  Hem  comme  par  .autres  lieux,  laquelle  ville  de 
Hem  il  laiffa  toute  defbléc , print  fbn  chemin  pour  aller  à Channy  fur  Oyze  ap- 
partenant au  Duc  d’Orléans . Mais  ceux  de  la  garnifbn  fâichans  les  nouuelles  fè 
départirent  haftiuemet.  Et  pqurce,  les  Boutgongnons  attains  de  paourenuoyc- 
rent  fins  delay  deuers  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  luy  prefcntçr  les  clefs  de 
la  ville  en  luy  humblement  fùppliant  en  larmes  & en  pleurs  qu’il  eut  pitié  d’eux, 
difânt  commet  les  gens  d’armes  de  leur  feigneur  fen  efloient  füiz  de  paour  qu’ils 
auoient  eu  de  luy  & delà  venue.  Lequel  Duc,les  receut  .a  mcrcy  & print  leur  fêr- 
ment,par  ce  qu’ils  obeyroient  du  tout  au  Roy  leur  fbuuerain  feigneur , & à luy, 
& rcccuroicnt  gamifbn  de  fès  gens  pour  garder  eux  & leur  ville.  Apres  lequel 
traiélé  ainfi  fait,  ledit  Duc  print  fbn  chemin  à Roye  en  Vermandois,  & fè  logea 
dedans  la  ville  & tout  fbn  oft  au  pays  àl’enuiron:duquel  lieu  de  Roye  il  enuoya 
meffire  Pierre  des  Eflàrs  cheualicr  fbn  confèillicr,  naguerts  Preuoft  de  Paris  de- 
uers le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine  fbn  gedre , & auflî  les  bourgeois  & habitans 
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d’icellc  ville  de  Paris . Et  portoit  la  puiflancc  & armée  qu’auoit  le  Duc  de  Bour- 
gon”ne.Lequel  des  Eflars,vcnu  audit  lieu  de  Paris, fut  dudit  d'Acquitainc  & des 
Parilicns  receu  trcshônorablement . Et  en  fàucur  dudit  Duc  de  Bourgongnefùt 
' prclcntcment  rcftably  &:  remis  en  l'office  de  ladufte  Preuofte  au  lieu  de  mclfirc 

Brunclet  de  fàind  Cler.  Lequel  mclTirc  Brunclet  fût  cômis  par  l’auftorité  royal- 
Ic  Baillif  de  Senlis.en  déboutant  meflîrc  Gaftelius  du  Boll  dudit  Bailliage, pour- 
• ce  qu'il  eftoit  mefereu  de  tenir  la  partie  d'Orlcas,  & apres  qiiiceluy  mellitc  Pier- 

. re  des  Elfars  eut  bel'ongne  à Paris  ce  pourquoy  il  auoit  eîlé  enuoyé , fen  panit 

incontinét  Ce  tira  vers  Rethiers  pour  nocer  & dire  au  Comte  de  Neuers  qui  det 
ja  auoit  aflcmblc  gtand  nombre  de  gens  d'armes  qu’il  le  tirait  deuerslbn  frere  le 
‘ ; Duc  de  Boutgongne, vers  la  ville  Mondidicr,  & que  là  il  orroit  certaines 

noiiuclles  de  luy.  Lequel  Comte  de  Neuers  lâchant  lesnouucllcs  defbnditfre- 
re  le  Duc , feit  de  reenief  grand  diligence  d'alTcmbler  gens  d'amies  & 11-  ifteit  à 
chemin  pour  venir  deuets  Ibndit  frere.  Et  enirc-tcps  le  Duc  d'Orléans , le  Corn-- 
te  d'Armignac,le  Conneftabic  de  France , & le  maillrc  des  Arbdeftriers , auec- 
ques  eux  grand  compaignie  de  gens  d'armes  8e  de  combattàs,  vindrent  en  la  vil- 
••  le  de  Melun  où  eftoit  la  Roy  ne  de  France  8e  le  Duc  de  Berry:  auecques  lelqucls 

ils  eurent  aucun  parlement,  8e  de  là  allèrent  à la  Fcrté  fur  Oy  zc  qui  eftoit  à met 
lire  Robert  de  Bar  à caulè  de  lâfemme  Vicomtefle  de  Meaux , 8e  paflèrcntla  ri- 
• uicre  de  Marne  8e  vindrent  à Arly, en  Muffien,  en  la  Comté  de 'V’alloisappartc-  . 

n.ins  au  Duc  d'Orléans , 8e  là  vint  deuers  luy  fon  frere  le  Comte  de  Venus,  Le-  - 

3uel  auoit  en  là  compaignie  grand  quâritc  de  combattans,ceft  à fçauoir  le  Duc  • 
c Bourbo,Iean  fils  au  Duc  de  Bar,  meflire  Guillaume  de  Couchy,  Ame  de  Sal-  ■ 
lebnilc,  mcflîre  Hue  de  Hufalize , 8:  aucuns  Ardannois  Lorrains  8e  Allemans, 
lefquels  tous  enfcmble  8e  mis  en  Icul  oft  eftoient  lîx  mille  cheualiers, 8e  clcùycrs 
. • lâns  les  varlets  armez  8e  gens  de  traicts,8e  de  ce  iour  en  auant  furent  appeliez  par 

les  populaires  8e  ceux  de  Paris  en  commun  langaige  Arminaegs , comme  dit  cft 
• demis . Lefquels  tous  6e  chacun  d'eux  ponoient  fur  leur  hamois  8e  veftemens 

fiour  enlèigner  bendes  comme  autresfois  auoient  tait  deuant  Paris . Si  fc  partie  ■ 
cdit  Duc  d'Orléans  auecques  tout  fbn  exeteite  de  fbn  pa'ÿs  de  Vallois  8e  f^cn  al- 
lèrent palier  par  deuant  Senlis , 8e  puis  print  fbn  chemin  à Beaumont  fa  Comte . 
Mais  enguerrant  de  Boui  nouuille  qui  eftoit  venu  audit  lieudeSenlisàtoutfoi- 
Ibn  de  gens  de  guette  pour  icelle  garder  ferit  en  ceux  de  derrière  8e  en  print  8e  - 
. dcftrouflâpluueurs  auecques  vncharriot  charge  de  bonnes  bagues:  mais  en  ce 

■ . tâilânt  il  y perdit  aucuns  de  fes  gens  qui  y furent  morts  8e  prins,  fî  fen  retourna  - 

audit  lieu  de  Senlis,8e  ledit  Duc  d'Orléans  fc  logea  en  fbn  chaftel  de  Beaumont,' 

8e  fes  gens  auecques  les  autres  Princes,  tous  aflez  près  de  luy  au  pa'ÿs  a l'enuiron. 

' ■*  _ Et  enti  c-temps  que  ces  befongnes  fe  faifbient  le  Comte  de  Neuers  dcfl'ufdit  qui 

''  cuidoitvenirdeuersfèsfrcrcsleDucdcBourgongnefùtenpaniecontraintpar 
lefdits  Orleannois  qui  eftoient  plus  forts  8e  plus  puiffans  que  luy , d’allerà  Pa- 
ris auecques  toutes  là  comp.aignie.  Lequel  Duc  de  Bourgongne  eftoit  ja  venu  à 
tout  fbn  oft  6e  mettre  en  ordonnance  toutes  manières  de  gens  affin  de  les  rccc- 
uoir  8:  combattre  ou  cas  qu’ils  viendroient  pour  luy  courre  lus  ou  aufli  pour 
^ .aller enuahir le  lieuoù  ilscftoient,  libonluy  fcmbloit:  mais  entretemps,  fès 
: k.  communes  de  Flandres  qui  défia defîroict  moult  fort  de  retourner  en  leurs  pays 

• . luy 
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luy  deni.indcrent  congé  d'eux  en  r’allcr,di(ànt  qu’ils  auoient  lcruy  le  terme  & es- 
pace qu'il  les  auoit  requis  à leur  panement  du  pays  de  Flandres . De  laquelle  rc- 

3uelle  ledit  Duc  fût  fort  efinerueillé  ôc  dclplaifânt , &:  ne  leur  voulut  pas  accot- 
er ledit  congé  : mais  leurrcquill  bien  inftamment  qu’ils  le  voulfiflcnt  lcruir  en- 
corcs  huiâ  iours  tant  (cuilcment , dilânt  à eux  qu’il  auoit  ouÿ  certaines  nouucl- 
les  que  les  ennemis  eftoient  enfcmble  à grand  puillànce  allez  près  de  luy  ,prefts 
de  le  venir  combattre,  & que  iamais  à plus  grand  befoing  ne  le  pouoient  lcruir . 
Et  eftoient  à celle  heure  venuz  deuersluy  là  plus  grand  panic  des  capitaines  &; 
gouuerneurs  d’icellcs  communes  pour  prendre  congé,  comme  dit  eft.  Lelquels 
quand  ils  ouÿrcnt  la  requefte  que  leur  fàilbit  fidoulcemcnt  ledit  Duc  leur  lèi- 
gneur , 6c  pour  lî  peu  d’elpace  furent  contens  de  retourner  deuers  leurs  gens , ôc 
promeirent  de  faire  leur  deuoir  deuers  eux  & les  inftruire,  alfin  qu’ils  voullîllcnt 
accorder  la  requefte  defluldiélc . Et  quand  ils  fiirent  retournez  en  la  tente  de 
Gand,  où  le  tenoient  leurs  cpnlcils  feirent  allemblcr  trelgrand  nombre  de  Con- 
neftables  & dizenieis  d’icelle  commune,aulqucls  quand  ils  furent  enlcmble  di- 
rent la  relponcc,  & aufli  remôftrcrent  la  requefte  que  failôit  leur  delTuldit  Duc, 
c’eft  àl^auoir  qu’ils  voullîlTent  demeurer  huiél  iours,  comme  dit  eft , pour  eftre 
auec  luy  St  l’accompaigner  à combattre  les  aduerlàires  qu’il  Içauoit  eftre  alTez 

[)res  de  luy  en  grand  nombre  prefts  pour  ce  faire.  Et  adonc  quand  ils  eurent  ou’ÿ 
adiéle  requefte,  furent  par  iceux  miles  auant  pluHeurs  & diuerlès  opinions,& 
vouloient  les  vns  demourer , & les  autres  n’en  eftoient  pas  contens , & dilôicnt 
qu’ils  auoient  Icniy  le  temps  & efpace  que  leur  Icigncur  leur  auoit  fort  requis,& 
auec  ce , que  le  temps  d’hy  uer  approchoit  fort,pourquoy  bonnement  ne  leur  e- 
ftoit  pas  poflible  de  tenir  les  champs  en  fi  grand  nombre  qu’ils  eftoient  que  ce 
ne  fut  à grand  dangier . Et  pourcc  qu’ils  furent,  comme  dit  eft , de  diucrlcs  opi- 
nions, &:  vouloient  les  vns  demourer  &:  les  autres  non,  ne  le  peurent  accorder  ne 
prendre  conclufion , furquoy  les  chicfsôc  capitaines  peuflent  rendre  relponcc 
audit  Duc  de  Bourgongne . Et  fût  iceluy  conlcil  tenu  le  vingtiefine  iour  de  Se- 
ptembre apres  difiier,&  quand  ce  vint  apres  iour  failly,  ils  feirent  enplulîeurs 
&diuers  lieux  trelgrans  feux  par  leurs  logis,  dubois  des  mailôns  des  faulx- 
bourgs  de  Mondidier  qu’ils  auoient  defeiuré  & abbatu . Et  commencèrent  à 
charger  toutes  leurs  bagues  lûr  leur  charroy,  ôcauecques  ce  farmerent  com- 
munement,&  quand  vint  droit  à minuit  tous  enlèmble  parleurs  logis  commen- 
cèrent à crier  à haute  voix,  vax,vax . Qui  eft  à dire  en  François  à l’arme,  dont  6c 
pour  lequel  cryl’oft  fût  fort  elmeu,  6c  parefpecial  le  Duc  de  Bourgongne  eut 

J;rans  merueilles  quelle  choie  ils  vouloient  faire,  6c  enuoya  aucuns  kigneurs  de 
eur  langue  deuers  eux  pour  f^uoir  aucune  choie  de  leur  intention  : mais  à tous 
ceux  qui  y alloicnt  n’en  vouloient  riens  delcouurir,  6c  leur  refpondoient  tout 
au  contraire  de  leur  demande , 6c  entre-temps  lanuiél  lêpafla,  6cauplustoft 
qu’ils  peurent  apperceuoir  le  iour  feirent  atheler  leur  charroy  6c  bouterét  le  feu 
par  tous  leurs  logis.Et  en  criant  de  rechief  tous  enfcmble  gau,gau,fe  départirent 
6c  prindrent  leur  chemin  vers  leurs  pa’ÿs.Lcquel  cry  6c.clamcur  ou’y  par  les  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  qui  cftoit  en  les  tentes  luy  allèrent  tantoft  nonccr.  Et  a- 
donctoutefmcrueillé  monta  àcheualle  Duc  de  Brabant  Ibn  frère  en  la  com- 
pagnie ôc  alla  deuçrs  cux.Et  là  le  chapperon  ofté  hors  de  la  telle  deuant  eux, lent 
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pria  à mains  ioindtes  trcshumblcmcnt  qu’ils  voulfiflènt  demeurer  auecques  luy 
iufqucs  à quatre  iours,en  eux  difant  & appcllant  freres  compains  & amis  les  fci- 
bles  qu’il  eut  au  monde  S:  en  eux  promettant  ^rans  droits , & par  efpecial  d’eux 
donner  &q^uittcr  perpétuellement  tout  le  colietaige  de  la  Comté  de  Flandres 
fils  luy  vouloient  accorder  là  requefte.  Aufquels  aullîle  Duc  de  Brabant  pria 
moult bumblement  que  pourleurfcigneur  quiles  prioitfi  acertespourfipeu 
de  chofe  ils  y vouHîflcnt  entendre:  mais  ce  riens  ny  valut,  car  tous  enlcmble  fai- 
(àntlafourde  oreille  palTcrent  outre,  & n’en  voulurent  riens  faire,  ainçoisqui 
plus  cft  les  lettres  & conuenances  que  ledit  Duc  leur  auoit  oélroyécs,  lefqucllcs  . 
ils  auoient  apportées  deuers  eux,  en  les  luy  remonArant  luy  dirent  que  le  conte- 
nu en  icelles  qui  cAoient  ieellées  de  lôn  féel  il  accompliA,  ôc  qu’il  les  conduit  ou 
feit  conduire  outre  la  riuiere  de  Somme  & iufqucs  en  lieu  feur:  ou  le  ce  non,  fbn 
lèul  fils  Comte  de  Charrolois , lequel  auoient  a Gand,ils  luy  rendroient  taillé  en 
pièces , lors  ledit  Duc  de  Bourgongne  voyant  leur  fotte  & ryde  maniéré , & 

que  ce  qu’il  difoit  riens  ne  luy  prouflfitoit  par  belles  & doulces  parolles  les  com- 
mença a rappaifer,  ôcaucccuxcn  failànt  fonnerles  trompettes,  commandai 
dcAoger  ; mais  ce  ne  Ait  pas  fans  ce  qu’il  y eut  grand  perte:car  ledit  Duc  tendant 
à ropre  la  voulenté  defdits  Flamens  n’auoit  pas  fait  d’eAandre  les  tentes  ne  char- 
ger lès  charrois . Pourquoy  grand  partie  deidiiAes  tentes  furent  arlès  aucc  d'au- 
tres bagues  parles  dcAufdits  feux  qu’ils  auoient  bouté  en  leurs  logis  : lequel  de 
logis  en  autre  faillit  iufques  au  propre  lieu  où  ledit  Duc  eAoit  logé , lequel  Duc 
cAoit  tant  troublé  triAe  & ennuyé  en  cueur  que  plus  ne  pouoit  : car  comme  dit 
cA,  il  l^uoitfès  ennemis  en  grand  triomphe  à vne  iournéepres  de  luy  & auoit 
grand  defîr  de  les  aller  combattre,  fi  veoit  que  par  le  moyen  du  defiogis  derfuC- 
dit,  il  ne  pouuoit  venir  à fôn  intention.  Et  qui  pis  cAoit , fçauoit  véritablement , 
quctantoAilsenfcroientaducrtis,  Sediroient  quilsfen  feroient  refuis  fans  les 
ofer  attendre . Ncantmoins  il  luy  conuint  fbuffrir  & prendre  en  patience  ou  au- 
trement les  chofes  deflufdKAes,  par  ce  qu’A  ne  les  pouuoit  auoir  autre.  Car  quâd 
maiAre  Flamens  furent  mis  envoyé,  & qu’ils  eurent  retourné  leur  vifàige  vers 
leurs  pays  il  fen  alloient  aut.ant  en  vn  iour  qu’ils  eAoiét  venus  en  trois , & tout  ce 
qu’ils  pouoient prendre  n’attaindre  cAoit  par  eux  rauy  & mis  fur  leurcharroy 
comme  dit  cA  deffus,  & aucc  ce , curent  durant  ce  voyage  plufieurs  rigueurs  & 
débats  cotre  les  Picards  ôc  Anglois,&  aduenoit  fôuuét  quâd  ils  efioient  trouuez 
à l’efquan  qu’il  en  y auoit  de  morts  & naurez.Et  pareillement  quand  As  eAoient 
les  plus  forts,ne  faignoiét  pas  de  faire  le  pareA.Et  heA  pas  à oublier  que  ce  voya- 
ge le  feit  ou  mois  de  Septembre  que  les  vendenges  font  en  pomt.Et  le  boutoient 
affez  afprement  parmy  les  vignes  & prenoient  tant  dedans  leur  ventre , que  plu- 
ficurs  en  furent  trouuez  mons  & creuez  dedans  Icfdiâcs  vignes . Et  d’autre 
part  pour  trop  outrageufement  donner  des  biens  qu’As  trouuoient  très  abon- 
damment fut  le  pays , aux  cheuaux  & iumens  qu’As  auoient  arnené , en  mourut 
chacun  iour  grand  planté.  En  outra  quand  ledit  Duc  de  Bourgongne  & fes  gens 
d’armes  furent  retourneziufqucs  à Peronne  que  lefdits  Flamens  cAoient  logez 
alfez  près  fiir  la  riuiere  luy  mcfmes  en  pcrfbnnc  alla  deuers  eulx,&  remercia  treC- 
humblement  de  leur  Aruicc,&  puis  par  fon  ftere  le  Duc  de  Brabant  les  feit  con- 
duire iufqucs  en  Flandres , & de  là  ils  fen  retournèrent  chacun  d’eux  en  leurs 

propres 
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propres  lieux . Mais  les  gouucrneurs  des  bonnes  villes  dudit  pays  de  Flandres , 
quand  ils  Içeurent  la  maniéré  de  leur  retour  n’en  furent  pas  bien  contens , jaçoit 
ce  qu’ils  n’en  feiflent  à prefent  pas  grand  lèmblant,  pourcc  qu’ils  cftoient  en  trop 
grand  nombre  en  armes . Ainii,  & par  celle  manière  le  départirent  IclditsFla- 
inens  outre  la  voulenté  dudit  DuedeBourgongnede  douant  Mondidicroùil 
les  auoit  aflcmblez . Et  le  propre  ioiir  d’iceluy  dcllogis  enuiron  quatre  heures  a- 
prcSjVint  vn  chcualicr  nommé  mclTire  Pierre  de  Quclhes  Icigneur  de  Garnies  te- 
nant le  party  du  Duc  d’Orléans  à tout  deux  cens  combatians  frapper  dedans  le- 
dit logis.  Auquel  il  trouua  cncores  grand  nombre  de  gens,  & par  elpecial  mar- 
chans  & autres  gens  du  pays  defquels  il  print  ôctuagrand  nombre,  & y gaigna 
luy  & les  gens  grand  butin.  Et  puis  fen  retourna  deuers  Clcremont  en  Bcauuoi- 
fis  où  eftoient  alfcmblez  alors  les  Orleannois  qui  cftoient  venus  tous  enfcmble 
de pourftiiuir  le  Comte  de  Ncuers,  comme  dit  eft  ailleurs.  Et  quand  ils  feeurent 
le  fécond  partement  dudit  Duc  de  Bourgongnc,&  des  Flamens , furent  au  con- 
feil  pour  fçauoir  fil  les  pourfuiuroient  en  fbn  pays.  Mais  en  fin  fut  concludpar 
l’opinion  de  pluficurs  faiges  qu’ils  f en  retoumeroient  vers  Paris  à intention  d’en- 
trer dedanspar  certains  moyens  qu’ils  entendoient  d’y  auoir , & affin  principal- 
Icment  qu’ils  peulTent  auoir  le  Roy  de  leur  partie  : car  c’eftoit  tout  leur  defir . Si 
fc  meirent  à chemin  & allèrent  palTcr  par  vn  pont  neur qu’ils  feirent  faire  auprès 
de  Vcrbcries,&  de  là  fc  tirèrent  vers  Parisrmais  ceux  qui  auoient  le  Roy  en  gou- 
uemement,  & les  Parifiens  ne  furent  pas  contens  de  leur  venue  : ainçois  leur  fei- 
rent refîftencc,  par  toutes  les  manières  que  faire  le  peurent,  en  eux  fàifant  guerre 
ouuertc  très  cruelle , &pourceiceux  voyant  qucpourlorsleureftoitimpoffi- 
ble  d’entrer  en  ladiéle  ville  de  Paris,  feirent  tant  que  par  leur  fubril  engin  que 
ceux  de  fàinél  Dcny s furent  côtens  de  les  rcccuoir.  Et  f e logèrent  les  Princes  de- 
dans icelle  ville,  8c  leuis  gens  es  villages  à l’cnuiron . Et  dés  lors  commencèrent 
à faire  forte  guerre  t.ant  à la  ville  de  Paris  comme  à tous  autres  tenans  la  partie 
du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgongnc.Et  courroient  continuellement  chacun  iour 

alufïeurs  8c  diuers  lieux  iulques  auprès  des  portes  de  Paris.  A l’encontre  dcf. 

i fàilloient  très  fbuucnt  ceux  de  dedans:  8c  par  efpccial  Enguerran  de  Bour- 
nouuille , qui  cftoit  vn  des  chiefs  de  lagarnifôn  fbubs  le  Comte  de  Vvalcran  de 
S.Pol,qui  adonc  cftoit  gouucmcur  8c  capitaine  de  Paris . Et  y auoit  fouuent  de 
très  dures  cfcarmouchcs  8c  de  trefpans  appertifes  d’armes  faiclcstantd’vn  collé 
comme  d’autre. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  raffembU  grdd  combaignie pour  aller  i.  Paris:  eÿ*  des 
bejhn^es  qui  aduindrent  durant  le  temps  deljujdit,  CHAP.  LXXIX. 

R conuient  retourner  au  gouucmement  du  Duc  de  Bourgongne:le- 
qucl  (comme  dit  eft  dclTus)  quand  il  eut  congié  les  Flamens  8c  iceux 
fait  reconduire  par  fôn  frere  le  Duc  de  Brabant,fcn  alla  de  Peronne  .à 
Arras: 8c  là  trouua  le  Côte  de  Pcnnebourg,lc  Côte  d’Arondcl  8c  mcf. 
lire  Guillaume  Baldo,qui  au  voyage  dclTufclit  auoit  cfté  auec  luy.aufqucls  Côtes 
ui  nouucllemct  eftoient  venus,  fèit  trcfgrand  receptiô  pour  l’honneur  du  Roy 
’Anglctcrre,qui  les  y auoit  cnuoycz:8c  pouuoicnt  auoir  en  leur  côpaignie  bien 
xij.cés  côbattans  tàt  de  chcual  côme  de  picd,tous  gens  de  bône  cftoffe.Si  eftoicc 
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à lors  grans  parollcs  entre  le  Roy  d’Angleterre  (fvne  part  & ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  d’autre  part,  pour  l’alliance  de  Henry  premier  fils  d’iceluy  Roy  à l’vnc 
des  filles  dudit  Duc . Et  apres  qu’il  euft  grandemét  feftoye  Icfdits  capitaines  An- 
glois  en  fa  ville  d’Arras,  S:  donné  à iceux  plufieurs  dons,  leur  ordonna  tirer  vers 
Peronne:  & puis  haftiuement  remâda  de  tous  coftez  fes  gens  d’armes  à venir  dc- 
uers  luy , & en  là  perfonne  alla  audit  lieu  de  Peronne , & là  feit  trelgrand  alTem- 
blce  de  nobles  de  tous  les  paÿs.Toutesfois  le  Duc  de  Brabant  ne  retourna  pas  a- 
uec  luy  pour  certains  alFaires,queadonc  il  auoit  en  là  Duché  de  Luxembourg  à 
caufe  de  là  femme.Et  àpres,ledit  Duc  de  Bourgongne  panant  de  Peronne,à  tout 
fix  mille  combattans  fen  alla  à Rove , & de  là  par  Bremeil,  à Beauuais , & dudit 
lieu  de  Beauuais  par  Gifors  fen  alla  à Ponthoilè  : auquel  lieu  il  Iciouma  grand 
elpace  de  temps  iulques  au  terme  de  trois  lèpmaines  ou  enuiron . Durant  lequel 
temps  vindrent  à luy  de  plufieurs  pa’ÿs  trelgrand  nombre  de  gens  pour  le  feruir. 
Et  entre-temps  que  ces  belbngnes  le  failôient , fût  ordonné  par  le  conlèil  royal , 
où  cftoit  prelent  le  Duc  d’Acquitaine,lc  Comte  de  Monaigne,  melfire  Gilles  de 
Brctaignc , Vvalcran  Comte  de  làinû  Pol  capitaine  de  Paris,lcChancellierde 
France , melfire  Charles  Sauoify  & plufieurs  grans  feigneurs , qu’on  cnuoyroit 
par  tous  les  bailliagcs&  lènel'chaucécs  dudit  Royaume  cenains  mandemes  con- 
tcnans:commcnt  à l’occafion  des  congrégations , & alTemblées  de  gens  d’armes 
que  auoient  fait  de  long  temps,  & failôient  chacun  iour  contre  les  ordonnances 
& dclFcnces  du  Roy,  le  Duc  d’Orleâs  & les  freres,le  Duc  de  Bourbon,les  Com- 
tes d’Alençon  & d’Armignac,&  autres  de  leur  panie  à la  trelgrand  charge  & dc- 
lôlation  dudit  Royaume,&  aulfi  à la  delplailànce  du  Roy&  de  là  lcigneurie,n  a- 
iioient  voulu  ne  vouloient  celfer  de  faire  icelles  alTemblées:  ainçois  fclloient  en- 
fôrcezôt  fenforçoient  chacun  iour  de  perlèucreren  leur  mauuais  propos.  Et 
pource  contenoit  ledit  mandement , que  nul  de  quelque  ellat  qu’il  fut , ne  fut  11 
Hardy  de  feruir  n’eftre  en  la  compagnie  dudit  Duc  d’Orléans , lès  frères  & fes  al- 
liez , fur  peine  d’eftre  tenus  & reputez  rebelles , & aducrlàires  du  Roy,&  de  lôn 
Royaume:  & que  ceux  qui  elloient  alliez  fen  departilfent  làns  delay , & retour- 
• nalfent  en  leurs  pays  fans  plus  tenir  les  champs,ne  viurefurlepeuple.Et  ceux  qui 

ainli  le  feroient,lc  Roy,&  lôn  conlèil  les  tiendroient  pour  exculèz.Et  ne  lôulFri- 
roient  pas, que  pourcc,leur  fi.it  donné  aucun  empefehement  : mais  ceux  qui  per- 
fcucreroicnt,&  feroient  le  contraire , on  perlèuereroit  contre  eux  à rigueur,  par 
toutes  les  maniérés  que  fairc'lè  pourroit,làns  à eux  faire,  ne  donner  de  ce  iour  en 
auant,aucune  g[ace  ou  remilfion . Lefquels  mandemens  publiez  és  heux  accou- 
ftumez,furent  aucuns,  qui  lè  départirent  fècrettement  de  la  compagnie  des  défi 
fufdits  lèigncurs,  no»  pas  en  grand  nombre,  & allèrent  deuers  le  Roy  .Les  autres 
qui  de  ce  faire  elloient  defobeilTans,quand  ils  elloient  prins  des  officiers  royaux, 
elloient  en  grand  danger. Et  y en  eut  ces  ioun  aucuns  exécutez:  entre  Iclquelsle 
lût  en  la  ville  de  Paris  vn  cheualicr  nommé  melfire  Binet  d’Elpineulè , qui  elloit 
au  Duc  de  Bourbon  natif  de  là  Comté  de  Clermont . Et  fut  la  caulè  de  là  mort , 

fiourcc  qu’il  auoit  prins  de  force  aucuns  des  cheuaux  au  Duc  d’Acquitaine , que 
uy  failôit  venir  de  lôn  pays  de  Flandres  le  Duc  de  Bourgongne . Et  apres  qu’il 
fut  décapité  és  halles  de  Paris,le  corps  fut  pendu  par  les  aifclles  au  gibet  de  Môt- 
fàulcon.Etfeit  faire  celle  execution  mellirc  Pierre  des  ElTars  qui  nouuellement 
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(comme  dit  eftlauoit  cftc  remis  en  l’office  de  la  Prcuofté  de  Paris  ou  lieu  de  met 
firc  Bonnet  de  fainû  Clcr.  Pour  la  mort  duquel  chcualier,  & aufli  de  la  publica- 
tion des  mandemens  royaux  defflildits , le  Duc  d’Orlcans&  lès  frères  &auec 
tous  les  autres  Icigneurs,  le  prindrent  mal  en  gré . Et  par  elpecial  delpleut  moult 
au  Duc  de  Bourbon  pourla  honteulc  mort  de  (bn  chcualier.  Et  par  ain  file  con- 
tinuèrent les  befongnes  entre  icelles  panies  de  mal  en  pis  : & fc  logea  vn  cenain 
iour  le  Duc  d’Orlcans  à l’hoftel  de  làind  Ouain  qui  cft  maifbn  roy  .-ülcjà  treigrâd 

[)uiflance.Et  couroient  chacun  iour, de  ce  party  iufques  àla  porte  de  Paris.Et  tcl- 
cment  le  conduilôicnt,quc  les  Parifiens  furent  en  ces  ioun  en  trclgraud  ncceffi- 
tédeviures:carils  n’eftoient  pas  cncores accoulhimez de  guerre, ne pourueuz 
ainfi  que  befoing  leur  eftoit:  & lî  n auoient  pas  dedans  iccUe puiflancc , en  quoy 
fi  olàfl'cnt  fier  pour  iflir  aux  châps,&  combattre  leurs  aducrfaircs . Et  eftoit  aucc 
la  partie  d’Orlcans  l’Archeucfquc  de  Sens  frere  de  feu  Montagu,non  pas  en  eftat 
Pontifical,  car  en  lieu  demittre  il  portoitvnbacinct:pourdalmatiquc  portoit 
vn  haulbcrgeon:pour  chafuble,la  pièce  d’acier  : & en  heu  de  crofle , portoit  vnc 
luche.  Et  en  ces  mefmes  iours , le  Duc  d’Orléans  enuoya  fes  heraulx  à tout  cer- 
taines lettres  deuers  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine , contenant  comment  ledit 
Duc  de  Bourgongne  fen  eftoit  fuy  auecques  les  Flamcns  de  deuant  Mondidier, 

& ne  l’auoit  ofc  attendre.Et  pareillement  referiuit  à aucuns  de  Paris,  qu’il  tenoit 
fes  amis  fur  la  fiance  qu’il  peuft  trouucr  aucun  moyen  d’entrer  dedans:mais  fina- 
blement  il  perdit  fbn  tcps.Car  ceux  qui  gouucrnoicnt  de  par  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc,eftoient  aflez  fongneux  pour  l’cntretcncmcnt  de  Icurpanic.  Durant  le- 
qucrtcmps,par  certains  moyens  qui  fc  feirét  entre  les  gens  ducht  Duc  d’Orlcans 
& vn  nomme  Collinct  du  Puifeur  qui  eftoit  capitaine  de  par  le  Roy  de  la  tour  S. 
Clou, fut  icelle  liuréc  & mile  és  mains  dudit  Duc  d’Orlcansdcqucl  y mift  tantoft 
gamilôn  de  les  gens,dont  ceux  de  Paris  furent  fort  troublez , pource  que  IclHits 
Orleannois  parle  pont  dudit  làinéf  Clou  paflbient  fbuucnt  la  riuicre  à tout  grâd 
nombre,  & couroient  de  l’autre  cofte  de  leur  ville . Et  par  ainfi,  eftoient  lors  lef- 
dits  Parificnsfortopprcflczdcfdits  Orleannois  de  tous  collez.  Pourquoy,  à la 
caulc  dclTulHiélc  par  le  conlcil  royal  fut  cncores  ordôné,  à enuoyer  par  tout  fon 
royaume  és  lieux  accouftumez,publicr  autres  mandemens  de  par  le  Roy,contc- 
nansles  opprelfions,cruaultez  & dommages  que  failbient  chacun  iour  les  de- 
uantdits  lcigneun,&  leurs  alliez  en  plufieurs  parties  de  Ibn  royaume  &à  les  fub- 
ieéls:  nonobftant  que  parauant  leur  euft  de  par  le  Roy  plufieurs  fois  cfté  deffen- 
du , à quoy  n’auoient  voulu  obcix;mais  qui  plus  eft , auoient  continué  & conti- 
nuoientà  faire  de  iour  en  iour  en  plufieurs  lieux  du  royaume  grand  alTemblée 
de  gens  d’armes,&  de  tant  de  diuerlcs  nations  & pays , tant  de  1«  lùbieéls  com- 
me d’autres  eftrangcrs  qui  auoient  dcûobé  & degafté,  prenoient  & roboient  lès 
bons  & l’oyaulx  fubieéls,  prenoient  leurs  villes , chafteaux  & fortereflès  & fen- 
forçoient  de  iour  en  iour  de  tuer  gens , les  mettoient  à rançon,  boutoient  feux , 
violoient  filles  à marier,enforçoient  femmes  Sc  deftoboient  Eglilès  & monafte- 
res,&  failbient  toutes  les  inhumanitez  que  ennemis  pouoient  faire  à luy  &:  à Ibn 
Royaume,  & cncores  fenforçoient  de  fiiire:dont  grans  clameurs  & complain- 
éles  & moult  de  douleurs  luy  eftoient  Ibuuent  venus,  & de  iour  en  iour  venoicc 
incciratnmcnt,  & ei^corcs  pourroientplus  faire  le  fiir  ce  n’eftoit  pourueu  de  bon 
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& bricfconuenablercmede.  Pourquoy  faifoit  f^uoirà  tous  qu’il  vouloit,&  de 
tout  fôn  cueur  defiroit  en  toutes  ces  choies  Ibn  honneur  & leigncuric  &de  tous 
fes  fubieds  garder,  & prelcruer  de  cy  en  auant  de  grans  oppreflions  & domma- 
ges,&:  eux  en  paix  & tranquilitc  garder  & maintenir  de  tout  Ibn  pouoir  : &JeC- 
dits  rebelles  Sc  inobediens  chafler  & deftruirc,  attendu  qu’autresrois  les  auoita- 
bandonnez.Et  nonobftant  ce,ils  n’auoient  pas  laifle  à procéder  en  leur  mauuailê 
voulenté:mais  ont  perlcuerc  de  tout  leur  pouoir  & continue  de  mal  en  pis&  en- 
cores  font:  & les  autres  caulcs  & confiderations  luy  mouuans  à ce , eut  for  icelle 
befongne  grandôc  meure  deliberation  de  confeil  auecques  plulîeuh  de  fon  làng 
& aucuns  autres  en  grand  nombre,a  declairé  & declaire  parles  lettres  de  là  plai- 
ne puiflànce  les  defluldits  Orlcannois,&  tous  leurs  alliez  & comphees,  pour  re- 
belles enncmis,&:  inobediens  à luy  & à la  couronne  de  France,à  lelHictes  ordoii 
tiances,commandemens  & dclFences,&  auoir  forfait  corps  & biens.  Et  alfin  que 
de  ce  iour  en  auant  nul  n’.iillc  auec  eux  ne  ne  leur  tiéne  compagnie,le  Roy  à plai- 
nement  abandonne  ôc  abandonne  par  fes  lettres  deuâtdiâes,leurs  corps  & leurs 
biens, 5c  de  tous  les  gens  d’armes  deflufdits,  qui  le  font  renduz  5c  demonftrez  de 
leur  partie, Sequi  ont  delinque  ôc  delinquent,par  la  forme  ôc  maniéré  que  dit  eft. 
En  oultre  a le  Roy  par  là  plaine  puiflànce  ôc  par  Icldidtcs  lettres  o£troyé,ôc  don- 
ne autorité  5c  puiflànce  à tous  fes  bons , 5c  vrays  fubieds , 5c  vaflàulx  iufticiers 
ôc  officiers , ôc  à chacun  d’eux  d’enuahir  les  deuantdits , ôc  tous  les  autres  de  leur 
partie. Et  par  toutes  les  voyes  ôc  maniérés  qu’ils  pounont  eux  prendreôc  dechat 
1er  de  fon  Royaume  : ôc  aufli  de  les  emprilonner , ôc  tous  leurs  biens  prendre  ôc 
appréhender,  où  qu’ils  foient:  làns  ce  que  pour  les  choies  deuantdides  fcldits 
fubiedls  ou  aucuns  d’eux  foientenuers  luy  ne  là  iuftice  aucunement  empefohez 
ne  molcllez.Donnc  à Paris  le  troifielme  iour  d’Odobre  l’an  mille  quatre  censôc 
xj . Ôc  de  noftre  régné  le  xxij  .Signées  par  le  Roy  à la  relation  de  fon  grand  confcil 
tenu  pour  celle  caulc  en  l’hollcl  de  lainél  Pol , où  elloit  prefent  le  Duc  d’Acqui- 
taine,le  Comte  de  Mortaigne,Ie  Comte  de  la  Marche,  Lo’ÿs  de  Bauicre , mellirc 
Cille  de  Bretaigne,le  Comte  de  fainél  Pol,  le  Chancellicr  de  France  ôc  trel^and 
nombre  d’autres  nobles  gens.  A l’occafion  delquels  mandemens  quand  ils  foret 
publiez(comme  dit  ell)y  eut  plulîeurs  ôc  autres  nobles  gens  de  guerre,  qui  le  rc- 
Froiderent  ôc  attargerent  d’aller  au  feruice  du  Duc  d'Orlcansôc  des  Icigneurs  qui 
elloientauecluy.ôc  pour  le  contraire,  redoubtant  qu’ils  n’efeheuflent  en  l'indi- 
gnation du  Roy,lè  trahirent  deuers  luy  ou  deuers  ceux  qui  tenoient  fon  party,Ôc 
trouuerent  leurs  moyens  d'eux  cxculèr  au  mieulx  qu’ils  peurent.  Et  entre-temps 
que  ces  befongnes  le  faifoient , le  Duc  de  Bourgon^nc  ellant  à Ponthoilc  (com- 
me dit  ell)où  il  fut  enuiron  quinze  iours,  venoient  a luy  en  trelgrand  nombre  de 
. gens  de  diuerlcs  nations  tant  des  pays  du  Roy  comme  de  les  vaflàulxôc  liibieâs. 
Auquel  lieu  de  Ponthoilè,vn  certain  iour  vint  deuers  ledit  Duc  vn  homme  aflèz 
puilTantde  perfonnage:  lequel  entra  dedans  là  chambre  for  intention  de  meur- 
drir  ledit  Duc,Ôc  auoit  en  là  manche  vn  couteaij , dont  il  auoit  en  voulentc  d’ac- 
complir fon  maléfice.  Et  de  fait  faduan^  pour  parler  à luy  :mais  le  dcflulHit  Duc 
non  ayant  cognoiflànce  d’iccluy,ôcauHi  toullours  doubtant  tels  befongnes, mill 
vn  banc  entre  luyôc  le  defluldit.Et  tantoll  aucuns  de  fes  priuez  qui  là  eitoient  ap 
pcrceurent  la  mauuaillié  d'iceluy , pourquoy  làns  delay  ili(prins  : ôc  apres  qu’il 
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eut  cogncu  (bn  fait,  fût  décapité  en  ladiéte  ville  de  Ponthoiiè.Et  de  rechef  pour 
plus  vitupérer  & abaifler  les  entreprinfes  du  Duc  d’Orleâs  & de  (es  alliez,le  Roy 
par  deliberation  de  conicil,  enuoy  a encores  en  plufîcurs  parties  de  fôn  royaume 
autres  mandemens  royaulxdefquels  furent  publiez  à la  grancf  charge  & deshon- 
neur d’iceux  : defquels  mandemens,  la  teneur  de  celuy  qui  fut  enuoyé  à Amiens 
feniuit . 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , au  Baillif  d’Amiens  ou  à 
fon  lieutenant,  ialut.  Pource  qu’il  eft  venu  à noftrc  cognoiflànce  & dont  nous 
{bmmes  deiiement  informez  & ibuffifâmment,  tant  par  certaines  lettres  nague- 
res  & en  noz  mains  & és  mains  de  nollre  confèil  offenes , & baillées.  Leiquellcs 

Îtar  nous  veiies,  & bien  regardé  le  fait  & l’œuure,  jaçoit  ce  que  long  temps  à,  que 
iir  ce  euft  efté  grand  (ùlpeébon , & que  la  chofe  ay  t efté  par  long  temps  palliée , 
tapie  &diffimulée,queIeannoftre  oncle  de  Berry,  Charles  noftrencpucu  Duc 
d’Orléans  & (es  freres  lean  de  Bourbon,  lean  d’Alençon,  Charles  d’AJbreth,no- 
ftrecoufin  Bernard  d’Armignacfic  leurs  aydans , adherans  & confortans  alliez 
& complices , meuz  & induiéb  de  mauuais,  iniques,  peruers  & damnables  pro- 
pos,ont  voulu  & fe  font  enforcez  & enforcent  de  nous  depofor , & deftituer  de 
nolire  eftat  & auélorité  royal  : & de  tout  leur  pouoirnous  & noftre  lignée  def- 
truire  du  tout(que  Dieu  ne  vueille)  & faire  en  France  nouuel  Roy , qui  eft  chofo 
abhominabic  à ouyr,dire  & reciter  à tous  cueurs  de  noz  bons  & loyaux  vaflàux 
& fubieéh.  Nous,  eüe  fur  ce  grande  & meure  deliberation  de  confoil , auecques 
plufieurs  de  noftre  fing  & lignée,  6:  autres  ftiiges  preud’hommes  de  noftre  roy- 
aume,de  noz  officiers  & autres,  auions  délibéré  & ordonné:  & parla  teneur  de 
ces  prefèntes  deliberons,&  ordonnons  à faire  publier  par  tout  noftre  royaume, 
& notoirement  & folemncllcment  diuulguer , tant  en  auditoires  quarrefourgs, 
& autres  lieux  deuantdits  leurdits  tre^cruers  & damnable  propos:&  demander 
cuocquer  & faire  venir  deuers  nous  le  plus  que  nous  pourrons,  tous  hommes  & 
vaffaulx  de  nous  tenans , tant  en  fiefi  comme  arriéré  fiefs  : & auffi  des  gens  des 
bonnes  vil  les  de  noftre  royaume,  qui  ont  accouftumé  d’vfèr  d'armes , par  forme 
& maniéré  d’arriere-ban  pour  nous  foruir,ayder  & confortera  maintenir, garder 
&detfendre  noftrediéfe  ieigneurie  & lignée  contre  les  deuantdits,qui  déformais 
font  trop  près  de  nous:&  tant  ont  procédé  qu’ils  font  entrez  par  force  & violen- 
ce en  noftre  ville  de  fainé);  Denys  en  France  : en  laquelle  font  plufieurs  relicques 
de  plufieurs  fainéb, plufieurs  corps  Sainûs , noftre  couronnc,le  figne  royal  que 
on  nomme  l’oliftande  & plufieun  autres  précieux  &chcrs  ioyaux.Sont  auffi  en- 
trez dedans  le  pont  de  S.  Clou,  violentement . Et  parauant  auoient  fur  nous , & 
nonp.isfurle  Duc  de  Bourgongne,  noftre  trcfohcr&amé  coufin:  lequel  ils  a- 
uoient  deffié , & en  noz  pa’y’s  bouté  les  feux  ,prins  & defpouillé  noz  villes,  robe 
Eglifcs,  mis  à rançon  & tué  noz  fiibieds , enforcé  femmes  mariées, violé  filles  à 
marier,&  fait  tous  les  maulx  que  ennemy  capital  pourroit  fiiire:  pourquoy,nous 
te  mandons  &:  cftroiéfcment  enioignons  fur  toutes  les  peines  que  tu  peulx  en- 
courir enuers  nous, que  noftre  prefente  ordonnance  & deliberation  incontinent 
CCS  lettres  vcües,tu  faces  publier,&  proclamer , par  tous  les  lieux  accouftumez 
tant  en  la  ville  d’Amiens  comme  ailleurs , és  mettes  de  ton  bailliage,  tellement 
qu’aucun  ne  puifTc  prendre  ignorance , en  puniflànt  en  corps  & en  biens  les  de- 
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uantdits  & tous  autres  de  leur  partie, que  tu  pourras  prendre, qui  leur  ont  donne 
&:  donneront  confeil,confort  & ayde  : comme  ayans  contre  nous  & noftre  Ici- 
fleurie  commis  crii'me  de  lezc  maiefté,&cnce  fàilànt  que  ce  Ibit  exemple  à 
tous  autres, en  commandant  fur  les  peines  dcfllis  declairces,  à tous  noz  vallaulx: 
& gcncrallcment  à tous  ceux  qui  ont  accoutumé  de  porter  armes  qu’ils  vicnenc 
deuers  nous  le  plus  toit  qu’ils  pourront.Et  en  oultre  en  mettant  & faifmt  mettre 
entièrement  noldiiitcs  ordonnances  & deliberations  à execution , & tant  que 
n’ayons  caulc  d’en  cftrc  indignez  cotre  toy . Donne  à Paris  le  quatorziefinc  d’O- 
dobre  l’an  mille  quatre  cens  & xj.&de  noftre  régné  xxxij.  Ainli  (igné  parleRoy 
à la  relation  du  grand  confeil.  Lequel  mandement  fut  public  cnla  ville  d’Amiés, 
ôcpar  tout  ailleurs  és  lieux  accouftumez  (clon  la  forme  & contenu  d’iceluy, 
dont  moult  de  vallaulx  & d’autres  feables  du  Roy  tant  de  bonnes  villes  comme 
d’ailleurs  fcfforccrcnt  d’aller  Icruirle  Roy.  Et  d’autre  partie  en  plufieurs  & di- 
uers  lieux  furent  prins  & arreftez  tref^and  nombre  de  ceux  qui  tenoient  le  par- 
ty  d’Orlcans,dont  aucuns  furent  cxecutcz,&  les  autres  mis  en  chartre  & rançon- 
nez,comme  ennemis  du  Royaume.Si  eftoit  à lors  piteufè  choie  d’ouyr  racomp- 
ter  les  griefijcs  perlccutions  que  chacun  iour  fàilbient  cntreicclles  partics,&:  par 
cljiccial  autour  de  la  ville  de  Paris  & en  l’iHe  de  France:  & entre  les  autres  choies 
qui  ne  (ont  pas  à oublier,ilTirent  vn  certain  iour  de  la  ville  de  Paris  bien  trois  mil- 
le combattons  tant  en  la  garnilbn  comme  des  Parifiens,&  fen  allèrent  à Viceftre 
en  vne  moult  belle  mailbn  à deux  lieiics  de  Paris,  appartenant  au  Duc  de  Berry. 
Et  icelle  en  la  liaync  & content  dudit  Duc  pilierent,  prindrent  & roberent  tous 
les  biens , la  deftruirent  & démolirent  trefuillainement , excepté  les  murs  : & a- 
pres,cn  failànt  autres  plufieurs  maulx  à tout  ce  qu’ils  auoient  prins,vindrent  ab- 
batre  & deftruire  encorcs  vne  autre  mailbh  lùr  la  riuicrc  de  Seine, où  iccluy  Duc 
tenoit  lès  cheuaulx,&  n’cft  pas  loing  de  l’hoftel  de  Neelle.  Pour  laquelle  olFcncc 
quand  il  fut  venu,fut  fort  elprins  de  courroux  & dit  haulc  & clerdcuât  plufieurs 

Î;cns,qu’vnc  fois  leldits  Parilîens  & ceux  qui  les  fôuftenoient  en  failànt  ces  mal- 
chees  amenderoient  le  dommage  & delplaillr,  qu’ils  luy  auoient  fait.  En  oultre 
en  pourfuiuant  de  mal  en  pis , par  vn  autre  iour , ledit  Duc  de  Berry , ledit  Duc 
d’OrlcaSjS:  fes  frères, le  Duc  ce  Bourbon,les  Comtes  d’Alençon  Sc  d’Armignac, 
le  Icigneur  d’ Albreth  tous  nômez,  par  leurs  propres  noms,  & autres  leurs  adhe- 
rans  alliez  & complices  de  quelque  eftat  qu’ils  fulTent,fùrct  par  les  quarrefoutgs 
de  Paris  à fon  de  trompettes  de  par  le  Roy  bannis  de  fbn  royaume  à touflours, 
iulques  à Ibn  rappel.  Et  non  pas  tant  IcuUement  bannis:mais  par  vertu  d’vne  bul- 
le que  d’heurculc  & bône  recordation  Pape  Vrbain  v.de  ce  nom,  trouua  ou  tre- 
lôr  des  regiftres  de  Chartres  des  priuileges  du  Roy  eftans  en  la  lainéte  Chappcl- 
le  à Paris,furcnt  iceux  dell'uldits  par  toutes  les  Eglilès  d’icelle  cité  de  Paris  a clo- 
chettes lônnans  & chandelles  allumées  excommuniez  & publiquement  anate- 
matilcz.Pourquoy,plulîeurs  tenons  leur  party  auccqucs  eux  mefines , quand  ils 
Iceurent  ladide  Icntence  ainlî  icdéefur  eux  furent  gr.andcmét  troublez  & cour- 
roucez:mais  pourtant  ne  lailTerent  pas  à continuer  de  iour  en  iour  en  leur  pro- 
pos & feirent  guerre  mortelle  plus  alpre  & diuerfe  que  parauant  hauoient  fait. 
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Comment  U defjuflit  DucJe  Bourgon^e aüa de  Uvillede  Ponthoifi  far  Meluni 
Parts  à fHtJjance  .Et  de  P eSlat  c?*  gouuemement  du  Duc  d'Orléans . 

CHAP.  LXXX. 

N apres  le  Duc  lean  de  Bourgongne  eftant  à Ponchoife  { comme  dit 
eft  deflus)  venoient  deuers  luy  gens  de  guerre  de  diuerfès  nations.Et  y 
vint  le  Comte  de  Ponthieure  Ion  gendre  à noble  côpagnic.  Et  quand 
il  eut  là  (ciourné  enuiron  quinze  iours,  & enquis  diligemment  de  l’e- 
ftatde  les  aduerlàires,  le  vingt  &deuxiefmciour  d’Odobre  le  panit  dudit  lieu 
de  Pôthoilê,  auec  tout  Ibn  cxercite,ainfi  qu’à  deux  heures  apres  midy,&  la  voye 
royal  qui  d’icclle  ville  va  à Paris,  laquelle  occupoient  feldits  aduerlàires  dclaillà: 
& print  Ibn  chemin  à Morlent  lur  Seine , où  il  pafla  la  huiere  à tout  bien  quinze 
mille  cheuaulx  & cheuaucha  toute  nuiâ.Et  le  lendemain,  par  la  pone  làindE  la- 
ques dedans  Paris,  a l’encontre  duquel  vindrent  & iifirent  d’icelle  ville  grand 
multitude  de  gens  d’armes . Entre  lefquels  eftoient  en  belle  ordonnance  & bien 
armez  les  Bouchiers  de  Paris:  lelquels  conduilbient  le  Preuoflj'de  Chaftellet , S: 
des  marchans,  foubs  le  Comte  de  Ncuers  frere  dudit  Duc  de  Bourgongne  : le- 
quel eftoit  accompagne  de  plufieurs  Princes , grans  icigneurs  & capitaines . Et 
au(Il,ceux  du  grand  coniêil  du  Roy  vindrent  bien  honnorablement,vne  lieue  ou 

filus  au  deuant  dudit  Duc . Et  par  elpecial  Ibn  frere , & tous  les  autres  ièigneurs 
uy  feirent  auflî  grand  honneur  & reuerencc , comme  ils  euflènt  d’eu  ou  peu  fai- 
re,à  la  propre  peribnne  du  Roy  de  France , fil  fut  venu  d’aucun  loingtain  voya- 
ge.Et  quand  au  peuple  de  Paris,ilsfài(bienttrefgrand  ioye,&crioient  Noël  pour 
là  venue  à tous  les  quarrefourgs  quand  il  y pallbit . Et  pource  que  Ibn  entrée  le 
feit  fi  tard  que  le  iour  eftoit  failly, turent  allumées  par  toutes  les  rues,grand  quan 
tité  de  torcnes,fallots  & lanternes. Et  quand  vint  qu’iceluy  Duc  de  Bourgongne 
approcha  le  Louure,le  Duc  d’Acquitaine  qui  auoit  efpouféelà  tille iftit  au  de- 
uant de  luy,&:  le  receut  en  grand  ioye  & moult  reueremment . Et  tantoft  le  me- 
na dedans  le  chaftcl  du  Louure  deuers  le  Roy  & la  Royne,qui  luy  feirent  treC- 
grand  ioye.  Et  apres  qu’il  les  eut  humblement  làluez  falla  loger  en  l’hoftelde 
Bourbon.Et  le  Comte  d’ Arondel,fe  logea  auec  Ibn  eftat  au  p'rioré  de  tàinét  Mar 
dn  des  champs,&  lès  Anglois  empres  luy  aux  mailbns  au  dehors,  & tous  les  au- 
tres te  logèrent  dedans  la  ville  de  Paris,  où  ils  peurent  le  mieux . Et  le  lendemain 
qui  fut  le  Dimenche,  Enguerrande  Bournouuille,auec  luy  plufieurs  vaillans 
hommes  d’armes  & de  traiét  tant  Picards  comme  Anglois  iflirent  de  Paris,&  al- 
la iniques  à la  Chappelle  laquelle  les  Orleannois  auoient  fortiflîée  de  lices  & de 
barrieres,&  eftoient  logez  dedans.Mais  quand  ils  veirent  leurs  aduerlàires  mon- 
tèrent à chcual  & vindrent  l’vn  contre  l’autre  à bonnes  lances, dont  ils  fentredô- 
nerent  de  rudes  coups,  en  reuerlànt  les  vns  les  autres  à terre. Et  entre  les  autres  fy 
orta  moult  vaillammct  ledit  Enguerran . Auprès  duquel  eftoit  lean  de  Luxem- 
ourg  nepueu  au  Comte  de  làinâ  Pol,qiii  eftoit  moult  ieune.  Et  y eut  plufieurs 
naurez  & peu  de  morts  : les  Anglois  aulli  à tout  leurs  arcs  &c  làiettes  ne  felpar- 
gnoient  pas  à la  belbngne . Et  entre-temps  que  ladiifte  elcarmouche  duroit , les 
autres  Orleannois  qui  eftoient  logez  à làinift  Denys,  Montmartre  & autres  vil- 
les montèrent  à chcual , pource  qu’ils  ouÿrent  le  cry  de  celle  aftembléc , & vin- 
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drcnt  à grand  puifTànce  pour  couppcr  le  chemin  audit  Enguerran  ,&cà.Ces  gens, 
affin  qu’il  ne  peuft  entrer  dedans  Paris  : mais  luy,de  ce  aduerty,  les  r’aflèmbla,  & 
en  bonne  ordonnance  les  reconduift  audit  lieu  de  Paris  ; neantmoins  iceux  Or- 
Icannois  qui  eftoient  en  grand  nombre  les  lèrrercntde  fi  près , qu’ils  en  prin- 
drent  & tuerent  aucuns.  Et  pource  que  le  Duc  d’Orléans  ôc  les  Princes  eftans  a- 
uccqucs  luy  furent  aduertis  de  Là  venue  & puifiàncc  que  aiioit  amené  ledit  Duc 
de  Bourgongne , feirent  tous  leurs  gens  qui  eftoient  aux  villages  loger  enfcmble 
audit  lieu  de  fàinâ:  Denys.  Etpourauoirviures  fut  enuoyé  meflire  Clugnet  de 
Brabantà  tout  compagnie  de  gens  d’armes  és  pa'ÿsdc  ValloisSc  Soiflbnnois, 
où  il  en  y auoit  trcl^and  nombre  & abondance . Lequel  mcllîrc  Clugnct.en  ac- 
compliifant  le  commandement  qui  fait  luy  auoit  cité,  en  feit  venir  en  ladiâe 
ville  de  làinéf  Denys  treflargement  : & auflî,  pource  temps,  le  pa’ÿs  de  France 
cftoit  en  trelbon  eftat . Parquoy  lefdits  Orleannois  auoient  largement  ce  qu’il 
leur  bclbngnoit  : car  de  ce  cofté  eftoient  les  plus  forts,&  couroient  chacun  iour, 
par  diuerfes  compagnies  iulqucsfiirlcsriuieres  d’Oylc&  de  Mamc,&  par  tou- 
tes les  paniesde  l’Ille  de  France.  Et  pareillement  les  gens  du  Roy,  & Duc  de 
Bourgongne  couroient  à l’autre  cofté  de  la  riuiere  de  Seine  iulques  à Montlchç- 
ry,  Meulen  & Corbcil  ; & par  ainfi  cftoit  ce  trclhoble  pa’ÿs  de  France  de  toutes 
parts  treldurement  violé . Et  quand  aux  gens  d’armes  des  vns  & des  autres , il  y 
auoit  trelTouucnt  de  dures  rencontres  les  vns  contre  les  autres . Et  par  clpccial  le 
tenoit  chacun  iour  l’elcarmouche  entre  Paris  fie  fainâ  Denys  : clqucllcs  adue- 
noit  aucunesfois  que  l'vncdcs  panies  auoit  l'honneur  par  vn  iour,  & le  lende- 
main le  contraire  le  faifoit . Et  entre  les  autres  places  où  Icldiéàcs  bcfongneslc 
failbicntSc  continuoienty  auoitvn  fortmollin  lùrvnc  haulte  motte  allez  ad- 
uantageulc  : lùr  Laquelle  le  logeoient  aucuncsfôis  deux  ou  trois  cens  dcldits  Or- 
leannois. Et  là  par  les  François  & Boiirgongnons  eftoient  fon  enuahiz  & com- 
battus pourvn  iour,  iulques  à tant  que  le  vclprc  venoit  que  toutes  parties  le  rc- 
trayoient  en  leurs  places.  Et  aucuns  autres  iours,  ceux  de  Paris  prenoient  ladite 
motte  & mollin  ou  ils  le  tenoient , en  attendant  les  allàulx  Sc  enuahiflemens  d’i- 
ceux  Orleannois  : fie  alors  auoit  aucc  ledit  Duc  d’Orlcansvncheualier  nommé 
le  feigneur  de  ClilFort,  lequel  ja  pieça  y cftoit  venu  à tout  cent  hommes  d’armes 
fie  deux  cens  archiers  du  pa'ÿs  de  Bordelois  : fie  quand  il  ouy  t les  nouucllcs  qUb 
le  Roy  d’Angleterre  auoit  enuoyé  en  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgongne , le 
Comte  d’Arondcl  fie  autres  grans  lèigneurs , tantoft  vint  deuers  ledit  Duc  d’Or- 
léans fie  luy  rcquift  qu’il  luy  donnaft  congé  de  fen  retourner  : car  il  doutoit  que 
le  Roy  lôn  Ibuuerain  Icigneur  ne  fût  mal  content  de  luy  le  plusy  demouroit.Le- 
quel  d’Orléans  confideré  fie  penlé  à ce  qu’il  luy  auoit  efté  dit , luy  oélroya  ledit 
congé  par  telle  condition  que  contre  luy  fie  les  fiens  nullement  il  ne  farmeroit 
cefte  guerre  durant  : laquelle  choie  ledit  Cheualier,  luy  promift , Se  puis  l’en  re- 
tourna en  Angleterre . En oultre, le fixiefmc  lourde  Nouembre  Troullart  de 
Maucruel  capitaine  fie  Bailly  de  Senlisà  toutfix  vingts  combattans  fie  enuiron 
de  là  garnilôn,  cftoit  allé  courre  en  là  Comté  de  Valois,  Se  en  Ibn  chemin  ren- 
contra enuiron  Icpt  vingts  Orleannois , lefqucls  vigoureufement  aflàillirent  luy 
fie  les  liens:  mais  apres  qu’il  y eut  eu  pluficurs  appenilès  d’armes  faiéàes  tant  d’vn 
cofté  comme  d’autre , le  deflûfdit  Troullart  demeura  viétoricn  lur  le  champ,S{ 
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furent  que  morts  que  prins  d ’iceux  Orlcannois  de  (ôixante  à quatre  vincts  : en- 
tre lefquels  fut  pritonnier  melfire  Guillaume  de  Saueufe , lequel  tenoit  le  party 
d’Orléans  S:  (es  deux  frères  : c eft  à (çauoir  Hedlor  &:  Philippe  cftoient  auec  le 
Duc  de  Bourgongne  en  armes , & par  ainh  en  cefte  douloureufc  guerre  cftoient 
les  frères  germains  l’vn  contre  l’autre , & le  fils  contre  le  pere.  Apres  laquelle  de- 
ftroulTe  Troullartde  Maucruel  & auec  luy  Pierre  Quieret  fen  retoumerenta 
tout  leur  proye&  prifônniers audit  lieu  de  Senlis.Et  depuis  en  la  faucurdu 
vieulx  feigneur  de  Saueufe  & des  defTufdits  Heiftor  & Philippe , fut  le  deffuldit 
Guillaume  mis  à deliurancc. 

Comment  iceluy  Duc  de  Bourgon^emena  ffrand  puijfance  de  gens  dames  où  efioient 
les  Parifiens  deuant  U ville  de  fainCl  Clou  contre  les  Orleannois. 

CHA.  LXXXI.. 

Tem  apres  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  auec  tout  (ôn  exercite  (è- 
iourne  grande  efpace  dedans  Paris , & tenu  plufîeurs  confèils  auec  les 
Princes  & capitaines  làeftans.Leix.  iourde  Nouembre  iftit  de  Pa-. 
ris  enuiron  à heure  de  minuief  par  la  porte  faintft  laques,  & auec  luy 
grand  & notable  compagnie  tant  de  gens  d’armes  comme  de  Parifiens  : entre 
lelquels  cftoient  les  Comtes  de  Ncucrs,dcla  Marche,  de  VaudemontSc  de 
Ponthieure, de (àindf  Pol  & d’Arondcl , Bouciquault  Marcfchalde  France, le 
feigneur  de  Vcigy  Marefthal  de  Bourgongne , le  feigneur  de  Hcilly  qui  naguc- 
rcs  auoit  eft^  fait  Marcfchal  d’ Acquitainc , le  feigneur  de  fàinift  George , mcfllre 
Ican  de  Croÿ,  Enguctran  de  Boumouuille , le  feigneur  de  Fofleux , nicflirc  Ri- 

3 nier  Pot  gouuemcur  de  la  Daulphiné , le  Senefchal  de  Hainault , meffire  lean 
eGuiftellc,  le  feigneur  de  Brineu , le  Comte  de  Caen  Anglois  & plufîeurs  au- 
tres nobles  tant  des  pays  de  Bourgongne  comme  de  Picardie  & autres  lieux  & 
pa’ÿs  : & furent  eftimez  par  gens  à ce  cognoiflàns  à fîx  mille  combattans  tous 
gens  de  guerre,  & de  trois  à quatre  mille  piétons  de  la  ville  de  Paris.  Et  quand  ils 
nirent  auxrchamps  cheminèrent  par  bonne  ordonnance  ayans  plufîeurs  gui- 
des iufques  à demyclieiicde  la  ville  de  fainft  Clou,  où  cftoient  logez  les  Or- 
Icannois  : & pouoit  cftrc  hui£f  heures  de  macin,quand  ils  y vindrent,  & fî  faifbit 
moult  diuers  temps  de  froidure,  & de  geléc.Et  Ià,eux  ainfi  venus  & arreftez  fans 
ce  que  leurs  aduerfâires  fuffent  de  ce  aduenis  Jedit  Duc  dcBourgongne  enuoya 
le  Marcfchal  de  Bourgongne,mefIîre  Gaultier  de  Ruppcs,meirirc  Guy  de  laTri- 
mouillc,&  le  veau  de  Bar  à tout  huiift  cens  hommes  cf armes , & quatre  cens  ar- 
chiers,  tout  oultrc  la  riuicre  de  Seine  dcuant  fàind  Denys,pour  empefeher  leurs 
aduerfâires  qu’ils  ne  pafTaffent  par  vn  pont  neuf,  qu’ils  auoient  fait  fur  ladiâc  ri- 
uicre. Lcfqucb  feigneurs  defTufdits  en  feirent  gtandement  leur  deuoir  ôc  rompi- 
rent vne  panic'dupont,6:fibienlc  gardèrent  que  iceux  aduerfâires  ne  peurent 
paffer.Et  apres  ledit  Duc  cftant  en  la  montaigne  en  bataille , où  il  ya  quatre  chc- 
mins,mift  en  l’vn  le  Senefchal  de  Hainault,meffirc  lean  de  Guyftellc,lc  feigneur 
de  Brineu , Ican  Philippe  & lean  Potier  capitaines  Anglois  : & auoient  tous  en- 
femble  quatre  cens  cncualicrs  & efeuyers  & autant  d’Archiers . En  l’aiitrc  che- 
min furent  mis  les  feigneurs  de  Heilly &deRont,E^guerrantdcBoumouuil- 
lc,  & AymedeViry  a tout  autant  de  gens  que  ceux  deuant  nommez.  Et  en  la 
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tierce  partie  furent  ordonnez  Oufieuille  Comte  de  Caenauecques  aucuns  ca- 
pitaines Picards.  Et  de  Seure.la  Vigne,  furent  ordonnez  tous  les  Pari(îcns‘& 
autres  piétons  en  trelgrand  nombre . Lefcjuelles  compagnies  par  deflus  ordon- 
nées & miles  en  conduidte  par  ledit  Duc,ainfi  qu'il  leurauoit  efté  baille  en 
charge , vindrent  tous  à vn  faix  afl'aillir  ladiâe  ville  : laquelle  iceux  Otlcannois 
auoieni  fortiffié  tant  de  tauldis,fo(fez  que  barrières  au  mieux  qu'ils  auoient  peu. 
Aufquellcs  b.arricrcs  & autres  lieux  dclFenlâbles , eux  qui  défia  efloient  aduertis 
de  la  venue  de  leurs  ennemis , le  mcirent  trcfuaillamment  en  deft'encc  : par  l'or- 
donnance de  leurs  capitaines , qui  eftoientauecques  eux  : eft  à Içauoir  en  chief 
mellîrc  laques  de  Plachicl  gouucrneur  d'Angoulelme,lc  Icigneur  detambour, 
Guillaume  Batillicr&  mcfllre  Manlàrtdu  Bos,le  Bourc  lacob  cheualier,& 
trois  autres  cheualiers  de  Gafeongne , & fc  deifendirent  aucune  clpace  : mais 

Iiourle  grand  nombre  de  leurs  aduerlàires  qui  de  toutes  parts  vigoureulèment 
es  alTailloient , faillut  en  aflez  brief  terme  qu'ils  perdillcnt  leurs  premières  bar- 
rières : & de  rcchcf  furent  poiufuiuis  trefrudement . Et  adoneques  en  combat- 
tant & deffendant,  le  retnaliircnt  en  la  tour  du  Pont  & dedans  l'Eglifc,  qui  eftolt 
aucunement  fortifficc-Ncantmoins  toute  la  piiilTance  de  ceux  qui  efloient  com- 
mis à faire  ledit  aflault  vindrent  deuant  icelle  Eglifc , referue  aucuns  qui  gar- 
doient  l'entrée  dudit  Pont . Et  l.i  plus  que  parauant  fenforça  ledit  affault  : &c  ja- 
çoitee  que  ceux  de  dedans  fc  dcffendiifent  par  trefgrandvigcur,toutesfois  fu- 
rent ils  prins  pat  force  & y en  eut  pluficurs  morts  tant  aufdiéles  barrières  & def- 
fênccs,  comme  dedans  l’Eglifc  :&  auflia  r'entrer  dedans  ladiéle  tour  pour  la 
prcfl'e  &c  grand  halle  qu’ils  auoient,  rompit  le  Pont  deflbubs  cux,pourquo)t  eu 
y eut  grand  qu.intitc  de  noyez.  Et  fut  troiiuc  par  nombre  rapporte  par  gens  .à  ce 
cognoiflans  quclcfdits  Orlcannois  furentmorts  pourceiour,  àcomptcrccux  , 
qui  furent  noyez  bien  neuf  cens  ou  plus  & de  quatre  à cinq  cens  prifonniers:  en- 
tre lefqucls  furent  les  principaux  ledit  lèigncur  de  Cambour , Guillaume  Batil- 
her  & meflirc  Manfàrt  du  Bos . Et  auecques  ce  furent  trouucz  prins  & rauis  de- 
dans icelle  ville  de  fàinét  Clou  de  douze  a feize  cens  cheuaux  aucc gtand  foifôn 
d'autres  bagues.  Et  éntre-temps  que  ces  befongnes  fe  faifbicnt,  ledit  Duc  de 
Bourgongne  elloit  en  bataille  en  vnc  plaine  au  deflus  de  la  ville , & auoit  là  plus 
grand  partie  de  lès  Princes  , & auoit  fès  efpics  & coureurs  en  diuers  lieux , 
pour  auoir  regard  que  fes  aducrfàircs  ne  veinflent  par  aucun  lieu  , pour  cn- 
ualiir  &:  combattre  luy  & fès  gens . Et  toufiours  fc  confinuoit  l’aflault  pour 
prendre  la  tour  du  Pont,  mais  pour  vray  c’cfloit  pejnc  perdue  : car  ceux  de 
dedans  le  deffendoient  trcfdiligemment  . Et  entre-temps  aucuns  iflirent  par 
l'autre  coflc  ,&  allèrent  à fàinél  Denys  noncer  là  au  Duc  d’Orlcans  la  malle 
aduenturedefès  gens:  lequel  de  ce  trefdeplaifànt  monta  incontinent  à chcual 
le  Duc  de  Bourbon  , les  Comtes  d’Alençon  & d’Armignac , le  Connefla- 
ble  de  France,  le  maillre  des  Arbalcflricrs  &lc  petit  Bouciquaulten  là  cona- 
pagnic  : à tout  enuiron  deux  mille  combattans  vindrent  p.u  l’autre  coflc 

delà  riuicredc  Seine  eux  mettre  en  b.it.aillc,  droit  à l’oppofitcOiiefloitlc  Duc 
de  Bourgonigne  : & là  defeendirent  à pied  & fc  mcirent  en  ordonnance,  comme 
fc  prefentement  ils  euflènr  d'euou  peu  aborder  à leurs  ennemis . Etfcmblable- 
ment  defeendit  le  Duc  de  Bourgongne  & fès  gens , fle  feit  defploycr  fà  banicrc. 


D'ENCyERR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  VI.  mj 

qui  cftoit  moult  riche  & re(plendiflànt.T outcsfois,nonobftant  les  maniérés  que 
iceux  Princes  monftraflcnt  l’vn  contre  l’autre,  eftoit  la  riuiere  de  Seine  entre 
deux  : parquoy  ne  pouoicnt  faire  chacun  à lôn  aduerlc  partie  grand  dommage , 
fi  non  tant  fcullementdc  tirer  d’Arbalellres  &:  d’arcs  à main  a la  voilée  lesvns 
contre  les  autres . Et  apres  que  iefihts  Orlcannois  eurent  là  elfe  aucune  efpace , 
voyant  que  bonnement  ne  pouoient  bcfôngner  aucune  choie  qui  leur  rut  de 
grand  valeur , remontèrent  à chcual  & fen  retournèrent  audit  lieu  de  làinél  De- 
nys  delaiflàns  en  ladide  tour  cenain  nombre  de  ^ens  pour  la  garder . Apres  la- 
quelle départie  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  côleil  des  principaux  de  ceux  qui 
eftoientaucc  luy,de  retourner  dedans  Paris  auec  toute  lôn  armée  :& pour  ce 
iourne  perdit  de  toutes  fès  gens  morts  que  enuiron  de  feize  à vingt  hommes: 
mais  il  en  y eut  pluficun  de  blecez  & naurez:  entre  lefquels  le  furent  Enguerrant 
de  Boumouuille  & aymé  de  Viry,&  fôuflindrcnt  merucillcufèment  de  terribles 
coups  & importables:  & quand  au  feigneur  de  Heilly,il  fc  pona  trefuaillâment. 

Et  pareillement  le  fcircntle  Comte  d’Arondelfic  autres  de  fes  gens , dclquels 
l’vn  euft  la  foy  de  mellîrc  Manfàrt  du  Bos , & depuis  pour  certaine  fomme  de 
pecune  qu’il  en  receut , le  deliura  és  mains  des  officiers  du  Roy.  Lequel  Duc  de 
Bourgongne  quand  il  retourna  dedans  Paris  fut  receu  de  toute  la  communauté 
généralement  en  grand  honneur,  pource  principallement  qu’ils  effoient  du  tout 
aduenis  de  ce  qu’il  auoit  befbngné  :&  leur  fèmbloit  que  parfbn  moyen  ils  fc- 
roient  en  brief  dcliurcz  de  Icun  ennemis,  lefquels  leur  fàifôient  moult  d’opprefi 
fions.  Et  quand  au  Roy,au  Duc  d’Acquitainc  à pluficurs  autres  du  grand  con 
fcil  tant  Prélats  comme  fcculien , il  n’efl  pas  à efiimer  la  réception  qu’ils  feirent 
audit  Duc,  & aux  Princes  & capitaines  cllans  auec  luy.  Et  apres , iceluy  Duc  de 
Bourgongne  & fbn  armée  retournez  à Paris(comme  dit  cll)en  fut  fans  delay  ad- 
uerty  le  Duc  d’Orléans  & les  autres  cftans  auec  luy,&  pource  prindrent  vn  brief 
confêil  l’vn  auec  fautre  fur  ce  qu’ils  auoient  à faire  : auquel  en  la  fin  fut  délibéré, 
que  veu  la  perte  qu’ils  auoient  faiébe  de  grand  partie  des  plus  expers  de  leurs  gés, 

& auffi  côfideré  la  defpence  & puiflànce  du  Roy  & du  Duc  de  Bourgongne  qui 
cftoit  moult  grande  : & contrclaquclle  ils  ne  pouoicnt  refifter , fans  delay  fc  ae- 
partiflcnt  de  la,  & fen  retournaftent  en  leurs  pays,  pour  de  rechef alTemblcr  plus 
grand  puiffancc  à refifter  cotre  tous  ceux  qui  nuire  leur  voudroict.Et  ainfi  qu’ils 
auoient  conclud  le  feircnt,&  tindrcnt:car  prefentement  feirent  troufler,  & icucr 
toutes  leurs  bagues , S:  montèrent  à chcual  & par  le  pont  dont  deffus  eft  fàide 
luentiô  qu’ils  auoient  fait  faire  fur  Scine,lcqucl  ils  rcdrcfrercnt&  lcuercnt:&  auffi 
par  le  Pont  de  fàinâ  Clou  pafferent  oultre,afTcz  haftiucmcnt,&fcn  allèrent  tou- 
te nuiél  tirant  vers  Eftampes , & de  là  à Orléans  & autres  villes  & fortereffes  de 
leur  obeiflànce.  Ainfi  donques  ledit  Duc  d’Orlcans  querant  venger  la  mort  de 
fbn  feu  pcrc  acquift  grand  honte  &c  grand  perte  de  fès  gens:  lefquels  eft  à fçauoir 
ceux  qui  eftoient  morts  à la  iournéc  defrufdi(fte,pourcc  qu’on  les  tenoit  pour  ex- 
communiez furent  laifl'cz  là  plus  grand  partie  aux  champs,  fans  les  cnterrer,&  là 
les  mangeoient  les  chiens, oyfcaux  & autres  beftes  trcfinhumainemct.Et  aucuns 
autres  feigneurs  de  ce  party  : c’eft  à fçauoir  meffire  Clugnet  de  Brabant , meflîre 
Aymé  de  Sallcbrufrc,lc  feigneur  de  Hufàlizc,&  pluficurs  autres  fc  tirèrent  par  la 
Comté  de  Valois  en  Chapagne  & de  là  en  leurs  propres  lieux.  Apres  lequel  par« 
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tcmeiit  le  lendemain  trefmatin , flirent  apportées  les  nouuclles  à Paris  deuers  le 
Duc  de  Bourgongne  & autres  feigneurs  & capitaines,  dcfqucls  les  aucuns  a tout 
leurs  gens  montèrent  aflez  tort  à cheual  & allèrent  audit  lieu  de  S.  Denys:  & ce 
que  les  Orleannois  auoient  laifle,ftJt  par  eux  prins,  robe  8c  emponé  : & melme- 
ment  prindrent  8c  emmenerent  l’AbDc  de  S.Denys  prilbnnier  de  par  le  Roy  co- 
rne récepteur  de  fo  ennemis.Et  auflî  furent  prins  plufieurs  des  bourgeois  d’icel- 
le ville  qui  là  furent  mis  à finance  nonobllant  leurs  excufàtions . Et  pareillement 
allèrent  aucuns  autres,  à la  tour  de  S.  Cloudaquelle  ils  trouuerent  abandonnée, 
8c  entrèrent  dedans:!!  couroient  pource  iour  ceux  de  ce  party  par  diuers  lieux  8c 
plufieurs  compagnies,pour  fçauoir  fils  trouueroient  aucuns  defdits  Orleannois: 
mais  c’eftoit  peine  perdue , car  ils  auoient  cheuauché  toute  nuiét , 8c  eftoient  ja 
bien  loing:  8c  pource,fen  retournèrent  audit  lieu  de  Paris . En  oultre  aucun  peu 
de  iours  enfuiuant  par  le  pourchas  6:  folicitude  du  Duc  de  Bourgongne,  le  Roy 
paya  les  rançons  de  grand  partie  des  prifonniers  qui  auoient  efté  prins  à S.  Clou: 
entre  lefquels  eftoit  Colinet  de  plufieurs  par  defllis  nommé,  lequel  auoit  liuré  le 
pont  de  S.  Clou  au  Duc  d’Orléans  8c  à les  gens , 8c  fût  décapité  8c  efcancllé  és 
halles  de  Paris  le  douziefme  iour  de  Nouembre  : 8c  fi  y eut  auec  luy  cinq  de  (es 
complices,lefquels  eurét  les  teftes  couppées,8c  apres  furent  penduz  par  les  eflfel- 
les  au  gibet  de  Montfaulcon.  Et  le  treiziefine  iour  de  Nouembre  fût  prefehé  au 
cimetiere  deuant  le  paruis  noflrc  Dame  de  Paris,par  vn  frere  mineur,où  cfloit  le 
Duc  de  Bourgongne  prefèntSc  plufieurs  autres  grans  feigneurs  auec  grand  mul- 
titude de  peuple:  difant  comment  les  bulles  données  par  V rbain  Pape  quint , c- 
ftoient  de  grand  valeur  contre  les  rebelles  inobediens  8c  diffipeurs  du  Roy  8c  de 
fbn  Royaume,  8c  là  publicquement  déclara  8c  dénonça  là  partie  aduerfè  : c eft  à 
fçauoit  le  Duc  d’Orleans8c  fes  complices  pour  excômuniez.Et  aulli  en  plufieurs 
autres  fermons  8c  prédications  fûrent  dénoncez  pareillement. 

L E lendemain  d’apres,le  Roy  fût  à l'Eglifc  noflre  Dame  de  Paris,8c  là  Mcflè 
ouÿe  retourna  au  Louure,  8c  là  print  fon  difiienauquel  il  receut  8c  feit  feoir  à ta- 
ble moult  honorablement  le  Comte  d'Arondel  auprès  du  Duc  de  Bourgongne: 
8c  là  en  icelle  ville  de  Paris,par  plufieurs  iours  furent  tenues  de  grades  congréga- 
tions pour  le  fait  de  la  guerre,qui  eftoit  encommécée  pour  fçauoir , comment  le 
Roy  fauroit  à cÔduire  8cà  gouucrnenen  la  fin  defquels  fût  aduifé  pour  le  mieux, 
que  le  Roy  ne  fês  Princes  ne  fc  menroientpas  fûs  pour  la  caufe  de  l’hyuer  à tou- 
te fà  puiflance,iufques  à l’efté  cnfûiuant.Mais  tant  fcullement  fèroient  mis  fûrles 
frontières  des  ennemis  aucuns  capitaines  pouriceux  pourfuiuir  8c  cnuahit:entrc 
lefquels  y furent  commis  Bouciquault  Marefchal  de  France,lc  feigneur  de  Heil- 
lyMarefchald’Acquitainc,Enguerrande  Bournouuille,  Aymédc  Viry,lcfèi- 
gneur  dc-Miraumont8c  plufieurs  autres, auec  eux  trefgrand  nombre  de  combat- 
tans:lcfquels  ils  conduirent  8c  menèrent  à Eftampes,a  Bonneual  8c  en  la  marche 
d’cnuiron:auec  lefquels  eftoit  le  feigneur  de  Ront  : laquelle  ville  de  Bonneual  fè 
rendit  tantoft  en  l’obciirance  du  Roy  à la  requefte  des  deflûfdits  capitaines  : let 
quels  ou  la  plus  gràd  partie,  le  logeret  en  icelle  ville,8c  en  vnc  forte  Abbaye,qui 
eft  aflez  près:  mais  ceux  de  la  ville  d’Eftampes  ne  furent  pas  côfcillcz  d’obeïr  pre- 
fcntemct:cai-  il  y auoit  gamifon  de  par  le  E)uc  de  Berry:  lefquels  commccercnt  à 
refifter  8c  faire  guerre  cotre  les  gens  du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgongne  par  l’ex- 
hortation 
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hortation  & ordonnance  de  me/Iîre  Loÿs  de  Bourbon,  qui  Ce  tenoit  à Dourdan 
& en  eftoit  capitaine.  Et  en  ccs  mefincs  iours,par  le  conlcntcment  dudit  Duc  de 
Bouigongnc.meflîre  lean  de  Croÿ  fils  premier  né  au  (cigneur  de  Croÿ.qui  eftoit 
encores  prilbnnicr  au  Duc  d’Orléans  fc  partit  de  Paris  .à  tout  huiét  cens  combat- 
tans,  Si  l’en  alla  au  chaftel  de  Monchas  en  la  Comté  d’Eu:dedans  lequel  eftoicnt 
les  enlâns  du  Duc  de  Bourbon,  & de  la  Duclieflc  là  fcmme:c’cft  à Içauoir  vn  fils 
de  trois  ans  ou  enuiron , & vne  fille  de  Ibn  premier  mary  aagé  de  neuf  ans  aucc 
leurs  nourrices Sc  autres  leurs  lèruiteurst&fi  y eftoit  le  fils  meflîre  Mâlàn  du  Bos, 

& le  Icigncurdc  Foulleulcschcualicr,lclquclstous  enlèmblc  furent prins  de- 
dans ledit  chaftel  par  ledit  meffire  lean  de  Croÿ  ; lequel  auec  tous  leurs  biens  les 
emmena  au  chaftel  de  Rcnty , & là  les  tint  prifonniers,  iufques  adonc  que  le  Ici- 
gneurde  Croÿ  Ibn  pereluy  fut  rendu:  laquelle  jprinlè  venue  à la  cognoillànce 
dudit  Duc  de  Bourbon  &dc  fâ  femme  la  DuchefTe,en  curent  au  cueur  trclgrand 
ttiftcflê:&  par  efoecial  ladidc  Duchefle  en  fut  fi  troublée , qu’à  peu  près  quelle 
n’en  mourut  de  cfueil. 

Comment  le  Comte  y'valleran  fut  enuojéâ  Valois,  à Coucy  de  par  le  Roy  (y  autres  ca- 
pitaines en  plufieurs  lieux  contre  lejdits  Orleannois.  chap.  lxxxii. 

I Tem  en  enfuiuant  les  befôngnes  dcflufdidfes , Vvaleran  Comte  de 
1 fàindt  Pol  fut  enuoyc  de  par  le  Roy  par  toute  la  terre  de  Valois,villes 
I & fbrtereflcs,pour  iceux  lùbiuguer&:  réduire  en  l’obeïflance  du  Roy: 

& pareillement  à Coucy  aucc  îuy  grand  planté  de  gens  d’armes,  d’ar- 
chiers  & d’arbalcftrien . Et  en  la  Comté  de  V ertus  hit  enuoyé  meflîre  Philippe 
de  Scmolles  Bailly  de  Vitry  en  Panoisàtout  grand  quantité  de  combattans , . 
pour  tout  mettre  en  l’obciflance  du  Roy  .Et  en  la  Comté  de  Clermont  fut  en- 
uoyé le  V idame  d’Amiens  : & en  là  Comté  de  Boulongne  & d'Eu  & Gamache 
fût  enuoyé  Ferry  de  Flangiers  Bailüf  d’Amiens , pour  pareille  caufe  que  les  de- 
uantdiéfes  : mais  ceux  de  Crefpy  en  Valois,  qui  eft  la  maiftrcire  ville  de  tout  le 
paÿs,  tantoft  qu’ils  feeurent  larvenue  dudit  Comte  de  fâinéf  Pol  le  fbubsmeirent 
du  tout  en  l’obeïflance  du  Roy , & illes  rcceut  humainement  : & apres  fen  alla 
au  chaftel  de  Pierrefons , qui  eftoit  moult  fort  defFenfàblc  & bien  garny  & rcm- 
ply  de  toutes  chofès  appartenans  à guerre  : & luy  là  venu  le  print  a parlementer 
auec  le  fèigneur  de  Boquiaux  qui  en  eftoit  capitaine  : & en  fin  fut  le  traiéf  é fait 
parmyccque  ledit  Comte  luy  feit  donner  pourfèsfraizparle  Roy  deux  mille 
efeus  d’or,&  auec  ce  emportèrent  luy  & fès  gens  tous  leurs  biens.  Et  la  Dame  de 
Gaucouit  qui  eftoit  dedans , fen  alla  du  chaftel  de  Coucy  là  où  elle  fut  honno- 
rablement  receüe  de  meflîre  Robert  d’Efiie  qui  en  eftoit  capitaine . En  apres  du- 
dit lieu  de  Pierrefons  fen  alla  iccluy  Comte  de  fâinélPolàla  Ferté-Milon  trefi 
fort  chaftel, &à  Villiers  Canderes  appartenâs  audit  Duc  d’Orleans.Lefquels  non 
pas  tant  lêullemcnt  iceux,mais  toutes  les  forterefles  de  ladiéte  terre  ouÿe  la  nou- 
uelle  de  la  reddition  de  Pierrefons , tant  fort  chaftel , fans  faire  aucune  rcfiftancc 
fê  rendirent  audit  Comte  au  nom  du  Roy  : lequel  meift  par  tout  garnifbn  de  (es 


gens:  & puis  fen  alla  en  Soifl'onnois  vers  Coucy , auquel  lieu  (comme  dit  eftoit) 
dedans  le  chaftel,  meflîre  Roben  d’Efhe , Rigault  de  Fontaines  & plufieurs  au- 
tres gentils-hommes  tenans  le  party  du  Duc  d’Orléans.  Et  dedans  la  ville  dudit 
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lieu  de  CoiilTy  cftoit  capitaine  meflirc  Enguerran  de  Fontaines , aeauccluy  e- 
lloicntplufieurs  autres  nobles  hommes:  lelquels  euconfcil  l’vn  auec  l’autre  de 
prime  face  rendirent  ladidle  ville , & l’en  allèrent  auec  tous  leurs  biens  : & ledit 
Comte  (c  logea  & fes  gens  d’armes  dedans  icelle  ville , & en  aucunes  maifons  au 
dehors;  & feit  fommer  ledit  meflire  Robert  qu’il  rendit  la  forterelTe  pour  & au 
nom  du  Roy,  ce  que  pas  ne  voulut  faire:  mais  refpondit  que  le  Duc  d’Orléans 
luy  auoit  baillée  en  garde, & fait  faire  lermcnt  de  la  non  rendre  làns  lôn  feeu  ou 
exprès  commandement  : & aufll  elle  cftoit  très  abondamment  pourueüe  de  vi- 
ures,habiUcmcns  de  guerre  & autres  befongnes  neccfiaircs,pourquoy  il  ne  dou- 
toit aucunement cftrcprins de  force:  auoit  efperance  que  tandis  qu’il  latien- 
droit,aucuns  moyens  le  tcouucroient,  par  lelquels  lôn  feigneur  & maiftre  lcroit 
cnlagraccduRoy  .Ncantmoinsfaftlponceouÿe,  ledit  Comte  Vvallcran  feit 
eniiironncr  & loger  fes  gês  allez  près  de  ladiéie  foncrelTc,  & icelle  tresfon  com- 
battre & trauailler  de  canons  & autres  habillemens  de  guerre.  Et  entre  les  autres 
chofes  feit  employer  mineurs  à grand  foilôn,  pour  miner  la  ponc  dclabaflc 
court  nômée  la  pone  maiftre  Odon,  qui  cftoit  pour  autât  de  cnolè  vn  auîG  bel, 
fort  &:  notable  ediffice,  qui  fut  à vingt  lieiies  à la  ronde  d’icelle:  & auec  ce  minè- 
rent au  delToubs  d’autres  grofles  tours.  Et  tant  continuèrent  en  euurc,  que  la  bc- 
fongne  fut  prefte  pour  bouter  le  feu  dcdans:Et  en  fin  apres  que  ledit  mtlfirc  Ro- 
bert eut  de  rcchicf  elle  lommé  de  luy  rendre,  & que  pas  n y voulut  entendre,  fut 
pat  ledit  Côte  ordônc  àvn  certain  jour  que  toutes  fes  gens  fculTent  misjen  armes 
prefts  pour  aflaillir  le  befoing  cftoit.  Apres  laquelle  ordonnance  & que  tout  fût 
prcft,fcit  bouter  les  feux  dcdansdcquel  feu  par  le  moyen  des  apprefts  qui  fubtil- 
lemcnt  eftoient  faits  dedans  icelle , tant  continua  que  finablcment  la  plus  grand 
partie  de  ladicle  pone  fut  confonduc,&  cheut  tout  à plat:  mais  tât  de  bien  y eut 
pour  les  airicgcz,que  le  mur  qui  cftoit  vers  eux  demeura  entier,&  par  ainfi  n’eu- 
rent lefdits  gens  d’armes  guercs  d’auantage  pour  les  enuahir.  Si  mrent  aucuns 
tant  d’vne  panic  que  de  l'autre  morts  & nautez  à celle  belôngnc  : & pareillemcc 
fut  partie  vne  tour  cornière  qui  cftoit  aftez  puiflamc  & ne  peut  cheoir  tout  ius , 
pour  le  mur  de  la  ville  auquel  elle  fappuya.  Si  demeura  fiirladiéle  partie  ainfi 
cnclinccvn  homme  de  guerre,  qui  cftoit  pour  deffendre  contre  les  alficgcans, 
lequel  fut  en  très  grand  péril  de  perdre  û vic:mais  en  fin  par  la  diligence  de  ceux 
de  dedans  il  fût  mis  à làuueté. 

Finablement  apres  que  le  Comte  dcS.Poleutcfté  enuiron  trois 
mois  deuant  ledit  challel  de  CoulTy,fut  ttaidé  fait  entre  ledit  melfire  Roben  6c 
le  Comte  par  telle  condition , qu’il  fen  irôit  luy  & fes  gens  auec  tous  leurs  biens 
portatifs  à làuueté  où  bon  leur  Icmbleroit  lôubs  bon  uufconduit:ôc  auec  ce  au- 
roit  pour  les  fraits  douze  cens  elcus  ou  enuiron:  lequel  traiâé  finy  le  partit  enui- 
ron cinquante  combattans,  dclquels  eftoient  les  principaulx  lôn  fils  le  Baudrain 
de  Fur  cncualier,  Rigault  de  Fontaines  chcualier  dclTuldit , & Gaucher  de  Baif- 
fu,&  fi  y cftoit  la  dame  de  Gaucoun,dont  dclTus  eft  faiéle  mention . Et  fen  alla 
iccluy  Robert  6c  la  plus  grand  partie  de  les  gens  demourer  à Creuccucur,  6c  au 
chaftcl  en  Cambrdis.  Apres  laquelle  reddition  ledit  Côte  y mcit  gamifôn  de  fes 
gens,  6c  y commift  cappitaines  meffire  Gérard  de  Hetbannes.Et  cftoit  auec  luy 
en'ccftecxcrcitcIeandcLuxembourglôn  nepueu, le  Vidame d’Amiens,  Iclci- 
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gneurHoucourc&pluficurs  autres  nobles  cheualicrs  & cfcuycrs  des  pays  de 
Picardie, & par  eipecial  de  (es  Icigncurs  : & ces  befongncs  accomplies  fen  alla  à 
Paris  deuers  le  Roy.  Et  là  tantoU  apres  comme  cheuaficr  lâigc,dilcrct  & de  grâd 
prudence  & digne  de  rémunération , fût  par  le  Roy  & (on  confeil  dieu  & com- 
mis Conneftablc  de  France:  &:  là  luy  fut  baillée  l’clpéc  en  failànt  par  ledit  Com- 
te le  (êrment  de  bien  & loyaument  exercer  ledit  office , duquel  fut  depofe  & iu- 
gé  comme  indigne  meffire  Charles  d'Albreth . Et  pareillement  le  Icigneur  de 
Rambures  cheualicr,  fût  mis  en  office  de  maiflre  des  Arbalertriers  de  France  au 
lieu  du  fèigneur  de  Hangiers  : lequel  en  fut  depofe  de  par  le  Roy , 6c  le  feigneur 
de  Longny  de  la  natiô  de  Bretaigne  fut  fait  Marcfchal, 6c  en  fut  demis  le  feigneur 
de  Rieu,  pource  qu'il  effoit  trop  ancien:6c  fût  fait  par  fbn  confentement. 

Comment  meJUre  Ph'tlipfes  de  SeruoUet  BaiUif  de  Vitry  ajiiegea  Moyennes . EttCau- 
très feiÿteuries  qui  furent  mifes  en  U main  du  Roy  par fis  officiers , 

CHAP.  LXXXIII. 


' N apres  ceux  de  la  Comté  de  V ertus:quand  le  Baillif  de  V itry,c’eft  à 
I fçauoir  meffire  Philippes  de  Seruolles  fût  venu  luy  6c  fes  gens  deuàc 
la  ville  de  Vetfus,tantoft  fc  rendirent  au  nom  du  Roy:6c  pareillemct 
' toutes  les  autres  gamifons  d'icelle  Comté  donnèrent  obeïflànce  ex- 
cepté ceux  du  chaffel  de  Moyennes  : dedans  lequel  cfloient  meffire  Clugnetde 
Brabant, 6c  fon  frere  Ican  de  Brabât,  meffire  Thomas  de  Larfies  6c  plufieurs  au- 
tres: lefquels  en  riens  ne  vouloient  obeyr  aux  mandemens  du  Roy:6c  pource  le- 
dit Baillif 6c  ceux  qui  auccques  luy  efloient  meirent  le  fîege , 6c  fc  préparèrent 

Eouraflàillir:  mais  ce  fût  peine  perdue:  car  iceluy  chaffcl  efloit  moult  fon  6c 
ié  garny  de  tous  viures  6c  auffi  d’artillerie,  pourquoy  lefdits  affiegea  doubtoict 


moult  peu  ceux  qui  effoient  deuat,  6c  leur  faifbiét  fouuent  des  enuahies.Ncant- 
sla’ 

quel  temps 

cheuauxfons6clegiersàtoutdcux  pages  cheuauchans  derrière  eux,  panirent 


moins  la  befbngne  fê  continua  par  l’efpace  de  trois  ou  quatre  mois , au  bout  du- 
quel temps  ledit  meffire  Clugnet  6c  auec  luy  meffire  Thomas,  montez  fûr  deux 


dudit  chaffel  6c  paflerent  tout  parmy  l'off  6c  le  fîege  qui  effoit  deuant  eux  : 6c  a- 
uoient  chacun  vnc  lance  en  leur  poing  6c  courroient  tant  que  les  cheuauxpou- 
uoient  aller,6c  tant  feirent  qu’ils  efehapperent  6c  fen  allèrent  pour  auoir  fccours 
deuers  meffire  Aymé  de  Salbrufrc,6c  a Luxembourg:  Mais  ils  ne  reuindret  pas  à 
tout  ledit  fccours:  car  tantoft  apres  lean  de  Brabant  frere  dudit  meffire  Clugnet 
fut  prins  ainfl  qu’il  effoit  iffu  dehors  : lequel  par  l’ordonnance  du  Roy  6c  de  fbn 
grand  confeil  fut  décapité  en  la  ville  de  Vitry:  6c  briefenfuiuanteeux  qui  effoiét 
dedans  ledit  chaffcl  de  Moyennes  le  rendirent  audit  Baillif  au  nom  du  Roy , 6c 
fen  allèrent  faufleurs  corps  6c  leurs  biens  6c  il  y meit  garnifbn.Et  par  ainfl  toute 
la  marche  de  là  enuiron  fut  mife  en  l’obciirancc  du  Roy . Semblablement  ceux 
de  la  Comté  de  Clermont  fc  rendirent  du  tout  fans  fàùc  aucune  reflffence  au 
Vidame  d’Amiens,qui  y auoit  effé  enuoyé  de  par  le  Roy, comme  dit  eff:6c  ceux 
des  gamifons  qui  auoient  fait  moult  de  maulx  fur  le  plat  pays,  fen  allèrent  fbubs 
fàufconduit  à tout  leurs  bagues  au  pays  de  Bourbonnois,  6c  comme  és  autres 
lieux  furent  mis  geris  de  par  le  Roy  par  toutes  les  fortereffes . En  outre  le  Baillif 
d'Amiens  alla  à Boulongnc  fur  la  mer,  6c  luy  feirent  ceux  de  la  ville  6c  des  fbne- 
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rcflcs  de  U Comté  bonne  obciflànce  referuc  le  chaftcl  dudit  lieu  de  Boulongnc; 
lequel  le  Sencfchal.c  cil  à fçauoir  melTire  Loÿs  de  Corail  natif  d’Auucrgne  chc- 
iialier,nc  voulut  pas  rendre  làns  le  confentement  du  Duc  de  Berry  fon  feigneur, 
qui  luy  auoit  baillé  en  garde.  Et  pourtant  ledit  Baillif  d’Amiens  & les  Boulenois 
auec  luy jtantoft  le  pont  leuis  dudit  chaftcl  deuers  les  champs  démolirent  Tifluc, 
& eftoupperent  de  grans  foflcz,tellcment  que  par  là  ne  pouuoit  nul  homme  en- 
trer n illir.  Et  depuis  fut  tant  pourparlé  entre  lôiit  Baillif  d’Amiens  & iceluy  Sc- 
ncfchal  qu’il  eut  iour  d’enuoyer  vers  fon  feigneur  de  Berry,  pour  fçauoirfillc 
tiendroit  pour  defeharge  dudit  chaftcl  & fil  feroit  content  qu’il  fût  en  la  main 
du  Roy  : lequel  Duc  luy  mada  qu’il  le  deliuraft,  pour&aunomdu  Roy  au  def- 
fufditBaillit  d’Amiens,  & fen  retournaft  à Bourges  deuers  luv,  &ainfienfiit 
fait.  Et  femblablement  furent  mifes  en  la  main  du  Roy  toutes  les  fcigncurics  & 
appartenances  de  la  Comté  d’Eii,  & de  la  terre  de  Gamaches:  & en  furent  demis 
& boutez  hors  rous  ceux  qui  y cftoient  de  par  les  feigneurs  à qui  icelles  ftigneu- 
ries  appartenoient  & en  leurs  lieux  de  par  le  Roy  hircnr  commis  autres  Ibul- 
doyers  : durant  lequel  temps  furent  aufll  cueillis  grans  fommes  de  deniers  en  la 
ville  de  Paris  & ailleurs  pour  payer  les  Anglois , qui  cftoient  venus  feruir  le  Duc 
de  Bourgongne  pat  la  licence  & autorité  du  Roy  d’Angleterre . Et  apres  qu’ils 
eurent  rcccu  leur  payement, le  Comte  d’ Arondcl  à tout  fes  gens  fen  alla  par  Ca- 
lais en  Angleterre:  mais  le  Comte  de  Kam  à toute  fa.  compaignic  demoura  à fer- 
uir ledit  de  Bourgongne . Et  pour  ce  temps  tous  ceux  tenans  la  partie  d’Orléans 
cftoient  fort  dcboutcz,&  ne  Içauoicnt  à grand  peine  où  eux  fauuer  : cartantoft 
qu’on  en  fçauoit  aucuns  feuffent  fècuhcrs  où  ecclcfiafticques,ils  cftoient  tantoft 
prins  & emprifonnez , & les  aucuns  iufticicz , & autres  mis  à grans  finances . Et 
mcfmcment  en  furent  prins  en  cefte  faifon  deux  Moynes  : c’eft  à fçauoir  maiftre 
Pierre  Francl  Euefquc  de  Noyô,lequcl  fût  prins  par  meffire  Anthoinc  de  Craon, 
fie  de  Noy  on  mène  au  chaftcl  du  Crotoy . L’autre  fut  l’Abbé  de  Forefmoufticr  , 
& fût  prifbnnicr  au  feigneur  de  Dampierre  Admirai  de  France  : mais  depuis  en 
payant  gr.ans  finances  furent  deliurez  & fen  allèrent  chaeû  en  fon  bénéfice.  Pen- 
dant auftî  lequel  temps  le  feigneur  de  Hangiers  foy  difànt  encores  maiftre  des 
Arbalcftricrs  de  France,tcnant  le  party  d’Orléans  & fcftoitretraiél  fecrcttcmcnt 
apres  le  partement  de  S.Dcnys  (dont  deffus  cftfàiélc  mction)au  challel  de  Soif- 
fon . Et  pourcc  qu’il  auoit  voulcnté  & inluntion  de  trouucr  fes  moyens  deuers 
leRoy,enuoyaqucrirparvnpoutfuiuantvn  fàufconduit  àSenlisde  Troullart 
Maucrucl,qui  en  cftoit  capitaine  & Baillif  pour  aller  audit  lieu  de  Scnlis  & là  fè- 
iourner . Lequel  fàufconduit  luy  fût  enuoyé , & fur  ce  fen  alla  en  icelle  ville  de 
Senlis:  mais  pourtant  qu’aux  deffufdits  fàufconduit  n’eftoit  pas  fait  mention  du 
retour  dudit  Hangiers,le  feit  ledit  T roullart  prifonnier  du  Roy  luy  feiziefmc  de 
gentils-hommes.  Etfûtbriefenfuiuant  luy  & fes  gens  mené  à Paris , & mis  en 
chaftelct  dont  grandement  luy  defplcut  : mais  il  ne  le  pouuoit  auoir  autre . En 
outre  le  Comte  de  Roufly  pareillemct  qui  feftoit  rctraiél  en  fon  chaftel  de  Pont 
à Arfy  fur  Aine,âprcs  fon  retour  de  S.Denys  fût  incontinent  enuironné  & aflie- 
gé  des  paÿfans  de  Laonnois  S:  de  la  marche  enuiron.  Et  femblablement  fafTcm- 
blcrent  bien  mille  & cinq  cens  ou  plus  autour  de  ladiéle  fortetefTe,  & l’afTailliréc 
terriblement  plufleurs  ioumécs.Et  tant  continuèrent  que  nonobftant  quelle  fût 
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moult  fone  d'caüc  & de  muraille, qu’ils  la  dommagerent  moult. Et  .^appclloient 
leldits  paÿlàns  les  enfans  du  Roy . Si  vint  en  leur  ayde  & pour  les  conduire  le 
Baillilde VermandoiSjC’eftàlçauoirleBrundeBairins  cheualicr  ôtlcPreuoll 
de  Laon.  Et  lors  ledit  Comte  voyant  la  force  & viollencc  d’iceux  doubtant  eftre 
prins  de  force  parleiHits  paÿlàns, le  rendit  luy  &:  fon  chaftél  & ceux  qui  eftoient 
auec  luy  làuue  la  vie  audit  Baillif  de  V crmandois,  lequel  le  rcceut.  Et  apres  qu’il 
eut  mis  garnifon  dedans  ledit  chaftel  de  par  le  Roy , emmena  ledit  Comte  3c  lès 
gens  prilbnniers  en  la  ville  de  Laon,où  ils  forent  par  trellongue  elpacc:  Sc  depuis 
en  payant  grans  finances  furent  dcliureiEt  pareillement  fût  prins  l’Archediacre 
de  Brie  dedans  la  tour  d’Andely  par  les  enfans  delTufdits  : lequel  Archediacre  e- 
Roit  fils  naturel  du  Roy  d’ Arménie.  Mclllre  Guillaume  de  Coufly  qui  tenoit  le- 
dit pany  d’Orléans  le  rctrahit  en  Loiraine  deuers  fon  frere  qui  eRoit  Euclque 
de  Mets. 


Comment  le  Duc  £Acquitaine  C9*  de  Bourgon^e  allèrent  conquerre  Eflamfes  O" 
Dourdan  :&•  de  U mort  mejiire  Manjkrt  du  Bot;jC?'  autres  prifinniers, 

CHAP.  LXXXIIII. 

R eR  vérité  que  durant  les  tribulations  defluldiéles  le  Roy  ôc  lès  Prin- 
ces cRans  à Paris,  eurent  plulîcurs  complainiRcs  des  maulx  & violen- 
ces que  faifoient  fur  le  pays  ceux  de  la  gamifon  d’ERâpej 
dan:  & que  pour  ce  nonobRant  qu’ileut  eRéconclud 


qui 


es  & de  Dour- 
parle  conlèil 


. . . . ^ 

royal  que  le  Roy  ne  le  Duc  d’Acquitaine  ne  fe  mettroiet  pas  aux  champs  à puit 

ûncc  que  l’hyuer  ne  fût  paflerneantmoins  pour  relîRer  aux  entreprinlès  des  delà 
lîilditSjfutce  propos  rompu . Et  le  xxiij.iour  de  Nouembte  ledit  Duc  d’Acqui- 
tainc  accopaigne  du  Duc  de  Bourgongnc,des  Comtes  de  Neuers,  de  la  Marcne, 
de  Ponthieure  3c  de  Vaudemont,  du  Marefchal  Bouciquault  3c  d’aucuns  autres 
lèruiteurs  auec  trel^and  nôbre  de  piétons  tant  de  la  commune  de  Paris  comme 
<f  ailleurs, lè  partit  de  ladiéte  ville  de  Paris  for  intention  de  mettre  en  l’obcilTance 
du  Roy  les  delfoldi£les  places  de  Dourdan,Sc  d’ERampes,  3c  aucunes  autres  qui 
faifoient  guerre  de  par  le  Duc  d’Orléans  3c  Tes  aydans:3c  fen  alla  par  Corbeil  ou 
il  lèiouma  aucuns  iours  pour  attendre  lès  gens  : 3c  de  là  à tout  foifon  d’habille- 
mens  de  guerre  tant  bombardes  comme  autres  artilleries , le  tira  à tout  fon  oR 
deuers  ERampes:auquel  lieu  eRoit  meflîre  Loÿs  de  Bourdon,qui  tantoR  lè  reti- 
ra dedans  le  cnaRel.  Et  ceux  de  ladifle  ville  lè  foubmeirét  incontinent,  3c  rendi- 
rent en  l’obdlTance  dudit  Duc  d’Acquitainerlcqucl  les  reccut  alTez bénignement 
en  la  faueur  du  Duc  de  Berry  fon  oncle.  Mais  ledit  Bourdon  ne  voulut  nullemct 
obcÿr,jaçoit-ce  qu’il  en  fût  fommé  parplufieurs  fois.  Etpource  fotlànsdelay 
ordonne  que  ledit  chaRel  lèroitde  toutes  parts  enuironné.  ît  pour  lors  eRoit 
dedans  vn  prifonnicr:c’eR  à fçauoir  le  lèigneur  de  Ront,lcquel  auoit  vn  petit  de- 
uant  cRc  rencontre  8c  prins  par  le  dclTuldit  Bourdon.  Et  adoneques  forent  dref- 
lèz  3c  allis  plulîcurs  engins  contre  ledit  chaRel,  lelquelsen  plufieurs  3c  diuers 
lieux  le  derompirent  3c  dommagerent . Et  auccques  ce  furent  mis  grand  quan- 
tité d’ouuricrs  en  cuure  à miner  par  delToubs  les  terres  d’icelle  fonerelTe . Et  tant 
y fot  continué  que  les  alfiegcz  voyans  qu’ils  cRoient  en  péril  cTcRrc  prins  de  for- 
ce,commcncerent  à parlementer , 3c  finablemét  par  le  moyen  dudit  lèigneur  de 
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Ront  (è  rendirent  en  la  voulentc  dudit  Duc  d’Actjuitaine  : & par  ainfi  fut  iccluy 
Loÿs  Bourdon  & aucuns  autres  gentils-hommes  enuoyez  à Paris  dedans  cha- 
llelet,  & grand  paràe  des  biens  d’iceluy  Bourdon  auec  vn  moult  excellent  cour- 
lîer  qu’il  auoit,  furent  donnez  audit  Icigneur  de  Ront  pour  lès  Iraiz  qu’il  auoit 
eu  à eftre  priibnnier . Et  apres  que  les  delTurdiis  Ducs  a Acquitainc  & de  Bour- 
gongne  curent  garnies  les  deflulHiâes  forterelTes  de  leurs  gens,  ils  fen  retournè- 
rent auec  toutelcurcxcrcite  en  la  ville  de  Paris , pourcc  que  bonnement  ils  ne 
pouoient  icelle  conduire  pour  le  temps  d’hiuer.Et  aucuns  peu  de  iour  enfuiuant 
furent  menez  dudit  lieu  de  Paris  de  par  le  Duc  de  Bourgongne  pluHeurs  Ici- 
gneurs  prilbnniers  au  chaAel  de  rule:c’eft  à f^auoir  le  Icigneur  de  Hangicrs,mef. 
lire  Lo’ÿs  Bourdon  delTuldit , le  fire  de  Gerennes,  meflîrc  de  Fontaines , meflire 
Icand’Amboilc&  aucuns  autres:  Iclquclsauoient  elléprins  en  diuers  lieux  en 
tenant  le  party  du  Duc  d’Orlcans , & là  furent  par  longue  elpacc:  mais  en  fin  fu- 
reur deliurez  en  payant  grand  finance.  Et  en  ces  mcfmes  iours  fût  décapité  és 
halles  mcflîrc  Manfârt  du  Bos  natif  de  picardic  : & fut  fôn  corps  pendu  par  les 
clTelles  au  gibet  de  Montfaulcon,  & la  tefte  demoura  furvnc  lance  cfHiâcs  hal- 
les de  Paris  : & fût  fâiéfe  ceffe  execution  à l’indancc  & pourch.ats  dudit  Duc  de 
Bourgongnc,pource  qu’iceluy  melTirc  Manfârt  cftoit  fôn  home  lige  : & ce  non- 
obflantl’auoitdefiîc  par  lettres  féellécs  de  fbnféel  au  temps  que  les  trois  freres 
d’Orléans,  dont  deffus  eft  faiéfe  mention , defficrent  ledit  Duc  : & ne  peut  effre 
fâuué  par  prière  de  fès  amis,  ja^oit-cc  que  grand  diligence  en  fût  faiâe  : car  plu- 
fîcurs  en  y auoit  de  grâd  auéforitc  qui  feruoient  le  deffufdit  Duc  de  Bourgogne 

3ui  fen  meirent  en  grâd  peine:  mais  ce  pona  petit  cfïcét.  Auquel  temps  auoit  de 
ans  le  chaffelet  de  Paris , &:  autres  priions  de  la  ville  grand  nombre  de  prifôn- 
niers  Orleannois,defqucls  moultgrand  partie  trcfmifcrablemcntmouroient  par 
force  de  froid,dc  me(ailè,&de  famine:&apres  qu’ils  elloiét  morts  on  les  portoic 
dehors  ladiâe  ville  en  aucuns  folTez:  & là  les  laiil'oit  on  manger  aux  chiens , oy- 
fèaux  & autres  belles  très  inhumainement . Et  la  caulc  pourquoy  on  tenoit  tel- 
le maniéré  contre  eux,lî  eltoir,  pource  que  par  plulîeurs  & diucifês  fois  auoient 
effe  dénoncez  & publiez  par  lescgiiles  & carrefoutgs  de  ladicfe  ville  de  Paris 
comme  excommuniez . Neantmoinsce  lèmbloitelke  à plulîeurs  preud’hom- 
mes  tant  nobles  comme  gens  d’eglilc  grand  derilîon  de  traiéfer  ainfi  piteulcmét 
ceux  qui  elloient  Chrelfiens , & tenoient  la  foy  de  lelûs-Chrill.En  apres  en  per- 
fèuerant  à toure  rigueur  en  celle  matière , fut  décapité  és  dclTuldiéles  halles  de 
Paris,vn  vaillant  cncualier  nommé  melTirc  Pierre  de  Famcchon,  lequel  elloit  de 
l’hollcl  & famille  du  Duc  de  Bourbon  : & fut  la  telle  mile  fur  vne  lance  comme 
les  autres.  Pour  la  mort  duquel  ledit  Duc  de  Bourbon  fut  tresfort  troublé  & 
courroucé,  & par  elpecial  quand  il  Iceut  qu’il  auoit  ellé  exécuté  & mis  li  hon- 
teulcment  à mort.  Et  adonc  pour  celle  lâilon  tous  ceux  qui  pouoient  dire  prins 
& appréhendez  tenâs  le  party  du  Duc  d’Orléans  & de  lès  alliez,  elloient  en  tref- 
grand  dangier  de  leurs  vies:  car  peu  y auoit  qui  pour  eux  olâll  parler  ne  faire  re- 
quelle  quelque  prochain  qu’onleur  fût . 


Comment 
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Comment  plufienrs  capitaines furtvttnuoyt:^de  par  le  Roy  furies  frontières  en  diuers 
pats  contre  les  Orleannois , O'dcladenroujJeduComtedeU  Marche. 

CHAP.  LXXXV. 

( N ce  mcCne  temps  furent  cnuoyezplufieurs  fèigneiirs  & capitaines 
^ de  par  le  Roy  l ut  les  marches  & pays  des  feigneurs,qu’adonc  il  tenoit 
^ pour  lès  aduerlâircs:  entre  lesquels  le  Comte  de  la  Marche  fut  com- 
'mis,&auec  luyle  fcigneurde  Hambie  à entrer  en  la  Duché  d’Or- 
léans, & icelle  mettre  en  l’obeïlfance  du  Roy.  Et  contre  le  Duc  de  Bourbon  qui 
auoit  fort  dcgallé  le  pays  de  Chatrolois,  furet  enuoyez  Amé  de  Viry,Fierbourd 
& autres, Iclquels  tresfort  degafterent  le  pays  de  Bourbonnois  eux  & leurs  gens, 
dont  ils  auoient  grand  plante  en  leur  compaignie,  & aulsi  le  pays  de  Beaujolois. 
Et  de  fait  allèrent  courre  à puillànce  à ellandart  delployé  en  treibelle  ordonnan- 
ce deuant  Ville  France,  où  lors  eftoit  le  Duc  de  Bourbon , & aucc  luy  Ibn  frère 
ballard  qui  y cAoit  : c cA  à Içauoir  mclsirc  Flcttor,  qui  eAoit  tresvaillant  cheua- 
lier  expert  &z  renomme  en  fait  de  guerre , &:  aucc  ce  fort  puilFant  & bien  forme 
delàperfonnctfieAoientaueceuxpourceiourgrand  nombre  de  cheualiers  & 
cAuyers  des  pa’ÿs  dudit  Duc , lelquels  quand  ils  veirent  leurs  ennemis  deuant 
eux,  le  meirent  en  treibelle  ordonnance . Et  à lors  laillirent  dehors  de  pied  & de 
chenal  à tout  puilTance,  ficmclmement  le  Duc  femeit  en  bataille  au  dehors  de 
la  ville  pour  iceux  combattre.  Et  adonc  le  comméça  l’e  Aarmouche  trefdure  en- 
tre icelles  parties,  & y fut  fait  de  grans  appertilcs  d’armes  tant  d'vn  coAé  comme 
d’autre.  Et  par  elpccial  Içdit  BaAard  de  Bourbon,  qui  conduilbit  les  coureurs 
par  manière  d’auantgarde,  fi  le  porta  pour  ce  iour  trcicheualleureulèment  : & le 
lètit  dedans  lès  aducrlàircs  trelchcualleureulèment , & roidement,&  fi  auant  fy 
bouta,  que  ledit  Duc  fût  en  grand  doubte  qu’A  ne  fut  prins  ou  mort  : & pour  le 
reAourte  felcria  hautement  à As  gens  en  frappant  fon  courfier  des  elpcrons.Sus 
a eux,  mon  frere  eA  prins  fil  n’cA  lecouru . Et  lors  auecques  luy  grand  partie  de 
üdide  bataAlc  allèrent  le  grand  cours  iniques  à leurl'dits  aduerlaires , & y eut  de 
rechief  trel^and  cAour  & hommes  d’armes  portez  à terre , morts  & naurez  de 
chacune  partie,  6c  en  lin  ceux  delà  partie  de  Bourgongne  qui  menoient  l’auant- 
garde,  & lelquels  conduilbit  ledit  Amé  de  Viry,  le  retiahuent  iulques  à leur  ba- 
tadle,qui  cAoit  vn  petit  plus  loing  : ôc  le  delTufdit  BaAard  qui  auoit  cAé  porté  8c 
mis  ius  de  fon  cheual,fut  remonté  6c  retourna  deuers  le  Duc  Ibn  ftere . Et  par  a- 
uant  ce  iour , n’eAoit  homme  de  quelque  cAat  qu’il  fût  qui  audit  Duc  l’eut  ouÿ 
nommer  frere.Si  furent  morts  tant  d’vne  partie  comme  d’autre  enuiron  quaran- 
te hommcs,ôc  plufieurs  naurez.  Apres  laquelle  eAarmouche,pource  qu’il  eAoit 
tard  ven  les  vcfpres,  les  deux  parties  Ce  retrahirent  fans  plus  auant  procéder  l’vn 
contre  l’autre:  c cA  à fçauoir  ledit  Duc,ôc  lès  gens  dedans  Ville  Franche  : 6c  l’au- 
tre partie  fe  tira , en  gaAant  pays  deuers  la  Comte  de  Charrolois  : d’autre  partie 
fûrent  enuoyez  en  Languedoc  6c  ou  pays  d’Acquitaine  6c  en  Poidfou  contre  le 
Duc  de  Berry ,1e  Comte  d'Armignac  8c  le  Aigneur  d’Albreth:c’cA  à Içauoir  met 
fire  Guichard  Doffin  maiAre  d'hoAel  du  Roy  à l’vn  des  lez , 6c  à l’autre  coAé  le 
Aigneur  de  Helly  MareAhal  d’Acquitaine,6c  Enguerran  de  BournouuAle  : Let 
quels  degaAcrét  moult  le  pays  deldits  Aigneurs . Toutesfois  vn  certain  iour  que 
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ledit  feignciir  de  Hclly  cftoit  logé  en  vu  gros  village  nommé  Liniercs , fut  à vn 
poindduiouraU'ailly  des  gens  du  Duc  de  Berry  & laplus  grand  partie  de  les 
gens  deftroufleztde  fes  cheuaux  & autres  bagues,  & les  aucuns  en  allra  périt  nô- 
bre  morts  & prins;  & liiy  de  ià  perlbnnc  auec  la  plus  grâd  panie  de  les  ges  le  làti- 
ua  en  deffenaant  dedâs  la  forterefle  d’icelle  ville, laquelle  tenoit  le  party  du  Roy, 
& par  ainfi  furent  (àiiuez.  Et  quand  au  delTuldit  Comte  de  la  Marche , & au  (èi- 
gneur  de  Hambye  qui  cftoit  entré  en  ladiéle  Duché  d'Orléans  (comme  diteft 
deflus)  faut  vn  petit  parler  de  leurgouucrnemcnt.  Il  eft  bic  vérité  qu’ils  pouoiét 
bien  auoir  de  cinq  à lix  mille  combattans  : lelquels  fijicnt  conduit  par  iceux  Ici- 
gncurs,cn  degaftant  pays  iulques  auprès  de  Y eu-ville  le  chaftel:  & fc  logea  ledit 
Comte  de  la  Marche  en  vn  village  nommé  le  Puchet  à tout  les  gens  tant  ll-ulle- 
ment,  & le  Icigneur  de  Hambye  fut  logé  en  vn  autre  ville . Or  eft  ainfi  que  ceux 
de  la  garnifôn  dudit  lieu  de  Y eu-ville  mirent  f^uoir  les  nouuellcs  de  leur  venue 
en  la  ville  d’Orléans , oùilyauoit  trcfgrand  nombre  degensdeguerrepourla 
garde  du  pays  : fi  le  meirent  fus  fbubs  la  conduire  de  Barbafàn  de  Gaucourt,de 
meflirc  Galliet  de  Gaulles  & vncheualier  Lombard  enuiron  fix  cens  hommes 
d’armes, & trois  cens  afchiers,&  fen  vindrent  le  plus  fccrettement  qu’ils  peurent 
en  vn  certain  lieu  où  ils  trouucrent  ceux  de  la  garnifôn  deffufdiéfcrc’eft  à fçauoir 
de  Y eu-ville,  lefquels  quand  ils  furent  tous  cnfcmble  pouoient  eftrc  mille  com- 
bartans  ou  enuiron.Si  le  meirent  à chemin  & cheminèrent  toute  nuiift , pour  al- 
ler où  ledit  Comte  cftoit  logé , & auoient  plufieurs  guides  qui  les  conduifôient. 
Toutesfois  iccluy  Comte  en  fût  aucunement  aduerty , & feit  armer  fes  gens , & 
trahirent  à fôn  hoftel  la  plus  grand  partie , & en  autres  lieux  les  feit  tenir  enlcm- 
ble:&  auec  ce  manda  & enuoya  deuers  le  feigneur  de  Hambic,Iuy  noncer  leldi- 
éles  nouuellcs , 6c  luy  fignifier  qu’il  fut  preft  pourle  venir  fecourir  fc  befoing  en 
cftoit . Et  ainfi  fut  ledit  Comte  & fes  gens  la  plus  grand  partie  de  la  nuiéf  en  ar- 
mes attendans  leurs  aduerfàires  : mais  quand  vint  vers  le  iour,  ce  que  faire  ne  dc- 
uoicntparlcconfcil  d’aucuns  fc  rctrahirent  chacun  en  fôn  hoftel  pour  eux  re- 
pofcr.Et  quand  vint  vn  peu  deuant  fôlcil  leuant,vint  audit  logis  vn  cncuauchcur 
de  leurs  aduerfàires  qui  alla  tout  au  long  de  la  ville:  & apres  voyat  qu’il  n’y  auoit 
point  de  guet  & qu’ils  n’eftoient  pas  enlèmble,  retourna  tâtoft  vers  fes  gens  qu'il 
trouua  afl'ez  près  de  la  ville  : & incontinent  en  entrant  dedans  ledit  logis , com- 
mencèrent à crier  viue  le  Roy:  6c  apres  en  aflàillant  iceux,  crièrent  viuc  Orléans. 
Et  en  alla  grand  partie  au  logis  dudit  Comte , qui  vouloit  ouÿr  la  meffe:  auquel 
lieu  il  y eut  trcfgrand  hutin . Car  iccluy  Comte  auec  aucuns  de  fes  gens  fè  com- 
battit très  vaillammcnt,neanrmoins  il  fût  vaincu,  6c  prins  prifônnicr . Et  tout  le 
logis  gencrallement  fut  mis  àdefeonfiture,  6c  iceuxprins  &:  morts.  Aprcsja- 
quellc  deftroufle , le  deffufdit  Comte , & les  autres  prifônnicrs  fûrent  emmenez 
haftiuement  deuen  Orlc.ms . Et  entre-temps  ledit  feigneur  de  Hambie  venant  à 
leur  fccours,  fût  foruoyé  par  vn  homme  qu’il  auoit  prins  à fôn  logis  pour  le  gui-, 
der:  & cftoit  ja  tout  depany  quand  il  vint  au  logis  dudit  Comte,  & fut  moult 
dolent.  Et  pounant  pourfûiuit  fans  dclay  fcfdits  ennemis  par  fi  grâd  vertu,  qu’il 
les  rattaignit  & fc  bouta  en  eux  vigoureuferoent , tant  qu’il  en  rua  ius  plufieurs . 
Et  auec  ce, rcfcouÿt  aucuns  prifônnicrs:  mais  le  Comte  6c  enuiron  quatre  vingts 
de  fes  gens  (comme  dit  eft)  fûrent  emmenez  deuant,  tant  comme  cheuaux  les 
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deux  bcfbngncs  de  trois  à quatre  cens  hommes  tant  dVn  party  comme  d’autre , 
dont  la  plus  grand  partie  eltoit  des  Orleannois  : & entre  les  autres  y fût  nauré  à 
mortdelapartieduComtedc  Vandofine,  GuiotlcGois  aifhé  fils  de  Thomas 
le  Gois  grand  bourgeois  de  Paris, dont  les  Parifiens  furent  moult  deiplailans . Et 
apresccftebcfongnejledclTufditfcigneurde  HambiealTembla  grand  nombre 
de  gens  de  par  le  Roy,&  feit  plus  que  par  auât  fone  guerre  à la  Duché  d'Orlcasy 
& eux  à luy  : pourquoy  le  pays  de  tous  coftez  fut  fort  opprefle . Auquel  temps 
vint  en  la  ville  de  Paris  du  pays  de  Prouuence  le  Roy  Loÿs  à tout  trois  ces  hom- 
mes d’armes  bien  habillez,  & fc  logea  en  fbn  hoftel  d’Anjou  : fi  fût  grandement 
receu  & honnoré  du  Roy,  du  Duc  d’Acquitaine  & des  autres  Princes , & grans 
(cigneurs  : fi  fallia  du  tout  auec  le  Roy  de  France , les  Ducs  d’Acquitaine  Sc  de 
Bourgongne,  & promeit  de  tenir  leur  party  contre  les  enfans  d’Orléans,  & leurs 
alliez . Et  d’autre  partie  la  Duclicfle  de  Bouigongneôcvncfierme  fille  vindrent 
par  ce  temps  du  pays  de  Bourgongne  au  Bois  de  Vincenne , où  éfloit  la  Roync 
de  France  & la  Duchefle  d’Acquitainc , qui  treshonnorablement  les  rcceurent  : 
&làlcsallavifitcrlc  Duc  d’Acquitaine  & le  Duc  de  Bourgongne,  & y furent 
faits  treigrans  & folenncls  efbattcmés  pour  leur  bien  venue.Et  depuis  y demou- 
rerent  auec  ladiéfe  Roync  grand  cfpace  de  tcmps,aux  defpens  du  Roy.  Et  en  ce 
mefines  temps , fut  enuoyé  de  par  le  Roy  le  feigneur  de  Dampierre,  Admirai  de 
France,&  aucuns  autres  à Boufongne  fur  la  mer  au  deuant  des  ambafl'adeuis  du 
Roy  d’Angleterre  qui  cftoient  à Calais,  & tous  cnfcmblc  conuindrent  à Loling- 
hen,6i  là  traiéferent  trefûes  entre  les  deux  Roys  durant  vn  an  entienapres  lequel 
traiéfé,iccluy  Admirai  & ceux  qui  eftoient  auec  luy  retournèrent  à Paris,  deuers 
le  Roy  : auquel  lieu  eftoient  affcmblez  trefgrand  nombre  de  Prélats , & autres 
gens  d’Eglife,  pour  la  reformation  de  l’Eglifc  vniuerfèlle.  C’cftàfçauoir,affin 
qu’on  efleut  aucuns  fàigcs  & expen  d’iceux  ges  d’Eglifè  pour  aller  deuers  noftrc 
fainéf  Pere  le  Pape,  luy  faire  requefte  qu’vnlieu  fut  prins  & efleu  à tenir  vn  Con- 
cilie general  de  1 Eglifc  Chreftienne.  Mais  à vérité  dire  aflez  peu  y fut  befbngné , 
& ne  peurent  ceux  de  cefte  allèmblée  venir  à vne  fculle  conclufion . Si  fut  efleu 
& prins  autre  iour  pour  cftre  enfcmble  & auoir  plus  grand  nombre  defdits  Pré- 
lats & gens  d’Eglife  que  là  n’auoit  eu . En  outre  en  ces  propres  iours  les  Parifiens 
entendans  loyaument  & conftâment  auoir  fêmy  le  Roy  & fon  fils  le  Duc  d’Ac- 
uitainc  en  fes  guerres , procurèrent  tant  deuers  luy  par  le  moyen  du  Duc  lean 
e Bourgongne , que  l’cftat  de  l’cfcheuinage  de  ladiâe  ville  de  Paris  auec  tou- 
tes les  franenifes  d’iccluy  qui  par  auant  ; c’efi  à fçauoir  l’an  mille  trois  cens  qua- 
tre vingts  & deux  au  mois  de  lanuier  leur  auoit  efté  oft é par  l’auftorité  royallc , 
leur  fut  rendu  depar  le  Roy,plainement  & liberallemcnt:&  fur  ce  lettres  faiéf  es, 
& à eux  baillées  dont  trelgrandement  fûrent  refiouÿs.  Et  auec  ce  curent  ledit 
Duc  de  Bourgongne,en  tous  fes  affaires  en  grand  recommandation. 


pouoientponeri&futmis  prifônnieren  lavilled’OrIcans.5ifuticeluy  feign 
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; L’entrcc  du  mois  de  Mars  par  la  licence  du  Roy  de  France,  le  Duc 
I de  Bourc^ongne  enuoya  fes  ambaflàdcurs  deuers  le  Roy  d’Anglc- 
; terre:c  cit  à (çauoir  l’Euelquc  d’Arras, le  Preuoft  de  (àinâ  Donas  de 
' Brugcs,&  le  Prcuoll  de  la  Vicfuillc , pour  trai£ler  du  mariage  d’vnc 
des  filles  dudit  Duc  auec  le  Prince  de  Galles  premier  filsduRoyd’An^etcrrc, 
& pou  r lequel  on  auoit  au  tresfois  par  auant  d’iceluy  pourparlé.Lclquels  ambat 
ladeurs  trouuercnt  ledit  Roy  d’Angleterre  à Roxeftre  : & furent  de  luy  & de  fes 
enfans  treshonnorablemcnt  receu2  & feftoyez,  & aufli  des  autres  Princes  & fei- 
gneurs  8c  par  efpecial  du  Prince  de  Galles,  auquel  la  befôngnc  touchoit  furent 
moult  honnorez.  Etaprcsqu’vn  certain  iour,  par  la  bouche  dudit  Euefque,ils 
eurent  bien  8c  à poinft  remonftrc  en  la  prefcnce  dudit  Roy,  de  les  enfans  defluf- 
dits, 8c  de  fbn  confèil , tout  l'effat  de  Icurdiiffc  ambaflade:  8c  que  de  ce  ils  curent 
eu  rcfponce  aflèz  aggrcablc  : 8c  auffi  que  plufîeurs  dons  leur  curent  efté  faits  par 
ledit  Roy,  retournèrent  à Douurcs  8c  de  là  à Calais  : 8c  puis  par  aucuns  iours  al- 
lèrent à Paris.  Erlà  en  la  prefènee  des  Roys  de  France, de  Cecillc,des  Ducs  d’Ac- 
quitaine,dc  Bourgongne  8c  de  Bar,6c  pluficurs  autres  du  confcil  royal , racom- 
pterent  tout  au  long  ce  qu’ils  auoient  befbngné,8c  comment  le  Roy  d’Angleter- 
re, (es  cnfàns,8c  fes  Princes  flirent  contens  des  befôngncs  deflufdi£f es  : 8c  adonc- 
le  Duc  de  Bourgongne  manda  (bn  fils  Comte  de  Charrolois  quieftoitàGand, 
qu’il  vint  à Paris  pour  y cflrc  à la  fefte  de  Pafqucs  prochain  cnfiiiuant . Et  en  ces 
mefmes  iours  à la  requefte  8c  prière  de  la  DuchefTe  de  Bourbon  fille  au  Duc  de 
Beny  fut  par  ledit  Duc  de  Berry  & d’Orlcans , & autres  grans  fèigneurs  de  celle 
partie  le  Icigneur  de  Cro’ÿ  mis  à pleine  dcliurance  de  lapri(on,où  il  auoit  ellé  aC- 
lez  longuement , 8c  fut  conuoyc  par  les  gens  des  dclTulmts , 6c  conduit  iufques 
auprès  de  Paris . Et  à Ibn  partement  promeit  fur  là  foy , de  tant  feire  deuers  Ibn 
maillrc  le  Duc  de  Bourgongne  que  les  enfans  de  Bourbon  quieftoientprilbn- 
niers  (comme  dit  cil  deflusllèroicnt  dcliurcz.  Et  quand  il  fût  venu  iulques  audit 
lieu  de  Paris,  le  Duc  d’Acquitainc  &:  par  clpecial  le  Duc  de  Bourgongne  le  re- 
ceurent  en  grand  lielîc:  6c  aucuns  iours  enluiuans  fdt  la  requellc  qu’il  auoit  pro- 
mis: c’ell  à Içauoir  pour  les  enfans  defrufclits:laquelle  finablement  luy  fut  accor- 
dée de  par  le  Roy  6c  les  autres  lèigneurs . Si  furent  mandez  au  challel  de  Renty 
où  ils  elloient,8c  auec  aucuns  de  leurs  lcruitcurs  furent  amenez  à Paris , 8c  de  là 
furent  cnuoyezfranchementlànsrienspayer:  8c  les  conduifit  melTirc  Jean  de 
Cro’ÿ  aux  terres  du  Duc  de  Berry,8c  le  fils  mclfire  Manfàrt  du  Bos,qui  auoit  clic 
prins  auec  eux  démolira  prilbnnier  au  challel  de  Renty . En  outre  ledit  Icigneur 
de  Cro’ÿ  par  l’ordonnance  8c  côlêntemcnt  dudit  Duc  de  Berry  8c  dcladiélc  Du- 
chclle,fiit  ordônc  de  par  le  Roy  gouucrncur  de  la  Comté  de  Boulongne,8c  ch»- 
llellain  de  Brioch  lùr  Somme.  Et  auec  ce  luy  fut  dôné  de  parle  Roy  à là  reuenue 
à la  priere  du  Duc  de  Bourgongne  l’office  de  grâd  bouteillier  de  Fràcc,8c  à niet 
lire  Pierre  des  EllàrsPreuofl  de  Paris  fut  baille  l’office  d’ellrc  mailhe  des  eaües 
8c  des  forclls,lequel  par  auant  tenoit  V valcran  Comte  de  S.Pol,qui  de  ce  fût  c5- 
tcntrlequel  Comte  de  S.Pol  Connellablc  de  France , feit  en  ces  propres  ioun  vn 
grand  mandement  de  gens  de  guerre  pour  cllrc  à Vernon  fiir  Seine  : 8c  alTembla 
bien  deux  mille  bacinets  fur  intétion  de  fiire  gucrre,à  ceux  de  Dreux,  au  Comte 
d’Alençon  8c  à les  gens , qui  fouuentcsfois  couroient  au  paÿs  de  Normandie  8c 
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vers  Rouen,  où  iis  prenoient  & deûoboient  tout  ce  qu’ils  tenoient  &_pouoient 
attaindrc.Pour  lequel  mandement  & gens  d’armes  payer, & aulli  pourles  autres 
ibuldoyers  & capitaines  du  Roy  qu’il  auoiten  diuers  lieux,  fùcimpole&auflî 
mile  dis  vne  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  France  à payer  à deux  termes  ; 
c’eft  à Içauoirle  premier  a la  Quafimodo,&  le  (ccond  en  la  tin  du  moi^  de  lumg 
cntiiiuât-pour  laquelle  le  pauurc  peuple  fût  moult  trauaillc,  car  auçc  celle  taîllic 
fut  accordé  au  Roy  par  noftre  làiiiél  Pere  le  Pape  vn  plein  x.à  cueillir  par  tout  le 
Royaume  de  France , en  la  Daulphiné  à prédre  lûr  le  Clergi^à  payer  comme  ’ 
delfus  à deux  termcsic' cil  à Içauoir  le  premier  aij  iour  S.Iean  Baptille,&  le  fecôi 
au  iour  de  ToulTaints  cnfuiuat,dont  ledit  clergié  fut  aflèz  mal  cotcntimais  pour- 
tant ne  laillà  pas  iceluy  à ellre  leué  tigoureufcment,&  y auoit  certajfls  conjis  à le 
receuoir  par  la  dellûfdiéle  Eglilê,  En  outre  le  delTufdit  Comte  de  S.Pol  Conne- 
ftable,  le  partit  de  Paris  la  Icpmaine  peneulc,  & fen  alla  audit  lieu  de  Yernon 
pour  alTembler  & entretenir  les  gens(commc  dit  cil  deflûs)&:  aulfi  pour  les  met-.  . 
tre  en  frontières  contre  les  aduerlàires  du  Roy. 

PoKr  t*n  mille  c(cc.  &•  xij. 

Comment  les  Ducs  deBertyOfif  Orléans  «ÿ*  autres  de  leurs  alliances  enuoytrerit  Je- 
uers  le  Roy  Henry  leurs  amhaffadeurs  : O"  ce  que  depuis  en  aduint. 

CHAT.  L X XX  VII. 


V commencemet  de  cell  an  les  Ducs  de  Berry;,  d’Orlcans  & cTe  Bour- 
\ bon, les  Comtes  de  Vertus,  d’Angoulefine,d’ Alençon  St  d’Armignac 
& le  lire  d Albreth  foy  dilânt  Connellable  de  France,  auec  eut  aucù^ 
grans  lêigneurs  de  leurs  alliances  enuoyerent  leurs  ambalTadeurs  de- 
uers  le  Roy  d’Angleterre  garnis  de  leurs  fecllcz  & inllrudliôs,  affin  d’auec  le  det 
fuidit  Roy  belbngner  Iclon  la  charge  qu’ils  auoient  d’iceux  ; & auec  auffi  lès  en- 
fans  & autres  Princes  du  Royaume  d’Angleterre.  Mais  ainlî  qu’ils  pallpient  par- 
my  le  pa’ys  du  M.iine  pour  .aller  en  Brecaigne,&  de  là  audit  pa^s  d’Angleterre  fu- 
rent pourfuiuiz  par  le  B.aillifdeCaen  en  Normandie:  lequela  l’ayde  d'aucunes 
communes  qu’il  alfembla  les  rua  ius , & en  print  vne  partie  auec  toutesfeldiâes 
feellez  Si  inllruélions  & autres  befongnes  qu’ils  portoien(:&  les  autres  le  làuue- 
rent  le  mieux  qu’ils  pcurct.  Apres  laquelle  dellrouire  furent  toutes  icelles  belbur 
gnes  par  iccluy  Baillif enuoyces  à Paris  dçuers  le  Rdy  Si  fon  grand  conlèil  ,’clo- 
fes  Si  Icellces  en  vn  làc  de  cuir.  Et  pour  icelles  veoir  Si  vifiter  le  premier  mercr^ 
dy  apres  le  iour  de  Pafques  de  cell  an,le  Roy  ellant  en  perfonne  en  fon  hçftel  de 
S.Pol  Si  tenant  Ibn  conlcil,ouquel  clloit  le  Roy.de Ceeillc,les  Ducs d’Acquitai- 
ne&  de  Bourgongne , les  Comtes  de  Charrolois , deNeuers  & de  Mortaigne , 
melfire  Gilles  de  Bretaigne,le  Chancellier  de  Franceic’cll  à Içauoir  maillre  FTen- 
ry  de  Marie, les  Euelques  de  Toumay,d’Amiens,dc  Conllances  Si  d’ Auxerre,  le 
Rccleur  de  I’ Vniuerlitc,le  Preuoll  de  Paris  & plufieurs  autres  tant  du  conléif  du 
Roy  corne  des  bourgeois  Si  clercs  deladiélc  Vniuerlîté,fût  propofe  par  le  Châ- 
ccllierdu  Ducd’Acquitaine:  c’ell  àfçauoir  le  IcigneurdedOlhaing  nagueres 
Aduocai  en  Parlement, 8c  licencié  ch  loix,c6me  nagueres  luy  auoit  ellé  baillé  en 
«lafde  par  l’ordonnance  du  conlèil  du  Roy  vnlâc  de  cuir:  auquel  elloient  plu- 
iieurs  lettres  6c  papiers , qui  auoient  eflé  trouuez  ^ prins  par  le  Baillçf  de  Caen 
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en  la  compaignie  d’vn  chcualicr  chambellan  du  Duc  de  Brctaigne , de  Faulcon 
3'Encrc,(3e  frere  laccjiics  Petit  de  Tordre  S.  Auguftin  & autres  ambaflàdeurs  des 
fdigneurs  defllis  nômez, lequel  facauoit(cômcdit  eft)  eftc  enuoyc  par  ledit  Bail- 
lif'EtJà  recita  ledit  d’Acquitainc  cômct  eniccluy  auoit  trouué  quatre  blâçs  (èel- 
Icz  de  iili.  feaulx  & fignez  de  iiij . lignes  manuels:  Ceft  à fçauoir  Berry, Orléans, 
Bourbon,&  Allcnçon.  Et  en  chacun  blanc  leeljé  eftoient  leun  noms  elcrits  dct 
fus  kurs  feaulx  en  marge,S:  n’y  auoit  autre  choie  elcrit:&  aulll  auoit  trouué  çlu 
■ fleurs  lettres  clo/ès  de  par  le  Duc  de  Berry  adrelTans  au  Roy  d’Angleterre , a la 
Roync,&  à leurs  quatre  fils,  & pareillemét  au  Duc  de  Bretaigne.au  Côte  de  Ri- 
chemont  & autres  grans  lèigneurs  d’Angleterre . Et  fi  auoit  plufleurs  autres  let- 
tres elquclles  hauoit  point  de  fublcription  qui  elloient  toutes  de  credence  pour 
ledit  Faulcon  & frère  Jacques  Petit, adreflâns  au  Roy  & à la  Roy  nc:lelqueles  lu- 
rent là  leutes  piiblicqucment,  & par  icelles  nommoit  iceluy  Duc  de  Berry,  le 
Roy  d’Angleterre  mon  trefredoubté  feigneur  & nepueu:  & la  Roync  ma  trelre- 
doubtée  & honnorce  danic,niepce  & fille,  & elloient  lignées  de  la  propre  main 
dudit  Duc  de  Berry:  &:  en  celles  de  la  Roync  auoit  clcrit  deux  hgnes  de  là  main 
portons  credence  fur  les  dcuàtdits.  En  outre,  là  furent  prelèns  le  Roy  & les  Prin- 
ces &:  tout  le  confeil  monllrcz  les  blancs  feellez  delTuldits,&  les  tint  le  Roy  en  là 
main:&  11  auoit  vn  petit  codicille  par  maniéré  de  libelle  côtenàt  vne  Icullc  fucil- 
le  de  ppiefjouqiicl  elloit  Tinllrudiô  deldits  amballadcurs,&  fût  leu  publicque- 
raent  : &:  y elloit  cemtenu  comment  ils  rcciteroicnt  les  propofitions  fàidles  par 
la  DuchclTc  d’Orléans  & lès  enfans  cotre  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  la  mort  ' 
du  Ducd’Orlcans . Récitèrent  aulfi  comment  pour  icelle  mort  ils  auoientplu- 
fleurs  fois  lbmmé&:  requis  le  Roy  de  France  à faire  &auoir  iullicc  deladiéle 
mort:laquelle  ils  n’auoicnt  peu  obtenir,pourtant  que  ledit  Duc  de  Bouigongnc 
auoit  tellement  feduit  & eiuiorté  le  Roy  & lôn  conlcil:dilànt  cornent  ledit  Duc 
d’Orlcan^uoit  ellé,&  elloit  faulx  & traillrc  contre  le  Roy  & là  majellé  : ce  qui 
elloit  faulx, & en  auoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  leduit  lcpeuple,&  par  efliecial 
celuy  de  Paris:  & cornent  les  delTus  nommez  vouloiet  depolèr  le  Roy  de  la  cou- 
ronne &c  dcllruiK  là  génération , ce  qui  elloit  àulTi  âulx  & à quoy'n’auoiét  onc- 

3UCS  penlc.  Et  fi  elloit  ainfi  que  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  mis  en  indignatio 
. euers  le  Roy  Jean  Duc  de  Brctaigne, pour  la  caulc  qu’il  auoit  rôpu  le  voyage  de 
Calais  & plufieurs  autres  clfofes,que  ledit  Duc  vouloir  faire  cotre  le  Roy  tî’ An- 
glctcrre.Et  cornent  le  Duede  Bouigongnc  auoit  par  telle  manière  leduit  le  peu- 
pc  de  Paris  contre  le  Roy  & le  D uc  d’Acquitaine  Ibn  fils,  que  tout  entièrement 
ils  elloient  gouuemez  par  leurs  (nains,  & elloient  deuers  eux  en  telle  fubieélion 
qu’à  peine  olbient  ils  dire  mot.Et  aulll  cornent  ceux  de  Paris,lbubs  vmbre  d’vne 
bullcdonnée  par  V rbain  Pape  v.de  ce  nom,pour  les  grans  côpagnics  qui  clloiét 
venues  cnFrancc,  les  deflus  nômez  & tous  leurs  alliez  contre  railbn  auoient  fait  , 
ext^municnfic  cornent  ils  auoient  contrainél  Tofficial  de  Paris  par  grâd  forcede 
faire  procès  contre  eux, affin  qu’ils  feulTent  dénoncez  cxcômuniez,  aggrauczôc 
rcaggrauez&:  rcnfoTcez:&  apres  ce  que  les  delTulHits  amballàdcurs  le  gardalicne 
bien  d’eux  delcouurir  à home  d’Angleterre  ftls  ne  Icntoicnt  qUil  fut  de  la  bende 
des  dclTus  nômez.  Et  quand  ils  auroient  publicquemét  dit  au  Roy  d’Anglctrtrc 
ce  qui  ell  dit  dclTus:!!  luy  deillent  qu'ih  auoiét  à luy  parler  à part.  Ccll  à Içauoir, 
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<juc  ceux  de  Berry , Orléans, Bourbon, & Alençon, vouloienc  du  tout  en  tout  Ion 
bien  & fon  honneur  & eux  allier  nuecques  luy , luy  ayder  & conforter  contre  le 
Duc  de  Bourgongne  & les  alliez,  & aulli  contre  ceux  de  Galles  &:  d’ Ybernic  : & 
li  luy  deifl'ent  outre  qu'ou  cas  qu’ils  ne  poiirroient  venir  à leur  conclufion  con- 
tre les  Eicoçois  ce  que  fi;  & ou  cas  encores  qu’ils  ne  pourroient  obtenir  ne  faire 
leur  voulenté,üs  feroient  tât  que  la  paix  {croit  faiâc  entre  luy  & le  Roy  de  Fran- 
ce . Et  outre  luy  déifient,  qu’ou  cas  qu’ils  ne  pourroient  obtenir , que  l’il  y auoit 
aucunes  terres  fur  la  mer  où  il  voulfilTcnt  faire  aucunes  demâdes  où  ils  pretédit 
aucun  droit,  qu’ils  feroient  tât  qu’ils  {êroient  côtens.  Et  luy  deiflTcnt  encores  ou- 
tre,commcnt  par  deifaute  de  iufbce  ils  venoient  deuers  luy  pour  auoir  railôn  de 
lamortdu  Ducd’Orlcans.  Et  commenta  Roy  pour  le  nom  qu’il  porte  luy  ap- 
partient à faire  & ayder  iuftice:  & que  ce  {croit  à luy  & aux  fiens  vn  treigrand  bic 
& honneur  perpétuel  à le  faire  & bailler  ayde  : mefinement  de  tant  noble  fiing 
comme  cftoit  le  Duc  d’Orléans  : & fi  luy  defifent  comment  les  dcfiùs  nommez 
le  {cruiroient  de  tout  leur  pouuoir,luy  & les  enfans,  & au(fi  les  liés  en  temps  ad- 
uenir:  laquelle  chofe  pourroient  ils  bien  faire  contre  tous  les  plus  puifi'ans  & les 
plus  nobles  de  ce  Royaume  de  France . En  outre  pour  auoir  ayde  contre  ledit 
Duc  de  Bourgongne,  rcquilTcntlcldits  ambalfadcurs  audit  Roy  d'Angleterre 
d’auoir  ccc.lances  & trois  mille  archiers,le{qucls  on  payeroit  pour  quatre  mois. 
En  apres  fût  monftré  par  ledit  Chancellier  a Acquitainc  vn  petit  adui{cmcnt,le- 
quclledit  frère  lacqucs  Petit  auoit  fait  furie  gouucmemct  de  ce  Royaume, con- 
tenât  pluficurs  articlcs,&  fut  leu  publicquement:  entre  lelqucls  cftoit,q  fur  cha- 
cun arpet  fut  impolce  vnc  ayde  qui  {croit  nommée  fbns  de  tcrre:&  pafcillcmcnt 
qu’on  a greniets  de  fel  en  ce  Royaume,on  ait  au{fi  greniers  de  bleds, & d’auoines 
au  proffit  du  Roy:en  outre  que  toutes  les  mafiôns  ruineu{cs&:  terres  inutiles  fu{l 
lent  rcparécs&  cultiuces  ou  autremet  fuflent  forfaiâcs&  acquilcs.En  apres  tôut 
home  qui  ne  {croit  noble  fût  côtrainâ:  à ouurer  & labourer , ou  qu’il  foit  bouté 
hors  du  Royaume,&  aufll  qu’en  ce  Royaume  n’ait  qu’vn  poix  & mefûre.  Item 
que  les  Duchez  de  Luxembourg  & de  Lorraine  feulTcnt  conqucftécs,&  auffi  les 
villes  de  Prouucncc  & de  Sauoye.  Item  que  l’Vniucrfité  de  Paris  {bit  mifè 
hors  de  Paris , & qu’on  en  feit  vnc  nouuclle  & pleine  de  preud’hommic . 

Item  y auoit  plufieurs  roolles,  lefquclsne  furent  pas  leuzpourcc  qu’ils  ne 
feruoient  degucrcs.  Et  apres  ce  que  ledit  Chancellier  d’ Acquitainc' eut  réci- 
té ce  queditcft,lc  Preuoft  des  Marchans  de  Paris  &lcs  Efeheuins  feirent  fai- 
re deux  requeftes  au  Roy  pat  vn  religieux-de  l’ordre  defàindf  BcnoiflDoéfcur 
en  Théologie . L’vne  fi  fiit  qu’il  plailc  au  Roy  donner  & oéfroycr  à ladiéfc  vil- 
le de  Paris  la  tierce  panic  des  aydes  cueillies  & Icuécs  eu  ladiâe  ville , en  la  for- 
me & maniéré  qu’ils  auoient  du  temps  du  Roy  Charles , dont  Dieu  ait  l’ame , 
àconuenir  & mettre  fcullemcntaux  reparauons  de  ladiâc  ville  & de  la  riuic- 
rc:ôc  recita  ledit  Prcuofl;  des  Marchans  qu’il  en  eftoit  grand  necefi'ité,  & que 
c’eftoit  le  bien  du  Roy  & delà  bonne  vulc,  & qu’il  effoit  trcfgrand  ncccllité 
d'icelle  réparer  & fortifficr  : & mefinement  que  les  dcuantdits  de  Berry , d'Or- 
Icans,  de  Bourbon  & d'Allençon  l'auoicnt  en  haine  : & recita  outre  comment 
la  ville  de  Tournay  cil  la  ville  de  tout  ce  Royaume  la  mieux  reparée  & en  bône 
ordoiuiancc  müè,pourcc  que  ceux  de  la  ville  à la  reparer  & fonifficr  y prennent 
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rcucnuc  : & que  ce  tous  les  ennemis  de  ce  Royaume  eftoient  deuant , ils  ne  luy 
feroientja  nul  mal.  L’autre  rcquefte  fut  qu’il  fut  commandé  au  Chancellier  de 
France,  qu’il  feellaft  les  lettres  d’vnc  office  donnée  ou  à donner  vacquant  par  vn 
Orleannois,lânscc  qu’ony  mcift  oppofition,lcfquelles  on  ne  vouloir  Iccllcr. 
Aufquelles  d’eux  requelles  fut  dit  que  le  ieudy  enluiuant  ils  auroient  rcfponcc. 
Enoultre  requirent  Icldits  Preuoll&  Efeheuins  audit  Cliancellierde  France, 

3u’ilmonftrallauRoyles  lettres  qui  eftoient  venues  à la  cognoiftànce  du  Duc 
’ Acquitaincjlailànt  mention  comment  leftlits  de  Berry,d’Orleans,de  Bourbon, 
& d’Alençon  vouloicnt  faire  vn  nouuelRoy,  ficdclpointerlc  Roy&le  Duc 
d’Acquitainc  : lequel  refpondit  pour  le  prefent , qu’il  n'auoit  fait  pour  le  prefent 
relation  ilnon  des  lettres  qui  eftoient  audit  fac:  & qu’il  cftoit  vray,  qu’il  auoit  les 
lettres,  & pluficurs  autres , faifans  mention  de  ce,&  certiffialedit  Duc  d'Acqui- 
tainc  qu’il  les  auoit  voués , & dit  ledit  Chancellier  d’Acqùitaine  au  Roy  public- 
quement,  que  le  grand  maiftre  d’hoftel  : c’eft  à fçauoir  Guichart  d’ Aulphin  chc- 
ualier  auoit  efeript  audit  Duc  dcBourgongne,comme  les  deflufdits  nommez  de 
Berry,  d’Orlcans,de  Bourbon,  & d’Alençon  auec  leurs  autres  alliez  eftoient  n a- 
guetes  tous  enfemble  à Bourges  la  cité,&là  auoient  renouuellé  leurs  fèrmcns,cn 
concluant  de  deftruire  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine,le  Royaume  de  France  & 
la  bonne  ville  de  Paris , où  ils  fcroient  dcftruiéfs  en  ce  failànt . Et  lors  le  Roy  de 
fon  propre  mouucment  moult  fort  plorant,  dit:  nous  voyons  bien  leur  mauuai- 
ftic,pourquoy  nous  vous  prionsôc  rcquerés  a vous  tous  qui  eftes  de  noftrc  fàn^, 
que  vous  nous  vueillez  aydcr&  coniciller  contre  eux  : car  il  nous  touche  & a 
vous  auflf;&  à tout  noftre  Royaume,&:  pareillement  en  pria  & requift  à tous  les 
au  très  là  eftans . Et  adonc  ledit  Loÿs  fc  lcua,&  fe  meift  à genoux  deuant  le  Roy 
& luy  dit.  Sire  pour  l'honneur  & bien  de  vous  & de  voftre  Royaume,vous  fiip- 
plie  qu’il  vous  plaife  cefte  befongne  diligemment  fôlliciter,car  il  en  eft  grand  ne- 
ceflitc.  Et  pareillement  fagenouillerent  les  Ducs  d’Acquitaine  & de  Bourgon- 
gne  & tous  les  autres  feigneurs , & foffrirent  à feruir  le  Roy  de  toute  leur  puif 
(ànce.Et  apres  toutes  ces  belôngucs  ainfi  diéles  & proferées,&  que  le  conleil  fut 
fine,  toutes  les  manières  dclfufdicfes  furent  publiées  & diuulguées  parmy  Paris 
& à pluficurs  baillées  par  efeript  dont  moult  de  gens  furent  moult  efmerueillez. 
Comment  le  Duc  Loys  en  Bauiere  fut  des  Parifiens  débouté^  Cr  depuû  fet  gens  de~ 
frtmffettj  du  Cardinal  de  Camhray  O- de  la  deffencedu  Roy  d Angleterre. 
CHAP.  LXXXVIII. 

N ces  mefiTics  iours  Loÿs  Duc  en  Bauiere  ftere  de  la  Royne  de  Fran- 
aY  ce  eftant  à Paris,fut  fbufpcçonné  par  les  Parifiens  d’auoir  aucunement 
^ dit  aucunes  parolles  en  fecret  au  Rpy  fk  au  Duc  d’Acquitainc,en  l»fâ- 
. ucur  des  Ducs  de  Berry  & d’Orléans  : & pource , doutans  que  ce  ne 

leur  portail  aucun  preiudice  ou  contraire , f^chans  qu'iceux  les  auoient  en  grâd 
haine , faflcmblcrcnt  vn  certain  iour  en  grand  nombre:  &de  fait  dirent  audit 
DucdcBauicre  qu’il  eftoit  de  la  partie  des  delTufdits  Ducs,&qu’ils  rieftoient  pas 
bien  contens  de  luy:difànt  oultre,quc  puis  qu’il  vouloit  eftre  de  leur  alliance,l'en 
allaft  auec  eux.  Aufquels  fut  tcfpondu  par  iccluy  Duc  Loÿs , & en  luy  exculânt 
qu’il  n’auoit  voulenté  detenitautreparty  queceluyduRoy  ,fidemourala  bc- 
longnc  pour  le  prefent  en  ceft  çftat,mais  bien  appcrccut  qu’ils  n eftoient  pas  bien 
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contens  de  luy  : pource,  doutant  au’il  n’cuft  aucun  inconuenicnt  ou  defplaifir , 
fcn  alla  à priuée  mc^nic  ou  chaftcl  de  Marcouflyimais  auant  fon  partcmcnt,fcit 
chaîner  audit  lieu  de  Paris, vn  chariot  de  fes  meilleurs  bagues, auec  là  vaillclle,& 
autres  ioyaux  : left^uels  en  la  compagnie  de  trois  gentils-hommes  de  Ibn  hoilcl, 
dont  l’vn  cftoit  aage  de  quinze  à leize  ans  bien  noble  homme  de  l'on  pays  d'Ale- 
maigne  & aucuns  varlcts , feit  partir  pour  le  mener  en  la  ville  de  Valenciennes: 
auquel  lieu  il  auoit  intention  d’aller  brief  cnluiuantimais  ainli  qu'iceux  faifoient 
leur  chemin  pour  aller  où  il  leur  auoit  ellé  ordonné , aduint  qu’aucuns  tenans  le 
part)’ -de  Bourgongne  meuz  & plains , non  Icullemcnt  de  couuoitile , mais  aued 
ce  de  grand  cruauté:  c eft  à Içauoir  le  Baillif  de  Foquelollc,  lacotin  Ibn  frere,  la- 
ques âe  Bracqucncourt,&  aucuns  autres  en  leur  compagnie , dont  la  plus  grand 
partie  des  marches  de  Picardie,  Içachans  le  partemét  dudit  chariot,&  qu’il  cftoit 
ainfi  fourny  de  biens  : & par  la  ledition  de  mcllîre  Morlct  de  Bctcncourr  pour- 
ftiiuirent  les  dclTurdits,  & les  rattaignirct  entre  la  riuiere  d'Oyze  & celle  de  Som- 
me.Si  les  enuahirent  lôudaincmét  & làns  y trouucr  aucune  dcÉFcnce,en  meirent 
à mort  la  plus  grandpartic,&  apres  prindrent  tous  les  biens  delTulHits  : & le  ieii- 
iieelcuyer  dontdellus  eft  faidc  mention , l’en  vindrentà  tout  loger  en  vue 

Abbaye  de  Nonnains  nommée  Premy  auprès  de  la  cité  de  Cambray.  Auquel 
licu,quand  ils  y curent  cfté  deux  ou  trois  iours  prindret  iccluy  ieiinc  gentil-hom 
me  par  nuiâ:,&  le  menèrent  hors  de  ladiéle  Abbaye  & trelînhumainement  l’oc- 
circnt,&  le  meirent  en  vn  petit  fofle  plain  d’caüc.Et  apres  ce  qu’il  fut  mort(com- 
mc  dit  eftjluy  perccrent  le  corps  d’vn  pieu  de  boys  pour  l’attacher  au  fbns  dudit 
folTc.Et  en  ceft  eftat  fut  trouue  aucuns  briefs  iours  enfiiiilant  par  les  varlets&  fa- 
millicrs  d’icelle  Abbaye.  Et  de  là  fut  porté  & mb  en  terre  ' Sainéle  ou  pourprins 
d'icelle  Eglilè:  & depuis  y fut  fait  vn  trcfnoblc  fcruicc  pour  le  lalut  de  Ion  ame^ 
la  priere  &delpcnce  d’aucuns  de  fes  amb,qui  en  feirent  moult  grans  clameurs  & 
lamentations  quand  ils  en  furent  aduertis.  En  outre , les  delTuldits  Icruiteurs  fei- 
rent fermer  en  chaincs  grâd  partie  des  biens  delTuldits  & les  enuoyerent  en  Tho- 
ftel  d’vn  bourgeois  dudit  Cambray , auquel  ils  auoient  accointance , & le  parti- 
rent du  pa’ys  de  Cambrefis  pour  aller  en  autres  lieux , où  ils  auoient  aft'airc . La- 
quelle belcingne  venue  à la  cognoiflànce  dudit  Lo'ÿs  de  Bauierc , fut  tant  dolent 
&defplailànt  que  plus  ne  pouoit,&  par  elpecial  de  la  mort  du  delTuldit  icune  hls 
& de  lès  autres  gens , & auftl  de  la  perte  de  lès  biens  : fi  en  feit  faire  grand  com- 
plainéfe  enuers  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine,  é:  par  efijccial  au  Duc  de  Bour- 
gongne, auquel  les  delTufdits  le  dilôient . Lequel  Duc  de  Bourgongne  luy  pro- 
meift  dejuy  faire  reftitucr,&  punir  les  delTufdits  faéteurs:&  aucun  peu  de  temps 
cnfiiiuant,ft  partit  iceluy  Duc  de  Marcoull'y,&  fut  conduit  par  l’ordonnance  du 
DucdcBourgongnCjdu  Vidame  d’Amiens  trelbien  accompagne  iulques  en  la 
ville  de  Valencienncs,où  il  dcmoiua  grand  efpacc  de  temps:&  apres  egukon  fix 
lèpinaines  fut  aduerty  comme  lèfdits  biens  eftoient  en  la  cite  de  Cambray,  fi  en 
clcriuit  deuers  la  Loy  d’icelle  ville , & aulfi  en  feit  eferire  pat  le  Duc  Guillaume 
Comte  de  H ainault,  auquel  il  eftoit  parent.  Et  tant  y fut  befongné  que  finable- 
ment  iceux  biens  :c’eft  à l^uoir  ceux  qui  furent  trouuez  dedans  lacfiéfccitc  do 
Cambray  luy  furent  renduz  & reftituez:  de  laquelle  cité  de  Cambray  eftoit  lors 
Euelquc  maiftre  Pierre  d’Ailly  excellent  Doéfeur  en  Théologie,  qui  adoneques 
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fut  fait  Cardinal  par  le  Papcleanxxiij.&fcnommoitlc  Cardinal  de  Cambray. 
Ouqucl  Euefehé  fucceda  Ican  fils  du  feigneur  de  Liquerque  maiftre  aux  ars , qui 
pource  temps  eftoit  en  coun  de  Romme.  En  outre, en  ces  propres  iours , Hcniv 
Roy  d'Angleterre  feit  crier  à (bn  de  trompe  en  la  vülc  de  Calais&  autres  lieux  « 
frontières  de  Boulenois  à luy  fubieds , que  nul  de  quelque  eftat  qu’il  fut  de  lôn 
obcifl'ancen’allaftau  Royaume  de  France  au  mandement  d’vne  partie  ne  d’au- 
tre des  deux  dilcordans,  pour  les  feruirenarmesne  autrement  fiirconfifcation 
de  corps  & de  biens. 

Comment  le  Roy  Loy s fe  partit  Je  Paris  : Ju  Jiege  de  Danfront  : de  U bataillé  fainS 
Remy  ou  Plain,  O"  du  fiege  Je  Bellame,Cr  autres  bejtmgnes  failles  en  cell  an. 

CHAP.  LXXXIX. 

E mardy  vingticfme  iour  d’ Auril  de  ceft  an,  fc  partit  de  Paris  par  l’or-  * 
donnance  du  Roy  & de  (ôn  grand  confèil,  le  Roy  de  Cecilleauec  \ 
tous  fes  gens  d'annes  en  moult  bel  arroy  : & l’enuoya  dehors  la  ville, 
le  Duc  de  Bourgongne,&  le  Preuoft  de  Paris,auecques  eux  plufieurs 
autres  grans  feigneurs . Si  fen  alla  à Angiers  & au  pays  du  Maine  à luy  appartc- 
nant,pout  iceux  deffendre  à l’encontre  des  Comtes  d'Alençon  &de  Richemont, 
qui  moult  les  trauailloient  &:  faifoient  forte  guerre.  Et  là  luy  venu  manda  tous 
les  fubieds  tant  chcualicrs  que  clcuycrs  comme  autres  qui  eftoiét  accouftumez 
d’eux  amicr  & les  meit  en  garnifon  en  fes  villes  & forterefles  de  felHits  paÿsfùr 
les  frontières  contre  les  aduerlàires.Et  adonc  melfire  Anthoine  de  Craon,ic  Bot 
gne  de  la  Heufe  cheualier , & aucuns  autres  capitaines  futent  enuoyez  de  par  le 
Roy  au  pays  d’Alençon, pour  le  remettre  en  roDeiflancc  du  Roy.  Si  prindrent  la 
ville  de  Danfrontnnais  Icchaftel  moult  fort  & bien  foumy  de  gens  de  guerre  & 
d'autres  gamilbns  ne  le  peurent  auoir,mais'le  tindrent  contre  eux  en  fai^t  guer 
re  en  ce  que  poflible  leur  eftoit  : & auec  ce  enuoyerent  deuers  ledit  Comte  d’A- 
lençon leur  leigncur,luy  rcquerre  bien  inftamment  qu’il  les  voulfift  Iccourrc:  le- 
quel Comte  de  la  prinlè  de  (adide  ville  fût  fort  troublé,&  manda  par  vn  lien  Hé- 
rault à ceux  de  dedans  qu’ils  les  iroient  combattre  en  aflez  bricr  terme  le  là  ils 
vouloient  attendre.  Apres  lequel  mandemet  iceux  capitaines  delTufdits  enuoye- 
rent tantoft  deuers  le  Roy  de  France  luy  lignifier  ces  nouuelles , luy  requérant 
qu’il  leur  enuoyaft  aydedeqiiel  Roy  manda  tantoft  au  Conneftablefic  au  MareC- 
chai  qui  eftoient  à V emon  a tou  t grand  compagnie  de  gens  d’armes,  qu’ils  allat 
fent  à DanfrontJequel  mandement  ils  feirent  & y allerent,&  pareillement  y en- 
uoyerent le  Roy  de  Cecile  à trel^and  comp^nie  de  gens  d’armes.Mais  au  iour 
qui  auoit  efte  alîignc  de  combattre,  ledit  Comte  d’Alençon  n’y  alla  n’enuoya.Et 
apres  que  ledit  Conneftable  8:  les  autres  capitaines  eurct  entretenu  ladifte  iour- 
ncc,voyans  que  leurs  aduerlàires  pas  ne  venoient,  feirent  faire  & ediffier  deuant 
le  chaftei  vn  fort  boulleuert:dedans  lequel  ils  lailTerent  grand  gamilbn , pour  te- 
nir frontière  & relifter  contre  iceluy,&  de  là  le  départirent:  lî  l’en  alla  ledit  Con- 
neftable mettre  le  fiege  deuant  S.Remy  au  Plain,&  enuoya  ledit  melfire  Anthoi 
ne  de  Craon  bien  accompagné  à V emon  quérir  les  bombardes, canons  & autres 
engins  de  guerre,  pour  amener  au  lieu  de  lainû  Remy. Et  eftoient  lors  en  la  com 
pagnie  d'iceluy  Conneftable  lean  de  Luxembourg  Ion  nepucu , melfire  Philip- 
pe 


D'ENCyEKK.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  VI.  i}6 

pcs  de  Harcourt, & (tm  frère  mcfllrc  laques,  le  Icigneur  de  Bcaulàult,le  Vidame 
d’AmienSjle  (cigneur  d’OiFemont,  le  (èigneur  de  Cauny,  le  Boigne  de  la  Heulè, 
Roux  de  Neclle,Raulquin  fils  audit  Vidanic  d’Amiens, le  lèigueur  de  Louroy,lc 
Galois  de  Renty,me(Iire  Bort  Qucret,le  feigneur  de  Herbainnes , le  lèigneurde 
Seins  & autres  plufieurs  notables  cheualiers , & clcuyos  iniques  au  nombre  de 
douze  cens  bacninets  & grand  nombre  d’archiers  ; Iclqucls  tous  cnlèmble  le  lo- 
gèrent en  la  yillc  de  lâind  Remy,&  à l’enuiron  du  cliaftel,qui  eftoit  alTft  fort.ô: 
bien  gamy  de  bonnes  gens  d’armes  : mais  ils  les  “fommerent  d’eux  rendre  en  l’o- 
beïll'ance  du  Roy, de  laquelle  chofe  ils  furent  rcfiulàns  : & pource  fùrcntdreircz 
à l’encontre  dudit  Chaftel  aucuns  engins  &:  de  fait  fut  fort  dommage  nayeeux: 
durant  lequel  temps  le  lire  de  Gaucourt,  mellire  lean  de  Dreues , meflire  Gènes 
de  Guarenchieres,Guillaume  Batillier,le  lèigiÆur  d'Argiellicres , lean  de  Fdloi- 
fe  & autres  capitaines  tenans  le  party  du  Duc  d’Orleans  & du  Comte  d’Alençon 
le  meirent  cnlemblc  auco  tre^rand  nombrd  de'combattans  lùr  intention  de  ve- 
nir combattre  ledit  Connellable  &lc  prendre  lècrettement  en  Ibn  lo^  au  point 
duiour,dcuantqii’ilen  futadupny.  Ëtpour  icelles  entreprinfes  mener  à fin  le 
meirent  à chemin  le  dixiclme  iour  de  May  & cheuaucherent  toute  la  nuicl , de 
vindrent  en  conclufion  alTez  près  de  leurs  aductiàires , lelquels  elloicnt  aucune- 
ment de  iour  & de  nuiiSl  fur  leurs  gard  A & auoient  leurs  coureurs  & efpies  fur 
le  pa’ÿs . Entre  lefquels  y elloicnt  à celle  heure  Morlet  deMons , Galien  Ballard 
d’Aiixi  & aucuns  autres,lelquels  furent  prins  deldits  Oricannoisimais  les  aucuns 
cfchapperent,&  vindrent  tant  que  chenaux  les  pouoient  poner  iniques  à leur 
oll,criant  à rarme,dilànt  à hauhe  voix,  qu’ils  auoient  veu  le$  Orleannois  venans 
tous  ordonncz,en  bataille  vers  les  logis,&  que  delîa  auoient  prins  ledit  Morelet 
deMons,  le  Ballard  d’Auxi  & aucuns  autres. Lequel  cry  ou’ÿ  parle  Connellable 
& aucûs  autres  fes  capitaines  feirent  lâns  delay  armer  leurs  gens:  & pour  fçauoir 
la  venue,  furent  enuoyez  le  feigneur  de  lâindl  Legier,&:le  lèigneurde  Dnic^t 
cheualiers  trelcxpers  en  guerre  pour  aduifer&  rapporter  la  vérité  de  celle  bclôn- 
gne.Lefquels  n’allcrent  pas  grandement  loing  quand  ils  veirent  venir  leldits  ad- 
uerlàires,  ainfi  &;  par  la  maniéré  que  par  auant  auoit  elle  rapportc.Si  fen  retour- 
nèrent tantoll  au  logis,8c  dirent  audit  Connellable  ce  qu’ils  auoient  veu  : lequel 
^failànt  dcfploy  er  là  banierc  & lônner  fes  trompettes  ilfit  hors  de  Ibn  logis,  auec- 
ques  vne  partie  de  les  gens:&  le  meit  en  bataille  pour  reccuoir  l^s  ennemisôc  feit 
haller  le  lurplus  : ôc  là  eûant  monté  fur  vn  cheual  allant  de  lieu  en  autre  meit  lès 
gens  en  ordonnance , & les  enhorta  benignement  à bien  & hardiment  combat- 
tre les  ennemis  du  Roy  & de  la  couronne  de  France.  Et  adonc  par  le  conlèil  des 
plus  làiges  de  la  compagnie,furent  mis  au  derrière  de  là  bataille  les  chars  &char- 
rettes  & les  cheuaux  & varlets  qui  les  gardoient.  Et  à cliacim  collé  d’icelle  batail- 
le furent  misempresles  hommes  d’armes  les  archieis  & arhalellriers  à/naniere 
. de  deux  aellcs  tant  ôc  lî  loing  qu’ils  le  pouoient  ellandrc . Apres  laquelle  ordon- 
nance ainlifaiéle  & qu’ils  veoient  leurs  ennemis  venir  'Oers  eux,  furent  faits  nou- 
ueaux  cheualiers  tant  par  ledit  Connellable  comme  par  aucuns  autres  là  ellans: 
ell  à fçauoir  lean  de  Luxembourg,  lean  de  Beaulàult,Raullequin  fils  au  Vidame 
d’Amiens,  Allard  de  Herbainnes , le  Brun  de  Sains,  Raux  de  Neellc , Raillars  'de 
Franflèurs,  Régnault  d’ Azincourt  & plufieurs  autres . Et  adonc  ledit  Connclla- 
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blc  le  mcic  à pied  au  plus  près  de  là  bannicrc:&  incontinent  Icldits  Orleannois , 
Iclqucls  pourcc  temps  on  nonimoit  Armignacs,  vindrcntvnc  partie  courans  à 
grand  force  tout  à cneual  dedans  la  ville,  cuidant  lôudaincmcntcnuahirleurf- 
dits  aduerlàircs,  deuant  qu’ils  en  fiiflcnt  aduertis . Esquand  ils  apperceurent  que 
ils  cftoiênt  fous  cnlcmblê,lc  r’allemblerent  enfcmble  & en  failant  grand  bruit  & 
grand  cry , le  boutèrent  tous  à cbcual  dedans  les  archiers  & arbalcftricrs  & en 
tuèrent  fle  première  Venue  iniques  à douze  ou  enuiron , &:  Içÿ  autres  le  meitent 
outre'vn  folle  aflez  auantageux?&  commencèrent  à tirer  tant  de  leurs  arcs  com- 
me arbaleftres  alTez  continuellement , & tellement  le  maintindrent  qu’ils  grcuc- 
rent  fqrt  iceux  Orleannois  : & les  meirent  en  delfoy  par  force  de  leur  traiû , le- 
quel les  cheuaux  ne  pouoient  lbufFrit&  ruerentius  plufieurs  de  leurs  mailtres: 
&adcmc  le  Conneftablcfcit  marcher  là  bataille  & aller  auant  pouralTcmblerà 
euxS:  leur  efcria.Saribaudaillc  çic  vccy  que  vous  querez,vcnez  à moy.Lelquels 
non  pouans  refifter  principallement  pour  le  delfoy  doJeurs  cheuaux  qui  eftoiét 
lî  fort  bleccz  qu’ils  ne  les  pouoient  conduire^commencerent  tantoll  à tourner  le 
dos  & eux  metrre  à fuitre . Et  lors  les  gens  d’iceluy  Conneftable  tant  hommes 
d’armes  comme  archiers  en  ellcuant  grans  criz , commencèrent  de  toutes  pars  à 
frapper  en , eux  & les  naurer  fie  occire  cruellement  : & par  efpecial  les  delluldits 
archiers  qui  eftoient  légèrement  armez  les  pourfuiuirent  vigoureufement , & en 
feirent  mourir  plufieurs  à grand  martyre.  Et  là  auprès  du  lieu  de  celle  alTemblcc 
auoitvnviuicr,  dedans  lequel  plufieurs  des  cheuaux  deflulditschcurent  à tout 
leurs  maillrcs.  Et  lors  de  rechef  il  y eut  vn  vaillant  homme  d’armes  Breton , qui 
fc  ferit  dedans  lefdits  archiers  cuidant  8c  cfpcran»quc  les  compagnons  le  fiiy  uit 
fent  : mais  tantoft  il  fut  tiré  ius  de  fon  cheual , ôc  mis  à mort  trelcrucllcmcnt . Et 
adonc  comme  dit  iceluy  Conneftable  veant  les  ennemis  eftre  tournez  à delcon- 
fiturcjfcit  incontinent  monter  plufieurs  de  les  gens  à cheual  8c  les  pourfuiuir  vi- 
gpurculêment.  En  laquelle  pourfuite  en  furent  morts  8c  prins  grand  nombre  8c 
les  autres’lc  fauucrent  à Allcnçon  8c  autres  lieux  8c  foncrell«  de  leurs  obeillàn- 
cc.En  outre  iceux  rctournans  de  la  chaire,rcmcnerent  bien  quatre  vingts  prilbn- 
niers  dcleurs  aduerlàircs  deuers  ledit  Conneftable.  Lequel  ils  trouuerét  aiiec  les 
cheualiers,oii  ils  faifoienr  gr.ind  ioyc  pourlaviéloirc  qu’ils  auoient  eue  contre 
leun  ennemis . Entre  Icfquelsprilônnicrs  eftoient  le  feigneur  d’Anieres  cheua- 
lier,  meflirc  lauuet  de  Guarochieres  fils  du  lèigneur  de  Croilÿ, lequel  eftoit  à ce- 
lle befongne  auîc  ledit  Conneftable.  Et  quand  il  veit  Ion  fils  qui  eftoit  venu  con 
tre  luy,fut  clmeu  de  fi  grâd  ire  que  fi  on  ne  l’cuft  tenu  il  euft  tué  fon  fils  dclTuldit. 
Or  ell  vjay  que  ceux  qui  eftoient  venus  a ladiéle  iournéc  contre  ledit  Connefta- 
blc, auoient  amené  grand  nombre  de  paÿlàns  lus  intention  qu’ils  deulTentrucr 
ius  leurs  adoerlàircsimais  le  contraire  leuraduint  : carilsfiirent  morts  fiirla  pla- 
ce bien  quatre  cés  ou  enuiron, 8c  fi  en  y eut  de  prins  de  fix  à huiél  vingts.  Et  brief 
apres  le  Ktrahit  le  Conneftable  à tout  fon  oft  dedans  la  ville  de  làinéi  Remy  ou 
Piain.dont  il  felloit  deflogé  le  matin  : duquel  fiiinél  Remy  celle  iournéc  ôc  be- 
fongne porte  le  nom  .à  toufiours.Er  là  feit  préparer  Icsgcns  aftfnd’allàillirlccha- 
ftcl,  mais  ceux  qui  eftoient  dedans  vcans  leur  lecours  mis  à defoonfiturc  le  ren- 
dirent incontinenfau  Conneftable  au  nom  du  Roy,lcqucl  ainfi  les  rcccut.  Et  les 
gens  du  Roy  de  Cecillc  qui  eftoient  enuiron  huiél  cens  bacincts  d'hommes 

d’armes 


D'ENGf'ERR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  n 137 

d’armes  à l’cflitc  en  la  Comt^  d’ Alençon, tantoft  qu’ils  Iccurent  les  nouuellcs  que 
leidits  Orleannois  eftoient  ja  aflcmblcz  pour  courir  fus  au  fiege  làind  Remy,  ils 
conftitucrent  & ordonnèrent  quatre  vingts  bacinets  & les  enuoyerent  deuers 
ledit  Connellable  audit  lieu  de  làinâl  Remy,  pour  luy  faire  Iccours  & ayde , Ict 
quels  y furent  dedans  quatre  heures  apres.  Et  pour  la  grand  defconfiture,&:  red- 
dition dudit  challel  dont  ils  ne  fçauoient  riens, eurent  moult  grand  loyc  & gran- 
dement remercièrent  ledit  Connellable , & rendirent  grâces  .à  Dieu  &c  de  la  for- 
tune que  Dieu  luy  auoit  donnée:  & puis  le  partirent  tous  dudit  lieu  delaiflant 
gamilon  audit  challel  & fen  retournèrent  leldits  de  Cecille  deuers  leur  Roy  & 
feigneur.  Etle  Connellable  l’en  alla  à Bellclmc  .auec  les  gensic’ella  Içauoirle 
Marefchalde  France  & melTire  Anthoine  de  Craon  ilelquels  là  venus,  tantoll 
apres  le  Roy'de  Cecille  & tous  lès  gens  d’armes  vindrent  halliuement  audit  lieu 
dVBellefme,  & en  là  compagnie  plulleurs  archiers  & arbalellriers  & autres  in- 
Urumens  & habillemens  qui  appartien'ncnt  à guerre . Lelquels  ils  allîrent  & or- 
donnèrent leur  fiege,  c’ell  à fçauoirle  Roy  de  Cecille  & lès  gens  occupèrent  la 
moy  tié  de  leur  chajflel,le  Connellable  & Marelchal  occupèrent  l’autre  partie. Et 
moult  fort  le  commencèrent  à allaillir  & moult  fort  enuahir  inceflamment , & 
tant  y continuèrent , que  les  alfiegeans  non  pouant  rcfiller  rendirent  eux  & ledit 
challel  au  Roy  par  condition . Et  puis  meit  gamilon  en  la  ville  & challel  de  par 
le  Roy,le  Conneftable  lè  partit  & l’en  alla  luy  & fes  gens  vers  Paris , & le  Maref- 
chai  fen  retourna  vers  Dreux  : & le  Roy  Lo’ÿs  auec  lès  gens  l’en  alla  deuers  le 
Mans,  pour  garder  lès  terres  de  lôn  p.i'ÿs  d’Anjou  : lequel  Connellable  venu  de- 
uers le  Roy  le  Duc  d’ Acquitaine  & le  Duc  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Paris  fût 
grandement  pariceuxfelloyc  & honnoré,  tant  pour  la  viéloire  qu’il  auoit  eue 
audit  lieu  de  lainél  Remy,  comme  pour  autres  belbngnes  qu’il  auoit  acheuez 
honnorablement  ou  voyage  delTuldit.Etluyfut  prefentement  alTignéc  grand 
Ibmmcde  pecune  pour  payer  lès  gens  d’armes , qui  lèruy  l’auoient  ou  voyage 
delTufdit.Et  auec  ce  luy  furent  donnez  grans  dons  tant  par  le  Roy  comme  par  le 
Duc  de  Bourgongnc.Durant  lequel  temps  Ame  de  Viry&  le  Ballard  de  Sauoyc 
menoient  forte  guerre  au  Duc  de  Bourbon  ou  pays  de  Beaujeulois  : & enuiron 
la My-Auril curent  grand  rencontre aflèz  près  de  Ville-Franche,  fit  ruerentius 
deux  capitaines  dudit  Duc  de  Bourbonic’cll  à Içauoir  Vignier  de  Reffort  & Be- 
nardon  de  Sercs,  auec  eux  huidl  vingts  hommes  d’armes  tant  chcualiers  comme 
elcuycrs:&pcu  en  clchappa,qui  ne  fullènt  prins  ou  morts.Et  d'autre  panic  le  lèi- 

Î;ncurde  Hcillyôc  Enguetrande  Bournouuillcmettoientengranci  fubicélion 
e pays  de  Poiûou,&  dcllrouirercnt  en  ces  propres  iours  deux  cens  combattans 
des  gens  du  Duc  de  Berry  allez  près  de  la  ville  de  Montfaucon.En  outre  legrâd 
maillre  d’hollel  du  Roy  : c’cll  à Içauoir  melfire  Guichard  Daulphin , le  maillre 
des  arbalellricrs  de  France,melTire  lean  de  Challon  à tout  dix  mille  cheuaux , al- 
lèrent de  par  le  Roy  mettre  fiege  deuat  la  ville  de  làinâ  Fourgeau  en  Niuemois, 
appartenans  à lean  fils  au  Duc  de  Bar:&eux  là  ellans  attendoient  de  iour  en  iour 
à ellre  combattus  par  leurs  aduerlàires . Neantmoins  apres  qu’ils  eurent  là  ellé 
enuiron  douze  iours  & perdu  plufieurs  de  leurs  gens  morts  & naurez,  la  ville  lè 
rendit  en  leur  obcïlTance,&  y fut  milè  gamilon  de  par  le  Roy.  Et  pareillement  le 
lèigneur  de  fimufl  George  5:  autres  nobles  du  pa'ÿs  de  Bourgongne  elloient 
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pour  lors  en  Gafcongncj&faifoicntgucrrcau  Comte  d’Armignac  & à (es  fub- 
leds.Mcflirc  Elyon  de  lacques- ville  le  tenoit  vers  Eftampcs,&  conqueroit  cha- 
cun iour  fur  les  Orleannois , Icfquels  pource  temps  aucc  tous  ceux  qui  tenoient 
leur  party  eftoient  moult  infortuncz  : car  de  tous  coftez  on  leur  failbit  guerre. 
Et  pour  y remédier  ôc  auoir  alliance  contre  tous  leurs  aduerlâires^enuoycrent 
les  Icigneurs  dont  delTuseftfaide  mention, leurs  ambalTadeursfolcmnels  deuers 
le  Roy  Henry  d’Angleterre  moyennant  S:  fes  enfàns,afiînd'auoir  (ccoursde 
gés  de  gucrre.Lef  quels  amballàdeurs  venus  deuers  le  Roy  d'Angleterre  moycn- 
lunt  les  fccllez  & lettres  de  crcdence  qu’ils  auoient  porte  des  Icigneurs  de  Fran- 
ce qui  là  les  auoient  enuoyez , & traicïcrcnt  tant  aucc  iceluy  Roy  qu’il  fût  con- 
tent d’enuoycr  auldits  feigneurs  huid  mille  combattans , defquels  fcroit  le  chef 
(on  (ècond  Hls  c'cll  à (çauoir  Thomas  de  Clarence . Et  pour  de  ce  auoir  (curetf, 
bailla  aux  defTufdits  amball'adeurs  fes  lettres  fcellécs  de  (on  grand  fêel:  lelqucHes 
ils  apportèrent  en  France  deuers  Icfdits  de  Berry,  d’Orlcans , de  Bourbon,  & de 
Alençon  & autres  qu’ils  trouucrcnt  à leur  retour  à Bourges  en  Berry  : & furent 
bien  ioyeux  quand  ils  veirent  le  (cel  dudit  Roy  d’Angleterre,  car  chacun  iour  ils 
attendoient  d’en  auoir  affaire, par  ce  qu’ils  eftoient  tous  acertencz,que  le  Duc  de 
Bourgongne  amenoit  le  Roy  de  France  auec  toute  fà  puiflànce  contre  eux  pour 
les  conquenc  & (ubiugucr. 

Comment  Charles  Roy  de  France  k g-and  puilpmce  Je  partit  de  Paris  (y-atares  Prin- 
ces pour  alla- â Bourges  : ty  des  lettres  du  Roy  d Angleterre  iy  autres  matières. 
C H A P.  X C . 

R cft  vérité  qu’en  ce  temps  Charles  Roy  de  France  pour  mettre  (es 
ennemis  en  obcïffance  par  la  détermination  de  (bn  grand  confèil , 
manda  par  tout  fbn  Royaume  gens  d’armes  & gens  detraid,àvcnir 
deuers  luy  vers  Paris  à Melun  : & aucc  ce  fut  mande  trefgrand  nom- 
bre de  Charroy  & charrettes. Et  pareillement  les  Ducs  d’Acquitaine  &de  Bour- 
gongne feirent  tre^rand  mandement  : & qu.and  tout  fût  preft , & que  le  Roy  (è 
dcuoitp.vtir  pour  aller  en  ce  voyage,  les  Parifiensen  tref^and  quantité , auec 
ceux  de  l’Vniucrlîtéde  Paris  allèrent  deuers  luy  en  fbn  hoftclde  fàinétPol.  Et 
prefèntfbnconlêil  luy  requirent  inftamment  qu’il  ne  feitnultraiâé  ne  accord 
auccques  (es  aducrfiircs , fans  ce  qu’ils  y feuffent  expreffement  comprins  Sc  dé- 
nommez. Et  remonftrercnt  comment  fcfdits  aduerfâircs  les  auoient  en  grand 
haine,par  ce  que  de  tout  temps  ils  auoient  tenu  fbn  party  & le  feruy  contre  iceux. 
Laquelle  requefte  leur  fut  accordée  par  le  Roy  en  fbn  confèil  : lequel  Roy  iffit 
de  Paris  en  noble  arroy  le  iciidy  cinquicfme  iour  de  May  de  ceft  an , & fen  alla 
au  gifte  au  Bois-dc- V incenne  où  cftoit  la  Royne  fà  compaigne  : & de  là  icelle  a- 
uec  luy  par  CorbueilallaàMelunoùil  feiouma  par  aucuns  iours  en  attendant 
fes  gens.Et  le  dimcnche  enfuiuant  partirent  dudit  lieu  de  Paris  les  Ducs  d’ Acqui 
taine  & de  Bourgongne,  & fen  allèrent  à Melun  deuers  le  Roy.  Auquel  lieu , à 
l’enuiron  venoient  gens  en  grand  multitude  de  plufîeurs  panics  du  Royaume  de 
France.Et  le  fàmedy  enfuiuant  xiiij.  iour  dudit  mois  de  May  fc  partit  le  Roy,  de 
Melun,enfà  compagnie  les  Ducsd’Acquitainc,de  Bourgongne  & de  Bar:  les 
Comtes  de  Mortaigne , &:  de  Neuers  auec  plufîeurs  autres  grans  feigneurs  che- 

ualiers 
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ualicrs  & gentils-hommes  : & auoit  conclud  auec  Ibn  grand  confèil , deianuis 
retourner  de  fôn  entrcprinlè  iulques  à tant  qu'il  auroit  mis  en  fon  obeïirance  les 
Ducs  de  Berry,  d’Orléans  & de  Bourbon  & tous  leurs  alliez . Et  fen  allèrent  à 
Moret  en  Galîinois  & de  là  à Monftriau  où  £âult-Y onne . Auquel  lieu  de  Mon- 
ibiau  le  Roy  fut  blec^  en  la  iambe  de  la  reieiffure  d’vn  cheual,  & de  là  alla  à Sens 
enBouigongncoùil  Icioumaparfixiourspourla  caufè  de  ladidle  bleflcure  : & 
toufiours  eltoientla  Ro^neôc  la  DuchefTede  Bourg|ongne  en  fà  compagnie. 
Lefquellcs  receu  le  conge  de  leurs  (èigneurs,  retournèrent  au  Bois-de-Vincenne 
& le  Comte  de  CharroTois  fcul  fils  du  Duc  de  Bourgongne  par  l’ordonance  de 
fôn  pere  fen  alla  deniourer  à Gand . Et  brief  enfiiiuant.ladide  Royne  fen  alla  à 
Melun  & tint  fôn  cftat.  Durant  lequel  temps, les  Anglois  de  la  frontière  de  Bou- 
lenois prindrent  d’emblée  la  forterefle  de  Banelenghchcn , fitucc  entre  Ardre  & 
Calais , laquelle  appanenoit  au  fèigneur  de  Dixeunde,  en  Heritage,  nonobffant 
que  pour  lors  y auoit  trcfùes  fïellccs  entre  les  deux  Roys.  Et  fut  commune  re- 
nommée que  le  capitaine  d’iccUc  nommé  lean  d’Efticnbecque  le  vendit,  & en 
receut  defdits  Anglois  certaine  fômme  d’argent.  Pourlaquelle  prinfc  quand  le 
lendemain  les  nouuelles  en  furent  efpandues  par  le  pa’ÿs , en  fût  le  peuple  tenant 
la  panie  des  François  fort  troublé:  mais  ils  ne  le  peurent  auoir  autre  & leur  con- 
uint  fôuffrir.Si  demoura  ledit  capitaine  & fà  femme  paifiblemét  auec  iceux  An- 
glois:8t  par  ainfî  fut  affé  aucré , que  la  prinfc  defl'ufdidfc  auoit  efté  par  fôn  con- 
lcntement:car  auec  ce  aucuns  fouldoyers  qu’il  auoit  auec  luy  furent  détenus  pri- 
fônniers  & mis  à finance.  En  outre  le  Roy  Henry  d’Angleterre  de  l’affinité  & al- 
liance de  mariage  qu’il  auoit  voulu  pour  fôn  aifhé  auec  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
gongne,fùt  pource  temps  du  tout  retourné  par  le  moyen  des  alliances,dont  def- 
lus  cft  faiéfc  mention , qu’il  auoit  faiéfcs  auec  fès  aduerfàires.  Et  aux  Gantois , à 
ceux  de  Bruges,d’Ippre  & du  Franc  enuoya  lettres  en  Frace  par  vn  flen  Hérault, 
defquclles  la  teneur  fenfuit . Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleterre  & 
de  France  fèigneur  dYbernie.  A honnorez  & fàiges  feigneurs  bourgeois,Efchc- 
uins&  aduouez  des  villes  de  Gand , Bruges,  d’ippre  & du  territoire  du  Franc. 
Noz  trefehiers  & efpeciaux  amis, Salut  & dilcétion.  Trefehiers  & honnorez  fèi- 
gneurs  Sc  amis  il  efl  venu  à noflre  cognoilTancc  par  relation  creable , comment 
fôubsvmbredenoflreaduerfàiredc  France  le  Duc  de  Bourgongne  Comte  de 
Flandres,  prend  & veult  prendre  en  brief  fôn  chemin  vers  noflre  pays  d’Acqui- 
taine  pour  iccluy  deflruire  & gafler  & noz  fùbieéb.Et  par  efpecial  noz  bic  chers 
& amez  confins  les  Ducs  de  Berry,  d’Orléans,  de  Bourbon, les  Comtes  d’Alen- 
çon,d’Arraignac,le  fèigneur  d’Albretli.Pourquoy  fc  voflre  fèigneur  veult  perfè- 
uerer  en  fôn  enuieux  & mauuais  propos, vous  vous  vueillez  par  le  porteur  de  ce- 
lles certiffier  parvoz  lettres  le' plus  tofl  que  vous  pourrez,  fe  ceux  du  pays  de 
Flandres  veullent  pour  leur  partie  tenir  les  trefiies  entre  nous  & eux  dernière- 
ment eües  fans  vous  affifter  au  mauuais  propos  de  voflre  fèigneur  contre  nous. 
Entendans  honnorez  feigneurs  & trefehiers  amis , qu’en  ce  cas  que  vous  & les 
conuenues  de  Flandres  les  voudroient  tenir  & garder  au  prouffit  du  pays  de  Flâ- 
dres,  veullent  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trefùes . Nous  entendons  & auons 
propofe  de  faire  pareillement  pour  noflre  p.inie.  Trefehiers  honnorez  amis  le 
fàind  Efprit  vous  ay  t en  fà  garde  : donné  fôubs  noflre  priué  feel  en  noftrc  Palais 
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de  VaftaTioufticr,  le  feiziefi-ne  iour  de  May  le  trciziefmc  an  de  noftrcTcgne.Sur 

clés 


lelquelles  lettres  lefdits  Flamcns  relpondirent  & dirent  au  poneur , que  les  tret 
ues  delquelles  (’efdi<fles  lettres  font  mention  ne  les  vucillent  nullement  enfrain- 


dre:S:  qu’au  Roy  de  France  leur  fbuuerain  (èigneurje  Duc  de  Bourgongne  Cô- 
te de  Flandres  {cmiront  & aflifteront , comme  autresfois  ils  ont  fait  félon  leur 


pouoir  : lelquelles  lettres , tantoft  apres  enuoycrent  deuers  le  Roy  & ledit  Duc 
de  Bourgongne,  Iclquels  eftoient  encores  en  la  ville  de  Sens  en  Boureongne.Et 
quels  iours  le  Duc  de  Berry  par  le  côlcil  du  Comte  d’Armjgnac  feit  forger  mon- 


noyc  du  coing  du  Roy  en  clcripture  &:  en  armes  dont  le  Roy  & fon  confêfl  fù- 
moult  defplailânserilavillede  Bouigespour  payer  les  fbuldoycrs  : c’eftà 
fçauoir  blancs, doubles  & efeus  d’or  allez  fcmblablcs  à la  monnoy  e du  coing  Su 


rent 


Y' 

Roy  en  clcripture  & en  armes, dont  le  Roy  & Ibn  conlcil  furent  delplailâns 


Comment  U ville  de  yeruini  futprinJèdeClugnetdeBrahant,  depuis  reconjuije. 
Et  de  la  prinfi  du  ChaRel  de  Gerfies  par  mettre  Sjmon  de  Clermont,  ' 


CH  AP.  xci. 


Tcm  en  ces  propres  iours  la  ville  de  V cruins  qui  efloit  moult  riche  8c 
foncjfut  prinlè  par  déception  de  Clugnetdc  Brabant,  de  Thoipas 


' de  Lcrlles  1 

' tils-hommcs  iulques  au  nombre  de  llx  cens  combattans  ou  enuiron, 
de  diuerlcs  nations  qui  elf  oient  de  la  partie  des  Orleannois.  Et  dit  on,  que  ce  fût 


feigneur  de  Boquiaiu  chcualiers , 8c  aucuns  autres  gen- 
nbr 


par  vn  boucher  8c  à Ibn  inllancc  qui  auoit  clic  banny  de  ladidle  ville  par  lès  def- 
mérites,  8c  felloit  mis  en  la  compagnie  dudit  Clugnet  : duquel  boucher  là  fem- 
me auec  pliificurs  de  fes  enfans  demouroit  en  ladidle  ville , lelqucls  fur  le  quoy. 


eut  peu  de  gens  de  la  ville  prins.  Mais  ils  furent  tous  defrobez  8c  puis  trois  iours 
palicz,  tout  l’or  8c  l’argent  tant  en  vaiflcllc  comme  monnoyc,  tant  de  l'hoflcl  du 


a: 


8c  lcrain  de  lanuidl  felloient  mucez  empres  vnc  portc:8c  quand  le  iour  fut  cllar-  ' ; 
gy  enuiron  Ibleil  leuant  les  gucdles  8c  gardes  de  nui(S  fur  les  murs  le  partirent, 8c 
lailTcrent  leurs  gardes,8cqucla  porte  fut  ouueite  par  celuy  qui  auoit  parnuiôb 
garde  les  clefs  8c  le  pont  auallc , ceux  qui  cAoient  mucez  en  certains  lieux  auant 
que  les  gardes  des  portes  fuirentvcnucsentrcrcnt  dedans , 8c  commencèrent  à 
enuahir  ceux  de  la  vill^ji  riens  n’y  pcnlôicnt  ne  n’y  fçauoicnt,  8c feirent  Ibnner 
leurs  trompettes  cncri.antà  haultevoix,  viuclc  Duc  d’Orlcans  : toutesfois  il  y 


ïèigncur  de  Veruins  chcualicr  qui  pour  lors  cAoitaucclc  Roy,  oùcnlavoyc  *• 
comme  des  mailôns  8c  hoAcls  des  bourgcois8c  habitans  de  ladiâe  ville,iulques 
a la  valleur  de  moult  de  milliers  de  ilcurins  par  ledit  Clugnet  du  gré  8c  confcni;p- 
ment  de  fes  compagnons  lut  tout  porte  en  Ardenne,  amn  que  ceux  |du  pays  8c  ^ 
des  villes  de  fà  partie  8c  qui  eftoient  en  fbn  ay  de  fulTent  payez , 8c  auflî  ceux  qu’il 
amencroit  là . Et  tantoft  tous  les  voyfins  d’autour  furent  moult  efbahis  de  peur 
uand  ils  feeurent  la  voix  8c  le  fait.Pourcc  vindrent  les  communes  d’autour  tant 
es  bonnes  villes  comme  du  pays  d’enuiron , 8c  les  alfiegcrent  8c  fcmcirentcn 
peine  de  reprendre  la  ville. La  vint  aufli  le  Baillif  de  V ermandois  nommé  le  Brun 
de  Bains  chcualier,  le  feigneur  de  Chin  8c  plufleurs  autres  cheualiers  8c  efeuyers 
bourgeois  8c  autres  auec  luy  iulques  au  nombre  de  quatre  cens  bacinets  8c  fût 

ou 


V 


D'ENGyEKK.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  H.  13?' 

ouhuitl  mille  à pied  tous  de  gens  armez  puiflammcm . Ouqiicl  (iege  le  fei- 
gncurdc  la  ville,  qui  cltoitdc  grand  noblcirc&:  moult  expert  chcualicr,tan- 
toft  qu’il  ouÿt  les  nouuclles  viiu  : & ainiî  furent  ceux  de  la  vjlle , & toute  la  cir- 
cuitc  de  dehors,  qui  par  grand  force  & puiilàncc  les  commencèrent  à guer- 
royer & les  ailiegez,  ordonnèrent  leur  dcfFcnce  fur  les  murs  d’arcs  & de  laget- 
tes^ & d’autre  traid , en  eux  monftrant , & faifant  bonne  guerre  & bonne  deften- 
cc . Et  là  en  ladiac  ville  en  ceft  eftat , furent  vingt  & trois  iours  : &:  tant  que  le 
(Ixicftnc  iour  du  mois  de  Iuing,lefirede  Boquiaux,Thomasdc  Lcrlics,lefils 
dudit  fciirneur  de  Sclcbcs  chcùalicrs , le  Baftard  d’Efiic  & ceux  qui  eftoient  aucc 
eux,  confiderant  qu’ils  croiflènt  de  iour  en  iour,&  aufli  le  rompement  des 
murè , des  tours  Se  des  maifons , doubtans  qu’ils  ne  fuifent  prins  & tuez  de  leurs 
ennemis,  ce  iour  eurent  confcil  enlêmblc , où  ils  fc  pourroicntfàuuer,  & mon- 
ftrerent  grand  apparence  de  refifter  &•  deflfendre  pour  mieux  celer  leur  mten- 
tion  • Icfqucls  à l’heure  que  ceux  de  dehors  eftoient  en  leurs  tentes  & pauillons, 

& qu’ils  Icoient  au  difner  ,&  qu’ils  auoientvcu  leur  guette  deuant  vue  porte, 
vindrent  lefdits afliegez  tous  en  armes ainfi  qu’on  auoitaccouftume,  & mon- 
tez fur  leurs  chenaux  & feirent  ouurir  les  portes . Et  tous,cxcepte  trois  qui  dor- 
moient  ou  qui  furent  trop  negligens , làillircnt  halliuemcnt  hors  de  la  porte  en 
frappant  leurs  chenaux  trcfapremcntdes  cfperons , 8c  a courfe  de  chenaux  le 
boutèrent  au  bois  le  plus  toit  qu’ils  peurent  : ceux  qui  tenoient  le  licgeveans 
ce, furent  tous cfmcrueillcz, boutèrent  tantoll  arrière  leurs  tables , montèrent 
à cheual  & coururent  apres  cux&:  les  fuiuirent  à grand  effort,  tant  quilsen 
pnndrcnt  iufqucsà  quarante  ou  enuiron  :8c  les  aucuns  le  làuucrent  par  force 
defliyr,  8c  les  autres  a tout  leurs  prifonniers  retournèrent , 8c  puis  entrèrent  en 
la  ville  où  ils  trouuercnt  les  trois  Orlcannoisdeffufditsaùec  aucuns  autres  ché- 
tifs : Icfqucls  par  le  commandement  du  Baillif  de  Vermendois  furent  boutez  en 
prifon.  El  apres  ce  qu’on  eut  ou’ÿe  leur  confclhon , furent  parla  Icntepcc  du- 
dit Baillif  decappitez  : 8c  de  là  apres  fc  partit  iccluy  Baillif,  8c  l’cn  alla  a Laon  , 
où  il  mena  les  autres  prifonniers  Orlcannois  bien  liez  pourlcsdccdlcrla  Et  lc 
feigneur  de  Veruins  demoura  en  fa  ville  8c  à fon  pouoir  la  fcit  reftairc , le  Ici- 
cncurdc  Chin  8c  les  autres  fen  allèrent  chacun  en  fon  heu.  Et  apres  aucuns 
briefi  iours  enfuiuans  fut  prins  le  chaftel  de  Gerfies  qui  eftoitmouh  fondes 
gens  dudit  Clugnctdc  Brabant.  Eft  à f^auoir  de  meffire  Symondc  Clerniont 
chcualicr  vn  capitaine  nommé  Millet  d’ Autre,  8c  aucuns  autres,S:  le  prindrent 
d’emblée  à vn  matin.  M.iistantoft  ledit  Baillif  dc'Vcimandois,  &auec  luylcs 
feigneurs  dclfufdits  8c  grand  nombre  de  commune,  le  retournèrent  par  force 
d’affault.Si  furent  prins  les  deffufdits  Symon  Millet  d’ Autre  8c  leurs  gcns,8c  me- 
nez à Lion  où  ils  forent  tous  décapitez  : 8c  apres  fût  mife  gamifon  dedans  ledit 
chaftel  de  par  le  Roy  pour  le  garder. 


Commmtle  Roy  de  Franceouyt  certaines nouHtUes  ejue  fesoAuerfaires  eflotevt  allic^ 
auecle  Roy  d"  Angleterre  ,&  du  ConneRable  qui  alla  en  Boulenois. 
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■y  N CCS  mcfmcs  iours  Charles  Roy  de  France  cftant  encorcs  aucc  Ces 
J;  Princes  à Sens  en  Bourgongne,  ouÿt  certaines  nouuclles , <^uc  fes  ad- 
! ucriàircs  fcftoicnt  alliez  auec  le  Roy  d’Angleterre  : c eft  a içauolr, 

' Berry, Orléans  & Bourbon  & leurs  autres  feigncun  de  leur  partie  : & 
que  ledit  Roy  d'Angleterre,  fi  vouloir  enuoycr  aucuns  de  fes  gens  en  France  à 
tout  vne  grofle  armée  en  leur  ay  de , pour  degafter  fon  royaume  : & que  défia  e- 
ftoient  iflus  de  fon  royaume  de  Calais  & d’autres  fortereiTes,qui  font  ^s  frontiè- 
res de  Boulenois  : & commencèrent  à courir  à l’enuiron  en  amenant  ptoyes  Sc 

firifonniers,  & par  eïpccial  for  la  mer,en  la  ville  de  Bcrq  boutèrent  lcs'teux,cn  en- 
faignant  les  trefoes  qui  eftoient  entre  luy  & le  Roy  d’Angleterre.  Et  pour  y ob- 
uier  manda  haftiuement  au  Comte  Vvaleran  de  (àindf  Pol  fon  Conncftable,quc 
à tout  fes  gens  & les  nobles  de  Picardie  allaft  for  leldiâes  frontières , & mcit  par 
tout  garnifon  de  gens  d’armes,  & de  viufcs  pour  conuefter  aux  courfès  & entre- 
prinfes  d’iceux  Anglois,&  que  de  ce  il  feit  bonne  diligencc.Car  le  Duc  de  Bour- 
gongne auoit  lors  amené  auccques  luy  tous  les  plùs  ieunes , & plus  chcualcrcux 
qu’il  auoit  peu  trouucr,  ou  peu  l’cn  fiiilloit.Par  cfpecial  du  pays  de  Boulenois, de 
Ternois,Ponthicu  & d’Artois.  Et  auoit  laifle  les  anciens  foiblcs,&  ceux  qui  plus 
ne  fc  pouoient  armer.  Or  eft  vray,que  ledit  Conncftable,  quand  il  ou'ÿt  les  nou- 
iiclles  des  maux  que  fàifoient  Icfdits  Anglois  plus  par  fon  gré , que  par  contrain- 
dc  & mandement  du  Roy.  T outes  autres  choies  mifos  derrière , fc  panit  & 
vint  à Paris  tantoft , & bien  haftiuement  auccques  luy  le  Borgne  de  la  Heufc  ôc 
aucuns  autres  Cheualiersdciqucls  il  bifla  par  la  voulenté  de  ceux  de  Paris.  Affin 
d’aller  mener  guerre  vers  Dreux,  & puis  fen  alla  en  Picardie  & à iàind  Pol  veoir 
fà  femme:  & de  là  print  fon  chemin  à S.  Omer,&  puis  à Boulongne  foumiflànt 
& vifitant  toutes  les  fronticres:&  tantoft  apres,  fut  toute  la  terre  & frôticres  deC- 
dits  Anglois  cfincutc,&  plaine  de  rumcur,&  tant  qu’ils  fc  rctrahirct  toutes  leurs 
cornes  abaiiTécs:mais  dedans  brief  temps  rccommcncerent.Et  quand  le  Connc- 
ftable veit  qu’ils  ne  fabftenoient  de  faire  guerre,  il  eut  ce  confcil  aucc  aucuns  an- 
ciens cheualicrs  de  fcs  gens  &:  autres:c’cft  à f^uoir  le  fire  d’Auffemont,  le  firc  de 
Cauny,Ie  fire  de  Louroy,mcillre  Philippe  de  Harcourt  & pluficurs  autres.  Apres 
lequel  confciI,aircmbla  deuers  luy  moult  de  gens  d’armes,iufques  au  nombre  de 
mille  cinq  censrlefqucls  foubs  la  conduidc  du  firc  de  Louroy  & vn  nômé  Alin, 
Quentin,  vncenainiour  for  le  foirfcitarmcr&  deuers  la  ville  de  Guyncs  &lc 
Chaftcl,les  ordonna  & difpoia  à aller  : & quand  ils  commencèrent  à approcher 
la  ville  cftas  tous  de  picd,lcdit  Conncftable  auoit  par  vn  autre  lez  enuoye  mclTirc 
lean  de  Renty  à tout  xl.  bacinets, lequel  fçauoit  bié  les  aduenues  de  ladidc  ville. 
Affin  de  monftrerauxdeuantdits  comment  ils  alTaudroienticelle,laquclle  cftoic 
clofc  de  bons  palis  & bons  foflez,&:  fi  eftoit  garnie  de  Hollandois  & autres  fou- 
doyers  qui  y aemouroient.  Et  le  Conncftable  à tout  fix  cens  bacinets  pafla  outre 
la  ville  pour  g.irdcr  vn  pafragc,qui  eftoit  entre  Calais  & Guines:affin  que  les  An- 
glois dudit  Calais  fils  oy  oient  l’aflault  ne  veniflent  à grofle  année,pour  ayder  les 
Guinois,&  ne  peurent  paflTer  à aller  à Calais.  Ainfi  au  mcillieu  des  deux  batailles 
auccques  les  ges  fc  mcit  le  Conncftable,&là  fût  tant  &fi  longuemét,que  l’aflault 
dura:Icfquels  pictôs  deflufHits,&ccux  qui  les  côduifoicnt,vindrét  tous  cnfcmble 
au  point  d u iour  de  cy  à la  ville  bic  affedez  d’aflaillir.Et  tant  feirét  que  par  grans 
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& cruels  afljux  boutèrent  le  feu  dedansdcquel  tant  qu’il  trouua  gouucmcmenr, 
ne  ccfla  d’ardrc  maifons,&  en  ardit  plus  de Ix.Lcs  habitans  d’iccllcfort  (è  defFen- 
doient  contre  leurs  ennemis  eflans  dedans  le  chaftel , & iettoient  des  pierres , & 
trayoient  d'arbaleftres,&  moult  greuoient  les  aflaillans.Finablcment  ceux  dudit 
chaftel  ouurirent  vnc  porte  de  leur  chaftelrpar  laquelle  ceux  de  lavillc  entrèrent 
dedans,  & furent  receuz,  & par  ainfi  eichapperent  d’eftre  morts.  Et  les  afl'aillans 
parle  conlcil  du  Marcfchal  dudit  de  Renty  & de  leurs  conduifeurs,  ic  rctrahirét 
tous  enfemble,&  retournèrent  en  leurs  pl.ices;mais  toutesfois  en  y eut  moult  de 
blecez  & naurez,&  pou  en  mourut.  Et  le  Conneftable  à qui  ceux  feirent  (çauoir 
leur  retraite  à toute  fon  armée,  fen  retourna  à Boulongne  laiflant  garni(ôn(c5- 
mc  dit  cil  ) par  toutes  les  frontières  contre  iceux  Anglois  : Icfqucllcs  garniions 
couroient  cnacun  iour  iVnc  contre  l’autre. 

Comment  le  Roy  meit  Jiege  Jeitant  Fontenay, &•  apres  à Bourges  en  Berry  ; des  èe- 

Jônfftes  qui  aduindrent  durant  le  temps  qu'il  y fut,  chap.  xciii. 

T cm  apres  que  le  Roy  de  France  eut  iciourné  par  aucuns  iours  en  la 
ville  de  Sens  en  Bourgongne  : & qu’il  eut  eu  pluücurs  grans  delibera- 
tions aucc  fon  coniciï  fut  les  affaires  de  fon  Royaume,  fc partit  de  ü, 

& alla  à Auxerre  & de  là  à la  Charité  for  Loire,  où  il  feiourna  par 
cinq  iours,  & apres  print  fon  chemin  deuers  vn  fort  Chaflel  nommé  Fontenay: 
Icfquels  Orlcannois  le  tenoient , Se  tantofl,  voyans  la  grand  puiflancc  du  Roy, 
rendirent  ledit  Chaflel  nommé  Fontenay  par  condition  qu’ils  fen  iroient  fàuue 
leurs  corps  8c  leurs  biens . Et  entrèrent  plufîeurs  capitaines  qui  auoient  tenu  les 
frontières  contre  lefdits  Orleannois , ôc  venoient  cn.acun  iour  de  diucrspaÿsà 
grand  puiflancc  deuers  le  Roy  : Entre  Icfquels  y vindrent  le  feigneurde  Hcilly, 
Enguerrande  Boumouuillc,  Ame  deViry  8c  plufîeurs  autres.  Et  dudit  lieu  dé 
Fontenay  le  Roy  alla  loger  au  pays  de  Berry  deuant  vne  ville  nommée  Dun-lc- 
Roy , 8c  les  feit  afficger  tout  à l’cnuiron  8c  moult  fort  combattre  de  fes  engins. 
Durant  lequel  fîege  Heélor  Baflard  de  Bourbon  frere  au  Duc  de  Bourbon,vint 
atout  trois  ces  hommes  d’armes  for  aucune  compagnie  des  gens  du  Roy, qui  al- 
loicnt  à l’eflrade,  fi  en  print  8c  tua  plufîeurs . Et  apres  hafliuement  fen  retourna 
en  la  ville  de  Bourgcs,où  cfloicnt  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon , aufqucls  il 
racomptafon  aducture.  Etapres  ceux  de  Dun-le-Roy  forêt  tellement  c6trainél$ 
par  la  force  des  engins  du  Roy,quc  le  ix.iour  dudit  fiege  fâuf  leurs  corps  8c  leurs  . 
oics,8c  aufll  que  Loÿs  de  Cornailles  chcualicrnagucrcs  Sencfohal  de  Boulenois 
par  le  Duc  de  Berry ,puifl  reuenir  à toutes  fes  gens  deuers  ledit  Duc  de  Berry, fài- 
nement,8c  fauuement  fo  rendirent,  8c  la  ville  deliurerent  au  Roy,dont  apres  l’cf- 
pacc  de  trois  iours  le  Roy  8c  tout  fon  ofl  fè  partit  de  là, 8c  delaiflà  en  ladiéle  ville 
meffirc  Gautier  de  Rubes  cheualier  Bouigongnon  capitaine  8c  garde  d’icellc.Et 
à trois  licücs  ou  enuiron  à vnc  ville  près  d’vn  bofo,  le  vendredy  dkiclhie  iour  de 
luingjle  Roy  8c  fon  éxcrcitc  fc  logea.  Et  le  lendemain  du  matin,c’cfl  à fçauoic  du 
fàmedp  xj.  iour  dudit  nvois,fè  partit  ',  8c  vint  deuant  Bourges  la  chc,villc  fonc  8c 
peuplée  8cde  prouifiefns  furabôdante  8ctéplie  de  biês.Laquelle  cité  fbuloit  eflre 
royallc  8cchef  de  tout  le pa’ÿsSc  règne  d’ Acquitainc,fituéc  fîir  la  riuiere  d' Y eurc. 

Et  efl  parmy  vnc  partie  de  la  ville  vn  petit  flcuucqui  viêt  de  Dun-le-Roy  .En  la- 
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quelle  cite  les  bourgeois  & habitans  d’iccUe  monftroient  & faifoient  grand  ap- 
parent de  refiftcnce,  c’eft  à fçauoirles  Ducs  de  Berry  & dcBourbon,  le  feigneur 
d’Albrethjle  Comte  d’Auxerre,  Ican  frère  du  Duc  de  Bar  & moult  d’autres , qui 
feftoient  partis  & fuiz  hors  du  pays , l’Archcuefquc  de  Sens , rArcheucfquc  de 
Bourges,  les  Euefques  de  Paris  8c  de  Chartres , le  feigneur  de  Gaucoun , Batba- 
fan,  Aubrechccoun , le  Borgne  Foucault  auec  mille  cinq  cens  bacinets  ou  enui- 
ron , 8c  quatre  cens  hommes  de  traid  arbaleftricrs  8c  archiers  : lefijuels  voyans 
venir  le  Roy  à tout  fbn  exercitc,ouquel  eftoient  félon  l’eftimation  8c  commune 
renommée  outre  cent  mille  cheuaux,aucunsilGrent  de  la  ville  armez  en  venant 
contre  eux , 8c  criant:  viue  le  Roy,  8c  les  Ducs  de  Berry  8c  d’Orléans  en  exillant 
terriblement  les  coureurs  de  deuant , 8c  tant  que  d’vne  partie  8c  d’autre  y en  eut 
moult  de  blcffcz, 8c  tuez.Mais  l’auantgatde  du  Roy  qui  les  fuiuoit  les  feit  tantoft 
rentrer  en  leur  ville.  Et  eux  entrez  dedans,laiflcrent  leurs  pones  ouuertes,8c  bien 
8c  courageufement  fordonnerent  8c  meirent  àdeflfence.  Cefte  auantgarde  du 
Roy  gouucrnoient  8c  menoient  le  grand  maiftre  d’hoftel  du  Roy,  c’eft  a fpuoir 
mcflire  Guichart  Daulphin,les  feigneurs  de  Croÿ,de  Heilly  cheualiers,Amé  de 
Viry  8c  Enguerran  de  BournouuiÛe  efeu^ers  : lefquels  feigneurs  de  Cro’ÿ , 8c  de 
Heilly,deux  Marefehaulx  de  Frâce:  c’eft  a fçauoir  de  Bouciquault  8c  le  feigneur 
de  Longny  abfens, 8c  en  autre  befongne  commis  de  par  le  Roy,  furent  les  deuât- 
dits  de  Cro’ÿ  8c  de  Heilly  députez  de  par  le  Roy  à exerciter  les  oflSees  de  Marct 
citai  de  France.  Et  l’arrieregarde  conduifôicnt  les  feigneurs  d’Erlaytc’eft  à fçauoir 
meflire  lean  de  Challon , le  feigneur  de  Vergy  le  Marefchal  de  Bourgongne , le 
feigneur  de  Ront  8c  le  feigneur  de  Raiffe . Et  en  la  bataille  eftoit  le  Roy  de  Fran- 
ce:8t  auecques  luy  eftoient  les  Ducs  d’ Acquitaine,de  Bourgongne  8c  de  Bar,les 
Comtes  de  Mortaigne  8c  de  Neuers,meffire  Gilles  de  Mortaigne  8c  grand  plan- 
te de  cheualerie.  Lefquels  là  venus , en  vne  pleine  aficz  près  d’vn  conuoy , face  à 
fece  de  la  cité  furent  bien  l’efpace  de  trois  ou  quatre  heures  en  ordonnance  pour 
aduifer  8c  ordonner  les  lieux  de  leurs  logis:  8c  pour  diuifer  8c  baillera  chacun  fi 

filacc  ainfl  comment  à chacun  capitaine  appartient.  Et  là  afTczpres  d’vn  gibet  de 
a cité,  furent  faits  plus  de  cinq  cens  cheuaiiers:  defqtrels  8c  aufsi  de  plufieurs  au- 
tres qui  n’auoient  porté  bannières  efleuées . Etpuis  cdmmencerent  à approcher 
la  ville  de  plus  près  entre  les  marés  du  petit  fleuue  deuantdit,  8c  les  autres  marés. 
Et  lors  commencèrent  à tendre  leurs  tentes  8c  leurs  pauillôs,  8c  feirent  plufîcurs 
logis  és  vignes  8c  contre  les  mazures  des  maifbns  du  Prioré  S. Martin  des  châpsi  ' 
' de  l’ordre  de  Clugny  8c  d’vn  pan  des  faulxbourgs:  lefquels  auoient  efte  deftruits 
8c  defblez  de  ceux  de  la  ville  deuant  la  venue  des  deffufdits , 8c  contre  les  arbres 
8c  grans  noyers  qui  là  eftoient . Et  eft  vray  qu’aucuns  pour  la  grand  fbif  qu’ils  a- 
uoient  tirèrent  de  l’eaüe  des  puys,  qui  eftoient  efdits  faulxbourgs.  Mais  quicon- 
• ques  en  beuuoit  mouroit  fbubdainement,  iufques  à tant  que  len  .ipperceut  de  la 
mauuaiftié  8c  fraude.  Et  adonc  on  feit  crier  au  fbn  de  la  trompette  8c  deffendre 
dcparleRoy  qu’ilnefùthommeqgitiraftnebeufteaüedespuys,8c  quelles  c- 
^ ftoient  enuenimées  : mais  beuffent  8c  vfâffent  eaiies  de  fontaines  8c  de  ruificaux 

coiirans.  Suiquoy  les  aduerfàires  dirent  depuis  8c  affermèrent  pour  vray , qu’et 
dits  puys  auoient  ieâé  vne  herbe  qu’on  appcHoit  félon  les  Grecs  y fàtis,8c  les  La- 
tins l'appellent  gefdo;  8c  cela  auoiét  ils  fait  plus  a£En  qu’il  en  mourufTent,'8c  aufsi 

pource 
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pourcc  qu’ils  ne  pouoient  bonnement  palTer  ^ mares  ne  es  guex  dcfdits  flcuucs, 
pourladoubtcdesaflîcgez,  lefquclsyauoicntfranc  aller  & venir:  & pareille- 
ment  pouoient  aller  à tout  charrois  & charrettes  pourucqir  leurs  viurcs  &ne- 
ccflitcz,  & les  ractue  5c  mener  en  leur  ville  dont  lefdits  feigneurs  ôc  tout  Tort  e- 
ftoient  moult  courrouccz.Ncantmbins  tâtoft  feirent  ordonner  en  certains  lieux 
leurs  engins  & tout  ce  qui  eftoit  conuenable  en  tel  cas , 6c  la  nuid  prochaine  fi- 
chèrent leurs  tentes  6c  fournirent  leurs  places  6c  y meirent  grand  Quantité  de  gés 
d’armes,  6c  là  commença  vne  forte  guerre  entre  eux  ôc  ceux  de  la  ville  iedans 
continuellement  les  vns  contre  les  autres  de  traid,  de  canons , de  bringolles , ôc 
de  bonnes  arbalcftres  naurerent  ôc  occirét  plufieurs  de  leurs  aduerlàires.  Et  fou- 
uentesfois  les  iniurioiait  de  parolles  en  eux  appellant  faulx  trahiftres  Bourgon- 
gnons,  vous  auez  icy  amené  le  Roy  enclos  en  fa  tente  comme  non  bien  fiiin  de 
propos  6c  de  penfoc:  6c  le  Duc  de  Bourgongne  appelloicnt  faulx  homicide , di- 
lant:  que  fil  n eut  là  efté  ils  euflent  ouuert  leurs  Dortes  au  Roy,  6c  luy  euflènt  fait 
obeiffance.  Et  d’autre  lez  au  contraire  leurs  aduerfaires  femblablement  les  m- 
pelloicnt  faulx  traliillrc  Armignacs  rebelles  contre  le  Roy  leur  fouuerain  (ci- 
meur,8c  moult  d’autres  iniurcs  ôc  opprobres , difoient  les  vns  contre  les  autres . 

■ Mais  le  Duc  de  Bourgongne  qui  fouuent  les  oyoit  n en  difoit  mot , ainçois  pen- 
foit  toufiours  de  les  greucr.Etle  mercredy  xüj  .iour  de  luing  forent  trefoes  don- 
nées entre lefdides  parties  à la  requcllc  du  Duc  de  Berry,durant  lefquclles  il  ad- 
uint  qu’aucuns  des  famillicrs  du  Roy  cfprins  de  trahifon , mandèrent  a ceux  de 
la  ville:  ilfez  dehors  il  eft  temps,  faichans  qu’ils  deuoient  foire.  Lcfquels  inconti- 
nent entre  vne  ôc  deux  heures  apres  midy , le  Roy  eftant  en  fa  tente  ôc  aufli  es 
Ducsd’AcquitaineÔc  de  Bourgongne  qui  repofoient.  Et  pareillement  la  plus 
grand  partie  de  l’oft  eftans  dcfarmez,comme  ceux  qui  de  riens  ne  fe  doubtoient, 
ilTircnt  de  la  ville  par  deux  pones  enuiron  cinq  cens  hommes  d’armes  a l’cflite  : 
lefquelsprindrent  leur  chemin  pat  les  vignes  le  pluscoyement  6c  fecrettement 
qu’ils  peurent,  nonvoulans  dire  aopcrceuz  fi  qu’ils  peulfent  venir  fur  ceux  de 
l’oft  foubdainement,  ôc  eux  courir  fos , ayant  voulente  de  prendre  le  Roy  ôc  fon 
fils  en  leurs  tentcs,ôc  tuer  ôc  occire  le  Duc  de  Bourgongne . Mais  ce  qu’ils  dou- 
btoient aduint:car  deux  pages  du  feigneur  de  Cro’ÿ,quilors  menoiet  deux  cour- 
fiers  refrefchir.ôc  en  abbreuuant  iceux,  apperceurent  les  deflufdits:  Idquels  lou- 
dainement  tirèrent  fur  frain,6cfen  coururent  le  plus  viftement  q^u  ils  peurent  de- 
uers  l’oft,  criant  à l’arme, voicy  noz  ennemis  qui  viennent,  ôc  faillirent  hoR  de  la 
ville  ôc  tant  que  leurs  voix  forent  ou’ÿcs . Et  tantoft  chacun  foillit  hors  de  la  ten- 
te  & de  foh  logis,  ôc  incontinent  farmerent  Ôc  accoururent  ceux  de  1 aduangar- 
de  à l’encontre,  ôc  tant  qu’ils  vindrent  l’vn  contre  l’autre  cômençans  a frapp^er  de 
lances  ôc  glaiues-.mais  les  alficgez  furent  tellemct  opprelTcz  de  leurs  aduerlaires, 
lefquels  accoiiroicnt  de  toutes  parts,  à grand  nombre  que  plus  ne  peurent  tenir . 
Etprefentementenyeutbien  fixvingts  tuez  Ôc  quarante  fnns  ou  enuiron.  Et 
les  autres  commencèrent  à fuyr  6c  reculler  a grand  hontc,ôc  en  leur  déshonneur 
rentrèrent  en  la  ville  le  feigneur  de  Gaucourt  au  front  deuMt.  Et  entre  les  morK 
eftoit  Guillaume  Batillier,lequel  auoit  nameres  efté  prins  à S.Clou,Ôc  puis  dcli- 
uré,Ôc  Guillaume  de  Challus  cheualicr  : defquels  les'  corps  prcmicR  defpou^cz 
forent  ieétez  en  vn  des  puy  s qu’on  difoit  auoir  efté  enuenimez , ôc  là  curent  leur 
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fcpulture  & cy  meticrc.Et  entre  les  autres  qui  forent  prins  eftoit  le'gratiii  maiftre 
d noftel  du  Duc  de  Berry , &auecluy  vnefcuyerdu  foigneur  d’Albretli , &lc- 
Principal  Queux  dudit  d'Albretli  qui  aupicà  nom  Gaftard , lequel  dit  en  la  pre- 
Icnce  de  plufieurs  qu’il  diroit  fie  nommeroit  les  faulx  trahillrcs,qui  à celle  heure 
leur  auoient  fait  faire  l'entreprintb . A laquelle  occafip  le  lendemain  furent  prins 
maiftre  Geoffroy  de  Buillon  fccrctaire  uu  Duc  d’AcquitainCjfie  de  la  famille  du 
(cigneur  de  Boiffay  premier  maiftre  d’hoftel  du  Roy.  Apres  vn  nommé  Gilles 
de  Toify  efouy  cr  natif  de  Beauuais  & fon  varlet.fic  Enguerran  de  Seure  cfouyer , 
qui  eftoit  de  la  nation  Normand  : lelquelspourccfte  caufe  furentdccollczdc- 
uantlarentcduRoySc  ledit  Icigneiir  de  Boiffay  parfoulpeçonfotmis  prifon- 
nier , fie  fut  prcfcnt  à décoller  les  dcffuftüts . Or  eft  vray  qu’aucuns  des  gens  du 
Roy, fie  qui  eftoient  en  fon  oft  jiour  faire  fie  dôner  l’ayde  aux  afiiegez  vn  cenain 
iûur:c’eft:  .à  Içauoir  auciins  Anglois  fie  François,lelqucls  eftoient  foubs  Aymé  de 
V try  iufques  au  nombre  de  trois  cens  : dont  les  deux  cens  le  panirent  pour  eu!t 
en  aller, fie  entrèrent  en  la  cité:mais  ainçois  qu’ilspeuflent  entrer  dedans  la  porte 
ils  furent  fi  roidement  pourfoiuiz  de  ceux  de  l’oit  que  plulleurs  en  fuient  morts 
de  lances,d’elpées  fie  detraiél.  Etaulfi  la  moitié  delagamilbn  de  Gien  for  Loy- 
rc,  qui  eftoient  enuiron  quatre  cens  bacinets  le  làmedy  qui  eftoit  le  xix.  iour  du 
mois  de  luing  bien  matin,  Icmblablcmcnt  entrèrent  en  la  cité  : mais  auant  qu’ils 
peulTcnt  eftre  treftous  receuz  aucuns  de  ceux  de  l’oft  par  l’elquels  ils  forent  adul- 
iez terriblement  les  aflàillirent  fie  enuahirent,  fie  t.int  qu’ils  en  occirent  bien  de 
cent  à llx  vingts.  Et  en  outre  le  Roy  eftant  à Ibn  fiege  deuant  Bourges  ( conune 
dit  eft)  les  varlets  fie  fourragiers  de  lôn  oft,lelqucls  de  iour  en  iour  queroient  vi- 
ures  pour  leurs  clieuaux  par  les  aguets  de  leurs  ennemis , cftoicntfouuent  pour- 
fuiuiz,  prins  fie  emmenez, fie  aucuns  laiffez  pour  morts  fie  leurs  cheuaux  perdus, 
pounant  qu’il  leur  failloit  aller  quérir  lefdits  viures  bié  fix  ou  huiél  lieiies  loing  , 
pourquoy  ils  eurent  moult  de  dilette  audit  oft . Et  pource  aulîî  que  les  chariots 
6:  charrettes  qui  venoient  de  France  fie  de  Bourgongne,les  lôuldoyers  des  allîe- 
gez  fie  leurs  complices  : Ceft  à l^ioir  ceux  de  lainél  Celàire  fie  d’.iutres  places , 
qui  n’eftoient  pas  de  l’obcïlTancc  du  Roy , quand  ils  venoient  ou  pouoient  ren- 
contrer les  dellulclits,les  deftroulTolent  fie  prenoient  leurs  viures  Se  prouifions , 
fie  les  conuertiffoient  en  leurs  vlàiges , dont  il  fut  fait  fbubdainement  grand  fa- 
mine en  l’oft  du  Roy:8e  tellement  que  plufieurs  en  foiibftindrent  grand  pauurc- 
téôefoiblcffedecueurpourladcffautedcpain,  nonobftant  que  ce  ne  dura  pas 
longuement  : car  au  pourchats  fie  ay  de  de  meffire  Guichart  Daulphin  la  ville  fie 
le  chaftel  de  S.Ccfâire,  qui  plus  leur  nuifbiqvn  cenain  iour  lefdits  fôuldoyers  if- 
fus  fie  porrans  viures  à ceux  de  ladiéfe  cité  de  Bourges  forent  rencôtrez  fie  fê  ren- 
dirent au  Roy  .Et  par  ainfi  de  la  difette  qu’ils  auoient  eiie  foret  compettamment 
releuez  Se  râflàfîez  par  iceux  deflufdits . Et  en  la  fin  du  mois  de  luing  apres  fôlcil 
couchant  ilGrent  de  ladiélc  cité  de  Bourges  quatre  cens  hommes  d’armes  ou  en- 
uiron , Icfquels  auoient  induits  par  les  prifônnicrs  qu’ils  auoient , que  le  Prcuofl: 
de  FAdmiral  de  France  fie-le  Vidamc  d’Amiens  venoiét  au  fiege  deuers  le  Roy , 
fie  amenoient  de  Paris  grand  planté  de  finances  pour  payer  les  fouldo^ers.Pour- 
quoy  iceux  cheuauchans  le  Vneirent  és  bois  en  certains  paftàges  par  ou  iceux  de- 
uoient  pairer,aftin  que  tellement  ils  les  peuflën  t enuahir  fie  courir  lits, fie  qu’ils  les 
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pcuflcnc  dcfhrouircr  de  ce  qu’ils  menoient  : laquelle  chofe  vinrà  la  cognoilTiiicc 
du  (cigneur  de  Ront,  par  (es  gens  Se  guettes  qui  les  auoiét  veu  illir.  Lequel  tâioft 
appella  auec  luy  le  (cigiieur  de  Lorraine  Se  le  Icignr  de  Heilly  à tout  cinq  cés  liô- 
mes  dames  ou  enuirô:  Se  ainfi  corne  fils  allalTent  en  fourrage  (c  panirét  de  l'olf, 
Separ  defl'us  vn  vieil  pont,lcql  ils  refeirent  le  mieux  qu'ils  peuret  panèrent  l'eaiie, 

Se  (c  logerentcoyement  en  vne  ville:  Se  celle  nuift  enuoyerent  leurs  clpics  pour 
(çauoirlecontcncmentde  leurs  ennemis.  Et  tant  que  fiirablcment  Icstrouue- 
rent  où  ils  attendoient  Icfditfbes  finances  qu’ils  cuidoient  prendre  Se  dclroblicr , 
mais  eux  mcfmes  furent  prinsrear  tantoft  Se  incontinciir  que  les  dcuantdiis  (ceu- 
rent  où  ils  cftoicnt  les  vindrent  enuahir  Se  courir  fus , Se  là  furent  tantoff  vain- 
euz  Se  morts , Se  fi  eut  pluficurs  prins  Se  nions , Se  les  autres  qui  fen  peurent  el- 
cliappcrfc  tournèrent  en  fuite  Se  fefàuucrcnt,  entre  lelquels  fut  prins  vn  gen- 
til-homme d’armes  nommé  GuiHardon  deSeure.  Et  ce  (ait  ledit  Duc  de  Lor- 
raine Se  les  feigneurs  de  Ront  Se  Heilly  à tout  leurs  pri(bnnicrs  fen  retournè- 
rent en  l’oft  du  Roy  trcfioyeux  de  leur  viéloire.  Pour  laquelle  aduenture,Se  au(^ 

Il  pour  pluficurs  autres  allez  pareilles, le  Duc  de  Berry  Se  ceux  qui  cftoicnt  aucc- 
ques  luy  dedans  Bounçes  furent  trcldolcns  Se  courroucez , tant  pource,  comme 
pour  la  dclblation  de  (à  cité  Se  de  (ôn  pays,  que  pour  la  deftru^ion  de  les  chc- 
ualiers  Se  elcuyers  qu’il  voy oit  cftrc  mons  Se  naurez  chacun  iour . Neantmoins 
dctoutclapuiflànce  mcitlon  affeétionde  (by  deffendre  contre  tous  ceux  qui 
nuire  luy  vouloicnt,S:  aduenoit  très  (buucnt  que  (es  gens  portoient^rand  dom- 
mage à ceux  de  l’oft . Et  entretemps  que  ces  bcfbngnes  (c  fiiilôicnt,  meftWe  Phil- 
Icbert  de  Lignac grand  maiftre  de  Rhoddes,  qui  clîoit  en  la  compaignic  du  Roy 
remploya  par  pluficurs  Se  diucHès  fois,  à inciter  les  deux  parties  aducrlcs  à cftrc 
d’accord  Se  faire  paix  l’vn  auec  l’autre . Et  entre-temps  audit  fiege  le  Marefchal 
deS.auoyc,  Se  auec  luy  aucuns  chcualiersSe  elcuyers  dudit  paÿsfiirent  làen- 
uoy  ez  de  par  leur  lêigneur  le  Comte  de  Sauoye  deuers  les  deux  parties , affin  de 
traiéler  qu’ils  feilTcnt  paix  enlcmblc  : lequel  Marelchal  Se  ceux  qui  cftoicnt  ve- 
nus auccqucs  luy  fc  ioignircntauccques  ledit  maiftre  de  Rhoddes  Se  feirent  de 
grans  diligences  d’aller  par  la  licence  du  Roy  d’vn  codé  Se  d’autre  : Se  par  clpe- 
cial  deuers  le  Duc  d’Acquitainc  qui  prefidoit  Se  eftoit  lieutenant  du  Roy , auec 
Iclqucls  furent  ordonnez  le  maiftre  des  arbalcftriers  de  France , le  Senclchal  de 
Hainault  Se  aucuns  autres . Et  pouf  la  partie  aduerfe  l’Archcuefque  de  Bourges , 
le  Icigncur  de  Gaucourt,  le  Icigncur  de  Tignonuillc , le  Icigneur  de  Barbalàn , le 
feigneur  d’Aubrc^court , Se  apttes  auec  eux  : Iclquels  deux  parties  entendirent 
treldiligcmmentamenct  leurs  traidez  àfinSeconclufion.  Et  pour  y paruenir 
furent  par  pluficurs  fois  deuers  les  Princes  d’vn  codé  Se  d’autre  : mais  à brief  di- 
re, il  ne  fut  pas  en  eux  de  les  auoir  concluz  fi  haftiuement , car  vne  chacune  des 
p.artics  fc  diloit  grandement  cftrc  intcrelTée,  Se  entre  les  autres  choies  eftoit  fon 
ramentu  ce  que  les  alliegcz  auoient  leurs  gens  enuoyez  lùr  l’oft  du  Roy  à main 
armée  pour  eux  courre  fus  durant  les  trefues,  dont  par  auantcftfaide  men- 
tion: Separ  ainfi  pour  pluficurs  railbns  fattargerent  aucunement  leldits  trai- 
dcz. 


Aa  iiij 


M.ccccxn.  yOLVME  premier  des  chroniques 

Comment  le  Roy  de  Francepdejlogea  &•  alla  àtautrecopé  de  [avilie  âtout  Jà  pnif- 
fance:  e’efl  àfcauoirde  Bourges  où fe furent  les  traiBe^i entre  Us  parues. 
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Naprescftvcritcquc  quand  le  Roy  & tout  fon  oft  eurent  Icizenui- 
» ron  vn  mois  deuant  la  cite  de  Bourges  par  collé  deuers  la  Charité  lîir 
Loire,  voyant  bonnement  qu'il  ne  la  pouuoit  dommager:  & aulfi  que 
ceux  de  ladidlc  ville  clloicnt  par  l'autre  collé  chacun  iour  rcfielcliis  & 
pourueuz  de  viures  & autres  leurs  necelTitcz,  fe  dcllogea  d'illec  & feit  boutçr  les 
teux  par  tout  le  logis.  Si  feu  alla  loger  à la  dextre  partie  de  la  cité  .à  quatre  Uciics 
ou  enuiron  fur  la  riuicrc  près  d' Y eure  le  challel.  Et  pource  ceux  de  la  ville  voyâs 
leurs  ennemis  ainfi  deflogez  Ibubdaincmcnt  cuiderent  qu'ils  fen  fùiflènt  & ral- 
lalTcnt  en  France  pour  la  doubtc  des  Anglois , lefquels  leur  auoient  promis  con- 
fort & ay  de . Si  en  auoient  grand  ioy  e & y en  eut  plulleurs  illàns  d’icelle  ville  à 
intention  de  gaigner  & prendre  aucuns  de  l'oll  du  Roy . Et  par  elpccial  en  ûillit 
hors  moult  tTcs  paÿlàns , mais  il  aduint  autrement  qu’ils  ne  penlbient  : Car  En- 
guerran  de  Bournouuillc  & autres  capitaines  demouterent  derrière  en  embut 
chc  à tout  trois  cens  hommes  d’armes . Et  quand  ils  veirent  leur  poinél  frappè- 
rent en  eux  & en  priiidrent  & tuetent  plufieurs  : & apres  fen  retoumerét  en  l oft 
du  Roy . Et  le  lendemain  le  Roy  ic  tout  lôn  oft  palfa  la  riuicre,  & print  lôn  che- 
min'pour  aller  deuers  Bourges, l'autre  par  deuers  Orléans:  aflin  corne  ils  auoient 
fait  à l’atitre  lez  de  gafter  & dcllruirc  tous  les  viures  du  pa'ÿs  à l'enuiron . Et  quâd 
ceux  de  ladidc  ville  appcrccurcnt  qu’ils  p.'iffoient  l'caiic , tantoft  & haftiuement 
boutèrent  les  feux  aux  faulxbourgs  de  hidicle  cité  qui  eftoient  gratis,  afhnque 
leurs  aducrfâires  ne  f y loge.iflcnt:  & fy  furent  arfes  aucunes  Egmes  qui  là  eftoiét 
dont  ce  fut  pitié.  En  outre,  le  Roy  là  venu,&  fon  oft  tout  entour  ladide  ville , fc 
logèrent  fie  fy  meirent  leurs  ordonnances , fie  fi  aflirent  leurs  engins , canons  fie 
pierres  és  lieux  plus  conuenablcs , pour  plus  greucr  fie-nuire  ladide  cité . Et  les 
.'ifllegcz  pareillement  aduifôient  toutes  les  voyesfie  manières  comment  ils  pour- 
roient  greucr  leurs  ennemis  par  leur  traid,  canons  fie  autres  habillemcs  de  guer- 
re. Les  Icigncurs  qui  dedans  ladide  cité  eftoient  aftiegez,  pour  les  innumcrables 
domm.agcs  fie  démolitions  de  la  ville  fie  cité , eftoient  de  cueur  triftes  fie  dolens 
fie  tous  efmemeillez . Toutesfois  le  Duc  d'Açquitainc  hls  fie  lieutenant  du  Roy 
par  l'indudion,  ayant  en  fâ  mémoire  fie  confldcration  de  la  defblation  de  fi  no- 
ble cité , & qui  eftoit  fiipcrlatiuc  de  toute  la  région  d'Auuergne  Se  de  Berry  ; fie 
de  laquelle  il  deuoit  eftrc  hoir,  fie  que  celuy  pourroit  rcdonàer  en  vn  grand  dô- 
magc,fcit  commander  fie  dcfFcndrc  aux  canonniers  fie  ceux  qui  fc  melloient  de 
ieder  pierres , fie  de  fl  faits  engins  gouucmer , rien  iettaffent  plus  contre  ladide 
cité  fur  peine  de  la  tcfte:dont  le  Duc  de  Boureongne  qui  en  toutes  manières  fcf- 
forçoit  de  greucr  icelle  fie  ceux  de  dedans , fut  fort  efmerucillé,  Se  en  eut  grand 
lbufj)e(;on,  que  ledit  Duc d'Acquitaine  rieut  fàpcnfec  remuée,  fie  qu'il  ne  fût 
meu  de  pitié  contre  fes  ennemis  : fie  tant  qu’entre  les  chofes  fur  cefte  matière  di- 
des  fie  profcrées,cntrc  eux  deux,  ledit  d'Acquitaine  fôn  gendre  luy  dift  abfôlue- 
ment  qu'il  feroit  finer  la  guerre.  AdoncleDucdeBourgongnc  luy  pria  moult 
fort,  que  fil  vouloit  ce  faire,  aumoins  feit  félon  la  côclufion  du  confcil  du  Roy, 

qui 
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qui  auoit  cftc  faiâc  dernièrement  à Paris . Ceft  à f^auoir  fils  venoient  à ù vou- 
lenté  & en  humilité  eux  lôubsmettrc  & rendre , il  les  receuroit . Et  neantmeins 
quelque  choie  qu’il  rcquiH , il  ne  luy  vouloit  requérir  ckofe  qui  fût  à Ibn  deC- 
honneur.  Aquoyledit  Duc d’ Acquitainc  replicqua  &dit,  quevoirement  la 
guerre  auoittrop  duré  c’eftoit  &auoit  elle  au  preiudicc  du  Royaume 
& du  Roy  Ibn  pere , & qu’a  luy  mclmes  pourroit  redonder  : & aulll  ceux  con- 
tre qni  la  guerre  le  làilbit,  elloienc  les  oncles , coufins  germains  & prochains 
de  Ibn  fang:delquels  il  pouuoit  grandement  eAre  lcruy  Sc  accompigné  en  tous 
fes  affaires:  mais  bien  vouloit  qu’ils  veneiffent  en  l’obeiirance  du  Roylôn  Ici- 
gneur&pcrc,  ainli  qu’autresfois  au  partement  de  Paris  auoit  ellé  pourparlc. 
Apres  lefquelles  parolles  & plulîeurs  autres , ledit  Duc  de  Bourgongne  le  com- 
méça  fort  à humilier  enuers  le  Duc  d’Acquitainc,  & apperceut  alTez  que  par  au- 
cuns grans  lèigneurs  auoit  elle  inllruit  aux  belbngnes  deffurdidlcs  : & entre  les 
autres  le  doubta  fort  & eut  grâd  Ibulpeçon  lûr  le  Duc  de  Bar,  & depuis  ceirains 
temps  monllra  alTcz  clerement  qu’il  n’elloit  pas  content  de  luy.  Toutesfois  il  dit 
l.iprelèntementauDucd’Acquitaine,  qu’il  elloit  bien  content  que  les  traiâcz 
le  feiffent  & pourlùiuiffent  Iclon  Ibn  bon  plailir  à l’honneur  du  Roy  & de  luy. 
Etadoneques  fut  ordonné  à ceux  qui  autresfois  fen  elloient  entremis  de  pour- 
lliiuir  leur  matière, lelquels  le  feirent  voulentiers.  Et  quand  ils  eurent  mis  par  el^ 
crit  les  demandes  & relponces  des  deux  panies , feirent  iceux  traiéleurs  reque- 
lle  aux  Princes,  que  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne  peuffent  conuenir  cn- 
lcmble,&  eux  entremettre  de  traiéler  la  paix  : laquelle  requelle  fut  accordée  de 
par  le  Roy  Sc  lôn  lîls  le  Duc  d' Acquitainc , & auffi  de  l’autre  partie . Eepar  ainli 
conuindrent  cnfemblc,  l’oncle  & parrain,lc  nepueu  6c  filleul,  & fut  la  place  clle- 
uée  en  vn  marc,  qui  elloit  alTcz  feur.Car  chacii  d’eux  n’auoit  pas  grand  fiance  en 
là  partie.  Et  pource  auoit  ellé  le  lieu  ordonné  &aduifé  par  les  panies  : auquel 
lieu  elloient  fiiiéles  barrières  toutes  propices,  furlclqucllcs  le  Duc  de  Berry  Sc 
de  Bourgongne  eux  là  venus  fappolèrcnt  l'vn  contre  l’autre  lùr  leldiéles  barriè- 
res chacun  Ibn  conlèil  derrière  eux , aulquels  ils  auoient  aucunesfois  recours  en 
leurs  traiélez  & relponces  à leun  aniclcs , & à cautclle  auoit  asilli  chacun  fon  af- 
Icmblce  de  gens  d’armes  en  cenains  heux  alTcz  près  d’eux-,  lâns  ce  qu’ilpcuffent 
riens  ouÿr  de  leur  conlèil . Et  elloient  tous  deux  bien  armez  Sc  trdbel  : Sc  auoit 
le  Duc  de  Berry  nonobllant  qu’il  fût  a.^é  de  plus  de  Ibixante  Sc  dix  ans  c^ée, 
d^e  Sc  hache  d’armes, cappclline  d’acier  en  la  telle,  Sc  vn  fremaillct  au  frôt  dc- 
uant  moult  riche:  ScdclTus  les  armcurcsvne  iacquette  de  pourpre,  Sc  la  bende 
au  trauers  toute  lèméc  de  marguerites . Et  enuiron  deux  heures  apres  qu’ils  cu- 
rent là  ellé  enfcmblc  en  ladidlc  place , le  partirent  d’iccllc  failânt  Scmonllrant 
bonne  chicrc  Tvn  à l’autre,  ficomme  il  pouuoit  Icmblcr . Toutesfois  le  Duc  de 
Berry  dit  au  Duc  de  Bourgongne  par  manière  de  rancune,  beau  nepueu  Sc  beau 
filleul, quâd  voftrc  pere  mon  beau  frere  viuoit,  il  ne  failloit  point  de  barrière  en- 
tre nous  deux, nous  elHôs  bien  d’accord  moy  Sc  luy.  A quoy  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne refpondit  : monlcigneur  ce  n’cll  pas  par  moy . Et  lors  monta  le  Duc  de 
Bcrr)’  lur  Ibn  clreual , Sc  fen  retournaen  la  cite  auecques  les  gens , Sc  le  Duc  de 
Bourgongne  p.ireillcmcnt  retourna  auccqucs  les  Tiens . Et  dilbient  communé- 
ment les  chcualicrs,Sc  autres  en  la  compaignic  dudit  Duc  de  Bouigongnc , que 


M.CCCCXII.  yOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

les  gens  du  Duc  de  Berry  en  communes  deuifès  dilôicnt  qu'ils  n'auoicnt  pas  cfté 
rebelles  ne  delbbeiïlàns  au  Roy:  & qu’il  y auoit  long  temps  qu’il  n’auoit  efté  en 
fanté,  parquoy  il  leur  deuil  rien  commander , & que  ftl  eut  elle  bien  dilpol'c , il 
o’cull  pas  faill'é  la  mort  de  lôn  frère  impunie.  Et  quand  eft  aux  amendes  deman- 
dées pourauoir  bouté  les  fcux&prins  forterefles,  villes  & challeaux.  Et  les  a- 
uoit  dclpouillécs  & robées,  comme  S.  Dcnys,Roye,  & plufreurs  autres  au  Roy- 
aume relpondoient , qu’attendu  que  leurs  feigneurs , font  du  làng  royal  ilÿpou- 
uoient  aller liberallemenc  &:  fr  anchement  par  les  bonnes  villes  dudit  Royaume, 
& mener  leurs  ges  d’armes  pour  le  fait  de  leur  guerre  particulière:  laquelle  ils  fai- 
foient  à bonne  & iuftc  caule  contre  le  Duc  de  Bourgongne , dilânt  qu’en  ce  fài- 
lânt  n’ont  point  forfait  n'offcncé  enuers  le  Roy  .Mais  en  tant  qu’ils  ont  tenu  la  ci- 
té de  Bourges  clofccnucrsluy  tenoient  auoir  melpris , pour  ce  qu’il  y eftoit  en 
perfonne  : & de  ce  le  traiélé  fait  luy  choient  mercy & fr  luy  rendoient  les  clefr. 
Et  eft  vray  que  le  mcrcrcdy  cnluiuant,lefdits  Ducs  auec  leuts  tr.aidcurs,conuin- 
drent  aux  barrières  deunnt  la  porte  de  la  cité;  & tindrent  leur  parlement  & con- 
lêil,  lequel  finy  & conclud  prindrent  le  vin  enfomble , & puis  fo  départirent  l’vn 
de  l’autre  trcfioyeufenient.  Et  le  ieudyaifemblerent  tous  les  cheualicrs  & tous 
les  nobles  de  l’oft  du  Roy  deuant  la  tente  dit  Duc  d’Acquitainc , tenant  l’cftat  & 
lieu  du  Roy  : & eftoient  en  ù.  compaignic  les  Ducs  de  Bar  & Lorraine , & y c- 
ftoient  aulll  plufieun  autres  grans  (eigneuD , dequoy  nous  verrons  les  noms  cy 
. apres.  Le  Chancellier  d’Acquitainc:  c’eft  a (çauoir  mefllre  lean  de  Neelle  cheua- 
lier  licencié  en  loix,  qui  auoit  moult  belle  faconde  : lequel  trcfriotablement  dit 
& recita  tous  les  e.\ccs  & rebellions  faits  par  lean  de  Berry , Charles  d’Orlcans , 
lean  de  Bourbon , lean  d’Allençon  & Bernard  d’Armignac , Charles  d’Albreth 
& leurs  complices:  & auflt  dit  comme  ils  eftoient  alliez  aux  Anglois  aducrlàires 
du  Roy:  & comment  ils  auoient  deftmit  ce  Royaume,  failànt  de  ce  & plulîeurs 
autres  choies  vn  grand  & long  lèrmon:  & tant  qu’au  dernier  demanda  de  par  le 
Roy  & fon  fils  d’Acquitainc, que  chacun  dit  tâtoft  & promptement  ce  qu’il  leur 
cnfombloit  .àfairc,  ou  la  paix  ou  la  guerre:  dont  pfulieurs  relpondirent  qu’il 
valloit  mieux  quçpaix  fut  entre  les  foigneurs , & qu’ils  friftcnt  remis  & réduits 
en  la  grâce  du  Roy,  qu’autrement,  ou  cas  quelle  leroit  ferme  : & aucuns  dirent 
autrement , & ainfi  fina  ledit  conlcil , dont  il  y eut  grand  murmure . Or  eft  vray 
qu’il  faifoit  lors  trclgrand  chaleur,  & moult  eftoient  ceux  de  l’oft  malades  : 8c 
tant  que  plullcurs  fc  partirent  làns  prendre  côgié,oyans  que  de  iour  en  iour  plu- 
freurs de  leurs  compaignons  mouroient.  Et  par  elpccial,  il  mourut  grand  planté 
de  cheuaux,dunt  l’oft  eftoit  moult  empuenté. 

Comment  apres  les  befon^es  conclues  les  Jèiffieurs  de  la  ville  de  Bourges  allerentde- 
uers  le  Roy  & le  Duc  d Acijuitaine:  i?"  depHÙ  i Auxerre.  CHAp.  xcv. 

Evendredy  xv.iourde  luilletles  befongnes  conclues  ouaftezpres, 
les  dcllufrlits  foigneurs  : c’eft  à (çauoir  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bour- 
bon,lc  frre  d’Albreth , le  Comte  d’Eu  8c  meftlre  lean  de  Bai  frere  au 
Duc  de  Bar,  accompaignez  de  plufreurs  cheualiers  8c  cfouyers , por- 
tons leurs  bendes  iftîrent  de  la  cité,  8c  vindrent  en  l’oft  du  Roy , 8c  en  la  tente  du 

Duc 
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Duc  d’Acquitaine,cn  laquelle  eftoiem  plufiairs  auccques  luy  : c’ell  à (çauoitles 
DucsdcBourgongne&deBarj&autres  notables  barons  & gentils-hommes 
chcualicrs  & efcuyers . Le  Roy  eftant  malade  en  la  maftierc  accouftuméc , & là 
apres  le  traiâé  accordé  fcntrebai(crent:&  quand  le  Duc  de  Berry  bailà  Ibn  ncp- 
ueu  le  Duc  d’Acquitainc  les  larmes  luy  cheoient  des  yeux  : lequel  traiétc  conte- 
noit  entre  les  autres  choies, que  le  traidlé  qui  auoit  efté  fait  à Chartres  par  le  Roy 
& Ibn  conlcil  entre  Charles  Duc  d’Orléans  & les  autres  fteres , pour  la  mort  de 
feu  Loÿs  d’Orlcans  leur  pere  d’vne  pan,  & lean  Duc  de  Bourgongne  pour  la 
mort  delTufdiéle  d’autre  pan,  le  tiendra  pcrpctucUemét:&  fi  fentrcticndront  les 
mariages  autresfois  deuilez  entre  leldits  a’Orlcans  & la  fille  au  Duc  de  Bour- 
gongne.EnoutrclcDuc  dcBcny  auecques  les  autres  Icigneurs  de  fon  party , 
rédra  en  l’obeïllance  du  Roy,  toutes  les  villes  & chafieaux  par  tout  là  où  le  Roy 
les  voudra  prendre  : & fi  luy  priera  qu’il  luy  vueille  remettre  & pardonner  fil  ne 
luy  a fi  toft  rendu  l’obe'illànce  de  là  cité  de  Bourges . Et  en  outre  les  deuantdits 
lèigneurs  renoncèrent  à toutes  conuenanccs , 6c  alliacés  faiéles  les  vns  auecques 
les  autres:  & aulll  contre  tous  autres  eftrangiers, contre  le  Duc  de  Bourgongne , 
Et  pareillement  renonçera  ledit  Duc  de  Bouigongnc , à toutes  alliances  & con- 
fédérations quelconques  faiéles  par  luy  côtre  leldits  lèigneurs.  En  apres  le  Roy 
rellituera  toutes  leurs  tenes,villes,challeaux  & forterell'es  entieremét  & à plain, 
excepté  ce  qui  a efté  prins  & demoly  demouna  fait  & làns  relHtution . Et  entre 

Iilufieurs  autres  choies  à declaircr  cy  dedans , les  officiers  dclHits  lèigneurs  & 
curs  lèruiteurs  lèrontreftituez  à leur  biens,  offices  & bénéfices.  Et  apres  qu’i- 
ceux  curent  difné  le  Duc  de  Berry  prclènta  & rendit  les  elefi  de  la  cite  6c  garde 
d’icelle  de  par  le  Roy  au  Duc  d’Acquitainc . Et  puis  fen  retourna  dedans  la  vil- 
le auecques  les  liens:  6c  le  Duc  d’Acquitaine  comme  licutenât  du  Roy,fcit  crier 
de  par  le  Roy  par  tout  l’oll  la  paix  cntiete,cntrc  le  Roy  & les  deffiifdits  lèigneurs 
& Princes . Et  fut  inhibé  & deffendu  de  par  le  Roy,qu’il  ne  fut  aucun  dclôtmais 
en  auant  d’vnc  partie  ne  d’autre , qui  nuilè  n’offcncc  nullement  là  partie  aduerlè 
en  aucune  maniéré , n’en  corps  n’en  biens  ne  nommer  Armignac  ne  Bourgon- 
gnon,ou  die  autres  quelconques  opprobres  l’vn  à l’autre . Le  làmedy  lèizicfme 
iour  dudit  mois  vint  le  Roy  Loÿs  de  lès  pa’ÿs  d’Anjou  6c  du  Maine , à tout  trois 
mille  & deux  cens  hommes  d’armes  ou  enuiron  tant  chcualicrs  qu’clcuycrs  & 
en  là  compaignie  le  Comte  de  Ponthieutc  aucc  lès  Bretons,lcquel  venoit  au  liè- 
ge à l’ay  de  du  Roy  : lequel  Roy  Loÿs  fut  moult  ioyeux  & mena  grand  fefte  du 
traiâé  & accord  fait  entre  leldits  lèigneurs . Et  le  lendemain  alla  luy  & le  Duc 
dcBaraccompaignédegrandnombredecheualiers  dedans  la  cité  : &1àdilhe- 
rent  moult  grandement  auecques  le  Duc  de  Berry  & la  DuchelTc  là  femme  : & 
les  autres  lèigneurs  dilherent  au  Palais  du  Duc , auquel  il  y auoit  grand  appareil 
& trelèxccllcntement  6c  grandement  furent  fournis.  Apres  lequel  dilher  fen  re- 
tournèrent en  l’oll  : & le  mercredy  cnlùiuant  quaràntielme  iourdu  fiege  le  Roy 
lè  dellogea  de  deuant  la  ville , auquel  il  auoit  louftcnu  grans  & cxcellit  delpens: 
& à tout  fon  cxccrcite  fen  retourna  le  chemin  qu’il  elfoit  venu  iulqlics  à la  Cha- 
rité lùr  Loire , & là  lè  logea  : auquel  lieu  vindrent  deuers  luy  les  Ducs  de  Berry 
& de  Bourbon  & Iclèigneur  d’Albrcth,  auecques  eux  les  procureurs  du  Duc 
d’Orléans  & de  lès  freres  : & en  la  tente  du  Duc  d’Acquitainc  luy  prclènt  & les 
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autres  (cigneuts  & Princes  iurerent  ftir  les  fainûcs  Euangilles  la  paix  par  eux  ac- 
cordée deuant  Bourges  tenir  t'ennemerit , & loyallement  garder  & oblèruer  : & 
li  promeirét  de  iurcr  en  la  prelcnce  du  Roy,&  le  faire  itirer  par  le  Duc  d’Orlcans 
& lès  frères:  Icltjuels  d'Orléans  eftoient  ablcns,&;  lÿ  obligèrent  & le  feirent  fors 
par  leurs  (crmens  d’amener  Icfdits  d'Orléans  deuers  le  Roy  à certain  iour:  lequel 
fut  ailii^né  prelentcnient  à cftrc  à Auxoirre , & ce  fait  fen  retournèrent  en  leurs 
places:laquclle  paix  iSc  promelfe  de  nouuel  fut  publiée  de  par  le  Roy , en  deffen- 
dant  deftroidement , que  nul  de  quelque  qualité  qu’il  fut,  lür  peine  capitalle  ne 
meft'cit  l’vn  à l’autre  en  corps  n en  biens , ne  ne  dit  quelque  difiàmc,en  nulle  ma- 
niéré ne  ne  nommaft  Armignac . Et  ce  fait  le  Roy  de  Cecille,  les  Ducs  d’ Acqui- 
tainc,dc  Bourgongne  & de  Bar  & tous  les  Comtes, Princes  & Barons  ôc  cheual- 
lerie  fen  allèrent  : & retint  le  Roy  en  fi  compaignie  grand  nombre  des  capitai- 
nes de  Ibn  oft,  auecques  vue  partie  de  leurs  gens  d'armes,  & à tous  les  autres  dô- 
na  congé  d’eux  en  aller.  Et  de  là  l’en  alla  à Auxoirre:  auquel  lieu  le  logea  en  l’ho- 
ftcl  de  l’Euelque,  fie  le  Roy  de  Cecille , & le  Duc  d’Acqiiitaine  le  logèrent  en  la 
ville,  & leurs  gens  és  villes  d'autour  : & là  en  venant  audit  lieu  d'Auxoirre,  mou- 
rut melTire  Gilles  de  Brctaignc  de  flux  de  ventre.  Et  pareillement  le  Comte  de 
Mortaigne  frere  du  Roy  de  Nauarre  quand  il  fut  amené  à Auxoirre  ou  à S.  Ce- 
làire,  mourut  de  ladiéle  maladie , & fut  mené  à Paris  où  il  fut  enterré  en  l’Eglilc 
des  Chartreux.  Amé  de  Viry,  mellirc  lean  de  Gniflelle,Iean  d'Icquennic  & plu- 
lîeurs  autres  moururent  en  eux  cnrallant,  &tant  qu’il  en  mourut  bien  de  celle 
melînc  maladie  de  mille  à douze  cés  clieualiers  & elcuycrs,làns  les  varlcts,com- 
me  il  fut  rapporté  aux  lèigneurs  qui  elloicnt  à Auxoirre. Et  adoneques  le  MareC- 
chai  Bouciquault,  le  Comte  de  Foix,  le  Icigncur  de  làinél  George  qui  menoient 

f;uerre  au  Comte  d’Armignac , ouÿrét  nouuelles , que  la  paix  elloit  fàiéle  entre 
c Roy  & lès  aduerlàircs  : pourquoy  ils  dclrompirent  leur  armée , & donnèrent 
à leurs  gens  congé.Durant  lequel  temps,&  que  le  Roy  elloit  à Auxoirre,auqueI 
lieu  il  auoit  mandé  à venir  deuers  luy  la  plus  grand  partie  des  grans  lèigneurs  de 
lôn  Royaume,  auecques  lès  gens  d’Eglilc  & ceux  des  bonnes  villes , pour  veoir 
faire  les  lèrmcns  de  la  paix  dontdelTus  ell  faiéle  mention,  luy  vindrent  autres 
nouuelles,  & aux  Princes  ellans  auec  luy , qui  point  ne  leur  furent  plailàntes  ne 
aggrcables:  c'cflàlçauoir,  que  les  Anglois  elloicnt  arriuez  à tout  leur  nauircà 
la  Hoguc  de  l.àinél  Vas,  qui  cil  ou  pa'ys  de  Conllantin:&  là  elloicnt  dclccndus  à 
terre  & eux  efpandus  au  pa'ys  d’enuiron,  en  pillanr,  robant  &:  prcn.ït  ptilbnniers: 
& elloicnt  huiél  mille  combattans  : entre  Iclquels  auoit  deux  mille  bacincts  Se 
le  lùrplus  archiers  Si  varlcts , delquels  elloit  conduilèur  Thomas  Duc  de  Cla- 
rcnce  lècond  fils  du  Roy  d'Angleterre . Lclquels  Anglois  venoient  au  fccours 
^ de  Bourges  pour  ayder  les  Ducs  de  Berry  Sc  d’Orlcans  Sc  tous  leurs  alliez.  Et 

tantoll  allerct  deuers  eux  les  Comtes  d’Alençon  Sc  de  Richemont,  qui  de  cueur 
ioyeux  les  reccurcnt,jaçoit-cc  qu'ils  venoient  trop  tard  a leur  aydc:raais  ce  non- 
obllant,les  ayderent  de  tout  Icurpouuoit,  à pourucoir  de  viurcs  Sc  de  chcu.iux. 
Et  depuis  crurent  bien  leldits  de  lix  cens  bacincts  Galcons,qui  auoient  cllé  Ibul- 
doyez  à Bourges. Lclquels  lè  boutèrent  auec  eux  S:  commencèrent  tous  cnlèm- 
blc  à degaller  moult  le  paÿs.En  outre  les  prilonnicrs  qui  elloicnt  à l’IIIc,dont  en 
autre  lieu  cil  fàiélc  mention  : c’cll  à l^uoir  le  lèigneur  de  Hangic  n.agueres  mai- 

llrc 
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ftre  des  arbaleftricrs  de  Frace,mcflîre  Loÿs  Bourdin, meffire  Charles  de  Gcram- 
mes , En^ucrran  de  Fontaines  & aucuns  autres  furent  dehurez  & rendu/  parle 
Comte  cTc  la  Marche, moyennant  que  ledit  Comte  paya  auec  ce  vne  grand  fom- 
me  d’argent  à ceux  qui  l’auoient  prins.  Et  en  cas  pareil  furet  rendus  plufieurs  pri- 
fonniers  d’vn  collé  & d’autre:  les  vns  par  efehange,  & les  autres  pour  finance.  Et 
entre-temps  enuiron  la  fefte  de  l’Aflumption  nollre  Dame , ceux  qui  auoiét  efté 
mandez  de  par  le  Roy,  vindrént  audit  lieu  d’Auxoirre  : entre  lefquels  y vindrent 
en  grand  eftat  les  Parifiens:  y vindrent  aufl'i  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourbon,  & 
le  féigncur  d’Albreth  : lequel  tantofl  apres  fâ  venue  voulut  vlcr  de  fbn  office  de 
Conneftable, mais  le  Comte  VvallerandeS.Pol  ne  luy  voulut  pas  fbuflrir,  & 
en  vfà  luy  mefme.  Et  pource  apres  plufieurs  parolles  dides  de  l’vn  à l’autre,  ledit 
d'Albrah  qui  auoit  ja  fait  le  ferment  de  lapaix , (è  partit  & fen  alla  tout  mal-tal- 
lent  & tout  indigné.  Et  le  lundy  enfuiuat,  le  Duc  cf’Orlcans  ôc  le  Comte  de  Ver- 
tus fbn  frété  vindrent  audit  lieu  d’Auxoirre,à  tout  deux  mille  combattans . Et  a- 

Eres  que  tous  les  feigneurs  d’vn  coflé&  d’autre  furent  venuz,ils  affcmblercnt  de- 
ors  les  murs  de  la  cité  en  vne  plaine  auprès  d’vne  abbaye  de  Nonnains.  Auquel 
lieu  on  auoit  fait  vn  efchauffault  moult  notablemét  paré,fur  lequel  efloit  le  Duc 
d’Acquitaine  ou  lieu  de  fon  pere  accompai^né  du  Roy  de  Cecille , des  Ducs  de 
Bourgongne  & de  Bar  & de  plufieurs.  Et  la  prefènt  tous  ceux  qui  veoir  & ouÿr 
les  vouloient,feirent  iefdits  feigneurs  ferment  fblemnel  d’entretenir  ledit  traidé: 
c’cfl  à fçauoir  les  Ducs  de  Berry,&  d’Orléans  & de  Bourbon , le  Co  mte  de  Ver- 
tus, lean  fils  au  Duc  de  Bar  & plufieurs  autres . Et  pareillement  le  feit  ledit  Duc 
de  Bourgongne  & ceux  de  fà  partie:  & fut  de  rechief  promis  par  iceux  feigneurs 
d’Orléans  & de  Bourgongne,  d’entretenir  le  mariage  autresfois  pou rparlé  à la 
paix  de  Chartres  entre  le  Comte  de  Vertus  & la  fille  dudit  Duc,'Sc  fur  les  condi- 
tions ailleurs  declairées:  & en  apres,  tous  les  deuantdits  feigneurs  renonceront  à 
toutes  confederations,alliances  & conuenances  qu’ils  auoientauec  Henry  Roy 
d’Angleterre  aduerfâire  du  Roy  : & aufli  de  fès  fils  & autres  Anglois  & aucuns 
autres  de  ce  Royaume,  jaçoit-eeque  le  Duc  de  Bourgongne  affietma  par  fbn 
ferment,  qu’il  n’en  auoit  nulles  : &doiuent  eferire  aux  Anglois  fur  telle  forme, 
que  par  lé  Roy  & fbn  confcil  fera  aduifé  : & encores  iurerent  & promeirent  de 
iurcr  deuant  le  Roy  ledit  traiélé  au  plus  tofl  qu’il  fera  retourné  en  là  fànté  : car  il 
efloit  lors  malade,&  de  ce  faire,  telles  lettres  pour  la  feureté  d’obtenir  & obfêr- 
uer  led it  traidlc  & accord  comme  il  plaira  au  Roy,&  que  iamais  ne  feroient  l’va 
contre  l’autre  confédérations  n'alliances  : & faucun  d’eux  venoit  ou  vouloit  ve- 
nir contre  ledit  traiélé  ou  accord,  que  cous  les  autres  feroient  contre  celuyou 
ceux  qui  ce  feroient , affin  de  les  fubiuguer  Sc  ramener  à obeïflànce:  auquel  trai- 
élé  veoir  faire  & accorder  & veoir  la  forme  des  fermes:  & iceux  furent  par  man- 
dement du  Roy  aucuns  des  chambres  de  Parlement  & des  Comptes , de  l’Vni- 
uerfité  de  Paris,les  Preuofls  de  Paris  & des  Marchans  & des  Efeheuins,  & aucüs 
des  bourgeois  : ja^oic-ce  que  ledit  traiélé  & accord  n’eufTent  pas  bien  pour  ag- 
gte.ible.  Etauffiy  flircnt  prefens  & mandez  de  par  le  Roy  ceux  de  Rouen,  âc 
Caen  & d’Amiens,  de  Toumay,  de  Laon,  de  Reims,de  Troyes,  Langres,  Tours 
& plufieurs  autres  bonnes  & plus  principalles  villes  de  ce  Royaume  en  grand 
nombre  & en  grand  multituae.  Apres  Ifcquel  ferment  fait,  & toutes  les  fblemni- 
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tcz  parfournics , 1«  feigncurs  dcflufdits  allèrent  difner  enfemble  en  grand  con- 
corde au  logis  du  Duc  d'Acquitaine  lieutenant  du  Roy  (ôn  pere . Auquel  lieu 
tous  trois  enlcmble  pour  la  dignité  d’vn  chacun, le  Duc  de  Bourbon  procéda  au 
feruir,  & porta  les  mets  auecluy  les  Comtes  de  Neuers  & de  S.Pol , auecques 
pluficurs  autres  grans  barons  & noble  cheualerie , & fut  iceliiy  difiier  très  abon- 
dant de  tous  biens.  Et  apres  qu’ils  eurent  prins  leur  refedion,  allèrent  ioüer  à di- 
uers  ieux  les  vn{  auec  les  autres.  Et  apres  tous  ces  elbattemens  Sc  que  la  nuift  fut 
venue.chacun  d'eux  (c  retrahit  en  fon  logis.  Et  le  lendemain,  & aucuns  ioun 
cnfuiu.int , fe  raflemblcrent  par  plufieurs  fois  en  continuant  de  faire  grand  che- 
re,  & cftre  en  grand  concorde  les  vns  auec  les  autres  comme  on  pouuoit  apper- 
ceuoir  par  (cmblant  qu’ils  monftroicnt.  Etmefmement  le  Duc  d’Orléans  aeje 
Duc  de  Bourgongne  cheuaucherent  enfemble  auec  les  autres  icigneurs  tous 
deux  fur  vn  cheuaT,  & monftroientapparence  de  toute  fraternité  & amour  que 
freres  & parens  peuucnt  monftrer  l’vn  auecques  l’autre.Neantmoins  aucuiw  en- 
uicuxôc  mauuaifcs  langues  ne  fen  uifoient  pas  en  derrière,  mais  endilôient 
leurs  gorgées . Et  quand  au  peuple  dont  il  y auoit  grand  multitude  & autres 
bonnes  gens,il  ne  faut  pas  demander  fils  auoient  grand  ioye,  carils  crioient  fou- 
uent  à baux  criz . Gloria  in  excelfis  Dco.  Comme  fils  voulfiiTent  dire  louée  fiait 
la  gloricufeté  des  deux . Si  leur  (embloit  eftre  proprement  miracle  de  Dieu , at- 
tendu la  diuifion  qui  auoit  cfté  fi  grande  entre  fi  grans  (èigneurs , laquelle  eftoit 
fi  tort  r.appaüée.  Et  apres  toures  ces  befbngnes  accomplies,  & auifi  pource  que 
l’epidimie  regnoit  fort  audit  lieu  d’Auxoirre,  le  Roy  auec  lès  Princes  le  partit 
de  là  & par  Sens  alla  à Melun:  oùderechief  auec  la  Royne,  les  filles  & autres 
dames  fut  faide  vne  grand  fefte  & grand  lielTe  pour  la  réconciliation  des  Prin- 
ces du  fiuig  royal  tant  en  iouftes,danccs,boires  & mangers  comme  autres  efbat- 
temens.  Eteftvray  queleRoy  eftant  audit  lieu  de  Melun  retourna  enfanté:  8c 
pource  vn  cenain  iour  à la  prière  de  la  Royne  & de  fàdide  fille , aufli  des  Ducs 
d'Acquitaine  & de  Bourgongne  & du  Roy  de  Cedlle  la  paix  deuantdide par  la 
manière  que  faidc  auoit  efié  approuua,  8c  eut  pour  aggreable.  Et  pource  les  re- 
bellions & tranlgrefilons  pafTées  par  eux  faides , par  les  oncles,nepueux  8c  leurs 
complices  8c  alliez  quelconques , tant  gens  d’Eglifc  comme  fèculieh  de  quel- 
conque dignité  ou  audotité  qu’ils  fuflent  il  leur  rendit  tous  leurs  chafteaux , vil- 
les, terres,  citez  8c  poflcflions  quelsconques . Et  de  ce  leuoit  fà  main , 8c  mettoit 
à pleine  deliurancc . Et  ainfi  lefiiit  feigneurs  8c  alliez  èc  complices , furent  remis 
8c  rcceuz  en  leurs  terres,villes,  cha(feaux,citez,8c  en  leurs  pofleflîonsjfâns  aucu- 
ne refiitution  ou  réparation  des  demollincmens  d’iceux  fais  par  auant:  dont  plu- 
fieurs auoient  effé  défi ruits,tant  villes,challeaux,forterefres,  verfées  8c  ruées  par 
terre,  vignes , prez , bois  8c  viuiers  delfruits  8c  vuidez  8c  autres  moult  d’infblen- 
ces:  affin  que  par  tout  ce  Royaume  fût  icelle  paix  diuulguée , 8c  que  par  nul  elle 
ne  fut  violée  ou  enfrainde,  mais  demourafi  ferme  8c  efiable:  8c  en  perfcuerance 
fût  fait  vn  edid  de  par  le  Roy  duquel  la  teneur  fenfiiit. 

Comment  le  Roj  enuoya  les  maniemens  de  U paix  i fis  officiers  pour  publier  par  tout 
fin  Rffyaume,/s  heux  accoufiumre^  (T  iautres  matières  fuiuans  icelles. 

CHA.F.  XCVI. 
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Harics  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France . Au  Baillif d’Amiens  ou  à 
(bn  lieutenant,  (àlut.  Entre  les  curations  des  beibngnes  que  nous  a- 
uons,&  dcuons  auoir  pour  le  bien  & vtilitc  & con/cruation  de  noftrc 
domination, le  (buuerain  defir  que  nous  auons  : c'efl  de  nourrir  paix , 
amour  & vnion  entre  noz  fubicds,  & d’eux  preièrucr  de  tout  noilrc  pouoir  des 
griefs,  opprefl'ions  & incôueniensdciqucis  par  dilfeniions  & grans  guerres  fbnt 
aduenuz  : alfin  que  deflbubs  nous  ils  puill'ent  viure  en  bonne  paix  & tranquilitc. 
Et  pource  que  plufieurs  difeords  & inconueniens  ont  efté  en  noftrc  Royaume , 
entre  plufieurs  de  noftre  iâng  & lignage , & autres  leurs  complices  & adherens  : 
dont  plufieurs  grans  dommages  fe  fbnt  enfuiuiz  à nous  fle  à noz  fubieûs , & e, 
ftoient  cncorcs  en  aduenture  de  venir  plus  grans  le  par  nous  n’eftoit  fur  ce  pour- 
ucu  de  remede  conuenabic . De  laquelle  choie  nous  auons  eu  au  cueur  deiplai- 
fânee  tant  que  plus  nepouions.  Pourguoy  te  faiibns  {çauoir,  que  par  la  grâ- 
ce du  fbuuerainRoy dcsRoys,quiellnoftre  crcatcurfic  iàuucur& erreur, âe 
donneur  de  toute  paix,  & par  le  moyen  & bonne  diligence  de  noftre  treicher  & 
trciàmé  premier  fils  Duc  d’Acquitainc,Daulphin  de  Vienne , de  plufieurs  au^ 

très  qui  en  ce  ont  mis  peine  & laboure  de  tout  leur  pouuoir.  Nous  auons  mis  & 
ordonne  bonne  paix  entre  les  deuantdits  de  nofi rc  fàng  &:  lignage , par  certaine 
forme  & maniéré  côtenue  & declairéeés  traicVcz  & accords  lùr  ce  faiz . Elquels 
cft  exprefl'ement  contenu,que  les  deuantdits  de  noftre  (àng  &i  lignage,ont  porte 
& fait  toute  la  rancune  & maliuolence  qu’ils  pouuoient  auoir  contre  tous  ceux 
qui  feftoient  entremis  dcs.dcbats  tant  d’vn  colle  comme  d’autre . Laquelle  paix 
les  deuantdits  de  noftre  fang  & lignage  en  la  prefence  de  noftredit  fils  & de  plu- 
fieurs Prélats  & autres  notables  perlbnnes,ont  iuré  à tenir  S;  garder  fermement 
& eftablc,(àns  en  aucune  maniéré  l'enfraindre  : & aufti  de  fa  maintenir  & obfcr- 
uer  perpétuellement,  comme  autresfois  ils  ont  iuré.  Si  comme  ce  peut  apparoir 
par  noz  autres  lettres  fur  ce  fàiéles.  Pourquoy  nous  te  mandons,  &:  expteircmet 
cnioignons,  queladiéle  paix,de  par  nous  fbllénellemcnt  à fbn  de  trompe  en  no- 
ftre ville  d'Amiens  par  tout  les  carfours , & es  autres  villes  & és  lieux  accouftu- 
mcz  .à  faire  proclamations  en  tout  le  bailli^e,tu  faces  crier  & publier,  en  fiiifànt 
commandement  de  par  nous  à tous  noz  fubieéls  que  ladiéle  paix  ils  tiénent  fer- 
me,^ gardent  fans  enfraindre  fur  toutes  les  choies  qu’ils  peuuent  enuers  nous 
mefFaire.En  eux  deffendant  de  par  nous  , fur  peine  de  pertire  corps  & biens,que 
nul  de  quelconque  eftat,dignite  ou  condition  qu’il  fbit  tant  hardy  n’ozé , ladiâe 
paix  enrraindre  ne  faire  choie  ou  dire  qui  puift  eftre  au  contraire  d'iccllc.  En  ou- 
tre par  la  teneur  d'icelle  te  mandons,&côme  delTus  enioignos  que  tous  ceux  qui 
enfraindrontladiélepaixfoit  de  fait  ou  deparolIe:&  qui  de  ce  feront  trouuez 
coulpables  par  information  ou  autrement  deuement  chaînez , tu  les  punifTes  & 
corriges  ainfi  comme  violeurs  & entraigneurs  de  paix  doiuct  eftre  puniz  public- 
quement,  tellement  que  ce  fbit  exemple  .à  tous  autres.Donné  à Melun  le  feptief- 
me  iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  fle  douze.  Et  de  noftre  ro- 
gne trentedeux.  Ainfi  figne  par  le  Roy,à  la  relation  du  confèil  tenu  par  monfei- 
gneur  le  Duc  d'Acquitaine , mefleigneurs  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgongne, 
Orleans,Bourbon,  Scies  Comtes  de  Vertus,  Sc  d'Allcnçon,  8c  lean  ae  Bar  Sc 
autres  prefens.Emau  regard.  Or  eft  ainfi  que  les  Anglois  dcflufclits , par  toute  la 
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marche  de  Conftantin  cfpars.vindrent  là  es  pays  du  Maine  fie  de  Touraine, & de 
par  tout  le  pays  à l'enuiron  tout  gaftantpar  fcu&  par  elpée.Pourtjuoy  fût  or- 
donné à Melun  au  confeil  du  Roy, auquel  prelidoitle  Duc  d’Acquitaine  lieute- 
nant du  Roy  l'on  petc.  Et  Ci  cftoit  le  Roy  de  Cecille,  les  Ducs  d'Orléans,  de  Ber- 
ry,&  de  Bourgongne,&  de  Bourbon,  le  Comte  de  Vertus,  les  Chanceliers  de 
France,  d'Accuitainc  &:  d'Orleans,les  (cigneurs  dcTorly  &d’Auffcmont  & au- 
ciuis  autres,le  Preuoft  des  marchans , les  Efchcufns , le  conlcil  de  Paris  que  tous 
les  nobles  & non  nobles  à tout  habillemens  de  guerre  fulTent  mandez  à Char- 
tres : Si  que  là  fuffent  le  viij.iour  d’Odobre  prochain  enlliiuanc.  Auquellieu,rc- 
ceurent  leurs  gages  & lôuldccspourladeft'encedu  Royaume , affin  que  les  an- 
ciens ennemis  du  Roy  fuflent  mis  dehors,  de  laquelle  ordonnance, furent  fàiâes 
lettres  royaux  Si  lignées  par  notaires  Si  Icéllecs  du  grand  leel  du  Roy.  Et  apres, 
par  tous  les  bailliages  Si  (cnefcliaucées  du  Royaume  de  France,fürerit  enuoyées 
& publiées,&  les  deuantdits  Princes  Si  autres  chacun  à par  luy  audit  huiétiefinc 
iour  d'Oûobre.Ceux  de  Paris  qui  plus  eftoient  affedez  que  les  autres,tantoft  & 
haftiuement  feirent  Icuraircmbléedc  hommes  d'armes  & detraidà  Paris,  les 
aucuns  à Mclun,&  les  autres  ailleurs  en  leurs  marches  : & ainfi  veües  & receües 
les  lettres  patentes  du  Roy  chacun  feit  lôn  mandement  de  gens:  mais  par  le  Duc 
de  Berry  Si  les  autres  de  Ibn  party , qui  eftoient  tenus  aux  Ariglois  d'vne  grand 
fomme  d'qrgent  pour  leurs  gages  : c'eft  à fçauoir  en  la  lômme  <ïc  deux  cens  mille 
cicus.Lefqucls  fe  on  leur  eut  payez , comme  on  leur  auoit  promcis , ils  eftoient 
tous  prefts  d'eux  retourner  en  Angleterre,futparlepaÿs  d'Acquitaineou  deBor 
deaulx:  mais  iceux  Icigneurs  qui  auoient  tout  cfpuiîé  en  leurs  pays  ne  pouoient 
trouuer  finances  pour  quelconques  traidez  ne  moyens  qu’ils  peuiTent  faire  : Sc 
par  ainfi  fût  tout  rompu  Si  cflongné  : Si  ce  pendant  le  Roy  Loÿs  l’en  retourna 
■ en  Anjou  pour  alTcmbler  gens  Si  puillànce  à deffendre  les  pays  contre  les  An- 
glois,qui  fort  l'approchoicnt.Ens  elquels  iours  aulli  le  Ducd'Acquitaine  remift 
Screftituacnrofticc  de  Ton  Chambrelanl'ailhéfils  defeu  Montagu  jadis  grand 
maiftre  d'hoftcl  du  Roy,&  à la  pricre  du  Duc  d'Acquitainc  luy  furent  rendus  & 
reftituczdc  parle  Roy  toutes  les  terres  & poll'ellions , qu'il  auoit  delônpatti- 
moine  heritablcment  de  Ion  pcrc  : & aucc  ce  luy  fût  rendu  le  chef  de  fondit  pc- 
rc,nonobrtant  quelsconques  confiftations  : Si  ainfi  receut  l'heritance  paternelle 
de  Ibn  pere  Si  mere.  Vn  cenain  iour  du  vclprc,le  Preuoft  de  Paris  Si  fon  bourrel 
accompagnez  de  douze  hommes  ou  cnuiron,tenans  flambeaux  allumez  & por- 
tails reichellc  aucc  vn  preftre  veftu  d'vne  aube  Si  paré  de  fanon  Si  eftolle , vin- 
drentés  halles:  Si  tantoft  le  bourrel  par  ladidc  elchclle  monta  audit  chef,lcquel 
il  ofta  de  la  lance  où  il  cftoit  fiché, & là  fut  mis  en  vn  moult  bel  fuaire,que  le  pre- 
ftre tenoit  : lequel  enuelopé  dedans  par  ledit  preftre , fut  mis  lûr  fon  clpaullc , Si 
de  là  porté  en  la  compagnie  delTulclidc , & leldits  flambeaux  ardans  en  l'hoftcl 
dudit  feu  Montagu  grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy  delTufdit.  Et  pareillement  fut 
Ibn  corps  ofté  du  gibet  de  Montfaucon,  ledit  Preuoft  prelcnt  & Ibn  bourrel , Sc 
fiit  rendu  & apporté  à Paris:  lequel  ioind  aitec  le  chef  & enclos  en  vn  lcrcus,fût 
porté  en  la  compagnie  des  cnfiins  de  luy , & de  lès  amis  à grand  compagnie  & 
triiimphc  de  preftres  chantans  Si  de  luminaire  à MarcoulIy&  en  l'Eglilc  des  Ce- 
leftins  : laquelle  quand  il  viuoit  auoit  fait  fonder  amortie , 8c  fait  vn  conuent  de 
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religieux  où  moult  honnorablement  fut  enterré . Et  entre  les  autres  biens  qu’il 
feit  quand  il  viuoit,  il  donna  à l’Eglife  de  noftrc  Dame  de  Paris  celle  grand  clo- 
che-.laquelle  il  feit  nommer  Catherine , côme  il  appen  par  les  armes  Selontym- 
bre  qui  Ibnt  entour  icelle. 

Comment  U guerre  fe  ejmeut  en  BonUenois  ; Ju  retour  Ju  Roy  dedans  Paris  ; &•  com- 
ment U Duc  dOrleans  contenta  les  Anglois  0-  i autres  matkres. 

CH  AP.  XCVII. 

N ce  melhics  temps  vindrent  d’Angleterre  à Calais  nageant  par  mer 
les  Comtes  de  V varuich  & de  Kin  ycnuoyez  de  par  le  Roy  Henry  à 
tout  deux  mille  combatt.ins  ou  enuiron . Lefqucls  là  venus  auec  les 
autres  garnilôns  coururent  les  pays  de  Boullenois , & y feirent  de 
gratis  dommages . Et  hnablcment  boutèrent  les  feux  & ardirent  la  ville  de  Sau- 
tner  au  Bois,  ptindrent  d’alTault  le  fort  de  RuiHàult,  pillèrent  & roberent  tout,flç 

ituis  boutèrent  les  feux  dedans.  PoUraulquels  rcHllcr  le  Roy  enuoya  à S.  Orner 
e Comte  Vvalctan  Ibn  Connellable,  le  Icigneur  de  Rambures  maillrc  des  arba- 
leftrierSjôclc  lêigneur  de  Heilly  à tout  grand  nombre  de  gens  d’armes, qui  furent 
mis  en  gamifbn  lùr  lerfronticres  de  Boullenois , & par  ainfi  de  tous  coftez  fut  le 
laÿs  fort  oppreflé.  Et  entre-temps  le  Roy  de  France  retourna  dedans  Paris,&  (c 
oge?  en  fon  hoftel  de  ûinâ  Pol.Pour  laquelle  vcnuc,les  Parifiens  feirent  & me- 
nèrent telle  ioye  que  non  pas  làns  plus,  fût  crié  Noël  par  toute  la  ville  : mais  feit 
on  feuzpar  tous  les  quarrçfourgs  de  Paris  & grans  allumeries,  & crioit  on  toute 
la  nuiébviue  le  Roy.  Et  outre  ce  feit  on  grand  fefte  de  boires  &dc  mangers, auec 
le  Roy  entreret  dedans  Paris,les  Ducs  d’Acquitaine,de  Bourgongne  & de  Bour- 
bon,&leComtede  Vertus.  La  Royneaiiec  les  Ducs  de  Berry  & d’Oileans  de- 
mourerent  au  Bois-de-Vincerme,-  & de  là  le  dimcnche  cnfùiuant  ladiéle  Royne 
vint  à Paris,  &fe  logea  à lainét  Polauecle  Roy.  Auec  laquelle  fcftoitparty  le 
Duc  d’Orléans;  lequel  quand  il  vint  près  de  Paris,  le  lèpara  d’elle , & fen  alla  foh 
chemin  par  dehon  pour  aller  à Beaumôt  là  Comté.  Et  le  Duc  jle  Berry  dempu- 
ra  au  Bois-de-V irtccnnes  : & jaçoit  ce  que  la  ville  de  Channy  euft  efté  rendue  au 
Roy  fur  intention  qu’elle  liiy  deniouraft  perpétuellement  : ncantmoins  le  Roy 
la  rendit  au  Duc  d’Orlcans,auquel  auec  ce  il  oéfroy a cueillir  vne  taille  de  lôixan- 
te  mille  florins  d'or,  à prendre  ficlederliir  les  terres  & fubieéf  s pour  lès  aifaires. 
Toutesfois  de  les  deux  challeaux  c’efl  à l^auoir  Couchy  £c  Pierrefbns  ne  peu- 
rentoneques  flner  de  les  r’auoir  :&  apres  qu'il  eut  efté  audit  lieu  de  Beaumoi^ 
:>acaucuns  iours  le  partit  de  là,  & fen  alla  pat  deuen  les  Anglois  : c’eft  à l^uou 
c Duc  de  Clarcnce,qui  cftoit  venu  ( comme  dit  eft  ) à là  requefte , lequel  il  con- 
tenu de  finances  & aufli  auant  qu’il  en  peut  flner.  Et  poutee  qu’il  ne  peut  rccou- 
urer  toute  la  Ibmme  qu’on  leur  pouoit  deuoir  de  leurs  gages, ledit  Duc  d’Otleas 
hailla  le  Comte  d’Angoulelme  mn  mailhé  ftetc  en  pleige  pour  le  rclîdu,  & auec 
luy  pluHeuts  gentils-hommes  : c’eft  à l^uoir  meftire  Marcel  le  Borgne , lean  de 
Saueulès,  Archambault  de  ViUiers,  Guillaume  Boqtillier,Ican  Dauid  & auciÆt 
autres  lèruiteurs.Lclquels  tous  cnlèmblc  furent  emmenez  par  ledit  Duc  de  Clar 
rcnce,quià  tout  lès.  Anglois  fen  t^a  ou  pays  de  Guieane:  & fat  baillé  iceluy 
Comte  d’Angoulelme  pour  lafomme  de  deux  cens  neuf  miUc  francs  monnoye 
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de  France.  Et  parainfi  que  ledit  Duc  d’Orl^s  eut  ainfi  fait  il  fen  retourna  à 
Bloys.  Si  demeurèrent  iceux  hoftages  ou  pays  d’Angleterre  par  treflong  temps, 
comme  cy  apres  fera  dcclairé.  Et  depuis  ledit  Duc  d’Orlcans  f enuoya  deucH  le 
Roy  aucuns  de  lès  chcualiers  notables,  pourpourchalTctd’auoirfcs  forterelfe* 
de  Coucy  &:  Pierrefons,que  tenoit  le  Conneitable:m.'iis  nonobftant  que  le  Roy 
bailla  les  lettres  & mandemens  royaux  pour  les  faire  rendre  : ncantmoins  iceluy 
Conneftable  n’y  voulut  obeÿr , mais  feit  refponce  que  iulques  d tant  qu’il  fcroic 
reftitué  de  certaine  fomme  d’argent, qu’il  auoit  prelte  à fes  gens  d’armes  pour  les 
conquerre  ne  les  rendroit . Düànt  outre  quele  Roy  luy  auoit  pVomis  & auoit 
commis  audit  Coucy  capitaine  mellîre  Gérard  de  Herbainnes , fle  à Pierrefons 
mellirc  Collard  de  Ficnnes  : lequel  chaftcl  de  Pierrefons  qui  eftoit  moult  bel  3c 
puilTamment  édifié  fût  ars  en  vnc  nuiél  dont  moult  deipleutaudit  Duc  d’Orleas, 
mais  il  ne  le  peutauoir  autre,  3c  luy  conuint  foufftir . En  outre  en  ces  propres 
■ iours  le  Duc  de  Bourgongne  qui  (c  tenoit  à Paris  empres  le  Roy , feit  prendre 
meifire  Bourdin  de  Salligny  3c  le  mener  prÜbnnier  ou  pays  dé  Flandres , où  il 
fut  par  treflong  temps, ôc  depuis  fut  deliutcdcquel  meflirc  Bourdin  eftoit  moult 
ptiué  3cfamillicrdudit  Duc,  & fut  aucune  renommée  qu’il  fe  vouloir  tourner 
du  party  d'Orléans,  8c  auoit  defcouucn  aucuns  des  lècrets  d’iccluy  Duc.  Et  du- 
rant ce  temps  y eut  aucunes  parolles  entre  le  baftard  de  Bourbon,3cvn  boucher 
deParis nommé Denflôt de Chaumontairczrigoureulèsiôc dit  ledit  baftardà 
iceluy,paix,paix,on  te  trouuera  vn  autresfois  : 8c  untoft  apres  le  deffufdit  Deni- 
fot  qui  auoit  grand  audience  auec  les  autres  bouchers  jes  efmeut:  8c  feit  tant  que 
auec  grand  peuple  de  Paris  ils  le  meirent  en  armes,8c  tendirct  leurs  chaincsimak 
en  fin  ils  furent  rappailèz  parle  Duc  de  Bourgongne . Et  adonc  lean  Duc  de 
Bourbon  fut  enuoy  é de  par  le  Roy  3c  fon  grand  confeil  ou  pays  de  Languedoc 
auec  le  Comte  d'ArmignacSc  le  (èigneur  d’ Albreth , pour  refifteraux  entre- 
prinfes  du  Duc  de  Clarence , 8c  des  Anglois , qui  adonc  feiournoient  ou  pays 
d’Acquitainc,8c  trauailloient  fort  les  frontières  d’enuiron  tenansla  partie  des 
François. 

Comment  le  Duc  de  Berry  fut  fortopbreJiidemaUdie,ty  futvifitf  purL  Duchef- 
fe  de  Bourbon  ft  fille  tÿ*  le  Duc  de  Bourgongne , cy  autres  befdnfftes. 

CHAP.  XCVIII. 

N iceux  iours  le  Duc  de  Berry , qui  eftoit  venu  à Paris  deuers  le  Roy 
W lôn  nepucu,  pour eftre  au  confcil , qui  ja  fe deuoit tenir,  fut trelgricfc 
^ ucment  opprefle,  de  maladie,  en  frm  hoftel  de  Neelle  : mais  par  (àfil- 

le  la  Duchefle  de  Bourbon  qui  pour  cefte  caufr  vint  audit  lieu  de  Pa- 
* ns,  fut  treidiligemment  vifité  8c  le  frruit  8c  adminiftra  doulcemct  iulques  à tant 

qu’il  fut  en  bonne  làncé:8c  pareillement  frit  Ibngneulcmcnt  vifité  de  Ibn  nepueçi 
le  Duc  lean  de  .Bourgongne . Et  entre-temps  ladiâe  Duchefle  de  Bourbon  im- 
petra  deuers  le  Roy ,les  Ducs  d’Acquitaine  8c  de  Bourgongne  que  le  corps  de 
BÔjetd’Elpineufr  jadis  chegalier  du  Duc  de  Bourbonien  (èigneur  6c  mary,  fut 
ofté  de  montfkucon,  8c  le  chef  des  lialles  pù  il  auoit  efté  mis  grand  temps  para- 
>-  uanc  par  la  iultice  du  Roy  : fi  le  frit  porter  accomp.agné  d«  plufieurs  de  frs  amis 
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l’Eglifc  aflcz  honnorablemcnt.  Et  adonc  le  Duc  de  Bourgongne  dcflus  nommé 
cftàuit  à Paris,  comme  dit  eft , (c  condgtiibicnt  la  plus  grand  partie  des  befongnes 
& affaires  du  Royaume  par  lôn  confcil , & de  ceux  àluy  fauorablcs . Et  nonob^ 
ftant  que  par  la  paix  & iraiâé  d’Auxerre  euft  clic  promis  de  par  le  Roy  & les  fèt 
gneursde  Ibn  lang,quvn  chacun  de  quelque  cllat  qu'il  fut  & q^uclque  partie 
qu’il  euft  tenue, Icroit  remis  en  lès  biens  & héritages,  & aufll  en  offaces  & bénéfi- 
ces : ncantmoins  en  y eut  p^ufieurs  qui  cefte  grâce  royalle  ne  peurent  obtenir 
quelque  diligence  qu’ils  en  fetfent , & par  efpccial  grand  partie  de  ceux  quia- 
uoiont  tenu  la  partie  d’Orlcans,  furent  mis  d’icelle  grâce  en  delay.  Et  pourcc,  & 
pour  autres  caulcsfentretindrent  toufioursles  enuiesfècrettement,  entre  eux 

Î)arties,&qucroient  tous  en  derrière  l’vn  de  l’autre  moyens , les  vns  d’auoirle 
e Roy  de  Icurpanie,  &:  les  autres  le  Duc  d’Acquitaine.Et  par  ainfi  riauoient  pas 
vrayç  amour  ne  amitié  l’vn  aucc  l’autre . Parquoy  la  guerre  cftoit  de  iour  en  irior 
en  grand  péril  de  recommencer  plus  diucrfè  & cruÆe , que  par  deuant  elle  ria- 
uoit  cfté , comme  cy  apres  fera  plus  à plain  declairé . Et  en  apres,  les  lettres  d’al- 
liances & confédération  d’entre  Henry  Roy  d’Angleterre  l'es  enfans  & autres 
Princes  d’vne  pan,  & les  Ducs  de  Beny , d’Orléans  & de  Bourbon , les  Comte* 
d’Alençon, & d’ArmignaeJe  fcigneurd’Albrcth&  autres.de  leurs  alliances:d’au- 
tre  part  feront  dcclairez  cy  apres  en  la  fin  de  ccll  an  mille  quatre  cens  & douze , 
félon  les  promeffes  qu’ils  liirent  l’vn  à l’autre. 

Comment  U Roy  de  France  feit^and  af^embléeen  la  •ville  de  Paris , fur  intention  de 
auoir  conjèil  pour  reformer  fes  off tiers  (y  autres  befnffies. 

CHAP.  xcix. 

R eft  ainfi  que  le  Roy  de  France  par  l’enhon  & folicitudc  du  Duc  de 
Bourgongne,  manda  lors  avenir  a Paris  la  plus  grand  panie  des  Prin- 
CCS  de  fôn  royaume, aucc  les  Prélats,  vniucrfité  chômes  & pluficurs 
aunes  & ceux  des  bonnes  villes , affin  d’auoir  confcil  6c  deliberation 
fur  plufieursgrans  affaires,  qui  cftoient  en  fôn  Royaume.  Et  parefpecial,furla 
refonnation  de  touj  fes  officiers  generallcment  ; defquels  par  neflong  temps  la 
plus  grand  partie  feftoient  trcûnal  gouuemcz  enuers  luy.  Et  pource,  quand  les 
Icigncurs  ddfufdits  & autres  furent  venus  audit  lieu  de  Paris , & qu’ils  eurent  eu 
pluficurs  grans  confcils  l’vn  aucc  l’autre  fur  les  matières  pourquoy  on  les  auoit 
mandez,  conclurent  enfémble , que  pour  tous  les  autres , l’vniuerfité  refponde- 
roir,&  auffi  remonftreroit  au  Roy  & à fôn  conféil,cc  quileur  cftoit  aduis  de  fài- 
, rc  : & ainfi  en  fut  fait  à vn  certain  iour  qu’ils  curent  audience  en  l’hoftcl  de  (àinél 
Pol  parla  forme  & manière  qui  fenfuit.  A noftre  treshault  & trcfcxccllent  Prin- 
cc,noftre  fbuuerain  feigneur  6c  pere:  fenfuiuent  les  points  6c  les,articles,lefquels 
voftre  treshumblc  & ttefdeuotc  fille  l’ Vniucrfité  de  Paris, voz  treshumbles  & o- 
■ bcïffans  fûbiedh  le  Preuoft  des  marchans , les  Efeheuiris  & bourgeois  de  voftre . 
bonne  ville  de  Paris  ont  fait,  à vous  bailler  aduis  confort  & ayde , comme  vous 
les  requérez , pour  le  proffit,honneur  & bien  dc  vous,&  pour  la  chofé  pubhque 
de  voftre  Royaume.  Premièrement  fur  le  premier  point  touchant  l’cntrctcrte- 
mcntdela  paix  entre  aucuns  feigneurs  de  voftre  làng  ; laquelle  chofé  de  voftre 
maiefté  Royal  à elle  expofe , dient  les  dcuantdits , que  ceux  des  bonnes  villes  & 
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les  autres  qui  en  prefencc  font  venus  4 voftrc  mandement , ont  ce  benignemenc 
iurc  & promis:&toufdits  iufquesà  maint£nant  chtrétenu,&  Dieu  deuant  cntre- 
tenront.  Mais  il  femble  que  vous  doycz,  autres  feigneun  de  voftre  làng,  & leurs 
principaux  lcruireurs,  mander  pour  Icmblablement  en  voftre  main  forer  & pro- 
mettre l'cntretcnemct  de  ladide  paix  pour  plufieurs  caulcs.  Premièrement  pour 
ce  qu’ils  ne  la  promeirent  oneques  en  voftre  main . Secondement  pour  ce  qu’il 
en  ya  aucuns  qui  ne  l’entretiennent  pas.  Item  & /ju’il  foit  vray , il  eft  notoire 
que  les  Anglois  font  en  voftre  Royaumeôc  plulidürs  autres  gens  tant  du  Royau- 
me comme  d’autres  pays  ; & font  cnfemble,  par  maniéré  de  compagnie, deftrui- 
lànt  voftre  paÿs,&  voz  fobiedb.dont  plulleun  plaintes  & clameurs  font  venues, 
& de  iour  en  iour  viennent  en  plufieurs  panies  de  voftrcdit  Roy  aume.  Aulquel- 
les  chofeSjOn  met  trop  petit  remede,&  la  caufe  declaircc  lêra  cy  apres.  Item  & 
aufli  le  Comte  d’Armignac  qui  eft  voftre  fubiedl  n a eu  cure  de  la  paix , & ne  l’a 
pas  entretenu  ; mais  a toufiours  maintenu  micrrc  en  voftre  Royaume.  Item  6c 
affin  que  la  paix  foit  mieux  entretenue,  iTfemble,  que  vous  deuez  voz  lettres 
royaux  ordonner:  efquclles  foit  la  cedullc  de  ladite  paix  incorporée  adreflâns  à 
voz  officiers  & autres  à qui  bon  vous  femblcra,  à prouulguer  les  tranf^eflàns  & 
les  punit  comme  il  appartiendra.  Item  & quand  eft  au  fécond  point  où  vous 
noftrefouucrainf'eigneur  demandez  aduis,confon  & ayde,  voftre  treshumblc 
fille  & voz  loyaux  fubiedtf  de  toute  leur  affeélion,  confiderans  voftre  bien , vti- 
litc  & honneur  de  voftre  Royaume  ; Se  aufll  la  continuation  & conferuation  de 
voftre  feigneurie  & domination,  plufieursfois  ont  efté  fur  ce  alTcmblcz  & voyâs 
qu’il  eft  trcfgrand  neceffité  de  vous  expofer  les  deffaux , qui  font  en  voftre  Roy- 
aume,commencent  à parler  de  voz  finances,dont  vous  deuez  Ibuftcnir  & main- 
tenir voftre  fait  & voftre  Royaume.Et  premier  furie  fait  des  ffnances  de  voftre 
demaine,  qui  fc  doiuent  diftribuer  en  quatre  maniérés . Premièrement  en  payer 
les  aumofoes,&  la  defpenfc  de  vous, de  laRoyne,&  du  Duc  d’Acquitainc  voftre 
aifhcfils.Ens  ou  làlairedcvoz  feruiteurs,  es  réparations  des  ponts , moulins , 
fours,chaufrccs,pons,paflages,chaftcaux,  hofteux  &'autres  édifices,  & le  rema- 
nant mis  en  l'efpargne  du  Roy,  comme  on  fàifoit  anciennetnent.  Item  il  appert 
clerement  comment  Icfdiéles  finances  ne  font  point  employées  és  choies  démit 
diéles.Laquellc  chofe  eft  à la  charge  de  voz  treforicts  : parlefquels  voz  finances 
delTufdides  font  diftribuées , & voit  on  fouucnt  les  poures  religieux  & religieu- 
fes  tant  des  Abbayes  comme  des  hofpitaux  delpendre  le  leur  en  pourfuites , fans 
auoir  dcüc  expédition,  dont  leurs  Eglifcs  chéent  en  ruine , & eft  delailTé  le  diuin 
fèruicc  à eftrc  £iit,ou  prciudicc  des  âmes  de  voz  predecefleure  & en  la  charge  de 
voftre  confcience . Et  premièrement  quand  aux  aumones,vray  eft  que  de  ce  peu 
ou  néant  eft  payé.  Item  & quand  à la  dcfoence  de  vous,de  la  Royne  & du  Duc 
d’Acquitainequieft  gouuernée  par  meflirc  Pierre  de  Fontenay , elle  eft  payée 
par  les  maiftres  des  ch.imbres  aux  deniers  appeliez  Raymond  Raguier  & lean 
Pie:car  il  eft  trouué  que  par  la  defoence  de  vous  & du  Duc  d’Acquitainc , qu’on 
lieue  tant  fut  le  demaine  comme  fur  les  autres  quatre  cens  cinquante  mille  fracs. 
Et  pour  icelle  n’eftoit  leué  ou  temps  paffé  que  quatre  vingts  quatorze  mille 
francs  : & adonc  voz  predeceffeurs  menoient  vn  bel  eftat,  Sc  ies  marchans  & les 
autres  gens  eftoient  payez  de  leurs  denrées  : mais  maintenant  ( nonobftant  ladl- 
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ftc  (ômme)  les  marchans  deflulHits  ne  Icint  point  payez  de  leurs  denrées, & (ôu- 
iicntaduienttjuevoz  hollels , les  hollcis  de  la  Roync&du  Duc  d’Aetjuitaine 
font  rompus:&  icudy  dernier  pafle,  l’hollel  de  laRoyne,dont  il  appert  que  ladi- 
te fomme  n’eft  pas  toute  employée  en  voftre  defpencc , comme  il  fera  monftré 
en  temps  & en  lieu  : mais  elle  cft  au  proffit  de  voz  gouuemeuts , ou  de  ceux  que 
bon  leur  Icmble.Et  pareillement  en  ihoftel  de  la  Royne,  pour  la  delpence  de  la- 
quelle on  ne  fouloit  leuer  que  trente  fix  mille  francs . Et  maintenant  on  lieue  lùr 
lelHiftes  aydes  cent  fie  quatrc-raille  francs, nonobftant  les  dcmaines,fic  les  aydes: 
& procédé  celle  delpence  de  delfault  des  officiers , qui  Ibnt  commis  au  gouuer- 
nciiient  de  ladidle  delpence;  delquelles  linâces,de  la  Royne  Ray monet  Ratçuier 
ell  principal  gouuerneur  fie  trelbrier , qui  fell  oudit  office  tellement  gouucrné , 
que  de  l’argent  de  la  Royne  il  a grans  acquells  & ediffices , comme  il  appert  aux 
enamps  8c  à la  ville.  Item  & il  fault  fçauoir  où  ell  celle  finance  : car  outre  6c  fiir 
la  fomme  on  prend  certaine  quantité  de  finances  par  forme  8c  mandement  ex- 
traordinaire. Item  fie  pareillement  yavnc  grande  delfaultedcs  offices  de  1 ar- 
gentier, fie  de  la  chambre  des  deniers  : car  par  les  officiers  qui  tiennent  lelHits  of- 
fices,plulleurs  grans  femmes  d’argent  fentleuées  8c  miles  en  autre  vlàige  qu’en 
vollre  proffit  8c  moult  de  voz  dettes  : fie  de  voz  officiers , les  làlaires  fent  retar- 
dez à élire  payez:-.  8c  plulieursde  quion  prend  les  vins  fie  autres  denrées  pour 
vous,  ne  font  pas  payces-.fic  cil  trclvray  qu’ils  applicquent  à leur  proffit  toutes  les 
choies  dcirufdidlcs,  comme  il  appen  par  les  grans  cllats  qu’ils  meinent , par  les 
cheuaux  qu’ils  ont,  par  les  excez  8c  inconucnablcs  ediffices  qu’ils  font  de  iour  en 
iour,  fie  qu’ils  ont  fait  par  cy  deuant,  prouué  par  Raymond  Rjguicr  qui  a ediffié 
challeaux  ôc  grandes  maifons:  où  il  a delpendu(commc  on  dit)outrc  trente  mil- 
le francs  : ôc  auffi  Charbot  Poupan  argentier  8c  maillte  Guillaume  Budé  mai- 
lire  des  gamifenSjOnt  ediffié  grans  rentes  fie  pollclllons,  ôc  ont  acquis  grolTes  fie 
larges  fubftanccs,ôc  delpens . Lelquelles  choies  ils  né  pourroient  faire  des  lâlai- 
rcs  de  leurs  offices, ne aulfi  de  la  richeffe  qu’ils  auoient  quand  ils  entrèrent  eldits 
offices  : fie  aulli  ya  il  deffaulte  en  voffrc-elcuyerie  qui  ell  office  de  trelgrand  rc- 
ccpte,ôcyfent  faiétes  plulîeurs  grandes  defeences,  qui  peu  tournent  à vollre 
honneur  ôc  proffit.  Item  fie  quand  cil  aux  fiu.aires  des  feruiteurs  de  vollre  ho- 
llcl,ils  font  trcfinauuailcment  contentez  en  la  chambre  des  dcnicrs.Ne  les  lerui- 
teurs  n’en  peuuent  auoir  nouucllcs , pourquoy  ils  ont  gr.ms  pouretez  fie  fouffre- 
tez,  ôc  ne  peuuent  cllre  entour  vous  li  honncllcmcnt  qu’il  appartient . Nonob- 
llant  qu’il  en  ya  aucuns  qui  ont  port,lelqucls  fent  trclbien  pay«  deldits  làlaires. 
Quant  à la  réparation  de  volclits  fours  fie  moulins  fie  challeaux , tout  va  à ruine 
fie  perdition . Et  quant  à l’clpatgnc  dudit  demaine , il  n’y  àpas  vn  denier  pour  le 
prelcnt , jaçoit  ce  que  ou  temps  parte  il  n’y  eull  pas  grand  femme  ,'fic  efpccialle- 
ment  ou  temps  du  Roy  Philippe,  du  Roy  lean,fic  du  Roy  Charles  : ouquel  téps 
clloient  gouuerné  bien  autrement , que  maintenant.  Item  fie  qüant  au  fait  des 
finances , il  fault  dire  necert'aircment  que  le  gouuemement  a eu  cours  depuis 
trente  ans  en  ça  : fi:  parauant  a ellé  demouré  par  plufieun  officiers  qui  n ont 
point  eu  regard  au  bien  de  vous  fie  de  vollre  royaume-.mais  feulement  à leur  fin- 
gulier  proffit.Et  a declairer  les  officiers  de  vollre  royaume  elquels  il  ya  dcrtàute, 
vollre  fille  deuantdiéle  fie  vofdits  fubieéls  vous  expofent  les  chofes  qui  fenfui- 
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lient.  Premièrement  vous  aucz  trefgrand  &:  exceflif  nombre  detreibriers , qui 
ont  toufrours  efté  puis  le  temps  defluidit,  & par  la  grand  pratique  qui  eft  audit 
office,  pluiîcurs  hommes  (c  (ont  cnforcez  pour  y entter . Et  tant  qu’il  n’cll  à peu 
année , qu’ils  ne  foient  muez , remuez  &c  depofez  par  la  requelle  des  autres  qui 
ont  eu  1.1  voix  en  voftrc  royaume . Et  Dieu  Içait,  pourquoy  ils  y entrent,  fi  vou- 
lentiers,finon  pour  les  loppins  & larcins  qu’ils  font  Sc  trouuent  efilits  officesicar 
le  vn  trelôrier  namende  de  vous  chacun  an  de  quatre  ou  cinq  mille  francs,  ce  ne 
leur  fcmblc  riens  : & jaçoit  ce  qu’au  temps  parte  n’en  y euft  que  deux,  toutesfois 
y en  ya  maintenant  quatre  ou  cinq  pour  la  pratique  qu’ils  y trouuent , & à efté 
telle  fois  qu’il  en  y auoit  fix  ou  fcpt.Et  ainfi  appert  plus  cler  que  le  iour,que  vous 
. auez  domm^e  chacun  an  audit  office  de  feize  ou  vingt  mille  francs  pour  le  par- 
ticulier deffault  defdits  treforiers . Et  quant  eft  auprès  des  finances  audit  tnrtôr, 
ils  n’ont  eu  nul  regard  à payer  les  choies  neceflaires,  ne  de  tenir  les  fêrmciis  qu’ils 
font  à l’entrée  deidiétes  offices . Mais  ils  ont  entendu  à payer  les  grans  & excel- 
fîfs  dons  à ceux  qui  les  ont  foubftenuz , par plufieurs  voyes  : lelquels  fy  lieuent 
tant  fur  le  fait  des  coffres  comme  fur  le  fait  fus  nommé . Et  quand  eft  aux  autres 
offices  : c’eft  à fçauoirau  gouuetnementdes  finances  & au  cler.  Il  eft  à f^uoir 
que  toutes  lefdiéles  finances  font  partees  par  leurs  mains,tant  qu’ils  en  ont  acquis 
innumerables  & haultes  poflcrtions,commc  il  appert  : & font  les  treforiers  pouf 
le  prefènt  Andrieu  Guift'art,Burel  Dampmartin,RegnierdeBouligny,Iean  Gle- 
rin  & le  gouuerneur  Nicolle  Bonnet , qui  fut  clerc  de  lean  Chayffbn  predecef- 
feur,  & le  clerc  maiftre  Guy  Bouchier,  qui  font  inutiles  Ce  coulpablcs  au  mal  ré- 
gime dcuantdit,  excepté  lean  Guérin  qui  eft  nouuel.  Ce  ne  feft  pas  encores  met 
fait.  Item  Ce  cfpeciallement  en  eft  coulpable  Andrieu  Guiffandequel  jaçoit  ce 
qu’il  euft  gafté  tout  ce  que  fon  pere  luy  auoit  acquis,  neantmoins  par  la  procu- 
ration du  Preuoft  de  Paris,  duquel  il  eft  coufin,  à caufe  de  fà  femme , il  a efté  fait 
treforier,où  il  a efté  tcllcme’nt  remply  de  dcniers,qu'il  eft  maintenant  plain  de  ru- 
bis,Ce  de  dyamans,  de  fàphirs  Ce  d’auues  pierres  precieufos , de  veftures  de  che- 
naux : Ce  tient  vn  exceflit  eftat , remply  de  vaifTellc , c’eft  à fçauoir  de  plats , d’et 
cuelles,de  pots , de  tartes  Ce  de  hanaps.  Item  Ce  jaçoit  ce  qu’il  ne  foit  point  ne- 
cert'airc  d'auoir  treforicrfùrle  fait  de  la  iuftice  dudit  trefor  : mais  il  foitdecou- 
ftume  d’y  tenir  vn  clerc  confeillier,  toutesfois  il  ya  quatre  confeilliers  qui  empor 
tent  grans  finances  au  preiudice.  Quant  pour  le  régime  des  ay  des,il  ya  officiers 
ordonnez,  qui  fappcllent  generaulx  : par  l’ordonnance  defquelles  partent  tou- 
tes les  finances  des  ay  des,  ordonnées  pour  la  guerre  qui  monte  à douze  mille 
francs  par  les  communs  ans.Et  ce  eft , que  les  deuantdits  treforiers  fc  font  mau- 
uaifemcntgouuernez  Ce  font  encores  : encores  fè  gouuernent , parlefdits  gene- 
, raulx  ; car  ils  font  premièrement  mis  audit  office , par  force  d’amis , à qui  lefdits 

generaulx  font  excert'ifs  dons  en  voftre  preiudice.  Item  Ce  le  proffit  que  lefdits 
generaulx  prennent  quand  ils  entrent  efdiéles  offices , montans  pour  chacun 
d’eux  pat  chacun  an  à deux  ou  à quatre  mille  francs-.Cc  fc  vn  general  eft  deux  ans 
audit  office,  fans  faultc  il  acqueftera  neuf  ou  dix  mille  fracs  ou  autre  grand  fom- 
mc  par  dons  couuersidont  aucuncsfois  les  dons  font  Icucz  au  nom  des  feigneurs, 
fans  leur  feeu:  Ce  les  particularitcz  des  faulx  feront  trouucz  Ce  cxtraits,qui  furent 
faits  par  la  reformation  dernièrement  fàiélc.  1 tetn  Ce  apres  ledit  office , eft  ve- 
nue 
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nue  vnc  autre  office  qu’on  appelle  l’clbargnc  mal  nommc:laquelle  tient  Anthoi- 
ncdes  EiFars , à caufe  de  laquelle  on  lieue  deldidles  aydcs  la  Ibinmedecent  & 
vin<^  mille  francs  ou  enuiron , ja^oic  que  lackâc  finance  fut  gardée  & niifc  en 
l’clpargne  ibubs  deux  clefs,  dont  vous  deuez  poner  l’vne  pourfècourir  à voftre 
neccflité  & voflrc  royaume  : neantmoins  ceux  qui  l’ont  en  gouuenicment,  l'ont 
tellement  difpofé  qu’il  n’en  y a croix , & ne  fçait  on  qu’il  en  îoit  nrieux  à homme 
du  monde,  finon à auams <^ui  l’ont  fôubflrait  dcvoflremain,parleconfente- 
nient  de  ceux  qui  ont  trouue  ledit  office,  dont  ils  meinent  excelltfs  eftats  en  vo- 
ftre prciudice  :&  aucc  ce  ledit  Anthoineenagardé  vozliurces  Scvozioyaux, 
& dit  on,  qu’en  ce  a trcfpoure  gouuememcnt  : & en  ce  qui  eft  de  iour  en  iour  a- 
cheté  pour  voftre  corps,eft  ce  par  la  coulpc  dudit  Anthoine.  Item  & apres  ce- 
fte  office  eft  venue  autre  office  qui  eft  nommée  la  garde  des  coffres , lequel  tient 
Maurice  de  Rully,  pour  lequel  il  reçoit  chacun  iour  pour  l’ordinaire  dix  efeus 
d’or  en  monnoyc , qui  fc  doit  bailler  en  voftre  main  pour  faire  ce  que  bon  vous 
lemble.  Mais  il  n’ya  croix,  car  il  l’a  diftribuc  à fon  plaifir  : & foubs  vmbre  de  ce- 
fte  office,fbnt  difllpées  plufieurs  fbmmes  de  monnoyc,  defquelles  onparlcra  en 
temps  & en  lieu.  Item  eft  àdemonftrer  comment  vous,  la  Roync  & le  Duc  de 
Acquitaine  eftes  mangez  & deffobbez  : c’eft  à fçauoir  que  quand  vous  auez  af- 
faire de  promptes  finances  pour  la  caufe  de  voftre  guerre , ou  pour  autres  g;ran- 
des  voz  befongnes  : il  fault  aller  à certaines  pcrlbnnes  marchandes  d’argent , qui 
par  vfures  & rapines  illicites  trouuent  & font  finance  de  monnoyc , moyennant 
ce  qu’ils  ont  en  gaige  de  voftre  vaiflelle,&  de  voz  ioyaux  d’or  & d’argent  à gran- 
des & clercs  pertes. Et  tant,quc  ce  qui  ne  vault  que  dix  mille  francs,  vous  coufte 
quinze  ou  feize  millc.Et  tant  fault  que  vous  en  perdez  par  an  en  telles  vfures, qui 
le  font  par  les  changes  fàints.  Et  par  cefte  maniéré  peut  on  iuger  clcrcment,  qu’il 
en  ya  aucuns  de  voz  lèruitcurs  & officiers , qui  font  participans  & compagnons 
des  deflîifdits  fraits  & vfùrcs  illicites:&  par  ainfi  n’auez  vous  croix. Et  font  les  1er 
iiitcurs  de  voz  officiers,  pourcs,obligcz  & tempeftez  : & pareillement  font  gou- 
uernez  les  autres  feigneurs  de  voftre  lignée  fans  nuis  excepter.  Item  il  eft  à Iça- 
uoir  comment  fobullement&  malicicufemcnt  les  Gcncraulx  officiers  eux  en- 
tremettans  de  voz  rcccptcs,vous  gouuement:  car  puis  qu  vn  rccepueur  vous  au- 
ra preft^par  deflus  la  recepte  cinq  ou  fîx  mille  cfous  ou  autre  fommc,ils  font  de- 
mis de  leurs  offices . Affin  qu’ils  ne  l’en  peufl'ent  rembourlèt  fur  leur  recepte , & 
en  fon  lieu  met  on  vn  autre  Receucur  qui  receputa  ptcfque  toute  la  recepte . Et 
quand  il  aura  peu  ou  néant  à rccepuoir , adonc  fera  remis  le  premier  Rccepueur 
en  fon  office,  moyennant  ce  que  ledit  Rccepueur  fobligera  en  vnc  grand  foni- 
me  d’argcntjc’cft  a Içauoir  aux  dcftuldits  officiers.  Et  par  ce  ne  peut  le  deuantdit 
rccepueur  eftrc  payé  ne  payer  ce  ou’il  doit,&  ainfi  font  cheuauchcr  an  for  autre: 
en  quoy  voftre  finance  eft  degaftee , deuant  que  le  terme  foit  venu  : 6c  par  ainfi 
bcuucz  voz  vins  en  veriuft.  Item  & quand  il  ya  vn  ambaftade  à foire,  ou  quand 
il  fault  enuoyer  vn  fimplc  chanoyne  dehors,  il  fault  emprunter  Targcnt  aux  vfo- 
res  ; & fouuent  en  aduient  que  ledit  ambafladeur  ne  peut  eftre  expédié  pardef- 
foute  d’argent,  dont  aucunesfois  aduient  que  voz  ambalTadcurs  font  inutiles  : 6c 
pourcc  aduient  aucunesfois,quc  vous  en  auez  excelTifs  domages.  Item  il  eft  nc- 
ccllàirc  que  vous  fichez  où  eft  l’argent  de  voftre  royaume  de  deux  ou  trois  ans 


M.CCCCXII.  f'OLV'ME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

en  ça  dcfllis , & outre  le  demainc  & les  aides  : oiiqucl  temps  ont  efté  Icu^es  plu- 
lieurs  tailles, dixicfmes,demydixiefmcs,impo(îtions,mallctotcs,rcformations& 
autres  pludeurs  manières  d’auoir finances  : dcrquclles  choies  le  Preuoft  de  Paris 
i’eft  entremis, côme  il  eft  notoire,&  l’cll  faitappcller  fouuerain  maiftre  des  finan- 
ces &:  gouucrncur  general.  Item  n’eft  pas  à oublier  comment  aucuns  grans  offi- 
cicrs,comme  le  Preuoft  de  Paris  & autres  qui  enlèmble  ont  tenu  grand  nombre 
d’offices  fievedu  & rcccu  les  deniers  & mis  iceux  en  leurs  fàcs  en  voftrc  preiudice 
& cotre  V02  ordonnâces  royaux:&  aulfi  la  chofè  publique,dont  il  fenluit  main- 
tesfois  que  gens  inutiles  & non  fçaehans  de  ce  mauuais  gouuerncment,  font  mis 
efdits  officcs.Itcm  & n.igueres  ledit  Preuoft  de  Paris  qui  depuis  vn  peu  de  temps 
tenoit  l’office  de  generalmaiftre  & gouuerneur  des  eaües  & des  forcfts,a  refigné 
ledit  office  en  la  main  du  fèigneur  d’Iiiry  .Et  à la  caufè  d’icelle  font  Iciiées  charges 
de  fix  mille  francs.Et  auecla  Preuofte  de  Paris,  il  tient  les  c.apitainerics  delà  ville 
de  Chierebourg,dont  il  a par  an  fix  mille  francs,  & de  Nemours  dont  il  a par  an 
deux  mille  francs.  Item  & voftredide  finance  eft  gaftée  & perdue  par  vne  autre 
maniere-.car  vn  grand  nôbrc  de  reccpueurs,grenetiers,quatrimiers&  leurs  clercs, 
& aulfi  autres  cert.tins  pourfuiuans  gcnerauTx:&  auec  ce  leurs  clercsSc  feruiteurs 
ont  obtenu  chacun  an  comme  fi  ce  frit  leur  rente  & lettres , & grans  dons  outre 
les  dons  lefquels  ont  les  autres  officicrs:&  eft  trouué  que  par  ire  moyé  dudit  Pre- 
uoft &des  autres  gouuemeurs  deldidics  finances,ils  ont  efté  de  ce  trefoien  payez 
au  grand  preiudice  de  voz  befongnes  &àla  retardation  du  payemet  de  pluficurs 
preud’hommes , tant  cheualiers , conlèilliers  comme  autres  officiers  : & voit  on 
communément,  que  quand  vn  ieune  homme  vient  au  lcruice  d’vn  general  rece- 
ueur  ou  grenetier,  jaçoit  ce  qu’il  fut  du  petit  eftat  & de  peu  de  foience,  en  peu  de 
temps  il  eft  fait  riche,&:maine  vn  grand  & exceffifeftat,&  acheté  grans  officesêc 
heriti^es  à voz  defoens  : & par  les  treforiers  de  voz  guenes  ont  efté  commilcs 
plufieurs  grandes  fraudes  ou  fiiit  de  voz  finances.Et  ont  vne  maniéré  de  prendre 
de  voz  efeuyers  & cheualiers  blancs  lcellez,delquels  il  ont  trefmauuailcmét  vfé, 
ficomme  fçauent  lefdits  cheualiers . Et  de  ce  vous  l^uront  mieux  informer  que 
nous,&  eft  grand  pitié  d’ou’ÿr  les  complaindfes  defdits  cheualiers  & efouyers  fur 
le  fait  de  leurs  p.iyemens,qui  ont  efté  toufiours  petits,  voire  enuers  la  plus  grand 

f>artie:car  maintenant  c’eftvnereiglegcneralleaux  gens  d’armes,qui  vluent  for 
e pays  fans  eftre  payez,  de  dire  qu’ils  ne  font  point  payez  de  leurs  gaiges,&  qu’il 
fàult  qu’ils  viuent  en  leur  foruice.Item  & pource  que  lefdits  Generaulx  & le  lou- 
uerain  maiftre  des  fioances,preftcment  qu’il  vous  plaira  à les  reprendre,ils  diront 
pour  euiter  & pafTer  le  temps,qu  ils  font  prefts  de  monftrer  leur  eftat,  comme  fo 
ce  fut  refponce  proffitant  ou  fouffifàble:&  ja  font  venus  en  requérant  qu’on  leur 
' baille  commifIàircs,qui  vifitent  leur  eftat:mais(foubs  corre6fion)quand  ce  vient 

aulàit,telle  refponce  eft  inutiletmais  qui  voudront  fçauoir  qui  mangea  le  lard,  il 
faudrait  enquerre  quelle  fobftancc  ils  pourroient  auoir,quand  ils  entrèrent  efdi- 
éfes  offices,&  quels  gaiges  ils  auoient  en  leurs  offices,&  combien  ils  peuuct  defr 
pédre  raifonnablement,&  qu’elle  fobftancc  ils  ont  de  prcfcnt,&  les  grandes  ren- 
tes & poflèffions  qu’ils  ont  acquifes  fie  les  grans  cdifficcs  qu’ils  font  faire.  Item 
fort  notoire  au  régime  des  G cncraulx  qui  font  riches  fie  larges  : fie  quand  ils  en- 
trèrent efdits  offices , ils  eftoient  pourcs  : mais  ils  ont  maintenant  acheté  mai- 
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fons  de  grand  doininarion , ficomme  maiftre  lean  Chaftegnier , Guillaume  Lu- 
cc,  Nicailc  Boufes  : & pour  vérité  dire,  chacun  voftre  loyal  fubicét  fc  doit  bien 
efmerueiller  de  tel  gouuernement , bien  leur  doit  douloir  le  cueur , quand  vous 
(qui  elles  nollrc  Ibuuerain  lêigneur  & Prince  ) elles  ainlï  delrobé  devoftre  fi- 
nance, & que  toutes  les  finances  cheent  en  vne  bourlc  trouuéeàvollre  regard: 
& les  deuantdits  tant  palTez  comme  prelèns,lbnt  riches,  plains  & garniz,&  vous 
mettent  & laill'cnt  en  celle  nccellîtc,&:  n’ont  nulle  pitié  de  vous  ne  du  bien  com- 
mun. Item  & pource  que  icy  deflus  cil  faiéle  mention  des  cllats , il  Icmblc  à 
Yolhe  fille , que  gencralfement  en  cedit  Royaume  au  regard  de  toutes  gens , les 
cllats  Ibnt  trop  excclTifs  : & ell  fort  à doubter  que  pour  les  inconueniens  qui 
viennent  chacun  iour.  Dieu  ne  le  courrouce  à Ibn  peuple.  Item  & quant  à vn 
grand  confeil  on  n’y  rient  pas  telle  ordonnance  qu’il  appartiendroit  bien:  car 
chacun  y cil  à peu  rcccu  : & toutesfois  n’y  doiuent  ellre  rcceuz  que  preud’hom- 
mcs&  làigcs,tant  clercs  comme  chcualiers , en  nombre  compctant,prcnans 
penlion  & gaig«  de  vous , & non  de  quelque  autre  feigneur , ayans  l’ocil  à vo- 
llrc  proffit  & à vollrc  honneur , & de  vollre  Royaume , & à la  confirmation  de 
vollrc  couronne , & lèigneurie  : & aduient  maintesfois,  que  pour  la  grand  mul- 
titude qui  y cil,  les  rcqucllcs  qui  vous  font  faiéles , & voz  belongnes  en  font  de-  ” 
lailTces.  Et  quand  vne  Donne  conclulîon  y cil  prinlè,  comme  il  aduient  aucuncf 
fois , elle  demoure  à ellre  exécutée  & lins  ellre  mile  à fin , combien  que  fouuc- 
cainement  vous  touche,&  aulll  deuroient  les  amballàdcurs,tanc  eflranges  com- 
me autres  ellre  expédiez  : & quand  vne  conclulîon  cft  prinlc , par  meure  delibe- 
ration,elle  ne  deuroit  pas  ellre  rompue  parvn  peu  de  gens,  comme  il  .aduient 
fouucnt.  Item  & cil  grand  inconuenient  d’ou’ÿr  les  complaintes  pour  longue 
expédition  en  voz  befongnes , regardant  la  débilité  de  voftrc  Royaumc.Et  mef- 
mement  on  voit  le  Icigneur  de  Moubcron,le  Vicomte  de  Murat  & ceux  de  Ru- 
cellc  eux  complaignans  for  ce  que  vollrc  conlcil , ne  leur  fait  pas  bonne  expédi- 
tion :Sc  ce  qu’ils  pourfoiuent  ell  pour  le  bien  de  vollre  Royaume  ,&  dient  les 
aucuns  que  le  autre  prouifionriyeft mile,  faudra  nccellàircmcnt qu’ils  facent 
paix  auccqucs  voz  ennemis  : & par  ainll  elles  vous  en  voye  de  perdre  plulîeurs 
devozbons  vadàulx.  Item  quand  ell  au  fait  de  la  iulhcc  de  vollre  Royaume.  - 
Et  premièrement  au  regard  de  voftrc  Coun  de  Parlement , qui  ell  fouuerainc  = 
Court  de  voftrc  Royaume,  rieft  pas  ainfî  gouucrnée  comme  elle  fouloit:  car  on 
yfouloit  mettre  haulx  & cxccllcns  Clercs  & notables  preud’hommes  de  meur 
aage , meurs  & expers  en  droit  & en  iufticc . Et  pour  le  grand  nom  du  droit  qui 
eftoit  gardé  en  icelle  Court , làns  faucur  d’aucune  perfonne , non  pas  Icullcmcnt 
les  Chreftiens , mais  les  Sarrazins  y font  venus  reccuoir  iugcment  aucunesfois. 

Et  depuis  vn  peu  de  temps  pou  r la  fâucur  d’amis , de  parens  & de  prière , aucuns 
ieunes  hommes  ignoranslc  fait  de  iuftice&  indignes  de  li  hault  & li  excellent 
• office,  y ont  cfté  mis:  dont  le  nom  au£lorité,&  bonne  renommée  de  ladiéle 
Court  cil  amoindry.  Et  aulfi  il  y a autres  inconueniens:  c’eft  à Içauoir  qu’en  icel- 
le Court  font  plulîeurs  fils , freres  germains,  nepueux  fie  .iflîns  cnlcmblc  : fie  tel  y 
a qui  ainfi  ell  du  lignages , comme  le  premier  prclîdent  : fie  par  tcUe  affinité. le 

fieuuentenfoiuir  plulîeurs  périlleux  inconueniens  en  ladiâe  Court.  Iteraficen 
a Coun  font  plulîeurs  caufos  de  pourcs  gens  comme  mones,  fie  n’en  font  point 
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ceux  de  Parlement  telle  expédition  comme  ils  deuroient  par  raifon.  Item  quand 
cll  de  la  chambre  des  Comptes  là  font  trouuez  tousmauuais  accidensicarils 
l’ont  tous  enfeuelis . Eftomoien  que  depuis  vn  peu  de  temps  y euffent  efté  mis 
aucuns  iiouueaulxjtoutesfois  ne  l’apperçoit  on  point  que  aucune  réparation  y 
aytefte  f'aidle  : entre  lelquels  nouucaulxy  aefte  mis  Alexandre  Bourfier,qui 
par  pluficurs  fois  à efté  Receueur  general  des  aydes , & na  pas  encores  clos  les 
compres  comme  on  dit  ; & là  nouez  vous  eftrc  grandement  fraudé , car  cc- 
luy  qui  deuroit  eftre  reformé , cft  mis  à reformer  les  autres.  Item  & à mieulz 

faircla  belbn^ne  ledit  Alexandre  à tant  pratiqué,  que  Ican  Vautier  qui  eftoit 
fon  clerc , a efté  mis  oudit  office  de  la  recepte  generalle.  Item  & jaçoit  ce  que 
par  les  ordinations  Royallcs , S:  par  les  fermens  que  font  les  receueurs,  Vicom- 
tes , treforiers  & autres  officiers  du  demaine  : néanmoins  par  eux  doiuent  eftrc 
payées  les  autnofncs , mais  par  les  difllmulations  & tollcrations  defdicles  offi- 
ces des  Comptes,  ladiéle  ordination  eft  Ibuuent  enfrainctc, comme  on  dit.  Item 
& quand  cft  au  fait  de  l’cftatdcs  Gcncraubcdc  Iufticc,il  Icmblefic  appert  que 
telle  multiplication  d’officiers  pour  le  fait  des  aydes  eft  inutile  en  la  grand  dilli- 
pation  de  la  litbftance  de  voftrc  Royaume:  & ffnablcmcnt  le  grand  nombre  des 
Ellcuz  Sc  des  fergens , qui  Ibnt  delToubs  Icldits  officiers, qui  rcceuentgrans  dons 
& grans  gaiges , parquoy  toute  voftrc  fubftancc  cft  difflpéc  & amoindrie.  Item 
& pareillement  cft  des  autres  officiers  qui  làns  nombre  lont  mis  en  pluficurs  of- 
fices, par  force  d’amis.  Et  Icmblablemcnt  fault  parler, des  Gcncraulx de iufti- 
ce  : car  ou  temps  du  Roy  Charles , n'en  y auoit  qu  vn  ou  deux  au  plus , & main- 
tenant il  en  y a fept , dont  chacun  à cent  liurcs  de  gaiges  fans  les  Greffiers.  Item 
& quivoudroit  parletdcsmaiftrcsdes  Requeftesde  l’hoftcldu  Roy  & des  au- 
tres officiers^  Dieu  fcct  fily  auroitàdirc:carau  temps  palfé  ony  mettoitan- 
' ciens  hommes  & expers , cognoiflàns  les  couftumes  de  ce  Royaume  :&fiar 
uoient  à refpondre  à toutes  les  fiipplications  & requeftes , & ligner  celles  quife 
failbient  à figner , parquoy  elles  cftoient  expédiées  a la  chancellerie  : & mainte- 
nant on  n’y  mcû  que  ieuncs  gens  non  Içacnans  & non  expers , qui  ne  expédient 
riens  (In’cft  par  la  voix  du  Cnanccllicr  : & à cefte  caufè  aduient  qu'on  met  plu- 
fieurs  autres  officiers  extraordinaires  pour  fupplicr  leurs  deffaulx , lelquels  ont 
grans  gages  en  voftrc  prciudice.  Item  & quand  cft  au  &it  de  voftrc  Chancelle- 
rie, il  cft  bien  fccu  que  voftrc  Chancellicr  de  France  a (buftenu  maintes  grans 
peines  & eft  bien  digne  d’auoir  grans  prouffits,  voire  fiuis  prciudice  du  bien 
commun  : mais  combien  que  pour  (es  gages  il  ne  doiuc  auoir  que  deux  mille  li- 
urcs parifis , ncantmoins  depuis  vingt  ans  en  ça  il  en  a prins  outre  Icldits  deux 
millcliuresparifis,  & outre  le  don  de  deux  mille  francs  lût  Icscmolumcns  du 
lecl.  Item  & outre  ce  il  à prins  le regiftre  de  & des  remifllons , qui 

'monte  fur  chacune  vingt  Ibubs  parifis  & peuuent  monter  par  an  en  vnc  grand 
Ibmmc  d’argent.  Item  & aucc  ce  il  a prins  autres  deux  mille  francs  fijr  les  aydes,  - 
ayans  cours  pour  le  fait  de  la  guerre.  Item  & aucc  ce  il  prend  chacun  an  deux 
cens  francs  pour  fes  veftemens.  Item  il  a prins  & prend  chacun  an  lut  le  trelbr 
pour  fil  chancellerie  de  cinq-à  fixeens  liures  parifis.  Item&  outre  les  choies 
delTufditftçs  il  a eu  lur  les  taille;  & impofitions  pluficurs  grans  dons , qui  fe  peu- 
uent cftimer  à vnc  grand  Ibmme  d’argent.  Item  il  à Icgierement  pallé  & lecUé 
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lettres  de  dons  cxccfllfs  fiins  faire  quelque  rcfillence  : & les  panicularitcz  feront 
trouuccs  parles  comptes  de  Michel  de  Sabulon , d’Alexandre  Bourfier,&de 
plufîcurs  autres , qui  ne  fc  font  pas  fains  d’y  faire  leurs  Ibuppes.  Item  & à plus 
a plain  déclarer  le  precedent  article  on  trouueroit  plus  de  llx  mille  francs  de* 
dons  paniculiers.quivoudroitvifîter  les  comptes  des  dciruldits&  des  autres 
reccueurs  Generaulx  : delqucls  dons  ledit  Chanccllicrà  fcellc  lettres , nonob- 
ftant  qu’il  feeuft  bien  que  ladide  finance  eftoit  ordonnée  pour  le  fait  de  la  guer- 
re. Item  en  ladidc  Chancellerie  eft  venu  vn  grand  emollument  d’argent , le- 
quel émolument  cft  a grand  fomme  de  deniers . Et  font  gouueméeslcs  finan- 
ces dudit  fecl  parmaiftre  Henry  Machalie,&parmaiftre  Budercontrerolleur 
dudit  Iccl  de  ladide  Chancellerie  ,&  for  le  droit  du  Roy  prennent  doubles  ga- 
ges ; c’efl  à fçauoir  du  notaire  & du  fccrctaire  fans  Icun  bourfès  : & en  prennent 
aufl'i  dons  & pcnfîons  exceffiues  : & ainfl  eft  la  Chancellerie  tellement  gouuer- 
née  qu’il  n’en  vient  pas  grandprouffitàvous,jaçoitcccliofèque  l’emolument 
dudit  fcelfoit  bien  grand:  & quand  eft  du  droit  des  Notaires,  jaçoit  ce  qu’ils 
prennent  aucuns  auccqucs  eux  tels  que  bon  leur  femble  : comment  ils  fegou- 
uement , il  fora  plus  à plain  dcclaité  au  long  quand  befoing  fora.  Item  & auffi, 
ontreuue  plufieurs  officiers  devoftre  Royaume  qui  tiennent  plufîcurs  offices 
incompatibles, lefquels  ils  font  foruirpar  procureur, qui  par  diucrfos maniè- 
res extrayent  les  finances  de  voz  fobieds . Et  n’cft  pas  a oublier  comme  depuis 
vn  peu  de  temps  en  ça  voftre  monnoy  e cft  grandement  diminuée  en  poix  & en 
vallcur , entant  qu’vn  efou  eft  de  mendre  valeur  qu’il  nefoulloit  de  deux  fouis. 
Et  les  blancs  de  deux  blancs  chacun  de  deux  oboles , laquelle  chofoeftou  pre- 
iudicc  de  vous  & de  voftre  Royaume  : & par  ainfl  cft  labonne  monnoyc  efpar- 
gnéc  : car  les  changes  & les  Lomban  cueillent  tout  le  bon  or , & font  tous  leurs 
pay  cmens  de  nouucllc  monnoy  e:  & faut  fçauoir,  par  laquelle  procuration  celle 
monnoyc  eft  ainfi  diminuée.  Et  eft  la  commune  renommée  que  c’eft  par  le  Pre- 
uoft  de  Paris,par  le  Preuoft  des  Marchans,&par  Michel  Laillicr,qui  ont  attrait  à 
eux  la  cognoiflàncc  des  monnoy  es.  Item  & foppofé  que  les  deuât-dits  vous  fa- 
cct  aucun  proffit  à l’occafion  de  ladiéle  diminution:  toutesfois  ce  n’cft  pas  com- 
paraifon  à la  perte  que  vous  & la  Rqyne  y aucz,  comme  ce  fora  plus  à plain  de- 
clairé  par  gens  qui  en  ce  fo  cognoillcnt.  Item  & jaçoit  ce  que  voftre  fille  & 
vofdits  fobicdb  vous  ayent  en  brief  expofo  les  deffaulx  & coulpcs  des  dc- 
uant-dits , toutesfois  il  ne  fouffift  pas  : car  plufîcurs  iours  ne  fouftîroient  pas  à 
vous  expofor  le  mauuais  régime  des  deflufdits  , & de  leurs  fomblables . Et 
pourcc  que  plufîcurs  autres  perfonnes  en  font  coulpables , dcfqucllcs  perfon- 
ncs&  de  plufieurs  autres  chofos  voftrediâe  fille  & vofdits  fobieéls  fen  paffo 
pour  le  prefont , en  efpcrancc  de  le  vous  declaircr'autrcsfois  plus  clcrement 
pour  le  bien  de  vous  & devoftre  Royaume:  & pour  venir  (noftrc  trelTouuc- 
rain  foigneurjaux  dcffofdits  ayde , confort  & confoil  que  vous  auez  requis  de 
vozdcffofdits  nobles  & bourgeois , que  vous  pour  le  prefont  aucz  mandé,  vo- 
ftre fille,  & voz  fobicéls  deuant-dits,voudroicnt  bien  qu’il  pleuft  à Dieu  de 
eux  donner  gr.ice  de  vous  bien  confoillcr&  confoncricaraccfairefont  prells 
de  vous  expofor  leur  corps  & leur  auoir  de  bon  loyal  cueur , ils  y font  tenuz , & 
ainfl  ont  ils  dernièrement  conclud  foletnnellement  en  la  demiere  congrégation) 
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car  ils  le  repurent  eftrc  grandement  obligez  à voftre  royallc  majefté , tant  de  na- 
turelle & legale  obligation , comme  pour  les  innumerablcs  biens  que  vous  leur 
auezlait.  Premièrement  pour  vous  aduilcr,  &affin  qu’il  vous  plailè  à remé- 
dier aux  choies  defluldiftes,!!  nous  Icmble  que  pour  auoir  vnc  bonne  & iufte  lî- 
nîce  le  pluHoll  que  faire  le  pourra,  il  clb  expédient  que  vous  cloyez  la  main  aut 
dits  gouucmeurs , lâns  nuis  excepter, & qu’ils  Ibient  demis  de  leun  offices.  Et  a- 
uec  ce  tous  leurs  biens  meubles  & non  meubles  prins  & mis  en  voftre  main , & 
que  Ibyez  leur  des  perlbnnes  iniques  à ce  qu’ils  vous  ayent  rendu  compte  de 
leur  régime.  Item  & il  eft  neccllaire  que  vous  anichillez  tous  dons  affignez  & 
penfions  extraordinaires . Et  incôtinent  vous  mandez  tous  voz  receueurs  & Vi- 
comtes t.mt  du  domaine  comme  des  aydes , & aulTi  des  grenetiers  : & que  vous 
leur  deffendez  que  dorclhauant  lùr  peine  de  conhlcation  de  corps  & ae  biens , 
qu’ils  vous  apportent  tout  l’argent  qu’ils  pourront  auoir,&  que  par  quelconque 
dlignation  ils  ne  baillent  à homme  de  quelque  eftat  qu’il  loit , fors  à ceux  tant  » 
Icullement  que  vous  ordonnerez  de  nouuel:  & aulfi  qu’ils  apponent  leurs  eftâts 
& toutes  choies , dont  ils  fe  voudroient  ayder  : & quand  ils  leront  venus , qu’ils 
ne  parlent  .à  nuis  des  gouuemeurs  delTuldits  lùr  la  peine  delfuldidlc . Item  Sc 
pour  auoir  autre  &:  prompte  finance,  il  eft  expédient  & neceflairc  veu  que  les 
aydes  ont  elle  ordonnées  pour  le  fait  de  la  guerre  & deffention  de  voftre  Roy- 
aume Se  non  pour  autre  vlage  : Vous  les  retrairez  par  deuers  vous  dorefiiauant , 

Se  mettrez  en  voftre  main  toutes  aydes  de  voftre  Royaumc,que  vous  pouuez  ôc 
deuez  faire, attendu  quelles  font  voftre,  8c  quelles  ne  doiuenttant  leullcment 
fors  eftre  employées  en  voz  deffentions  quand  le  cas  le  requien:8c  côfideré  que 
vous  en  auez  grand  necelfité  comme  il  appert,  quelconque  perlbnne  n’en  de- 
ueroit  eftre  mal  content , 8c  fur  ce  vueillez  auoir  en  mémoire  le  bon  gouuerne- 
ment  de  voftre  pere  le  Roy  Charles , à qui  Dieu  face  mercy  qui  noblement  em- 
ploya lelHiéfes  aydes:en  tant  qu’il  chalfa  les  Anglois  les  aduerlàires  de  Ion  Roy- 
aume, & recouura  les  fonercllès  qui  eftoient  hors  de  Ibn  gouuemcment , 8c  c- 
ftoient  lès  officien  bien  payez:  &lîluy  demouroient  grans  finances , dont  il  a 
lailTéplufieurs  beaux  ioyaux.  Item  8c  le  ces  choies  deuantditftes  nelôuffilèntà 
vous  ay  der:il  nous  Icmble  que  côfideré  que  vous  auez  voz  finances  en  plufieurs 
lieux , que  vouspouucz  prendre  icelles  finances , car  elles  viennent  de  vous  : li- 
comme  lùr  plufieurs  perlbnnes  qui  vous  leront  dénommées  iulques  au  nombre 
de  mille  8c  lix  cens, qui  font  riches  8c  puiftans  ôc  qui  doiuent  lùpporter  les  pan- 
ures : dclquels  il  en  y a mille  qui  ne  paye  bien  fins  luy  greucr  l’vn  par  l’autre  cent 
francs-.aulquellcs  reftitutions  lcra  faiéîc,p.'u:  certaine  manière  qui  bien  peut  eftre 
aduifée.  Item  qu’à  receuoir  voz  finances  tant  du  demaine  que  des  aydes , fùfi 

font  ordonnez  notables  peffonnes  preud’hommes  craignons  Dieu  lâns  auarice 
quinelcfiilTentoncquesmais  entremis  dclHits  offices  qui  euftentgaiges  licites 
fins  dons  cxtraordinaires,par  Iclqucls  Icldiéfes  finances  fulTcnt  diftribuées  folon 
ce  qui  eft  neceflairc , ôc  l’autre  mis  en  clpargnc.  Item  qu’auldides  perlbnnes 
ainlielleuftcs,foront  contraints  Icldits  receueurs  8c  vicomtes  de  monfttcr leurs 
eftats , comme  dit  eft.  Item  il  foit  requis  que  toutes  les  cedulles  delà  dclpcn- 
ce  ordinaire  de  vous,  de  la  Roync , 8c  du  Duc  d’Acquitainc  foient  diligemment 
vifitées.  Et  par  ce  pourra  on  Içauoir  combien  montent  lelHiâ:es  delpcnces  pour  ‘ 
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an, qui  ne  montent  pas  à deux  cens  mille  francs  à tant  que  les  t;ouucmeurs  en  lie- 
uenttant  fur  la  demaine  comme  furies  aydes.  Item  quand  au  regard  de  la 
court  de  Parlement , il  eftnecdfaire  que  ceux  qui  feront  trouucz  non  fôuflîfàns 
lbientdepofc2,&  en  leurs  lieux  mifes  certaines  perfônnes  notables , & qu’on  y 
garde  les  conditions  anciennes . Quand  aux  generaulx  des  finances , à la  iuftice , 
trelbners, greffiers, leurs  clercs  y (bit  notablement  pourucu  & réduit  félon  le  n5- 
bre  & vlàge  ancien.  Item  en  la  ch.àmbre  des  comptes  pareillement  combien 
qu’en  icelle  fbient  aucuns  bons  preud’hommes  anciens,qui  vous  deuffent  aduer- 
tirdececy.  Item  quand  aux  cflcuz  de  voftrc  Royaume  & auffi  aux  rcceucurs 
des  aydes , il  nous  Icmble  que  pour  le  bien  de  vous  & de  voflrc  peuple , & affiii 
que  vous  ayez  plus  de  financede  les  iuges  euflent  eu  la  charge  defdidcs  finances, 
vous  eufficzgaignc  vne  grand  fbmme  de  deniers , lequel  l’emportent  les  defluf- 
dits  ellcuz.  Item  il  nous  fcmble  qu’on  deuroit  eflirc  par  bonne  & vraye  clc- 
ftion  cenains  làiges  homes , affin  qu’ils  Ibient  fculz  & pour  le  tout  à voflrc  con- 
fcil  auec  ceux  de  voflrc  lignage  : Affin  de  vous  loyaument  confèillcr  & aduertir 
de  voz  befbngnes  & de  voflre  Royaume,  non  ayant  l’oeil  à quelconque  chofè 
fors  tant  fèullemcnt  au  bien  de  vous  & de  voflrc  Royaume  : fie  qu’en  ce  faifànt 
feuffent  gardez  fie  fubflentez  de  vous  fie  de  voflre  iuflicc  en  telle  manière , que 
tout  ce  qu’ils  aduifèroient  pour  le  bien  dcflufdit  fut  mis  à execution,  fànscon- 
tradiifliô  nulle:  fie  qu’ils  fcilfenfà  vous  les  fermens  qui  ont  cflé  faits  auccqucs  en- 
cores  autres  fermens  fblcmnels , comme  il  efl  deffus  dit.  Item  fie  nous  icm'ble 
qu’on  deueroit  pourueoir  aux  frontières  de  Picardie  fie  d’Acquitaine  fie  des  au- 
tres pays , en  donnant  a chacune  partie  raifbnnablcment  fbmmes  d’argent  pour 
ladcffenfîon  defdidles  frontières , pour  contrefler  à la  malicieufè  occurfion  de 
ce  Royaume,tcllemcnt  fie  fi  conuenablcment  que  nuis  incôucniens  ne  fen  puifi 
fênt  cnfùiuir.  Item  fie  à pourueoir  aux  inconueniens  qui  viennent  chacun  iour 
par  les  Préuofls,fermiers,  fie  efpeciallemcnt  fur  les  pauures  fie  fimples  gens:  il  efl 
expédient  d’adùifer  bônes  fie  fuffifàns  pcrfbnnes,ayans  gaiges  raifonnablcs  pour 
de  voflrc  partie  auoir  regard  fur  lespreuofls  fie  fermiers , fans  greuer  les  pauures 
gens  en  demandant  amendes  irraifonnables.  Item  fie  pource  que  iefdits  in- 
conueniens font  moult  grans,  fie  qu’il  y a pluficurs  autres  inconueniens  Se  larre- 
cins  qui  ont  )a  grand  temps  duré:  aufquels  ne  pourrait  eflre  fi  tofl  pourucu,vo- 
flre  fille  fie  voz  fùbieéls  dcuantdits  côprendent  fie  promettent  d’eux  y employer 
à leur  pouuoir.  Item  voflre  fille  fie  voz  fubieéh  aeuantdits  vous  fupphent  tant 
humblement  que  faire  le  pcuuent,  que  vous  vucillcz  remédier  aux  chofes  de- 
uandiétes , Se  à fçauoir  ceux  qui  ont  eu  cxccffiucmcnt  voz  trcfbrs  fans  caufe  rai- 
fbnnable.  Et  que  vous  vueillez  ordonner  aucunes  perfbnnes  de  voflrc  fângauec 
autres  bonnes  perfbnnes , qui  ne  fbient  point  de  l’appartenance  des  dcuantdits , 
qui  puifTcnt  reformer  tous  ceux  qui  ont  dehnque  de  quelcôquc  cAat  qu’ils  fbict. 

Item  fie  qu’il  vous  plaifc  commander  aux  Prélats  fie  bourgeois  des  Prouinces 
cy  cflans,  qu’ils  nomment  tous  ceux  de  leurs  Prouinces , qui  ont  commis  aucu- 
ne deffaute  es  choies  deuandiâes:  lefquelles  chofes  ( noflre  trcfTouncrain  fei- 
gneur)  voflrc  fille  deuantdicle  fievolHits  fubieifls  expofent  treshumblemcnt, 
comme  ceux  qui  en  ttcfloutes  les  chofes  du  monde  défirent  voflrc  bien  fie  hon- 
neur,à  la  conferuation  de  voflre  couronne  Se  domination  : fie  ne  l’a  pas  dit  vo- 
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ftrcdidc  fille  pour  en  amender  temporcllemcnt,  mais  pour  faire  fon  deuoir  : car 
cliacun  fçait  bien  quelle  n’a  pas  accouftume  d’auoir  les  offices  ne  les  proffits , ne 
de  foy  cntremcurc  finon  delôneftudc,  & de  vous  remonllrer  ccquieftàvo- 
ftreproffit  6c  à vollre  honneur  quand  les  cas  le  requièrent . Et  jaçoit-ce  quelle 
foit  par  pluficurs  fois  venue  deuers  vous,  pour  vous  remôftrcr  plufieurs  des  dcfl 
fufdi(n:es  chofes:  Toutesfois  prouillon  n’y  a pas  efte  mile, dont  voftre  Royaume  , 
cft  en  (I  grand  dagicr,que  plus  ne  peut.Et  faut  celle  fois, que  voz  bons  6c  loyaux 
lubiedsl’acquitent  deuers  vous:  6càdemenerladide  belôngne,  voftre  fille  6c 
fubiets  defluldits  requièrent  l’aydc  de  voftre  fils  aifiic  le  Duc  d’Acquitainc,  6c  le 
Duc  de  Bourgongne  qui  pieça  a encommcncc  ladicle  belôngne  6c  prolccution, 
fins  efpargner  cucur  ne  clieuance  : auec  lelqucls  feft  adiouftee  voftredidlc  fille, 
conliderans  les  choies  cftrc  raifonnables:  mais  par  grans  empelchemens  qui  par 
diucrlcs  manières  y ont  cfté  nagucres  mis  paraucûs  des  gouuerneurs  dcllufdits, 
doubtanseftrercprins,ladiâ:c  prolccution  a elle  dclaillcc  : c^ilslèlontcnfor- 
cezde  l’empclcher  de  tout  leurpouuoir,  comme  font  ceux  qui  prelcntemcnt 
font.  Requièrent  auffi  les  defluldits  à noz  treftedoubtez  Icigneursic’eft  à Içauoir 
de  Neuers,  de  V crtus,de  Charrolois,  de  Bar  6c  de  Lorraine  aux  Conneftablc  6c 
Marelchal  de  France , au  grand  maiftre  de  Rhodes , à l’Admiral , au  maiftre  des 
Arbaleftriers, 6c  generallemcnt  à toute  la  cheualcrie  ôc  efouy  crif  de  voftre  Roy- 
aume,qui  cft  onionnee  pour  la  conlemation  de  voftre  courône:aufti  à voz  con- 
lcilliers,6c  à to;js  voz  autres  fubiedls  que  pareillement  chacun  lêlon  foncftacfe 
vucille  acquiter  deuers  voftre  majefté . Et  pource  qu’aucuns  des  dclfuldits  ont 
dit  publicquement,  que  ce  que  voftre  fille  dcfl'uldiiàe  vous  expolè , que  c’eft  par 
haine  ôc  par  relation  de  peu  de  gens:  c’eft  à fçauoir  de  cinq  ou  de  lîx . Plailc  vous 
Içauoir  qu  elle  n’a  pas  accouftumé  de  foy  informer  par  celle  manière  : Mais  elle 
a elle  informée  par  ce  que  la  chofe  eft  toute  claire  ôc  notoire  : 6c  cuydc  qu’il  n’y 
ait  cy  homme  de  11  petit  cntcndement,qui  ne  cognoifl'c  bien  la  deffaute  des  det 
lufdits.Et  aulll  en  a efté  aduerty  par  pluiieurs  perfonnes  aym.âs  voftre  bien: mais 
par  telle  n’ont  ils  pas  gaigne  leur  caulc  : car  pour  quelconques  de  leur  voulcnté 
elle  ne  fe  taira  pas,  làuuc  voftre  volonuirc  audience.  Et  conclud  voftredféle  fille 
. que  vous  pourfuiuez  diligcment  les  choies  deuârdiétes,làns  quelque  dilati6,dc  à 
ce  poutlliiuir  fc  veut  elle  employer  lans  faire  quelque  faute  enuers  vous  : car  au- 
trement voftrediéle  fille  ne  facquitteroit  pas  enuers  voUrcdiéle  majefté  royalle. 
Apres  laquelle  conclullon  faiéle  par  TVniiierfitc  de  Paris,  6c  qu’ils  curent  requis 
aux  Princes  6c  lcigneun,ôc  aulfi  aux  Prélats  là  eftans  d’eftre  aduoùez  de  ce  qu’ils 
. auoient  dit  6:  propofe  pour  le  bien  du  Roy, de  fon  Royaume,6c  de  la  choie  pu- 
blicque:  6c  qu  c les  defluldits  les  eurét  aduoüez  en  eux  dilànt , qu'ils  eftoict  prclb 
de  les  affilier  du  tout,en  mettant  ôc  failànt  mettre  toutes  les  befongnes  dcflulHi- 
éles  à pleine  execution  : les  gouuemeurs  du  Roy,  c’eft  à Içauoir  de  ceux  quia- 
uoient  eu  la  gouueme  des  finaces  forent  fort  clmerucillez , ôc  eurent  grand  dou- 
bte  qu’ils  ne  feuflent  arreftez  perfonnellcmcnt.Et  entre  les  autres  maiftre  Henry 
de  Marie  Chanccllier  de  France , veant  qu’il  eftoit  accule  comme  les  autres , par 
cenains  moyens  qu’il  trouua  le  trahit  deuers  le  Roy,6c  feit  tant  parfes  b<  lies  pa- 
rollcs  qu’il  fut  bien  cotent  de  luy,par  fi  qu’il  luy  promcit  àpayer  vnegrollefom- 
mc  d'argent  en  dedâs  briefs  iours  enfiiiuant . Et  fe  lamcdy  enfniuant  fécond  iour 
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de  Mars  Andricu  Guiffan  vn  des  treforiers  fût  prins  & mis  en  chaftelict , & fon 
compaignon  lean  Guérin  fcnfùic  en  vne  Egliiè , & là  fè  teint  meflite  Pierre  des 
Eflars  Preuoft  de  Paris , tjui  nagucrcs  auoit  eu  grand  gouuerncmerit  au  voyage 
de  Bourges:  lequel  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  touliours  foubilenu , mais  l’a- 
mour eftoit  refroidee , par  ce  qu'il  l’elloit  depuis  peu  de  temps  monftré  trop  af- 
feCté  à la  partie  d’Orlcans:  le  partit  de  la  ville  de  Paris , & enuoya  à Charenton 
pour  prendre  Icnont  pourauoirpaflàge,Thomclin  de  Brie  & autres  cinq  hom- 
mes d'armes:  lelquels  furent  prins  par  ceuxdc  ladite  ville  de  Charenton,  qui  en 
cftoient  aduertis  & emmenez  prifbnnicrs  en  la  tour  du  Louure . Et  ledit  Preuoft 
prenant  autre  chemin  efehappa , &:  l^n  alla  à Chierrebourg,  dont  il  eftoit  capi- 
taine, 3c  là  fe  teint  aucune  elpace  de  temps . Et  brief  en(uiu.uit , le  Baudrin  de  la 
Heufe  fut  conftitué  Preuoft  de  Paris,  3c  lors  le  Roy  fut  malade  de  là  maladie  ac- 
couftuméc . Et  pourtant  toutes  les  befongnes  du  Royaume  eftoient  conduiiftcs 
par  le  Duc  d’Acquitaine:3c  adonc  fut  ordonne  que  plulîcurs  officiers  Royaux, 
6c  par  cfpecial  ceux  qui  auoient  en  main  les  fînaces  du  Roy,lcroicnt  arreftez  iuf 
ques  à tant  qu’ils  auroient  rendu  compte  de  toutes  leurs  receptes. 

Comment  le  Duc  £ Acquitaine  fl  courroujk  à fôn  ChtmeeUier:  des  enuies  qui  pmeurët 
entre  les  grans feigieurs  iy  £ autres  befongies.  C H A P.  c . 

. N ces  iours  en  plain  confèil  royal  où  prefidoit  le  Duc  d’Acquitainc , 
fe  meurent  aucunes  parolles  entre  le  Chancellierde  France  3c  mai- 
ftre  lean  de  Neclle  Cnanccllier  d’ Acquitaine:  Et  tât  que  par  leurs  pa- 
' rolles  fut  dit  par  ledit  Chancellierde  France  q^u'ilnedifbitpaseuan- 
gille:  8c  iccluy  refpondit  follement , qu’il  mentoit  par  fes  dents  : 3c  plulieurs  fois 
Juy  répéta  telles  iniures  3c  pareilles:  3c  adonc  le  Chanccllier  de  France  luy  dit 
vous  m’iniuricz  8c  l’auczautresfois  fait,nioy  qui  fuis  Chanccllier  du  Roy  :neant- 
moins  ie  l’ay  touüours  poné  3c  fbuffert  pour  l’honneur  de  monlèigncur  d’Ac- 

3uitainequieftcyprefcnt,  3aaycncorcs  cnpcnfccdclefiirc.  Etlorslccht  Duc 
'Acquitaine  oyant  les  parolles  deflufdidfes  tout  efmcu  d’irc,print  fon  Clrancel- 
lier  par  les  cfpaullcs  8c  le  bouta  hors  de  la  chambre,en  dilantivous  cftes  vn  mau- 
uais  ribault  3c  orgueilleux,  ne  nous  nations  plus  cure  de  voftre fcniice,‘qui auez 
ainfi  iniuric  en  noftre  prclence  le  Chanccllier  de  monfeigneur  le  Roy  : laquelle 
chofe  ainfi  faiifte , ledit  fire  de  Dolhaing  rendit  (es  feaulx , 3c  en  fon  lieu  fut  fait 
Chancellier  maiftre  lean  de  Vailly  aduocat  en  Parlement:  nonobftant  ladiâc 
Roync  cuida  appaifèr  fon  fils  8c  mefmement  ledit  Duc  de  Bourgongne , qui  l’a- 
uoit  mis  oudit  office;  mais  ils  ne  le  peurent  nullement  flefthir , car  oefîa  il  com- 
mençoit  fon  à dominer,8c  vouloir  que  toutes  fes  gens  8c  ceux  de  fon  Royaume 
fe  conduifilTent  du  tout  à fon  plaifir:  8c  difoit  aucunesfois  à fès  feables , qu’à  luy 
touchoit  plus  qu’à  nuis  autres  : 8c  aucc  ce  auoit  fouuerit  qui  luy  rcmonftroit  fo- 
crcttcmcnt,quc  dorefiiauant  il  auoit  fins  8c  aage  côpctant  pour  prendre  le  gou- 
uememet  dudit  Royaume,  6c  que  faire  le  deuoit  attendu  la  neceflîté  où  eftoit  le 
Roy  (ôn  perc:8c  entre  les  autres  le  Duc  de  Bar,  le  Duc  Lo’ÿs  en  Bauicre,le  Com- 
te de  Vertus  8c  autres  de  cefte  alliance,qui  adonc  fètenoit  à Paris, 8c  levifitoient 
treirouucnt , 8c  ne  dcfiroient  autre  choie  qu’il  en  prinft  le  gouucrnement , 8c  de 
tout  ce  eftoit  aftez  adueny  le  Duc  de  Bourgongne  ,>  8c  apperceuoit  allez  que  de 
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toiKcs  les  bcCjngncs  fe  paracheuoient , & machinoient  à intention  de  le  mettre 
hors  dudit  gouuerncment  du  Royaume:  fine  leprenoitpasbienengré,&a- 
uoit  plulîeurs  imaginacions , clquclles  il  luy  lôuucnoit  bien  de  ce  que  ledit  Duc 
d' Acquitainc  lüy  auoit  dit  deuant  Bourges , qu‘il  feroit  finer  la  guerre  : & auoit 
cogneu  que  le  traiâé  fut  fait  outre  les  ptomeffes,  qui  auoient  cfté  iurccs  & con- 
clues à Paris  prefent  le  concil  RoyahNeantmoins  il  monftroit  (cmblant  que  ries 
ncluy  en  fut.  En  outre  en  CCS  mcfmes  iours,  fi.it  donnée  la  Comte  de  Poitou  à 
leandcTourraincfon  fécond  fils  :&  ccàl'inftance&  pourchats  du  Duc  Guil- 
laume Comte  de  Hay  num^  duquel  il  auoit  efpoufc  la  hile  : Et  nonobllanr  que 
ceux  de  la  ville  y refiftaffent  à leur  pouuoir , vueillâs  demeurer  fbubs  la  fèigneu- 
rie  du  Roy , fi  en  fut  la  poflclfion  prinfe  par  ledit  Duc  de  Tourraine  par  les  fèi- 
gneurs  d’Andregines  & de  Mouchas  familiers  de  celuy  Duc  Guillaume:  ôc  por- 
tèrent les  lettres  audit  d’Aneuille,  auquel  elles  furent  publiées . Efquels  iours  eft 
à fifauoir  enuiron  la  my-Karefme  aucuns  bourgeois, & le  commun  de  la  ville  de 
Soiffonsfoudaineincntfcfmeurent,  &vindrentaucha(leldeleurcité:  fi  rom- 
pirent le  mur  dudit  chaflcl,  quiioignoit  aux  murs  de  leur  ville  tant  d'vn  coflé 
comme  d'autre.  Et  tout  ce  feirent  atfin  que  par  tout  la  circuité  de  leiirdiéfc  cité , 
peuflent  aller  fur  leur  muraille  fans  dangier:  & aucc  ce  démolirent  le  pont  venâc 
d'iceluy  cbnftel  fur  la  riuicre,  affin  que  nuis  ne  peuflent  eflre  mis  ens  làns  nauire 
n’autrement,  ce  que  parauant  fc  pouuoit  faire  fans  leur  congé-  lequel  chaflel  ap- 
partenoit  au  Duc  d'Orleas  qui  en  fut  trefdeplaifànt,  mais  à prefent  ne  le  pouuoit 
auoir  autre . Nonobflant  qu’il  en  feit  plufieurs  complaintes  enuers  le  Roy  & 
fon  confeil,  pour  en  auoir  réparation . Et  adonc  à l’infl^nce  du  Duc  d’Acquitai- 
ne,  fut  rendu  à fà  femme  ficafesenfans  lechief  & corps  dcmelTireManfartdu 
Bos,  lequel  auoit  eflé  décapité  à Paris  commp  dit  cfl  deuant . Et  à dix  heures  en 
la  nuiéf  fbn  chieffut  ofté  des  halles,  Sefon  corps  de  Montfaulcon  & mis  enfem- 
ble  en  vn  fèreus  fut  porté  en  la  ville  de  RainfTcual  ou  diocefc  d'Amiens , & là  fut 
enterré  honnorablemcnt  empres  fbn  pere  & fes  predecefleurs. 

Comment  Henry  de  Lenclaflre  Roy  J" Angleterre  ijui  auoit  efli  très  v/ùUant  cheua&er 
trej^affa  en  cejl  an  : O"  de  l'alliance  Z entre  luy  çy  les  Princes  de  France . 

CHAP.  CI. 

8Nuironlafindeceflan  Henry  de Lenclaftre  Roy  d’Angleterre,  qui 
1 en  fbn  temps  auoit  eflé  très  vaillant  cheualicr,  efgre  & fijbtil  contre 
fes  ennemis:  & lequel  comme  en  autres  hifloires  cfl  plus  àplainde- 
clairé  pour  venir  àl’hôneur  & poflèfllon  de  la  couronne  dudit  Roy- 
aume d’Angleterre,  auoit  iadis  par  certains  moyens  afiez  cflrangcs , & peu  hon- 
norables  débouté  d’iceluy  Royaume  fbn  propre  coufin  germain  Richard  Roy 
d’Angleterre,^res  qu’il  en  auoit  poflefle  paifiblemét  tcfbace  de  vingt  deux  ans, 
moult  aggraue  & pitcufèmcnt  opprefTé  de  la  maladie  delepre  termina  fa  vie , 8c 
filtrais  en  fcpulturcroyallement  & honnorablemcnt  cnrEglifede  Vaflcmou- 
llicr empres fès  predecefleurs:  lequel  Roy  delaifla  quatre  fils:  c'eflàfçauoirlc 
premier  nommé  Hcnry,qui  cfloit  Prince  de  Galles,  & fucceda  oudit  Royaume: 
Le  fécond  efloit  nômé  Thomas  Duc  de  Clarcncc  : Le  tiers  Icah  Duc  de  Beth- 
fon:  Le  quart  HonfFroy  Duc  de  Cloccflre  : & auoit  vnc  fille  qui  fut  mariée  au 
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rouge  Duc  de  Bauicre:  lefquels  quatre  frétés  deffuldits  eftoient  tous  beaux  per- 
fbnnages,bien  adreflez  en  pluficurs  l'ciences:&  curent  chacun  d'eux  depuis  alfcz 
grand  gouucrncmenc,  dont  il  fera  faidc  aucune  mention  cy  aptes  ; toutesfois  il 
faut  parler  aucunement  d’aucunes  parollcs  qu’iccluy  Roy  deffundi  dit  à Ibn  fils 
aifhc  à fon  derrain.  Vérité  cil  que  luy  eftat  par  pluficurs  iours  fi  cftrainû  de  ma- 
ladie, que  plus  ne  pouuoit:  & que  ceux  qui  de  luy  auoient  la  garde  vn  certain 
iour , voyans  que  de  fon  corps  n’iflbit  plus  d’alaine , cuidans  pour  vray  qu’d  fut 
tranfisjluy  auoient  couucrt  le  vifàigc . Or  efl  ainfi  que  comme  il  eft  accouAumé 
de  faire  ou  pays,  on  auoit  mis  fà  courône  royal  fur  vne  couche  alfcz  près  de  luy  : 
laquelle  deuoic  prendre  prefentement  apres  fbn  trefpas  Icm  dclfufdit  premier  fils 
■ & (ucceffeur,  lequel  fut  de  ce  faire  affez  preft  : & print  ladidfc  couronne  & em- 
porta fur  le  donner  à entendre  dcfdidfes  gardes.  Or  aduint  qu  alfcz  tort  apres  le 
Roy  ic(rta  vn  fbufpir , fi  fut  dcfcouuert,  & retourna  en  allez  bonne  mémoire:  & 
tant  qu’il  regarda  où  auoit  crtc  fi  couronne  mile:  & quand  il  ne  la  vcit,demanda 
où  elle  crtoit,  & lès  gardes  luy  rcfpondirent . Sire , monlcigncur  le  Prince  vortre 
fils  l’a  emportc:&  il  dit  qu'on  le  feit  venir  deuers  luy  &il  y vint.Et  adonc  le  Roy 
luÿ  demanda  pourquoy  il  auoit  emporté  là  couronne,  & le  Prince  dit  : Monlèi- 
gneurvoieyen  preiènee  ceux  qui  m’auoient  donné  à entendre  & affermé  qu’e- 
lliez  trclpalfé,  & pource  que  fuis  voUrc  fils  ailhé , & qu’à  moy  appartiendra  vo- 
ftre  couronne  & Royaume,aprcs  que  lèrcz  allé  de  vie  à trefpas  l’auoyc  prinlc.  Et 
adonc  le  Roy  en  lôulpirant  luy  dit:  beau  fils  comment  y auriez  vous  droit,car  ie 
n’en  y euz  oneques  point,  & ce  l^auez  vous  bien.  Monlcigncur,rclpôdit  le  Prin- 
ce: ainfi  que  vous  l’aucz  tenu  &:  gardé  à l’elpcc , c’eft  mon  intention  de  la  garder 
& deffendre  toute  ma  vie  : & adonc  dit  le  Roy , or  en  faiéles  comme  bon  vous 
fcmblera:  iem’cn  rapporte  à Dieu  du  fùrplus, auquel  iej) rie  qu’il  ait  mercy  de 
moy . Et  brief  apres  lans  autre  chofe  dire , alla  de  vie  à ttelpas . Et  apres  qu’il  fut 
mis  en  terre  (comme  dit  cil  dclfus)  ledit  Prince  de  Galles  fut  couronné  treshon- 
norablcment  par  tous  les  Princes  & Prélats  du  Royaume  d’Angleterre:  & ne  fut 
homme  de  quelque  ertat  qu’il  fût , qui  fapparut  pour  luy  contredire  : & tantort 
apres  le  Duc  de  Clarecc  & les  autres  Anglois  qui  ertoient  cncores  en  la  Duché 
d’ Acquitainc,  quand  ils  ouÿrcnt  les  nouuellcs  de  la  mort  de  leur  Roy, retournè- 
rent au  plus  brief  que  faire  le  peurent  ou  Royaume  d'Angleterre,  & jaçoit-cc 

3u’il  y eut  trcfucs  entre  les  deux  Royaumes  : Nonobrtant  ce , apres  là  mort  let 
its  Anglois  des  frontières  de  Calais , commencèrent  à courir  & à trauailler 
tresfortlcpa’ysdcBoullcnois:  &tant  qu’il  faillut  que  le  Connertable  renforr 
^artfes  garnifbns  d’Ardrc,  Graucllines  &:  autres  lieux  tcaans  le  pany  des  Fran- 
çois. 

S’  E N s V I T la  copie  des  lettres  du  traiélé  que  feit  Henry  Roy  d’Angleter- 
re, & fès  enfans  d’vne  part , & les  Ducs  de  Berry , d’Orléans  & de  Bourbon,  les 
Comtes  d’Alençon  & d’Armignac,lc  feigneur  d’Albreth  & autres  de  leur  alli.in- 
ces  d’autre  part  en  cert  an  mille  quatre  cens  & douze,le  hui£liclme  iour  de  May. 
Premièrement  fut  accordé  par  lefdits  Icigneurs  ou  par  leun  ptocurcurs,  que  do- 
refiiauant  cxpolèront  leurs  perfonnes,  & toutes  leurs  finances  & puillance  à 1èr- 
uir  leur  Roy  d’Angleterre,  lès  hoirs  & fuccclfcurs  toutes  & quantesfois  qu’ils  en 
lèront  rcquis,en  toutes  lès  iurtes  querelles:  lelquellc?  iuftes  querelles  rccognoit 


M.ccccxn.  yoLVME  PREMIER  DES  CHRONIOT^S 

fcnt  que  ledit  Roy  d’ Ancletctre  maintient  iufte  querelle  en  la  Duché  de  Giuen- 
ne  &en  fes  appanentSces , & que  ladite  Duché  de  Guienneluy  appartient 
par  droit  héritage  & fuccea'ion  naturelle:  &declairent  des  maintenir,  qu  ils  • 
ne  blcfleront  aucunement  leur  loyauté  en  afliftant  encc  auec  ledit  Roy. 

Item  Icfdits  l'cigneurs  & leurs  procureurs  fouftifamment  fondez,  offrent 

leurs  fils, filles, ncpueux,nicpces,parens,affins  & tous  leurs  fubieOs  pour c^tnu- 

éter  mariages  félon  ladide  dUcretion  dudit  Roy  d Mglctene  Item 

villes, ch:^aux,trefors,&  generallemcnt  tous  leurs  biens  a 1 ayde  dudit  Roy  & 
fccours , & de  fes  hoirs  pour  fes  droits  & querelles  deffendre , làuue  leur  loyau- 
té: laquelle  ils  declairent  aucunement  en  autre  appoinéfemenr,  dont  lettres  font 
faides  & palfées.  Item  offrent  lefdits  feigneurs  audit  Roy  gencrallement  tous 
leurs  amis,  adherans, alliez  & bien  vueÜlans  i feruir  ledit  Roy  & fes  querelles:  & 
en  la  reftitution  de  ladide  Duché  de  Guienne.  Item  toute  fraude  ceflant  lef- 
dits  feigneurs  font  prefts  de  recognoillre  audit  Roy  ladide  Duché  de  Guiennc 
eftrefienneenautclle,  & femblable  franchife  qu’oneques  aucuns  de  fes  prede- 
celfeurslatint & poffeda.  Item tecognoilfentlefdit  eigneurs 
reurs  que  toutes  les  villes,  chafteaux  & forteteffes  qu  Üs  Dcnnent  en  ladidc  Du- 
ché de  Guienne, ils  les  tienent  dudit  Roy  d’Angleterre  comme  de  leur  vray  Duc 
de  Guienne,  en  promettant  tous  feruices  deuz  pour  hommages , pw  la  meiUeu- 
remanierequ’dsfepeuuentfaire.  Item  promettent  abai^er  &deliurer  audit 

Roy  d’Angieterre  en  tant  qu’à  eux  eft  toutes  les  vÜles,  chafteaux  quonditefttc 

appartenais  à la  Royauté  D’Angleterre,  qui  font  en  nombre  vingt  que  vdles  que 
chafteaux  declairez  es  lettres  fur  ce  faides . Et  au  regard  des  autres  vdles  & for- 

terelfesquinefontpointenleurpuifr^ce  & 

avdcrdt  à acquefter  audit  Roy  d’Angleterre,  a fefdits  hoirs  & députez  & a leurs 
defpens,  auecques  leurs  gens  en  nombre  fouffifant  Item  cy  apres  eft  contenu 

& Declairé  efdides  lettres  feellées:comment  U plaift  au  Roy  d Angleterre  que  le 
Duc  de  Berry  fon  loyal  oncle  fubied  & vaflal , le  Duc  d’Orléans  fubied  & vaf- 
fal:  Et  pareillement  le  Comte  d’Armignac  tiennent  de  luy  en  foy  & en  homma- 
ge les  terres  & feigneuries  qui  fenfuiuent.  Le  Duc  de  Berry  tiendra  la  Comté 
de  Poidoufâ  vie  durant,  le  Duc  d’Orléans  tiendra  la  Comte  dAngoulefme  la 
vie  durant , & la  Comté  de  Pierregourt  à toufiours:  le  Comte  d Armignac  tien- 
dra quatre  chafteaux  declairez  efifides  lettres  fcellées , moyennant  ce  fSc  partny 
certMnes  feuretez  & conditions  declairées  en  icelles  lettres.  Item  & parmyles 
promelTcs  dcflufdides  ledit  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Guienne,  doit  deften- 
dre  les  delTufdits  feigneurs  enuers  tous  & contre  tous  & eux  aydet  & baüler  le- 
cours , comme  leur  vray  feigneur  : & auecques  ce  leur  fera  & aydera  a fore  bon 

accompliffementdeiufticeduDucdeBourgongne  En  outre  ne  frra  ledit  Roy 

. JAngléterre  nuis  traidez . confédérations  n’accord  auecques  le  Duc  de  Bour- 

gonme  ne  fes  enfans , frétés , coufms  n’alliez  làns  le  conlentem^t  defdits  fei- 
ineirs.  Item  eft  accordé  que  ledit  Roy  d’Angleterre  aydera  lefdits  feigneurs, 
iomme  fes  vraU  valfaulx  en  toutes  leurs  iuftes  querelles,  & a la  recompenûtion 
• des  dommages  6c  offences  à eux  iniuftement  faidfes  par  ledit  Duc  ÿ Bourgon- 
sne  ôc  fes  aîîicz.  Item  leur  enuoyera  prefentement  ledit  Roy  d Anglctenc 
hui<a  mille  combattâs,pour  eux  faire  fccours  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne , 
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qui  fcnforcc  de  mettre  le  Roy  de  France  à tout  là  puirtànce  cotre  iceux:  Icfqucl- 
les  lettres  de  confédération  & alliance  entre  icelles  panies  furent  palKcs  & lèel- 
Ices  des  (caulx  defdides  deux  parties  le  huiiüefmc  iour  de  May  ae  ceft  an  mille 
quatre  cens  & douze.  Toutesfois  les  feigneurs  delTufdits  promeirent  de  payer 
les  gens  d’armes  que  le  Roy  d’Angleterre  deuoit  liurer  & à ce  fobligerent  lôuf- 
filamment. 

Pour  fan  mille  quatre  cens  O"  treize- 

Comment  les  officiers  du  Roy  eüoient  en  grad  double  de  la  frinjê  mefftre  Pierre  des  Eff- 
fars  du  Duc  de  Bar:  de  ffufteurs  autres  hefon^es  faibles  par  les  Parifietts. 

CH  AP.  eu. 

; V commencement  de  ceft  an , les  officiers  du  Roy  de  Francerc’eft  à 
I Içauoir  ceux  qui  auoient  le  gouuemement  des  fin.ices  depuis  vingt 
I ansparauant,  eftoient  moult  fortpreflez  & contrainds  de  rendre 
1 compte,  & fe  faifôient  plufteurs  informations  à l'encontre  d’eux  tât 
publicquement  comme  fccrettement , dont  la  plus  grand  partie  d’iceux  eftoient 
‘ en  grand  doubte  & fbufpeçon  (comme  dit  eft  ailleurs)comme  ils  pourroient  et 
chappcKcardefiacnyauoitplufieursarrcftcz  perfonnellement , & les  aucuns 
feftoient  renduz  fugitifs  : deîquels  onauoitmis  tous  leun  biens  en  la  main  du 
Roy . Si  quetoient  âiuers  moyens  enuers  les  Princes  qui  gouuemoient  le  Roy , 
entre  lefquels  meflire  Pierre  des  Effars  qui  fen  eftoit  foüy  à Cherebourg  par  au- 
cuns moyens , qu’il  eut  enuers  le  Duc  d’Acquitainc  fut  remandc  à venir  dedans 
ledit  lieu  de  Paris,  & entra  fccrettement  deefans  la  Baftille  fàind  Anthoinc,  & 
auec  luy  Antlioine  fon  frere . M.iis  toutesfois  il  fut  aucunement  feeu  par  aucuns 
des  bourgeois  de  Paris  qui  pas  ne  l’aymoient,  & le  feirent  fçauoirauDucde 
Bourgongne  & (es  gens,qui  p.ircillement  de  luy  n’ eftoient  pas  contens  : fî  fut  at 
fez  brief  &de  vne  gr.id  aflemblcc  de  communes  de  Paris  : auec  lefquels  allèrent 
meflire  Elion  de  lacqueuille  lors  capitaine  de  Patis,&  aucuns  autres  des  gens  du 
Duc  de  Bourgongne,  & tous  enfèmble  allèrent  dcu.ît  ladide  baftille:  & tant  fei- 
rent qu’ils  curent  en  leurs  mains  le  delTufdit  meffire  Pierre  des  Effars  Sc  fon  frere 
Anthoine,  & les  menèrent  prifonniers  auchaftel  du  Louurc,  & depuis  furent 
menez  au  palais  : & apres  ces  befongnes  accomplies  les  dcflufdides  communes 
de  rccliiefEafTcmbletcnt  iufqucs  au  nombre  de  fix  mille  ou  enuirô  foubs  l’cftan- 
dart  dudit  lacqueuille , auec  lefquels  fadioignirent  mcffirc  Robinet  de  Mailly , 
meffire  Ch.irles  de  Lens  & plufieurs  autres  nommes  d’armes  de  l’hoftcl  du  Duc 
de  Bourgongne  :&  tous  cnfcmblc  enuiron  à dix  heures  de  matin  allèrent  eux 
mettre  deuant  l’iioftcl  du  Duc  d’Acquitainc , & eftoient  les  principaux  èfinoü- 
ueurs  d’icelles  communes,  lannot  Caboche  cfoorcheur  de  valches  au  Maifiel  S. 
Iacqucs,maiftrcIcandcTroycs  (ùrgicn  à Paris  & Denifot  de  Chaumont:  Icfr 
quels  entrèrent  dedans  l’hoftcl,  & allèrent  audit  Duc  d’Acquitaine  difànt  en  ce- 
fte  manière.  Noftre  trefredoubte  feigneur , voyez  cy  les  P.irifiens  non  pas  tous 
en  armes,  qui  de  par  cefte  bonne  ville  de  Paris  pour  le  bien  de  voftrcpcrc&  de 
vous,rcquicrcnt  qu’on  leur  liurc  aucûs  trahiftres  qui  font  en  voftrc  hoftel  depre 
font . A quoy  ledit  Duc  rcfpondit  par  grand  fureur , que  ce  n’appartenoit  pas  a 
eux  : 6c  auffi  qu’il  n’y  auoit  nuis  traniftres  en  fon  hoftel . Auquel  ils  dirent , que 
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fil  les  vouloit  bailler  qu’il  les  baillaft , ou  fi  non  en  la  prelcncc  de  (bn  vifiige , ils 
les  prendroient  &puniroient  félon  leurs  demerites:  & entre-temps  le  Duc  de 
Bourgongnefic  le  Duc  de  Lorraine  fouruenans,  y alla  aucuns  deldits  Parifiens 
& entrèrent  dedans  ledit  hoftel:  & de  fait  prindret  maiftre  lean  de  Vailly  Chan- 
cellier  nouuel  dudit  Duc,  Edouard  Duc  de  Bar  coufin  germain  du  Roy , meflî- 
re  lacques  de  la  Riuiere,  les  deux  fils  du  (cigneur  de  Boillày,  Michel  de  Vitry'  Sc 
fon  frere,  les  deux  fils  mcflîre  Régnault  de  Guiennes,les  deux  frétés  du  Maifncl , 
les  deux  de  Geremmes&  Pierre  de  Naiflbn.  Etadonc  ledit  Duc  d’Acquitaine 
voyant  en  û prefenceeftre  fait  vn  tel  outrage  iedtalcs  yeux  deuerslcDucde 
Bourgongne,  & par  grand  courroux  luy  dit:  beau  pere,ccfte  mutation  m’eft  fài- 
éle  par  voftre  confeif,&  ne  vous  en  pouuez  exculèr:  car  gés  de  vollrc  hoftel  font 
les  principaux.  Si  (cachez  lèurcment  qu’vne  fois  vous  en  repentirez , &c  n’ira  pas 
toufiours  la  belbngne  ainfi  à voftre  plaifir . A quoy  ledit  Duc  de  Boui^ongnc 
rclpondit , en  (by  exculànt  aucunement  : monfeigneur  vous  vous  informerez , 
quand  (crez  refroidy  de  voftre  ire:  & adonc  nonoibftant  les  parolles  deffufdiâes 
furent  emmenez  tous  ceux  qui  auoient  elle  prins , & mis  en  diueifcs prifons . Et 
apres  allèrent  quérir  maiftre  Raoul  Btidoul  (êcretaire  du  Roy  :lequef  ainfi  qu’ils 
l’emmenoient , fut  féru  par  l’vn  tficeux  qui  le  hayoit , d'vne  hache  en  la  tefte  & 
l’autre  le  bouta  en  (cine  & fut  mort  : Et  auftioccirentvntappiftler  moult  riche 
& bien  emparlc  nomme  Martin  d’Aue:  & fi  tuèrent  vn  canonnier  qui  auoit  efté 
Orleannois  trcfexcellent  ouuner  de  ce  faire  : lequel  ils  lailTercnt  tout  nud  deux 
fours  deuant  fiindle  Kadterine  ,&  apres  contraignirent  monlèigneurd'Acqui-' 
taine  à demourer  à l'hoftel  de  S.PoI  auec  le  Roy  (bn  perc:&  gardèrent  curieulè- 
ment  les  portes,  affin  qu’il  ne  fen  allait  hors  de  ladiâe  ville  de  Paris  : & dilbient 
aucuns  d'eux,  qu’on  le  failbit^our  là  corredlion:  car  il  eftoit  de  icunc  aage,  & ne 
pouoitfouffrireftreredarguc  de  quelque  perfonne:  les  autres  allignoient  plu- 
. fleurs  autres  caulcs:  entre  Iclquelles  l’vne  eftoit,  pource  qu’il  vouloit  aller  le  pre- 
mier lourde  May  ioufter  au  Bois  de  Vincenne,  & qu’il  auoit  mandé  à melllre 
Pierre  des  Elfars  qit’il  emmenait  fix  cens  bacincts,  & les  payait  pour  vn  mois,  le- 
quel mandement  eftoit  ja  exécuté  : & auftl  que  le  Duc  d’Orléans  & les  autres  de 
la  partie  fàilbient  grand  alTemblée  de  gens  d’armes,  pour  eftre  auec  ledit  Duc 
d’Acquitaijieauiourdcirul(]it,donticDucdeBoutgongne  & iceux  Parifiens 
n’eftoient  pas  bien  contens.  Etpourvray  c’eftoit  piteulc  choie  deveoirlorsle 
régné  deldiétes  communes , & comment  ils  conduilbient  dedans  Paris  tant  en- 
uers  le  Roy  comme  enuers  les  autres  Icigneurs.  Et  de  rechief  elcrirent  les  autres 
Parifiens  leurs  lettres  à plufieurs  bonnes  villes  du  Royaume  : contenant  que  ce 
qu’ils  auoient  fait  eftoit  pour  le  bien  du  Roy,  requeris  que  le  belbing  leur  eftoit 
le  voullllTcnt  conlciller,  ayder  & côforter  en  tous  leurs  aftaires:&  auftl  que  tous 
enlcmble  demouraftent  à la  fidelité  & lcruice  du  Roy  & de  fon  ailhé  : en  apres 
affin  que  quelque  congrégation  n’aflcmblée  de  gens  d’armes  ne  futfaiétc  parau- 
cuns  des  Icigneurs,  fut  fait  vn  edit  de  pat  le  Roy  à la  requefte  d’iceux  Parifiens , 
adrcflàns  .à  tous  les  Baillifs  & Scnclchaux  du  Royaume  duquella  teneur  fcnlùit. 

Charles  parlagraccdeDicuRoydeFranceauBaillifd’Amiensouà 
fon  lieutenant  lâlut:  comme  és  diuifions  6c  débats  qui  naguercs  cftoient  en  no- 
ftre  Royaume,  nous  6c  noftre  trelcher  premier  fils  Duc  d’Acquitainc  Datilphin 

de 
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de  V icnnois, ayons  tant  laboure, que  Dieu  donnant  ayons  ordonne  bonc  paix 
eftre  & demeurer  en  noAre  Royaume.  Laquelle  ceux  de  noAre  ligAce  pour  la 
plus  grand  partie  ont  fiance  à tenir  icelle.  En  outre  ont  promis  de  lurer  & le  iu- 
rcrét  entretenir  à leur  pouoir  : & ne  l’oiA aucun  faire  quelque  mandemét  n’af- 
femblcc  de  gens  d’ armes, finon  de  noArc  exprès  madement.NonobAant  ce,a- 
uons  nous  entendu  qu’aucuns  de  noArc fitng,&  aucuns  autres  fe  prcparctd’af- 
fembler  gens  d’armes  & autres  ges  par  manière  de  côpagnie  en  plufieurs  par- 
ties de  ce  Royaume,fans  de  ce  auoir  licence  de  noArc  panie:  laquelle  chofe  eA 
& pourroit  eAre  à no  Are  trclgrand  charge,&  s’en  pourroict  enluiuir  plufieurs 
inconueniés  s’il  n’y  cAoit  briefiiement  pourueu  de  remede.Pour  laquelle  tho- 
Ic  nous  vous  mâdons  & exprenementenioignôs,  que  de  voAte  partie  (bit  pu- 
blié publiquement  en  tous  les  lieux  publicques  de  voArc  bailliage.  En  de  Pen- 
dant de  par  nous  & fur  peine  de  côfifqucr  corps  & biens, que  quelconque  per- 
(ônnede  quelque  cAat  quelle  fi>it,(bit  bac5,cheualierou  autre  ne  voile  en  ar- 
mes au  mandement  de  quelque  lcigneur,finon  au  mandement  de  nous  ou  de 
no  Ace  fils,  ou  de  noAcc  bien-aymé  coufin  le  Comte  de  lâiniA  Pol  ConcAabIc 
de  Frace,ou  autre  noAte  commis.  Et  affin  qu’il  leur  apperc  de  cc,nous  vous  en- 
uoyons  nos  lettres  ièellees  de  noAregrâd  leel  en  noArc  confcil.Etlcur  Ibit  en- 
ioinâ  que  coutcsfbis  & quantesfois  qu’ils  lecôt  madez  par  nous  ou  parnoAre- 
dit  fils,  vieruient.  Et  par  tant  que  nos  trefehiers  oncle  & coufin  t c’cA  à l^uoir 
les  Ducs  de  Berry  & de  Locraine,lbot  côdnucllemcnt  en  noArc  lcruice,no  Are 
intetion  n'eA  pas  que  leurs  vaAàulx  & fiibieéb  ne  puifiet  venir  deuers  eux  tou- 
tes & quantedbis  qu’ils  lcront  m»dez,6c  poureux  employer  de  nous  feruir:  & 
s’aucuns  dcladiiAcbaillicfont  le  contrairc.-nous  voulos,  & par  la  teneur  de  ces 
prefentes  vous  mâdons  que  vous  les  côtraignez  parprinlè  de  corps  & de  bics, 
qu’ils  foient  (comme  ils  k>nc)ccnus  à leur  fouucrain  leigneur.  Donné  àParis  le 
ix.iour  de  May , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize,  & de  noAre  règne  le 
vingt  troifiefine.  Ainfi  (îgnees  par  le  Roy, à la  relation  du  côlcil  tenu  par  le  Duc 
d’AcquitaiDe,oùcAoiétlesi)ucs  dcBeny,dei,orrainc  & plufieurs  aucrcs.I.mil- 
letilcquel  mandemant  fut  tâtoA  enuoyé  és  lieux  accouAumez  & publié.  Et  ar 
lots  tons  les  Parifiens  auoient  cAé  d’vnc  liurec, laquelle  ils  porcoient,  de  blancs 
chapperôs,  aÆn  qu’ils  pcuAcntmieuxcognoiAreceuz  qui  eAoict  de  leur  par- 
ty  éc  alliancc.Et  mefinement  les  feirent  portecàpluficurs  Princes  &autrcs  no- 
cables  fcigneuts,&  auAI  à plufieurs  gens  d’Eglilc:6;  qui  plus  eAydepuis  le  porta 
icRoy  CD  propre  petlbnne  : laquelle  bdôngne  feinbla  eAre  à plufieurs  pceu- 
d’bonuncs  gtand  deirifion , attendu  les  detcAables  &cru elles  manières  qu’a- 
uoient  tenu  & aicorcs  tcitoiéc  iceux  Parifiens , lelqueUesn’cAoienr  pas  à tolc- 
xcc  n’à  Ibuf&iruoutesfiais  ils  eAoict  Ion  fi  puilTans  & obAinez  en  leur  mauuai- 
fiié,que  les  Pdoces  oc  (çauoicnt  pas  bonnement  y pounioir.Toucesfiais  keux 
auoient  grand  fiance  âcclpcrancc  qu’ils  lêtoieot  (oubAenus  &aydezduDuc 
xlcBourgoogne.&dcccuxdcfon  party  le  bdôinleurcAoit. 

{gemment  Us  Jtjfuflits  Psrijums  ftirtntpnf*fertn  Ufrtjènct  du  Duc  i Accfuinine 
.&uMtres  Prmces/xtjuelua  lcurfimbu,e^autnscru4uca(fiiélesf^eux. 

CHAP.  cm. 


Dd 
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apres  rvnzicfmciour  de  May  enfuiuant  par  vnieudy,la  bonne  ville 
S^wdeParis laquelle cutaudicncc  6:it  propofer  deuant  lesDiics  d’Acqui- 
raine, de  Bcrry,dcBourgongne, de  Lorraine,  & deuant  les  Comtes  de 
Neucrs,Charrolois,&  deuant  pluficurs  autres  Prélats,  cheualiers,&  autres  gés 

[lortans  blancs  chapperôs  pour  leur  liurce , qui  pafToit  le  nôbrc  de  douze  mil- 
e,aucunes  chofesren  la  fin  de  la  propofitiô  feirent  bailler  audit  Duc  d' Acqui- 
tainc  vn  roolc , lequel  il  voulut  refijier  : Mais  ils  le  contraignirent  à le  prendre, 
& là  le  feirent  lire  en  publicquexns  auquel  eftoient  nômez  foixàte  traliiftres, 
tantprefens  comme  ablcnsdes  prefens  prefentemet  prins&  mis  enchartre  iiif- 
quc5  au  nôbrc  de  vingt:Entre  lelqucls  eftoiét  le  feigneur  de  Boiflay,  le  maillrc 
de  l'hoftcl  duRoy,MichclLaillicr,&  autres  iufqucs  au  nombre  delTufdit.Et  les 
ablcns  furent  appeliez  par  les  carrefourgs  de  Paris  au  fon  de  la  trompette , aux 
droits  du  Roy  ,&  dedans  brief  iouts,fu  r peine  de  confifquer  corps  & biés  quel- 
que part  qu’ils  fiaflet.  Et  cil  vray  que  le  dixhuidlicfinc  iour  de  May  le  Roy  fût 
fane  de  fadlâc  maladie  : & de  fon  noflcl  de  S.  Pol  vint  à la  grand  Eglife  noflrc 
Dame  portant  blac  chapperon  comme  les  autres  Princes:&  apres  qu’il  cut.&it 
fon  oraifon,il  s’en  retourna  en  fondit  hoftcl  accompagne  de  grand  multitude 
de  peuple  tant  procédant  comme  enfuiuat.  Et  apres  le  lundy  vingtielmc  iour 
de  May  Icfdits  Parifi  ens  à grand  multitude  d’hommes  d’armes  cnuironncrenc 
leur villc:&  enuoyerent  leurs  gouucmcuts  : iceux  aÉfin  que  nully  ne  s’en  peuft 
fuy  r ne  faillir  hors  ce  leurdiôle  ville,&  les  portes  eftoient  clofcsSc  fermées  auec 
les  tappeculs  & ferrures,  & y auoit  garde  d’hommes  à grand  multitude  bic  ar- 
mez de  toutes  armeures:  Et  cftablirét  certains  hommes  armez  fur  chacune  rue 
de  Paris  par  dizaines.Et  ce  fiiit  le  Preuoft  des  Marchans , Efeheuins,  & tousles 
gouucrncurs  de  ladiôle  bonne  ville  vindrent  à grand  multitude  tous  armez  en 
rhollcl  de  S.Pol:&  ens  en  trois  tours  dudiA  hoftcl  meirct  & ordonnerét  leurs 
gens  d’armcs,&  leurs  dirent  ce  qu’ils  deuoient  faire  : & puis  allèrent  deuers  le 
Roy,auccqucs  luy  la  Rovnc  & fon  fils  qui  de  ce  ries  ne  fçauoiét.  Et  pour  lors  a- 
uoit  à Paris  vnc  grand  aflcmblée  de  fcigneurs-.ç’cft  à fçauoir  les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgongne,dc  Lorraine,&  Loys  Duc  en  Bauiere  frere  de  la  Royne,lequcl 
deuoit  le  lendemain  efpoufcr  audit  lieu  de  S.  Pol  la  focur  du  Comte  d’Alcçon: 
■*  laq  uclle  auoit  eu  clpoufc  le  Comte  de  Mortaignc:ç’eft  à fçauoir  mclTire  Pierre 
de  Nauarre:&  y eftoient  auffi  les  Comtes  dcNcucrs,  de  Chatrolois , de  fainA 
Pol  Conncftablc  de  Francc,&  autres  pliifieurs  grâds  fêigneurs,Barons , & Pre- 
lars  en  trcl^and  nombrc.Et  là  feirent  faire  vnc  propofition  deuant  le  Roy  par 
Caimcliftc  nommé  fixre  Euftache,  lequel print  lonthciime  tel,  ç’cftalça- 
uoir . Nifi  Dominus  euftodierit  ciuitatemjuam , jruRra  vigiUt  qui  cuflodit  ttm. 
Qui  vault  autant  à dire.  Se  le  Seigneur  ne  garde  là  cite,  qui  la  veille  labcurc  en 
vain:  laquelle  propofition  cxpofccaprcs  preftha  moult  bien,  &làfi;it  aucu- 
ne mention  des  prifonniers&  dumauuais  gouuemement  de  ce  Rtwaumc, 
&desmaulxquifcfiiifoient,  parla  auffi  moult  grandement.  Et  fince& colla- 
tion &predication,  le  Chanccllier  de  France  luy  dit,  qu’il  fefeit  aduoücr: 
Lequel  auoit  au  dos  le  deuantdit  Preuoft  des  Marchans  & les  Efeheuins  de 
la  ville  de  Paris , lefqucls  incontinent  l’aduoiierent.  Maispounant  qu’il  n’c- 
ftoitlà  prefent  qu’vn  petit  de  gens,  & qu’ils  ne  parloientpasafTezhault  à la 
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vouicnté  du  Chanccllier:  aucuns  defccndircnt  de  la  chambre , St  appellcrent  de 
plus  gratis  ôr  notables  petfonnes  des  bourgeois  Se  de  plus  grand  lignée  de  Paris, 
qui  clloienc  auec  les  autres  armez  eldides  cours.  Lciquels  vindrent  tous  enlcm- 
blc  deuers  le  Roy  les  genoulx  ployez , S:  là  aduoiierent  ledit  frere  Euftache , en 
luy  expolànt  la  bonne  & deuote  amour  S:  voulétc  qu’ils  auoient  à luy  S:  à Li  gé- 
nération Se  familleiôc  cément  a là  maiellé  royallc  vouloicnt  leruir  de  cucur  pur 
St  ncdjôequc  tout  ce  qu’ils  auoient  fait  c’eftoit  pour  le  bic  6c  vtilité  de  luy, de  là 
génération  S:  pour  le  bien  publicque  de  tout  lim  Royaume,  Sc  aulTi  à la  confer- 
uation  de  là  domination  6c  feigneurie  : 6c  entre-temps  le  DuedeBourgongne 
voyant  icelle  armée  6c  allemblée  en  l’hollel  du  Roy  ellans  en  trois,dclccndit  de- 
uers eux, 6c  leur  pria  trclàdcertcs,qu’ils  fen  ailalTent  de  là  en  eux  demâdant  qu’ils 
vouroient,6c  à quoy  ils  elloicnt  là  venus  ainlî  armez. Car  il  n’eftoit  pas  bon  n’ex- 
pedient  que  le  Roy  lequel  n’auoitguercs  qu’il  clloit  retourné  de  là  maladie  vous 
voyc  ainli  alTcmblcz  6c  mis  en  armes  : lelquels  refpondirent  qu’ils  n’elloicnt  pas 
alTemblcz  pour  mal,  mais  pour  le  bien  du  Roy  6c  dudit  Royaumc,cn  luy  baiil.ït 
vn  roolle  6c  dilànt, qu’ils  ne  le  partiroient  dé  là  pour  quelque  choie  iulques  adôc 
qu’on  leur  eut  redu  & baillé  ceux  qui  eftoict  en  elcrit  ouditroolleic’cllà  Içauoir 
Loÿs  de  Bauicre  frere  "de  la  Royne , 6c  les  chcualien  qui  l’enfuiuent , Charles  de 
Villers,Courard  Bayer,  I«an  de  Neel , leleigneur  d'Olhaing,  l’Archcuelque  de 
Bourgcs:c’cll:àlqauoirm.nllre  Guillaume  BouragiercôfeflcurdelaRoync,  leâ 
Vincét,Coline  de  Pieul,Ieanct  de  Coufteuille,MainlFroy  trelôrier  du  Duc  d’Ac- 
quitaine  6c  vn  chcuaucheur  du  Duc  d’Orléans , qui  eftoit  là  adonc  venu  à celle 
heure,6c  auoit  apporté  lettres  au  Roy  de  par  Ibn  mailfre , dame  Bonne  d’ Armi- 
gnac,dame  de  Montauben,la  dame  du  Quelnoy,la  dame  d’Aueluys,la  dame  de 
NIoyon,la  dame  du  Challel  6c  quatre  d.'’.moilcllcs.£t  quand  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  veit  q riens  ne  proffitoit  choie  qu’il  dit,fen  retourna  deuers  la  Royne  ôc 
luy  dit  ce  qu’ils  demàdoicnt,en  luy  monUrant  ledit  roolledaqilc  moult  troublée 
appella  Ibn  fils  d’Acquitaine,6c  luy  comanda  6c  dit  qu’il  allait  aucc  ledit  Duc  de 
Bourgongne  deuers  iceux-.Ec  de  par  elle  leur  prialTcnt  tous  deu,x  alfeéhieulcmct, 
quciulques  à huiél  iours  tât  Icullcment  le  vueillent  déporter  de  la  prinlê  de  Ibn 
frere:  ôt  au  viij.  iour  làns  nulle  faute  elle  leur  baillera  à faire  leur  vouicnté , ou  11- 
non  aumoins  Ibuffrent  quelle  puilTe  fe  faire  mener  apres  eux  làoù  ils  le  voudréc 
auoir  prilônnicr,lc>it  au  Louure,  au  Palais  ou  ailleurs  : laquelle  choie  ouÿc  de  fa 
_ * mcre,li  retourna  ledit  d’Acquitaine  vn  petit  arriéré  en  vne  chambre  de  Iccret,  6c 
là  commença  à plorerilequel  par  l’enhonemct  du  Duc  de  Bourgongne  fabUint 
de  plorer,ce  qu’u  peut  en  torchant  les  larmes . Puis  ilfit  6c  vint  a eux  : 6c  là  ledit 
Duc  de  Bourgogne  leur  expolà  la  requefte  de  la  Royne  en  briefilelquels  du  tout 
relfulàns  dirent  &alFerment  qu’ils  montetoient  en  la  chambre  de  la  Royne . Et 
voyant  le  Roy  en  là  prclènce  le  predroient  6c  les  emmeneroient  ptilbnniers,l'on 
ne  les  leur  bailloit  promptemcnt.Et  quand  lefdits  Ducs  ouÿrent  celle  rcfponce , 
ils  retournèrent  deuers  la  Royne:6c  prclcnt  fondit  frere,qui  elloit  venu  deuers  le 
Roy  à elle,6c  parloient  cnlcmble  6c  ce  qu’ils  auoict  trouué  ils  luy  dirent:  Adôc  le 
frere  de  la  Royne  voyât  qu’il  ne  pouoit  elchapper  de  leurs  mains,il  plain  d’amer 
tume  6c  de  dellrelTe  defoedit  à eux, 6c  leur  pria  6c  dit  qu’il  fut  tout  lèul  mis  engar 
de,6c  q,udàl  clloit  trouué  coulpablc  qull  fut  puny  làns  mifcricordc:6c  lînô/]ue 
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fans  longue  demeure  il  fut  deliurc  ,&  qu’il  fen  peuft  retourner  en  Bauicrcfâns 
plus  retourner  en  France.  Et  les  autres  apres,  defeendirent,  & aufll  feirent  les  da- 
n:es  & les  damoifelles  : mais  ce  ne  fut  pas  (ans  ^ans  pleurs , & à grand  eifu()on 
de  Larmes.  Lefqucls  tantoft  furent  prins  & mis  lur  cheuaux  deux  à deux , en  telle 
manière  que  derrière  les  deux  auoit  quatre  homes  d'armes  & ainli  des  autres.  Et 
furent  menez  lesvnsau  Louure  & les  autres  au  Palais.Eten  ceiaifint  edoient 
ceux  de  Paris  .1  grand  compagnie  de  gens  d’armes , qui  deuant  & derrière  leldks 
prifonniers  alloient  : & ce  fait  le  Roy  fenallafcoiraudilher,&la  Royncaucc 
îôn  fils  fen  entra  en  fà  chambre  moult  fort  plorant  : & vn  peu  d’efpace  apres  le- 
dit cheuaucheur  fut  deliurc,  & aulli  fut  le  (ire  de  Dollehaing,  lequel  fut  fait 
Chanccllicr  d^Acquitaine,  dont  il  auoit  efte  ofté  : & le  Duc  de  Bourgongne  qui 
auoit  la  garde  du  Duc  de  Barfon  coufin  germain  & de  Pierre  des  Effars , &'auili 
de  Antlioinc  des  Effars  &:  d'autres  plufieurs  prifonniers,qui  effoient  au  Louurc, 

& Iclquels  il  faifoit  adminiftrer  par  les  gens  & fen  eftoit  fort  pleigé  : de  laquelle 
pleigc  il  Ce  déporta  du  tout , & les  relhtua  & rendit  à ceux  de  Paris.  Dcfouels  fu- 
rent plufieurs  tranllatez  du  Louurc  au  Palais  par  ceux  de  Paris,  & de  par  le  Roy. 

Et  de  par  luy  furent  commis  douze  commiflaires  chcuahers,&  fix  examinateurs 
pour  cognoiflrc  &c  iuger  félon  l’exigence  des  crimes  & des  prifonniers . Et  apres 
rutb.iilléparefcriptàccuxdcParis,qui  auoient  fait  les  befongnes déffufdiâes 
de  parle  Duc  de  Berry,  onclcdu  Duc  de  Bar , & auffi  au  pourchats  de  la  Com- 
tcfle  de  fâinél  Pol  & de  les  autres  amis  vn  certain  traidfc , lequel  ils  enuoyerent 
deuers  l’ Vniuerfité  de  Paris  pour  auoir  leur  aduis  & confentement  fur  les  choies 
defl'ufditïfes  ; lefqucls  refpondircnt  qu’en  riens  de  ce  ne  fc  vouloient  entremettre 
n’empefeher.  Dirent  outre  en  plain  confcil  du  Roy , que  par  eux  ne  de  leur  con- 
fcil  n’auoient  pas  eflc  prins  les  deffufdits  Duc  de  Bar  & autres  prifonniers , maijs 
leur  en  dcfplaifoit  : & adonc  iceux  Parifîens  voyans  ladiâe  Vniucrfitc  cftre  det 
ioindc d’eux, doubtans aucunement  que  desbefongnes  dcfTufdiAesncfèfcifL 
f ènt  au  temps  aduenir  demandes , impetrerent  deuers  le  Roy  Sc  fon  grand  con- 
fèil  vn  mandemcEt  Royal  pour  leur  defeharge  & cxculànce,  duqud  la  teneur 
f'enfùit.  . *• 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,àtous  ceux  qui  ccs^rcfcn- 
tes  lettres  verront  fàlutide  la  partie  de  noz  trefehers  & bien  amcz  les  Preuoft,EC- 
chcuins,bourgeois  & liabitans  de  celle  bône  ville  de  Paris.  Sçauoir  failbns  nous 
auoir  ellé  expofc,que  pour  l’vrgent  & euident  prolht  &vtilité  de  nous  & de  no-  • 
lire  trclchcr  & trefame  premier  fils  Loÿs  Duc  d’Acquitaine  d’Aulphin  de  Vicn-  ’ 
ne.  Pour  le  bien  aufll  de  noflre  domination , & bien  pubhquc  de  noflrc  Royau- 
me:pour  le  fâlut  & feurcté  de  noflredicfc  ville  de  Paris,&  pour  obuicraux  grans 
inconueniens  qui  par  le  fait  de  plufieurs  noz  officiers  fle  autres  t.uit  par  deffiiute 
de  bonne  iufhee , comme  autrement  qui  aduiennent  de  iour  en  iour  & efloient 
en  aduenture  & voye  d’enfuiuir  plus  gransià  nous  & ànollrc  domination  & à la 
chofe  publique  de  noflrc  Royaume,&  aufll  à nollrcdidlc  ville  de  Paris , ont  dlé 
par  lefdits  expofâns  ou  plufieurs  d’eux  cordiallement  riagucrcs  làiâes  certaines 
prinfes  en  noflrcdkle  ville  fur  aucunes  perfonnes  hommes  & femmes,  tant  de 
hollrc  làng,  des  hollels  de  nous  & de  nollrc  trdchcrc  Sc  trclàmcc  compaigneja 
Roync,&  de  noflredit  fils,&  des  trelàmécs  & trefeheres  filles  la  DuclftlÇ;  d’Ac- 
quitaine 
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tjuitaiiie,  & la  Comtcflc  de  Charrolois , comme  autres  gens  & officiers  de  nous 
& noflrediile  compagnie  & de  nofHidcs  filles  & fils:pour  lefijuelles  prinfes  fai- 
re, confideré  la  grandeur  & qualité  des  perfonnes  de  ceux  ainli  prins , ou  la  plus 
grand  partie  grand  congrégation  de  gens  d’armes  & autrement  leur  conuint  fai- 
re : lefquellcs  perfonnes  furent  &i  font  prifbnnicrs  en  noftrc  Chaftcl  du  Louure, 

& en  noftrc  Palais  Royal  à Paris, & ailleurs  es  priions  de  nous  en  noftrediéte  vil- 
le de  Paris  : tant  pour  certains  cas,machinations , confpirations  & autres  crimes 
qui  par  lefdiétes  perfonnes  ou  aucunes  d’icelles  on  dit  auoir  fâit,&  eftre  commis 
& perpétré  contre  nous  & noftrcdit  fils  &:  le  bien  publicque , de  noftre  Royau- 
me & de  noftrediâc  ville  de  Paris,  6i  defdits  expofans  ou  de  ce  f^chans  & con- 
fentans  & panicipans,en  fauorifànt  & fouftenant  Icfdits  cas,  confpirations,  ma- 
chinations, crimes  & leuts  fâucurs  & autrement  en  moult  de  maniérés  delin- 
quans,comme  pour  certaines  autres  caufes  touchant  le  gouucrnement  de  noftre 
perfonne , de  noftrcdit  fils  & de  la  police  de  noftrediéfc  fille  de  Paris  &c  de  tout 
noftrc  Royaumeraffin  que  par  nous  & noz  gens  & officiers  de  noftre  Royaume 
à ce  commis  & ordonnez  de  par  nous , foit  fait  & ordonné  ainfi  qu’il  apparte- 
noit:&  queauffi  par  icelles  perfonnes  bonnes  & necefIàires,pour  le hon  gouucr- 
nement, tuirion  Sc  deffcncc  de  noftrcdit  Royaume  du  bien  publicque  & de  no- 
ftredi(ftc  fille  de  Paris , qui  cft  le  chef  Sc  principalle  ville  de  tout  noftre  Royau- 
me, ne  foient  aucunement  empefehez , comme  ont  efté  au  temps  pafTé  parleur 
coulpc,  aucuns  d’eux  Sc  de  leurs  complices  qui  de  ce  doubtans  eftre  punis  fen 
font  t'uys  de  la  ville  de  Paris.Et  pour  eux  lefdits  expofans  nous  ont  requis  Sc  fop- 
plié,que  comme  pour  les  caufes  Sc  motifs  deuantdiâes  la  grand  rcuercncc,auffi 
& amour  naturelle  qu’ils  ont  à nous  qui  fommes  leur  fouucrain  foigncurôc  na- 
turel, & à noftrcdit  premier  fils  : affin  que  bonne  prouifîon  & ordonnance  foit 
mifè  au  gouuernement , tuition  & deftcncc  de  noftre  Royaume  & de  la  chofo 
publicque  d’iccluy,  pour  la  faluation&c  Icurcté  dcnou3,&dc  noftredide  fei- 
gneurie^S:  auflî  de  noftredidre  ville  de  Paris:  Sc  à ofter  Sc  faire  cefler  tous  les  cm- 
pefehemens,  qui  pourroient  venir  pour  le  fait  dcfdiélcs  perfonnes  prifonnicn  S: 
d’autres  leurs  complices  lefdiélcs  prinfes  Sc  emprifonnement , foient  Sc  comme 
c’eft  droit  par  eux,fai(ftes  par  vrayeSc  pure  intérion,ayans  le  regard  au  bien,hon- 
neur  Sc  proufiît,dc  nous,&  de  noftrc  Royaume  Sc  de  la  chofè  publicque  de  no- 
ftredit  Royaume.Nous  voulons  lefdiéfesprinfcs  Sc  emprifonnemés  qui  ont  efté 
faits  pour  l’honneur  Sc  vtilité  & prouffit  de  nous , de  noftrc  feigneurie  Sc  de  no- 
ftrcdit  fils,pour  le  bien  & la  police  de  la  chofo  publicque  de  noftre  Royaumc,& 
pour  la  fàluation  Sc  foureté  ae  noftrcdiéfe  ville  de  Paris  (comme  dit  cft)  Sc  pour 
pluficun  autres  caufes  Sc  confiderations  iuftcs,qui  à ce  nous  mcuucnt , Icfdicfcs 
prinfos  Sc  emprifonnemens  : Sc  auffi  Icfdits  expofans  Sc  tout  ce  qui  pour  ce  fen 
cft  enfùiuy  ainfî  Sc  parla  manière  que  par  eux  a efté  fait  Sc  les  chofos  par  eux  fài- 
âes:dont  nous  fommes  accnenez,cftre  fàiéfcs  pour  le  bien,  honneur,prouffit  & 
vtilité  de  nous  & de  noftrc  Royaume , comme  dit  eft:tant  au  regard  d’eux  com- 
me au  regard  de  tous  ceux , qui  à faire  lefdiéfes  prinfos  ont  efté  en  leurs  compa- 
gnies & qui  en  ce  leur  ont  baillé  aydc,confoil&  confort  par  quelque  maniéré 
que  ce  foit  ou  puiffo  eftre  foient  nobles  ou  autres . Et  pour  la  deliberation  Sc  ad- 
uifomet  de  pluficurs  tant  de  noftrc  fàng  & lignage,  comme  de  noftre  grand  con- 
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fcil  les  auons  alouez,  approuuez  & aduouez . Et  par  la  teneur  d’iccllcs  de  noftrc 
Iciencc  &c  plaine  Se  certaine  les  aduouons^ouons  & approuuons,  & auons  pour 
aqgreablc  : &:  ne  voulons  que  eux  ou  aucuns  d’eux  pour  cefte  cauic  ou  aucunes 
des  dependences  d’iccllcs, foient  pour  le  preient  n’en  temps  aduenir  puiflent  eftrc 
trauaiilcz , moleftcz  ou  empefehez  en  corps  ou  en  biens  : ne  auiC  traidts  ne  con- 
uenuz  ne  mis  en  caufe  n'en  Court  en  iugement,  par  quelque  manière  que  ce  (bit, 
neaufTi  pour  quelconque  couleur  cauiè  ou  aÂionque  ceibitou  puiile  eftrei 
niais  de  ce  ibient  tous  & chacun  d’eux  tenus  quittes  & paifibles  pcrpetucllemct: 
fl  donnons  en  mandement  à tous  noz  amez&  feaulx  confcilliers  les  gens  tenans, 
& qui  tiendront  noftre  Parlement  preiens  8c  aduenir  à Paris, aux  maiftres  des  re- 
qucllesdcnoftre  hoftcl,les  gens  tenans  les  requeftesen  noftrc  Palais  Royal  à 
Paris,aux  gens  de  noz  comptes  8c  aux  commütocs  ordonnez  iur  le  fait  des  fi- 
nances de  noftrc  dcmainc:aux  commiflàircs  naguercs  par  nous  mis  6c  ordonnez 
à cognoiftre  8c  enquérir  8c  içauoir  des  caufes  8c  cas  deidits  priibnniers  en  noftre 
Chaftcl  du  Louurc  8c  ailleurs  en  noz  priibns  en  noftredidc  ville  de  Paris,au  Pre- 
uoft  de  Paris  8c  à tous  noz  Sencfthaulx,  Baillifs,  Prcuofts,lugcs  8c  autres  iufti- 
ciers  8c  officiers  de  nous  preiens  8c  aduenir  ou  à leurs  lieutenans , 8c  à chacun 
d’eux  ficommc  à luy  appartiendra  : que  ces  preientes , 8c  le  contenu  d’icellcs  ils 
facent  Iblemncllemcnt  publier  chacun  es  mettes  de  leurs  iuriididions  8c  puillàn 
ces,és  places  6c  lieux  ciqucls  pubhcations  8c  proclamations  ont  accouftumcc  e- 
ftre  faites  8c  icelles  tiennent , iêrucnt  8c  accompliflcnt  : 8c  aucc  ce  facent  tenir, 
garder  8c  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme8c  tencunen  &iiànt,ibuf- 
fiant  6c  promettant  Icfdits  expoiàns  8c  chacun  d’eux  8c  autres  d’en  iouÿr  8c  viêr 
plainementSc  paifiblcment.  Et  pourcc  que  leidits  expoiàns  pourroient  au  temps 
aduenir  auoir  a faire  de  ces  preientes  lettres  en  pluiîcurs 8c  diucrs  lieuxmous  vou 
lons,qu’à  noidides  lettres  on  adioufte  aux  coppies , ou  aux  vidimus  d’icelles  fiû- 
des  foubs  le  iccl  du  Chaftcllet  ou  autres  icaulx  Royaulx,ou  audentiques  plaine 
8c  vraye  foy  comme  on  feroit  à l’original  : 8c  quelles  ibient  de  tel  eft'ed  6c  va- 
leur comme  lefdicfcs  lettr«  6c  originaulx , auiquelles  en  tefmoing  de  ce  nous  a- 
uons  fait  mettre  noftre  feer:  Donne  à Paris  le  vingtquatrieime  iour  l’an  de  grâce 
mille  quatre  cens  8c  treize.  Et  de  noftre  règne  le  trentctroificiinc.  Ainiî  iîgnc  par 
le  Roy  en  ibn  grand  conièil  : auquel  eftoient  les  Ducs  de  Berry ,de  Bourgongne, 
le  Conneftable  de  France,l’Archeueiquc  de  Bourges,  l’Eueibue  d’Eureux,6c  l’E- 
ucfque  de  Toumay,  le  grand  maiftre  d’hoftcl,  le  icigneur  de  la  Trimoüillcgou- 
uemeur  du  Daulphin,meifire  Anthoine  dcCraon,Phihppc  de  Poiticrs,leCnan- 
cellicr  de  Bourgongne,!’ Abbé  de  iàind  Iean,maiftrc  Euftacc  de  la  Chere,les  ici- 
gneurs  de  Viefcille,  de  Mont-Beron, 8c  de  la  Roche-Foucault,  le  Preuoft  de  Pa- 
ris,meifire  Clxarles  de  Sauoiiÿ,  l’Hermite  de  Faye  8c  Ican  de  CourccUcs , le  ici- 
gneur d’Allegrcz,maiftrc  Mille  d’Orgemont,Raoul  le  iàige.  Mille  d’ Angcul,Iean 
de  Longueüx  6c  pluileurs  autrcs.P.Naucron. 


Comment  le  Comte  Je  yeniu  fe  partit  de  Paris  0-  plufieurs  autres  nob^;  Cf  aufii  de 
aucunes  lonSlitutions  cr  autres  mandemens  faits  i U requelie  dejdits  Parifiens. 
c H A P.  cnn. 
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) Tem  durant  les  tribulations  delTufdidcs , le  Comte  de  Vertus  confia 
fâ  derant  la  prinlè  dudit  Duc  de  Bar  & des  autres  nobles  (ans  le  Iceu  & 

. licence  du  Roy  & du  Duc  de  Bourcongne , Ce  partit  (ccrettcment  de 
la  ville  de  Paris  luy  troifie(me  (cullement , & ('en  alla  deuers  le  Duc 
d’Orléans  (ôn  frere  en  la  ville  de  Bloys  : & là  luy  racompta  les  merueillcs  qui  a- 
uoient  elle  faites  en  la  ville  de  Paris  tant  en  l’hofteldu  Roy  comme  du  Duc 
d’Acquitaine  &:  ailleursidont  moult  de(plcut  audit  Duc  d’Orléans . Pour  lequel 
parteinent  ledit  Duc  de  Bourgongne  (ùt  trefdeplai(ânt,car  il  tendoit,&  auoit  cf~ 
perance  que  le  mariage  dudit  Comte  de  Vertus  & de  (à  fille  (è  paraccompliroit 
alTcz  brierenfuiuant  ainfi  que  promis  auoit  elle  parauant.Et  pareillement  (c  par- 
tirent plufieurs  autres  nobles  per(bnnes  pour  la  cremeur  des  mutations  de(l'u(di- 
âes:c’e(là(çauoirme(fireIaquesdeCha(lillon  filsaifiic  du  (èigneurdeDam- 

!)icrre,les  (cigneur  de  Cro’y  & de  Roubaix, Coppin  de  la  Viefùille,mai(h:e  Raoul 
c maifirc  Preuoft  de  (àinÂ  Donas  de  Bruges,  Pierre  Genftiere  nagucres  Prcuo(l 
des  marchans  & tre(^and  nombre  d’autres . Dclquels  les  aucuns  furent  reman- 
dez cfpcciallcment  du  Duc  de  Bourgongne:  neantmoins  ils  y retournèrent  en 
grand  doubtc,non  pas  (ans  cau(c:car  de  ceux  qui  auoient  efte  prins  & qu’on  pre- 
noit  chacun  iour  tant  hommes  comme  femmes,  furent  les  plufieurs  noyez  en 
Scine,&  les  autres  mis  à mort  piteu(èment,(àns  tenir  termes  de  iulhce.Et  le  ven- 
dredy  xxvj.iour  de  May  le  Roy  alla  en  la  chambre  de  Patlemét,&:  là  feit  en  cftat 
Royal  à Tinllancc  du  Duc  de  Bourgongne  & des  Parificns,aucuncs  confiitutiâs 
& ordonnances  touchant  Icgouuemementde(bnRoyaume:S:  pare(pecial,fùt 
ordonné  à enuoyer  vn  mandement  par  tous  les  bailliages  & autres  lieux,où  on  a 
accoulhimé  de  faire  proclamations , & fût  pource  principallemcnt  que  meffire 
Clugnet  de  Brabant  & autres  capitaines  (è  tenoient  enfèmble  à grand  puiflànce 
fur  la  riuiere  de  Loire,  pour  venir  deuers  Paris  duquel  la  teneur  fenfiiit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , au  Baillif  d’Amiens  ou  à 
fbn  lieutenant  falut  : il  cft  venu  à noftre  cognoidànce , que  comme  pour  le  rele- 
uementdenoffre  peuple  & fubie£fs,& pour obuicr aux  gransmaulx,oppre(^ 
fions,perditions  & dommages , & autres  inconiieniens  irréparables , noilrcdit 
peuple  & fubieéfs  en  plufieurs  parties  de  noftre  Royaume , ont  fouffen  & (èuf- 
frent  encores  de  iour  en  iour , pour  la  caufè  & occafion  des  grans  affemblées  de 

Êens  d’armes  & auues  gens  de  guerre  que  plufieurs  (cireurs  de  noftre  (âng  & 
gnage  & leurs  adherans,  de  leur  voulentc  & auéforitc  depuis  aucun  temps  en 
ça  ont  fait  & aflcmblc,  ont  fait  (aire  & affcmbler  en  diuers  lieux , en  noftre  Roy- 
aumc:le(qucls  (bit  par  maniéré  de  compagnies,comme  aurrcment,au  temps  pa(^ 
(cfeftoicntafl'emblez.Nous  euflions  donnc,&  fait  plufieurs  fois  publier  & pro- 
clamer pubhcquemcnt  par  tout  noftre  royaume , tant  par  meftages  comme  par 
lettres  clo(cs  Si  patentes  :&  autrement  euffions  fait  deftence  fur  certaines  grans 
peines,  que  nuis  de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  (bient , (bient  noz  fubieéls 
ou  autres  eftrangiers , ne  fu(I'cnt  de  telle  ou  fi  grande  prefumption , ou  hardiclfe 
que  d’alTembler  gens  d’armes  en  noftredit  royaume  (ans  noftre  exprès  comman- 
dement, licence  ou  mandement , & de  venir  à noftre  mandement , & (cruice  & 
non  d’autres  pour  quelque  mandement , commandement  ou  enioiniftion  qu’ils 
eulTcnt  d’eux  ou  d’aucuns  d’eux  fur  peine  ou  autrement,  jaçoit  ce  qu’ils  fulTent 
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de  noftrc  fang  ou  autres  ; neantmoins  plufieurs  d’iceux  de  noftre  (àng  & lignage 
en  venant  contre  le  traiclc  de  paix  n’agueres  fait  par  nous  à Auxerre  entre  aucuns 
d'iceux  de  noftre  Cuig  S:  lignage , fiir  les  débats  & difl'entions  qui  eftoient  entre 
eux,  &:  en  venant  contre  ledit  traiâé  par  eux  ou  plufieurs  d’eux  accorde  & fô- 
IcmneJlement  iurc  & contre  nofdiéles  ordonnances  & defFences , & ou  content 
d'icclles  fans  noftre  conge  ou  licence  & contre  noftre  gré  & voulenté  ont  fait,& 
fc  préparent, eux  en  brici'terme  faire  & procurer  en  noftredit  royaume,pluficurs 
grandes  congregations&  aflcmblées  de  gens  d'armes  & autres  gens  de  guerre  en 
trcfgtand  quantité  tant  d’Anglois  & cftrangiers , comme  autres  ftibieâs  à nous 
pour  mettre  à effeâ:  de  tout  leur  pouoir , leun  certaines  entreprinfes  damnable. 
Lcfquellcs  ils  ont  fait,  & ont  intention  de  mettre  à execution  contre  nous,&  no- 
ftre domination  comme  nous  auons  efté  & fommes  fufSfàmment  informez  : & 
jaçoit  ce  qu’on  les  ayt  fauorilcz  & fôuftcnuz,&  qu’on  fbufticnne  & fàuoriic  cha 
cun  iour  ; & que  ce  ayt  efté  par  long  temps  6c  demeuré  fbubs  diftimulation  ôc 
mettre  à effeft  leurs  entreprinfes  deffuldiétes  ; lefquelles  gens  deftobent  ôc  ga- 
ftent,  ont  robé  ôc  gafté  ôc  delpouillé  noftredit  royaume  & noz  bons  6c  loyaux 
fubieifts  ôc  ceux  qui  nous  ont  loyaument  fèruy , par  efpecial  ou  temps  que  nous 
feufmes  à Bourges,  ôc  qui  ont  foubftenu  noftre  fait  ôc  noftre  panic  contre  ceux 
que  nous  tenions  adonc  ôc  rcputions  noz  ennemis  ôc  inobediens  : ont  auflî  def- 
robé  ôc  fait  defiober  plufieurs  de  noz  fubieéfs  ôc  boutant  feux  ôc  tuer  hommes 
ôc  femmes  ôcvioler  filles  à marier  ôc  autres  nicorées,defpouillans  Eglifes  ôc  mo- 
nafteres  : ont  fait  aufli  ôc  commis  ôc  de  iour  en  iour  feftorcent  de  faire  ôc  com- 
mettre plufieurs  autres  grans  ôc  énormes  maulx  ôc  cruels  exccs  ôc  maleficesitant 
en  telle  maniéré  que  ennemis  peuuent  faire  les  vns  aux  autres  : lefquelles  chofes 
font  de  trcfinauuais  exemple  ôc  non  pas  à fouffrirveu  qu’ils  font  au  trcfgrand 
grief,  preiudice  ôc  dommage  de  nous  ôc  de  noftre  royaume,  dommation  ôc  fei- 
gneurie , ôc  en  noftre  charge  ôc  deftruélion  de  noftre  peuple  ôc  de  noz  fubieéfs 
ôc  de  noftredit  royaume.  Et  de  ce  ont  efté  faits  à nous  plufieurs  grans  pleurs , la- 
mentations, complaincfes  ôc  clameurs , ôc  font  faits  de  iour  en  iour  tant  par  let- 
tres de  noz  vafTaulx  fubieifts  comme  autrcmcntiôc  pourroient  cncores  plus  cftrc 
fiits,fc  par  nous  rieftoit  pourueu  de  rcmede  conucnable  bon  ôc  brief.Pourcc  e(k 
il,que  nous  vueillâs  remedier  de  toutnoftre  pouoir  aux  choies  defliifHiéfcs  : lef- 
quelles  nous  ont  tant  defpleu  ôc  defjîlaifcnt  qui  plus  ne  peuuent  ne  pourroient, 
ôc  nofdits  fubieéts  ôc  noftredit  peuple  garder  ôc  maintenir  en  bonne  paixôc  tran- 
quilité,ôc  obuieraux  grans  inconueniens  ôc  autres  dommages  irréparables , lefo 
«juels  pour  vray  fèmblable  font  en  péril  d’enfinuir  parle  fait  & entreprinfc  deC- 
fufilitde  noftre  fangôc  autres  leurs  adherans  alliez  ôc  complices , ainfi  que  par 
grand  ÔC  meure  deliberation  de  confeil , auons  ordonné  conclud  ôc  délibéré  de 
faireivous  mandons , commandons  ôc  exprefl'ement  cnioingnons,  en  commet- 
tant par  ces  prcfcntcs,que  vous  faiéfes  ou  faidtes  faire  de  par  nous , exprez  com- 
mandement ôc  deffcncc  par  proclamations  ôc  publications  à fonde  trompe  ôc 
autrement  folemnellemcnt,  a tous  cheualiers  ôc  cfcuyers  ôc  autres  non  nobles , 
qui  ont  accouftumé  de  fuiuir  les  armes  ôc  les  gucrres,ôc  gencrallement  à tous  au- 
tres quclsconques  de  voz  bailliages  de  quelconque  eftat  ou  dignité  qu’ils  foient 
ou  puiflcnteftreiaufqucls  par  noz  prefentes  lettres  dcftroiétemciu  comman- 
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dons  que  par  la  foy  & loyauté  qu’ils  nous  doiucnt,&  lut  tout  quanqucs  ils  nous 
peuucnt  ofFcndrc,&  fiir  peine  d'encourre  noftre  ire  & indignation  pcrppctucllc 
& forfairc  cnuers  nous  corps  & biens , eux  ne  aucun  d’eux  ne  Ibicnt  tant  hardis 
ne  aufli  d’eux  armer  naffembler  en  noftre  Royaume  : ne  venir  n’aller  à quelcon- 
que mandement  de  quelque  perlbnnc  ou  peribnnes  de  quelque  cflat  preeminé- 
ce  ou  condition  qu’ils  (oient,  jaçoit  ce  qu’ils  foient  de  noUre  (àng  pour  quel- 
conques mandcmensjcommandcmcns  ou  iniontlions:(bit  de  bouche  ou  par  Ict 
très  qu’ils  puiflent  auoir  de  ceux  ne  aucun  d’eux , ne  autrement  eux  armer  ne  al^ 
(èmblcr  en  quelconque  maniéré  ne  pour  quelque  caulc  ne  occadon  que  ce  foie 
ou  puilTc  dire,  (înon  que  par  noz  Intrcs  nous  les  cullions  mandez  Sc  fait  alTem- 
blcr  pour  venir  à noRre  mandement  & (èruice,  ou  pour  aller  là  où  nous  les  vou- 
drons employer  en  noRre  (èruice  & non  autrement  ne  ailleurs. Et  cous  ceux  que 
vous  trouuerez  ou  fçaurez  autrement  eRrc  alTemblcz  en  voRredit  bailliage  ou  és 
relTors  d’iceluy  .Et  qui  iront  au  mandement  de  ceux  de  noRrcfàng  ou  autres 
leurs  complices,  leur  commandez  ou  faiâcs  commander  de  par  nous  (ùrlddi- 
(Res  peines,  que  tancoR  & (ans  delay  ils  retournent  & voilent  pailiblemcnt  en 
leurs  hoRcls  ou  bon  leur  (èmblera,(àns  faire  ou  porter  aucun  dommage  ou 
^ief  à noRre  peuple  ou  fubieûs . Et  en  cas  qu’ils  (oient  en  ce  trouuez  ddbbeïf' 
(ans  ou  rediùlàns , differans  ou  allans  au  contraire, ou  qu’ils  voilent  encontre  noz 
defFences  ou  mandement , n’en  autre  feruice que  denous,ou  qu’ils  ne (è  dépar- 
tent ou  partent  d’enlcmble, comme  dit  eR.  Vous  prendrez  ou  faiâes  prendre 
& mettez  reallement  & de  (ait  en  noRre  main  par  bon  & loyal  inuencoire  tous 
leurs  biens  meubles  & heritaiges,  villes , chaReaux , dominations  & polFeliions 
d’iceux  : Scnceux  en  noRre  main  gouuemcz  ou  faibles  gouuerner,  par  peribnnes 
fuffilàns , & (cures  : qui  de  ce  quand , & où  il  appartiendra , puiflent  & Içachcnt 
tendre  par  compte,  K reliqua  toutesfois  qu’il  en  fera  mdcicr.Etaueccepro- 
cedezKiu  faibles  procéder  contre  iceux  par  voye  de  (ait,  (îcomme  contre  inobe- 
diens  8c  rebelles  cRaccouRumé  de  (aire  : Icfqucls  en  cccas  nous  vous  auons  a- 
bandonnez  8c  abandonnons  par  ces  prelèntes  en  eux  prenant  8c  mettant  en  pti- 
(bn,.8c  iceux  pünir  félon  leurs  démérites  8c  Iclon  que  ou  cas  appartiendra (c on 
lis  peult  prendre.  Et  linon  Ibient-chalTcz  8c  reboutez  par  toutes  forces  8c  voyes 
de  (ait,  (oit  par  force  d’armes  ou  autrement  par  toutes  les  meilleurs  maniérés 
que  faire  le  pourra , en  eux  cloant  8c  ftilânt  clorrc  tous  les  ports  8c  paflages , 8c 
encuxdenyant  tousviuresou  autrement, eux  greuansen  toutes  maniérés,  8c 
tellement  que  l’honneur  8c  force  foient  à nous  8c  à vous , 8c  que  ce  (bit  exemple 
à tous  autres.  Toutesfois  ce  n’cRnoRrc  intention  qu’iceux  de  noRre  (àng  8c  li- 
gnagfie  qui  Ibnt  aùec  nous  pour  le  prelent  8c  en  noRre  (èruice , ne  puiflènt  par 
ordonnance  mander  par  deuers  eux  leurs  fiibiebls  8c  vaflàulx  à eux  employer 
en  noRre  (èruice , quand  ils  leur  notifieront , ch  eux  requérant  de  ce  &ire , pour-- 
ueu  que  de  ce  (iiflilàmmcnt  apperra . Et  que  aufli  en  venant  ils  ne  viuent  lui  le 
pa'ys , 8c  qu’ils  ne  facent  aufli  aucuns  robemens  ou  dommages  à noz  populaires 
ou  lûbiebis.Et  faucuns  Ibnt  tronuez  failâns  le  contraire , nous  vouions  8c  com- 
rnandons  que  vous  procédez  contre  eux  comme  contreles  dcfluldits . Et  de’ce , 
(àiblcs  telle  punition  que  dit  cR^ou  autre  telle  que  railbn  donnera  : nonobRant 
quelconques  lettres  ou  mandemehs  qu’ils  ayentà  ce  contraires.  Pour  lelqueL- 
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les  chofes  deflUfaiaes  micuk  faire  & accomplir;  vous  auons  donné  & don- 
nons plaine  piûffancc,  auftorke-  & mandement  efpccial  de  demander,  euoquer, 
alTembler  & cueÜl.rde  noz  valTaulx  & fubieds  amis  alliez  & bien  vueillans  tels 
& en  tel  nombre  que  bon  vous  femblcra,  & qu’il  fera  expédient  pour  le  bien  des 
befongnes-.S:  icelles  mener  Sc  conduke  ou  faire  mener  & conduire  & employer 
par  xoas  les  lieux  & places  de  voftre  bailliage  ou  ailleurs , ou  bon  vous  femblcra 
là  où  vous  feaurez  aucuns  defdiaes  ge's  eftre  & trequenter:  aulquels  noz  iu^ 
iefts  valTaulx,  amis, alliez  & bien  vueillans,  mandons,  commandons  & exprefle- 
ment  enioingnons  fur  la  foy, loyauté  8c  fur  ce  qu’ils  nous  doiuent  8c  fur  peine  de 
confilquer  corps  8c  biens , que  fans  aucune  contradiéhon  ou  reffus  ils  voifcnt  a • 

voftre  mandement  en  nous  aydant  à fake  accomplir  les  chofes  deuantdiaes  8c 

chacune  d’icelles  en  procédant  en  icelles  par  voye  de  fiiit  8c  a main  armée , com- 
me dit  cft  Et  afiSn  qhc  nuis  ne  puiflent  ou  vueillent  prétendre  quelque  caulc  a i-  , 
cnorance,foides  ces  prefentes  publier  folemneUement  par  tous  les  lieux  es  vüles 
notables  de  voftrcdit  bailliage  és  lieux  ou  on  à accouftumé  de  faire  telles  publi- 
cations 8c  ailleurs  où  bon  vous  femblera  d’eftre  fait . En  foiûnt  icelles  intcrinei:, 
gaeder  8c  accomplk  de  point  en  point  félon  laforme  8c  teneur  d icelles  ; & con- 
fraimez  à ce  les  reffufans  8c  autres  qui  pour  referont  a cotraindre  par  toutes  les 
voy«  8c  maniérés,  qu’en  tel  cas  cft  accouftumé  de  faire  pour  noftre  propre  fait: 

8c  de  ce  faire  vous  donnons  plain  pouok , autorité  8c  mandement  elpecial , en 
commandant  à tous  noz  autres  iufticien,  officien  8c  fubieOs  requérant  tous  au- 
tres: 8c  priant  à tous  noz  amis , alliez  8c  bien  vueillans  a nous , qu  a vois  8c  a voz 
commis  8cdeputez  és  chofes  deffufdiaes  8c  és  ckconftanccs  8c  dcpendences  dt- 
cellcs  obcïffcnt  6c  entendent  diligemment  comme  à nous.Et  vous  preftent  con- 
feil,  confon  6c  avde  8c  faueur,  8c  prifon  fc  meftier  eft  6c  de  ce  foicnt  requis 
ainfi  Tauons  oftroyé  8c  voulons  cftrc  fait  de  noftre  plaine  ^uifl^cc.  Nono^t 
oppofitionsou  appeUations  faites  ou  à faire,  8c  quelsconques  lettres  im^trees 
ou  à impetrer  à ce  contraites.Donné  à Paris  le  fixiefme  iour  de  luing  1 an  de  grâ- 
ce mille  quatre  cens  8c  treize, 6cde  noftre  rcrae  le  xxxiij.Amfi.liçncc  par  le  Roy, 
àla  relation  de  fon  grand  confeÜ  ; auquel  eftoient  mclTeigneurs  les  Ducs  de  Ber- 
rv,dc  Bourgongnc;ie  Conneftable , le  Clianccllier  de  Bourgongne , Charles  de 
Sauoify,Anthoine  de  Craon, les  feigneurs  de  Viefùtlle,  de  Montberon,Cambn- 
lach  8c  d’Allegte  8c  pluficuts  autres.P.Naucronilequel  mandemcnt(comme  dit 
eftdeflhslfutcnuoyé  partons  les  baÜliages  6c  fenefchaucecs  du  Royaume  de 
France,8c  lifijt  ptibhé  ainfi  qu’il  eft  accouftumé. 

Comment  U Roy  Uneelot  entra  i pui(fance  deJant  Romme  ; U mort  mtjhre  Toques  de 

. ' UR>Hwe,&-deladefofiMnduChaneeUkrauecplHjieursautreshefon^es.  ^ 

CHAP.  CV. 

1 N ceft  an  Lancelot  RoydcISIapplcsÔcde  CcciUc,  lequel  auoitefte 
J mandé  par  aucuns  faulx  6c  delloyaux  Rommains,vinta-Rommca 
( tout  grand  exercice  de  gens  d’armes  j" 6c  làns  trouuer  aucune  reuften- 
ce  enua  dedans,  8c  meit  tout  à làquemant  en  pillant  8c  robant  gcnc- 
rallcmcnt  tous  les  riches  8c  plus  puilTans  de  la  viHe:8c  aulTi  en  print  plufieurs  pn- 
&nniers,lefqucls  furent  rançonnez  à grand  fiiancc . Et  adonc  le 
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Cardinaulx  qui  lors  rcfidoient  en  icelle  ville , oyâs  les  nouuclles  deflufdidtcs 
tous  plains  d'amertume  & de  paour,ic  fauuerent  de  chaftcl  en  chaftel,&en  fin 
fe  départirent  & allerct  par  diuets  lieux  iufques  à Boulongne,où  ledit  Pape  tint 
(à  Cour:toutesfois  la  plus  grand  partie  de  leurs  bics furent  prins&  rauis  des  gés 
dudit  Lancelotjlequef  par  aucune  efpace  de  téps  domina  de  tout  en  ladite  ville 
de  Rome, Scenfeitemponerplufieuts précieux  ioyaux  tant iainâuaire corne 
autres,&  puis  par  certains  moyens  le  partit  de  là.En  apres  mcifire  lacques  de  la 
Riuicre  frere  au  Comte  de  Dampmartin, lequel  auoit  e(f  c prins  auec  le  Duc  de 
Bar  en  l’hollcl  du  Duc  d’Acquitaine,&  mené  priionier  au  Palais, où  en  luy  de- 
fefperât, corne  on  luy  meit  fiis,luy  mefme  fc  frappa  d’vn  pot  d’eftaing  plufieurs 
coups  en  la  telle, tat  qu'il  s'e(cerucla&en  mourut.  Et  de  la  prifôn  fût  mis  fur  vne 
charrettc&mené  és  halles  de  Paris,où  il  fût  decapité:mais  pour  dire  la  veriré  il 
fût  atitremct;car  meilire  Helion  de  lacqueuille  Cheualier  au  Duc  de  Bourgo- 
gne le  vifita  en  prifon,  & entre  plufieurs  parolles  l’appellafaulx  trahillre:&  co- 
rne fur  ce  il  luy  refpondit  qu’ilauoit  méty,&  qu’iln'elloit  point  tehadonc  ledit 
lacqueuille  tout  courroucé  d'vne  petite  hachette  qu’il  tenoit  alors  en  (à  main, 
le  frappa  fur  la  tefte  fi  fort  que  tâtoft&incon  tinct  mourut:&  luy  üTu  de  là  fema 
&fcit  Icmer  aual  la  ville  deParis,que  luy  mefme  duditpot  s’elloit  occis,&puis 
fût  tenu  de  plufieurs  pour  vérité.  Et  aulfi  ledit  Petit  Maifnel  trcchcur  deuit  le 
Duc  d’ Acquitainc,lcquel  eiloit  Normad  fût  tâtoll  mené  efiliéles  halles  de  Pa- 
ris,&  là  fot  decapité.-defquels  les  telles  fûrent  fichées  à deux  bouts  de  deux  lan- 
ces,&  les  corps  pedus  par  les  eifelles  au  gibet  de  Mont&ucon.Lc  ieudy  d’icelle 
fepmaine  dePéthecouflc  (èmblablemét  Thomelin  de  Brie  qui  nagueres  auoit 
e(té  paige  du  Roy, fût  mis  hors  deChafleletauec  deux  autres&mené  es  halles, 
& là  fûrent  déco  liez, & les  teftes  mifes  fur  trois  lances,  & les  corps  pedus  par  les 
eifelles  au  gibet  deMont£iucon:&  fefaiibicnt  toutes  ces  beibngnesà  l’inilacc 
Sc  pourchas  des  Parifics.En  outre  pour  ce  que  meirircRcgnaultdeCorbie,qui 
eiloit  moult  ancien  & prudet,  natif  de  la  ville  de  Beauuais,  n’eiloit  pas  bien  du 
tout  à eux  aggrcable  fut  definis  de  l’office  deChacellier  de  Fràce:&  en  fon  lieu 
y fût  mis&  conAitué  meilire  Euilace  de  Laâre  à la  promotiô  duDuc  de  Bour- 

Sne.  Et  le  mardyxx.iour  de  luing  Philippe  Côte  de  Neuers  eipouiàaucha- 
le  Beaumont  la  iœur  germaine  du  Comte  d’Eu , & y eiloit  la  Ducheife  de 
Bourbon, leur  Dame  & mere,  &bdamoyiclledeDrcues,laquelle  principallc- 
met  auoit  traiélé  ledit  mariagedeiqucUes  nopccs&folemnitez  d’icelles  palfces, 
leiHits  coioindb  en  la  compagnie  de  ladiéle  Duchcife&  d'icelle  damoifelle  de 
Dreues,fûrctmenez  & conduits  àMafieres  fur  Meuic  appartenâtauditComte 
de  Neuers:apres  lequel  mariage  ledit  Cote  d'Eu  qui  auoit  cAc  à tout  faire  ,s’cn 
retourna  en  ià  Comté  d'Eu,ou  il  fèit  vne  grand  aAemblée  de  gens  d'armes,  iuC- 
quesau  nombre  de  deux  mille  combattâs,fàignât  qu’il  vouliiAfiiire  guerre  au 
feigneur  de  Croy,àl’occafion  dcl’entreprinfeautresfbis  cotre  luy  bi£le  par  fon 
fils  aifné:c’c  A à fi^auoir  mcAlte  leà  de  Croy,dôt  en  autre  lieu  e A faiéle  metion: 
maisilfBittoutlec5trairc,&  les  mena  pafler  Seine  au  Pont-de-l’Arche,&delà 
à Vcrnueil  au  Pcrchc,où  eAoit  le  Roy  Loys  & auec  luy  les  Ducs  d’Orlcans,dc 
Bretaigne  & de  Dourbô,lesComtes  de  Vcrtus&  d’Allcnçon,aucc  plufieurs  au- 
tres gi^s  feigncurs,Barons  & Cheualiers  qui  là  cAoient  aifemblez'.nô  pas  tant 
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fcullcmct  pourl'emprifonncinct  du  Duc  de  Bar  ne  duDuc  Lpysen  Bauicce  ne 
autres  pri(onniers:mais  furie  Eiidl de  la  dcliurâcc  du  Duc  d’Acquitaine, lequel 
Icurauoicmâdcparfcs  lettrcs&aufll  parlcConatcde  Vertus, commet  luy, le 
Roy  Ion perc&IaRoynceftoiétcontraints comme  prilbnnicrslbubs  Icgou- 
iicmcmet,gardc&  puifl^ce  de  ceux  de  Paris, nô  pas  en  leur  franchi(c&  liberté, 
dot  tl  luy  defplailbit  trefgrandemét  qu’ils  edoict  ainllabaiflcz  de  leur  luutef- 
fe&majcftéroyallc:furquoyIcfditslagncursainfia(Icblez(c5mediteft)apres 
qu’ils  eurenttenu  confcil  cnfcmblc  pargrâd  deliberadô  de  confeiI,erctirétde- 
uers  le  Roy,fon  grad  confeil  & la  bône  ville  deParis,  qu’ils iainàlTentalleriedit 
Ducd’Acquitaineoù  bôlcurlcmblcroit,&  dcliura(rentlerdicsDucsdeBar& 
• de  Bauicreaucc  tous  les  autres  priibniersrou  iccenefài(biét,ils  feroietguetre 
à ladiéVc  ville  & dedruiroiét  à leur  pouoir  tous  ceux  qui  edoict  dedâs,  rcfcruc 
le  Roy,  & ceux  du  fàng  royal  qui  dedans  edoict.Ec  tant  qu’edoit  de  ceux  qui  c- 
doict  morts  à prc('cnt,ils  n'en  parloiét  plus,pource  qu’on  ne  les  pouoit  r’auoir. 
Lefquclles  lettres  rcceües  de  parle  Roy,fûrét  mifes  en  conicil:  & dur  icelles  fut 
délibéré  qu’c  enuoycroit  certains  ambadàdcurs  deuers  lefdits  fêigncurspour 
traiter  de  paix,lefquels  d’iceux  furet  beni^nemet  receuz.Ecle  fâmedy  premier 
iour  deluillct, apres  que  (b  procès  eut  edcfàit,fut  dccolc  es  halles  de  Paris  mef 
• drepierre  des  tdars  naguercs  preuod  de  Paris, iadis  dis  aidic  de  feu  Philippe  des 

Edars  cicoyc  de  ladite  villerduquel  la  tede  fût  mife  és  halles, au  bout  d’vne  lan- 
ce,& Iccorps  àMontfàucô en famaniereaccoudumee:&lb frère medireAn- 
thoine  dit  en  grâd  péril  d’edre  exécuté, mais  par  aucune  atargeadon  qui  fc  feu 
par  (es  apih  fut  la  befbgne  atargee,&  depuis  fut  mis  à plaine  dcliurace:  efquels 
iours  le  Roy  de  France  qui  edoic  a(Tcz  en  bone  (antc,alla  à l’Eglifè  cathedrallc 
de  Paris  faire  fon  oraifon  & là  ouyr  Mc(lc:&  icelle  ouye,&  vidté  les  lainâs  ic 
reliques  ilTit  hors , & s’en  retourna  en  fon  hodel  : & edoit  auec  luy  le  Duc  de 
Bourgongne&leConnedabledeFrance, & dyedoiencgrandplantédeprv 
pulaire  qui  là  edoient  venus  pour  le  veoir. 

E T le  lendemain  vj.iour  de  luillet  fut  ordonne  pat  le  confêil  du  Roy,auqud[ 
preddoit  le  Duc  d’Acquitainc:Se  fut  commande  a lean  dcMoreul  cheualierau 
Duc  de  Bourgogne  qu’il  pottad  deux  lettres  & màdcmû  royaux  en  deux  bail 
liagesrc’ed  à (çauoir  au  bailliage  d’Amiens  Sc  au  baillii^e  de  Vermandois,&  il 
toutes  les  preuodez  d’iceux  bailliages:&:  à chacune  ville  feit  adcmbler  tous  les 
prelats,côfeillers  & gouuerneurs  dcdüûes  bbnes  villes  d’icelles  preuodez.  Et 
eux  adcblez  en  plaine  audience,Icur  feit  lire  ledliâeslettres  du  Roy  fccllees  de 
dan  grand  fcci, Données  cedic  iour  vij.  iour  de  luillet:  A ind  dgnées  lean  Milite 
(bubs  la  côgregation  de  ceux  qui  auoict  edé  audit  côfeihc’ed  à f^uoirle  Duc 
de  Bourgongne,le  Cbnedablc  de  France, vous  leChanccUier  d’Acquitaine,le 
Chacellier  de  Bourg5gne&  pludeursautres:lefquellcs  en  (ûbdâce  cotenoienc 
qu’ils  fc  teinlTcntcondans  & termes  en  loyauté  & obcdience  deucrsic  Roy:& 
qu’ils  dilTcn  t preds  toutcsdiis  là  où  on  les  mâderoit  à luy  (cniir:&  aulll  fo  tref- 
cher  Sc  trel'ay  mé  dis  le  Duc  d’AcquitaiiK  à l'cncôtre  desennemb  defo  royaa- 
me,Sc  de  la  choie  pnblicquc:&  qu’ils  adioudalict  foy  à fodit  cheualier  côfcii- 
lier  Sc  châbcUan  lean  de  Moreu^felo  findruétio  qu’on  luy  auoit  baille  Ibubs 
le  (cel  du  (ccret  duRoy -.laquelle  choie  ils  lirot&  fèrôt  lire,laqucUe  chofe  il  feit. 

Et 
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Et  quand  il  eut  eftc  en  plufieurs  citez  Si  prcuollez  defdits  bailliages, le  lundy  zvj. 
ioiir  dudit  mois  de  luillet  vint  à Dourlcns,en  la  ville  d’Amics:&:  là  en  la  preiciitc 
dps  Pfclatj  & nobles  & ceux  des  bônes  villes  de  ladidc  Prcuollc,lcfdides  lettres 
Iciies  auec  ion  inikudion  deuâtdit,hault  ficeler, car  il  auoit  belle  facondede  par- 
ler.Expolà comment  eiloit,fic  cft  moult  affèdé  à la  paix  fievnion  de  ibn  Royau- 
me:fic  comment  on  auoit  fait  les  procès  de  ceux  qu’on  auoit  dccoUez  à Paris, par 
plulîeurs  ôc  notables  perlbnnes  tant  des  lèigneurs  fie  aduocats  de  Parlement, cô- 
jne  de  bons  dieu  Jiers  fiaprcud’liommcs  fie  fiiges  à ce  commis  de  par  le  Roy  :fic 
comment  meflirclaqiies  de  la  Riuicrc  Iby  delcfperant,l’eftoit  occis  d’vn  pot  d’e- 
Aaing,en  quoy  on  luy  auoit  porté  du  vin,fic  la  manière  comment  il  feit  ce;ficquc 
chacune  information  de  ceux  qui  auoient  elle  dccolez  contenoit  Ix.  fùeilles  de 
papier, &:  que  par  vraye  fie  bonne  iullice  làns  faueur  fie  fânshaine,ils  auoient  eftc 
condinczfie  mis  à mort:fie  auflî  que  monlcigneur  le  Duc  d’Acquitaine  ne  l’auoit 
oneques  mandé  aux  Icigncurs  de  là  ligne  licorne  ils  dilbient , fie  dit  ledit  Moreui 
a ceux  qui  là  eftoiéot.  Sçaehez  vous  qui  cy  elles  prefens  que  toutes  les  choies  cy 
deflus  declairées,lbnt  vrayes  fie  notoires  ,’Et  ce  fait  leur  demanda  fils  eftoient  & 
lèroict  vrais  fieobeïlTans  au  Roy, qu'ils  luy  dilTcnt  leur  intctiondelquels  tous  tant 
prelats,noblcs  que  autres  rclpondircnttantoft,qu’ils  auoient  toufiours  efté  vrais 
fie  obedics  au  Roy, fie  qu’ils  eftoient  tous  prefts  fie  appareillez  de  les  lêruir  croyâs 
qu’il  leur  dilôit  vérité:  Ce  par  ainll  au  Preuoft  de  ladicle  Preuofté , pôurce  qu’u  a- 
Uoit  faite  II  bonne  diligéce  il  melliics  demâda  lettres,lelquellcs  il  eut,fie  puis  fen 
retourna. Et  parçillemct  deparle  Roy  furet  enupyez  autres  Icignrs  à tout  Icnibla 
blés  lettres  fie  inftruélios,à  tous  les  autres  bailliages  fielcnelchaucécsde  celle  met 
me  dateifie  aux  preuoftez  defdiéles'Côtez  de  tout  le  Royaume,  lelquels  chacun 
en  feS  termes  députez  diligément  prindrent  fie  rapportèrent  lettres . Et  en  tandis 
que  ce  fe  faifbit,lcs  Anglois  à grâa  multitude  de  nauites  defeendirent  en  la  Côte 
qEu  , fie  prindrent  porfen  la  ville  dcTrelpott.  Ldqutlsapres  qu’ils  curent  prins 
tous  les  biens  auec  plufieurs  des  homes  d’icellc,boutcrét  le  feu  dedans-.fie  pareil- 
lement ardirent  l’Eglifc  fie  monaftere  dudit  lieu  de  Trclport  fie  aucunes  villes  at 
lèz  près  d’illec.Et  apres  ce  qu’ils  eurent  çfté  enuiron  xxy  .heures  lût  terre , rentrè- 
rent èn  leurs  vailTeaulx,fie  retournèrent  en  Anglctctrc  a tout  leur  proyc. 

Comment  la  amha.jfadeftrs  du  Roy_  éf  autres  Princes  retournèrent  à Parù:&;  aâoncy 
r aUeretit  Vautres  qui  traiclerent  de  rechef  kPonthoife  U üij.  faix.  cha.  cvil 

Etnefcredy  xij.ionralc  luillet  retournèrent  à Paris  les  ambaftàdeurs 
' du  Roy, des  Ducs  d’Acquitaine,  de  Berry  fit  de  Bourgongne  qu’ils  a- 
j uoicntcmiôyczdeucrsics  fcigneurs  ddrufditsdufângduRoyic’eftâ 
' f^uoir  l’Euefquc  deTournay,le grand  maiftre  de  Rhoddes , les  fèi- 
gneurs  d’ Auffemont  fie  de  la  Viefuille , maiftre  Pierre  de  Marigny  fie  aucuns  au- 
tres fic'f  apportèrent  leur  ambaftade . Laquelle  Eàpponée^rn  peq  detemps  apres 
par  l’ordonnance  du  Roy  fie  de  fbn  con(çl,les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgongne! 
auec  eux  les  ambaflàdcurs  delTuftlits  furent  enuoyez  à Ponthoile  : fie  le  Royde 
Ceàlle,  Içs  Ducs  d’Orléans  fié  dcBourgongne  ,-lcs  Comtes  d’AlIençon  fie  d’Eu  * 
vindrent  à V ernon,fiede  là  cnuûyerét  leurs  ambaftadeurs  audit  lieu  dcPonthoi-» 
fè,pour  expofet  auftüts  de  Berty.fi^dc  Bourgongne , fie  aux  auttts  du  cpnféil  du 
* . ■ ■ ■ Ee 
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Roy  8t  de  la  bonne  ville  de  Paris  eftâs  aucc  eux  les  caulcs  de  leurs  corftplaindleSj* 

& les  perils&  inconueniens  de  la  guerredct^ucls  à cede'  caulc  eAoient  en  aduen-  m 
. turc  ci’aucnir  en  btief,  l’vn  de  leurs  atnbaflàdcurs  en  beau  François  haulr  &;  clçr 
& en  beaux  termes  moult  bien  cxpolâ  le  tout  dont  en  fubdâce  la  teneur  fenfuit. 

A cxplicqucr  la  credencc  à nous  baillée  de  la  partie  de  noz  Icigneurs  : ccd  à Iça- 
uoir  du  Roy  de  Cecillc,du  Duc  d’0^1eans,du  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d’Al-  * 
lençon  & le  Côte  d’Eu.  A vous  mes  trefredoutez  Icigneurs  de  Berry, & de  Bour- 
gongne  & à mefleigneurs  du  grand  confcil  du  Roy,&dc  monfeigneurdAcqui- 
taine,qiii  edes  en  leur  compaignie  : puis  qu’tl  conuient  que  ic  die  la  parolle  pour 
le  bien  de  la  pair,conliant  en  iccluy  qui  ed  aâeur  de  paix  & de  la  faueur  &;  bon- 
ne voulenié  des  clcoutans,ie  prens  vn  mot  du  pfaultier.  Ocult  met femftraâ  Jomi- 
* )ium.  Au  trente  troifiefmepl'eaume  qui  vault  autant  à dire.Mes  yeux  font  tout-  * 
iours  deuers  monlcigncur.  Par  l’introduüion  du  làige  Platon , duquel  i'ay  prins 
mon  theume  entre  les  autres  notables  dits  enuoyez  à tous  Icigneurs  & Princes 
ayans  prééminence  ou  gotiuememenr,  qui  aux  cnolcs  publicques  font  préférez, 
ilsdoiuent  garder  les  commandemens  de  leur  foigneur,  premier  qu'en  tout  ce 
. qu'ils  feront  ils  ayent  regard  à la  choie  publicque,en  delaillànt&  mettant  derrie-  * 

rc  leur  bien  particulicr,&  proffir,  & félon  que  la  choie  publicque,  dont  ils  ont  le 
gouuernement,reprcfente  vn  corps, dont  ifs  font  les  chefs,  & les  lùbiecds  font  les 
mcmbres:cn  telle  maniéré  que  faucuns  des  membres  font  blecez  qu'il  en  delcc^  • 

^ de  douleur  au  chef  Et  pour  venir  à mon  propos  ic  côlldere  ce  royaume  de  Frarfî- 

ceChrcdicncdrevn  corps,  duquel nodrefouucrainlcigneurlç  Roy  cible  chpf 
& les  fobieâs  font  les  membresmiais  en  quel  degré  ic  mettray  mefleigneurs  dtt 
làng  royal  qui  nous  ont  cy  enuoy  ez,&  vous  aulu  mes  trededoubtez  Icignctlrs  à 
qui  nous  parlons, car  nousn'auons  point  de  chef  finon  nodreRoy  fouucraiii  lèi-  • 

. gneur  & Prince . Qyand  au  chef,  ic  ne  vous  compare  pas  neaufli  aux  membres 
deuâtrains,pour  vous  garder  vodre  prééminence:  mais  il  me  Icitible  queie  vous 
puis  & dois  comparer  aux  membres  particuliers  de  cedit  chef:  & pourtant  que 
entre  les  autres  membres  du  chef  lesyeux  font  les  plus  notàbles,&  de  plus  grand  , 
lingulierefic  merueillculècondition.  Ic  vous  compare  comme  les  yeux  dudic 
chef,ôc  pour  trois  choies  trcfcxcellentes  & trertingulicrcs,lelquclles  trois  chods  . 
il  à entre  les  autres. Premier -.car  les  yeux  font  & doiuent  edre  de  leur  nature  en 
corps  bien  difpofé  de  melure/orme  aide  vciie  St  lans  quelque  diflèréce.Sicom- 
me  que  quand  vn  œil  regarde  droit  6c  l'autre  de  trauers , ou  que  l'vn  fût  clos  8c.  . 
l'autre  ouuen,tout  le  corps  en  cd  diffamé:  St  de  ce  prend  il  nouucl  nom  comme  * 

^ Borgne  ou  Loulchc . Et  ainll  me  lèmble  que  noz  Icigneurs  qui  nous bht  cy  en^^ 
uoyezàvous,8c  noz  trefredoutez  lèigneurs^quinousplrl6s,lùppoféqucvous 
. ' foyez  plulieurs  en  grâd  nombrc:toutesfois  edes  vous  leregard  fur  tout  le  corp% 

. St  deuez  edre  tous  d'vne  voulenté , tendans  à vne  bonne  fin  : ccd  à l^uoir  l'œü 

^ • d'cntendcmcntmarclerccognoiiranceScl'œilparcff'célparvrayeamourSclàns 
..  différence.  Ocuufipientit  in  citbitee'm.  Secondement  les  yeux  font  à la  plus  Haul- 

» te  Sc  cuidente  partie  de  toutlc  corps . Et  pourtant  regardent  6c  font  regard  fur 
' tout  le  corps  entièrement , comme  dit  le  Prophète  Ezechie  au  trentetroilîelrne 
chapitre,  ‘jpewlitforf»»  dedi  te  domui  Ifrael.  Tourparcillement  font  noz  feignetfis. 

, dnlang  (oyait  car  pouf  la  grand  SC  ItnguliereaffcéKon,  qu’ils  ont  à leur  maidtc 
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&feigncur&:àcoutc{à  dominations.:  fcigncuric,  ils  veillent  continuellement 
fur  la  garde  d’iccluy.  Tierccment:car  pour  la  grand  nobleflc  de  l’œil,  qui  cil  de 
la  forme  rondc,il  a telle  lènfibilitc  de  tous  les  membres  de  Ibn  corps, que  tantoll 

3 UC  aucun  membre  cil  blefl'é  ou  greuc  de  douleur  ou  frappé,il  en  pleure  comme 
it  le  Prophète  leremic  au  xix.chap.  Plorans plotabit^iy  (dneet  oculus  mtm  Uchri- 
mam  qmit  captus  eflgrexdommi.  Et  Icmblablemcnt  fait  à ce  propos  ce  que  recite 
Valere  le  Grand  en  Ibn  viij.liiirc  de  Marcel  lcTirant,lequcl  voyant  la  delblation 
de  là  cit^  par  Ibn  cnnemy  daquclle  il  auoit  prins  par  force  ne  le  peut  tenir  de  plor 
rerce  quedeuoit  fairevnvray  œil.  Certainement  il  doit  plorcrla  douleur  des 
membres, comme feit  Codros  Duc  d'Athcncs,lcquclpourgaigncrlabat.iille 
contre  fes  aducrlàircs,fc  feit  tuer  de  là  voulenté  corne  narre  Si  dit  Iuftinus,Fron- 
tinus,6c  ce  mefmc  dit  Valere  le  grand  au  viij.liurc.  Et  pourcc  tous  noz  lèigneurs 
doiucnt  cllrc  Si  font  de  pareille  condition:Sc  les  ay  equiparez  à eux  dilànt.  Oculi 
met  Jêmperad  dom'mum.  De  moy,  en  la  pcrlbnne  des  feigneurs  qui  nous  ont  cy 
enuoyez , voire  en  la  pcrlbnne  de  nous  qui  auons  celle  charge  rcceùc  ( non  pas 
pourtant  que  aucuns  de  nous  le  cquiparent  à l’œil)  c5me  trcshumblcs  Icniiteurs 
de  l’œil, nous  ellant  aflez  d’ellre  du  corps  des  dcuantdits,commc  l’ongle  du  petit 
doigt  nommé  le  médecin  de  la  dextre  main , par  vraye  dilpolition  de  nature  ac- 
coullumé  de  lcruir  Sc  obeïrrà  l’exemple  duquel,nous  Ibmmcs  contraints  de  par- 
ler de  tant  haulte  matieredaquelle  choie  nous  cil  moult  griefue , mais  c’ell  pour 
IcbicdclapaiXjScpourobcïràl’œil.  Oculimei  femperaddominHm.  Carcnqucl- 
conque  temps  chacun  doit  auoir  regard  à nollre  lèigneur  : mais  cncores  plus  en 
teps  d’aduerlîté,commc  ditTulles  de  l’amitié  qui  dit.  Viens  à ton  amy  quâd  tu  és 
appellé  luy  cll.ant  en  prolberité,&quâd  il  ell  en  aduerlîté  n’attes  pas  que  tu  Ibycs 
appellé.Mais  i’entens  cc,ac  tous  lèigneurs  terriens,  luppofé  qu’ils  Ibient  dillbluz 
& non  failànsics  faits  & les  œuurcs  du  Roy, ou  du  lèigneur  Iclon  l’apollolc  mô- 
lèigneur  S. Pierre  qui  dit  au  lècod  chapitre.  Soyez  lùbieéls  à toute  créature  pour 
l’amour  de  Dicu,&  au  Roy  comme  au  plus  excellent . Et  de  rechef  Iby  cz  obeif- 
iàns  en  la  cremeur  de  nollre  lèigneur  non  pas  tant  lèullement  aux  bons  Si  iulles, 
mais  aulH  aux  non  fçaehans . Et  par  ainlî , lè  peut  dire  de  chacun  le  mot  que  i’ay 
prins.  Octtlimei/imperaddominum.  Et  pourtant  mes  feigneurs  qui  nous  ont  cy 
enuoyez  ayans  l’œil  d’entendement  par  clere  cognoilTance,  Si  alfeélez  par  vraye 
amour  à leur  lèigneur  côme  au  che^fic  à tout  le  corps  de  ce  chrellien  Royaume, 
doutans  que  d’eux  onne  die  ce  qui  ell  elèript  par  Elaye  au  viij.chap.  SpecuLums 
eius  eaci  omnes.  Les  regardeurs  ou  veilleurs  Ibnt  tous  aueuglcz.  Et  auffi  qu’on  ne 
die  qu’ils  Ibient  lèmblables  au  porc,  qui  les  fruits  cheans  de  l’arbre  deuore  & ia- 
mais  ne  leuroit  lès  yeux  .1  l’arbre , voyans  Sc  penlàns  aucunes  maniérés  qui  puis 
vn  peu  de  temps  les  ont  tenuzen  la  bonne  ville  de  Paris , fe  deullent  qu’ils  ne 
voyent  auoir  Sc  fouffrir  tout  le  corps  deuantdit  vnc  grande  deHruétion  : par  la- 
quelle puillè  bien  toll  encourir  à vne  trelgrande  maladie  Sc  trefperilleufe,  Sc 
telle  que  par  continuation puilTe  eArc mortelle,  que  Dieu  par  là  làinâc  pitié 
ne  vueille . Premier  ils  ont  entendu  la  prinfc  des  lèmiteurs  du  Roy , de  la  Roy- 
ne  & de  monlèigneur  d’Acquitaine  : dclquels  .à  iceux  lèigneurs  tant  lèullement 
appartient  la  cognoilTance  & non  à autre.  Et  aptes  ont  entendu  que  pareille- 
ment 3 cllé  fàit  des  Dames  Sc  Damoilèlles , qui  elloient  en  la  compaignic 

Ee  ij 


M.CCCCXItl.  yOLVJAE  PREMIER  DES  CHRONlQyES 

de  laRoync  & de  madame  d’Acquitainc:  lefqucllcs  chofcs  tant  pour  l’honneur 
de  Icurdiéte  maiftrcflc  la  Royne, comme  pour  l’amour  du  Icxe  femcnin  on  deuft 
aiioir  par  raifon  dift'ere,&  auflî  pour  l’honneur  de  challctc . Et  le  droit  dit  S:  cô- 
mande  fur  grades  peines,  que  honneftcs  femmes  ne  foicnt  point  traitées  en  pu- 
bhcque:&  auflî  pour  l'honneur  de  noblcflê  & de  la  noble  mailbn  donc  elles  (ont 
extraites  & iflucs,  il  Icmblc  qu’elles  ne  doiuenc  pas  dire  ainfi  traictees,&  outre 
elles  le  deullent:car  nonobftant  que  la  cognoiflancc  de  quelconque  feigneur  du 
fang  royal  aucunement  n’appartient  pas,  fors  feiillcmct  au  Roy  & aux  (êigneurs 
de  Ion  lâng  : monlcigneur  le  Duc  de  Bar  fut  prins , & encores  eft  qui  cft  couda 
germain  au  Roy  noftre  dre , dont  moult  fe  deullent  les  lèigneurs  deuancdics , & 
par  efpecial  le  Roy  & la  Royne  de  Cecillc  qui  cft  fa  niepcedcfqucls  grandement 
& affedueulèmcnt  prient  & requici  ent  pour  (à  deliurâcc,  Se  auflî  pour  monlèi- 
gneur  le  Duc  en  Bauierc  frere  germain  de  la  Royne.  Et  de  rcchief le  dcullét  plus 
de  la  forme  & maniéré  qui  fut  tenue  & eiie  à la  prinfe  : car  ils  ont  entendu  aind 

3u’on  leur  a rapporté,qu’ils  dirent  prins  par  gens  qui  n’auoict  quelque  audforicé 
'office  roy.illc,&  en  manière  de  peuple  plain  de  rumeur  & tout  cfmcudcfqucls 
par  force  rompirent  les  portes  de  l’hofteldu  Roy,  & de  monlcigneur  d’Acqui- 
tainc  en  dilant  patolles  moult  hautes&  rudes  audit  d’Acquitauie:  dont  il  a prins, 
deomme  on  dit,vnc  grand  dcfplailànce:&  par  cfficcial  qu’ils  ne  fçaucnr  cncores 
aucunes  iuftes  caulès  ne  coulcurs,pour  quoy  ils  font  tels  cxploidls  ne  fc  deuflenc 
dure.  Et  peut  eftre  que  fils  fçauoicnc  aucunes  iuftes  caulès , ils  ne  fen  cdnerueil- 
Icroicnt  pas  tant  comme  ils  font.  Et  encores  outreicar  en  continuant  comme  on 
dit,môfèigneur  d’ Acquitaine  a efté  & cft  priué  de  là  liberté  adliuc  & paflîue:  car 
il  ne  peut  aller  hors  de  lôn  hoftcl  ou  aumoins  hors  de  la  ville  de  Paris:paflîuc,car 
nul  de  quelque  condition  ou  de  fon  fàng  ou  d’autre  n’ofe  parler  ne  conuerfer  a- 
uecques  luy,  fors  ceux  qui  le  gardent  aind  qu’il  eft  accouftumé  de  faire  à vn  pri- 
fonnicr  honnefte:  laquelle  chofe  cft  moult  griefue  à luy  & aufdics  fèigncurs  d’e- 
ftre  priuez  de  la  vilîon  & conucrfàtion  de  leur  fôuucrain  feigneur  en  tcrre,com- 
me  ce  feftoit  aptes  leur  vie  perdre  la  vidon  de  Dieu.  Item  fè  dcullcnticar  puis 
que  les  chofcs  font  adtienucs , vindrent  lettres  de  par  la  ville  de  Paris  cnuoyces 
aufdits  fèigncurs  & autres  prcfque  fèmblablcs , cnuoyces  aux  bonnes  ville  de  ce 
Roy  aumc,contcn.ins  en  cftcift  les  exploits  dcflufdits  auoir  efté  fais  fur  le  régime 
& gouucrncmint  dudit  feigneur  d’Acquitaine.  En  les  requerans  que  chacun  feie 
aind,  donc  quant  aux  lettres  enuoyccs  edhéfes  villes  ils  fè  deullent  : car  nuis  fors 
ceux  qui  font  du  fang  royal , ne  doit  fçauoir  quelque  charge  de  leur  gouucrnc- 
ment,  ne  qui  donne  charge  à tels  fèigncurs  : & aufli  n’y  auoit  la  caulè  faimSe  ne 
vraye,  pourquoy  les  villes  deuflènt  faire  tels  exploits:  car  il  n’eftoit  perfbnnc  qui 
iamnis  fe  fût  méfié  du  gouucrncmét  dudit  lèigneur  d’Acquitaine,  & femble  que 
ce  n’eftoit  fors. à induire  &cdnouuoir  le  peuple  à aucuns  mauuais  appoinâe- 
ment  fîiirc  au  preiudicc  du  Roy,de  monlèigncur  d’ Acquitaine  & de  toute  la  fèi- 
gneurie,  &auflî  fur  lefdits  fèigncurs . Et  auflî  fèdcullentrca^  par  l’importunité 
d’aucuns  continuans  ladide  matière , furent  impetrez  mandemens  aux  Barons  , 
chcualicrs,  cfcuyers  & vaflàulx  dcfdits  fèigncurs , contenans  que  pour  quelcon- 
que mandemét  dcfdits  fèigncurs  ou  d’aucuns  d'eux,  ne  veniflènt  en  leur  compa- 
gnie: mais  fè  teniflènt  en  leurs  maifbns  iufqucs  adonc  que  monlèigncur  le  Con- 
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neftable,ou  aucuns  autres  des  fêigneurs  cftans  dedans  Paris  les  mâderoient.dont 
grandement  iè  plaignent  : car  oneques  ne  feirent  ne  ont  intention  de  faire  choie 

fiourquoyon  leurdoiue  ofter  leurs  vailàulx,  & quand  le  Roy  àaifaired’eux, 
eurldits  vailàulx  le  doiucnt  icruir  en  leur  compaignie,  S:c.  Item  ic  plaignent 
de  pluiieurs  autres  parolles  & mandemens,par1ciquels  plutîcurs  oiliciers  qui  de 
fait  ont  prins  & cncores  prennent  chafteaux  & fortereiles , & fefforcent  d'iceux 
leurs  faire  en  mettant  en  iceuxgens  & officiers  nouueaux , & en  déboutant  hors 
leurs  capitaines  & chailellains  notables  cheualien , & eicuyets , & preud'hom- 
mes  iàns  reproche  qui  toute  leur  vie  ont  icruy  bien  & loyaument , & ont  inten- 
tion de  ièruir  le  Roy  : Iciquclles  choies  deuantdi(Stcs  & chacunes  d’icelles  leur 
font  moult  eiiranges,  nouuclles  & dcfplaifans,&:  donnent  occaiîon  à tous  ellats 
tant  au  chief  conjmc  es  membres  de  mal  exemple  & inobedience:  &:  par  conic- 
quent  de  fubucriion  S:  de  ruineuic  domination:car  ce  treihoble  & treichreilien 
Royaume  a elle  gouuernc  longuement  en  bône  profpetitc,  principallcment  par 
bonne  police  d'icelle, en  bonne  & vraye  iuftice , dont  le  fondement  fût  par  trois 
chofes  : par  leiquelles  ce  a excede  les  autresreomme  premier  par  foience , par  la- 
quelle la  foy  chreifienne  fut  dcflendue,&  iuilicc  de  bonne  police  ibubilenue  en 
ce  Royaume;&:  apres  la  trefnoblc  & plaine  de  preud’hommie  & cheualerie:par 
laquelle  non  pas  icullement  ce  Royaume, mais  toute  la  foy  chrefticnne  en  a cité 
doubtee  & deifendue.  Et  tiercement  le  grand  nôbrc  de  peuple  loyal  & fubieef , 
comme  très  vray  obeiilant  à ià  domination:  leiquelles  trois , par  telles  maniérés 
& tels  exploits  viendroient,  àtotallc  penieriîtc  & perdition , &:  tellement  que 
tout  l’oture  cil  peruets  & que  l’vn  occupe  l’office  de  l’autrc:car  les  pieds  qui  fou- 
loient  porter  le  chief,  les  bras  & le  corps  vont  deifus , & le  chief  en  bas  : dont  le 
corps  Si  tous  ics  membres  perdroient  toute  la  rcigle  & bonne  diipoiîtion  de  na- 
ture, &ainiîqueditlaloy  ciuilic.  Rerumeommixtioneturbanturofuia.  Pour 
laquelle  chofe  noz  fêigneurs  quinousenuoycntà  fopplier  au  Roy , à la  Roy- 
né  &à  moniêigncur  cfAcquitaine,  & en  priant  & requérant  à vous  noztret 
chiers  Si  trefredoubtez  icigneurs;  &au(Ti  à vous  noz  iêigneurs  du  grand  con- 
fêil  du  Roy  & de  monfeigneur  d’ Acquitainc , qui  cy  elles  Si  à chacun  de  vous  à 
par  luy.  Si  iêlô  l’exigence  du  cas  Si  poffibilité,  laquelle  cil  pour  auoir  Si  empor- 
ter les  remèdes  conucnablcs:  &illcuriêmble  qu’enfuiuant  l’opinion  desiages 
Phy  ilciens,  qu’abilincncc  cil  la  preiêruation  de  maladie  pour  la  ûnté  du  corps  : 

& pourcc,  pour  la  partie  des  iêigneurs  deuantdits,  nous  vous  prions,&  de  la  no- 
flrc  vous  fupplions  que  de  cy  en  auant  tels  exploits  Si  maniérés  (ainiî  que  dit  cil 
deifus)  Si  toutes  commilTiôs  extraordinaires  ceifent  du  tour, par  vraye  exibition 
de  bonne  iuilicc,  pat  laquelle  hôncur,prcemincnce  Si  vraye  liberté  foit  au  Roy, 

& a moniêigneur  d’Acquitainc  comme  au  chief  foit  honneur  Si  prerogatiucac- 
coullumêc:&  aux  iêigneurs,comme  à l’œil  dudit  chicfvraye  iuAicc.En  eux  pre- 
iêruât  de  toute  offencCjàl’Eglife,  noblcilê  Si  au  pcuplc,commc  le  corps,les  bras 
Si  les  iambes,foit  vraye  bonne  Si  iêurc  paix  : Si  comme  dit  le  Piâlmiuc.  Quia 
wîhtu  & fax  ofcuUtitfu  nt.  Auquel  lieu  dit  S.  Auguftin  que  chacun  demande 
paix  en  là  maifon.Mais  iuilicc  qui  cil  ià  iêcur  iê  met  en  l’hollcl  d’autruy.Et  pour 
ce  qui  veut  auoir  vraye  paix  il  conuient  auoir  ià  fteur  iuilicc:  Si  faucun  veut  dire 
abllincnce  dire  pcrillcuiê  pour  la  cremeur  de  deux  choiês  contraires  , comme 
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font  guerre  & iufticc  rigoureufc . Nous  rcfpôdons  de  la  partie  defdits  (cigncurs, 
que  ces  deux  là  ils  cicheucront  de  tout  leur  pouuoir,  & par  effcd:  & femployc- 
roicnt  de  trelbon  cucur  à faire  ladite  abftincnce,&:  à cxpulfer  tops  les  gens  (J'ar- 
mes  portails  dômagc  en  ce  Royaume, par  toutes  les  voy  es  & par  tous  les  moyes 
qu’ils  poiu'ront . Et  quant  au  fait  de  iuUice  rigorculê , leur  intention  eft  d’enfuy- 
uir  la  maniéré  de  tous  Princes , confiderans  la  lèntencc  de  Platon,  que  quand  vn 
Prince  eft  cruel  à la  choie  public<|uc,c’cft  quâd  le  tuteur  chaftic  crucUcmcnc  Ibn 
pupile  du  conlcil  qu’ils  ont  prins  a le  dclFendre  & garder  : elpcciallemcnt  en  en- 
liiiuant  la  couftume  de  leurs  predccelTcurs  de  la  treCioble  mailbn  de  France:  IcC- 

3uels  ont  toufiours  accouftumé  d'auoir  en  eux  pitié  & débonnaireté , & laifler 
crrierc  rancune  & maliuolence  cotre  ceux  de  la  ville  de  Paris  ou  de  l’autre  par- 
tic,qui  de  ce  pourroient  eftre  coulpables  ou  chargez . Et  fuppjient  au  Roy , à la 
Roy  ne  &:  à monlcigneur  d' Acquitainc,pour  auoir  & obtenir  tant  d’vn  cofté  co- 
rne d’autre  leur  abolition.  Et  dclirent  leldits  feigncurs,fur  toutes  les  choies  de  ce 
monde,veoirleRoy,laRoyne  & nionlèigneur  d’Aquitaine  en  leurs  franchilcs 
& libertez  en  aucuns  lieux  comme  à Roiien,à  Chartrcs,à  Melun,à  Montaigis  ou 
en  autre  lieu  plus  conuenablc  hors  de  Paris  pour  le  premier  accès . Nompas  par 
maliuolence  qu’ils  aycnc  contre  ladiéte  villc,nc  contre  les  habitans  d’icelle:  mais 
pour  efchctier  toute  occalion  de  rumeur,laqucllc  lcroit  tantoft,&pourroit  eftre 
entre  les  leruitcurs  deldits  Icigneurs  & plulîcurs  de  ladide  ville . Et  plaift  aufdirs 
feigncurs,qu’en  toute  lèurté  expédient  & neceiraire,lbict  voyes  & manières  ad- 
uilces  & iTufes  auant  à obuier  à toutes  foulpcçons  & incôueniens  à ladide  con- 
grégation : ouquel  lieu  viendront  leldits  Icigneurs  de  trelbon  cueur , pour  adui- 
icr  & pourueoir  au  bon  cftat  de  ce  Royaume,&  au  vray  pacifiementd’iccluy.Et 
fur  ce  Ibient  aduilees  les  maniérés  pollibles  de  feurté:  car  noz  fei^eurs , & nous 
de  leur  panie  liront  prefts  d’entendre  au  bien,hôneur,proffit  & a la  vraye  vnion 
du  trefnoble  chief du  corps  & de  tous  les  membres  delTufdits:  & le  i’ay  dit  pou  ,• 
mes  Icigneurs  fic  compaignons  font  bien  dilpolcz  pour  amender , & le  i’ay  dit 
trop  ou  chofe  qui  loit  ou  touche  au  deshonneur  ou  à la  delplailânce  d’aucuns , 
mes  trelredoubtez  Icigneurs  plailc  vous  le  m’imputera  lîmpleftc  ou  à ignoran- 
ce & loyauté  trclàftcdéc , au  bon  eftat  du  Roy  & de  l’appailemcnt  de  tout  fon 
Royauitic,veu  & conlideré  que  i’ay  cfté  & fuis  par  nature  obhgé  par  forment  6c 
foruicc  à celle  choie  faire-cuidant  de  tout  mon  pouuoir  enfuiuir  le  lînguhcr  de- 
Hr  que  i’ay  au  Roy  de  Cecille  monfoigneur,&  mon  maiftre  au  bien  de  celle  ma- 
ticre,&:  ne  me  foit  pas, fil  ne  vous  plaift,  imputé  de  témérité  ne  autre  mal  tallent 
ou  affeélion  defordonnée,que  i’ay  e,n’cuz  oneques  n’entens  à auoir  iulques  à ce- 
lle piopolition  des  ambaft'adeur  dclTufdiis.  Ceft  àlçauoir  du  Roy  de  Cecille  Sc 
des  autres  Icigneurs . En  apres  furent  diéles&  propofocs  plulîcurs  parolles  for 
l’aduis  de  la  paix  d’vnc  partie  & d’autre  : & alHn  que  ce  Royaume  dcmourallcn 
tranquillité,&  que  prouilîon  fut  mifo  aux  inconucniens,furent  faits  plulîcurs  ar- 
ticles fur  cc:lcfqucls  font  contenuz  en  vne  cedullc,  de  laquelle  la  teneur  fenfoit . 

Premier  entre  les  foigneurs  du  làng  roy  al,fora  bonne  amour  & vnion,&  pro- 
mettront ic  iurctont  eftre  bons  & vrais  parens  & amis:  & de  ce  feront  lettres  les 
vns  aux  autres,fic  formens:  & en  plus  grade  confinnation  de  ce,  iurcront,&  pro- 
mettront pareillement  les  foruiteurs  plus  principaux  defdits  foigneurs  d’vnc  part 


D'ENCVERK,  DE  MONSTRELET.  CHARLÈSVL  i66 

& d’autre.  Item  les  Icigneurs  du  (âne  royal  qui  ont  enuoyé  leurs  meflàgcs  & 
ambaflàdeurs,  feront  cefler  la  vûye  défait,  & de  guerre:  & ne  feront  quelque 
mandement  de  gens  d’armes:  mais  faucuns  en  cftoient  fais, ils  les  adnulleront  & 
feront  celTer  du  tout.  Item  feront  tout  leur  loyal  pouuoir , de  faire  expeller  S: 
repeller  & retourner  le  plus  brief  que  faire  pourrôt , les  gens  qui  font  de  la  com- 
paignie  de  Clugnet , & Loÿs  Bourdon  S:  autres  leurs  adherans  par  toutes  voye* 
& manières  à eux  poflîbles  : & fo  Icfoits  gens  de  la  compaignic  ne  vouloicnt  ce 
faire,lc(dits  feigneurs  femploycroict  au  leruicc  du  Roy  pouriceux  faire  retour- 
ner &dellm  ire,'  & tous  les  autres  ennemis  du  .Roy  qui  viendroient  greuerfon 
Royaume.  Item  promettront  que  des  choies  qui  font  aduenues  à Paris,  ils  ne 
porteront  nulles  rancunes,maltalcns  ne  dômage  à la  ville  de  Paris,n’à  aucüs  par- 
ticuliers d’icelle,  ne  procurerot  à eux  dire  fait  en  aucune  maniéré  (bit  foubs  vm- 
bre  de  iuftice  ou  en  autre  manière  comment  que  ce  foit:  & faucune  fturté  eftoit 
aduiféepourlc  bien  de  la  ville  & le  particulier  d’icelle,  ils  fouifrent  à le  faire  & 
procurer  & ay  der  de  tout  leur  pouuoir.  Item  que  les  foigneurs  iurerôt  & pro- 
mettront par  leurs  lèrmens  faits  fur  lafaindevraye  Croix  & delTus  Ibs  lâinâes 
Ruangilles  de  Dieu  en  parolles  de  Prince:&  for  fon  honneur  faire  & faire  entre- 
tenir & accomplir  loyaument  toutes  les  choies  delTuldidcs  làns  aucune  fràude 
ou  calomnie  de  vérité , & de  ce  bailleront  leurs  lettres  au  Roy  Icellées  de  leun 
foaulx.  Itemencefailàndesmcflagiers  & amballhdeurs  délits  foigneurs  re- 
quièrent au  Roy,qu’il  luy  plailcadnu'ller  &c  reuocquer  tous  les  mandemens  des 
gens  d’armes  & de  traiél,&  facent  cefler  toute  voye  de  fait  &c  de  guerre,  excepté 
contre  leldits  gens  de  compaignie.  Item  fomblablement  facent  celfor  & ré- 
duire, à mettre  tous  les  mandemens  nagueres  donnez  à mettre  en  là  main  aucüs 
challcaux  Sc  forterelTes:  & d'iceux  oller  les  capitaines,  & autres  y commettre  en 
lieu  de  ceux  ou  en  lieu  des  foigneurs,  aulquels  leldits  challeaux  & forterelTes  ap- 

f>artiennent  6c  faetnt  remettre  les  defl'uldits  au  premier  ellat,  quand  à ce  que 
a commilfion  par  luy  donnée:  apres  certain  temps  pour  le  fàitdeldits  pril'on- 
niers  6c  autres  appeliez  ou  à appefler  à bannilTement  lôient  reuocquez . Et  que 
par  iullice  ordinaire  ôc  accouftumée  du  Roy  foient  contraints,ôc  conuenus  lans 
ce  qu’aucuns  commilTaires  particuliers  de  ce  fentremettet  aucunement.  Item 
que  le  Roy , la  Royne  6c  monfeigneur  d’Acquitaine  ces  chofos  ainli  faiéles  & 
accomphes  foient  vn  ceruin  iour  en  aucü  lieu  dehors  Paris,ouquel  foient  les  de- 
uantdits  foigneurs  de  chacune  partie  pour  conformer  bonne  vnion  entre  eux,  6c 
aduilèr  aux  befongnes  du  Rôy  6c  chofos  ncceflaires  à luy  6c  à fon  Royaume.Et 
faucuns  faifoient  doubte,  que  leldits  foigneurs  ou  aucüs  d’eux  vouloient  indui- 
re le  Roy , la  Royne  6c  monfoigneur  d’Acquitaine  à aucune  hay  ne  ou  vengean- 
ce contre  la  ville  de  Paris,  .à  aucuns  des  habitans  d’icelle,  ou  .à  prendre  le  gouuer- 
nement  ou  attraire  le  Roy  auecques  eux  ou  monfoigneur  d’Acquitaine , ou  qu’à 
ladidlé  congrégation  ou  aflcmblée  feiflent  aucune  doubte:  leldits  foigneurs  font 
prells  de  bailler  bonne  founé  polTiblc  là  où  on  pourra  aduifor.Lelquelles  befon- 
gnes ainll  miles  par  eforit  6c  conclues  parles  foigneurs  defl'uldits  d’vn  collé  6c 
d’autre,  le  départirent  vn  chacun  d’eux,  6c  retournèrent  és  Iieux,dont  ils  elloient 
venus.Et  apres  quelesDucsdeBerry  6cdeBourgongnc  6c  ceux  qui  elloient  al- 
lez auecques  eux  furent  retournez  à Paris , rcmonllrercnt  en  la  prcfonce  du  Roy 
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les  poinds  de  leur  ambaflade , & le  contenu  de  la  cedullc  qui  auoit  efte  aduifêc 
par  entre  eux  parties  pour  le  bien  du  Roy  & de  fout  lôn  Royaumc.Et  apres  que 
liirtout  eut  cité  aduiiepargrand  delibcraton  dcconicil,  oùeftoit  IVinuerlitc 
de  Paris  fie  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre, bit  accordé  de  par  le  Roy  fie  le  Duc 
d Acquiraincauecqucslc  grand  conleil  royal,  que  tout  ce  qu’ils  auoient  fait  5c 
rapporté  l'entreticndroit  : fie  fur  ce  bit  ordonné  à faire  à certains  mandemens 
royaulx  pour  enuoyer  partons  les  bailliages  fie  bnefchaucées  du  Royaume, 

!)our cftre  publiez  par Ics'officiers  és  lieux  accouflumcz  : delqucls  mandemens 
a copie  fera  cy  apres  declaircc.  Durant  laquelle  tribulation  Clugner  de  Brabant, 
meflire  Lo'ys  Bourdon  fie  autres  capitaines  de  celle  partie  vindrent  à tout  bien 
xvj.  mille  combattans,en  degallant  pays  lulques  en  Gallinois.  Et  baillèrent  à en- 
tendre qu’ils  venoient  pour  faire  guerre  aux  Parifiens:  lelquels  de  ce  non  contés, 
cnuoycrentau  deuant  d’eux  iniques  à Monftiaiix-faut  Yonne  feize  cens  baci- 
nets  fie  grand  nombre  d’autre  combattans  : delqiieis  clloit  mellîre  Lyon  de  lac- 
queuille:  ncantmoins  ils  ne  rencontrèrent  pasl’vn  l’autre,  pourquoy  celle  armée 
le  defrompit  làns  combattre . Et  adonc  furent  enuoyez  le  Conncbablc  fie  l'Ad- 
miral  de  France , auecques  eux  l'Eucfque  de  T ournay  de  par  le  Roy  à Boulon- 
gne  fur  la  mer  contre  la  légation  du  nouuel  Roy  d'Angleterre  : c’ell  à Içauoir  le 
Comte  de  Valleric,  l'Euclquc  de  S.Dauid  fie  aucuns  autres,  qui  elloicnt  venus  à 
Calais:  li  conuindrent  enlcmble  à Lolinghcn , fie  là  traiélerent  cnlemble  trcbics 
entre  les  deux  Royaumes  iulques  aux  Pafques  enfumant  : lelquelles  birent  pu- 
bliées par  tout  les  deux  Royaumes  delTufdits  . S’cnlùit  la  copie  des  mandemens 
royaux, dont  dclfus  ell  faiéle  mention,  fiée. 

C H A R L £ s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fràce  au  Baillif  d’Amiens,fie  à chaai 
des  babitans  de  ladiâc  ville  làlut.  Nous  vous  failbns  li;auoir  qu’à  l’occabon  des 
Princes  fie  cmprilbnnemés  indeücmct  fielàns  caule  faits  des  perfônes  de  noz  tref 
chiers  fie  trefamez  coulîn  germain  fie  frere  en  la  loy  les  Ducs  de  Bar,fiede  Bauic- 
rc  fie  plubeurs  autres  noz  officiers  de  nollre  trefehere  fie  trefaméc  compaigne  la 
Roync,  de  nollre  trefeher  fie  trelàmé  bis  le  Duc  d'Acquitaine  fie  aucunes  autres 
dames  fiedarooifelles  de  l’hollcl  de  nollrediclc  cépaigne,de  noz  trclchicrs  fietref 
amcz  coulîn  fie  nepucu  le  Roy  de  Cccille,lc  Duc  de  Bourbon,les  Côtes  d'Alen- 
çon fie  d’Eureux  de  ce  côplaignansifie  de  la  manière  de  la  prinlc,Se  des  courrousc 
fie  dcfplailirs  qu’en  a prins  nollredit  bls,fiede  plubeurs  autres  choies  parauât  ad- 
uenuesen  nolrre  bône  ville  de  Paris,lbnt  venues  nagueresen  la  ville  de  Verneuil: 
ouql  lieu  nous auôs  enuoyé  noz ambaffadeurs  notables:fie  auec  ce  auôs  enuoy é 
des  ges  noz  trclchicrs  fie  amez  onclesôe  coubn  les  Ducs  de  Berry  fie  de  Bourgo- 
gne. Et  apres  ce  leldits  noz  oncles  fie  coubn  de  Berry  fie  de  Bourgogne  auec  Ict 
dits  ambalTadcurs  furet  enuoyez  de  par  nous,cômc  dit  ell,au  lieu  de  Verneuil.  Et 
aucuns  bourgeois  fie  habitans  de  ladiéle  ville  de  Paris  allèrent  par  nollre  ordon- 
nâce  à Ponthoilc,fie  noldits  coubn  fie  nepueux  le  Roy  de  Cccillc,lcs  Duesd’Or- 
leans  fie  de  Bourbon,fie  les  Comtes  d’Alençon  fie  d’Eu  allerét  en  la  ville  de  Ver- 
non;  fie  de  là  enuoy  eret  leurs  melTagiers  fie  ambalTadcurs  audit  lieu  de  Ponthoi- 
lè,  cxpolcr  fie  bgnifier  à noldits  oncle  fie  coubn  de  Berry  fie  de  Bourgongne  fie 
de  nobredit  conlèil  de  nollre  ville  de  Paris,  cllans  en  leur  compaignic  les  caulcs 
dcleurscomplainélesjfiercmonllrerlcs  pcnls  fie  inconueniens  de  la  guerre  fie 

autrement 
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autrement  : lefquels  pource  cftoient  en  aduenture  d’auen'ir  en  brief  terme  : & a- 
pres  plufieurs  parolles  & con{èiIs  fur  ce  euz  d’vne  partie  & d'autre , furent  entre 
eux  euz  & aduifez  fur  le  feic  de  la  paix  Sc  vnion  de  ce  Royaume,  affin  d’efeheuer 
lefdits  inconueniens:  & fur  ce  furent  faits  plulieun  articles  contenues  en  vne  ce- 
dullcjde  laquelle  la  teneur  fenfuit.  Premier  entre  les  fèigneurs  du  fàng  royal , 
fera  bonne  amour  & vraye  vnion:  & promettront  & iurerôt  eftre  bons  &:  vrays 
parensôc  amis,&  de  ce  feront  lettres  les  vns  aux  autres.  Item  comme  deflus  & 
ailleurs  eft  declairé  iufqucs  là  où  il  dit,  chacun  dira  Ibn  opinion  & deliberation. 
Et  jaçoit-ce  que  le  côtenu  en  icelle  cedulle  bien  veu  & confiderc,il  fèmble  qu’el- 
le  eft  iufte  & raifonnable  pour  le  bien  de  paix , vnion  & concorde  à ceux  de  l'v- 
niuerfîté  de  Paris,de  noftre  court  de  Parlcment,de  noz  gens  des  comptes  & auf 
fi  des  bons  citoyens  & habitans  de  noftre  bonne  ville  de  Paris , & qu’ils  cftoient 
prefts  de  la  vifiter:&  fur  ce  dire  & rapponer  ledit  iour  de  ieudy,enuers  nous  leur 
deliberation,  & opinion  par  la  manière  deuantdidc  : Ne.intmoinsgens  de  petit 
cftat&facultez,  quidcdeuraudloritc  &entreprinfè  ont  eu  vne  partie  du  goii- 
uernement  de  ladite  ville  de  Paris:  Ôc  lefquels  oudit  gouuernement  eftans  pour 
continuer  guerre  & diuifion,l.iqucllc  par  long  temps  a efte  en  noftre  Royaume, 
affin  d’auoir  toiifiours  la  domination:  ont  voulu  parleurs  faulfès  machinations 
plufieurs  feigneurs  de  noftre  làng&  lignage  & autres  induire  à la  guerre,  dou- 
btans  que  les  robberics , homicides  & autres  grans  maléfices  & délits  par  eux  en 
moult  de  maniérés  commis  fbubs  vmbre  derentreprinfe  dudit  gouuemement , 
ne  fuflent  punis  & d'eux  prinfe  vengeance,  ont  tat  fait  & procuré  en  perfeuerant 
en  leur  mauuais  propos  & pat  leur  fàulx  machinement  quileura  eftéoélroyé, 
que  ledit  iour  de  ieudy  a efte  continue  iufqucs  au  famedy  enfuiuant  cinquiefmc 
iour  dudit  mois  : affin  que  durant  & pendant  iccluy  iour  ils  peuffent  empcfcher 
la  paix,  par  horribles  voyes  damnables , & dequoy  au  plaifir  de  Dieu  on  feaura 
enbricflavcrité:maisauplaifirdc  Dieu  qui  à ce  pouruoira , ladicfe  Vniuerfité 
aflcmblcc  aucc  noftre  chambre  de  Parlement  & noftre  chambre  des  Comptes , 
les  colleges  des  Eglifès  & les  bons  citoyens  8c  habitans  preud’hommes  de  no- 
ftre Royaume  8c  de  noftredide  ville  de  Paris , par  cfpccial  des  plus  notables  8c 
au  plus  grand  nombre  non  contens  de  ce, 8c  doubtans  les  inconueniens  6c  périls 
qui  font  apparens:  &quià  l’occafîon  de  celle  mauuaifc  8c  cruelle  trahifon  fc 
pourroient  enfliyuir,  dcfîrans  de  tout  leur  cueur  bonne  paix  8c  vnion  entre  ceux 
de  noftre  fang  8c  lignage  maintenir  iuftice,  8c  régner  à l'honneur  6c  côfèruation 
de  nous  8c  de  noftre  Royaume  : 8c  vucillans  obuicr  aux  entreprinfes  damnables 
des  empefchàs  ladiéfe  paix,  font  venus  apres  difher  deuers  nous  en  noftre  hoftel 
de  S.  Pol  à Paris,8c  nous  ont  requis  d’auoir  audience  pour  le  bien  de  paix,laquel- 
le  chofè  nous  au5s  oélroy  é.  Et  ce  fait  nous  ont  expofe  les  bics  de  paix,les  maulx 
8c  inconueniens  de  la  guerre , 8c  la  neceffité  qui  eftoit  a procéder  liir  l'cxecudon 
de  ladiéfe  cedulle , en  nous  requérant  le  iour  dudit  fàmedy  eftre  anticipé  au  iour 
du  vendredy  precedent  auec  aucunes  autres  profccutions  pourlafèunédeno- 
ftredidlc  ville  de  Paris.  Lequel  iour  de  vendredy  defirans  eux, 8c  vucillans  la  paix 
fcmblablement  en  noftrcdiétc  maifôn  de  la  ville  en  Greue,cuidàs‘trouuerlàrvn 
l’autre  pour  venir  deuers  nous  en  nbftredit  hoftel  de  S. Pol  : mais  ils  trouucrcnt 
empefehement:  car  lefdits  empefeheurs  de  la  paix,lefqucls  (comme  dit  eft)  font 
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de  petit  eftat  & ennemis  de  paix,cftoicntja  venus  en  ladite  maifon  denolircdi- 
die  ville:&:  auec  eux  aucuns  varlets  tous  armez  (ôubs  vmbre  d’audloritc  de  gou- 
uernement , lequel  ils  auoient  en  noftrcdidtc  ville  de  Paris . Pour  laquelle  cau(è 
les  preud'hommes  dcfl'ufdits , vucillans  paix  faflcmblcrct  en  la  place  S.  Germain 
der  Auxerrois  à Paris,  & enplufieurs  lieux  en  grâd  nombre  & notable  tous  d'v- 
nc  voulante  & dVn  courhige  quant  à ce  : mais  pour  rompre  & empcrcher  les  at 
lemblées  des  defluTdits  notables  hommes  par  toutes  voyes  & maniérés  qu'ils 
pourroicntjlclditsempeichcursdelapaixlc  meirent  en  peine,  aulquelsfutau- 
cunement  obtempéré  : car  ils  partirent  de  fainâ  Germain  toutpar  ordre,  ainfi 
qu’il  auoit  elle  appoinâédefqucls  ainfi  venus  audit  li^  de  S.Pol,  & là  aflcmblez 
en  noftre  prelcnce,  en  la  prelcncc  de  noftrc  fils , noftrc  oncle  & nollre  coufin  les 
Ducs  d'Acquitaine,de  Berry  & de  Bourgongne,  & de  pluficurs  autres  de  noftrc 
confeil,  lut  par  nous  la  paix  accordée,  & que  ladiéle  cedulle  (croit  mile  à execu- 
tion , Sc  que  punition  defilits  empcicheurs  (croit  faiéle  par  rai(bn  & iuftice , dc- 
quoy  noz  bons  & loyaux  fubicâs  furent  moult  ioycu»  Et  incôtinent  apres  no- 
(tredidc  ordonnance  & voulcnté  proférée , montèrent  à chcual  noftrc  fils , no- 
ftrc oncle  & noftrc  coufin  dcuantaits,&  fen  allèrent  dcfprilbnncr  noz  coudn  & 
frère.  C cft  à (çauoir  les  Ducs  de  Bar  & de  Bauierc,  qui  auoient  efte  longuement 
ou  Louurc,  & autres  pluficurs  chcualiers , & noz  oinciers  de  noftrc  compaignie 
& de  noftrc  fils, qui  auoient  au(fi  cfté  longuement  prilbnniers  en  noftrc  palais  & 
en  noftrc  chaftelîet  par  force,  puiflàncc  & voulenté  dclclits  empefeheurs  delà 
paixdcfquels  empelcheurs  voyans  ce,  & que  bon  gouucmcment  commençoit  à 
icgner  & iuftice,  (è  mulTcrcnt  comme  rcnards,&  fabfenterent:&  depuis,  n’adôc 
on  ne  les  peut  prendre  ne  trouucr . Pourquoy  il  fait  encorcs  à doubter  que  par 
leurs  indudions  & fauftes  menibnges , par  Iciquels  ils  pourroient  aucuns  attrai- 
rc  à leurs  cntrcprinlcs  & mauuailcs  vouicntez , ainfi  qu’ils  ont  fait  au  temps  pa(^ 
fé,  ne  fenfinuiftent  pires  inconueniens  que  deuant  : àlaqucllc  cho(c  cft  mcmcc 
d’obuier  diligemment  à l’aydc  de  Dieu,  mc(mement,quc  la  paix  qui  tât  eft  bon- 
ne &:  proifitable , & laquelle  nofdits  couiuis  &ncpueux  lcRoy  dcCecillc,  les 
Ducs  d’Orléans  & de  Bourbon , les  Comtes  d’Alençon  &d’£u  depuis  tout  ce 
que  dit  cft  ontenuoyé  leurs  ambaftadeun  à Paris  : Lefijuels  de  iour  en  iour  vac- 
quent  &:  entendent  diligemment  à l’cxecution  de  ladidc  cedulle;  leiquels  ils  ont 
eu  aulli  pour  aggrcablc  Sc  approuuée , & tout  ce  que  par  nous  en  a cfté  fait  : la- 

auclle  cnofe  pourroit  eftre  rompue,  qui  (croit  deinrudion  de  nous  & de  noftre- 
u Royaume,  & auflî  de  tous  les  bons  & vrays  (ubieds  de  nous . Pource,  nous 
vous  mandons  & cxprciTcment  enioignons , que  cotre  toutes  les  cho(ès  deuant- 
dides-lcfijuellcs  nous  (Ignifiôs  eftre  vtaycs,&  telles  que  cy  de(Tus  (ont  (pecifiées 
& declairecs,vous  ne  croyez  n’adiouftez  fby  à quelconques  malles  & faulfes  rc- 
lations,qui  (ètoient  au  contraire  (aides  par  lefilits  empcicheurs  de  la  paix;&  que 
vous  ne  recueillez,  ne  lai(Tez  nc(ôu(frcz  eftre  ne  demeurer  en  noftre  ville  d’A- 
’ miens  ne  ou  pays  d’enuiron  le(dits  empefeheurs  de  la  paix , n’eux  donner  faucur 
par  quelconque  maniéré  : mais  les  faidcs  prendre  & cnchartrcr  8c  les  nous  cn- 
uoyez  pour  eux  (aire  iuftice  8c  raifon  8c  eux  punir,  ou  (àirepunir  tellcmét  qu’ou 
cas  appartiendra.  Etauftl  vous  Bailliffaidesles  choies  deuantdidcs  publier,  te- 
nir 8c  accomplir  pareillement  par  toutes  bonnes  villes  8c  autres  lieux  en  voftre 
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bailliage.  Et  auec  cc,rcquercz  de  par  nqus  par  toutes  les  Eglifcs  de  voftre  baillia- 
ge tant  collegiaux  comme  autres , auiqucllcs^il  appaniendra , quelles  faccdt  & 
fWnrfaire  procédions  & deuotes  orauôns , pour  ladiâe  paix  : afïîn  que  noftre , 
dîneur  par  là  grâce  vueillcladidcjjaix  entretenir  {lerpetuelleinent . Et  gardez 
bien  que  chacun  de  vous  quant  .à  luy  cil , iqu'en  ce  n’y  ayt  point  de  deffault , car 
ainli  nous  plaid  & voulons  edre  fait.  Donné  à Paris  le  douüefme  iour  d’Aoud 
l’andegracc  mille  quatre  cens  treize:  & de  nodre  règne  le  trentétroificlmc . 
Ainli  ligne  par  le  Ro^  & Ibn  conlèil,  où  edoient  les  Duci  d’Acquitainc,de  Ber- 
ry & de  Bourgongne , le  Marclchal  Longny  , Perron . Itém  fut  &it  vn  au- 
, trq  c3iél  de  par  le  Roy  contre  les  gens  d’armes  & autres  gens  de  guerre  à prêlcr- 
ucr&  garder  Icÿeuple  contre  cyx,  & tenir  en  paix:  lequel  lût  enuoyé  par  tous 
les  b.iilliages  & fennchaulTces  de  ce  Royaume , duquel  la  teneur  de  mot  à mot 
fcnfuitj&edtcl. 

Cit  A R LES  parlagracedeDieuRoydePrance,auBaillifd’Amiensouà  . 
Ion  lieutenant  làlid.  Il  ed  venu  à nodre  cognoillànce , que  puis  vn  pciî  de  temps 
en  ça  plulicurs  gens  d’armes , archiers  & arbaledricrs  gens  de  côm^aignie,  rdîi- 
tiers  K autre? gens  de  guerre,  làns  nodre  congé  & licence  données , par  noz  let- 
tres ou  autre? , dcüeincntfè  Ibnt  tenus  & tiennent  en  plulieurs  lieux  Sc^villes  de 
nodre  Royaume,  pour  eux  traire  ven  nodre  ville  de  Paris & en  pillant  & rob- 
bant  nodre  pauiirc  peuple  le  viuent  fur  iceluy , en  degadant  leurs  biens , & font 
, plulicurs  autres  g^ns  dommaiges,maulx  & exccz:dequoy  nodredit  peuple  qui 
en  moult  d’autres  manières  cd  moult  opprefle  tant  p^r  guerre  comme  par  n\or- 
tjflitc  & epidimie,quin’aguercs  aede  & kreient  tous  delcrs:&:  de  cepourroieiit 
venir  grans  & irréparables  incoueniens  à nous  &;  à nodre  Royaiftne  le  par  nous 
rfy  édoit  pourueu  : poûrquoy  hous  vucillans  pourucoir,prckruer&'gardcrdc 
tout  nodre  pouuoir  nodredit  peuple  dcldits  robbemens , dommaiges  & ifteon- 
ueniés  commenous  y lômmcs  tenus.  Et  en  outrc,vpu  qu’il  cd  à prelènt  appoin- 
éléquc  bon  appolnéiemcnt  8c  accord  des  débats  & dilcordsqui  ontedéentie 
aucuns  de  nodre  làng  & lignage:  lequel  au  plailir  de  Dieu  nous  entendons  à cô- 
cluf  rc  8c  mettre  à lîn,nousvoustnandons,  commettons  8c  edroiélement  enioi- 
gnons,qu’inconàricnt  ces  lettres  veües  toutes  exculàtions  cclTans  8c  mifes  arrié- 
ré 8c  toutes  autres  choies  quelscbnqucs,vous  tant  proclamations,  publications 
8c  à haute  voix  àlbn  de  trompe  corrime  autrement  j vous  ficiez  faire  en  tous  les 
lieux  à faire  proclamations  6c  pbMications  accoudumez  es  dedroits  6c  mettes 
de  vodre  bailli:^c  8c  rclTortd’ictluy  que  vous  verrez  çdre  àfàire,8c  faiClcs  com 
mandement  de  par  nous  à tous  capitaines,  gardes , bourgeois  8c  habitans  delHi- . 
éles  villes,c’hadcaux,fortcrellès,pôts,pons  pallàges,iurildiéli5s  parleldits  lieux: 
Icmbyalement  qik  vous  facicz  commâdctpcnt  ou  fadez  faire  àiceux  gens  d’ar- 
mes, archiers,  arbalcdricrs,geni  de  compaignie,  routiers  & autres  gens  degue?- 
requelsconque$,qu’ils  viennent  ou  qu’ils  falfcmbleTit  (ans  de  nous  liirceauod 
mandement  ou  liccncctdontil'appert  par  noz  lettres  patentes  faiâes  8c  palTées 
erfnodrc  grand  conlèil  f8c  de  date  fublcqucnt  à ces  prefentes , 8c  que  lûr  peine 
de  perdre  ou  forfaire  corps  8c  biens,  8c  fur  quanque  Us  peuucnt  medaires  ehuers^ 
nous , ils  de  cecy  en  àuant,  fen  retournent  tantôd  apres  cedit  comtt^demenr , 
làns  là  demourer  ou  retourner  n eux  là  alTenibler  par  quelcont^e.  maniéré  que 
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ce  (bit.  Et  fil  ell  auçûs  eljjits  gens  qui  aycm  prins  ou  occupéaucuneÿ'ftllcs,  clfa- 
fteatiïfortcrencs  es  termes  de  volbc  bailliage  & rcflbrtd’iceluy,^ue  vous  leur 
,iàcic^ouftciczfalre.commandcment  dcparnous,comme<lcfl'ur;  que  de  laïc 
partent  & qu’à  vous  tantoft  en  lieu  de  nous  les  rendent. ôi  baillcm  lins  quelqud 

■ dclay.affin  qu’ils  Ibient  gardez:  en  coqimett.int  par  vous'à  la  garde  d'iceux'tellcs 
• perfonnes,que  vous\errez  eftre  expédient  à faire , iulques  à toque  par  vous  lùr 
. ce  Ibit  autrement  pourucu.  Et  ou  cas  que  les  dcifijlHit  feroient  reffufàns  ou  dif- 

ferens  de  ce  faire,  ou  en  demeure  que  vous  les  prenez  ou  Biitfàes  prendre  fli  met-  • 
tre  prifonnfers . Enfailànt  par  vous  telle  punition  &iullice  qu’oudit  cas  appar- 
. tiendra.Et  aullî  en  prenant  reallement  & de  fait, lelHi^les  villes, cliafteaux.&  fçr-  , 

terefles:  Icfquellcs  ils  occupent  en  failànt  ieellcs  garder  de  par  nous , comme  dk 
eft,  en  procédant  fur  ce  contre  les  dçuantdits  & chacun  cfcifx  par  puiffaneç  d’ar- 
mes le  meftiereft:  Et  par  toutes  les  meilleures  voyes  & manières  que  faire  le 
pourra  en  attendant  ôc  appcllant  pour  ce  deuers  vous  de  noz  lubie(%'fc  meftier 
eft , & des  nobles  de  voftre  bailliage  & rcflbn  de  là  enuironÆt  faides  tant  que 
lafbrce  foit  Vbllre,  Si  qu’elle  vous  demeure . Aulqueb  noz  fubieds  nous  man- 
dons par  ces  présentés  qu’à  faire  ce  que  dit  eft , ils  voilent  auecqueS  vous  foutef- 
fois  qu’ils  en  lèront  requis.  Et  que  pource  ils  farment  & aflèmblent  de  tout  leur 
pouuoir , & à entretenir  les  choies  dcfllifdides  vous  baillant  conlcil  ôcàyde.  Et 
ril  aduenoit  qu’en  ce  failant  IclUits  gens  d’armes  le  mettoient  à dclFence , ou  au- 
cuns d’eux  fijflent  rebelles  parquopl^  côuenift  alleraJe  voye  de  fait  contre  eux,  ^ 
ou  aucuns  d’eux  fullent  moru  ou  mutiliez;  nous  ne  voulons  qu’il  tourne  au  pre- 
iùdice  deldits  nobles  ne  d’autri^ , qui  feroient  eh  voftre  compaignie  ô*cn  voftre 
ayde:  mais  vodlons  qu’ils  en  demeurent  quides  pcrpetucljpmct  defmainrenant, 

& pour  au  temps  aduenir,  & fil  eftoit  meftier  leur  pardcihnons  & remettohs.fic 
aufli  voulons &:  ordonons  que  11  Icldits  inobediens  & rebelles  auoient  armeures, 

I ■ chenaux  & autres  quclsepnques  biens,  qu’ils  Ibient  employez  & côuertis  es  def- 
pciis  & payement  de  ceux  qui  les  auroien^lubiuguez,'prins  &'cmprilbnnez . Et 
qu’il  foit  ainlî,  nous  donnons  ^ conférons  licence , addlorité  & mandement  eC- 
pecial  à tous  leldits  fubieds,qu’ils|millènt  recouurcr  & rofter  leurs  biens  de  ces 
gens  là  fils  eftoient  contraints  d’iceini,  & qu’il  leur  voulfilicnt  éjjer  & emporter 
& garder  qu’ep  cd  n'ait  delfaut  aucun . Et  de  cd&ire  vous  donnons  audorité  fie 
mandement  efpeciàl,mandôns  fie  commandons  àtous  noz  iufticièrs.oftciers  fie 
lubieds  qu’à  vousfie  à voz  cômilTaires  fie  depatt^  en  ce  failànt  Ibit  olvÿ;fie  vous 

■ preftent  Se  baillent  côlciljconfort  fie  ayde  fie  priions  le  mel^er  eft, firde  par  vous 
',enlbntrequis.  En  vousmandant'qutreà  vqus^  noz  chers  fie  amez  les  gens  te- 

• iîans,fie  qui  tiendront  noftre  Parlement  à Paris,Ce  maiftres  des  Requeftes'  de  no- 

' ftrehoftel,fiegpristcnanslesrequcftesdcnoftrcPalaisàPariS:àvousBailli^fie 
à'tous  autres  iufticiers,ol£cicrs,  commilfoircs  fid lcrgens,ou  à voz  heutenans , fie 
à chacun  de  vpus  licorathe  à luy  appartient,  que  toutes  les  caulcs,  querellcs,de- 
> _ btes.,  biens  Se  polTellÇons  quelsconqucs  deldits  nobles  ,>tenez  fie  laides  tenirdu 

• '•  jour  qu’ils  le pjrtirôt  pour  aller  oudit'fait,auecques  vous  en  qftar  iniques  àquui- 
’ , zeioursaprçilenr  (ctoür,‘lànseuxfàircoufairc  faireouâCtfimptercapendant  ■ 
quelque  caolc  que  ce  (bit  op  püift  eftre  au  contraire  deldits  pteiges  ou  autres 
~ cuxbolig^Leqiiélempelchêment  ou  quçlqUe  choie  felle  eftoit  &idc,re- 


pour 


mettez 


• 
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mettez  ou  faites  remettre  à fon  premier  eftar,&  deu  & iàns  delayxarainfi  nous 
plaift  il  eftrc  fait  par  la  teneur  de  ces  prefèntes:  a la  copie  defquelles  lettres  ou  vi- 
dimus  d’icelles  fàiffes  fôubs  fèel  royal , & fbubs  l'original  d’icelles . Pource  que 
par  aduenture  ce  prefent  original  ne  pourroit  eftrc  porté , n’exhibé  tout  par  tout 
où  meftier  (croit  : nous  voulons  eftrc  adiouftéc  plaine  foy  pareillement  comme 
à l’original  dcfdiéfes  lettres  royaux.  Donné  à Paris  le  cinquiefmeiourd’Aouft 
l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  & trcizc:Et  de  noftrc  règne  le  xxxiij.  Ainlî  (ignées 
par  le  Roy  & (bn  grand  conlèil , où  cftoient  les  Ducs  d’Acquit-Tine , de  Berry  & 
de  Bourgogne, de  Bar,&  le  Duc  Loÿs  en  Bauicre  vous  & autres,Fcrron:le(qucls 
deux  mandemens  dcuantdits  furent  portez  à Amiens  & publiez  le  xxij.  iour  du- 
dit mois  l’an  dclTuftiit. 

Comment  le  Duc  iAcquitaine  fàt  deliurerles  prifinniert;  dupartement  du  Due  de 
Bourgongne,  (y  de  U -venue  de  plujieurs  Princes  dedans  Paris, (y  ce  qu'ils  [cirent , 
CHAP.  CVII. 


I Tem  le  üij.  iour  du  mois  de  Septembre , le  Duc  tfAcquitainc  par  le 
! commandement  du  Roy  feit  deliurertous  les  prKônniers  du  Palais: 
& tantoft  apres  tous  les  biens  de  maiftre  Ican  de  T ropes  adonc  garde 
' du  Palais, lequel  eftoit  allé  dehors  pour  aucunes  de  (es  be(onges,fùrét 

Sarle  commandement  duDucd’Acquitainctous  vuidez  dudit  Palais  par  ceux 
e Paris;  lefquels  auoient  accouftumé  de  l’accompaigner.  Et  l’office  de  concier- 
ge qu’il  tenoit  luy  fût  aulTi  oftée:  auquel  fut  remis  & reftitué  ccluy  qui  par  auant 
l’excrçoit:fle  pareillement  aux  autres  parmy  P.-iris  furent  reftituez  plufieurs  offi- 
ciers,commc  Anthoinc  des  Elfars  les  deux  Ducs  : c'eft  à (çauoir  de  Bar  & de  Ba- 
uicrc  furent  ordonnez  capitaines  celuy  de  Bar  du  Louurc , & celuy  de  la  Baftille 
le  Duc  Loÿs  de  Bauiere, comme  par  auat  ils  auoient  efté.Et  apres  ce,  que  les  pri- 
lônniers  furet  deliurez  des  priions  pat  le  Duc  d’Acquitainc , furent  (bnnées  tou- 
tes les  cloches  de  Paris  toutes  à vnc  heure  : & fl  furent  deux  iours  &c  deux  nuiéh 
fàiâes  grans  liefTcs  & grans  feftes  par  toute  la  ville  pourl’amour  delà  paix,tcllc- 
ment  que  c’eftoit  grand  ioye  à le  vcoir.  En  outre  furent  prins  en  l’hoftel  au  Duc 
de  Bourgogne  le  lèigneur  de  la  Vicfuille,&  meffire  Charles  de  Lés  frere  au  Cha- 
ftelain  de  Lensemais  meffire  Robinet  de  Mailly  pour  la  doubtc  qu’il  ne  fut  prins 
& le  feigneur  de  la  Vicfuillc  à la  prière  du  Duc  de  Bourgongne  & de  fà  fille  Du- 
chcfTc  d'Acquitaine,fut  deliuré  ûc  prifbn:&  ledit  meffire  Charles  fut  mis  en  cha- 
ftelct,&  l’autre  qui  fen  eftoit  fuy  fût  banny  du  Royaumc.Lc  fêigncurdc  lacque- 
uille  luy  abfcnt  rut  démis  de  la  capitainerie  de  Paris:  lequel  auec  plufieurs  autres 
bouchiers  de  Paris  fès  principaux  fa£feurs,qui  cftoiét  auec  luy  à Montriau-faut- 
Yonne,pareuxouÿeslcsnouuelles  dcffijfaiûes  fenfuirent  en  Bourgongne,  & 
lean  Caboche,maiftre  leâ  de  Troyes  & fes  enfans,&  moult  d’autres  oe  Paris  fen 
fuirent  en  Flandres:maiftrc  Euftacc  de  Laétre  nouuel  Chancellier  de  France  fen 
fûit  de  Paris  comme  les  autres:&  en  fbn  lieu  fût  remis  maiftre  Emault  de  Corbie 
autresfois  Chancellienlequel  à l’in  fiance  de  luy  mefmes  & par  fàyoulenté  pour- 
tant qu’il  eftoit  aucien,fût  déporté  dudit  office  de  Châcclher,  ou  lieu  duquel  fut 
mis  le  premier  Prefident  de  Parlemet.  Et  maiftre  lean  loiiemel  qui  eftoit  en  Par- 
lement aduocat  du  Roy, fut  fait  Chancellier  de  monfeigneur  d’Ac^uitaine:&  de 
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Paris,aii(lî  fen  fuirent  tant  chcualicrs  côme  les  commilTaires,quiauoient  efté  or- 
donnez à cognoiftre  des  caufes  des  prifbnniers  n'agueres  tât  crinoinelles  comme 
ciuilles.  Et  adonc  ledit  Duc  de  Bourgongne,  voyant  ce  que  faifoit  le  Duc  d’Ac- 
quitaine  fon  gendre, dedans  Paris,  doubtans  qu'il  ne  fut  pas  bien  contentée  luy; 
& qu’il  n eut  (buuenance  des  outrages  qui  luy  auoient  efte  fâiB  tit  en  fcn  hoOiel 
comme  ailleurs  où  fès  gens  auoient  efta[ comme  dit  eft  en  autre  lieu)  fut  en  grid 
Ibufpeçon  qu’il  ne  fut  arrefté  en  perfonne:  car  auec  ce  il  veoit  chaeû  iour  que  les 
plus  fcables  de  fès  gens  fe  partoient  couuertement  fans  prendre  côgé  à luy:&  les 
aucuns  elfoient  défia  détenus  prifbiKÛets,&  fl  effoitaduerty  qu’on  auoit  fait  au- 
cuns aguets  de  nuiâ:  autour  de  fôn  hoflel  d'Arthois  ; & chaeû  iour  venoient  dc- 
uers  ledit  Duc  d' Acquitaine  en  grand  nombre , ceux  qui  auoient  cAé  par  auant 
fes  aduerfaires . Et  pourceaffind’obuier&  reflfter  aux  périls  qui  fen  pouoient 
enfuiuir,trouua  manière  que  le  Roy  alla  chafTcr  en  la  foreft  de  Ville-Neufue,  le 
feigneur  de  S. George  alla  auec  luy  : & quand  il  veit  fbnpoind  print  congé  du 
Roy  en  difant  qu’il  auoit  eu  nouuelles  de  fbn  pays  de  Flandres,où  il  failloit  qu’il 
retoumaft,pour  8c  à caufè  d’aucuns  grans  affaires  qui  y efloient  furuenus  ; 8c  de 
fait  fc  partit,8c  alla  pafTer  en  grand  double  parmy  les  bois  de  Bondis  : 8c  fans  ar- 
refter  chcuaucha  iufques  au  pont  S.Maxence  à petite  côpaignie , 8c  là  geut  cefte 
nuid'Sc  le  ledemain  tref  matin  le  vint  quérir  le  feigneur  de  Ront  à tout  deux  ces 
combattans,8c  de  là  chemina  en  allez  briefs  iours  iufques  à l'Ifle  en  Flandtes . Et 
lots  que  fbn  parlement  fût  feeu , cômencerent  les  Pariflens  8c  autres  de  la  panie 
d’OrI  feans  fort  à murmurer  cotre  luy,difànt  qu’il  fen  efloit  fuy  pour  doubte  qu'il 
ne  fut  arreflé,côme  dit  eft  deffus.Et  adonc  ceux  qui  eftoiét  demourez  dédis  Pa- 
ris tenans  fon  party,fûrent  en  moult  grand  foufpeçon:car  chaeû  iour  on  prenoit 
les  aucûs,dont  on  faifoit  iuftice  aflez  nafliue.  Et  mefmemcnt  furent  executez  les 
deux  nepueux  lean  de  Caboche,apres  qu’ils  eurent  efté  trainez  parmy  Paris  grid 
efpace.Et  pareillement  fut  l'hofte  de  l'huis  de  fer  nommé  lean  deTroyes  coufîn 
germain  de  maiftre  lean  de  Troyes  Chirurgien  dont  deffus  eft  faiéte  metion.  Et 
quant  à la  Royne,  les  Ducs  d’Acquitaine,de  Berry ,de  Bar 8c  de  Bauiere  ils  furent 
affez  contens  8c  ioyeux  du  depanement  dudit  Duc  de  Bourgongne, 8c  aufli  plu- 
ficurs  autres  fèigneurs  : 8:  fc  tournèrent  en  affez  briefs  iours  du  tout  cotre  luy  Sc 
les  fîcns,tant  de  fait  côme  de  parollcs.En  apres  le  Roy,  les  Ducs  d’Orléans  6c  de 
Bourbon,lcs  Côtes  d’Alcnçon,de  Vertus,a'Eu,de  V audemontSc  de  Dampmar- 
tin,rArchcucfque  de  Scns,frerc  laques  le  Grâd,lc  Borgne  Foucault  tous  enfem- 
ble  vindrent  à Paris  à grand  côpaignie  de  gens  d’armes  en  trefbclle  ordônance:  à 
l’encontre  dcfquels  iflircnt  les  Ducs  de  Bcrry,de  Bar  8c  de  Bauiere,  l’Euefque  de 
Paris  8c  autres  plufîeurs  Prélats  8c  bourgeois  C fentrefeitent  grand  ioyclesvns 
aux  autres, 8c  ailerct  tous  à chcual  iufques  au  palais  où  eftoient  le  Roy, la  Royne 
8c  le  Duc  d'Acquitaine,qui  le  rcccurcnt  bien  notablement  8c  fbupperent  là  tous 
les  fcigneurs,8c  puis  fcn  allerét  loger  en  leurs  hoftels  par  la  ville:  8c  le  lendemain 
vint  audit  lieu  de  Paris  meflire  Charles  d'Albreth , auquel  prefentement  fût  ren- 
due fbn  office  de  Conncftable.  Et  le  viij.  iour  de  Septembre  cnfûiuant  à l’inftan- 
' ce  8c  faucut  defdits  fèigneurs,lc  Roy  feift  en  la  chambre  de  Parleinét  en  fbn  lieu 
accouftumc,8c  là  feit  & conftitua  par  fon  grâd  confèil  vn  cdiû,  lequel  il  ordon- 
na eftrc  prouulgué  8c  public  par  tout  fbn  Royaume  duquel  la  teneur  fcnfûit. 

Charles 
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C H A R I.  E s par  la  grâce  de  Dieu  Ro]^  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  preièn- 
tcs-lettres  verront  fàlutrCôme  par  l’occaiion  des  diuifions  & guerres  & d iieords 
pieça  meuz  en  noftre  Royaume,  entre  aucuns  de  noftte  fâng  & lignaige , plu- 
fîeurs  choies  nous  cuiTent  efte  damnabics  & meniôngieremcnt  efte  rapportées  : 
iôubs  vmbre  dciquelles,&pource  qu’en  noftre  confeil  & auflî  en  noftre  ville  de 
Paris  n’eftoit  pas  telle  francniic,&:  que  n'eftions  pas  conicillcz  vrayement  & loy- 
aument  à l’honneur  de  tous,&  au  bien  de  noftre  Royaume  côme  il  appartenoit: 
car  pluiîeurs  eftoient  parti.tls  & affeâez  defordonnéement.Et  les  autres  auoient 
telle  cremeur,  qu’ils  cheoient  enlaperibnne  mefmement  de  grand  vertu  &de 
grand  côftance,  parce  qu’ils  veoiét  que  pour  dire  & tenir  vérité  pluiîeurs  perdre 
ibn  eftat.Et  ainiî  pluiîeurs  veoient  par  elîseciaux  notables  Prélats,  nobles,  & au- 
tres auflî  de  noftre  coicil  & de  noftre  ville  de  Paris  eftre  torcionierement  &:  vio- 
lentement  prins  6c  deipouillcz  de  leurs  biens,mis  à rançon  : pourquoy  pluiîeurs 
de  noz  bien-vueillans  eftoiét  fugitifs  S:  abiêns  de  noftre  côieil,&  de  noftrediélc 
ville  de  Paris  : & furent  pluiîeurs  lettres  patentes  damnablemct  procurées  & in- 
deüemct  obtenues  en  noftre  nom,&  iccllces  de  noftre  icel,  & enuoyccs  à noftre 
treipuiflfant  pere  ibuuerain  feigneur  des  chreftics  Roys  au  iâinél  college  de  Ro- 
me,&  à autres  pluiîeurs  grans  Princes  & ièigneurs , contenans  qu’il  eftoit  venu  à 
noftre  cognoiilànce  plainemct  & clerement.  Et  nous  tinimes  pour  bien  & dciie- 
ment  informez  tant  par  cenaines  lettres,qui  n’agueres  furent  trouuées  S:  appor- 
tées en  noz  mains  & de  noftre  côfeil,c5me  par  enuie  que  nous  auiôs  veu  & veit 
mes  tous  les  iours,jaçoit-ce  que  de  pieu  nous  en  doubtiâs,&  que  la  choie  auoic 
grand  téps  efté  couuertc  iôubs  diflîmuIation,q  lean  de  Berry  noftre  oncle, Char- 
les d’Orléans  & les  freres  noz  nepueux,Ican  de  Bourbon,Iean  d’Aléçon,Charles 
d’Albreth  noz  couiîns,Bemard  d’Armignac,  6c  leurs  aydans  6c  c5fbnans,adhe- 
râs  alliez  & complices  meuz  & induits  de  mauuais  propos  inique  & damnabic, 
auoient  entreprins  6c  feftoient  efforcez  d’expeller,deftituer  6c  deftruire,nous  de 
noftre  eftat  6c  auélorité  royal  & de  toutleur  pouuoir,  nous  6c  noftre  genre  que 
Dieu  ne  vueille.Et  outre  ce  faire  vn  nouuel  Roy  en  Francedaquellechoiè  eft  ab- 
hominable  à ouÿr , & à reciter  à tous  cueuts  de  noz  bons  6c  loyaux  fubieds . Et 

3u’cn  ce,&  en  autres  choies  qu’ils  leur  impoioient  iniquement  6c  mauuaiièmét, 
s auoient  commis  enuers  nous  6c  noftre  royalle  majefté  grans  6c  énormes  crift 
mes  & malefîceSjtarit  de  Icze  majefté  côme  autrement.  Et  auflî  pluiîeurs  libelles 
diffamatoires  ont  efté  ftii(ftes&  baillées  à pluiîeurs  perfonnes , &:  attachées  auit 
portaulx  des  Egliiès , & publiées  en  pluiîeurs  lieux  au  grand  deshonneur , 6c  en 
grand  charge  des  plus  gras  de  noftre  iàng  &;  lignaige  : comme  de  noffre  trefeher 
& treiàyme  fils,  noz  treichers  6c  bien  aymez  nepueux  6:  couiîns  les  Ducs  d’Or- 
leans,&c  de  Bourbon,les  Comtes  de  Vcrtüs,d’Aléçon,d’Armignac  6c  auflî  d’Al- 
breth  Côneftablc  de  France,de  pluiîeurs  barôs  nobles  & autres  leurs  bien-vueil- 
lans,& conièquement  de  nous  & de  noftre  domination . Pour  leiquelles  choies 
nous  par  icelles  lettres  abandonnaiînes  tous  nofdits  oncles, fîls,  nepueux  6c  cou- 
iîns auec  leurs  adherans,ièruiteur$  6c  bien-vueillans  à prendre  & deftruire  auec- 
ques  toutes  leurs  terres  6c  ièigneuries  6c  biens  quelconques, en  declairant  iceux 
auoir  forfait  enuers  nous  corps  & biens.  Et  encorcs  à eux  plus  greuer  & in- 
iurier  & de  nous  çilongner,  6c  eûnouuoir  le  peuple  contre  eux, iôubs  la  couleur 
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dVnes  certaines  bulles  outre  quarante  ans  impctrccs,  ôc  odroyées  cotre  les  gens 
de  compagnie  : lefqucls  (ans  tiltre  & fans  caufe  de  leur  autorité  Icuoient&at 
fembloient  gens  d'armes  par  maniéré  de  compagnie  contre  nousôc  noftredit 
Royaume.Lclquelles  bulles  ne  fe  pouoient  ne  deuoient, comme  par  clerc  inlpc- 
£lion  d’icelles  peult  apparoir  clcrcment , applicquer  contre  noz  deuantdits  hls , 
oncle, ncpucuxjcoufiiis  & autres  deuantdits,  & tout  par  deffaute  de  bon  fie  vray 
conlèil,  & lins  ce  que  par  noftredit  & fouucrain  treflaind  Pere  le  Pape , & fins 
deliberation  de  notables  perlbnnes,comme  il  appartenoit  au  cas&  fins  ordre  de 
droit:de  procès  ou  monition  à ce  requifis  n’obieruces , & fins  precedentes  deli- 
berations quelconques  furent  indeüemcnt  pat  force , fiueur  & voulenté  defbr- 
donnccdeclairces  aucunes  fentcnces  d'excommuniement  contre  les  deuantdits 
de  noftrc  fing  & lignage,  leurs  officiers , fubiedfs  ôc  adherans  Sc  complices  : par 
Icfquelles  ils  furent  contre  vérité  publiez  comme  excommuniez  par  tout  noftrc 
Royaume.En  outre  furet  de  rechef  proclamez  à peine  de  ban  comme  trahiftres 
ôc  malfai(fteurs,ôc  de  fait  bannis  de  noftre  Royaume  & defpoinétez  de  leurs  bé- 
néfices ôc  offices . A l’occafion  dcfquellcs  choies  furent  femées  ôc  pubhcesplu- 
ficurs  erreurs  ôc  exercées  pluheurs  inhumanitez  contre  plulleurs.Lefquels  à l’oc- 
cafîon  des  choies  dcuantdiéfcs , furent  prins  ôc  mis  à mort , au  regard  de  l'amc 
comme  de  celle  mort  naturelle  ôc  piteufe,  comme  gens  hors  de  loy  ôc  fins  con- 
fclllon,comme  beftes  brutes  fins  auoir  adminiftration  de  quelque  ficrement  de 
fiinde  Eglilè,  ôc  enfouys  aux  champs  ôc  icttez  aux  beftes  mues  ôc  aux  oyfeaux  , 
comme  le  fulfent  chiens.  Lelquclles  chofes  font  moult  dures  ôc  inhumaines,di- 
nables,iniques  ôc  crueufcs,ôc  par  elpecial  entre  Chreftiens  ôc  vrais  catholicques: 
lelquelles  chofes  dcuantdiéfcs  ont  efté  faides  à rinftigation,imprelTion,violen- 
ceôc  importunité  d’aucuns  fcditieux,troubleursdepaix,malvueillansdenoz 
oncle,fils,ncpueux  ôc  coulins,contreraifon  ôc  vérité  par  machination  ôc  damna- 
blcs  fidions:ôc  pour  venir  à leurs  faullcsôc  mauuaifesentreprinlcs,commenous 
auons  efté  depuis  ôc  fommes  de  prelcnt  informez  plainement . Et  pource  nous, 
qui  voulons  par  raifon  (fe  pouons)tels  chofes  ôc  tels  blalphemes  non  vrâyes , ôc 
ainfî  fiides  & procurées,  comme  dit  eft , en  la  deshonneur  ôc  charge  de  ceux  de 
noftre  fing  ôc  lignage  ôc  d’autres  deuantdits  demourer  ainfi,ôc  qut  defirôs  tout- 
iours  ôc  auons  déliré  la  vérité  des  chofes  delTuldicfes  eftre  congneües  ôc  répa- 
rées : laquelle  par  inaduertance  ou  autrement  indcüementi  par  nous  efté  fiidc 
au  preiudice  à (a  charge  ôc  deshonneur  d’autruy  : ôc  mefmcment  de  ceux  de  no- 
ûre  fing  ôc  lignage,  ôc  des  autres  deuantdits  comme  nous  fommes  obligcz.Sça- 
uoir  failôns  nous  eftre  plainemct  informez  de  nofdits  oncle,fils,nepucux  ôc  cou- 
fins,prelats,  barons,  nobles  ôc  autres  leurs  bienvueillans , auoir  eu  touliours  par 
deuers  nous  bonne  ôc  loyalle  intentioti,ôc  auoir  efté  noz  bons  ôc  vrais  parens  oC 
beilfins  ôc  fubieds , ôc  tels  qu'ils  doiuent  eftre  enuen  nous . Et  que  tout  ce  qui  à 
efté  fait  mauuailèment , damnablcment  ôc  fobrcpticement  impetré  contre  véri- 
té ôc  raifon  à rinftancc,imprcinon,inftigacion,imponunité  ôc  violence  d’aucuns 
lcdicieux,troubleurs  de  paix  ôc  malvucillans,comme  dit  cft.Pour  laquelle  caufê 
toutes  les  lettres  ôc  mandemens  qui  contre  leur  honneur  ôc  leurs  charges  ontc- 
fté  faiéfes , touchant  les  chofes  deil'ufdiéfcs  ou  leurs  depcndcnces . Nous  icelles 
dcclairons,ôc  par  ces  prclèntes  auons  declaircz  auoir  efté  torcionnairement  ôede 
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nulle  valleurfaictcs  & paflccs,&  fubrcpticcmét  impctrccsparentreptinfa  fiaient 
adiienucs  en  nofire  bonne  ville  par  hommes  fi.‘diticux,troBblcurs  de  paix,  rebel- 
les & coulpables  de  crimes  de  leze  majclle , qu’ils  pourroient  notificr&  publier 
par  le  monde  en  diuerfes  parties  & régions , autrement  queiceux  fiiits  & entre- 
prinlcs  n’ont  elle  commis  & perpétrez.  Nous  voulans  des  chofes  deflufdicics  c-, 
lire  firciic  la  vérité, & dire  fccu  à vn  chacun,  affin  d’euiter  toutes  erreurs  & folles 
credcnces  : lefquelles  par  ddfaute  de  non  dire  Creüe  la  vérité,  pourroient  les- 
cucurs  humains  induire  à plulieurs  & diuerfes  lins  8c  intentions , dont  moult  de 
maulx 8c  inconueniens  fen  pourroient  cnfiiiuirà  nousScà  noftre  Royaume, 
corne  il  pourroit  à tous  autres  Princes  8c  feigneurs  qui  ont  peuple  à gouuerner. 
Sçauoir  taifons8c  pour  vray  certiffions,que  nous  ellans  8c  failâns  noftre  refiden- 
ce  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  : 8c  auec  nous  noftre  trdchcre  8c  trdàytnéc 
compaigne  la  Roync , noftre  trefeher  8c  ay mé  fils  Loÿs  d’Acquitainc , 8c  noftre 
oncle  Duc  de  Berry  8c  plufieurs  autres  de  noftre  làng  8c  ligmigc , 8c  de  noz  con- 
lèilliers  8c  (èruiteurs  ainll  que  nous  auons  accouftuméiaduint  que  le  xxvij.  fout 
du  mois  d’Auril  dernièrement  palTé , mdlîre  Elion  de  lacqucuille , Robinet  de 
MailIy,Charlcs  de  Recourt  dit  de  Lens  cheualiers , Guillaume  Barrau  adonc  le- 
cretaire,8c  vn  furgicn  nommé  maiftre  lean  de  Troyes , 8c  (es  cnfiins,  Thomas  le 
Goy  s 8c  lès  cnfans,Garnot  de  (àinél  Y on  Boucher , Sy  mon  de  Coutelier  elcor- 
cheur  de  vaches,Bau  de  Bordes , Andrieu  Rouflcl , Denilbt  de  Chaumonr,niai- 
ftre  Euftace  de  Laclc,maiftrc  Pierre  Canthon,maiftre  Diufijue  François,maillre 
Nicolle  de  Ciind  Hylaire,maiftrc  Ican  Bon , maiftre  Nicolle  du  Quçfnoy , Ican 
Gucrin,  lean  Pimorin,  laques  Laban,  Guillaume  Gentc , lean  Parent , laques  de 
(àinél  Laurent , laques  de  Roüen,Martin  de  Neauuille,Martin  de  Coulonnicrs , 
maiftre  Tou  (Clins  Bangart,maiftrc  lean  Rapiot,maiftre  Hugties  de  Verdun,mai 
lire  Laurens  Calot, lean  de  Roiien  fils  d’vne  tripière  du  Puy s-noftre-Damc,  lean 
Maillart  frepier , 8c  plufieurs  autres  leurs  complices  8c  adherans  de  diuers  cftats 
& conditions  : lefquels  parauant  ledit  iour  auoient  fait  plufieurs  congrégations 
8c  alfemblées  8c  confpirations  (ccrcttcs,  Sx.  plufieurs  monopollcs  en  diuers  lieux 
de  iour  8c  de  nuiél,fa(remblercnt  en  grand  8c  cxceflîf  nombre  tous  armez , 6c  à 
l’cftandart  defployé  vindrent  par  maniéré  d'hoftillité  8c  puiffance  deibrdonnée 
par  deuant  noftre  hoftel  de  (àinél  Pol,  (ans  ce  que  de  ce  nous  fireuftîons  quelque 
cho(è,8c  allèrent  par  deuant  l’hoftel  de  noftre  fils  Duc  d’Acquit.iine!  Auquel  ho- 
ftcl  voulurent  entrer  par  farce  8c  par  violence  : 8c  pource  rompirent  les  portes 
contre  la  voulenté  denoftredit  fils  8c  (es  gens  8c  (èruiteurs.  Et  de  fait  entrèrent 
dedans,  8c  allèrent  en  (à  chambre  contre  (à  voulenté , nqnobftant  quelsconques 
requeftes  8c  inhibitions  que  pource  il  leur  feit . Et  quand  ils  y furent  entrez , ils 

Îirindrent  de  fait  8c  par  force  8cviolencc  noftre  coufin  germain  le  Duc  de  Bar, 6c 
e Chancellicr  qui  eftoit  lors  de  noftre  fils , 8c  plufieurs  autres  notables  hommes 
noz  Chambellans  8c  conlèillicrs  de  noftrcdit  fils , 6c  les  menèrent  de  fait  en  pri- 
(ôn  où  bon  leur  (cmbla,  8c  les  meirent  en  plulieurs  8c  diuers  8c  priuées  priions: 
où  ils  les  ont  tenuz  8c  fait  tenir  continuellement  tant  qu’ils  ont  pcir.duquel  excès 
noftrcdit  fils  print  telle  ire , qu’il  fut  en  péril  d’eftre  encouru  en  vne  grand  mala- 
dic.Et  depuis  en  pcrlcucrant  en  leur  faulx,  mauuais  8c  deftoyal  propos, vindrent 
deuers  nous  en  noftrcdit  hoftel  de  làinél  Pol,6clà  propolcrcnt  où  feitent  propo- 
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lèrcnnoftre  prcfencc  cc  que  bon  leur  {cmbla:diûnsabfolutement  qu’ils  vou- 
loicnc  auoir  certaines  perlonnes,le(quelles  ils  auoient  par  efeript  en  vn  rollet  que 
ils  portoienc  : Iclquels  cftoient  en  noftrc  compagnie  Sc  en  noftre  prefcnce  : det 

Jiuds  eftoient  Loÿs  Duc  de  Bauierefrere  à nollre  compagne  la  Royne,&  plu- 
leurs  autres  nobles  hommes  de  noz  cheualiers,  conlcilliers,  le  maiftre  de  noftre 
hoftel,&  autres  plufieurs  de  noz  lêruiteurs  de  plulîeurs  &diuers  eftats  & en  plu- 
lleurs  offices  : lelquels  ils  prindrent  par  force , violence  & contre  noftre  voulen- 
té  les  meirent  en  prilbn  là  où  bon  leur  lèmbla , comme  ils  auoient  fait  les  autres. 
Et  puis  apres  ce , l’en  allèrent  en  la  chambre  de  la  Royne  noftredide  compte 
par  la  maniéré  deuantdide  : & en  là  prelcnce, contre  fon  gr^  & voulentc  en  ladi- 
<fte  chambre  prindrent  plufieurs  Dames  & Damoilclles , delquelles  plufieurs  c- 
ftoient  de  noftre  lignage, Sede  celuy  de  la  Royne:&  les  menèrent  comme  les  au- 
tres en  prilbn . Duquel  excez  noftrediiftc  compagne  print  telle  fureur , peur  8c 
abhominatiô,que  de  ce  elle  fut  en  péril  de  mort  & degriefùe  maladie.  Et  depuis 
la  prinfe  hommes  6c  femmes , lemits  malfaiteurs  ont  procédé  contre  plufieurs 
parvoyede  faitôc  dcvoulenté,par  très  dures  voyes  de  torture  8c  de  tyrannie 
merueilleulèment  contre  toute  forme  de  droit  8c  de  iuftice,  8c  plufieun  autres 
hommes  de  noble  lignée  en  grand  eftat  ont  tué  és  priions . Et  puis  apres  ont  Éiic 
publier  que  eux  melmes  feftoient  occis, 8c  les  ont  fait  mener  au  gibet,  6c  aucuns 
autres  ont  fait  enuoyeren  Seine  : les  autres  décoller  8c  decappiter,  où  ils  les  a- 
uoient  fait  emprifonner.Et  les  Dames  8c  Damoifelles  lelquelles  ils  auoient  ainlî 
prinfesfeomme  dit  eft  deflùs)les  ont  inhumainement  trai(ftées:8c  jaçoit  ce  qu'ils 
fulTcnt  trefinftamment  requis,qu  ils  voulfilTent  Ibulfrir  que  la  voye  de  iuftice  fut 
ouuenc  aux  pcrlbnncs  par  eux  prinlès  8c  détenues  prilbnniers,  com  me  dit  elh8c 
que  noftre  Court  de  Parlement  euft  de  cela  cognomance, comme  il  eftoit  de  rai- 
lonmeantmoins  ils  n’y  voulurent  obtempérer  ne  condelcendre,  mais  feirent  fu- 
ie &i  elcrirc  lettres  patentes  à leur  voulcnté  : lelquelles  ils  feirent  par  force  8c  par 
contrainéfe  feeller  de  grand  feel  en  noftre  chancellerie.  Et  auec  ce  nous  contrai- 

Îjnirent  8c  noftre  fils  pareillement  de  les  ligner  de  noz  Icings  manuels , 8c  tous 
eurs  faits  8c  leurs  ccuures  approuuer . Et  pour  mieux  auoir  le  Chancellier  à leur 
poftc,8c  leurs  lettres  auoir , de  là  en  auant  luy  feirent  feeller  par  force  8c  par  me- 
naces : Et  puis  fi  feirent  mettre  hon  de  Ibn  office  noftre  bien  aymé  Régnault  de 
Corbie,qui  fi  long  temps  nous  auoit  lèruy  bien  8c  loyaument  ; en  lien  duquel  ils 
feirent  mettre  maiftre  Euftace  de  Laéfre.  Par  lelquelles  lettres  contre  toute  véri- 
té eftoit  dit  ce  que  vouloient  leurs  fiiulx  8c  mal  vueillans  acculèun . Et  en  ce  a- 
'uonseftédeceuz  8c  non  bien  aduertis  de  la  vérité  par  deffault  de  bon  conlèil  8c 
liberté  de  dire  vérité, comme  dit  eft:8c  toutes  les  lettres 6c  mandemens,auec  tou- 
tes les  autres  choies  quelsconques,qui  lcroient  à la  charge  8cdeshonneur  de  nof- 
dits  oncle,fils,nepueux,coufins8c  autres  deuant  nommez,  8c  generallement  tout 
ce  qui  fen  eft  enfuiuy.Nous  eftans  en  noftre  Parlement  8c  hâ  de  iuftice , tenans 
de  plufieurs  de  noftre  làng  8c  lignage,  de  plufieurs  Prélats  gens  d’Eglilè,  tant  de 
noftre  fille  l’Vniuetfité  de  Patis,de  plufieurs  Barons8c  autres  noubles  perlbnncs 
tant  de  noftre  grand  conlèil  8c  de  noftre  Parlement , comme  de  noftre  ville  de 
Paris  accompagnez,  reuocquons  8c  adnuUons:  8c  par  ces  prelcntes  auons  reuoc- 
qué  8c  adnuUé  > dampnons  8c  adnichillons  8c  du  tout  en  tout  mettons  au  néant. 

Et 
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Et  dcffendons  à tous  noz  (ùbicds  (ùr  peine  d’encourir  noftre  indication  & fiir 
tout  quanques  ils  pcuuent  meffaire  entiers  nous , que  contre  la  teneur  de  noz  at 
fçdions, déclarations, reuocations  & ordonnances, ne  facent,  dient  ou  viennent, 
pour  le  prefènt  n’en  temps  aduenir  parfait  ne  par  parolle  ou  autrenicnt,par  quel- 
conque manière  que  ce  ïbit . Et  que  faucuncs  lettres  ou  mandemens  aucuns  e- 
lloicnt  ou  fiiflcnt  cxhibcz,monftrez  ou  produits  en  iugement  ou  dehors,nc  vou 
Ions  à iceuz  aucune  foy  dire  adiouftee  maintenant  ne  autresfois  : mais  voulons 
& commandons  qu’ils  foient  deflirez , couppez  par  tout  où  ils  pourront  dire 
trouuez . Et  pourcc  donnons  en  mandement  à noz  amez  6c  feaulx  noz  conicil- 
licts  gens  de  noftre  Parlement , au  Prcubft  de  Paris  ôc  à tous  autres  noz  BailliB, 
Preuolb,Sencfchaulx  & autres  iufticiers,à  leurs  lieutenans  6c  à chacun  d’eux , 11- 
comme  à eux  appartiendra,  que  noz  prdentes  allcrtion,declaration,  reuocation 
6c  ordonnances  facent  publier, afhnque  nuis  ne  puilicnt  de  ce  auoir  ignorance 
en  leurs  auditoires,  6c  en  tous  les  autres  lieux  à (aire  proclamations  en  tels  cas  6c 
autres  accouftumez  en  leurs  iurjldiâions  6c  mettes  a fon  de  trompe  ou  autre- 
ment deiiement:  6c  tout  ce  voulons  nous  eftrc  prdchc  6c  eftre  remonftré  par  les 
Prélats  6c  clercs,qui  ont  accouftumé  de  prdcher  au  peuple,  que  és  chofes  deftus 
cxprirqées  auons  elle  deccu,lcduid;  6c  mal  informe  au  temps  palTé  par  les  manie 
res  6c  4autclles  ddluldiclcs . Et  auftl,  voulons  6c  ordonnons  que  aux  trankripts 
de  ces  prelcntcs  lettres  faides  Ibubs  Icel  Royal , ou  autre  audentique  comme  à 
l’original  (bit  plaine  foy  adiouftée.  En  tcfmoing  delquclles  choies  nous  auons  à 
ces  prefentes  fait  mettre  noftre  Icel . Donné  en  noftre  grand  chambre  de  Parle- 
ment à Paris,  où  cftoit  le  lid  de  iuftice  le  douzielme  iour  de  Septembre  l’an  mil- 
le quatre  cens  6c  treize.  Et  de  noftre  règne  le  xxxiij.  Par  le  Roy  tenant  Ibn  lid  de 
iuftice  en  là  Court  de  Parlement,  Baye.  Et  depuis  furent  pubhées  à Amiens  au 
mois  de  Décembre  le  xv.iour  de  l’an  delTuldit. 

Comment  le  Duc  de  Bfetaigne  vint  â Paris:  &•  du  tonfeil que  le  Duc  de  Bourgogne  tint 
à f tfletdu  fait  du  Comte  de  S.  PolyO"  d[ autres  diuerfes  befingies  qui  lors  Je  feirent. 

CH  AP.  C VIII. 


( N ce  temps  vint  à Paris  Ican  Duc  de  Bretaigne  gendre  du  Roy,6c  Ibn 
I frere  le  Comte  de  Richemont:6c  fi  vindrent  aulfi  le  Duc  d’Eureux  ôc 
le  Comte  de  Roftcllant  Anglois , pour  traider  le  mariage  du  Roy 
d’Angleterre  6c  de  Catherine  fille  du  Roy  de  France , affin  d’empef- 
cher  l’alliance  que  vouloir  fiiirc  le  Duc  de  Bourgongne  de  là  fille  6c  du  Roy  de 
Anglcterre.Leiqucls  amba(Tadeurs,apres  ce  qu’ils  eurent  fait  6c  monftré  au  Roy 
6c  à (bn  conlcil  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus,  fen  retoumerent  en  Angleterre. 
Et  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  tint  grand  confeil  à l’Iflc  en  Flandres , où 
eftoient  les  Gantois,  ceux  de  Bruges , d’ippre  ôc  les  quatre  meftiers  ôc  moult  de 
nobles.Entre  Iclquels  eftoit  Vvaleran  Comte  de  làind  Pol  Conncftable  de  Fra- 
ce,  lequel  venoit  de  Boulongne  ôc  Lolinghen  de  traider  auec  les  Anglois . Ceft 
à (çauoir  le  Comte  VvaIcric,rEuelque  de  S.Dauid  ôc  aucuns  .autres  pour  les  tref 
ucs  d’entre  les  deux  Roys  auoir  : lelquclles  furent  odroyées  iniques  à la  fefte  S. 
IcanBaptifteenfuiuant.  Et  là  rcceut  lettres  ledit  Conneftable  du  Roy,parlcf- 
quelles  luymandoit  qu’il  allait  à Paris  rendre  l’elpéedela  Conneftable  : lequel 
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voyant  cc  & qu’on  le  vouloit  désoler  dudit  office,  fen  confeilla  audit  Duc  de 
Bourgongnc,&  eut  confcil  ; c’cll  a fçauoir  de  non  rendre  ladidc  elpce , fc  partit 
de  là,&  fen  alla  à S.Pol  en  Temois  eu  fbn  chaflel,oii  cftoit  fà  femme, &dc  lafen 
alla  à Amicns,où  il  fut  par  l’cfpacc  de  quatre  iours:  duquel  lieu  il  enuoya  ambaf- 
fâdcurs  à Paris  deuers  le  Roy,c’cft  à fçauoir  (ôn  nepueu  le  Comte  de  Conuerlin 
&:  le  Vidamc  d'Amiens  :aucclel'quels  allamaiffre  Robert  le  Iculiic  Aduocatà 
Amiens, pour  propolcr  deuant  le  Roy  la  légation. Et  pourcc,  eux  là  venuz  qu’eia 
propofant  par  ledit  maiftre  Robert  le  Icunelcs  parollesôc  charge  de  leurdidc 
légation,  pour  la  partie  dudit  Connellable  Comte  de  iâind  Pol  en  plain  confèil: 
auquel  eftoit  le  Roy  prefènt,lc  Chancellicr  & autres  confeilliers:dit,qu’oncques 
fbn  feigneur  & Ibn  maiftre  ne  fut  en  ce  Royaume  partial,n’auoit  tenu  bande  : ne 
auffi  n'auoit  aucunes, villes  chafteaulx  & fbrtcrefles  contre  le  Roy  aftàilly  n’oc- 
cupé,comme  auoient  fait  pluficurs  autres . Apres  lelqucllcs  chofes  ainfi  dides , 
luy  fut  requis , qu’il  fc  feitaduoiierfur  les  parolles  comme  auoient  fait  aucuns 
qui  auoient  propofe  en  cas  pareil  & autres , lequel  ne  fût  point  aduoüé  defdits 
ambalfadeurs.Et  pourcc  fût  tantoft  mené  en  Cnaftcllet,où  il  fût  deux  iours,&  à 
grand  peine  à la  prière  du  Duc  de  Bar  ferourge  dudit  Comte  de  S.  Pol  fut  dcli- 
urc.Et  le  famedy  enfuiuant  lendemain  du  iour  monfèigncur  S.  Mor,  ledit  Con- 
ncftable  de  S.Pol  le  partit  d'Amiens,  & fe  retourna  en  là  Comté  trifte  & ^cnlîf. 
Et  apres  de  rcchcf  flircnt  enuoyez  autres  mandemens  royaux  par  toutes  les  par- 
ties du  Royaume  de  France  à eftre  publiez  és  lieux  accouftumcz.Lelquels  com- 
mandemens  contenoient  les  defroys  n’aguercs  faits  en  la  ville  à Paris  parles  Pa- 
tificns  à la  dclplailàncc  de  la  Roync,  & du  Duc  d’Acquitaine  : dclqucls  mande- 
mens ie  me  tais , car  la  fubftancc  & les  fais  énormes  des  delTufdits  Parilîcns  ont 
cfté  par  cy  deuant  fuffilàmment  dcclairez . Apres  lelquels  m.ondemens  en- 
uoyez, le  Duc  d’Orléans  félon  les  conucnances  delà  paix  demanda  au  Roy, 
qu’il  feit  rendre  lès  deux  chafteaulx  : c’eft  à Içauoir  le  chafteau  de  Couchy 
& le  Chafteau  de  Pierrcfons,lclqucls  le  Comte  de  làinéf  Pol  Conneftablc  ne  luy 
auoit  voulu  rendre.Si  luy  fut  fà  requefte  accordée,&  fut  ordonné  meflire  Galle- 
lins  du  Bos  Baillif de  Sens,  pour  aller  rcccuoir  l’obcïHancc  de  par  le  Roy  : Et  par 
ainfi  furent  reftituez  audit  Duc  d’Orléans . En  outre  le  famedy  enfuiuant  vint  à 
Paris  le  Comte  d’Armignac,  & Clugnet  de  Brabant  cheualier  à crelgrand  com- 
pagnie de  gens  d’armes.  Lelquels  Comte  d’Armignac,&  aulfi  pareillement  Clu- 
gnet de  Brabant  & leurs  gens  furent  moult  honnorablemcnt  rcccuzdc  parle 
Roy  &:  à grand  ioye,  & aulfi  de  par  tous  les  autres  Icigncurs  & Barons . Et  alors 
tous  ceux  ou  aumoins  la  plus  grand  partie  de  ceux  qui  auoient  tenu  la  partie  de 
Orléans , l’en  vindrent  audit  lieu  de  Paris . Et  lî  le  conduilbient  toutes  les  belbn- 
gnes  & affaires  du  Royaume  par  le  moyen,&  du  tout  à leur  plaillricar  le  Roy  & 
aulfi  le  Duc  d’Acquitaine  eftoient  pource  temps  conduits&  gouuerncz  par  eux. 
Et  quand  à ceux  de  la  partie  du  Duc  de  Bourgongnc,ils  eftoient  tops  boutez  ar- 
rière & n’auoicnt  quelque  audience  que  ce  fut. Tant  & tellement  qu’il  fail- 
loit  que  les  deffulclits,qui  eftoient  demourez  dedans  la  ville  baiftalTcnt  les  tc- 
ftes,  & ou'ylTcnt  pluficuts  parolles  qui  pas  ne  leur  eftoient  plaifàntes  ne  ag- 
grcablcs . 

Comment 
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Commentie  Duc  de  Bourgongne  feit  fbt^eunaffemblées^pourauoiraduu  Jîtrfèsaf- 
faires  douhtMtt  que  jès  àduerftires  ne  towmaffemle  Roy  contre  luy,  ce  qu’ils  fei- 
rentdeputs.  chap.  cix. 

N cc  temps  le  Duc  de  Boiirgongnc  {ctrnoiten  k ville  de  l’Iflc-cn* 
Flandres  : auquel  lieu  il  aflèmbla  pluficurs^ans  (èigneurs,  pour  auoir 
aduisj&conlcil  furies  affaires auec  eux: car  chacun iour,aumoins 
trcflbuuent,  luy  venoient  nouucilcs  de  la  ville  de  Paris.  Et  auffi  il  iccuc 
comment  ceux  qui  auoient  cfté  fès  aducrkircs  gouucrnoientle  Roy  & le  Duc 
d’Acquitainc,&  tendoient  à ellongner  luy  & les  fiens  de  leur  grâce  & bienvueil- 
lancc.Si  auoiticeluy  Duede  Bourgongnefùrcc  plufieurs  imaginations  : def- 
quelles  bien  doubtoit , que  la  fin  ne  tcndiff  à ce  que  depuis  en  aduint  : c'efl  à fça- 
uoir  qu’ils  ne  toumaffent  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitainc  du  tout  contre  luy  pour 
en  concluflon  luy  faire  guerre . Neantmoins  iheftoit  aflez  rcconfoné  d'attendre 
toutes  aduentures , qui  aduenir  luy  pouoient  : &:  adonc  vindrent  deuers  luy  de 
Angleterre  le  Comte  de  Valerich , l'Euelquc  de  kinâ  Dauid  & aucuns  autres , 
pour  traidfcr  le  mariage  du  Roy  d’Angleterre  & de  la  fille  d'iceluy  Duc . Non- 
obflant  qu’il  y cull  autre  ambaffade  deuers  le  Roy  de  France  pour  pareille  ma- 
tière, toutesfois  ils  ne  pcurcnteftred’accordj&parainfi  fen rctounierent  leC- 
dits  ambaffadeurs  : & apres  ces  befbngnes  le  quatriefmc  iour  d’Oftobre  les  fei- 
gneurs  d’offemont  6c  de  Moÿ  vindrent  a fâindf  Pol  en  T ernois  de  par  le  Roy  de- 
uers le  Comte  de  fàiniSl  Pol,  pour  caufè  qu’il  rendift  ou  enuoyaft  l’cfri^c  de  Con- 
neftable  de  France.  Mais  il  rcfpondit  que  de  fôn  grc  ôc  fans  le  confêil  de  (es  amis 
il  ne  la  rendroit,  mais  eu  confcil  auec  eux  il  refpondroit  dedans  brief  terme , tel- 
lement que  le  Roy  (croit  content  de  luy.  Laquelle  rcfponceouÿe  par  iceux  fèi- 
gneurs , apres  qu’iceluy  Conneftablc  les  eut  treshonnorablcment  feftoyez  re- 
tournèrent à Paris,  Stracompterent  au  Roy  cnlaprefcnccde  (bn  confêil  l’cftat 
de  leur  ambaffade,  dont  on  ne  fût  pas  bien  content  : & cc  mefme  iour  fut  fait  vn 
cdi£l  Royal,  contre  ceux  qui  ne  confioient  pas  bien  en  la  paix,  lefqucls  deuinent 
6c  fêment  parollcs  au  contraire  mal  fbnnans , 6c  qu’ils  ne  fc  peuucnt  ou  veulent 
abflenir  de  appcller  6c  fùmommer  l’vn  l’autre  par  parolles  6c  fumoms , fbnnans 
diuifîon  pour  mettre  6c  efmouuoir  gens  à commotion  6c' .1  difcordc  6c  rumeur, 
pour  engendrer  nouueaulx  débats  : duquel  ediâ  pour  diuulgucr  par  tout  le 
Royaume  de  France  la  teneur  fenfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Au  Baillif  d’Amiens  ou  d 
fbn  lieutenant  fâlut.ll  efi  venu  à noftre  cognoiffance  que  jaçoit  ce  que  par  gran- 
de ôc  meure  deliberation  de  confcil , 6c  àla  profccution  Sc  diligence  de  ceux  de 
noftre  fangôc  autres  pteud’hommes  de  noftre  Royaume.  Nous  par  la  grâce  de 
Dieu  n’aguercs  eufl'ions  mis  bonne  paix  6c  accord  entre  aucuns  de  noftre  fîuig 
6c  autres  fubie<fts,fur  aucuns  difeords  6c  débats  qui  eftoientôc  ont  efté  par 
treflong  temps  entre  aucuns  d’iceux.  Etfùrce,eumons  premier  fait vcoir  les 
traiifez  6c  poinds,  6c  diligemment  vifiter  6c  à grand  6c  meure  deliberation  tant 
de  ceux  de  noftre  fàng  6c  grand  confcil,  flcomme  Prelats,Barons,Chcualiers  de 
noz  cours  de  Parlement, des  comptes  6c  autres  noz  gens  6c  officiers  comme 
ceux  de  noftre  Confîcrgeric , 6c  de  noftre  trefàmée  fille  Tvniiierfitc  de  Paris , 8c 
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des  colleges , du  elergié , des  bourgeois , de  noftre  bonne  ville  de  Paris  qui  tous 
d'vne  voulenté  ont  eu  lefdiiftes  choies  pour  aggrcables  & ont  efté  moult  lyez  & 
ioyeux  : & nous  ont  (ùpplié  qu’icelle  nous  vueillons  parfaire  & mettre  à bonne 
fin, comme  Dieu  mcrcy  nous  auons  fait . Et  que  la  plus  grand  (cureté  & perpé- 
tuité d’icelle , noz  trefehers  & trefàmcz  premier  fils,  nepueux,  oncle  & coufins: 
c’eft  à (çauoir  Loÿs  Duc  d'Acquitainc  Daulphin  de  Vienne , les  Ducs  de  Berry, 
de  Bourgongne, d'Orléans, de  Brctaigne,de  Bourbon&de  Bar, les  Comtes  d’AJ- 
lcnçon,Vcrtus,Richcmôt,d’Eu,Vcndofme  & plufîeurs  autres  denoftredit  (ân^ 
eufl'ent  promis  & iurc  en  noffre  prefcnce  en  parolle  de  fils , de  Roy  & de  Prince 
furlcfuftdclavraycCroiXjfurlcsfàinétes  Euangilesde  Dieu  pourcc  corporel- 
lement par  eux  touchez, & (ùr  tout  quanque  ils  peuucnt  mcfTairc  deuets  nous  fie 
qu’ils  aymoient  leur  honneur  fie  eflat,  qu’ils  (ont  fie  ièront  de  cy  en  auant  toufi- 
iours  bons  fie  vrais  parens  Se  amis  enfcrable  : Se  qu’il  cil,  fie  fcra,qui  a, fie  aura,  en 
tant  qu’à  eux  touche  Ce  pourra  toweher  (ans  aucune  fraude  ou  mal  engin,  bonne 
paix,amour  fie  vnion  entre  eux,dont  ils  ont  promis  à nous  bailler  leurs  lettres  pa 
tentes.  Et  fcmblablcmcnt  ont  promis  fie  iure  ceux  de  nollrc  fàng  Se  conlêil,  Pre- 
lats,Barons  fie  autres  Princes  fie  confêillicrs,fie  plulieurs  des  gens  fie  (êruiteurs  de 
noldits  fils,onclc,nepucux,coufinsfie  auffi  pluhcurs  tant  de  nollre  Coun  de  Par- 
lement fie  chambre  des  comptes , comme  de  noflrediélc  ville  fie  vniuerfîte , des 
collcges,du  clergé  fie  autres  bourgeois  fie  habitans  de  noflrediéle  ville  de  .Paris, 
ellans  en  nollrc  prelènceen  grand  nombre  fur  la  foy , loyauté  fie  lèmicc  qu’ils 
nous  doiuent  fie  autrcment(commc  deflus)qu’ils  entretenront  fiegarderont  cha- 
cun endroit  luy  ladiéle  paix  fie  vnion  entre  ceux  de  nollre  làng , fie  chacun  d’eux 
làns  venir  encontre  en  quelque  manierctSe  qu’ils  cmpelchcrôt  de  tout  leur  loyal 
pouoir,que  aucune  choie  ne  fera  faiéle  au  contraire  en  quelque  manière,  llcom- 
me  en  noz  autres  lettres  patetes  fur  ce  faidles  ell  plus  plainemcnt  contcnu.Ncat- 
moins,pliilîcurs  ellans  en  vollre  bailliage  plains  de  mal  courage,  doubtans  que 
pour  occahon  des  débats  fiediuilions  deuantdiéle,on  ne  procederoit  contre  eux 
a aucune  punition  ou  à eux  donner  cmpelchemcnt  en  corps  ou  en  biens  : ou  au- 
trement fie  non  conhans  de  ladiéle  paix  deuinent  fie  fement  parolles  plulîeun  à 
icelles  contraires  Ibnnans  fie  induylâns  à murmuration,fiedc Icurmauuailè  vou- 
lenté ne  veullent  ne  peuuct  abUenir  d’appeller  fie  fumommer  l’vn  l’autre  par  fur- 
noms,denotans  diuilîon  dcuantdiélc,aDolic  par  ladiéle  paix  : de  proférer  ou  de 
faire  proférer  aucunes  choies  à commouuoir  fie  promouuoir  gens  à diflendon , 
dilcord  fie  rumeur,  fie  pour  engendrer  nouueaufx  débats  dont  il  nous  delplaill 
grandement  fie  non  pas  làns  caufe.Et  pource,nous  qui  ladiéle  paix  voulons  eltre 
tenue  ferme  fie  telle  cil  nollre  voulenté  fie  intention,  affin  d’ollcr  entièrement  de 
tout  nollrc  pouoir  faire  celTer  toute  madere  de  diuilîon  fie  de  voyes  de  fait  fie  de 
guerres  en  nollre  Royaume,fie  que  chacun  puill  déformais  viurc  en  bonne  paix 
fie  tranquilitétvous  mandons,  commandons  fie  cAroiélcment  enioingnons  fie  le 
mellier  ell  admettons  par  ces  prefcntes,quc  tantollfie  làns  delay  vous  publiez  fie 
proclamez  folemnellcment  à fon  de  trompe  en  vollre  bailli^e  par  fieges  fie  au- 
ditoires,viilcs,licu  fie  où  le  lèullent  faire  proebmations  fie  publicadons  notables 
' fie  ailleurs  où  mellier  fora  és  rclTors  fie  mettes  d’iccluy . Nollrc  intendon,  propos 
fie  voulenté  dire  telle  fie  icelle  tenir  fie  faire  tenir , fie  làns  rompre  fie  enfoaindre: 
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mais  tenir  perpétuellement  ledit  traidc  & bonne  paix,&  icelle  maintenir  & gar- 
der , ainll  comme  elle  a efté  iurée  & affemice  en  noftre  piefaice,  comme  dit  cft, 
en  tous  points  & termes  làns  l'enfraindre  en  aucune  maniéré, ne  fouffiir  cftrc  cn- 
frainte  par  quelque  perfonne:  en  failant  exprès  commandement , & dcffence  de 
pat  nous  fur  peine  de  conblcation  de  corps&:  de  bics, qu'il  ne  (bit  aucun  de  quel- 
conque efl:at,audoritc  ou  condition  qu'il  foit,  qui  face  proférer  ou  ièmer  parol- 
les  autrement  denotans  diuiflonsSL  contraires  à ladide  paix,ne  qui  puiifent  gens 
induire  à venir  cotre  icelle  violler  ou  empefeher.  Et  de  tous  ceux  que  vous  trou- 
uerez  failâns,  parlans,  murniurans  au  contraire,  de  quoy  nous  voulons  par  vous 
ou  voz  commis  dire  faide  inquilition  diligente,vous  fiiciez  ou  laides  faire  iufte 
punition  toutes  exculàtions  ceflans , par  11  & telle  maniéré  que  ce  lôit  exemple  à 
tous  autres , & que  par  vous  ou  voftre  négligence  ou  coulpe  n'y  ay  t aucun  det- 
fault . Et  les  biens  defdits  coulpablis-âc  murmurans  meubles  ôd  non  meubles 
queisconques  prenez  ou  faides  predre,  & mettre  en  noftre  maiu  aux  ddpens  de 
la  choie  par  perlbnnes  ou  perfonnes  fuflilantes  & notables,  qui  de  ce  puilfent  & 
fçaehent  rendre  bon  compte  & teliqua  où  & quand  mcllicr  lcra . Et  de  ce  faire 
vous  donnons  nous  & aulli  à voz  commis  & députez  en  celle  panie  plaine  puif- 
lance.  Nonobllant  queisconques  lettres,  mandcmés,ordonnance,delFences,op- 
olîtions  ou  appellations  à ce  contraires.Donnc  à Paris  le  llxiefme  iour  d'Odo- 
re  mille  quatre  cens  & xiij.Et  de  nollre  régné  le  xxxiij.  Ainll  lignées  parle  Roy 
&fon  grand  conlcil,où  elloit  le  Roy  de  Cecille,melfeigneurs  les  Ducs  de  Berry, 
Orleans,Bourbon,les  Comtes  de  la  Marche,d’  Allençon,d'Eu,  V endofme,  Arnii- 

Î;nac,le  Conncftable,vous  le  Comte  de  Tancaruille,le  grand  maillre  d'hollel  & 
e maillre  des  Arbalcllriers,rAdmiral,  les  Chanceliers  d'Acquitaine  & d'Orleâs, 
les  lêigneurs  d'Oyrrôt,deTorcy,dc  Rayde,Boyflay,  de  Bauquille , l'Hermire  de 
la  Fayette  & plulteurs  autres. P.Naucron.Et  puis  furent  publiées  à Amiens  & au 
bailliage  le  troillefme  iour  de  Nouembre  audit  an. 

Comment  Loyt  Duc  de  Bauiere fi  maria  à Parts:  & de  ceux  qui  furent  bannis  pour  le 
difiord  des  Ducs  dOrleans,&‘  de  Bretai^e.Etde  plujîeurs  autres  matières  enfuie 
uans.  c H A P.  ex. 

N ces  propres  iours  Lo'ys  Duc  de  Bauiere  frere  de  la  Royne  de  Fran- 
ce, efpoula  en  l'hollel  de  làind  Pol  la  vefue  de  melTirc  Pierre  de  Na- 
uarre  jadis  Comte  de  Mortaigne . Aufquclles  nopces  en  ce  melrnes 
iour  le  Roy  en  perlbnnc  iouHa  & pluHcurs  autres  de  fes  Princes, &:  y 
fut  faiéle  trelgrand  fefte.  Et  le  lendemain  melllre  Robinet  de  Mailly,  mclfre  E- 
lyon  de  Iacqueuille,lesGoys:c'ellà  fçauoirle  perc  & le  fils, maillre  le.inde 
T royes,Denilôt  de  Chaumont , Caboche  & plulieurs  autres  dont  dellus  ell  fid- 
èle mention  par  procès  fait  en  Parlement  contre  eux , furent  bannis  à toulîours 
du  Royaume  de  France . Et  brief  enfuiuant , en  allèrent  les  nouuclles  au  Duc  de 
Bourgongne,  qui  elloit  à làinèl  Orner  ;&  la  auoitalTcmblé  les  nobles  du  Pays 
d' Arthois  pour  auoir  vne  taille , qui  accordée  luy  fut  pareille  à celle  que  le  Roy, 
Icuoit  .innuellement,qui  dudit  bannilTement  ne  fut  pas  bien  contétrcar  auec  luy 
elloient  la  plus  grâd  partie  de  ceux  qui  auoient  ellé  bannis. Lelqucls  chacun  iour 
l'excitoient  de  retourner  à puilfance  dedans  Parisidifint  qu'ils  elloient  tous  acer- 
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tenez, que  fil  y vouloit  aller  les  Parifiens  {croient  pour  luy  & chalTcroient  (es  ad- 
uerlàircs  hors.Ncantmoins  le  Duc  n’auoit  pas  confcil  de  (es  principaulx  conleil- 
licrs  d'y  aller  par  telle  maniéré . Auquel  temps  l’clincut  dilTcntion  entre  les  Ducs 
dürlcans  & de  Brctaiçne , pour  (çauoir  lequel  deuoit  aller  deuant  en  tous  hon- 
neurs,tant  que  ce  vint  à la  cognoiflance  du  Roy, lequel  iugea  pour  le  Duc  d’Or- 
leans.  Et  pource  fè  partit  de  Paris  le  Duc  de  Brctaigne  par  maltalent , & deuant 
l'on  partement  eut  parolles  auec  fbn  ferourge  le  Due  d’Allcnçon.  Et  luy  difl  ledit 
, Comte  qu’il  auoit  au  cucur  vn  lyon  auffi  grand  qu’vn  enfant  d’vn  an, dont  iceluy 

Duc  fut  trcfmal  content  ; & par  aind  demourcrent  en  hayne  l’vn  contre  l'autre. 
Elquelsiours,lcBorgnedela  Hculc  fut  de  par  le  Roy  demis  de  la  preuofte  de 
Paris,&cn{ônlieuyï'utconftitucmaiftrc  Andrieu  Marchant  Aduocat  en  Par- 
lement : & Pierre  Gendien  fut  fait  Prcuofl  des  Marchans,  & adonc  fiirent  licen- 
ciez de  l'hoftel  du  Roy  par  le  Duc  d'Acquifainc , le  grand  maiflre  d'hoftel  : c’eft 
à fçauoir  mcQlre  Guichart  Daulphin,le  feigneur  de  Rambures  mailhc  des  arba- 
Icftriers  de  France , meflire  Antnoine  de  Craon  ; & leur  fut  dit  qu'ils  ne  retour- 
nalfent  pas  {c  le  Roy  ne  les  mandoit.  Et  pareillement  furent  chalicz  de  Paris  trois 
cens  homes  que  femmcs,pource  qu’ils  cftoient  fauorables  au  Duc  de  Bourgon- 
gne.Et  le  Côte  de  Vcndolinc  fut  fait  grand  maiftre  des  arbalcffricrs,&  plufieurs 
autres  furent  reflituez  en  leurs  offices.  Auquel  temps  les  Bourgongnons  enuiron 
Icize  cens  cheuaulx  mandez  par  le  Duc  de  Boui^ongne,vindrent  par  Champai- 
gne  en  Caçibrefis  &de  là  en  Anhois.Lequel  Duc  eftoit  à ri{le,aucc  luy  le  Com- 
te de  iàinâ  Pol  qui  fc  confeilla  audit  Duc , à fçauoir  fil  rendroit  l'elpce  de  Con- 
ncft.ible  ou  nonunais  il  luy  confeilla  qu’il  ne  la  rendift  point , & que  fur  ce  il  luy 
ayderoit,&  cela  luy  promift  fans  faillir . Si  enuoya  de  rechef  ledit  Comte  le  Vi- 
damc  d'Amiens  pour  celle  caulc  deuers  le  Roy  & (on  confcil  : lequel  feit  en  ces 
ioiirsvn  nouuelcdiû  affinquenul  de  quelque  eflat  qu’il  fût  ne  mcitfùscn  ar- 
mes,dont  la  teneur  fenfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d’Amiens , ou  à 
fon  lieutenant  fâlut:  comme  p.irla  grâce  diuine  enfilons  fait  paix  entre  aucuns 
de  noffre  fàng  & lignagc,lefquels  ont  eu  cnfèmble  aucunes  diuifîôs  ou  difeords: 
par  Icfqucls  nous  auons  voulu  que  toutes  les  gens  d’armes  de  trai£f,fbient  mis 
nors  de  noftrc  Royaumc,&que  plus  ne  fùflcnt  fur  le  pa'ÿs  à viurc  ne  à faire  dom- 
mage à noz  pa’ys  & fùbieds , comme  ils  ont  fait  au  temps  pafle , laquelle  chofe 
nous  a moult  defpleu.  Sçauoir  faifôns,quc  nous  voulons  noflredidfc  ordonnan- 
ce & voulcntc  tenir  & garder , Se  obuicr  à ce  qui  pourroit  eflrc  au  contraire  8c  à 
l’oppreffion  de  nous  8c  de  noz  fubieâs,fur  ce  qu’ils  puifTent  viurc  fôubs  nous  en 
paix  8c  tranquilité . Et  pour  autres  plus  grans  caufes  8c  confîderatious  qui  à ce 
nous  mcuucnt  : vous  mandons  8c  expreffement  commandons , que  vous  faciez 
proclamer  6c  publier  par  tous  les  lieux  de  voflre  bailliage  là  où  on  a accouffu- 
mé  de  faire  publications  8c  ailleurs  où  meflier  fera  à fbn  de  trompc,8c  ainfî  qu’il 
appartiendra  en  tel  cas  eflrc  fait , 8c  accouflumc  : affin  que  aucun  chcualier,  no- 
ble efeuyer  de  quelque  eflat  qu’il  fbit , ne  fc  mette  en  armes  ou  voifè  à quelque 
mandement  de  quelque  feigneur  qu’il  fbit,  pour  aller  ne  faire  guerre  ou  autre- 
ment en  quelque  pa’ys , ou  fefforcc  de  mener  fur  peine  de  fbrfairc  corps  8c  biens 
fans  noflre  exprès  commandement . Et  tous  ceux  que  vous  trouuercz  faifàns  au 
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contraire , puniflez  ou  faiâes  punir  tellement,  que  ce  lôit  exemple  aux  autres: 
en  mettaat  rcallemcnt  & de  fait , tous  leurs  biens  meubles  & héritages  en  noftrc 
main , pour  cauic  d’auoir  commis  inobcdicncc  & dcHoyaulté  enuers  nous , qui 
iômmcslcur  fouuerain  Rigueur,  (ans  autre  mandement  auoir  de  nous  ; & gar- 
dez que  par  vous  n'y  ait  aucun  deffault.  Donne  au  Bois-de-Vincenne  le  xxij.iour 
d'OÂobre  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize.  Et  de  noftre  regne  le  xxxii). 
Ainfi  (ignées  par  le  Roy  en  (bn  grand  con(cil,où  eftoit  le  (èigneur  âe  Preaulx,  le 
Comte  de  Tancaïuille , les  feigneurs  de  Montenay  & de  Cambrillac , Pierre  de 
l'Eiclut  & pluheurs  autres;lequel  ediâ  fut  public  à Amies  le  xij.iour  de  Nouem- 
breenfuiuant.  Etledimcnchcdcuantlafcliedcla  ToudainébslcDucdcBour- 
gongne  tint  grand  felic  à l’Idc , &c  le  lundy  & mardy  iouderent  chcualicrs  & eC- 
cuycrs:c’ed  à (çauoir  ledit  Duc  (bn  fils  Comte  de  Ctiarrolois,le  Duc  de  Brabant 
& le  Comte  de  Neuers  (es  freres.  Apres  laquelle  fede , fie  eux  departb  en  peu  de 
temps  apres  la  fede  de  laTou(Tain(ds,vindrcnt  à l’Ide  les  ambalfadeurs  du  Roy: 
c’ed  à (çauoir  le  (cigneur  de  Dainpierrc  Admirai  de  France , l’Euc(que  d'Eureux 
fie  aucuns  autres  de  par  le  Roy.Et  luy  commanderet  par  vertu  de  lettres  royaux, 
que  (ùr  peine  de  toute  confifeadon  ne  feit  aucun  paâ  ou  conuenance  au  Roy  de 
Angleterre  furie  mariage  de  (à  dlle  ne  autrement  en  quelque  maniéré  : fie  qu’il 
rendid  au  Roy  trois  chadeaulx,le(quels  il  tenoit  ou  failoit  tenir  paries  gcns:c’ed 
à fçauoir  Chierbourg,  Caën  fie  Crotoy,fie  qu'il  tienne  la  paix  laquelle  il  a autrefi 
fois  (ùr  (à  foy  promiie  fie  iurée  loy  aument  au  Duc  d’Orléans  fie  à (es  frercs,adhc- 
rans,  alliez  (cruiteurs  fie  bienueillans  : mais  quand  il  eut  ouÿ  ledit  mandement 
royal,tantod  (ans  faire  à eux  quelque  renonce  demanda  (es  houicaulx  fie  (^cn  al- 
la a Audenardc.  Etaindleidits  ambadadeurs  retournèrent  par  Rolaincoun  le 
Chadcl,qui  edoit  audit  Admirai  la  prcuigilede  laiâinâ  Martin,  fie  delà  fen 
vindrent  à Paris. 

Comment  le  Roydouhunt  U rompure  delà  paix  feit  publier  en  fin  Royaumenou- 
ueaulx  mandement,  üf  pareillement  pour  le  fait  de  la  monnaye. 

CHAP.  cxi. 


I Tem  ed  vray  que  le  Roy  doubtant  que  la  paix  n’agueres  fàiéic  à Pon- 
[ thoiic  ne  fût  enfrainte  d’aucuns , qui  (èmoient  parolles  mouuans  à (è- 
^dition  pour  venir  contre  icelle,  feit  faire  vnedid  en  (bn  Royaume, 
^ -duquel  la  teneur  feniùit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
(èntes  lettres  verront  (àlut.  Pource  que  cede  office  appartient  à nodre  royal  ma- 
jede, fit  audlàtousautres  Princes  qui  ont  peupleà  gouuctner  ôc  choie  pubÜc- 
que  (clon  l’edabliiTement  fit  ordonnance  de  Dieu,fit  de  droit  diuin,canon  fie  ci- 
uil:  (bubs  leiqucls  toute  bonne  pollice  ed  fie  doit  edre  gouuemée  fie  maintenue, 
fie  le  peuple  gouuerné  en  bône  paix  fieamour  fie  tranqiulité,fiecuiter  toutes  guer- 
res Se  diui(îons:laquelle  choie  nous  auôs  touiîours  deilrée  de  tout  nodre  cueur, 
fie  voulons  maintenir  de  tout  nodre  pouoir  comme  nous  y (bmmes  tenus , Se  il 
(bit  ainli  qu’aucuns  de  nodre  (àng  fie  lignage  ont  ede  en  grand  diuiiîon  SediiTen- 
tion  par  aucun  teps,  dont  ils  (bnt  venues  pluiîeurs  (éditions  particuhercs  en  plu- 
(îeurs  villcsfie  citez, fieen  pluiîeurs  lieux  de  nodre  pays  entre  pluiîeurs  ges  ruraux 
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de  noftrcRoyauthc . î<ous  par  grand  aduis  de  confeil  de  pluficurs  bons  preud- 
hommes  de  noftre  (angfle  lignage, de  noz  conlèilliers,&  aufll  de  noftrcfillc  l'vni- 
ucrlité  de  Paris, & des  bons  bourgeois  manans  habicans  d’icelle:auons  fait  en- 
tre icelles  parties  bonne  p3ix&amour:lac[uellechacunepartieàiuréfoleninellc- 
ment  en  noz  mains,fur  les  làinâes  Eiiâgiles,&  fur  le  fut  de  la  lâinâe  vraye  Croix 
tenir  làns  icelle  violer  en  aucune  manière . Et  les  dclidb  perpétrez  en  noilredidte 
bonne  ville  de  Paris  pour  l’occalion  deldits  debats,euirions  fait  parauant  ladiefe 
pair  abolir . Et  fur  ce  données  noz  lettres  en  fil  de  Ibye  ôi  cire  verde , lelquclles 
nous  auons  voulu  garder  en  leurs  termes:&  icelle  paix  ainfi  iurée,euinons  fait  pu 
blierpar  tout  le  Royaume  fie  ailleurs  où  meftier  eftoit , alîîn  que  de  ce , nuis  ne 
peuflent  prétendre  ignorance  ou  auoir  occalion  d’eftre  partiaulxou  affeéfezà 
quelque  parrie,ou  murmurer  fie  dire  patelles  ou  faire  chofe;  par  laquelle  ladiâc 
paix  foit  ou  puifl  eftre  violée  aucunement,ou  que  aucune  (édition  ou  cômotion 
en  puift  venir  par  quelque  maniéré  que  ce  (bit . Ncaritmoins  il  eft  venu  à noffre 
cognoi(Tance,que  plulicurs  malueillans  tant  en noftrcdiûe  ville  de  Paris  com- 
me ailleurs  de  diuers  cftats  fie  conditions  murmurent  à part , fie  dient  fie  (èment 
mauuaifes  patolles  fie  font  feaettes  confpirations  fie  monopoles  fie  congréga- 
tions (ccrcttes’,  pour  venir  à conclufion  de  rompre  la  paix  fie  violer  icelle,  en  eC- 
mouuant  le  commun  de  noftrediéle  ville  de  Paris  a damnables  fins  fie  intentiôs: 
fie  pour  efmouuoir  guerre  mortelle  en  noftre  trefeuident  dommage  fie  péril  de 
noftre  Royaume,fiede  noftre  domination: fie  à mettre  à deftruéfion  tout  bon  rç- 
gime,fie  aulTi  tous  les  bons  Se  loyaux  qui  vcullcnt  fie  défirent  ladicfepaix:laquel- 
)e  requiert  fouuerain  remede,Se  pour  paruenir  aux  choies  dciru(di(ftes,fie  obuier 
aux  inconueniens  fie  dommages  qui  l'cn  pourroient  enfuiuir . Sçauoir  failbns, 
que  fur  ce  eue  meure  deliberation  auec  pluGeurs  de  noftre  fang  fie  grand  confèil, 
pour  plusbricf  trouucr  (buuerain  remede,fie  pour  pourueoiraux  choies de- 
uantdicfes  : voulons  ordonner  Se  ordonnons  par  ces  prelcntcs , que  quiconques 
Içaura  ou  pourra  içauoir  ou  auoir  vraye  cognoillànce  de  ceux  qui  depuis  la  paix 
faible  à Ponthoilc,ont  murmuré  Se  murmurent,  Stlcmcnt  parolles  à commou- 
uoirle  peuple  à (édition  ou  venir  contre  ladibfepaix  par  nous  ainfi  faiefe  Se  iu- 
rée,comme  dit  eft  : ou  qu’ils  fçauront  ou  auront  cognoilTance  des  monopoles  , 
cpnfpirations  ou  congrégations  damnables.  Et  ceux  qui  les  viendront  dénoncer 
àiuftice:parlelquelsélleait  de  ce  vraye  cognoilTance  que  de  la  condamnation 
de  l’amende  ou  confilcation  de  bicns,qui  fcnlùit , ceux  auront  la  tierce  partie  de 
ladibfe  confilcation  ou  amende  : fie  voulons,  que  noftrediûe  ordonnance  (bit 
publiée  par  tout  noftre  Royaume , affin  que  chacun  mette  diligence  de  tels  gens 
ttouucr  : c’eft  à fçauoir  feditieux  fie  troubleurs  de  paix , fie  que  punition  d’iceux 
(bit  faible  par  noz  iufticiers  fie  autres,aulquels  il  appartiendra  félon  ce  qui  appar- 
tiendra par  railbn  fiedciufticc  c5me  violeurs  de  paix,tcllemcnt  que  ce  (oit  exem- 
ple aux  autres  ; fie  auec  ce  voulons  qu’aux  tranlcripts  de  ces  prelèntcs  foit  plaine 
fby  adiouftéc , comme  on  feroit  au  vray  original . Pourquoy  nous  donnons  en 
mandement  au  Baillif  d'Amiens  ou  à Ibn  licutenant,fie  à tous  autres  officiers  8c 
lîibiebls  de  noftre  Royaume  fie  à chacun  d’eux  Geomme  à luy  apparticndra,quc 
nqflreditfte  prefente  ordonnance  mettent  à execution  dede  bien  fie  diligcmmct, 
en  telle  maniéré  qu’ils  ne  puiiTcnt  dite  de  ce  trouuez  en  negligenceicn  telmoing 
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desquelles  choies  nous  fait  cy  mettre  noftre  Scel.  Donne  à Paris  le  penultimc  iour 
d'Odfobrc  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize.  Et  de  noftre  règne  le  trente- 
troificShie.  Ainlî  ligné  par  le  Roy  & lôn  grand  conlcil,où  eftpient  le  Roy  de’  Ce- 
cillcjmeflcigneurs  les  Ducs  de  Berry, d'Orléans , le% Comtes  de  Vertus, d’Eu,Ri- 
chemont  aiVendolrae,le  Conneftable  de  trançe,rArchcuelque  de  Sens  & plu- 
lieurs  autres. Gontier.  Etflircqtpublic^^à  Amiens  le  xv.iourdc  Dccembrel’an 
delTdlHit.Et  adonc  ce  temps  pendant  le  Roy.  voulut  ordonner  de  les  monnoyes: 

& lur  ce  feit  vn  edid  par  tout  Ibn  Royaume , lequel  il  ordonna  eftre  prouulgup 
par  tout  Ibn  pays,  duquel  la  teneur  fcnlüit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d’Amiens , ou  i 
ibn  lieutenant  lâlut.  Sçauoirfailbnsque  pour  eftre  pourueu  au  bien  publicque 
de  noftre  Royaume , & pour  obuicr  à la  diuerlîtc  des  monnoyes , qui  au  temps 
pafle  en  noftre  Royiiumc  ont  eu  leur  cours,  n’agucres  par  meure  délibéra tionde 
noftre  confeil,auons  ordonnés.:  ordonnons  par  ces  prelèntes , faire  en  toutes 
noz  monnoyes  vne  forme  de  deniers  nommez  gros , qui  auront  leur  cours  pour, 
vingt  deniers  tournois , i!  de  cinq  fois  à cinq  deniers  & la  quarte  partie  d’vn  de- 
nier de  pois  au  marc  de  Paris , & demy  gros  & demy  iii).  de  gros  ving^  fols  llx 
deniers  tournois  pour  chacun , & petis  efous  pour  quinze  fols  tournois  pour 
chacun,&  iceux  gros  & demy  gros  & quart  de  gros , qui  parauant  ont  elle  faits, 

& blancs  de  dix  deniers , & de  cinq  deniers  pour  chacun  qui  ont  efté  faits  au 
téps  palfé.Etauront  cours  ces  deniers  auecques  les  nouuclles  monnoycsdelquel- 
les  nous  auions  accouftuméde  faire  en  noz  monnoyes  àeuantdites.Pourquoy, 
nous  vous  mandons  & commandons  ,&  eftroiélcment  enioingnons,queno- 
ftrediéle  prefentc  monnoye  par  ordonnance,  fjiélestantoft  publier  & procla- 
mer en  voftredit  bailliage  11  bien  & 11  diligemment  que  nul  ne  le  puilTe  ou  doyfe 
ignorer , & par  tous  les  lieux  notables  à faire  proclamer  &c  publier,  & jcelle  te- 
nir & garder  de  point  en  point  félon  leur  forme  accomplfr  làns  faueurienpu- 
nillànt  tous  ceux  que  vous  pourrez  l^uoirqui  feroient  ou  feront  au  contfure:- 
tellement  que  ce  foit  exemple  aux  autres . Donn*à- Paris  le  treizieftneiourde 
Nouembre , l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize.  Et  de  noftre  régné  le  tren- 
tetroillelmc.  Ainfl  lignées  par  le  Roy  à la  relation  du  conlcil  tenu  en  la  chambre 
des  comptes  ; ouquelvous  l’Archcuelque  de  Bourges , l’Euelque  de  Noyon,lcs 
gens  des  Comptes,les  gens  du  TrCfor,Ics  Generaux  & les  mailtres  des  Mônoyes 
eftiez.Le  Begue.  Item  eft  vray,que  le  Roy  doublant  outre  mefure  l’in&aâiQn 

de  la  paix  : mais  icelle  vueillant  & délirant  du  tout  garder  fic'maintênir , cojnm; 
flir  peine  de  quanques  on  pcult  meftaire  : & deftend  à tous  ceux  de  fon  làng  Sc 
lignage  & à tous  autres  ciuilsne  facent  aucun  mandement  de  gens  d’armes . Et 
de  ce  & d’autres  choies  à la  Icureté  & entretenement  de  fadiéle  paix  feit  vn  ediâ 
plus  fort  qu’il  riauoit  oneques  fait  à tous-Bailhfs  & Senefohaux  de  ce  Royaume, 
duquel  la  teneur  fcnlùit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frâce  au  Baillif  d’Amiens  ou  à fon 
lieutenât  làlut.Comnte  il  foit  vray,que  demieremét,que  nous  fuîmes  à Auxerre: 
Nous  par  la  prouiHon  diuine,  & par  grand  deliberation  de  conléil  fqr  ce  eu,euA 
lions  ordonné  bonne  paix  entre  les  léigneurs  de  noftre  lâng&  lignage, &en- 
tre  hoz  lùbieéls . Ef  depuis  l’eulTe  confermée  en  noftre  ville  de  Paris  : laquelle 
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iceux  (tigncurs  de  noftrc  iâng  promeircnt  tenir  iâns  aller  ou  faire  aller , ou  (buf- 
frir  aller  contre  icelle  en  aucune  imnierc . Nous  confiderans  que  ladite  paix  cft 
rairf bonne  & proffitable  pour  nous.noilrc  Royaume  & lùbicdls  Et  mcüneinct 
que  g'rans  innumetables  &:  ijrcparables  maubt,  dommages  & inconueniçns,qui 
lcroient  en  aduenture  d’aduenir  à nous  & à noftredit  Royaume  & fubicds^fela- 
diâc  paix  n’eftoit  bien  gardée.  Pourcce^  il,  que.nous  vueillans  Scconlidcrans 
de  tout  noftre  cueur  icelle  eftre  gardée , ôc  euitet  quelle  ne  foit  aucunemeth  en» 
■frainde:&  aufli  pour  certaines  autres  caules  & côliderations  qui  à ce  nous  meu- 
uent,  vous  mandons  & dcftroiâiemcnt  enioignon* , en  commettant  le  meftict 
eft,  que  par  tous  les  lieux  de  voftrc  bailliage  & refl'ors  d’iceluy  à faire  proclama- 
tions & publications  accouftumées  par  proclamation  folemnellcmcntà  voix 
haute  & a fon  de  trompe , faides  faire  commandement  & dcffcncc  de  par  nous, 
qu’à  quelconque  mandement  ou  commandement , proclainations  ou  publica- 
tions,faucuns  en  font  ou  ayent  fait  les  deuantdits  de  noftre  iàng  & lignaige , ou 
aucuns  d'euxen  noftrc  nom  ou  (feuxou  d'autres  de  quelque  citât  ou  condition 
qu’il  ibit , Ou  (bubs  vmbre  de  noftre  fait  & feruicc , ctu  du  leur , ou  iùr  autre  de 
quelcor«|ue  couleur  ou  occalîon  que  ce  foit  ou  puift  eftre,  ne  de  quelconque 
leurs  lettres  particulières  ou  gcncralles , faucunes  en  auoient  fiir  ce  enuoyées  ou 
à enuoycr  foubs  quelque  forme  que  ce  foit,  ou  aucûs  nobles:  ou  autres  de  quel- 
que cftat  qu’ils  Ibicnt , l'uppofé  qu’ils  feuffent  ou  foient  du  lignaige  d’iceux  leurs 
hommes  ôc  vaflaulx  liges,  (ans  moyen  ou  fubietf  nobeifTcm  i Icurfdits  mandc- 
' mens , commandemens , proclamations , publications  6c  lettres,ne  Parmcntne 
voilent  à tels  mandemens  fur  peine  de  fortaire  corps  ôc  biens  enuers  nous,6c  fur 
toutes  autres  peines  qui  compcfcnt  contre  tels  inobediens.  Anousôcànoftrc- 
diéfc  couronne  Ôc  tranlgreU'eurs  de  noz  cômandemens,  ôc  que  ('aucuns  eftoient 
ja  deuerj  Içldits  Icigneurs,  ou  qu'ils  feulfent  ou  voudroient  partir  à vcoir,tantoft 
ôc  incontinent  fen  rAournalfent  en  leurs  lieuxife  nous  ne  les  auions  mandez  par 
lettres  patentes  feellées  de  noftre  grand  fécl,  ôc  paflees  en  noftrc  grand  conlêil 
(ùbtequentes  de  date  de  ces  ^refentes.  En  failànt  outre  publier  ôc  proclamer  que 
nous  de  noftrc  puilTance  ôc  iurildiéhon  celle  fois  cy  tant  lèullcmcnt,  exemptons 
leldits  feigneurs,  fubieéls  ôc  loyaux  valfaulx  d’iceux  Icigneurs  ôc  chacun  cl’eux . 
Et  ne  voulons  que  pour  non  obcÿr  à leurldits  commandemens , ils  leurpuilicnt 
donner  aucun  empelchcment  en  corps  n enbitnsinc  que  pour  ce,ils  puiilcnt  au- 
cqncmcnt  eftre  pourfuiuis  par  iiifticc  ou  autrement:  mais  les  voulons  eftre  ob- 
ipruez  ôc  gardez  de  tous  dommages  ou  opprellions  par  tous  nox  iufticiers  Sc 
lubieâs,&  tous  leurs  biens  meubles  ôc  immeubles,  le  pour  celle  caulè  eftoient 
cpipcfchez,voulons  eftre  par  nous  mis  à pleine  deliurancc  ôcjiar  main  armée  (è 
ineftier  eft.Et  en  outre,‘vous  tranfporccz  par  tous  les  lieux  de  voftre  bailliage  ÔC 
de  voz  relTors , où  fçaurez  eftre  gens  d’armes  ôc  de  traiâ  ou  autres  aflcmblez  en 
armes,  pour  aller  audit  mandement;  faiéles  leur  ôc  à chacun  d’eux  pareil  ôc.lcm- 
blable  ôc  pareil  mâdement  ôc  deffence,ôc  fur  les  peines  delfiildiéles.  Et  le  à vous 
^ ou  aucuns  des  deuantdits  ne  vouloient  obcÿr.  Ou  faucuift  d’iceux,  aulquels  lel^ 

dits  commandemens  ôc  dcffences  (croient  faits(comme  dit  eft)  eftoient  rebelles 
ou  inobedics,que  vous  iceux  cotraignez  à obeÿr  par  toutes  les  meilleures  voyes 
que  vous  pourrez:  tant  en  mettant  en  leurs  tnailbns  ôc  lîir  leun  biens,  mangeurs 
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.&degaftctjrs  en  dcfccAjurant  icelles  mailôns  le  meftierert,  comme  autrement 
par  vo yc  forte  & rigourciilc  & plus  forte  mamcrc  tjue  faire  le  pourra , & à main 
armée  le  mefticr  cft , en  appellant  aueccjucs  vous  à ce  fdre  de  noz  bons  & vrais 
fubie<^ls  nobles  Sc  autres , & que  h force  en  fbit  vollre  & vous  demoure  : auC- 
quels  noz  fubieds  noul  mandons  S:  commandons  par  ces  prefentes , qu’à  faire 
tant  que  les  cliofês  defl'ultfides  Ibient  entérinées  & accomplies . Et  en  ce  failànt 
auqins  des^crtufdits  rebelles  Se  inobediens  morts  ou  mutilez,  nous  ne  voulons 
qu'à  vous  rià  iceux  en  lourde  ou  vienne  aucû  empelchement.  Et  auflî  fil  y«uoit 
cVuauxj  bagaiges  & aucuns  biens  : notls  voulons  qu’ils  lôient  conuertis  es  def 
pens  de  ceux  qui  vous  ayderont  aux  chofes  dcflufdiéles.Et  neatmoins  tous  ceux  • 
que  vous  trouwerez  par  information  ou  autrement  deiiement  dire, ou  auoir  edé 
"inobediens  à noz  commandemens  ou  autrement,  (c  vous  le»pouuez  trouueren 
lieu  comper^t  hors  lieu  làind,prcncz  les  & les  amenez,  ou  faiéles  prendre  &:  a- 
mencr  ibubs  (curté&:  iauucgardc  es  priions  de  noilrc  challelet  à Paris.  Et  le  vous 
ne  les  pouucz  trouucr  hors  tieu  iàinél,  il  les  adiournez  à leurs  domiciles  faiicuns 
en  ont  eq  voz  pouuoir  & iuriidiélions  : & iè  non  à haute  voix  & ibn  de  trompe 
es  lieux  où  ils  ont  accouilume  de  conuerièr,&:  dont  ils  iont  où  iôient  partis^  à e- 
ilre  à comparoir  en  perionne  à certain  & competent  iour  ordinaire,  ou  extraor- 
dinaire de  noilrc  preiènt  parlement.  Nonobilat  qu’ils,  & que  les  parties  ne  ibict 
pas  des  iours  dont  on  plaidera  ie  bonnement  ic  peut  inire,  ouilnon  ànoilredit 
Parlement  prochain  aduenir  fur  peine  de  conhfcation  de  leurs  biens , & de  leurs 
fiefs  & tenement:  & d^uoir commis  & dire pouriùiuiz conuaincus  de Iczc  ma- 
jeilc  enuers  nous,pour  rdpondre  à noilre  procureur  general  àtclles  concluiîons 
qu'il^oudra  cilire  & procéder  en  oi^trc  comme  raifon  donnera . Èt  les  biens  d’i- 
ceux  adiournez  meubles  & n&n  meubles , prenez  &c  mettez  en  noilrc  main  par 
bonne  & loyallc  inuentoire:en  metnt  iceux  en  bonne  & ièure  main,  qui  d’iccnx 
puiiTent  & iaichent  rendfc  bon  compte  quand  mcilicricra . Nonobilant  toutes 
appcllations'ou  oppoilfions  faiétes  ou  à faire  à ce  cbtraircs  : iufqucs  à ce  que  par 
noz  aymez  & feaulx  confeüliers  tenans , & qui  tiendront  noilredit  Parlement  y 
iètapourucu,  cnceniffiant  iôuifiiàmmcntnoiHitsconlèilliers,  de  ce  que  vous 
aurez  fait  fur  ce,  & remonilrant  ladiûc  information  loyauinent  cloiè  foubs  vo- 
ilrcicel.Auiquelsnousmandons  qu’aux  parties  icelles  ouyes , vousfhciez  iàns 
faucur  bon  & brief  accompliilcfncnt  de  iullice  : tellement  que  ce  ibit  exemple  à 
tous  autres  inobediens  à nous  & à noilrcdiéle  couronne,&  des  tranigreiTeurs  de 
noz  commandemens  & deficnces:&:  de  ce  faides  fi  bonne  diligence , que  de  oc 
vous  ncdbycz  puny . Car  de  ce  nous  vous  fériés  punir  iè  deffaute’y  auoit  il  grief- 
uement,  que  ce  icroit  exemple  à tous  autres . Et  en  oiftrepburcc  qu’encores  n’a- 
uez  mt  \oiVc  deuoir  des  excuiâtions  de  pluiietirs  autres  lettres  & mandemens , 
que  nous  vous  auôs  enuoyez  fur  celle  matière  depuis  que  la  paix  fut  faide  à Au- 
xcrrc:&  auill  puis  peu  de  temps  en  ç.i, comme  il  eiloit  a croire  vrayementmar  ce 
que  fomfne»appcrccflz,dont  pluiieurs  maux  & inconueniens  fen  font  cniuy uis: 
eiquels  nous  auons,  ôc  n’dl  pas  iàns  cauic  prins  grand  dciplaiiîr  cotre  vous:vous 
madons  que  vous  nous^certifficz,  auccques  ce  que  tout  fait  aurez  iur  ce,&:  cxccu 
té  du  contenu  en  icelles  : & auilI  des  iours  & des  lieux  ci^cls  & où  la’urez  fait  à 
voilre  ballfiagc , & de  la  manière  : aihn  que  nous  ibyons  de  ce  adeertiffiez . Et 
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aucccpcs  cc , fàiûcs  nous  fçauoir  fi  aucuns  des  dcuantdiR  de  no/lrc  £mg  ou  au-, 
très , faifoient  ou  feroient  aucun  mandement  n’en  quel  lieu . Et  incontinent  que 
ce  viendra  ànoftre  co^noillàncc  (ans  aucun  delay , vous  donnerons  & donnons 
de  cc  faire  & à voz  cohamis  plaine  puifl'ance  ,audorité  & mandement  c^ccial , 
par  ces  prefentes.  Mandons  & commandons  par  ces  preftntes  tresexpreflement 
' & enioignons  à tous  noz  iufticiers  & fubieds  que  lur  tout  cc  qu  ils  fè  peüuent 

mcff.Urc  enuers  nous , à vous  Se  aufll  à voz  commis  & députez  obeiftnt.  S'en- 
tendant en  tant  qu’ils  pcuucnt  diligemment . Et  preftent  à vous  confcil  ay  de  Si 
conf  ort,  Se  prifbn  fc  meftier  en  eft , Se  de  pat  vous  en  font  requis  : c’ar  ünfi  nqus 
. plaiû  il  eftre  fait  Se  l’auons  ordonne , nonobftant  quelconques  lettres  fiibrcpti- 
cesimpctrcesjouàimpctrerà  cc  contraires . Donne  à Paris  l’vnzieCnciout  de 
Nouembre;L’an  dogracomille  quatre  cens  Se  treize, & de  nollrc  régné  le  xxxiij.’ 
Ainfi  (ignées  par  le  Roy  & fon  grand  confcil:  Ouqucl  le  Roy  de  Cçcillc  meffei- 
gneurs  les  Ducs  de  Berry  Se  d’OrlcansJcs  Comtes  d’Alençon,  de  Vcrtus,lc  Duc 
de  Bar,Loÿs  en  Bauierc,  le  Comte  d'Eu , les  Comtes  de  Vendofme  Se  de  Richc- 
mont,le  Conncftablc,vous  Chancellicr  d’Acquitaine  Se  pluficurs  autrçs  cftoicr. 
Lefijuellcs  furent  publiées  à Amiens  le  trcziefme  lourde  Décembre  l’an  défi- 
fuldit.  Item fenfuitvn autre ediâ du  Roy  contenant,  que  nuis cheualiers , 

cfcuycrs  ne  autres  n’allall  au  mandement  de  quelque  feigneur,  Se  fur  certaine 
peine . 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy , de  France . Au  Baillifs  d’Amiens 
ou  â (bn  lieutenant  lalut  : Il  efl  venu  à nolbre  cognoiffance , que  jaçoit-ce  que  le 
relcucmcnt  de  noftre  peuple  à faire  ccfTcr  tous  débats  Se  congrégations  de  gens 
d’armes.  Se  ôbuier aux inconueniens  Se do(jimages  quiparlefdiéfescon^^- 
tiôns  fbuloicnt  venif . Nous  par  plulicurs  haines  ^ autrement  euffion;  deflm- 
du.  Se  fait  proclamer  folenncllcmcnt  tât  en  noflre  ville  de  Paris  comme  ailleurs 
en  noAre  Royaume,  que  nul  de  quelconque  cftat  qu’ilYlit  riobeït  à faire  aucune 
congrégation  de  gens  d'armes,  jaçoit-ce  qu’ils  vcnilTcnt  ÿu  mandethent  Se  ferui- 
cc  d'aucuns  de  noftre  fàng  Se  lignaige  ou  d’autres,ou  que  de  leur  propre  voulen- 
té  fc  feuflent  affcmblcz  ou  autrement  en  quelque  maniéré  que  cc  fût , f’en  allafi- 
font  Se  dcpartin'cntrvn  de  l’autre  paifiblcment  chacun  en  fonhoAcl  fur  tout  ce 
qu’ils  pouuoicnt  meffaire  enuers  nous.  Se  fur  peine  de  perdre  corps  Se  biens . Et 
qu’aulfiaraydcdeDicu,  nous  Se  par  grand  Se  fncurc  deliberation  de  pluficurs 
de  noAre  fàng  Se  confèillicrs , eufuons  mis  bpnne  paix , amour  Se  accord  entre 
ieeux  de  noArc  fang.  Se  autres  qui  auoient  eu  rancune  Se  diffention  entre  euxila- 
quelle  paix  auoit  cAé  par  ceux  de  noArc  fàng  Se  par  pluficurs  autres  Prélats , Ba- 
rons,cneualiers  Se  efcuycft  Se  noz  confeilhers  iurée  en  noAre  prcfcncc  fur  if  fiiA 
délafàinéfevrayeCroix,  Sefurles  fàindlcs  Euangilcs  pour  fe  corporellement 
touchées . Et  par  cc  Se  autrement  deuA  cAre , Se  deuoit  cArc  telle  la  voulentéde 
tous  noz  vaiTauix  Se  (ubieâs  de  noAre  pays  de  Picardie  Se  autres , fôns  fè  difpo- 
fêr  dé  leur  voulentc,  ou  autrement  fans  noAre  licence  d’e^x  mettre  en  armes  Sc 
fcfforccr  d’eux  affcmblcr:  comme  de  fait  font  plufieun  qui  défia  fc  tiennent  cn- 
fèmble  en  aucunes  dcspanics  dcfditspaÿs.  Se  ailleurs  en  noAre  Royaume,  fi- 
coinmc  nous  auons  entendu  ce  qui  eA  en  penurbant  Se  cmpcAfaât  l^iAe  paix  , 
Se  cxprcilcmcnt  en  venant  contre  icelle  Se  contre  nofdiâès  ordonnances  Se  def- 

fcnccs 
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fences  i la  grand  chaire  de  nous,&  de  noftrc  Royaume  & Cibicds,  & ou  grand 
prciudicc  de  noftrcdit  Royaume:&  (croit  encores  plus  (c  fur  ce  par  nous  n'eftoit 
pourucu  de  remede, conucnablc:pourcc  eH:  d,  que  par  l’aduis  &c  deliberation  de 
plulicars  ^cs  dcuantdits , dcnollrelang  ficconfèil,  pour  ce  fairO  aflcmblez  en 
grand  nombre:. vous/nandons  cflroidcmcnt , Se  cxprclTement  enioignons^  en 
commettant  par  ces  prefentes , que  de  par  nous  vous  (aides  commandement  Si 
deffendez  expredement  à tous  nobles,  Sc  jutres  quelscôquçs  tant  de  voftre  bail- 
liage comme  ailleurs , de  quelque  edat  ou  audoritc  ou  condition  qu'ils  (oient, 
fur  tout  quanques  ils  nous  peuuent  meffaire  Si  (ur  peine  de  perdre  corps  Si  bü; 
aufqucls  par  ces  prdentes  nous  delTendons  qu’ils  ne  farment  ne  facent  mwdc- 
mens  ne  congrégations  n’aifeniblces  de  ^ns  d'armes  oudit  noftrc  paÿ^c  Picar- 
di'e,*n’aillcurs  en  noftrc  Royaume  pour  quelcdnque  cau(e  n’Occafion  que  ce  (oit, 
pourvenirà  noftrc  rçandementSe  (èruice,  ne  pour  quelconque  mandement 
qu’ils  ayent  finon  par  floftre  espres  commartdemcment  Si  licencc*:Sc  que  ce  (bit 
pourvenirà  noftrc  mandement  8c  (èruice,  dont  il  appairc  pat  po(dides  lettres. . 
patentes  pa(Kes  par  la  deliberation  du  grand  confeil , St  qu’elles  foient  de  dade 
liibicquent  de  ces  preientes:  Sc  fils  jrftoient  aucûs  qui  (e  foifent^iflrcmblez  8c  mis 
en  armes  ou  autrement,  qM’incontinent  ijj  (c  dçpjrtent  l'vn  de  l’autre , Sc  fen  re- 
tournent pai(îblcment  en  leurs  hoftêls  (ans  greuer  peribnne,  Sc  (ans  faire  aucuns 
dommages  à noftredit  peuple  Sc  fubieds . Et  en  cas  qu’eux  ou  aucuns  d’eux  (è- 
loient  reffu(âns,cn  demeure  ou  cAntrcdiiàns  de  noz  commaijdemens,8c  defFen- 
ces,Sc  de(bbei(lans,prenczjceux  reallemcnt  Sc  de  ^t,  Sc  mettez  en  noftre  nîain 
tous  leurs  biens  meubles,  chaftcaux,mai(bns,ficfs,  terres,  jioftclfions,  cenfes,  re- 
uenues , obuentions  Sc  autresliicns  quelsconques  eftans  en  voftre  bailliage , en 
faiiant  inuentorier  iceux  bictis  bicir Sc  loyaument , k faire  (ceux  garder  Sc  gou- 
ucrncrparpcrfonncs(bi}(&fintesSc  (bluablcs,  quid’iceux  puiftent  rendre  bon 
compte  Sc  reliqua  quand  Sc  ou  meftier  (cra.  Et  en  mettant  au(Tt  à la  garde  de(di- 
dcsrortcreflcs6cniai(bnspcr(bnncsàccidoincs,  Sc  competentes  aux  deipens 
de  la  choie:  (ans  faireà  ce  quelconque  deliberation  ou  recrcance,  iuiques  à ce 
que  par  nous  Sc  noftre  grand  conièil  (bit  autrement  ordonné.  Et  auec  ce,procè- 
•aezoutrcàdsftrouiTcr,  prendre  Sc  cmpriibnner,  Sc  punir  iceux  (clon  leurs  4c- 
m.eritcs,par  tout  ou  vous  lespourrez  trouucr  en  vofttedit  bailliage^Sc  dehors,en 
eux  enuahiifant  par  voye  défait  Sc  par  puiiTance  d’armes  Sc  autrement , par  tou- 
tes les  voy  es  Sc  maniérés  plus  expedientes  que  mieux  faire  (è  pourra,  tadtque 
l’htonneu  r Sc  la  force  foit  voftre.  £t  pour  ce  mieux  £àirc  Sc  accomplir,  euocquez 
Sc  faides  venir  auec  vous  de  noz  valfaulx  Sc  fubieds , nobles  Sc  non  noblm , Sc 
hahitans  des  villes,  ruraulx  du  pays  fcnt  de  voftredit  bailliage  comme  dehors,dc 
noz  amis  alliez  Scbien-vueillansfè  meftier  eft,  Sc  en  tel  nombre  que  vous  ver- 
rez eftrc  expédient  Sc  à ce  ncceflàire:  en  eux  menant  Sc  condui(ànt,ou  faire  con- 
duire Sc  employer  es  befbngnes  deuantdides  tout  par  tout,où  vous  verrez  eftre 
bon  à faire  Sc  frequenter  iceux.  Aufquels  noz  vafTaulx  m.âdons  Sc  commandons 
Sc  deftroidement  enioignons  (brla  foy,  loyauté  Sc  (èruice  qu’ils  nous  doiuent, 
Sc  (ùr  peinede  corps  Sc  de  biefis,prions  uoftlits  amis,allicz  Sc  bienwueillans  que 
fans  Quelque  condidn,  il»  voilent  auec  vous  Sc  farment  à voftre  mandement: 
Sc  toutes  les  choies  deffufdidcs  Sc  chacune  d’icelles  faides , tellement  Sc  (i  dili- 
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gemment  que  par  vpftVe  coulpc  Sç  ncgligcncc  n’y  (bit  trouiic  aucun  def{àut:  car 
en  ce  cas  nous  vous  ferions  griefuement  reprendre:  dcfqucUes  chofes  & de  cha- 
cune d’icclles  faire  ou  faire  faire, vous  donnons  plain  poufloir,audorité  Se  man- 
dement clpecial:  mandons  & commadons  à tous  nqz  iufticiers,  officiers  & fùb- 
iccli  prions  tous  autres  noz  amis  & alliez  ^ bien-vueillai\^  /que  vous  & à voz 
commis  & députez  obeïÜent  en  celle  partie:  & entendent  diligemment  &vous 
prelfent  & fàcent  prçfter  confeil,  confort  & ayde  fil  eft  raelhcr  & qu’ils  en  fbict 
requis.  Et  mandons  en  outre  à noz  aymcz&  fcaulxcon'fcillicrsgcnsdc  nolîîe 
p^irlcment,  maiftres  des  requeftes  de  noffre  hoifcl,  gens  tenâs  les  requeftes  à no- 
ilre  Palais  à Paris,  au  PreuoJl  de  Paris , à vous  Baillif  dell'ufdit  ou  voftre  lieute- 
nant,’ Sc  à tous  autres  iûlficiers  de  noffre  Royaume  ou  à leurs  lieutcnas,&  à cha- 
cun d’eux  fîcomme  à luy  appartiendra^que  toutes  les  caufes  & querelles, délies, 
pofTclTions , 6c  quclsconques  de  nofdits  valTaulx  & fubiebb , nobles  6c  non  no- 
bles, qui  pouf  le  fait  Sc  les  choies  deuantdiâes  feront  en  voflrc  compaignic , ils 
. Jes  tiennent , & vous  les  tenez  Sc  f^dfes  tenir  en  eflat  deu  du  iour  qu’ils  le  parti- 
ront à aller  auecquesvonsiufques  à quinze  iours  apres  leur  retour  dudit  voya- 
ge , fans  faire  ou ^buft'rir  eflrc  fait  ou  attempte  aucune  choie  à l’encontre  d’eux , 
leurs  pleiges  ou  autres  pour  eu^  obligez,  en  remettant,  ou  failànt  remettre  tout 
ce  que  fait  auroit  elfe  au  contraire  au  premier  ellat  Sc  deu:  car  ainll  nous  plai/f  il 
élire  fait  par  la  teneur  de  ces  prclcntes:au  tranferit  dclquelles  failles  Ibubs  le  Icel 
royal  (pource  que  ce  prelcnt  original  ne  pou/toit  ellre  poné  n’exhibé  partout 
oùlllèroitmellicr)  nous  voulons  ellre  adioullcc  plaine  & pareillefoy  comme 
à ce  prefent  original.  Donné  a Paris  le  quatorziclfne  iour  de  Nouembre , l’an  de 
grâce  mille  cccc.  &:  xilj . de  noftrc  règne  le  xxxiij , Ainli  lignées  par  le  Roy  en 

Ibn  grand  confeil:  ouquel  1«  Roy  de  Cecille,  Jes  Dilcs  de  Berry,  d’Orléans  & de 
Bar,les  Comtes  d’Alençon,  Venus,d’Eu  Sc  Vcndolmai,  le  Connellable,vous  le 
Comte  de  Tancairuille,  le  Chanceliier  d’Acquitainc  Sc  plulîeurs  autres  eAoient. 
P.Naucron,&  fut  publié  ce  prelènt  mâdement  à Amiens  le  xiij  .iour  de  Décem- 
bre l’an  dclI'ulHit. 

• , 

Comment  le  Roy  Lois  enuoyala  fille  duDucdeBoHrgon^et.&desJettresqueledit^ 
Duc  enuoya  deuers  le  Roy , contenant  plufieurs  remonlirances  O"  autres  matières, 

CHAP.  CXIII. 

Tem  le  vingticfme  iour  du  mois  de  Nouembre  le  Roy  de  Cecille  feie 
ramener  en  la  cite  de  Beauuais  Katherine  fille  au  Duc  Ican  de  BoOr- 

Sc:laquclle  deupit  ellre  elpoulee  à Loÿs  fis  ailné  dudit  Roy  de 
;,  ainli  comme  par  auant  dh  conlcntement  des  deux  partie;  a- 
uoit  ellé  traiélé,  Sc  fur  ce  par  ledit  Duc  luy  auoit  ellé  enuoyée  en  tresnonnora- 
bleellat.Mais  (comme  dit  cil  apres)  larenuoya  accompaignée  du  Icigneurdc 
Longny  Marclchal  de  France  & aucuns  autres  iulques  au  nombre  de  lix  vingts 
, chcuaucheuts,cheualicn  Sc  clcuycrs,damcs  Sc  damoylcllcs  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne,pour  celle  caulc  là  enuoyée  par  luy:  Sc  d’iceux  lût  rcceüe  Sc  ramenée  en 
grand  triilelTçiulques  à Amiens,  & de  là  à l’Illc  ddbers  Ibn  pere  le  Duc, qui  de  ce 
grandement  hit  troublé,  Sc  conccut  pour  celle  caulb  grand  hayneà  l’encéntre 
dudit  Roy  de  Cecille,  laquelle  dura  toutes  leurs  vies.  Et  depuis  làns  auoircflé 
. mariée 
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mariée  mourut  en  la  ville  de  Gad  icelle  dame  Kjtherînedt  Bourgongne, laquel- 
le eftoit  Iclon  Ci  ieuneflc  vne  trel^acicufî^ame . Cfiiquîl  nvaîs  le  deflufdic  Duc 
de  Bourgongne  cnuoya  à Paris  dcuers  le  Roy-vues  lettres  millùies,  contenafttes 
apres,  fbs  trclrcuercntes/âlutations,les  complaioâcs'de  luy,lès  •xcuf'ations  & ac- 
culânons  qu'il  faifoit  contre  les  aducHàires , dal'quelies  la'ieneupf’cndiit.  lean 
Duc  de  Bourgongne, Comte  de  Flandres, d’Arthois  & deBourgongneimô  treC- 
cher  & trefredoubté  Icigncur,  ie  me  recommande  à vous  tant  comme  ie  puis;& 
fuis  defirant  continuellement,  comme  droit  cft , de  fçauoir  de  voftrc  bon  eftat , 
que  Dieu  parfon  plailirvueille  toulîours  côtinuer  & maintenir  de  bié  en  riiieux 
félon  voftrc  b>on  ddir  & vouloir . Pourquoy  ie  vous  fupplie  treshurablcmcnr, 
mon  trefeher  & nefredoubtc  feigneitf , que  plus  Ibuuent  ie  puifl'c  eftre  de  vous 
& par  voz  lettres  & bien  & deüement  acettené  : car  Dieu  fçait,mon  trclcher  & 
trelredoubté  fcigneur,commcpt  ie  déliré  de  vous  veoir  en  bonne  profpcrité . Et 
ne^tuis  auoirplus  grand  côlôlation  ne  plus  parfaiétc  ioye  en  ce  monde,  qu'ooÿr 
bônes  nouuelles  de  vous,quc  Didi  par  là  lainâc  grâce  me  doint  toulîours  ouÿr, 
& fçauoir  telles  & li  bonnes  que  vous  voudriez,  & que  ie  voudroyc  Se  deliroye 
pour  moymcfmes.Et  trclcher  & trefredoubte  lèigncur  fc  de  voftrc  grâce  Sc  hu- 
milité vous  plaift  Içauoir  de  mon  eftat,  i’eftoye«u  departement  de  celles  en  treC- 
bonne  linte  de  ma  pcrlonnc  grâce  à Dieu,qui  toufiours  vous  vucillc  lèmblable- 
ment  oélroy cr.  T rclthcr  6c  trefredoubté  lire,  ie  tiens  bien  eftre  en  voftrc  bonne 
mémoire,  comment  par  voftrc  ordonnance  du  conlêil  de  mpn  trefredoubté  lÿ- 
gneur  monlcigncur  d'Acquitaine  voftrc  fils  6c  le  mien,  de  plulicurs  feigneurs  de 
voftre  long  6c  de  voftrc  grâd  cdnlcit,&:  à la  grâd  8c  hüble  requefte  de  voftrc  hile 
rvniuerfité  de  Paris,ôc  des  gens  d’Eglilè  d'icelle  ville,du  Preuoft  des  Marchas  6t 
des  Efchaiins,  6c  gencrallement  des  autres  bonnes  geni  de  voftrcdiélc  ville  cer- 
taines ordonnances,  tant  de  voftrcdit  grand  conlèil  comme  de  pliilieurs  autres 
grans  Icigncurs  Sc  conlcillicrs,  Icldits  Icigncurs  6c  du  mien  delacliébc  vniuerfité, 
de  rEglil'c  de  ladiélc  ville  de  Paris,  à auoir  paix  6C  vnion  des  feigneurs  de  voftre 
làng  pour  le  bien  qui  en  peuft  adupnir  8c  à vous  8c  à cuX.  Et  gcnerallcmct  à tout 
voftre  Royaume,  8c  mcfmcmcnt  pour  la  réparation  de  la  milcrc  8c  milcrablcV 
liât  de  voftrcdit  Roy aumc,qùi  ciloit  en  eftat  de  toute  delôlation  le  ne  frit  la  gr^- 
cc  de  Dieu,qui  vous  infpira  de  ladiéle  ordoonance:moyennant  laquelle,  chacun 
voftre  loyal  parent  6c  fubieéb-de  voftrc  Royaumejicut  auoir  clperance  de  dor- 
mir,8c  repolcr  en  paixrficomc  il  fut  dit  Sc  cxpolc  notablement  par  deuant  vpus, 
où  eftoicntpluficurs  tant  de  voftrc  làng  comaac  autres  par  vn  notable  cheualier 
conlèillicr  de  mon  trefrher  lèigncur  6c  coulîn  le  Roy  de  Cecille.  Et  ncantmoins 
(mon  trefredoubté  lcigneitr)jaçoit-ce  que  i’eulTc  iuté  en  voftreptclènce  debon- 
ne  foy  8c  bonne  intention  8c  tant  cordiallement , comme  plulicurs  adonc  jlli-  ' 
ftans  prelèns  deuant  vous  pojjuoicnt  veoir  : 6c  pourcc  que  i’ay  doubté  que  pour’ 
mon  departement , plulicurs  puillènt  prenditaucuneeftrangc  imagination  frit 
la  rômpurc  8c  infraéhon  de  voftrcdiftc  ordonnance  ; le  pluftoft  que  i’ay  peu  a- 

Iircs  mon  departement,  ie  vous  ay  cmioyé  mes  lettres  à vous  certiftier  de  lavou- 
enté  8c  intefttion  que  i’auoye , 8c  ay  à rentretenement  de  voftrc  ordonnance:  6c 
epeorcs  à plus  grand  con{irmation,i'ay  enuoyé  dcuers  vous  mes  gens  pour  celle 
caulc  principaIlemcnt,comme  tiens  eftre  en  voftre  bône  memoire.Mais  ce  non- 
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obibnt,  mon  trefchci*&  irtfrccjpubtc  (èi^cur  f & que  je  n’ayc  riens  ikit  contre 
vollredidlc  otdoftivinrt,  qifthjuc  cha^e  quaucunsnn'pntvoulu  donner  contre 
vérité  (fauue  l'honneur  & reücrcncetoufiours  de  vous)  moult  de  choies  font  te 
ont  elle  femblablement  cofltpe  la  teneur  de  voftre  ordoiymce  au  coiicem^ft,  pre- 
ludicc  & vitupère  de  rfioy  4c  desaniens , qui  cftoient  dedans  icelle  ordonnance 
declairez.Et  pource  fuis-ic  moins  tenu  de  procéder  de  voftre  voulcnté  6c  de  vo- 
ftre hls  mon  trefther  ôc  trefredoubte  Icigneur,  ou  aucûs  d'autres  preud'hommes 
dcvoftrelàngôclignaige,  ouaulTide  plufieurs  autres  de  voftre  grand  conlèil; 
mais  k fuis  tenu  de  procéder  à l'inftigation  6c  pourchats  6c  grandes  importuni- 
tez  d'aucuns,  qui  ont  longuement  contendu  6c  contendentà  eftronges  voyes  & 
maticredelqucls  Dieu  par  là  (ainâe  graccÿueille  réduire  6c  ramener  à bien,ai(ifî 
qu'il  l^oit  que  meftier  cft,6c  que  ic  dclîre . Ët  pour  la  déclaration  des  caufes  def' 
fuldicicsjilcft  vray,mon  trefredoubte  feigneur,qu’à  l’inftigation  6c  proairation 
d’aucuns  allez  toft  apres  le  ferment  fait  fur  voftrediéle  ordonnance,  ont  cfté  fei- 
(ftes  plufieurs  chcuauchccs , armées  6c  congrégations  par  le  moyen  de  voftredi- 
éle  ville  de  Paris, par  elpecial  empres  mon  hoftel  de  mes  logis  6c  à l'enuiron  : les- 
quels femblablement  eftoient  fait!  au  contempt  6c  preiudice  de  moy  :car  depuis 
que  ie  party  de  Paris  n’ont  pas  Làiefté  faiéles  telles  armées,eheuauch^s  6c  ailera- 
blées:  6c  qui  pis  eft,qui  eut  adonc  creu  aucuns,  la  main  eut  elle  mife  lûr  moy  dé- 
liant mon  dcpartemct,qui  n’eftoit  pas  ligne  d’auoir  paix  6c  vnion.  Item  eft  vray 
q^ue  deuant  6c  apres  plufieurs  de  voz  bpns  6c  anciens  feruiteurs  6c  plufieurs  des 
miens  qui  n’auoient  riens  forfait , furent  prins  6c  emprilbnnez  6c  les  autres  con- 
tr{ùnsparforcc6cparvoyes  obliques,  àcuxdepartirhorsdeParis.  Itemque 
tous  ceux  qu’on  Içaitoit  qui  auoiét  aucune  amour  6c  feueur  à moy,  furent  deftt- 
tuez  de  leurs  cftacs,honiieurs  6c  o£ccs,par  celle  maniéré  qu’aucuns  par  eleâion, 
6c  lànsaucruy  preiudice  les  euftenceuz,  6c  làns  ce  que  fur  eux  on  feeut  ou  peut 
l^auoir  aucun  mal  ne  quelque  autre  caufe,  fors  tât  qu’ils  cftoient  trop  Bourgon- 
gnons,6c  encores  tous  les  iours  fe  fait  ainfi;6c  fe  par  aduéture  deilTcnc  ou  feilfenc 
dire  ou  voulfilicnc  dire, que  cela  auoit  elle  fait  ^ ^ failôit,pource  que  moy  eftic 
(feuers  vous  6c  en  voftre  feruice  à Pafis,  i’auoye  fait  femblablement,  à cç  peut  c- 
ftre  refpondu  bien  6c  vrayemenc.  Car  lùppofe.qu’9infi  fut  ; fi  peut  on  cleremcnc 
apparccuoir  6c  cognoiftre,confidecez  les  termes  de  voftre  ordonnance,qui  Ibnc 
principallcméc  fondez  fur  bône  palx,amour  6c  vnion,  que  ce  rieft  fors  vengean- 
ce que  d'auoir  fait  ce  que  dit  eftJaquelle  chofe  eft  ligne  de  diuifiô  6c  nompas  de 

Saix,amour  en  Vnion;  6c  eut  ell4|jlus  expédient  pour  la  confirmation  de  voftre- 
idle  ordonnance  6c  bien  de  voftre  Royaume,  de  pourueoir  par  bonne  6c  vraye 
cleétion  à voz  oflices,non  aux  perlbnnc$,lâns  auoir  regard  à ladidle  Vengeance . 

. . - Icemqueparlelcli<ftcsprocuracions6cinduélîons,àpcinccftoitniilfutdcvQz 
‘ 'fetuiteurs,mon  trefehec  6c  crefredoubcé  feigneur,dc  madiéle  dame  la  Roync,de 
mon  trefecdoubcé  feigneur  voftr*lils)dc$  ges  de  voftre  confeil  de  voftrdlang,de 
ceux  de  l’vniuerfité  de  la  ville  de  Paris , qui  olâft  parler  6c  cémuniquer  auctfau- 
' cuns,puis  cpi’on  fentoic  6c  Içauoit  qu’ils  voulllftcnc  mon  bien  6c  honneur,  qu’il» 
ne  fùlTcnt  griefuement  punis  6c  corrigez.  Item  qu’en  plufieurs  lcrmen$,propo- 
fitions  ou  alfemblées,ont  efté  diiftes  paroUcs  contre  mon  honneur  6c  cftat,  con- 
tre veritéflimue  l'honneur  6c  rcuerence  de  vous]  en  dilânt  des  parolles  non  pas  fl 
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cftrangcs, qu’on  n’entendit  bien  notoirement , qu’on  les  dilbit  pour  moy  : en  ve- 
nant diredenient  contre  la  paix  ordonnée  & par  vous  faide  tant  à Chartres, co- 
rne à Auxoirre,&  contre  les  termes  de  ladide  cedullc  dcrnicremct  iurée  &c  pro- 
milèdcfquelles  choies  (ont  de  trelmauuais  exemple  & contre  l’enlcigncmcnt  de 
Cathon,&  promouuans  à toutes  tenions , débats  & dillcntions  qui  pourroient 
tourner, que  Dieu  ne  vueille,cn  grâd  prciudicc  &i  detrimet  de  voftre  Royaume. 

Item  ont  elle  faides  plulîeurs  lettres  en  pluiîeurs'lieux,tât  en  vollre  Royaurrtc 
côme  dehors,grâdenient  failànt  mention  qui  bien  les  entend  cotre  l'honneur  de 
vous,de  mon  trelredoubtc  Icigneur  médit  lèigneur  d’Acquitaine,8cde  plulîeurs 
autres  de  voftre  làng  & lignaige,dc  voftrc  grâd  confeil,de  vollre  fille  l’vniuerlhé 
de  l’eglife  de  Paris,&  aufli  d’icelle  vollre  ville  de  Paris^&  l’aucuns  dilbiét  ou  vou 
. loient  dire  que  ce  fut  fait  pour  le  recouurer  de  leur  honneur , dont  par  les  lettres 
ils  auoiét  elle  vituperez,à  tou  t le  moins  deulfent  il  auoir  exprime  la  vérité  es  der- 
nières lettrcs,làns  dôner  charge  à autruy,quia  bien  voulu  tenir  les  termes  de  vo- 
llredide  ordonnâce.Itcm  que  plulîeurs  m’ont  voulu  donner  charge  cotre  vérité 
(làuue  l’honneur  & reucrence  de  vous  mon  trefredoubté  Icigneur)  que  i’ay  tenu 
contre  vollre  ordonancc  &delFencc  gens  d’armes,qui  grandement  ont  opprimé 
& dômagé  vollre  peuple:  la  vérité  cil  telle,  corne  autresfois  ic  vous  ay  dit  & fait 
dirc,quc  parvolltc  commâdement  i’ay  cuz  charge  d’auoir  mille  hômes  d’armes 
auec  monlcigncur  de  Berry  mon  onclc,&  autres  aulfi  : aulquels  vous  aucz  dôné 
charge  de  gens  d’armes  à obuicr  à plulîeurs  démages,que  failbict  plulîeurs  gens 
de  compagnie  ôc  à plulîeurs  entreprinlcs,qu’ils  vouloient  faire  deuât  vollrcdidc 
ville  de  Paris  en  grand  deshonnoration  & vitupciy  de  vous  : Et  incôtinent  apres 
vollrcdiélc  ordonnance  iurée,  ie  les  contremanday  qu’oneques  puis  ne  manday 
pour  gens  d’armes,nc  n’ay  tenu  aucuns  lur  le  pays.  Et  faiicüs  fe  font  là  tenus  eux 
aduoüans  de  moy,cc  n’a  pas  cllé  par  mô  ordonnance  ne  de  mon  cômandement: 
ne  fçay  le  c’a  ellé  leur  voulenté,pource  qu’ils  vcoient  lefdicles  gens  de  cépagnic, 
qui  faifoicnt  & cncorcs  font  tant  de  maulx  que  chacun  fçait.  Item  ell  vray  mon 
treftedoubté  lcigneur,c5me  il  ell  alTez  notoire,  qu’aucuns  ont  tenu  longucmct , 
Se.  cncores  tiennent  leldiéles  gens  de  côpaignie  entre  la  riuicre  de  Loirejes  riuie- 
res  de  Seine  Se  Y onne,&  ailleurs  en  venant  cotre  vollrcdiéle  ordonancc,  qui  ell 
à la  totalle  dellruétion  de  voUrc  pcuple,où  ils  ont  cllé  Se  lont,lâns  différence  des 
perlbnnes  de  quelconque  cllat  qu’ils  foict  gens  d’Eglilc,noblcs  Se  autres,cn  moy 
donnât  charge  que  les  tiennét  pour  doubte  de  ce  qu’on  dit,  que  ic  fais  alfemblée 
de  gens  pr  tous  mes  pays  pour  aller  à Paris  à grand  puillànce , & en  ce  Se  autre- 
mcat  failànt  contre  vollreditf  e ordonnance:iaquellc  chofe,lâuue  vollre  héneur 
Se  rcucrencc,mon  trelredoubté  fcigneur,il  n’ell  pas  vray:  car  ic  ne  l’ay  pas  fait  ne 
pcnlày  oneques  à ce  n’à  autre  choie  quelcoque,qui  vous  deUll  delplaire  en  quel- 
que manierc,ne  ic  ne  feis  oneques  ne  ne  vueil  faire  le  côtraire:mais  lcray  tant  co- 
rne ie  viuray  vollre  bon  Se  loyal  parent,  8c  trefobeilfant  fobieél.  Item  ell  vray, 
mon  trefohier  8c  trefredoubté  Icigneur,  que  plulîeurs  lîcomme  ie  fuis  informé 
plainemcnt,ont  dit  publicquement  contre  vcrité,làuuc  toulîours  l’hôncur  8c  rc- 
ucrence  de  vous,quc  i’auoyc  à Paris  meurdriers  8c  tueurs  conucnables  pour  eux 
tuer  8c  mcurdrir,Surquoy,mon  trefredoubté  lcigncur,ie  vous  afferme  en  vérité 
que  ic  ne  feis  oneques  ce,mais  qui  plus  ell  ne  penlày  : 6c  ce  ne  font  point  les  pre- 
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micres  cliargcs  qu’ils  m’ont  voulu  donner.  Item  que  pluHeurs  ont  elle  b.ïnis  ou 
contéps  de  moy,dont  aucuns  dient  qu’ils  ne  l’ont  point  defl'eruy:&  cela  môflre- 
ront  ils  bien,(Icôme  ils  dient,  fi  pouoient  eftre  leurs  de  leurs  corps  & auoir  bône 
& vraye  iufticedefquellcs  chofes  ie  ne  dy  pas  n’entés  à empelcher  la  punition  & 
corrcélon  des  mauuais,ou  de  ceux  qui  vous  ont  fait  delplaifir  n’à  ma  dame  fbu- 
ueraine  & à mondit  trefredoubte  feigneur  d’Acquitaine:  mais  pour  ceux  qui  ou 
comépt  de  moy  ont  efté  ainfi  depofez.  Item  queparaucûs  ont  elle  es  hoftels  de 
mes  panures  feruiteurs  que  i’ay  en  voftrediéle  ville  de  Paris  entour  & enuirô  m5 
hoftcl  d'AnhoiSjlefilits  hoftels  chargez  & retournez, pource  qu’on  difbitquclct 
très  auoient  efté  portées  cfdits  hoftels  de  par  moy  pourbailler  àplufieursdes 
quartiers  des  halles,  pour  faire  vne  cômotion  de  voftrcdiéfc  ville  de  Paris,’  & par 
cfpecùil  oudit  quanicr  des  hallesidôt  pluficurs  des  femmes  de  mefdits  feruiteurs . 
ont  efté  du  rement  traiétées,&  en  voftre  chaftellet  examinées  fur  ce . Pourquoy, 
mon  trefredoubté  fêigneur,plaifc  vous  fçauoir  qu’oneques  ie  n’cfcriuy  ne  feis  ef- 
crire  aucunes  lettres  en  enfraignat  voftrediûe  ordônance.Et  font  mal,  & pechcc 
ceux  qui  me  baillent  telles  charges,  dequoy  vous  ne  autre  puifliez  ou  puifTcnt  a- 
uoir  mauuaife  imagination  c5tre  moy  : & bien  doiuét  cognoiftre  ceux  de  Paris, 
tant  ceux  dudit  quanier  comme  des  autrcs,qui  pour  mourir  ne  feroient  ne  vou- 
droieiit  faire  pour  moy  ne  pour  autre  quelcôquç  quelque  chofe,  qui  deuft  tour- 
ner à voftre  deshéneur  & defplaifànce:&  tât  qu’eft  à moy , Dieu  ne  me  prefte  ja 
tiu  viure  que  ie  face  le  côtraire.  Item,&  qui  pis  eft,on  dit  corne  i’ay  entendu  co- 
tre verité(fauue  l’honneur  & reuercce  de  vous)quci’ay  traiéfé  vn  mariage  en  An- 
gleterre: auquel  mariage  i’ay  promis  les  chafteaux  de  Chierbourg  & Caen  auec 
plufieurs  autres  chofes,faitfes  oudit  traiéfé  ou  grâd  preiudicc  de  vous  & de  vo- 
ftredit  Royaume,laquellc  chofè  ie  ne  feis  oneques  ne  pcfây:  & pleut  à Dieu  que 
tous  ceux  de  voftre  Royaume  vous  euffent  efté  & fùflent  toufiours  aulfi  loyaux 
à la  confèruation  de  voftre  perfbnne  & progenie  & conferuation  de  voftre  fèi- 
gneurie&demaine  de  voftredit  Royaume,  comme  i’ay  efté  fieferay  toute  ma 
vie.  Item  que  contre  voftre  ordonnance  ont  eftéfaiéfes  & pourfiiiuies  plu- 
fieurs autres  chofes  à declaircr  en  temps  6c  en  lieu,qui  font  contre  l’cftat  Ôc  hon- 
neur de  ma  perfbnne  & des  miens  . Lef^elles  chofes  deuant  touchées  6c  au- 
tres à declairer  ( comme  dit  eft  ) ne  fbnt  tenir  les  plus  principaux  termes  de  vo- 
ftrediéf  e ordonnance:mais  faire  plus  dure  guerre  6c  plus  mauuaife  qu’homme  à 
peine  peut  faire:  c’eft  à fçauoir  de  controuuer  toutes  les  voyes,  qu’ils  puificne 
trouuer  par  ce  que  dit  cftde  moy  faire  eflongner  de  l’amour  & grâce  de  vous,  & 
de  mô  trefredoubté  fcigncurmôfèigneur  d’Acquitaine  & aufli  dematrefredou- 
btée  dame:defqucls  enlemble  les  biés,rhôneur  & cftats  de  vous  & d’cux,i’ay  de- 
. firé  toute  ma  vie  & defire  fur  toutes  les  chofes  quifbnt  en  ce  monde:toutcsfbis, 
mon  trefredoubté  fcigneur,ie  ne  vous  eferits  pas  ne  fais  fçauoir  les  chofes  deuât- 
• diéfes,a(fin  que  ie  vueille  aller  contre  voftre  ordônance  n’icelle  enffaindre  de  ré- 
intégration ou  reparatiô  de  voftre  eftat  ne  de  voftre  Royaume,qui  tant  a à fouf- 
frir  en  tous  ef  fats  & en  tant  de  maniérés,  qu’il  n’cft  home  tit  pemers  ne  cruel  au- 
quel il  ne  doit  prendrepirié . Item,f^ucuns  m’ont  donné  ou  veullent  donner 
charge  de  reculler  & clloignet  d'exaulcer  voftre  ordônance,ic  vous  afferme  que 
oneques  n’y  pcn(ày,n’icelle  n’ay  voulu  empclcher:mais  l’ay  voulu  autat  que  gens 
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de  voftrc  Royaume, (bit  de  voftrc  (àng  ou  autre  exaucer. Mais  il  eft  bic  vray  que 
ie  queroye  prouilions  à mettre  bône  paix, ferme  & cftabic  en  voftrc  Royaume , 
doubtant  les  choies  delTuftliéles  aduenir.  Pourquoy  ic  vous  l'upplie,mon  trelre- 
doiibté  (êigneur  tant  humblement  & cordiallcmcnt,  que  puis  qu’il  vous  plailè  à 
pourucoir  aux  incôucniens  dcuantdits,par  telle  manière  que  ceux  qui  de  ce  (ont 
blcftcz  ou  empclchcz  n’aycnt  caufe  d’eux  plus  douloir,&  que  voftrcdiâc  ordô- 
nancc  (bit  tellement  cntretenuc,que  ce  (bit  au  bien  & hôneut  de  vous,&  (alutfie 
reftauration  de  voftrcdit  Royaume  : & que  chaeû  puilTc  dormir  ainfi  qu’on  cui- 
doit  & repofer  en  paix.  Et  à ce  faire  & cxpolcr  tout  mon  corps,  le  mié,mcs  amis 
& tout  ce  que  Dieu  m’a  prefte  en  ce , & en  toutes  autres  choies  voftre  bô  plailir 
& côlnandement  d’accôplir,ic  fuis  preft  & appareille.  Et  mon  trelchct  & redou- 
bté  lêigneur,ie  lupplic  au  benoift  fils  de  Dieu  qu’il  vous  ait  en  (à  (âinffte  garde  & 
vous  doint  bonne  vie  & longuc.Efcrit  en  noftre  bonne  ville  de  Gand  le  xvj.iour 
de  Nouembre:  Icfqucllcs  lettres  furent  prclcntccs  au  Roy  par  le  Roy  d’armes  de 
Flandrcs,lcquel  les  rcccut  aflèz  àggreabicment:  Nonoblîât  que  ceux  qui  le  gou- 
uernoient  alors  n’en  furent  pas  bien  contens,&  ne  (bufifrirent  pas  que  le  Roy  feit 
rcfpôcc  ne  autremét  par  efcrit:mais  fut  dit  à iceluy  Roy  d’armes  par  le  Chanccl- 
licr  de  France,que  le  Roy  auoit  bien  veu  ce  que  (bn  maiftre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  auoit  enuoyé,S:  auroit  aduis  (ur  ce,dc  luy  faire  relponce  en  temps&  en  lieu: 

■ & apres  ledelTufdit  Roy  d’armes  fen  retourna  de  Paris  en  Flandres  deuers  (bn 
maiftrc.Nonobftant  les  lettres  qu’auoit  cnuoyces  le  de(Tu(dit  Duc  de  Bourgoii- 
gne  pour  (es  cxcufatiôs,nc  demoura  pas  que  ceux  qui  gotmernoient  le  Roy,  cô- 
me  dit  eft,ne  procc^lfcnt  contre  luy  en  toute  rigueur  : & en  dedans  briefi  iours 
enfmuant  fut  faidc  a Paris  vnc  g(âd  alTcmblcc  de  maiftres  en  Théologie  par  l’E- 
uc(quc  de  Paris , & l’inquiliteur  de  la  foy  : alïin  qu’ils  dcterminafl'ent  fur  aucune 
propolitions  propolccs  deuat  les  feigneurs  du  (àng  du  Roy  & du  Duc  de  Bour- 
gongne,&:  pour  luy  autresfois  propolées  contre  feu  Lo'ÿs  d’Orléans,  par  maiftre 
lean  Petit,(çauoit  le  le(di£(cs  propofitiôs  font  hercticques  &c  erronées . Pour  la- 
quelle alTcmblcc  furent  auciis  moult  troublcz,doubtans  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne  pour  celle  caufe  ne  les  eut  en  l'on  indignatio,  & qu’en  téps  aduenir  autre 
choie  n’en  veinft.  S’enfuit  la  copie  des  ccdulfes  fur  celle  matière  baillez  à auais 
maiftres  en  Thcologic,dclquelles  la  forme  eft  telle.  De  la  partie  de  l’Euclquc  de  ■ 
Paris  & de  l’Inquifiteur  & conlcil  de  la  foy  (blcnncllcmct  aflcmblczimaidrcs  re- 
ucréds  on  vous  fait  à (çauoir,  8c  vous  enuoye  on  la  ccdullc  contenâr  aucunes  a(^ 
ferlions  auec  leurs  reprobati5s:poiirquoy  nous  vous  requeros  fur  peine  de  droit 
que  vous  donnez  vôftre  deliberation  publicquement  par  clcrit  ou  par  parolles  ; 

Ce  icelles  atTeélions,delquellcs  eft  venu  notoirement  clcandalle  ficôme  dit  le  con 
(èil  du  Roy  6c  de  la  foy,lbnt  erronées  6c  à condânet:alfin,quc  nous  puilTons  c5- 
(cquément  procéder  (icome  ordre  de  droit  le  requiert.  Et  ce  dedâs  mcrcredy  xx. 
iour  de  ce  mois  de  Dcccmbrc.La  première  alTcrtion.Chacun  tyrant  doit  8c  peut 
cftrc  loyallcmcnt  8c  par  mérité  occisde  quelconque  (bn  vaftàl  ou  fubieél  8c  par 
manierc:mcfmcmcnt  par  agucts,par  flateries  ou  par  adulations-.nonobftât  quel- 
conque iurcment  ou  confederatiô  faiélc  enuers  îuy,(àns  attendre  la  fentcncc  ou 
mandement  de  iuge  quelconque . Celle  alTertion  ainli  mile  generallcmcnt  pour 
maxime  8c  félon  l'acception  de  ce  mot  tyrant  eft  erreur  en  noftre  foy , 6c  en  do- 
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dlrinc  de  boncs  mcurs:&  eft  contre  les  cômandemens  de  Dieu:  Non  ocnJes{glo- 
f») i>ropria audoritate.  Tu  n’occiras pas(gIolè)dc  ton  audlorité-cs^  Matth.iC.Om- 
ncs  qutgUdium  accipiunt  {gloja)  propria  auHontate.  Item  cefte  afTerdon  tourné  à la 
(ubuei  lîon  de  toute  choie  publicque , & de  chacun  Roy  ou  Prince  donne  voyc 
& licence  à pluficurs  autres  maulx,  côme  à frauldes  & violatiôs  de  foy  S:  de  1er- 
mens  & de  trahilbns,menfonges  & deceptions:&  generallement  à toute  inobe- 
dicnce  de  fiibied  à fon  lèigncur  à toute  delloyautc  & deffidence  des  vnsaux  air- 
tres,&  confequément  à perdurable  damnation.  Item  celuy  qui  afferme  obfti- 
ncement  telle  erreur  S:  les  autres  qui  fenfuy  uent  eft  hereticque:&  côme  herctic- 
que  doit  eftre  puny , & mefinement  apres  là  mort.  Notatur  'mdecrctU  Quajlione 
Huinta.  L’autre  affertion  : S.Michel  lans  mandement  ou  commandement  quel- 
conque de  Dieu  ne  d'autre , Mais  tant  Icullement  meu  d’amour  naturelle,  occift: 
Lucifer  de  mort  perdurable, &poutce  il  eut  des  richeffes  elpirituellcs  autant  cô- 
me il  en  peut  reccuoir.Ccfte  affertion  contient  plulîeurs  erreurs  en  la  foy  : car  S. 
Michel  n’occift  pas  Lucifer,  mais  Lucifer  foccift  Ibymelmcs  par  fon  péché  : & 
Dieu  l’occift  par  la  mort  de  la  peine  perdurable.  Item,  S.Michel  eut  mandemet 
de  Dieu  de  bouter  Lucifer  hors  de  Paradis.  Quiaomnis  potcRai  tfl  À Deo:  &•  hoc 
facbat  Michael,  auia  conjhtHtus  erat  à Deo  prmceps,<juem  honorem  no  fihi  affumpfit.No- 
ta  tjuomoJo  Michael  non  ejl  au  fui  inferre  audilum  hlaffhemia  ,fed  dicit;  hnperct  ribi  do- 
minui  in  epifola  Ittda.  Item  Dieu  eut  peu  bailler  plus  de  richeffes  cfpirituelles,  8£ 
il  en  eut  peu  plus  reccuoir.  Et  ainlî  il  ne  defferuit  pas  telles  richeffes  elpirituellcs 
par  amour  naturelle.  L’autre  affertion,  Phinées  occift  Zambry  làns  quelconque 
mandemet  de  Dieu  ou  de  Moÿfe,&  Zambry  ne  feit  pas  idt^trie. Celle  affertion 
eft  contre  le  libelle  où  eft  cefte  hiftoire  félon  l’entendement  des  choies  &des 
làinâs  Dodeurs  & de  raifon.  Notez;  Numeri  2.5.  diàt  Moyfes  ad  indices  Ijraet:  Oc- 
cidat  •vnui  ijuijîjue  proximos  fuos,^ui  initiati funt  Beelphegor  eÿ*  écee  vnui,&-c.  glofa.  lo- 
fephus  dixit,  cjutd  Zambry  & principes  in  tribu  Symeon  duxerant filial,  cnc.  L’autre 
alTertion:Moylè  fans  cômandement  ou  auôtoricé  quelconque, occift  l’Egyptien. 
Cefte  affertion  eft  contre  le  texte  de  la  Bible,  ARuum  7.  Selon  l’entendement  des 
choies  des  làinfb  Doélcurs  & de  railbn.  Texttu.  Ejhmabant otaem  intelligere  fira- 
tres,ciuoniam  Deus permanum  ipfius  daret falutem  Hierufalem,C'C.  L’autre  affertion: 
ludic  ne  pécha  point  en  flatant  Olofernes  ne  Hicu  en  mentant,qu‘il  vouloit  ho- 
norer Baal . Celle  affertion  eft  fauorilànt  à l’erreur  dc  ceux  qui  ont  dit,  qu’en  au- 
cuns poinéls  on  peut  loyallement  mentir:  contre  lequel  erreurS.  Auguftinelcrit 
à S.Hierolme.  À imjuit  admiffa  fuerint  vel officiofa  midacia  ma  feripturadiuina  va- 
tiUabit  auRoritae.  L’autre  affertion  loas  ocoit  Abner  depuis  la  mort  d’Ablàlon , 
&c.  Cefte  affertion  eft  contre  le  texte  exprins  de  làinéle  elcriture,i.Rrg»m 
où  récite, que  lôg  temps  auant  la  mon  Ablàlon  loas  occit  Abner . L’autre  affer- 
tion:  toutesfois  qu’aucun  fait  aucune  cholc,jaçoit-ce  qu’il  ayt  iuré  le  nô  faire,  ce 
n’eftpaspariurement,maisau  contraire  eft  pariurement,  & cefte  affertion  ainlî 
generallement  mile  eft  faulce , & ne  proffite  riens  à ceux  qui  iurent  Icicmroent 
faulces  alliances  : car  c’eft  fraude  & déception  & panurement  clair  : & dire  que 
ce  faire  Ibit  choies  licite,  ceft  erreur  en  la  foy;Lelquelle»  belbngnes,  apres  qu'el- 
les eurent  cfté  diligemment  vilîtées  ( comme  dit  eft  ) lurent  ledits  articles  con- 
damnez comme  hereticques  contre  la  foy.  . . 


Comment 
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Comment  ledit  Duc  Je  Bourgon^ealla  en  Amiers , U frinfe  mefiire  Jean  de  Crot 
autres  flufieursgram  befongnes,qui  aduindrent  en  ce  temps  deffufdit . 

C H A P.  c X r 1 1 1. 

N apres, en  ce  racrme  téps,le  Duc  de  Bourgongne  tint  en  la  ville  d'A- 
miens vn  grand  & deftroit  conlèil  pour  pluficurs  de  (es  afFairts  : ou- 
quel  eftoient  aucc  luy  ion  frère  de  Brabant, & lès  deux  lcrourgcs:c'eft 
à (falloir  le  Duc  Guillaume  & lean  de  Bauiere  Euelque  de  Liège , les 
Comtes  de  S.  P0I.&  de  Cleues.  Et  les  auoic  alTemblez  principallement  pour  Iça- 
uoir  quelle  ayde  il  auroit  d’eux  le  guerre  luy  Ipurdok  de  rechief  de  la  partie  de 
France.Si  luy  promeirent  tous  dclc  lcruir  à l’encontre  de  tous  lès  aduerlâires  rc- 
lèrué  la  perlbnnc  du  Roy  & lès  enfans . Lequel  conlèil  bny  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne retourna  en  Ion  pays  de  Flandres,  & lcrautres  lèigneurs  ès  lieux  dont  ils 
eftoient  venus,  & le  lourde  la  Circoncifion  vint  àlàinél:  PolenTemois  deuers 
le  Comte  Vvaleran  vn  lèrgent  d’armes , lequel  luy  prelènta  lettres  contenantes , 
que  le  Roy  luy  mandoitôëdclFendoitlùrgrans  peines,  qu’il  nefarmaft  ne  feit 
aflèmblce  de  gens  d’armes  nullement  pour  accompaignerlcDucdeBoUrgbn- 
gne,n’autres  cïe  fon  Royaumes  làns  fon  exprès  commandement  : & que  de  la  ré- 
ception defdides  lettres  il  baillaA  lès  lettres  de  recepiire,commcnt  il  auoit  receu 
ledit  mandement  royal,  ce  que  feit  ledit  Comte.  Durant  lequel  temps  le  I)uc 
d’Aquitaine  & tout  lôn  eAat  demoura  au  Louure,  & la  DucnelTe  là  compaigne 
demeurant  à làind-Pol,«duint  que  le  mercredy  douzielmc  iour  de  lanuier^a-  , 
diâc  Royne  qui,adôc  eftoit  venue  au  Louure  pour  veoir  Ibn  HIs  & ladiétc  Du- 
cheflè  auecques  luy  daquelle  par  auant  conlèillcc  au  Roy  de  Cccille  & aux  Ducs 
de  Berry,  d’Orléans  & autres  Princes  du  làng  & lignée  du  Roy  feit  prendre  qua- 
tre des  cheualiers  &plulieurs  autres  lèniiteurs  de  Icrndit^s  d’Acquitainc , & 
hors  du  Louure  1er  reit  mener;  Dont  ledit  Duc  fut  moult  remply  de  courroux 
& grand  fuecur,  & tant  qii’il  voult  ilfir  dehors  pour  elmouuoir  le  peuple  de  Pa- 
ris en  Ibn  ayde,  pour  delîcndre  leldits  prilbnniers  : mais  iceux  Princes  les  parens 
nelelaillèrentpasiirir,&la  Royne  là  merc  tant  quelle  peut  le  rappailà  &ab- 
b.iiflà  Ion  ire;  Se  puis  fen  alla  à S.  Pol  où  elloit  le  Roy , dclaillànt  auec  lôn  hls 
les  Phnees  ^elTuulits,qui  par  belles  & doulces  parolles  le  rappaiferent:  & eAoict 
les  quatre  cheinliers  delTufdits,  melfire  lean  de  Croÿ,le  lèigneur  de  Moÿ,  meltl- 
rcDauid  de  Brûneu,melfire  Bertrand  de  MoJitauban  & aucuns  autres,  qui  allez 
toft  par  condition  qi^s  feirent  lèrmct  de  plus  retourner  deuers  ledit  Duc  d’Ac- 

ac,  furent  deliurez  excepté  ledit  melljrc  lean  de  Cro'ÿ  qui  fut  mené  i 
;hecy  & là  detenu  prilônnier  : . toutesfois  , nonobftant  qu’iceluy  Duc 
d’ Acquitaine  monllraft  aucunement  lèmblant  d’eftre  rappaifé , neantmoins  il 
manda  lècrettement  par  vn  lien  lèruiteur  le  Duc  de  Bourgongne  à ce  qui  halH- 
uement  veinft  à Paris  à toute  làpuillànce:  & çuis  luy  efcriuit  pluficurs  lettres 
de  là  main  làns  le  Iceu  de  la  Royne  ne  des  Princes  defluldits . Et  pourtant  ledit 
Duc  de  Bourgongne  oyat  ces  nouucllcs  qui  ne  defiroit  autre  choie  quetl’auoir 
occalion  d’aller  à Paris  par  celle  couleur,  commença  faire  vn  grand  mandement* 
de  géns  d'armes  par  tous  les  pa'ys , & leur  alligna  iour  à élire  au  deuant  de  luy  » 
Elpehy  versïàinél  Quentin  en  Vermandois . Et  pçur  là  dclchargc  affin  qu’on 
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fccull  pourquoyil  faifoit  ledit  mandement , c{criuit  (es  Icttrçs  à toutes  bonnes 
villes  de  Picardie  deicjuclles  la  coppic  fenfuit.  T rcfchicts  & bons  amis , il  ell 
bien  vray  que  vous  aucz  bien  en  mémoire  cornent  en  l’an  pafle  au  mois  d’Aouft, 
monfeit^ncur  le  Roy  apres  fen  retourna  de  la  cité  de  Bourges , & retourna  en  (à 
ville  d’Auxerre  volut  bonne  paix  cftrc  & demourer  toulîours  entre  les  (cigneurs 


tous  preicns  audit  Auxerre,  le  promeirent  oc  lurerent  loicmncucment  tant  pouj 
eux  en  leurs  noms  comme  pour  ceux  de  laquelle  partie  ils  eftbient  venus  audit 
lieu  d'Auxerre.  Et  puis  apres  monfeignpur  le  Roy  r’enuoya  (ur  ce  les  lettres  pre- 
fciites  à plulîeurs  bonnes  villes  de  fon  Royaume , pour  icelle  paix  iurcr  & entre- 
tenir. Et  de  rechef  n’agueres  & dernièrement  Iciurafmes  en  propres  pcrlbnnes, 
du  commandement  de  monditfeigneur  le  Roy,  ficaulTi  des  autres  Icigneurs.de 
fon  làng  & lignage.Et  iurerent  Iclon  la  forme  d’vnè  ceduUe  faiéle  à Auxerre:  par 
laquelle  entre  les  autres  choies  il  ordôna  eftre  & demourer  entre  leldits  Icigncurs 
bonne  amour  Sc  vnion,&  qu’ils  fulTent  bons  patens  & amis  les  vns  aux  autrcs.Et 
jaçoitee  que  ladide  paix,  laquelle  nous  auons  toulîoursdelîrée,  fut  par  nous 
bien  & entièrement  pardce,làns  faire  ou  fouffrir  eftre  fait  quelque  choie  au  con- 
traire de  noftre  coftc.Neanimoins  nous  eft  bien  tout  le  contraire,par  iniures  dc- 
tcllables  que  plulîeurs  fe  Ibnt  efforcez  de  faire  à noftre  trelredoubtée  Dame  ma 
fille  la  Duchelfe  d’Acquitaine , comme  il  eft  aflez  notoire  en  ce  Royaume  làns 
plus  outre  declairerla  chofe . Et  auflî  les  delpits,  iniures  fie  exce^  qui  nous  ont  c- 
fte  faits  en  prenant  de  noz  gens, en  dechalTant  tous  ceux  qu’on  Içauoit  ou  pouoit 
imaginer  eftre  fauorablcs  à noftredit  Icigneurou  ànous.De  nous  auflî  adoir  dif- 
famé en  prédications  fie  collations  ^ublicques  en  plulîeurs  lieux,  fie  en  plulîeurs 
manicres,laquelle  nous  a cfté  dure  a porter  : neantmoins  noiu  l’auons  porté  pa- 
tiemment fie  cncores  pour  l’oblcruance  de  ladide  paix,qui  ell  Ibuuerain  bien  de 
ce  Royaume,  fie  entré  Ips  plus  grans  maulx,inconucniens  fie  dommages,  qui  au- 
trement le  pourroient  enluiuir  l’euflîons  voulu  porter,  iufquet  adonc  que  mon 
trcfredbubté  Icigneur  fie  fils , le  Duc  d’Acquitaine,  nous  à fait  l^uoir,  que  apres 
plufieurs  cxcez  fie  defpits  à luy  fait  à Ibn  dcfplailîr,il  cftoit  tenu  au  Louure  ïom- 
me  prilonnier  à Pont  ieué  audit  Chaftel  du  Louure  {-qui  eft  choie ablkominable, 
fie  qui  bien  doit  defplaire  non  pas  tant  feullement  à nous,mais  àlous  autres  lùb- 
ieds  fie  bicnueillans  de  mondit  Icigneur  le  Roy.  Surquoy  gion  tftflcdoubté  lèi- 
gneur  fie  fils,  pluhcun  fois  par  les  lettres  fie  melfagiers,  nous  .à  requis  noftre  ayde 
fie  lècours  pour  le  ddiurer  du  danger  où  il  cftoit  tenu . Et  pource  qyc  nous , en 
cardant  noftre  loyauté  enuers  mondit  lcigncur,fie  mon  treiredoubté  feigneurfie: 
fils  le  Duc  d’Acquitaine  Ibn  premier  fils  ; aulquels  par  lignage  de  confédération 
de  mariage,  Iby,  hommage  fie  en  tant  d’autres  maniérés  fbmnjes  obligez,  à eux 
ne  pourrions  nullement  faillir  crftelle  neccljîté . Nous  Ibmmes  délibérez  d’aller 
incontinent  deuers  Paris  à tout  tant  de  .gens  d’armes  quenoXis  pourrons  fincr. 
l^elquels  pour  lalèuretéde  noftrcq>erlbnna,aflîn  qu’au  plailîrdeDieu  nous  puiC- 
fions  aller  veoir  en  toute  bonne  prolperité  mondit  Icigneur  le  Roy,  madàlric  la. 
Royne,mon  treftedoubté  feigneur  monlèigucur  d’Acquitaine,fie  iria  tteftedou- 


de  Ibn  fang  fie  lignage: Se  celle  volut  fie  ordonna  qu’elle  fut  iurée  IblemneTlcmct 
promife  d’cntrctcnir,tant  par  nous  tous  de  Ibn  làng  Se  lignage , comme  |j^t  tous 
Prélats, nobles  vniucrfitcz  fie  bonnes  villes  de  Ibn  regne.Et  auilî  que  vous  Içauez 
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tt'c  fille  û compaignc.Et  pour  eux  à mon  pouoir  ofter  hors  du  danger  auquel  ils 
font,&  eux  mettre  à leur  liberté  &c  voulenté  comme  il  eft  de  railbn , ûns  ce  que 
nous  ayons  intention  d’enfraindre  ladiéle  paix . Si  vous  lignifions  trelchers  & 
bons  amis , affin  que  vous  nous  facez  & cognoilTez  eftre  bienueJlans  & vrais  o- 
bediens  de  mondit  Icigneur  le  Roy.  Sçaehez  vrayement  que  noftre  intention  & 
voulenté  eft  telle, comme  dit  eft,&  non  autre.  Et  vous  prions  tant  adeenes  & de 
cueur , que  plus  pouons , qu'en  ce  fait  cy,  lequel  eft  tant  fauorable  pour  mefdits 
(èigneuts,  & pour  paix  & tranquilité  & vtilité  de  ce  Royaume, vous  nous  vueil- 
lez  alliftcr  & venir  anoftre  ayde  le  plus  toft  que  vous  pourrez,confommer  & ac- 
complir ce  fait  cy  à l'honneur  de  moy,  & de  monleigneur  le  Roy,  & de  mondit 
Icigneur  d'Acquitainc , & du  bien  commun  de  ce  Royaume  : & vous  tellement 
porter,  qu’on  l’appcrçoiuc  de  voftrc  bonne  loyauté  enuers  monleigneur  le  Roy 
ô;  mondit  Icigneur  d'Acquitaine  & du  bien  commun  de  ce  Royaume . Sicom- 
mc  nous  qui  ne  délirons  que  paix:  car  nous  auonsparfaiéfe  fiance  en  vous  tret 
chers  & bons  amis , noftre  Icigneur , vous  ay  t en  là  garde . Efeript  en  noftre  ville 
de  l'Illc  le  vingttroiliclhic  iour  de  lanuier  mille  quatre  cens  & treize  bien  en  ha- 
lle fur  mon  departement . Et  la  lùblchptioncftoittclle:à  mes  trcfchers&  bien 
aymez  les  bourgeois  manans  & habitans  de  la  ville  d'Amiens . Lcfquclles  lettres 
ainli  enuoyées  par  le  Duc  de  Bourgongne , & aulli  l'allcmbléc  des  gens  d'armes 
qu'il  failbit , fut  tantoft  lieu  en  la  ville  de  Paris  : & pourtant  affin  d'obuicr  à l'en- 
treprinlc  d'iceluy  Duc , fut  tant  traidé  vers  iccluy  Duc  d'Acquitaine  par  le  con- 
Icil  du  Roy,  qu’il  clcriuit  lettres  aux  bonnes  villes  pour  rompre  le  voyage  dudit 
Duc  de  Bourgqngnc  : dont  la  teneur  fenluit . 

L O Y s premier  fils  du  Roy  de  France  Duc  d’Acquitaine  & Dauiphin  de 
Vicnnetau  Baillif d’Amiens  ou  à Ibn  lieutenant  làlut  &dilcdion.S(;auoir  fiiilbns 
que  pource  qu’il  eft  venu  de  nouucl  à noftre  cognoifl  jncc,quc  noftre  trclcher  & 
trelàymé  pere  le  Duc  de  Bourgongne , n’aguercs  à fait  & cncorcs  fait  de  iour  en 
iour  grand  mandemcnt,&  grand  aflcmblée  de  gens  d’armes  en  intention, lîcom- 
mc  on  dit,dc  venir  deuers  nous  : laquelle  pourroit  eftre  prciudiciablc  à mondit 
lcigncur,à  Ibii  Royaume  & à fa  Icigneuric  6c  lûbicds.  Et  par  cfpccial  à l’cntretc- 
nement  de  ladidc  paix  par  mondit  Icigneur  dernièrement  faidc  à Auxerre  entre 
aucuns  grans  Icigncurs  de  fbn  làng  & lignagc,S:  du  noftre:  Nous  plaincmcnt  et- 
criuons  à noftrcdit  pere  par  lettres,  delquclles  la  teneur  fenftiit. 

L O Y s premier  fils  du  Roy  de  France  Duc  d’Acquitaine  & Dauiphin  de 
Vienne,à  noftre  trcfchcr  & aymé  pere  le  Duc  de  Bourgongne  làlut  & diledion. 
Vous.fçauez  les  commandemens  & ddfcnces  qui  plufieurs  fois  tant  par  lettres 
patentes  comme  par  ambalfadeurs  notables,  monlcigneur,pour  le  cler  & euidét 
proffit  & bien  de  fon  Royaume,vous  à fait  & fàit  faire,de  non  aflcmbler  ne  faire 
alfcmblées  ou  mandemens  de  gens  d'armes.  Et  aufli  vous  l^uez  les  feimens  que 
fur  ce  vous  feiftes  tant  à Auxerre  comme  apres  à Paris.Et  neantmoins  il  eft  venu 
à la  cognoiflàncc  de  noftrcdit  fcigncur,&  à la  noftre  que  contre  Icldidcs  inhibi- 
tions & deffcnces  & contre  ladidc  paix  faide  par  mondit  Icigneur  & par  vous 
tenir  à Auxerre  iuréc:  vous  auez  fait  & faides  de  iour  en  iour  grans  mandemens 
6c  aifcmblées  de  gens  d’armes  en  intention , ficomme  on  dit,  de  venir  à nous  : 6c 
que  pour  auoir  couleur  de  faire  ledit  mandement , vous  feiftes  6c  fàides  publier 

Hh  iij 


Hl.CCCCXIII.  yOLVUE  PREMIER  DES  CHRONlfiyES 

de  par  nous  parvozlcttrcs  que  nous  vousauons  mande, devcnirànousàtout 
grand  puiflance  : laquelle  choie  nous  n’auons  pas  fait  ne  pcnle . Et  pource  que 
nous  Içauons  vrayement  que  voftre  venue  deuers  nous  feroit  de  prelènt  nuyfi- 
ble  & preiudiciablcjôc  contraire  dcrentreteneniét  de  ladidle  paix&  bien  de  fon- 
dit Royaume  & lèigneurie  & de  les  fubie£b , & que  pour  ces  caufes  mondit  Ici- 
gneur  de  rechef  vous  enuoye  vn  huilher  de  Parlemét  fur  ce  faire  delFcnce.  Nous 
vous  requérons  & neantmoins  vous  cômandons  &dcfFendons  de  par  mondit 
lèigneur  for  la  foy, loyauté  & obediéce  que  luy  deuez,&  aulTi  pour  1 amour  que 
vous  auez  à luy  & à nous , & vous  dides  toujours  auoir  eue  au  bon  ellat  de  ce 
Royaume,&  fur  quanques  vous  pouez  encourir  de  maliuolcnce  enuers  mondit 
lèigneur ôc nous: que nonobftant  lelHits  commandemens  que  par  noz lettres 
vous  diètes  auoir  eu  de  nous  ou  d’autres  quelconques  que  de  ce  vous  pouez  a- 
uoir,ou  foubs  quelque  caufe  & occalîon  ou  quelque  couleur  que  ce  foit  ou  il  m 
efté, vous, pour  le  prelènt  lailTez  deuenir  à nous.Et  que  les  mandemens  & aflèm- 
blces  de  gens  d’armes  que  jà  vous  auez  fait  & alTemblez  contremandez  iceux,  & 
ceux  qui  ne  font  encores  venus  à vous  ou  là  où  vous  les  auez  mandez  de  venir. 
Et  fil  eftoit  aucune  cholè  dequoy  vous  euflîez  caulè  de  vous  douloir , ou  qu’au- 
cunement  ce  futàl’infradion  de  ladide  paix,autrement  laides  le  Içauoir  à mon- 
dit feignent  ou  à nous . Et  nous  Içauons  de  vray  que  mondit  lèigneur  vous  y 
pouruoy  era  par  telle  maniéré , que  vous  deurez  dire  contens . Donne  à Pans  le 
vingtquatrielme  iourde  lanuier  l’an  mille  quatre  cens  & treize:  Si  vous  reque- 
ronsSc  neantmoins  mandons  par  mondit  lèigneur,que  ces  prelèntes  vous  faides 
publier  par  tous  les  lieux  à faire  publications  & proclamations  accouftumées  en 
vollredit  bailliage  : en  deffendant  de  par  mondit  lèigneur  à tous  fes  valTaulx& 
fubieds  comme  autresfois  par  ces  prelentes  leur  à elle  notilEé,  qu’au  mandemét 
de  noùredit  pere  de  Bourgongne  foubs  vmbre  de  la  caulè  deuantdide  ou  autres 
quelsconques , ils  ne  voilènt  aucunement,  ne  d’autres  quclsconques  làns  auoir 
commandement  de  mondit  lèigneur  : dont  il  leur  appere  par  lès  lettres  patentes 
de  date  fubfequent  à ces  prelentes . Donné  à Paris  le  quatrielme  iour  du  mois  de 
lanuier,  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  & treize.  Ainla  ligné  parle  Duc  d’Acqui- 
taine.I.de  la  Cloyc.Et  pource  que  ledit  Duc  de  Bourgongnene  veult  deüller  de 
fon  entreprinlè,nonobftant  ladefFcncc  du  Roy  & de  fon  fils  le  Duc  d’Acquitai- 
nc,le  Roy  manda  lès  gens  d’armes  pourrelîllcr  audit  Duc  de  Bourgongne&à 
celle  caulè  feit  vn  ediâ:  duquel  la  teneur  fenfuit. &c. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Baillifs  d’Amiens 
ou  à fon  lieurenant  lalut  & dileèlion  : Il  ell  venu  à nollre  cognoillance,  qyc  no- 
Aredit  coufinde  Bourgongne  contre  le  traièlé  delà  paix  par  nous  faièle  à Au- 
xerre , & de  par  luy,  & autres  de  noftre  làng  & lignage  iuréc  & audit  Auxerre 
promilè,&  depuis  à Paris,  & ailleurs,  & que  depuis  luy  ont  eAé  faièles  plulieurs 
inhibitions  fie  deffences , tant  de  par  noz  autres  lettres  patentes  comme  par  am- 
bafladeurs  notables  & autrement,a  foit  & foit  faire  chacun  iour  grans  conges- 
tions & alfemblées  de  gens  d’armes  & de  ttaièl  & d’autres  gens  de  guerre  : Et  ja 
eA  party  de  fon  pa'ÿs,&lè  tient  fur  les  champs  en  intcntion,comme  on  dit,de  ve- 
iiir  à Paris  dont  ladièle  paix  pourroit  cAre  rompuc&  enfrain(Ac.Et  par  ce,  poiir- 
roient  venir  &;  fourdre  grans  & innumerables  & irréparables  maulx  & inconuc- 

niens 
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nicnsànous  &ànoftrc  Royaume,  domination,  & fubic£ls£c  par  nous  n’eftoit 
fur  ce  pourueu  de  remede  conucnabic.  Pourquoy,  nous  les  chofts  delTulHides 
conliderces  vucillans  obuier,&  pourueoir  auldits  maulx,inconucnicns,^  entre- 
prinlcs  dudit  Duc  de  Bourgongne  : nous  Ibmmes  délibérez  de  rcllftcr  de  toute 
nodre  puüTance  contre  luy,&tous  autres  qui  voudroient  empefeher  ladiâ;c  paix 
aucunement,&de  nous  pource  ayder  de  tous  noz  bons  vrais  valTaux&  fubic£ts. 
Pourquoy ,nous  vous  mandons  & expreflèment  enioignons  fur  toift  quanques 
quevous  pouez  tenir  ne  mcfFaire  deuers  nous,que  (bleunellemcnc  à haultc  voix 
&à  fonde  trompe  vous  proclamez  & publiez  ces  prclcntcs  par  toutes  villes, 
lieux  &c  places  à faire  publications  & proclamations  accoudumées  en  voftrcdit 
bailliage:  &:  par  la  teneur  d'iccluy,  nous  fur  leur  foy,loyautc , obedience  qu’ils 
nous  doiucnr, qu'ils  (oient  au  cinquiclme  iour  de  Feuricr  prochain  venant  en  no 
ftre  ville  de  Montdidicrcnarmes,prefts&  appareillez  pour  en  noftre  ville  de 
Paris  ou  ailleurs  où  nous  voudrons  ordonner  Sc  commander  nous  (uyuir:  en  la- 
quelle ville  de  Montdidicrilstrouueront  gens  de  par  nous  qui  les  rcceueront, 
ordonneront  fur  payement  tellement  que  de  ce  deueront  eftre  contens:&là  leur 
feront  (çauoir,  ou  ils  deueront  aller  : en  failànt  (çauoir  à tous  nofdits  valTaulx  &c 
fubiects  : & nous  mcfmes  leur  deffendons  (îir  les  peines  delTuidides , & fur  eftre 
rebelles  & inobediens  enuers  nous,  & de  forfaire  corps  & biens  pour  quelscoii- 

3ues  mandemens , prières  & requeftes  qu’ils ayent  ou  puilTent  auoir  dudit  Duc 
e Bourgongne  ou  d’autres  queisconques , (oient  de  nodre  (âng  & lignage  ou 
d’autruy  ,(buDs  vmbre  & couleur  de  nous  de  nodre  fait,ou  autrement  ns  ne  far- 
ment  ne  voilent  aueceux  n’obcïdcnt  en  aucune  maniéré  (ans  nodre  licence  ou 
congé:  dont  il  leur  appaire  par  noz  lettres  patentes  de  datte  fubfèquent  à icelles 
prclentes  lcttres,fils  edoient  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  autres  du  par- 
ty  pour  venir,  qu’ils  fen  retournent  & viennent  le  plus  tod  qu’ils  pourront  en 
leurs  mailbns  (ùppofe  qu’ils  fudent  du  lignage , hommes  liges  ou  vaffaulx  dudit 
Duc  de  Bourgongne,ou  d’iceluy , ou  ceux  qui  aind  les  auroient  mandez  ou  que 
ils  tenilTent  en  fieh  d’iceux.  Defquels  de  leurs  pouoirs  & iurifdiciions  quant  a ce 
cas  & pour  cede  fois , nous  tant  (èullement  nous  les  exemptons  & promettons 
de  garantir  & deffendre  de  tous  dommages  & intcreds,qu’ils  pourroient  auoir  à 
cede  caulc.  Et  en  ce  cas  que  apres  nofdiéïes  delTcnces  Sc  outre  nodredit  mande- 
ment,aucuns  de  noz  vadaulxôc  de  nodre  bailliage  (c  partiront  pour  aller  (cruir 
en  armes  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  aucuns , qui  font  ja  en  (bn  (êruice  ne  fen 
retournoient  dedans  le  temps  deu  apres  la  publication  de  ces  prclentes  en  leur 
maif'on  Sc  hodcl:  mais  demouralTcnt  enuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  ou  au- 
tres,qui  les  auroient  mandez . Nous  vous  mandons  Sc  commandons  fur  les  pei- 
nes defluldicfcs  que  (ans  dclay  cxcufàtion  ou  autre  didimulation , vous  les  met- 
tez ou  foiétes  mettre  en  nodre  main  rcallcmciv  Sc  de  fait,  par  bon  Sc  loyal  inuen 
toirc  tous  leurs  biens  mcubles,8c  au(Iî  toutes  leurs  tcrres,mai(bns,rentcs,proffîts 
Sc  héritages  queisconques:  Sc  iceux  baillez  à gouucrner  de  par  nous  à perlbnncs 
qui  de  ce  puifTcnt  Sc  (çaehent  rendre  railôn  quand  Sc  où  il  appartiendra , en  pro- 
cédant outre  aux  peines  contenues  en  ces  prclcntcs  ainfi  comme  par  raifon  il  ap- 
partiendra Sc  dcucra . Et  aucc  cc,’quc  tous  les  (èditieux  lelquels  vous  trouucrcz 
ou  (çauoir  pourrez  en  vodredit  bailliage,  qui  par  faudes  relations  ou  menlbhges 
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trouuocs  adcuienncnt,dc  fait  ou  autrement  fefforcent,  ou  fc  veulent  efforcer  de 
mettre  nouucilcs  diuifions  en  vollredit  bailliage, ou  qui  continueront  celles  qui 
autresfois  ont  elle  ennoftte  Royaume,  ou  qui  autrement  viendroient  ou  vou- 
dtoient  venir  contre  ladiclc  paix , vous  les  prenez  ou  faictes  prendre  & punir 
commS  vous  verrez  eftre  à taire  par  raifbn.  Et  de  ce  faite, vous  donnons  pouoir, 
puiflânce , autSloritc  &:  mandement  efpecial  : mandons  & commandons  à tous 
noz  iufticicts,officiers  & fubieâs  qu’en  ce  faifant  obcïfTcnt  & entedent  diligcm- 
mcnt:&  aulTi  à tous  noz  autres  Baiilifs,capitaines&  gardes  de  bonnes  villes,cha- 
fteaulx,ponts,pafl'ages,dellroits  & iurifdiftions:  mandons  commandons  que 
ils  facent  & fignifict  ôc  lailfent  nofdits  fùbicâs  de  voftrcdit  bailliage  à tous  leurs 
cheiiaulx,bagues&  autres  biens  quelscon<mcs,cn  venant  deuers  nous  ou  ailleurs 
où  nous  les  ordonnerons  à aller  pour  nollrc  feruicc , vcnir,pa(Ter  ôc  repafler  fSc 
par  les  lieux  deuantdits  en  portant  Icullemét  vidimus  fbubs  leel  royal  de  vollrc- 
dit  bailliage  & ccrtiffication  de  vous,  comment  ils  viennent  deuets  nous  ou  ail- 
leurs pour  noftrcdit  fèruice , fans  à eux  ou  aucun  d’eux  faire  ou  donner  aucun 
maljcncombticr  ou  empefchcment.Nonobftant  que  par  noz  autres  lettres,nous 
leurcuffions  mandé  & deftendu,  qu’ils  ne  lailfent  pas  ou  fbuffrent  aucuns  gens 
d’armes  de  quelque  eftat  auâorité  ou  condition  qu’ils  fbiciit  de  noflrc  lâng  ou 
autrc,paircr  ne  repafl'er  par  lefdits  lieux  fans  noftrc  licencc,dont  il  leur  apperc  par 
noz  lettres  patentes  de  datte  fubfèqucnt  à ces  prefentes  des  dclfcnces  deuantdits. 
Donné  à Paris  le  viiigtfixicfmc  iour  de  lanuier  l’an  mille  quatre  cens  & trcizc.Et 
de  noftre  règne  le  trentctroifiefme.  Ainlî  ligné  par  le  Roy  à la  relation  du  grand 
confeil  tenu  par  la  Royne,monlcigneur  d'Acquitaine  prelént.Et  Mauregard:  le- 
quel mandement  fût  enuoy  é,comme  dit  eft,tant  en  la  ville  d’Amiens  comme  en 

[ilufieurs  autres  villes  du  Royaume  de  France:  & auec  ce  furent  enuoyccs  autres 
«très  milliblesdeparic  Roy.àplulieurs  villes  furies  paflàgcs,parlclquellcsil 
dclfendoit  qu’au  Duc  de  Bourgongnencàfès  gens  on  ne feit  aucune  ouuerture 
fur  peine  d’encourir  fon  indignation. 

Comment  U defj'upit  Duc  de  Bourgon^e  all^  à puijftnce  deuers  Paris , C?-  fe  logea  à 
fainB  Denys , ùf  de  tout  ce  qu'tl  adumt  durant  ce  voyage  à caufe  dttcelsty. 

CH  A P.  CXV. 

R efl:  vérité  que  le  Duc  de  Bourgongne  pourparfournirfônentre- 
prinfe  .à  aller  à Paris  partant  d’Arras,  fètyra  vers  Pcronnepourlepaf’ 
làge:  mais  ceux  de  la  ville,qui  delta  auoicut  eu  deffence  de  par  le  Roy 
de  le  non  lailfer  palFer,  enuoyerent  deuers  luy  le  feigneur  de  Longuc- 
ual,qiii  cftoit  leur  capitaine  pour  eux  exeuferen  denyant  iceluy  paffagc.Et  ja^oit 
ce  que  ledit  Duc  ne  le  preinfl  pas  bien  en  gré  : ncantmoins  fiignoit  que  de  ce  ne 
luy  challoit,fen  alla  par  dehors,  &:  pairalariuicredcSommeàElcluller,&  fen 
alla  à Royc  en  Vermandois,&  de  là  enuoya  deuant  à Compiengne  le  Comte  de 
Neuers  fon  frere  qui  délia  feftoit  ioinél  auec  luy  à tout  belle  comp.ignic:  lequel 
de  Neuers  traiéfa  t-mt  auec  eux  (nonoblf.ant  qu’ils  auoient  dclfencc  au  contraire 
de  par  le  Roy)qu’ils  furent  contens  de  liurer  pallagc  audit  Duc  de  Bourgongne. 
Et  la  caule  qui  les  plus  cnclina  à ce  faire  fut  ce  qu’on  leur  monftra  la  copie  & vi- 
dimus des  lettres  que  auoit  enuoye  le  Duc  d’Acquitaine  au  Duc  de  Bourgogne, 

contenans 
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contenans  qu’il  illdll  dcucrs  luy:d'jquel  vidimiis  & coçpic  la  teneur  l’enfuit  mot 
apres  autre  Ibubs  Icel  royal.  A eous  ceux  qui  ces  prclentes  lettres  verront, fean 
Clabaultelcuyergatdcde  parle  Roydulècidu  bailliage  de  Vermâdoiselîably 
à Royc  làlut:lçacnent  tous  que  le  xxiij.iour  de  Feurier  (ïe  l’an  prelènt  mille  cccc. 

& treize  de  par  ireshault  & puill'ant  Prince  môïcigneur  lé  Duc  de  Bourgongne, 
noüs  auoient  elle  exibees  & mopftrces  trois  paires  de  lettres  clolcs,&  (ignées  de 
trclexcellent  & puiflant  Prince  monfeigneur  le  Duc  d’Acquitaine»lclqucllfcs'  . 
'nous  auons  veües, tenues  & leùes  de  mot  à raot,&  dei'qucllcs la  teneur  (^enfuit.  . . 

Trelcher  & bien  ay  me* perç  : nous  vous  oundons  que  incontinent  ces  lettres  • 
veiies , toutes  exculàtions  ceflans  vous  viefinoz  deuers  nous  bien  accompagnez . 
pour  la  (cureté  de  voélrc  perlônne , & en  ce  (ùr  tout  que  vous  doubtezà  nous 
courroucer  ne  nous  deUtulIez  pas . Elcript  de  no((re  propre  main  à Paris  le  iiij.^ 
iour  de  Dbccmbrc  lignées  de  la  main  Loÿs  : & en  la  lûblcription , à nollre  treC-  , 
cher  & bitfft  ayme  pere  le  Duc  de  Bourgongne.  Trcfçher  & trclàymé  perc,  ie 
vous  ay  antresfois  elcript  que  vous  venilliez  deuers  moy  trclbien  accompagné: 
pourquoy,ic-vous  prie  & mande , que  le  plus  toll  que  vous  pounez  vous  vicn- 
nez  à moy  trclbieh  accompagne  ôc  pour  cjtufc,&  ne  doubtczrcarie  portéray  vo 
Are  (ait  tout  outre  qui  le  vueille  vcoir  : elcript  de  ma  propre  i;nain  à Paris  le  trei- 
zielhae  iour  de  Décembre  lignées  de  la  main  Loÿs  : éc  en  la  (iilcription , a noArc 
treAhcr  & trelàymé  perc  le  Duc  de  Bourgonpqc.^  Trelcher  & trclàymé  pere  _ 
ie-vous  ay  mandé  par  deux  fois  que  vcnilhe^^a  moy,  dont  vous  n auez  riens  fait: 
toutesfois  nous  vous'  tsandons  cncorcs  de  rcchcf  que  toutes  choAs  arriéré  mi- 
As  Je  plus  toA  que  vous  pourrez  vous  veniez  à nousarclbicn  accompagnez  pour 
VoArcAureté:  &cnce  ne  défaillez  point  pour  quelsconques  lettres  que  vous 
ayez , de  nous  au  contraire  fur  toute  l’apiour  que  nous  aymez  & (ùr  teÂit  quan- 
ques  vous  nous  doubtez  à courroucer  ÿ pour  ccrtaftles  cauAs  ,.que  tant  nous 
touchent  que  plus  gc  jjous  peuuent  toucher . EAript  de  ma  propre  main  le  xxij. 
lourde  Décembre,  (ignées  de  A propre  main  Lo'ÿs: &la  lûblcription  d'icelles 
lcttrcs,à  noAre  trcAher  & bien  aymé  perf  le  Duc  de  Bourgongne  : en  teAnoing 
delqucjjes  lettres  delTulcIiéles  eAriptes  par  nous  veües , Icucs  & tenues , comme 
dit  cA  : nous  auons  mis  à ccAes  le  lecl  dudit  bailliage , Auuc  le  droit  du  Roy  no- 
Are Arc  & l'autniy  : & ce  fait  <1  l'original  la  collation  faide  en  la  prefence  de  lean 
Billan  eAuyer  garde  de  par  le  Roy  de  la  PreyoAé  de  Roye,&  des  terres  éxemp- 
tes,de  Channy  & des  relTors  de  Roye  és  proAnccs  de  Pierre  de  là  Be.ane  Grene- 
tier  dudit  lieu  de  Royc,  de  Nicolas  d’Ardclchanons  de  Roye,  lean  PellehaAe, 
maiAre  Guillaume  de  la  Garde,  tpaiAreGodeAroyBaudun,BrilIan  tabellion 
royal , l’an  & le  iour  delTuldit,  ain A Agné,  Brillàrt  : & au  troiAclme  iour  alla  de 
Royc  ledit  Duc  de  Bou  rgongne  à Compiengne.  Et  apres  qu’il  eut  eu  conuenan- 
cc  des  plus  notables  de  la  ville  de  tenir  fon  party , print  (bn  chemin  pour  aller  à ' 
Senlis,oùilauoit  deAacnuoyéle  Aigncurdc  Rooaiz  pour  (çauoirfilslereee- 
üroient:mais  ils(c  reffu  Arcnt  à mettre  en  leur  ville  pour  la  dcffencc  du  Roy,quc 
Ils  auoient  eu:pourquoy  ledit  Duc  de  Bourgongne  print  (bnthemin  par  Barrort 
à Dampmartin  en  la  GrcAe , où  cAoient  )a  venus  au  deuant  de  luy  les  Aigneurs 
de  Bourgongne  à grolA  compagnie . Et  en  tant  que  ledit  Duc  de  Bohrgongne , 
approchoitainA  Paris,  en  allèrent  les  nouuclles  au  Duc  d’Acquitaine  & autres 
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(cig^neurs  du  fang  royal  : lequel  Duc  d’Acquitaine  dilhoit  à l’hoftcl  dVn  chanoi- 
ne, ou  cloiftrc  de  noftrc  Dame  de  Paris . Lcfqoclles  nouuclles  ouÿcs  l'aflemble- 
rent  ou  cloiftrc  le  Roy  Loÿs,le  Duc  d'Orléans, le  Comte  de-V crtus,le  Comte  de 
Richemont,  le  Comte  d’Eu,  le  Comte  d’Armignac  & plufieurs  autres  gr?ns  lèi- 
giicursà  tolit  grand  compagnie  de  gens  d’armcs,&  là  monta’ à ehcual  le  Duc  de 
. Acquitaiflc.Lclquels  fêirent  S:ordohncrcnt  trois  batailles:c’cft  à içauoir  l’auant- 
gàrde,lagrofl'c  bataille  &rarricrcgarde,&  ce  faitvindrent  deuant  le  portail  de 
• . noftre  Dame , & de  là  deuant  l’hoftel  de  la  ville  &c  là  farrefterent  : l’aiiantgardc* 
■ . conduifoient  trois  Cômtesrceft  à fçauoir  de  Vertus,  d'Eu  & de  Richemont,  qui 

. cheuauchoient  tous  trois  dcfront,&  leurs  gens  les  luyuoient  au  dos,  6c  la  grand 
bataille  les  fuyuoient  vn  peu  apres:de  laquelle  eftoit  deuant, le  Roy  Loÿs,le  Duc 
^d’Acquitainc  & le  Duc  d'Orlcansdeiqucls  enfuyuoienf  grand  multitude  de  gens 
; , d’armcs:ôc  l’arricregarde  gouuernoient  le  Comte  d’Armignac,Loÿs  Bburdon  Sc 

le  fei^neutde  Gaule,  qui  tous  trois  cheuauchoient  de  front  deuant  leurs  gens: 
lefquels  on  eftiinoit  en  tout , enuiron  vnze  mille  cheuaulx , 6c  eux  eftans  deuant 
leuridits  hoftels,commcnça  à iônner  vnc  trompette, 6c  tantoft  le  Chancellier  de 
Acquitaine  vint , apres  le  Duc  d’Aqîiitaine , qui  dit  au  peuple  de  Paris  qui  fiiy- 
uoicnt,afiin  qu’il  v.eift  que  ce  vouloir  ,eftre,que  monièigneur  le  Duc  d’Acquitai- 
nc  premier  fils  du  Roy  de  Irance  les  regracioit , du  bon  deuoir  6c  de  la  bonne  a- 
mour  qu'ils  auoient  eu  6c  auqieut  à luy,du  icruicc  6c  de  la  loyauté  6c  obédience, 
qu’à  cefte  fois  ils  luy  monftroicnt,^:  qu’il  auolt  clpcrancc,qu’encore  feroient,  6c 
que  tous  fappoinélaiTcnt  de  leur  pouoir,  6c  puiffance  de  rciifter , à l’encontre  du 
Duc  de  Bourgongne  6c  à fi'Urclmauuaifc  entrcprinlc.  Lequel  contre  la  voulcnté 
du  Roy,6c  en  vcnantcontre  iàdeffencc,6c  en  venant  aulli  contre  ladicfte  paix,  6c 
en  enfraingnant  icelle:6c  aufli  qu’il  leur  ratiftioit'6c  aftermoit  ; qu’il  ne  l’auoit  pas 
mandé  ne  napoit  efcriprqu’il  venift  à faris , jaçoit  ce  qu’il  deift  auoirles  lettres 
deuers  luy  :6c  puis  demanda  audit  Duc  d’Acquitainc  fil  l’;;duoüoit:  lequel , auec 
Ibn  adueu  dift,  qu’il  di(bit  vérité  6c  ainfi  rafferma  : leiquelles  choies  ainft  diéàes, 
6c  plufieurs  autres  par  ledit  Chancellii^  d’AcquitaineiIcs  deuantdits  feigneurs  le 
partirent  par  la  maniéré  dclTulcIiéte,. 6c  chcuauchcrent  tout  droit  à la  Qroixdu 
Tiroüer,6c  làarrefterent6c  làleditChàcellicreftantàcheualdeuâtle  Ducd’Ac- 
quitaine,lequcl  deuant  le  peuple  qui  là'eftoit  làns  nombre  alTemblé , dift  ce  qu’il 
auoit  dit, 6c  recité  en  grcuc:6ccomme  deuant  de  ce  le  feit  aduoiier  du  Ehic  d’Ac- 
quitainc:leque1  aduoüé,iceluy  Ducentra au  Louure , le  Duc  d’Orléans fen alla, 
au  prioté  làinét  Martin  des  Champs,  le  Roy  Loys  en  la  baftille  lâinél  Anthoine, 
les  Comtes  d’Armignac  6c  Bourbon  en  l’ho(lel  d’Arthois , 6c  les  autres  ailleurs. 
Le  Duc  de  Berry  apres  ce  fait , vint  de  lôn  hoftel  de  Neclle  au  Louure  vifiter  le- 
dit Duc  d’Acquitnine,6cdc  là  fen  alla  au  temple  6c  là  lé  logea  auec  les  gcns:6c  les 
feigneurs,lôngneufe_ment,6clbuuent  alloicnt  parmy  la  villc,affin  que  aucune  ru- 
* rocur  ne  feCncuft  en  la  ville  : 6c  feirent  clorre  toutes  les  portes  excepté  là  porte 

de  (àinél  Anthoinc  6c  la  porte  lâiné);  laques. Si  eftoient  en  grand  doubtenonob- 
ftant  qu’ils  euU'entgrand  puillàncede  gens  d’armes,  qu’en  la  faueur  du  Duc  dô 
Bourgongne  6c  à (a  venue  le  peuple  ne  fefmcuft  contre  eux,  ôc  par  cfpecial  ceux 
d U quarcict  des  halles.Le  Duc  de  Bourgongne,dc  Dampmartin  vint  loger  à tout 
là  puillàncc  dedans  la  ville  de  làinâ  Denys , qui  luy  fgt  ouucrte  6c  abandonnée 
. * . par 
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par  les  habitons  d’iccllc,&  Ce  logea  à l’hoftel  àîeipée.  Si  pouoit  auoir  en  (à  com- 
pagnie bien  deux  mille  badnets  cheualiers  Sc  efeuyers  tant  des  pays  d’Arthois , 
de  Picardie  comme  de  Flandres,  Rctcllois  & Bourgôgnons  auec  de  deux  à trois 
mille  combattons  tant  archers  comme  arbaleftricrs  Sc  autres  varlets  armez:  & c- 
ftoit  auec  luy  médire  leande  Luxembourg  à tout  les  gens  du  Comte  Vvaleran 
de  iàindPbifon  oncle.  Apres  la  venue  duquel  Duc  de  Bodrgongne  dedans  S. 
Penyslciij.iourenfiiyuaiitenuoyaà  Paris  ion  Ro^  d’armes  d'Arthoispoitans 
lettres  au  Roy, à la  Royne,au  Duc  d’Acquitaine  & a ceux  de  la  ville:  par  ielqucl- 
les  il  Icurrcqueroit  qu'ils voiilfiflcnteftre contins, qu’il allall  dcucrseux.pout 
dire  la  caulc  de  là  venue  : laquelle, comme  il  dilbit , elîoit  toute  tendant  à bonne 
fin  & qu’il  n’clloit  venu  aucunement  pour  faire  guerre , ne  pour  porter  domma- 
ge a quclqiicperlbnne.  Mais  feuUcmentau  mandement  du  Duc  d’Acquitainc 

Iiour  luy  leruir  & obeïrainli  que  tenu  y eftoit . Lequel  Roy  d’armes  venu  audit 
ieu  de  Patis,  fût  mené  en  vn  hoftcl  : & tantoll  apres  vint  deuers  luy  vn  homme 
qu’il  ne 'cognoilToit,  lequel  luy  dit  qu’il  fenallali  halliuemcntouonluyfcroit 
dcfplaifirdclàperlonne.  Etbricf  enfuiuantainli  qu’il  denoit  monter  à chenal 
pour  fen  rctourncr,voyant  qu’on  ne  le  vouloir  ouÿr  ne  reccuoir  les  lettres, il  vint 
de  rechef  à luy  le  Comte  d’Armignac,quiluy  dit  que  le  luy  ne  autres  de  parle 
Duc  de  Bourgongne  retournoit  plus  decians  Paris  on  leur  coupperoit  les  telles , 
& fut  ce  fen  retourna  dedans  làinâ  Denys  deuers  Ibn  maillre  le  Duc  de  Bour- 
gongneiauqucl  il  ràcompta  toutes  les  bel'ongnes  deirufditles,&  la  rudellc  qu’on 
luy  auoit  fait:&  fi  en  fut  iccluy  Duc  mal  content,  & le  conclud  auec  ceux  delon 
confeil  d’y  aller  en  puilTancc&en  perlonne  auec  toute  fadiéle  puillàncc . Si  le 
raeit  le  lendemain  trelmatin  aux  champs  auec  tous  les  gens,  qui  elloicnttous  ar- 
mez comme  le  prelcntemcnt  deulTcnt  entrer  en  la  bataille,6cen  belle  ordonnan- 
ce Ce  tira  alTezprcs  de  la  porte  làincl  Eullace, laquelle  elloit  clole:  & là  par  grand 
cfpace  le  tint  lut  vn  riez  tout  ordônc  en  bataille , que  c’clloit  belle  chofe  à veoir: 
& luy  ainfi  ellant  là  il  enuoya  de  rechef  Ibn  Roy  d’armes  à la  porte  làinél  Hono- 
ré, laquelle  aulfi  elloit  clofe  en  dilànt  Sc  requérant  à ceux  qui  elloient  fur  ladiéle 
porte,  que  quatre  de  lès  plus  feablcs  cheualiers , lelquels  il  auoit  enuoyez  allez 
près  icefuy  Roy  d’armes, ils  voulfiflent  ou’y  r les  caufes  dire  de  la  venue  tendans  à 
toute  bonne  paix:mais  il  fut  relpondu  par  iceux,que  fil  ne  l’en  alloit  bien  toll  on 
trahiroir  apres  luy  de  bons  quarreaulx  d’arbalellres:  dilant  outre  qu’ils  n’auoient 
cure  d’ou'yr  ledit  Duc  ne  lès  cheualiers, & pat  ainfi  l’cn  retourqerent  deuers  leurs 
maillres.Et  entre-temps  Enguetran  de  Boumouuille  à tout  enuiron  quatre' cens 
combattans  elloit  delcendu  à pied,  & à tout  l’ellandart  dudit  Duc  elloit  allé  aC- 
lèz  près  de  la  porte  làinél  Honoré  pour  veoir  fil  pourroit  riens  faire , car  leuref- 
perancc  elloit  que  le  peuple  le  mettroit  lus  à puillànce  poudes  mettre  dedans 
par  aucune  portc,ce  ouc  pas  n’aduint . Si  parla  ledit  Enguerran  aucunes  parolles 
a Bourdon  qui  elloit  là,  lequel  ne  refpondit  mot  : Sc  pourtant  iceluy  Enguerran 
voyant  que  riens  ne  pouoit  belongner  Ce  retrahit  : mais  en  retr.ayant  on  tira  d’ar- 
balellres apres  luy,&  fut  l’vn  de  fes  gens  nauré:  & jaçoit  ce  que  luy,ne  nuis  de  lès 
gens  n’euflent  monllré  lèmblant  de  faire  aucune  guerre  par  traiéi  n’autrementà 
ceux  de  Paris  pourla  reucrencedu  Roy&du  Ducd'Acquitaine,car  il  leurc- 
lloit  deffèndu  dudit  Duc,  lequel  quand  il  veit  qüc  riens  ne  proffitoit  fen  retour- 
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na  audit  lieu  de  iainâ:  Denys  : & feit  efcrirc  lettres , lelquclles  il  feit  cftachcr  par 
nui<fl  par  aucuns  fcs  fiiuorilàns  aux  portaulx  de  l’Eglilè  noftre  Dame , du  Palais 
& ailleurs  à Paris  : & lefquellcs  il  enuoya  à plufieurs  bonnes  villes,  delqucllcs  la 
coppic  fenluit.  Nouslean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres,  d’Ar- 
thois  & de  Bourgongne  Palatin , feigneur  de  Salins  & de  Mallioes . Certiffions  à 
tous  que  parvertu  àc  plufieurs  lettres  clcriptes  & fignéesde  la  main  mon/ci- 
gneur  d’Acquitaine  nous  veniTmes  deuers  Paris  pour  nous  employer  au  bien  du 
Roy  & commandement  de  monfeigneur  d’Acquitaine:  & auecques  ce  à l'ayder 
àmettre  hors  de  dangerôc  rcruitudc,oùil  cft  pour  le  prefent:  pour  laquelle 
caufè , nous  voulons  employernous,noflrccorps,noftrc  puiflànce  & tout  ce 
que  Dieu  nous  a prefté  en  ce  monde,enfignifiantà  tous  les  bienvueillans  du 
Roy,  de  monfeigneur  d’Acquitaine,  qu'ils  feront  mis  fc  nous  pouonsà  leur  plai- . 
ne  deliurance,  franche  voulenté  & lèigneuric  : & ceux  qui  les  ont  mis  & tien- 
nent en  feruaige , feront  roftez'd’aucc  euxfic  chacun  en  Con  pays  :&affin  que 
nuis  n’entende  que  nous  lôyons  venus  pour  quelque  ambition,  ou  confupifeen- 
ce  d’auoir  adminiftration  ou  gouuernement  de  ce  Royaumc,ne  que  nous  vuei^- 
lons  aucunement  adommagctla  bonne  ville  de  Paris:  mais  fommes  prefts  & 
appareillez  d’entretenir  tout  ce  que  par  l’ordonnance  du  Roy  auons  iuré  Sc  pro- 
mis : fie  fcmblablemcnt  de  retourner  en  aucun  de  noz  pays , pourueu  qu’il  foie 
ainfl  fait  des  autres  qui  l’ont  iurée , Icfqucls  ont  fait  & font  le  contraire  : fit  vou- 
lons bien , que  Dieu  fie  chacun  fçachc , que  iufques  adonc  que  nous  fèntirons 
monfeigneur  le  Roy  fie  monfeigneur  d’Acquitaine  eftre  au  deuantdit  eftat,fiL  les 
autres  pareillement  aucc  leurs  gens  fie  qui  tiennent  leur  panie  eftre  dans  Paris, 
fie  ne  retourner  en  leur  pa’ÿs:  fie  que  môdit  feigneur  le  Roy  foit  pourueu  de  bons 
fie  notables  cheualiets,confciIliers  fie  femiteurs,fie  pareillement  mondit  feigneur 
d'Acquitainc , nous  ne  nous  départirons  ne  déporterons  de  noftre  entreprinfe  : 
car  nous  aurons  plufeherà  mourir  que  veoic.  monfeigneur  le  Roy  fie  monfei- 
gneur d’Acquitaine  ainfl  eftre  demourez  en  féruage  : fie  ne  nous  pouons  affez  cC- 
mcrueiller  cornent  les  bourgeois  fie  loyaux  fubieds  de  mondit  feigneur  le  Roy, 
ont  tels  cueurs  enuers  luy , fie  ils  peuuent  fbuffrir  telle  dureté , qu’on  leur  fait  & 
lient  : fie  auec  ce  nous  qui  fommes  fi  prochains  que  chacun  fret , nous  fômmcs 
moult  de  ce  cfiiicrueillez,que  nuis  n’ont  voulu  ne  receuoir  noz  cheualiers  ne  he- 
rault,  ne  autre  qui  ayt  voulu  fbuffrir  de  prefenternoz  lettres  à monfeigneur  le 
Roy,à  madame  la  Roy  ne,à  monfeigneur  d’Acquitaine,ne  à la  bonne  ville  de  Pa- 
ris.Et  jaçoit  ce  que  fans  inuafion  de  traiéf  ou  autrement  faire , fuffions  déliant  la 
bonne  ville  dfi  Paris,  par  le  commandement  deuantdit,  fie  pour  expofer  aucunes 
bcfbngncs  touchât  le  bien  de  paix  fie  de  tout  ce  Royaume,  ont  efte  traits  fie  blet 
fez  de  noz  gens,fâns  ce  quepar  beau  parler  on  les  ait  voulu  ouÿr  n’efeoutenmais  ' 

fiar  le  Comte  d’Armignac  fut  dit  à noftre  Roy  d’armes,que  fil  y retoumoit  plus, 
a tefte  luy  feroit  oftée:Iaquelle  chofe  nous  cft  dure  à porter  fie  à fbuffrir. Et  met 
mement  que  nous,fie  noftre  compaignie  fbmmcs  venus  en  payant , par  tout  noz 
• defpens,  comme  prochain  fie  procfme  de  mondit  feigneur  le  Roy  fie  de  monfei- 

gneur d’Acquitaine , requérant  à tous  les  bicnueillans  fie  loyaulx  fubieébs  qu’ils 
nous  vueilicni  ayder  fie  confoner , fie  nous  feruir  contre  tous  ceux  qui  ainfr  ont 
mis  en  danger  fie  femitude  mondit  feigneur  d’Acquitaine , en  eux  lignifiant  du 

fait 
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fait  contraire  de  en  temps, & en  lieu  accule  du  fait  côtraire  de  dcfloyauté  entiers 
leur  Icniucrain  lèigncur,&  de  ce  n’ayent  point  doubte:  car  à l’aydc  de  Dieu  & du 
bon  droit, quations  en  celle  qucrelle,nous  le  porterons,lbufticndrons,&  confor 
tercns,&  de  ce  Ibmmes  nous  puillans,  fie  bonne  voufente  auect^ues  plulieurs  fie 
notables  bonnes  villes  du  royaume,lelquclles  nousauons  trouuc  qui  demourrôt 
aiicc  nous. Donne  à S.Denys  Ibubs  noltre  Iccl  de  Iccret  en  l'ablênce  du  grad  con 
lèil,lexj.iourdeFcunerran  millecccc.ficxiij.Lclquclles  lettres  quand  elles  furent 
trouuées  ainlî(côme  dit  ell)attachées  en  plulieurs  lieux  dedans  Paris,lùrcnt  ceux 
qui  elloicnt  contraires  audit  Duc  de  Bourgongne  en  plus  grand  foulpcçon  que 
deuant.Neantmoins  ils  pourueurent  H bien  à la  garde  de  la  ville,que  nuis  incon- 
ueniens  ne  leur  en  aduindrent.  En  apres  durant  le  temps  que  le  deiruldit  Duc  de 
Bourgongne  eftoit  à S , Denys, comme  dit  ell,le  Icigneur  de  Croÿ,qui  clloit  en  là 
compagnie,cnuoya  iufques  à xx.hommes  d’armes  des  plus  expersfic  auentureux 
de  là  charge,paflcr  la  riuicre  de  Seine  trelbien  môtez  deuers  Conllans,âc  cheuau 
cherent  le  plus  lecrettemen  t qu’ils  peurent  chacun  la  lance  au  poing  iu  Iques  en  la 
ville  de  Mont-le-hcry,fic  là  fc  logèrent  en  deux  hollellerics  allez  près  l’vn  de  l'au 
tre,fit  làignoient  qu’ils  fuflent  au  Duc  d’Orléans.  Or  eft  ainfi  que  melfire  lean  de 
Croÿ  fils  dudit  Icigneur  de  Croÿ,qui  clloit  prilônnier  au  chaltcl  ( comme  dit  cH 
ailleurs)clloit  aucunement  aduerty  de  leur  venue  par  le  moyen  d’vn  chappcllain 
qui  leâs  le  gouiicrnoit:!!  trouua  maniéré  d’aller  ouÿr  la  Melle  à l’Eglilc  qui  clloic 
afin  près  dudit  challchfic  adonc  iceux  hommes  d’armes  qui  elloicnt  tous  prells 
fie  lur  leur  garde,  montèrent  à chcual  fie  vindrent  audit  melfire  Ican  de  Croÿ,  le- 
quel ils  feirent  tantoll  monter  lîir  vn  chcual , fie  incontinent  chcuauchcrent  par- 
tons de  là  très  roidemét  en  tirant  vers  Ponthoilè.  Et  depuis  prindrét  leur  chemin 
pour  retourner  au  palTage,  par  où  ils  auoient  pafle  la  riuiere  de  Seine , fie  finable- 
tnent  feirent  fi  bonne  diligence , qu’ils  ramenèrent  franchemét  iccluy  à Ibn  perc 
audit  lieu  de  S.Denys.Pour  laquelle  entreprinfe  ainfi  par  eux  acheuée,  ils  furent 
grandement  recommandez  tant  du  Duc  de  Bourgongne  comme  dudit  Icigneur  * 
de  Croÿific  furent  les  principaux  coduilàns  celle  bclôngne,Lamont  de  Lauuoy, 
Vilicmot  de  Mcneat,Ienninet  de  Molliens,Ican  Rouflcl  6c  autres  iulques  au  nô- 
bre  delTufdititoutcsfois  ils  furent  pourfuiuiz  alTez  roidemét  de  la  gamilbn  dudit 
challcl  dcMont-le-hery:mais  ils  ne  les  peurent  trouiicr  pour  les  diuers  chemins 

3u’ils  tindrent.En  outre  le  Duc  de  Bourgongne  cnuoyaencores  le  Roy  d’armes 
c Flandres  à Paris  portons  lettres  au  Roy  de  Cccille,  aux  Ducs  d’Orléans , fi:  de 
Berry,pour  eux  lignifier  les  caufes  de  là  venue, en  eux  requérant  que  luy  IbulFriC 
lent  parler  ou  aumoins  les  gens  au  Roy  ou  au  Duc  d’Acquitainc , fie  qu’il  (Clloic 
venu,pour  tout  bicniSc  que  ce  qu’il  auoit  iurc  fie  promis, il  vouloit  entretenir,  fie 

Su’ainfi  voulfilTent  faire  de  leur  partieidilânt  outre, qu’ils  laiircnt  le  Roy  fiele  Duc 
’Acquitainc  dominer  fie  gouuemer  lôn  royaume  lans  eux  tenir  en  lcruitude,  fie 
elpcciallement  iceluy  Duc  d’ Acquitaine,lequel  ils  détiennent  à là  trclgrand  del^ 

filailàncc.  Mais  quand  ledit  Roy  d’armes  vint  deuant  la  porte  de  S.  Aiithoine , il 
uy  fut  dit  qu’il  n’entreroit  point  dedans  fie  ne  rcccuroit  on  pas  les  lettres , fil  ne 
fen  allait  bien  en  halle,  qu’on  luy  feroit  defplaifir.  Lequel  oyant  ce , le  conlcilla 
à luy  mcfintis  : print  Icfdiélcs  lettres,  les  bouta  en  vn  ballon  fendu, lequel  il  ficha 
en  teore,fie  U jef  laiilà,fie  le  plulloll  qu’il  peut  fen  retoumaà  làinâ  Denys  deuers 
• . li 
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fon  maiftre  le  Duc , qui  en  perfeuerant  fût  plus  malcomenc  que  deuant  ; néant- 
moins  voyant  que  riens  ne  pouoic  acheuer  de  fon  intenrion , délibéra  auec  fon 
conlcil  de  retourner  en  fon  pays  : & par  aucuns  peu  de  iours  vint  à Compiengnei 
le  chemin  qu’il  auoit  tenu,  dedans  laquelle  ville  & en  la  cité  de  Soiflbns , il  laillà 
gatnifonde  gens  d’armes &dcTtaid.EAàfjauoir  audit  lieu  de  Compiengne 
pour  capitaine  meflire  Hue  de  Launoy,les  feigneun  de  (àindt  Ligier  & de  Forez, 
Heélor  & Philippe  de  Saueulè,Louuclet  de  Mazaghehen  & pluheurs  autres  ex- 
pers  hommes  de  guerre,  iulques  à cinq  cens  combattans  ou  cnuir6:&  à Soiflbns 
hit  mis  Enguerran  de  Boumouuille,mefllre  Collart  de  Phienncs,Lamon  de  Lau- 
noy,Guiot  de  Boutilliers  Normant , meflirc  Pierre  de  Menault  & pluficurs  au- 
tres gens  de  guerre.  Et  fût  conclud  par  ledit  Duc  auec  Ùl  cheualerie  & lefoiéles 
bonnes  villes,que  iulques  à tant  que  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine  Icroient  en 
plain  régime  & franenife  (ans  eftre  ainfi  detenuz,  & qu’ils  fo  gouuemeroient  par 
telles  bonnes  perfonnes  qu’il  leur  plaira , & que  lelHits  foigneurs  qui  ainlî  les  dé- 
tiennent & leurs  gens  de  leur  bendc, liront  chacun  en  fon  pays  ; lîcomme  luy  de  ' 
Bourgongne  & ceux  de  fon  pany  folFrent  à eux  en  aller  en  leurs  terres  & pays, 
ils  ne  le  départiront  de  celle  opinion , & ne  donront  point  d’obeïflànce  au  man- 
dement du  Roy,  donnez  par  le  conlcil  & aduis  delHits  foigneurs , ne  de  ceux  de 
leur  party,  & cela  ledit  de  Bourgongne  nobles  & bonnes  villes  lignifieront,  & 
vueillent  lignifier  à toutes  bonnes  perfonnes  de  ce  Royaume,  & te  melmes  leur 
manda  le  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine:&dcfo  par- 
tie il  requiert  qu’à  celle  fin  ils  le  vueillent  ayder  à ceux  adioindre  auec  luy.  Et  en  • 
ce  failànt  eux  & chacun  d’eux  acquiteront  leur  loyauté,&  en  liront  recomman- 
dez toute  leur  vie,&  ledit  Duc  leur  promifl  d’eux  ayder  & conforter  de  tout  fon 
pouoir,&  de  ce  leur  bailla  fes  lettrcs,&apres  fo  partit  de  Compiengnc,&  retour- 
na à Arras.Si  enuoya  lis  Bourgongnons  qui  cfloient  enuiron  fopt  cens  lances  vi- 
urc  en  Cambrclîs,&  en  TenalTes  ancontempt  du  Roy  Lo'ÿs,  qu’il  ri aymoit  pas, 

• & aufli  de  meflirc  Robert  de  Bat  qui  pas  ne  l’auoit  voulu  foruir  en  ce  voyage , & 
Il  elloit  fon  homme  lige;auqucl  lieu  d’Arras  il  mandaà  venir  deuers  luy,le  deux- 
iclhic  iour  de  Mars  les  trois  eflats  du  pays  d’Arthois,&  par  elpecial  les  noblcs'.a- 
uec  Icfoucis  il  eut  grand  Parlement  for  fes  alFaires,&  leur  foit  monllrcr  par  le  foi. 
gneur  de  d’Ollehaing  les  trois  lettres  que  luy  auoit  eforiptes  le  Duc  d’Acquitai- 
ne,  apres  qu’il  les  euA  Icües  afferma  for  fit  foy  prefont  tous  les  foigneurs  là  effans 
& autres,qu’clles  cfloient  clcriptes&  lignées  de  la  propre  main  ^u  dcflùldit  Duc 
d’Acquitainc . Et  apres  que  tous  ceux  là  eflans  luy  curent  promis  de  leforuirà 
l'encrintrc  de  tous  les  aduerlàires , excepté  le  Roy  & lis  enfans , & aufli  qu’il  eut 
ordonné  par  conliil  à eforire  lettres  à pluficurs  bonnes  villesrdefquelles  la  teneur 
fenfoit.  Lciqucllcs  finct  enuoyées  à Amiens.ll  fo  départit  & fen  alla  en  fon  pays 
de  Flandres  pour  faire  pareillement.  Trefohers  & bons  amis,  pourcc  que  touf^ 
iours  voulons  & délirons,  vous  & autres,  & tous  autres  bons  & loyaux  fobieâs 
de  monfoigneur  le  Roy  & les  bicnueillans , aufli  de  mon  trefiedoubté  foigneur 
le  Duc  d’Acquitainc  Daulphin  de  V ienne  cflre  aduertis  de  tout  ce  que  peult  toii 
cher  à fon  bon  cflat  &c  honneur , Sc  celuy  de  fon  royaume  & du  bien  pubJicquc 
d’iccluy : afifin  d’ayder  à pourueoir  à iceux  iuflement  & loyaument  ainfi  qu’il  ap- 
paiticnqvous  lignifions  qu’à  la  trcflingulierfi  requefle  de  mondit  foigneund’Ac- 
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quitaiDc  dciicment  à nôus  faidc  par  trois  paires  de  lettres  clolès , elcriptcs  & lî- 
gnées  delà  propre  main,contenaBs  en  cfteâ  que  lùrtout  le  plailir  & lcruice  que 
jamais  nous  luy  délirions  à faire , nous  veniflîons  deuers  luy  le  miculx  & le  plus 
grandement  accompagnez  que  nous  pourrions . Nous  obtempérant  à lôn  bon 
pjailîr  &voulcntc, comme  faire  le  deuions:  Içachans  aulli  le  grand  danger  & 1èr- 
uageen  quoy  flclloit,S:encores  par  aucuns  «Il  détenu  ou  challcldu  Louure 
contre  droit  & raifon  à lôn  trelgrand  & amer  delplaifir,  nous  mcilmes  en  armes 
à puillàncc  non  pas  par  ambition  ou  concupilcence  d’auoir  aucune  nouuellc  do 
mination  en  ce  Royaume, ne  pour  rompre  ou  enfraindre  aucunement  la  paix  iu- 
rée  & promile  par  nous  : laquelle  nous  voulons  liir  toutes  choies  garder , &:  en- 
tretenir : mais  Icullement  pourobcïr,ainlî  que  nous  lômmes  tenus  aux  bons 
plailîrs  & voulentez  de  monlcigneurle  Roy  & de  mondit  feigneur  d'Acquitai- 
ne,  en  intention  de  luy  mettre  de  toutnoftre  pouoirhors  du  danger  deuamdit 
fans  faire  guerre,  dclpouiller  nedelroberne  faire  ou  porter  quelque  domma- 
ge: mais  fommes  venus  en  counoyfement  viuant  6c  amiabfcment  viuant  en 
payant  noz  dclpcnsiul^ucscnlavilledclàinâ  Denysen  France  : lequel  lieu  le 
jjIus  tort  que  nous  y feulmes  entrez,  nous  enuoyalmes par  noftre  Hérault  le  Roy 
d’armes  d'Artliois  certaines  lettres  clolès  addreflans  à monfeigneur  le  Roy , à 
madame  la  Royne  & à mondit  lèigncur  d’Acquitaine , & aulli  à la  bonne  ville 
de  Paris  : par  lelquelles  noiis  jes  notilHons  fçauoir  iàilîons  noArc  venue , & que 
aucunement  nous  ne  venions  pour  faire  guerre  ne  ladiâc  paix  enfraindre  : mais 
venions  au  mandement  de  mondit  Icigneur  d’Acquitaine,  & pour«bcïrà  lès 
bons  plailîrs  ( comme  dit  cA  ) en  requérant  d’auoir  aâesde  parler  & d’eArc  ou’ÿ 
deuers  monlèigncurle  Roy  &monlèigneur  d’Acquitaine  pourtoulîours  faire 
noAre  deuoir,  ScaulTi  faire  lès  bons  vouloirs  & plailîrs  &:  de  toutnoAre  po- 
uoir  accomplir  comme  raifon  cA,  & que  nous  fommes  tenus . Mais  cenonob- 
Aant  la  prelentation  de  nolHides  lettres,  rigourculèment  & lans  caulè  railônna- 
ble  par  le  Comte  d’Armignacfic  autres  lès  adherans,fut  cmpelchè  en  grand 
contempt  & vitupéré  de  nous  & des  noArcs,cn  dilànt  par  ledit  Comte  à no- 
Aredit  Hérault,  que  fil  ne  fc  panoit  bien  toA  & làns  demeure  : & que  fil  ou  au- 
tre de  noz  gensreuenoit  plus,onluyferoit  coupper  latcAc:  & pourcc  dudit 
liculaind  Denys  notablement  fie  gtandementaccompaignez  de  noz  gens  d’ar- 
mes &de  traid,le  làmcdy  cnlùiuant  dixiefme  iour  de  ce  prelènt  mois  de  Feurier, 
nous  partilmes  6c  allalmes  en  propre  perlônne  ejeuant  la  vAlc  de  Paris  làns  faire 
aucun  mal  à perlônnc,en  l’intention  de  dire  ou  faire  dire  amiablement  les  caulès 
de  noAre  aduenemct.'Ou  aumoins  d’auoir  plus  graciculè  refpoce  que  n'auoit  eu 
noAredit  Hérault  : mais  depuis  que  fuAnes  là  venus , & que  eufrnes  cnuoyè  à S. 
Honoré,qui  cAoit  plus  près  de  nous,noArcdit  herault,&apres  luy  quatre  de  noz 
notables  cheualien  pour  requcrir,côme  deirus,cArc  ou’ÿs:il  leur  fut  dit , qu’ils  le 
reculallènt  arricre,ou  autrement  ou  trahiroit  contre  eux. Et  farts  plus  dire  ne  eux 
vouloir  fiiÿr  ou  autrement  elcoutcr,furent  trahis  d’atbaleAres,dont  il  nous  defr 
pleut  & delplaiA  & non  làns  caulè . Et  jaçoit  ce  que  toutes  lès  rigueurs  delôr- 
donneesnous  fuAènt  faièfeslànslelceuneconlèntemcntdu  Roy,nedemon- 
Icigncur  d’Acquitaine,  & que  nous  auons  tout  ce  voulu  lôuffrir  & porter  en  pa- 
tience aucc  la  prinlc  df  plulîeurs  de  noz  officiers , pour  toulîouts  entrete- 
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nir  ladidtc  paix  : & que  bien  doulcetnent  (ans  aucun  commencement  de  guerre 
ou  autrement  (ôufFrircftrcraalt'ait  pour  l’honneur  de  monlcigneur  le  Roy , & 
dudit  monlèigneur  d'Acquitaine,  retournafmes  audit  lieu  de  S.Denys  en  delaii- 
lànt  paifiblement  tous  viures,  marchandifes,  & autres  choies  parmy  le  lieu  de  S. 
Denys  aller  à Paris,  comme  ils  faifoient  deuant  noftre  aduenement . Toutcsfqis 
nous  auons  entendu  que  par  aucunes  hayneufes  & delbrdonnées  indudlions  fai- 
tes contre  l’honneur  de  monlcigneur  le  Roy,  Scdcmonditlèigncurd’Acqm- 
taine,&  de  tout  le  bô  eftat  de  la  cïiolc  pubhcquc  de  ce  Royaume:  & lâns  ce  qu'il 
vienne  ou  procède  par  quelque  maniéré  de  leur  voulenté  ou  intetion  : moult  de 
lettres  II  ont  clic  faidtes  iniullcment,  mauuailcment , & hayneulcment  données 
& oélroyecs  contre  toute  bonne  iullice:  par  lelquclles  môlêigncur  le  Roy  nous 
& tous  autres, qui  ont  ellé  en  noftre  compaignic  deuant  la  ville  de  Paris,comme 
dit  eft,  font  bannis  6c  abandonnez  de  fon  Royaume . Nonobftant  que  nous  n’i- 
ceux  maintenant  n’autrcsfois  ne  l’auoyes  pas  defleruy , & que  ne  fommes  pas  de 
ceux  qu’autresfois  l’ont  allis  dedâs  la  ville  de  Paris,&  qui  damnablcment  en  plu- 
lleurs  lieux  de  fon  Royaume  ont  boute  les  fcux,ont  occis  les  ftibieéts , ont  forcé 
les  femmcs,ont  viole  pucellcs,defpouillé  & deftobbé  Eglilês,villcs,chafteaux  & 
autres  lieux,&  fait  pluficurs  autres  grans  maulx,  inhumanitez  & cruautez . Lct 
quels  en  perlèuerant  toulîours  de  mal  en  pis  en  leur  mauuais  6c  damnable  pro- 
pos, tiennent  monlèigneur  le  Roy  6c  raonfeigneur  d'Acquitaine  en  dangier,cô- 
me  dit  eft  dcfllis.Et  pource,mes  trclchiers  6c  bôs  amis,  que  toutes  les  chofes  dc- 
uantdiâcÿfont  faiéles  contre  ladicle  paix  faiûe  à Auxerre , 6c  contre  la  ccduUb 
dernièrement  faitlc  àPonthoife  pour  le  bonentretenemcnt,&qui  nous  font 
tant  impottablcs,que  nullement  nous  ne  le  pouons  poner  ne  fouft'rir , foubs  dÆ 
fimulation,&  parelpecial  pour  la  confideration  dece  que,  tant  par  monlcigneur 
le  Roy  6c  monditfcigncurd’Acquitaine,commc  par  tous  Icigneurs  de  fon  lâng 
& grand  confeil,  6c  depuis  par  plulîeurs  Prélats  & notables  de  ce  Royaume,  en- 
lèmblc  députez  de  plulîeurs  bonnes  villes  pour  & en  leurs  noms  : c'eft  à Içaiioir 
de  Paris,Rcims,  Rouen , Laon , Bcauuais  6c  autres  de  plulîeurs  Prouinces  de  cc 
Royaume  fur  ce  noblement  aircmblez,fbt  promis  & folcnncllemcntiuré  dc&i- 
rc  ay  de,confort  & aflîftancc  à tous  ceux  qui  ladiéle  paix  cntrctcnroicnr,&  de  rc- 
lîftcr  6c  demourer  contre  tous  ceux  qui  aucunemét Vcnfrainderoieqtinous  vous 
lignifions  ces  chofes,vous  affermant  quelles  font  vr^csrafiln  que  fil  vous  eftoie 
donné  à entendre  le  coritrairc,que  vous  n'y  adiouftiffez  aucune  foy,  mais  vucil- 
lez  toulîours  dire  & demourer  enuers  monlcigneur  le  Roy  6c  monlcigneur 
d'Acquitaine,  bons,  vrays,  & loyaux  comme  toulîours  aiîcz  ellé,  6c  nous  ayder 
& conforter,  & nous  allîftcr  à celle  partie:  lîcommc  nous  auôs  en  vous  vraye  & 
grand  fiance,&  que,comme  dit  éft,a  ellé  promis  & iuré.Car  pour  vray,nous  en- 
tendons (Dieu  deuant)  aucc  bonne  ayde  pour  le  bien  6c  ayde  de  monlcigneur  le 
Roy  & de  monlèigneur  d’Acquitaine  de  leur  franchilè,  liberté  &:  domination 
airtlî  comme  ils  doiuent  cllrc,Ôc  que  ceux  qui  ainlî  les  tiennent  en  femage  6c  dâ- 
gier,&  leurs  foient  hors  de  leur  compaignic  6c  en  leurs  paÿs,àinfi  que  nous  fotn- 
mesprefts  de  faire  pour  l’oblèruancc  deladiéle  paix&le  bien  commun  dece- 
Royaume:  lefqucllcs  cholès  nous  délirons . Et  fil  cil  quelque  cholè  que  vous 
vacillez  Se  nous  puiffons , Içachcz  ccttaincmcnt  que  nqus  le  ferons  detfelhon 
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cueuraîTplaifir  de  Dieu,  qui  vous  aytenfà  fainclc  garde . E/crit  en  noftre  ville 
d’Arras foubsnofttclèel de lècret  cyplacquélexxvij.iourdc  Feurier  l’aninille 
quatre  cens  & ucize , & deflus  cftoit  clcrit  en  la  marge , le  Duc  de  Boutgongne 
Comte  de  Flandres  & d’Anhois . Etaftin,trelchicrsamis,  que  vous  Ibyez  plus 
plainement  informez  fie  acertenez  deS  lettres  dudit  monlcigncur  d’ Acquitaine , 
fit  du  contenu  en  icelle  à nous  enuoyez , comme  dit  eft  delfus . Nous  vous  en- 
uoyonsjcôme  dit  eft  deflus,auec  ces  prelcntes  le  vidimus  d'icelles  faitlbubs  Iccl 
auiAentique.  Ainfi  (igné,Vignicr.  Et  eftoient  lettres  patentes  en  papier  lèellées, 
ficc.  Et  en  la  liiperlcription  auoit:  A noz  trefehiets  fie  bien  aymez  noz  bourgeois 
manans  fie  habitans  de  la  ville  d'Amiens. 

Comment  apres  le  departement  ândit  Duc  de  Bourgonpie  de  Jàinil  Denys,  URpy 
feit grans  mandement  par  tout  fon  Royaume  pour  aller  contre  It^ . 

CHAP.  cxvi. 

Tem  apres  le  depanemét  dudit  Duc  de  Boutgongne  de  la  ville  S.De- 
nys,fiequ'ilfutvenuàlacognoi{IânceduRoy,du  Duc  d’ Acquitaine 
fie  des  autres  Princes  lors  elîant  à Paris  auec  ceux  de  fon  gr.âd  conlcif  j 
comment  le  delTuldit  Duc  de  Boutgongne  auoit  mis  fie  lailT(^  gami- 
fôn  de  lès  ges  d'armes  es  villes  de  Compiengne,  Soilibns  fie  autres  lieux,  Icîquel- 
les  elloient  au  Roy  ou  aumoins  lôubs  la  domination/utent  de  ce  moult  clmer- 
ueillez;fie  leur  lèmbla  qu’il  n’auoit  pas  caulè  de  ce  faire.  Et  pourtant  affin  d’y  ob- 
uier  fie  relîlf  er,  fut  prelentement  enuoyc  par  tous  les  bailliages  fie  lènelchaucées 
du  Royaume  certains  mandemens  royaux  contenu , que  pour  y refifter  vn  cha- 
cun le  meit  fus  pour  lèruir  le  Roy  : delquelsmandemens,  ellàl^uoirdeceluy 
qui  adrellâ  au  Baillif  d’Amiens  la  teneur  fenfuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Fr.ancc,au  Baülifs  d'Amiens  ou  à fon  heutenant  làlut  : Comme  pour  ob- 
uieraux  grans  fie  innumerables  maulx,  dommages  fie  inconueniens  qui  lônt  ad- 
uenus,  fie  qui  lônt  aduenture  d'auenir  en  nolbre  Royaume  ou  preiuclice  de  nous 
fie  de  la  choie  publicque.  Pour  l’occallon  des  guerres,  diuillons  fie  débats  adonc 
qiies  ellans  entre  plulieundenollrc  làng  fielignaige:EtafEn  quenoz  fubieè^ 
puiflèntviurc  fie  demourer  en  bonne  paix  fie  tranquillité  delToubs  nous  enno- 
lire  lcigneurie,fie  delormais  cllte  gouuernez  par  bonne  iuHice,laquelle  finon  en 
temps  de  paix  ne  peut  cllre  deùement  faiâe  n'adminillrée;  nous  auons  ordonné 
par  grand  fie  meure  deliberation , fie  auons  accordé  fie  mis  bonne  paix  cntreleC- 
dits  de  noUre  làng  Se  lignaige , laquelle  ont  promis , fie  lôlemnellement  iurée  en 
noftre  prefencc  tenir  Se  garder  inuiolablement.  Et  jaçoit-ce  qu’il  ne  lôit  pas  lici- 
te,qu'aucuns  de  noz  loyaux  vaBàulx  fie  lùbieéh  lôicnt  denollre  ûng  fie  lignaige 
ou  autres.  Se  mefmemcnt  contre  noz  inhibitions  Se  dcffenlcs  faire  congregatiôs 
de  gens  d’armes  en  nollre  Royaume:  fie  que  depuis  qu’il  ell  venu  à noftre  co- 
gnoillànccre  que  noftre  coulin  de  Bourgogne  le  doulloit  d’aucunes  choies,  lef- 
quelles  il  diloit  luy  auoir  elle  faiâcs  en  fon  preiudice  cotre  la  teneur  dcfdits  trai- 
té fie  accord:  fie  pourceaufti  qu’il  tenoit  ou  occupoit  ou  tenir  fie  occuper  fàifoit 
plulîeurs  chafteaux,fortcrelTes  à nous  appartenans  contre  noftre  voulenté:  rece- 
ptoit  fie  tenoit  deuers  luy  fie  en  les  pays  plulîeurs  malfaiélcurs  crimineux  fie 
coulpables  deuers  nous  de  leze  Majefté,  euftîonsenuoyéànoftreditcoulïnde 
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Bourgongnc  plufieurs  de  noz  notables  ambafladeurs  pour  lùyadmônefter  d’en- 
tretenir ledit  traifté  & accord , Sc  luy  offrir  toute  voye  & iuftice , & faire  toute 
réparation  dcüe  à fiirc  de  ce  qui  feroit  fait  contre  ledit  traiûc  & accord  faucune 
chofe  en  cftoit  faite  au  côtraire,  & luy  enioindre  & requérir  qu’il  redit  & rcincit 
lcrditschafteauxennofttcmain,  ficomnieil  eftoittenude  ce  faire:  &auecce 
luy  commander  S:  enioindre  de  par  nous , qu’il  ne  receptaft  aucunement  lefdits 
malfàideurs:  mais  les  nous  enuoyaft  fans  delay  pour  les  punir  de  telle  punition 
qu’il  appartenoit  de  faire  par  raifon . A quoy  il  ne  feit  poinwl'obeïflànce  ou  ret 
ponce  conuenablc , 6c  depuis  par  certaines  noz  lettres  clofcs  ôc  patente , Ôc  der- 
nièrement par  vn  des  huiiricrs  de  Parlcmét , pourcc  qu’il  elloit  venu  à nolheco- 
poillànce,  que  noftredit  coufin  de  Bourgongne  faifoit  vne  grad  armée  6c  con- 
grégation de  gens  d’armes,  euffions  deffendu  ôc  fait  deffendre  ànoftredit  coufin 
de  Bourgogne  qu’il  ne  feit  plus  telles  armées  ne  telles  aflcmblées:  mais  fuccelM 
de  tout.Neantmoins,noftredit  coufin  de  Bourgongnc  en  venat  contre  ledit  trai- 
té 6c  accord , les  inliibitions  ôc  deffcnces  deuantiétes  par  maniéré  d'hoftilité 
6c  de  guerre  à fait  ôc  continué  ladifte  armée  ôc  congrégation  de  gens  d’armes  6c 
de  traid:  6c  efl:  iflli  de  fon  pa’ys  à tout  grand  puiflancc , ôc  à prins  Ibn  chemin  par 
voyes  dcceptiues  ôc  fraudulentes.a  prins  6c  occupé  ôc  cncores  occupe  ôc  détient 
par  force  & contre  uoflre  voulcnté.noz  villes  de  Compiengne  ôc  de  SoifTons.Et 
en  icelles  à mis  garnifon  de  gcns.darmes , 6c  fcli:  enforcé  d’entrer  en  nofttediae 
ville  de  Senlis:  6c  efl  reffulant  à rendre  à nous  ou  à faire  rendre  noz  chaftcauxôc 
forterelTcs  dcuantdicfeSjôc  détient  iceux  ôc  occupe,  6c  fait  tenir  6c  occuper  con- 
tre noftrc  gré  6c  voulenté,  a recepté  deuers  luy  ôc  en  fes  pa’ÿs  les  malfaiacurs  6c 
crimincux,fans  les  auoir  renuoyez  deuen  nous, 6c  retient  aufli  lediû  huiflîer  de- 
uers lu);,  par  voye  de  fait  & indeücment  aucc  les  autres  noz  mefTagiersdeno- 
flrc  trcfchierc  6c  trefamée  compaigne  la  Roync,  6c  de  noftre trefehier  6c  trefâ- 
mé  fils  le  Duc  d’Acquitaine  portans  lettres  contenantes  defFenccs,ôc  autres  cho- 
ies tendansabonncfin,ôc  paix,fàns  de  ce  faire  à nous,  n’à  eux  aucune  refjionce: 
ôc  vint  nollredit  coufin  de  Bourgongne  à tout  Ci  puifTance,pres  ôc  entour  noftre 
ville  de  Patisiôc  ou  contempt  de  nous  ôc  de  noz  deffenccs , inhibitions  6c  com- 
mandetnens  amena  auec  luy,ôc  tient  lefdits  malfaiacurs  6c  crimineux  ou  gtand 
partie  d’icciix,  jaçoit-ce  qu’ils  fuflent  ou  fôicnt  coulpables  ôc  conuaincus  âe  cri- 
me de  leze  majefté,  ôc  pourcc  bannis  de  noftre  Royaume:lefquelles  chofes  font 
ôc  ont  efté  faiûcs,  commifes  ôc  perpétrées  prnoftredit  coufin  de  Bouçongne, 
fes  alliez,  adhcransôc  complices  contre  noftre  majefté  royalle,contre  les  orSin- 
nances  des  accords  & traidfez  de  ladiéfe  paix  6c  en  enfraignant  icelles , contrôle 
bien  pubhcque,paix  6c  trâquillité  de  noz  fubicifts  Ôc  de  noftre  Royaume.Et  aii 
fi  contre  noz  inhibitions  ôc  deffcnces  dcuantdit,  en  defertation  ôcdcfttuéhon 
de  noftre  peuple  ôc  de  noftre  grande  defplaifàncc . Et  adonc  encorcs  plus  gratis 
inconueniens  l^n  pourroient  enfuiuir,  fi  en  ces  chofes  rieftoit  mile  prompte- 
ment rcmede.  Nous  auldits  inconueniens  ôc  autres  qui  fen  pourroient  cnlïiiuir 
vueillans  obuicr,Ôc  noz'Iubieéls  remettre  6c  réduire  en  noftre  obeïftànce:  ôc  qui 
ne  voulons  plus  fouffrir,  ne  tollcrer  les  voyes  de  fait  ôc  entreptinfesde  nofttedit 
coufin  de  Bourgongnc,  mais  voulons  de  tout  noftre  pouuoir  reprimer  iccUcs  6c 
corriger  a layde  de  ceux  de  noftre  làng  6c  lignaige  ôede  noz  autres  loyaux  6c 
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bons  vaflaulx  & (ùbieâs,  par  telle  maniéré  que  ce  Ibitexéplc  à tous  autres:  vous 
mandons  & commandons  , & deftroidlcment  enioignons , qu’inconrinent  ces 
prclcnics  veües,vous  failles  proclamer  Iblemnellcmcnt  à haute  voix  6c  à Ibn  de 
trompe  en  voftredit  bailliage  noftre  arricreban  de  par  nous. En  Failânt  comman- 
dement tant  par  proclamations  en  voftredit  bailliage  8c  es  refl'ors  d'iceluy  com- 
me autrement: 6c  par  tant  de  Fois,  que  nuis  ne  piiidcnt  ou  vueillét  ignorer, à tous 
les  nobles  de  voftredit  bailliage  qui  ont  accouftume  d’vler  ôc  enFuiuir  les  armes: 

6c  qui  font  en  eftat  de  pourluiuir , 6c  autres  qui  tiennent  fiefs  ou  arrierefieFs  vc- 
nans  ou  vallans  par  an  vingt  liures  tournois . Et  outre  aux  bourgeois  6c  habitans 
de  toutes  bonnes  villes  6c  reffors  de  voftredit  bailli:^e:c  eft  à içauoir  aufiJits  no- 
bles qui  ont  accouftume  d’vler  ôc  enFuiuir  armes,côme  dit  eft , Fur  la  Foy  8c  loy- 
auté 6c  auftl  le  foruice  qu’ils  nous  doiuent . Et  for  la  peine  de  cofifoation  de  leurs 
biens,fiefs  ôc  arrierefieFs  ôc  tenement,ils  viennent  tantoft  en  diligence  ôc  làns  de- 
meure à tout  le  plus  grand  nombre  6c  puifl'ancc  de  ges  d’armes  6c  de  traiû  qu’ils  ’ 

Eourront  toutes  cxculàiions  celTans,6c  autres  cflbynes  quelsconques.  Et  aulHits 
ourgeois  ôc  habitans  des  bonnes  villes  qu’ils  enuoyentlc  pluftoft  qu’ils  pour- 
ront des  gens  d’amies  6c  de  traidl  deuers  nous  en  noftre  ville  de  Paris , montez  à 
cheual  6c  amiez  fouftilàmmcnt  accompaignez . Et  nous  leur  mandons  ôc  com- 
mandons qu’ainli  le  Facent  à nous  fèruir  es  chofcsdeftliftliiftcs  6c  ailleurs,  là  où 
nous  les  voudrons  employer,cn  eux  deiFendant  Fur  les  peines  deft'uftli<ftes,6c  For 
Faire  corps  6c  biens , que  deuers  noftredit  coulîn  de  Bourgongne  pour  quelque 
mandement  ou  commandement  de  lettres,requeftes,fommations  ou  promeftes 
qu’il  leur  ayt  Fait  ou  Face  Faire,  n’enuoyer  Foubsvmbre  de  noftre  foruice  ou  du 
licn,n’autrcment  ils  ne  voilent  ou  enuoyent,  ne  le  foruent  en  quelque  manière . 
EtFaucuns  Fen  alloicnt  ou  retournoiem  à eux  en  allant  auec  luy,  qu’incontinent 
ils  Fen  reuiennent:  8c  qu’ils  ne  luy  donnent  confoil , ay  de , Faueur  ne  confolation 
quelscôques  qu’il  foit  ou  puis  cftrc . Et  tous  ceux  que  vous  pourrez  Içauoir  eftrc 
en  focompaignie  ou  Femice,8c  eftrc  fàuorables  en  fodiéle  entreprinfo  prenez  les, 
fo  vous  les  pouuez  prédre^ôc  fo  ce  non,  fàiéfes  les  appcller  à peine  de  ban:6c  pre- 
nez 6c  Faides  prendre  ôc  mettre  reallemcnt  6c  de  Fait  tous  leurs  biens  meubles  8c 
non  meubles, viUcs,chaftcaux,foigneuries,  fieFs,  arrierefieFs,  rentes,  reuenues  au- 
tres poftcfTions  qutlsconques  en  noftre  main  6c  Foubs  icelle  gouiiemcr.Et  outre 
fàidcs  Faire  commandement  de  par  nous  par  proclamation  folcmnelle  (comme 
dcll'us)  à tous  Prélats,  abbez,  prieurs , chappellains  ôc  autres  gens  d’Eglifo  de  vo- 
ftredit bailliagc,quinous  doiuent  charrois,  charrettes,  fommiers  ôc  autres  forui- 
ces  à noz  arriercbans,quc  FeFdits  foruitcurs  ils  nous  Facét:  6c  que  lefdits  charrois, 
charrettes  ôc  fommiers,il  nous  enuoyent  incontinent , ordonnez  prefts  ôc  appa- 
rcillcz,pour  nous  Feruir  ou  foit  deftuFdit:  en  eux  contraignant  ou  faire  contrain- 
dre à ce  par  prinFe  de  leur  temporel , ôc  par  toutes  autres  voyes  accouftumées  ôc 
peninentes  en  tel  cas. Et  auec  ce  Faides  inhibition  ôc  deffencc  de  par  nous  for  les 
peines  qui  ont  cftcdcftufdides  que  nuis  laboureurs  ou  gensdemeftier  n’autres 
quelconques,  finon les deftus  nommez  Faflcmblent  ne  mettent enfomble par 
maniéré  d’armée,  de  communes  ou  de  compaignie , ou  autrement  par  m.iniere  . 
de  brigans  ainll  comme  il  a cfté  Fait  au  temps  ôc  ans  paftfez,  mais  entendent  à Fai- 
re leur  meftier  ôc  labeur  : ôc  Faucuns  d’iceux  font  trouuez  Faifont  le  contraire , fi 
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les  emptilônnez,  & faites  ou  faiftes  faire  d’iceux  telle  punition  & iuftice  qu*au 
cas  appartiendra,  tellement  que  les  autres  y prennent  exemple:  Et  en  outre  vou- 
lons & vous  commandons  le  cftroiâement  enioignons , que  quelques  ges  d'ar- 
mes de  traiû,  en  quelque  nombre  qu’ils  lbient,pa(Ians  parmy  voftredit  bailliage 
arrcflbnd'iceluy  de  quelque  nation  ou  pays  qu’ils  lôicntde  nollredit  Royau- 
me,ou  dehors  venansdeuers  nous  en  nollredide  ville  de  Paris  à noftre  mande- 
ment pour  nous  lcruir  en  ce  que  dit  eft , vous  les  faiâcs  & laifl'ez  pafler , aller  fie 
venir  plainement  fie  pailiblcment  par  tous  les  lieux,  portes , ponts  fie  pailàges  de 
voftredit  bailliage  Ce  reflbrt  d’iccluy , làns  eux  faire  ou  fouftrir  eftre  fait  deftoui- 
bier  ou  autre  empefehement  quelsconques  Ibubs  vmbre  de  noz  lettres  d’inhibi- 
tions à vous  enuoyces,  de  non  (buifrir  aucuns  paflèrfils  n’eftoient  mandez  à ve- 
nir deuers  nous  par  noz  lettres  patentes,o(ftroy  ées  en  noftre  grand  conlcil  de  da- 
<fte  ftiblcquent  de  noz  lettres  de  deffences  deuantditftes,  ou  autres  quelsconques 
à ce  contraires:mais  leur  baillez  Se  faiâes  bailler  fie  deliurer  paflàgc,  conlèil , ay- 
de  fie  fâueur,8e  lècours  le  meftiereft,par  gardes, p5ts,pons,pafl'aiges  fie  deftroits 
de  voftredit  bailliage , fie  autres  quelsconques  : aulquels  nous  mandons  qu'ainli 
facent  làns  aucun  reftus  ou  contradiâion.Car  ainft  nous  plaift  tl  eftre  fait, fie  ain- 
fi  l’auons  ordonné  fie  ordonnons  eftre  fait  : nonobftant  noz  lettres  fie  deffences  ^ 
fie  quelsconques  autres  ordonnances , mandement , lettres  fie  autres  deftcnccs  à 
ce  contraires, Se  de  leurs  receptiôs,fie  de  ce  que  fait  en  aurez,nous  ccnifficz  (bu& 
fifâmment  ou  à noftre  féal  Chancellier , affin  qu’il  appere  mieux  de  voftrc  dili- 
gence. Etgardez  bien  fiir  peine  de  priuation  de  voftrc  office  fie  fur  les  peines  de- 
uantdiéfes  qu’en  ce  n’ait  point  de  faute.  Nous  voulons  outre , fie  vous  mandons 

Ear  ces  prefentes,  que  toutes  les  caufes  fie  querelles  meiies  fie  à mouuoir,  debtes, 
efongncs,poftcftîons,fie  biens  quclscôques  de  tous  ceux  de  voftre  bailhage  qui 
font  venus  fie  viendront  deuers  nousà  noftredit  mandement  fie  fèruicc,  vous  le 
tenez  fie  faiétes  tenir  par  tous  preuofts,  iuges,  fie  autres  officiers  de  voftre  baillia- 
ge en  eftar,  de  iourdu  partement  iniques  àquinzeiours  apres  leur  retour, lins 
faire  ou  Ibuffrir  eftre  fait  ce  pendant  eux  eftre  contraints , moleftez  ou  aucune- 
ment eftre  empefehez  au  contraire:  mais  l’aucune  chofe  eftoit  faiéte  au  controi- 
rc,que  vous  le  reparez  fans  delay . Et  de  toutes  les  choies  dclTulîliéfes  fie  chacu- 
ne a’icellc,vous  donnons  fie  oéhoyons  puiirancc,au<ftoritc  fie  mandement  elpe- 
cial  par  ces  prclcntcs.  Parlefqucllcs  aulu  nous  mandons  à tous  noz  autres  iufti- 
ciers  fie  fubieéb,  qu’à  vous  fie  à voz  commis  fie  députez  en  faifànt  ce  que  dit  cfl , 
à vous  obcïlfent  fie  entendent  diligemment,  fie  vous  preftent  confeil,  confort  fie 
ay  de  fie  prifbns  le  meftier  eft , fie  de  ce  Ibnt  requis . Donne  à Paris  le  huidiefnae 
iour  de  Feurier  l’an  de  grâce  mille  quatre  ces  fie  treize,  fie  de  noftre  règne  le  tren- 
tetroilîelmc.  Ainlî  ligné  à la  relation  de  Ibn  grand  conlcil  tenu  par  la  Roy  ne  où 
eftoit  le  Duc  d’Acquitainc  fie  plulieurs  autres.  lean  du  Chaftcl.Lclquclles  let- 
tres portées  à Amiens  furent  là  publiées:  fie  adonc  tous  ceux  qui  tenoient  le  par- 
ty,  fie  auoient  tenu  du  Duc  de  Bourgongne  tant  à Paris  corne  ailleurs  en  la  mar- 
che enuiron, furent  fie  cftoient  fort  opprefTcz  fie  trauaillcz . Et  en  y eut  plulieurs 
prins  fie  décapitez:  fie  les  autres  cmpi^nnez,fie  leurs  biens  prins  comme  conlîf. 
quez.  Et  de  rechief  par  la  deliberation  du  grand  conlcil  royal  fut  fait  fie  enuoy  c 
vn  mandement  royal  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France , par  le  Duc 
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de  Bourgongne,&  fut  priué  de  routes  les  grâces  à luy  autresfois  faidles.  Et  auec- 
ques  ce  luy  & Tes  fauorables  bannis , & abandonnez,  duquel  mandement  la  co- 
pie fenluit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront  fâlut.Comme  apres  le  trefcruel  & damnable  homicide  n ’a- 
guercs  commis  & perpétré  du  commandement  & ordonnance  de  lean  rfoftre 
couhn  de  Bourgongne  en  la  perfohne  de  bône  mémoire  noftre  trefehier  & treC- 
ayme  (cul  frère  Loÿs  Duc  d’Orléans, à qui  Dieu  pordoint.  Et  depuis  ledit  homi- 
cide,ledit  de  Bourgongne  fiat  venu  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  à tout  grand 

3uantité  de  gens  d'armes  Sc  de  ttaiél,c5tre  noftre  gré  & voulcnté  par  delfus  noz 
effences  à luy  faictes  :8c  qu'il  le  fût  efforcé  de  luy  cuider  efforcer  dclbyiufti- 
fier  dudit  horrible  Sc  deteftable  homicide  par  le  moyen  d’aucunes  chofes  notoi- 
rement faullcs  8c  non  veriubles , 8c  par  plulicurs  erreurs  8c  autres  choies  efean- 
dalilèulcs  8c  pctillculcs  pour  noftre  Icigncurie,  8c  pour  toute  la  choie  public- 
que.  Nous  confidcrant  les  trelgrans  maulx,  inconueniens  8c  dommaiges  irrépa- 
rables: lelquclsparl’occallon  dudit  homicide  eftoient  enaduenture  d’aduenir 
à nous,à  noftre  peuple  8c  à tous  noz  lùbieifbs,vueillâs  obuier  de  tout  noftre  pou- 
uoir  aux  périls  6c  inconueniens , 8c  garder  noftredit  peuple  deldits  dommaiges, 
euffions  mandé  8c  fait  venir  en  noftre  ville  de  Chartres  noftre  trefehier  6c  trcl- 
ay  me  fils  8c  noftre  nepueu  le  Duc  d’Orléans,  qui  eft  à prelcnt,  8c  noftre  trelcher 
8c  ay  me  nepueu  le  Comte  de  V enus,  fon  frère,  enfans  de  noftredit  frété , adonc 
mineurs  d'ans  : 8c  là  euffions  fait  certains  traidez  8c  appailèmens  entre  noz  de- 
uantdits  nepueux  d'vne  part,  8c  le  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part.  Etjaçoit-ce 
<jue  ledit  traidé  lût  moult  dur  à nofdits  nepueux,8c  eftrâgerneantmoins  l’y  feuC- 
lent  condelcenduz  pour  nous  obéir  8c  pour  pitié  qu’ils  auoient  des  dommages , 
qui  pour  la  guerre  pouoient  aduenir  au  peuple,8c  qu’ils  ont  auffl  Ibuffert  pareil- 
lcment:mais  jaçoit-cc  qu’iccluy  traidé  entre  les  autres  choies  ledit  de  Bourgon- 
gne eut  iuré  8c  promis  en  noz  mains, de  cy  en  auant  il  feroit  bon,  vray  8c  loyal  a- 
my  à noz  nepueux,8c  de  ceux  qui  les  auoient  lôubftenuz  8c  aydez . Toutesfois, 
ce  nonobftant  aflez  toft  apres , il  feit  tout  le  contraire  : car  en  venant  contre  Ibn 
lcrment  dcuantdit,8c  promelTe  pour  luy  venger  d’aucuns  de  noz  lcruiteurs  : leC- 
quels  il  foufpe^ônoit  nous  auoir  confcillé  de  faire  iuftice  8c  raifon  de  là  mort  de 
noftredit  frere,8c  auffl  pour  poumeoirà  la  fin,  à laquelle  il  tendoit  toullours  ve- 
nir,&c  pour  laquelle  il  auoit  lait  faire  ledit  damnable  8c  deteftable  hoKiicide:c’eft 
àlçauoir  affln  qu’il  eut  lèul  8c  pour  le  tout  le  gouuerment  de  ce  Royaume  8c  de 
noftre  peribnne,  fèit  prendre  plufieurs  de  noz  8c  loyaux  lcruiteurs,  donc  il  feit 
mourir  les  plulieurs  : 8c  des  autres  par  voyes  eftrangesSc  defrailbnnables  gran- 
des 8c  cxccfllues  Ibmmes  de  deniers  exigea.Et  pôurce  noz  nepueux  d’Otlcâs  de- 
uantdits,voyans  comment  ledit  Duc  de  Bourgongne  par  plufieurs  manières  le- 
dit traiifté  de  Chartres  auoit  rompu,  8c  riens  rien  tenoit  qu’il  eut  iuré  8c  promis  : 
nous  requirent  8c  fupplicrcnt  humblement  8c  par  plufieurs  fois  que  nous  leur 
voulfilfions  faire  8:  adminiftrcr  iuftice  de  leur  pere,  ficomme  nous  eftiôs  tenus: 
mais  ledit  Duc  de  Bourgôgne,qui  nous  auoit  ofté  noz  bôs  6c  loyaux  lèniiceucs , 
8c  deuers  nous  auoit  mis  leruiteurs  8c  officiers  à là  pofte , nous  empelchaaffin 
que  nous  rientendillions  à faire  ladiéfc  iuftice  comme  nous  eftions  cenus.Et  qui 
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fis  cft,pourcc  qu’iccux  noz  nepucux  veoient  qu'ils-nc  pouoict  auoir  iufticc  pour 
crapclchnncnt  que  mettoie  ledit  Duc  de  Bourgongne,  vouloient  aucunement 
procéder  contre  luy  par  voye  de  fait, pour  venger  la  mort  de  leutdit  pere  ficom- 
me  naturellement  eftoient  tenus:  ledit  Duc  de  Bourgongne  Icurimpolà&fcit 
publier  faullcrhent  fie  contre  toute  vérité,  comme  nous  (ommes  plainementin- 
Fonrtez  Se  acertcnez,qu'eux  fie  autres  de  noftrc  lignée  eflans  en  leur  compaignie 
nous  vouloient  deftitucr  de  nollre  cftat  fie  dignité  royal , Se  foire  nouuel  Roy  en 
France.  Et  Ibubsvmbredefdidfesmenfpnges  Se  adeuinemens  contre  toute  vé- 
rité , cfmeut  nollre  peuple  contre  eux  : fie  par  ce  voulant  couurir  fo  mauuaifc  fie 
tlamnablc  querelle  iùr  menfonge , dont  tant  de  maulx  Se  inconueniens  font  ad- 
uenuz,  comme  chacun  fçait.  Ètfoubs  vmbre  de  ladidle  guerre,  ledit  Duc  de 
Bourgongne  à fait  prendre  Se  emprifonner  en  noftrcdit  chaflellet  de  Paris  Se  ail- 
leurs plufieurs  notables  gcntils-hommes,cheualiets  fie  efeuyets  Se  autres , pour- 
ce  qu’il  maintenoit  qu’ils  eftoient  fouorablesaux  bien-vueillans  de  la  partie  de 
noz  nepucux,  ou  de  plufieurs  autres  denoftre  fang  Se  lignage,  eftansenleur 
compaignie  ; Se  defquels  il  f'eit  plufieurs  queftionner  fie  crueufoment  tour- 
menter, fie  puis  apres  mourir  foubs  vmbre  de  iuftice , fons  caufo  fie  fons  raifon . 
Et  les  autres  mourir  de  foimcfdiélcs  prifons.  Se  à eux  denier  confeflion  fie  au- 
tres lâcremes  ccclcfiafticques,eux  ieûer  aux  cliamps,aux  chiens  Seaux  oylêaux, 
fie  foire  deuorer  aux  belles  l'auuages  fons  vouloir  fouffrir  qu’ils  euflent  fepulturc 
ccclcfiailicquc  ou  autrement,  ne  que  leurs  enfons  nouucllement  nez  ne  feuflent 
. baptilèz,qui  eft  expreflement  contre  nollre  foy.  Et  en  ces  choies  feit  faite  horri- 
bles, cruelles  fie  les  plus  grans  inhutnanitez  qu’oneques  feuflent  vciies  ne  ouÿes . 
Et  outre  plus  foubs  vmbre  de  ladidc  guerre , qui  n’eftoit  pas  nollre  ne  deuoit  e- 
ftre,mais  clloit  lîenne  Se  pourfon  fait  particulier  : iceluy  de  Bourgongne  feit  le- 
uer  Se  exiger  fie  fur  noz  fubieds  moult  excclfiues  Se  mcrucilleulès  finances , tant 
par  tailles, par  emprunts,fie  par  reformations  : comme  en  prenant  ou  trefor  cfE- 
glilès  en  noz  cours  de  Parlement , chaftellct  fie  ailleurs  miles  en  depos  fie  autres 
fommes  de  deniers , qui  eftoient  miles  Se  confignées  Se  depolécscldits  lieux  au 
proflît  des  femmes  vefucs  fie  d’enfons  mineurs  d’ans , pour  caulc  de  retraide  ou 
rachats  de  rcuenues  ou  d’héritage  ou  autrement  par  plufieurs  maniérés.  Feit  ou- 
tre ledit  de  Bourgongne  en  noz  monnoyes  grans  debilitatios  Se  vilipendons  de 
valeur, dont  il  print.  Se  par  long  temps  cueilîa  moult  grans  proffits , rcuenues  ou 

Îireiudiccde  nous,dc  nollre  peuple  fie  de  la  choie  publicque.  Et  tat  qucpariccl- 
es  voyes  fraudulcules  Se  exhortations  ledit  de  Bourgongne  les  print,  fie  depuis 
deux  ou  trois  ans  en  ça  a applicque  à fon  fingulier  proflît  de  noz  finances,  fie  de 
l’argent  de  noz  fobieds  la  valeur  de  dix  cens  mille  florins  d’or  fie  plus  : ficomme 
nous  a cfté  clcremcnt  monftré  par  les  comptcs,fie  fons  ce  qu’aucune  choie  en  aye 
efté  conucrtic  en  nollre  proflît.  Pour  laquelle  occalton,le  fait  de  marchandilè  fie 
autres  affaires  neceflaires  pour  le  bié  de  nous  fie  de  nollre  Royaume  ont  cefle,fie 
efté  empefehez  par  aucun  teps:  fie  les  rcuenues  de  nollre  demainefie  denozay- 
des  font  pourcefte  caufe  moult  outrageulcmct  diminuez,ficôme  tout  cecftno- 
tcùrc.Et  de  ce  non  contet,  mais  en  intétion  totallemét  de  deftruirc  noz  nepucux 
dcuatdits.  Se  auflî  nollre  trefohier  Se  aymé  oncle  le  Duc  de  Berry  fie  plufieurs  au 
très  de  nollre  fong  fie  lignaige,aflin  que  le  gouucrnemet  de  nollre  Royaume  dc- 

mouraft 
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mourait  audit  de  Bourgogne  Icul  & pour  le  touf.Sc  nous  feit  mettre  en  armes  & 
nollre  trclcher  & trclày me  premier  tils  le  Duc  d’Acquitaine  à tout  trelgrâd  puif 
lance  de  ges  d'armes, &de  traiâ;,cn  côtraignât  à là  venir  plulieun  de  nollre  làng, 
barôs,  cheualiers  & autres  Ibubs  couleur  qu’il  difoit  la  guerre  ellre  nollre , dôt  il 
n’elloit  riens, corne  dit  ell:&  nous  mener  hors  de  Parispourallcrcnuahir,côbat- 
tre  & allembler  contre  noz  oncles,  nepueux  & autres  de  nollre  làng,côme  fils 
n euflent  toulîours  cllé  noz  bons,vrays  & loyaux  parens , fubieâs  & obeiflans . 
Et  de  fait  nous  feit  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Bourges,où  clloit  nollre  on- 
cle deuantdit:&  là  nous  feit  tenir  par  l’efpace  de  cinq  lèpmaines  & plus  à nollre 
grand  dcfplailir.  Nous  & auffi  nollre  fils  en  grand  péril  & dangier  de  nollre 
pcrlbnne , tant  pour  les  chaleurs  qui  couroient , comme  pour  les  inllances  qui 
lurnindrent  en  noAre  exercite  & autrement  eu  moult  de  maniérés  : & tant  qu'il 
conuint,  que  dudit  lieu  nous  reuenilTions  en  noAre  ville  d’Auxerre  : auquel  lieu 
nous  fcilmes  venir  & alTemblernolHits  oncle,fils,nepueux  & pluAeurs  autres  de 
noAre  làng  & lignage.  Et  là  par  la  grâce  & ayde  de  Dieu  6c  du  commandement 
& ordonnance  de  nous  6c  de  noAredit  premier  fiis,furent  faits  certains  accords, 
traitiez  6c  appaifemens  entre  nofdits  oncle,  fils,iiepueux  6c  confins , 6c  ceux  de 
leurs  alliez  d’vne  part, 6:  ledit  Duc  de  Bourgongne  d'autre,6c  ceux  de  Ibn  allian- 
ce. Lelquels  traidlez  6c  accord  toutes  les  deux  parties  iurerent  6c  promeirent  Ib- 
lennellement  tenir,garder  6c  entretenir  làns  enlraindre.  Ce  nonob  Aant  alTez  toA 
apres  que  nous  fculmes  reuenuz  en  noAre  ville  de  Paris , ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne en  venant  contre  fondit  lcrraent  ôc  là  promefie,  pour  vouloir  brifer  6c  adni- 
chiller  ladidle  paix  par  nous  faiiAe  6c  par  luy  iurée  (comme  dit  cA  dellus)feit  fai- 
re 6c  ordonner  certaines  lettres  parlans  en  noAre  nom , lelquelles  furent  applic- 
quées  à cdi£l.  Par  lelc^uslies  il  nous  failbit  rappeller  6c  mettre  à néant  grand  par- 
tie de  ce  qui  auoit  cAe  par  nous  6c  noAredit  lits  promeis  6c  oâroy  é,  en  failànt  le 
contraire  de  ladiâe  paixx’eA  à fçauoir  la  reAitution  des  terres  6c  heritages,bcne- 
fices  6c  olhces  de  ceux  qui  auoient  tenu  la  partie  de  noAredit  oncle,de  noz  fils  6c 
nepueux  deuantdits,6c  autres  de  noAre  làng  6c  lignage, de  leurs  alliez  6c  de  ceux 
de  leur  coAc.  Et  qui  plus  cA  a fait  tenir  de  fait  par  longue  elpace  de  tertms  contre 
noAre  plaifir  6c  voulenté,  6c  contre  noz  deliberations  6c  lettres  lût  ce  faibles , 6c 
contre  Ibn  ferment  les  chaAeaux  de  Couchy  6c  Pierrefons  appanenans  à noAre- 
dit fils  d’Orlcans  6c  plufieurs  autres  chaAeaux,  terres,  mailons  6c  héritages  ap- 
panenant  à autres  qui  auoient  tenu  leur  party  ,fans  ce  pour  lettres  quelsconques 
par  nous  oblroyez , ne  pour  vérification  fur  ce  faible  par  noArc  Court  de  Parle- 
ment n’autrement  noAre  fils  d’Orléans  6c  plufieurs  autres  de  les  bien-vueillans , 
penlànt  auoir  reAitution  6c  deliurancc  de  IclHibles  forterefles  6c  chaAeaux , ter- 
res,mailbns  6c  autres  biens  deAuldits,en  opprimant  6c  en  forçant  iulfice  és  cho- 
ies deiruldibles,6c  en  plufieurs  autres  : 6c  melmement  celle  de  noAre  Ibuueraine 
Court  de  Parlement,qu’à  peine  cAoit  homme  qui  olàA  dire  quelque  choie  con- 
tre les  voulétcz  6c  entreprinlês  dudit  de  Bourgongne  6c  de  les  complices:  6c  ou- 
tre pour  toiifiours  détenir  le  gouuernement  de  nous,  lequel  il  auoit  emptins  ; 6c 
ccluy  dç  nollre  trelchiere  6c  trelày mbe  compaigne  la  Royne , 6c  de  noAre  pre- 
mier fils,  6c  aulfi  de  tout  le  fait  de  noAre  Royaume.  Et  pour  nous  tenir  en  fiibie- 
âioa , ledit  de  Bourgongne  fcît  efieuer  ôc  dclTus  mettre  en  noAredible  ville  de 
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Paris  gens  populaires  de  petit  eftatSe  de  bas;  lefqucls  foubs  la  confidence,  & 
ibubs  la  puidance  & autorité  de  luy  & defon  enhort,cmrcprindrchtàgouucr- 
ner  les  perlônncs  de  nofdits  compaigne  S:  premier  fils,.&  de  tous  les  faits  de  no- 
ftre  Royaume:  Icfcjuels  Ibuucntsfois  font  venuz  es  conlcils  de  nous  & de  noftre 
court  de  Parlement  moult  impctüculcment  & violcntement,  & portant  a noz 
bons  confcillicrs  & officiers  grans  menaces, tellement  que  iufticen  y auoit  point 
de  lieu  : & qu’il  conuenoit  que  tout  ce  qu’il  entreprenoit , fut  fait  & pafTé  com- 
ment qu’il  fut.Et  en  perfeuetant  en  leurs  maulx  & en  leurs  damnables  entreprin- 
fçs,vray  eft  que  le  vendredy  xxviij.iour  du  mois  d’Auril  dernier  paffe , pource 
que  ledit  de  Bourgongne,  lefdiûcs  gés  de  bas  eftat  & fès  complices  & alliez  fen- 
tirent  &c  apperceurent,que  plufieurs  de  noftre  làng  & lignage  & autres  tant  des 
officiers  dcnoftrcdiiftc  corapaignie  & de  noftre  firs,commedervniuerlitc,bons 
bourgeois  & marchans  de  ladiàc  ville  de  Paris, cftoient  mal  contens  du  gouuec- 
nemcnt&  autorité  que  ledit  de  Bourgongne  &fëfdits  complices  auoient  en- 
treprins:  doubtans  qu’ils  ne  les  voulfiflent  expulfcr  dudit  gouuernemenr,&  puis 
apres  punir  & corriger  de  leurs  malfaits,fcirent  faire  vne  grade  aflemblée  deges, 
donc  la  plus  grand  partie  ne  fçauoient  lacaufè  pourquoy  ils  les  fiiifoicntaflcm- 
bler.Etdefàitfànsaudforitédeiuftice,  vindrent  en  armes  par  maniéré  d’enne- 
mis à eftandart  deiploy c dcuanc  l’hoftcl  de  nodredic  fils , ouquci  contre  fôn  grc 
& voulenté  & en  fon  grâd  defplaifir,  ils  prindrent  de  fait  noftre  trefehier  & treC- 
ay  mé  coufin  le  Duc  de  Bar,  & plufieurs  autres  des  plus  efpeciaux  confcilliers  Sc 
fèruitcurs  de  noftredit  fils,qui  eftoient  eferits  en  vn  roolle,  lequel  portoiclc  Duc 
de  Bourgongne  en  fà  main  c^ui  les  feit  mener  en  fon  hoftel  d’Anhois , & puis  a- 
pres  en  diuerfes  priions . Et  a vn  autre  iour  aflez  près  enfuiuant,  reuindrent  Icfdi- 
âcs  gens  de  bas  eftat  par  l’enhort  dudit  Duc  de  Bourgongne  par  telle  manié- 
ré que  dit  eft.  C’eftà  fifauoir  à tout  grand  aftcmblce  de  gens  d’armes  àeftan- 
dan  dcfployc  à noftre  hoftel  de  fiiinâ  Pol , auquel  par  force  ôc  violence  contre 
noftre  grc  fie  voulcntc,S:  auffi  de  noftrediftc  compaigne  fie  premier  fils,ils  prin- 
drent Je  fait  noftre  trefehier  fie  aymé  frere  Lo’ys  Duc  en  Bauierc , fie  certains  au- 
tres officiers  de  noftredit  premier  fils , fie  auffi  certaines  dames  fie  damoifclles  c- 
ftans  en  la  compaignie  fie  lcruice  de  noftrcdiâe  compaigne  laRoync . Lefqucl- 
les  ils  prindrent  en  là  chambre  elle  prclènte;  Icfqucls  tous  enfcmbic  ilsemmcnc- 
renc,  fie  meireneen  diuerfes  priions  : cfquellcs  ils  les  ont  treflonguemenc  tenus 
en  trefgrand  péril  de  leurs  perfonnes . Etauecquescelesgens  de  bas  eftat  parle 
confentement,  port  fie  faueur  Se  entreprinfe  dudit  de  Bourgongne  fcirentplu- 
ficurs  autres  exccs , crifines  fie  délits  : ficomme  de  nuiâ  fie  de  iour  prendre  (ans 
auâoritc  de  iufticc  plufieurs  officiers  de  nous , fie  autres  habitans  de  noftrediAe 
ville  de  Paris:  fie  eux  mis  en  prifon  plufieurs  d'iceux  aflèztoft  apres  occirentfic 
tuerentjfie  les  autres  iederent  en  la  riuicre  fie  les  noyèrent, fie  les  autres  furent  ra- 
cheptez  fie  compofez  à grans  fbmmes  de  deniers,  fans  ce  que  dcfdits  cxtorcions 
fie  excès  on  ofâft  aucuns  d’iceux  reprendre  ne  corriger . Et  tout  par  le  port  Ce  fà- 
ueur  dudit  Duc  de  Bourgongne,  qui  par  ces  moyes  nous  a cenuz  fie  noftre  com- 
paigne la  Royne:fie  auffi  noftredit  fils  en  telle  fmiitudc  fie  dangicr,que  nous  114- 
uions  franchife  ne  liberté  d’aucune  chofè  fiiire  à noftre  plaifir  : mais  nous  auoit 
baillé  Se  bailla  depuis  lefihéfes  prinics , tous  officiers  fie  feiuitcurs  à fa  pbftc . Et 
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mefrticmcnt  de  ^ens  de  petit  c(^it,  iuiqiies  adôc  qu’il  pleut  à noftrc  icigpeur  que 
par  bon  moyen,  proui(ion,S:diligcce  de  noftrrftreichier  & aymé  couiin  le  Roy 
de  Çecillc,de  noltre  (ils  & nepucux"d’Orleâs,&  de  noz  trdchiers  & aymei  cou- 
fins  le  Duc  de  Bourgongne,  le  Comte  d’Allcnçon , le  Comte  d'Eu  &:  autres  de 
noftre  fang  & lignaige  & de  plufleurs  Prclats'i  barons  & clieualiers , efcuy ers  & 
de  plullcurs  de  noftre  court  de  Parlcivcnt,&  plulicurs  de  noftre  fille  l’vniuerlité 
& bons  bourgeois  & marchans  de  noftre  ville  de  Paris . Nous  noftredicte  com- 
pai^e  & (ils  icpfmes  remis  en  noftre  frâcliiic  &:  libcné,ciî,tel  eftat  que  nous  par- 
railon  deuibns  cftre,  & tjuc  ladiâe  paix  par  nous  faiûe  audit  lieu  d'Auxerre, cô- 
fermce&denouuel  iuree  tapt  par  ledit  deBouigongnecommepar  autrei.de 
noftre  (àng  & lignaige,jaçoit-ce  que  ledit  de  Bourgongne  deuât  la  cheuauebée, 
que  noftrcdit  premier  fils  f'eit  par  la  moyenne  de  la  ville  de  Paris  le  vendredy  iiij. 
iour  du  mois  d’Aouft  dernieremet  pafl'é,  fut  efforcé  de  tout  ftm  pouoir  de  rom- 
pre & empekher  ladiâe  paix,en  faifànt  publier  & dire  en  pluf  leurs  boftels  & en 
moult  de  places  communes  de  noftredicTic  ville  de  Pans,  qu’accorder  & aflèntir 
àladiâc  paix  eftojt  toute  deftruélion  de  bonnes  gens  de  noftredide  ville  de  Pa- 
ris,qtii  cftoit  vnc  tresfàulfc  & mauuaifc  induiShon,  ficomme  il  eft  aflèz  notoire . 

Et  depuis  ladiéte  paix  ainfi  renouucllce  & reformce(côme  dit  eft)  ledit  de  Bour- 
gongne ayant  grand  deiplailàncc  d’icelle:  & de  ce  auffi  que fvne  des  parties  def- 
diâes  gens  de  bas  eftat , troubleurs  &:  violeurs  de  paix  eftoient  abientez  & ren- 
duz  fugitifs  de  noftredidlc  ville  de  Paris,faignant  qu’il  l'en  vouloir  aller  en  Bour- 
gongne; jaçoit-cc  qu’il  n’y  allait  pas , mais  l’en  allait  en  Flandres  & ailleurs  en  les 
pa’ÿs,terres&fcigncuries,recucilla&  recepta  lefdits  crimineuts  & violeurs  de  • 
paix,&  aufli  autres  fiulx  traiftres  Se  homicides:  lelquels  delbn  commandement 
&;  ordonnance  occirent  6c  tuèrent  no^redit  frère  de  bône  mcmoire,commc  dit 
eft.  Et  jaçoit-cc  que  depuis  le  departement  dudit  Duc  de  Bourgongne, nous  euf  ‘ 
fions  enuoyé  deuers  luy  noz  folemnels  mellagiers  : par  lelquels  entre  les  autres 
choies,  nous  luy  fcillîons  requérir  6c  de  par  nous  commâder,quc  leldits  malfai- 
£teurs,lelquels  il  tenoit  deuers  luy  :delquels  plulîeurs  ont  efté  conuaincus  de  cri- 
me de  leze  majefté  deuers  nous, 6c  pour  celte  caulc  bânis  perpctuellcmct  de  no- 
ftre Royaumc:6c  les  autres  font  appeliez  au  droit  de  nous,  qu’il  les  nous  voulfift 
enuoycr  pour  faire  iuftice  Iclon  leurs  démérites  : 6c  aufli  qu’il  nous  voulfift  ren- 
dre, ou  faire  rendre  6c  reftituerplulieurs  de  noz  chafteaux  : lelquels  il  detenoit 
oufàifoitdetenirpourluy  ôcàlonprofïitcontrc  noftre  gré  6cvoulenté:  c’eftà 
Içauoir  le  chaftel  du  Crotoy , de  Laon,6c  de  Cliinon:  Neantmoins  de  toutes  ces 
choléra  cité  inobedient.  Et  qui  pis  eft,  foubsvmbre  d’aucunes  faulfes  6c  men- 
fongeibles  couleurs  par  luy  exquiles,feit  le  plus  grand  mandement  qu’il  peut  de  ' 
gens  d’armes  6c  de  traid:,tant  de  les  pa’ÿs  de  Bourgongne,  de  Sauoye  comme  de 
Flandres,  d’Arthois  6c  d’aillcurs,aflin  devenir  6c  approcher  vers  noftrediétc  vilr 
le  de  Paris,  8c  pourauoir  palTagc,  port  8c  faucur,elcriuit  6c  enuoya  lettres  clolcs 
a plullcurs  de  noz  bonnes  villes,  à elles  requérant  confort  6c  ayde  foubs  couleur 
de  ce  qu’il  difoit  qu’il  vouloir  venir  à Paris  par  mandement  de  noftredit  premier 
fils  pour  nous  deliurer , ofter  6c  mettre  hors  de  lêruaige  8c  de  prifon , en  quoy  il  . 
difoit  que  nous  citions  détenus  : laquelle  eftoit  vne  faullc  6c  notoire  mcnlonge  : 
car  nous  ne  feufines  oneques  en  plus  grande  liberté  6c  franchife  que  nous  fom- 
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mes  de  prefent,  & que  nous  auons  cfté  depuis  fqp  depaneijicnt' de  nous.Ef  aaffi 
il  n’eft  pas  vray  que  fur  ce  il  ait  eu  mâdemcnt  de  nous  : mais  eft  vray  que  parnoz 
lettres  patentes , nous  & noftredit  fils  luy  aurons  madé  & deffendu  fiir  tourquâ- 
ques  il  fepouoitmeffaireenuers  nous,  qu’il  nefùtfiofé  de  venir  deuers  nousi 
côpaignie  n’à  afl'cmblcc  de  gens  d’armes, dont  il  ne  luy  a chalu  & n’a  tenu  copte. 
Mais  qui  pis  eft,  détint  & détient  vn  des  lipilfiers  de  noftre  court  de  Parlement  : 
lequel  nous  auions  enuoy  é deuers  luy  garny  de  noz  lettres  patetes  à luy  ftire  les 
dcffenccs,  lelquelles  ilJuy  àfaiâes  bien  & Iblemnellcment.Et  enpcrlcUeraiîtdc 
mal  en  pis,&  continuant  en  fon  mauuais  8c  damnable  propos,  en  vilipendant  8c 
contemnantlefdits  mandemens  8c  deffences  de  nous  quiforames  fonfouue- 
rainlcigneur,  8c  en  luy  rendant  rebelle  8c  inobedient  à nous  de  fait , iceluy  de 
Bourgongne  fe  meit  en  chemin  contre  noCiits  mandemens  8c  deffence,en  venat 
8c  approâantnoftredide  ville  de  Paris  à tout  le  plus  grand  effort  & puillâncc 
de  gens  d’armes  8c  de  traiâ:  qu’il  a peu  procurer  par  maniéré  de  guerre  8c  holH- 
lité , en  troublant  8c  rompant  de  fait , en  tant  que  luy  eft  poflîtle  ladide  paix 
tant  folemnellement  iurée,  comme  dit  eft  : en  luy  conftkuant  8c  rendant  ingrat) 
8c  indigne  des  biens  8c  grâces  par  nous  àluyfaides  au  temps  paffe.  Et  tient 
en  fa  compaignie  8c  amaine  les  faulx  traiftres  8c  homicides  violeurs  de  paix,  cri- 
mineux  8c  côuaincus  de  crime  de  leze  majefte  8c  banis  de  noftre  Royaumc,pour 
fefforçer  d’cfmouuoir  noftre  peuple  8c  faire  {édition  en  noftre  bone  ville  de  Pa- 
ris 8c  ailleurs  auffi . Et  de  fait  feft  Douté  en  noftre  ville  de  Compiengne  contre 
certaines  noz  lettres  de  deffences  par  nous  faides  aux  manans  8c  habitaas  de  la- 
didc  ville,  qu’ils  ne  le  fouffriffent  pas  entrer  dedans  à puiffance  n’à  compaignie 
de  gens  d’armes:  8c  delquelles  lettres  de  deffencc  il  eftoit  aduilc  8c  certiffié,  dont 
il  n'a  tenu  côpte.Mais  qui  pis  eft  icelle  noftre  ville  a fait  tenir  8coccupcr  pour  hjy 
ayder  encontre  noz  deffences,  8c  pareillement  a fait  prendre  8c  occupef  noftre 
ville  de  Soiffons  par  aucuns  de  lès  gens . Nonobftant  que  lelHits  habitans  de  la- 
dide  ville  euffent  de  par  nous  lettres  de  deffence(comme  dit  eft)  8c  dont  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgongne  ont  elle  adeenenez  8c  aduifèz.  Et  toutcsfbis  tellemct 
feft  approche  ledit  de  Bourgongne,  qu’il  feft  bouté  en  noftre  ville  de  S.Denys 
en  France , 8c  icelle  détint  8c  occupa  contre  noftre  gré  8c  plaifir  8c  voulenté , en 
faifant  d’icelle  bataille  8c  frontière  contre  noftre  ville  de  Paris,  8c  en  demonftrât 
par  effed  là  mauuailc  8c  damnable  voulctc,  vint  à toiy  là  puillànce  de  gens  d’ar- 
mes par  maniéré  d hoftihté  à tout  làdide  puiffance  à eftandart  defployé,vint  de- 
uant  noftredide  bonne  ville  de  Paris , 8c  là  le  tint  en  bataille  par  long  temps  : Et 
enuoya  lès  coureurs  iulques  aux  portes  d’icelle  ville , cuidant  faire  en  iceHc  fedi- 
" don,  8c  cfmouuoir  le  peupleren  cuidant  entrer  en  icelle  par  force  8c  violence  & 

contre  noftre  voulenté,en  failànt  ce  fait  d’ennemy  : 8c  en  commettant  crime  de 
Iczc  majefté  deuers  nous,dont  plufieurs  complainétes  8c  clameurs  nousfontve- 
nues  8c  viennent  chacun  iour  incelIàmment.Sçauoir  làifons  que  nous  les  choftS 
deffulHides  conlidetées,8c  autres  plufieurs  à ce  nous  mouuant , Et  mefinement 
ayans  confiderations  aux  maniérés  qu’il  a toufiours  tenues  deuers  nous , 

. la  mort  noftredit  Irere  iulques  à prclcnt  : lequel  en  tousjes  faits  a toufiours  pro- 
cédé par  voye  de  fait,  8c  par  puillànce  8c  force  d’armes , 8c  qui  par  plufieurs  fois 
n’a  pas  obeÿ  à nous  en  pareil  cas:c’eft  à Içauoir  aux  commandemens^clqucls  luy 

ont 


D'ENGVEKK.  de  MONSTRELET.  CHARLES  H.  154 

ont  cfté  faits  de  non  venir  deuers  nous  n’en  noftrc  bône  ville  de  Paris  a rourpuit 
lance  d'armes,  & ne  voulut  oneques  obe’ÿr  à nous,  n’à  noz  commaçdemens , fî- 
nô  en  ce  qu’il  luy  pleutipourquoy  il  doit  cllre  tenu  pour  ingratS:  indique, 

&priuccfctousles  biens  & les  grâces  que  nous  luyaupnsautrestbisf'aides  . Et 
eiie  fur  ce  trelgrand  & meure  delil^ration  de  conlcil  auecques  plulicurs  de  no- 
ftre  confcil,&  auecques  plufieurs  de  noftre  fàng  5c  lignaige  à autres  noz  fubitdb 
& preud’hommcsjtapt  de  nolfrc  grâd  conlcil  comme  de  la  court  de  ijpftrc  Ear- 
lement,ôc  de  noftre  fille  rVniucrlitc.des  bons  bourgeois  ôc  marchans  de  noftfe 
ville  de  Paris  en  trelgrand  nombre:iccluy  de  Bourgongne  5c  tous  aHU'cs,quicô- 
tre  nofdidtes  dcflences  5c  ordonnances  le  rendront  auecques  iceluy’Duc,  5c  qui 
luy  donneront  conlcil  ôc  ayde  apres  la  prelcntation  de  ces  prelcntcs:  auons  tenu 
& réputé , par  ces  prefentes  tenons  6c  reputons , tentons  5c  repuferons  pour  re- 
belles 5c  inobediens  à nous  pour  violeurs  db  paix  ôc  fra£fcurs,5c  par  cdnlêguenc 
pour  noz  ennemis  ôc  aducrlâires,ôc  de  tout  le  bien  publicqu'e  de  nollrç  Royau- 
me. Et  pour  ces  caulès  auons  ordonne  ôc  délibéré  de  mander,  ôc  conuoquCr  de- 
uers nous  par  forme  d’arriereban  ôc  autrcmct,lc  plJftoft  qqç  faire  le  pourra  tous 
■jioz  hommes  valfaulx  tenans  de  nous  en  fiefs  ou  3rriercfiofs,ôc.auflî  des  gtns  des 
bonnes  villes  de  noftre  Royaume,qui  ont  accouftumé  d’eftre  en  armes  ôc  .fuiuit 
les  guerres  pour  nous  ayder , lcruir  ôc  conforter  à reliftcr  à la  pcruerlc  voulcnté 
ôcentreprinlc  dudit  de  Bourgongne,  de  lèfdits  complices . Eepoureux-mettre 
6:  réduire  en  noftre  fubiedlion  ôc  obeïflànce,  conimc  ils  doiuent  dire’.  Et  pour 
eux  punir,  corriger  ôcchaftier  de  leurs  malfiiits  ôc  entreprinfe,  teilcment  que 
l’honneur  nous  en  demeure , ôc  que  ce  lôit  à tous  exemple.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes  à noz  amez  ôc  feaulx  confèillicrs  gens  tenans  noftre 
Parlement,  au  Preuoft  de  Paris,au  Bailhf  d’Amiens,  à fous  noz  autres  iufticiers, 
officiers  ou  .1  leurs  lieutenans  ôc  ^chacun  d’eux,lîcommeàluy  appartiendra  que 
ces  prefentes  lettres  publient  ou  facent  publier  en  leurs  fieges  6c  auditoires , ôc 
hors  en  lieux  publicques  par  toutes  villes  ôc  lieux  d faire  proclartiatiops  accou- 
ftumées,affin  qu’aucuns  ne  puilfcnt  prétendre  ignorance,  en  ffiliat  commande- 
ment de  par  nous  à tous  noz  iufticiersyofficiers  ôc  lubieâts  autres  qui  ont  âceou- 
ftumé  d’vlcr  d’armes , qu’incontinent  ôc  le  plûftoft  que  faire  fc  pourra , ils  vien- 
nent à tout  la  plus  grand  puilfancc  de  gens  d’armes,  qu’ils-pourront  faire  pour 
nous  lcruir , en  ce.qu’és  choies  dellüfdiiftcs  nous  leur  vôudrons  commander  fur 
tout  quanques  ils  pourront  meffairc  enuers  nous , en  eux  contraignant  â ce  par 
ptinfe  ôc  expoliation  de  leurs  bienspararrefts  ôc  détention  de  Iciu^pçcfonnes 
fe  meftier  eft , ôc  tous  ceux  qu’ils  troiiueront  eftrc  neglîgens.  ou  en  deffiaute  d’o- 
beÿrànoz  commandemens  ôc  ordonnances  deuaheduaes*.  Entclmoing  deP 
quelles  chofes,  nous  auons  fait  mettre  à ces  prefentes  noftre  fçel . Donnl^àBa- 
ris  le  dixiefmeiour  de  Feurior,  l’an  de  grâce  mille  quatre  Cens  & treize.Et  df  nor 
ftre  regne  le  xxxiij . Ainfi  ligné  par  le  Roy  à la  relation  du  grand  conleil  tenu  par 
laRoyneôc  monlcigncurd’Acquitainc.  Deriqn.  Lequel  mandement  fut  .pu- 
blié à Amiens, ôc  puis  apres  es  Preuoftez  ôf  par  tout  le  bailliage  par.la  cômilhon 
dudit  Baillif. 
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Comment  Us  chaintsie  Paris  furent  oUt'es  les  Parifens  tenu^en  ffond  JîAie- 
Hton  des  mandemens  Royaulx,  qui  de  rechef  furent  puhlte:^. 


C H A P.  C X V I . 


1 Tcm  apres  que  le  Duc  d«  Bourgongne  Ce  fut  rttraift  de  France  en fès 
pays  ( comme  dit  cft  dclUis)  Taneguy  du  Chaftel  qui  n'agueres  auoit 
efté  fait  Preuoft  de  Paris,  aucc  liiy  Monnet  de  Guene  furent  commis 
de  par  les  Ducs  de  Berry  & d’Orléans  à faire  oAer  & defehainer  tou- 
tes les  chaiiies  des  rues  & quarrefourgs  d’icelle  ville  de  Paris,  & les  faire  mener  â 
la  BaAillc  fàiniA  Anthoine,&  au  chaAcl  du  Louuterôc  au  Al  prindrent  & oAerenc 
toutes  les  armeures  de  tous  les  bourgeois  & manans , Ce  les  feuent  porter  is  for- 
tereifes  dcAufcricT:es , cheiiauchans  parmy  Paris  en  armes  tous  les  tours  à grand 
compagnie  : ôc  aueyent  chars  Sc  chaft’cttcs,qui  menoient  lefdiiAes  chaînes  & ar- 
meurcs  éj  lieux  deAijldits.  Et  n’y  auoit  en  ce  temps  fi  Hardy  bourgeois,  qui  ofàft 
porter  baAon  deffenfàble . Et  auec  ce  faifi>ientlefdits  gens  d'armes  le  gueâdc 
nuiiA  ôc.dc  iourauic  portes  & murailles , aux  defpens  deldits  bourgeois  & ma- 
nans,ftns  qu'ils  euflent  de  ce  faire  quelque  audience , ne  qu'on  fe  AaA  de  riens  ea 
eux . Pourquoy  les  dcAufdits  bourgeois  furent  moult  troublez  & ennuyez  ca 
cueur,  quand  ds  veirent  qu’on  leur  tenoit  tels  maniérés  contfe  eux  : & en  y auoit 
pluileurs  qui  le  repentoient,  dequoy  ils  l'eAoient  mis  en  la  fubiedfion  des  aducr~ 
làAcs  dij  Duc  de  Bourgongne,mais  fcmblant  n'en  ofoient  faire.  A l’encontre  du- 
quel Duc  furent  derechef  enuoyez  partout  le  Royaume diuers  mandemeiu, 
contenans  ou  en  fûbAance,commcnt  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  &vouloit 
feduire  le  peuple  contre  le  Roy:  cjuquel  mandement  la  teneur  fenfuit . EA  à f^- 
uoir  de  celuy  qui  addreAaau  Baillifçl’Amiens. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , au  Baillif  d’Amiens  ou  à 
(bn  lieutenant  fàh)t,&  chle£fion:comme  autresfois  pource  qu’il  eA  venu  à noAxe 
cognoiAànce , que  lean  noAre  coufin  de  Bourgongne  noAre  ennemy  rebelle  6c 
inobedient, auoit efeript  & enuoyé  parplufieurs  fois  lettres clofès  6c patentes 
t.int  en  noArc  bonne  ville  de  Paris , comme  en  plufieurs  autres  bonnes  villes  de 
noAre  Royaumc,à  feduire  6c  deceùoir  noAre  peuple:  & pour  conduire  fà  mau- 
uaifc&damnablc  'cntreprinfe,quen’agueresAà  fait  pour  venir  à puiAance  de 
gens  d’arnxsen  noAre  vflle  de  Pàris . Nous  par  noz  lettres  luy  euAions  expreflc- 
uiÿit  mande  6c  commandé  6c  deAcndu,qu’il  ne  fut  aucun  de  quelque  eAat  qu’ii 
fut,quLr,ccçuÂ  quelques  lettres  clofès  6c  pattntes  dudit  de  Bourgongne  : ôc  que 
fi  elles  cApicnl  receües , que  ouuerture  ne  lefponce  aucune  en  quelque  maniéré 
n’en  fut  faiûe  nullcAieot:  mais  nous  fuAent  enuoyces  ou  à no  Arc  Chancellicr  6c 
conlcil,à  enordonner  comme  de  raifbn.Et  il  fbit  ainfi,que  ledit  de  Bourgongne 
cji  continuant  en  fon  damnablc  propos,  n’agueres  ay t enuoyées  certaines  lettres 
patentes,  ieellecs  de  fon  grand  feel  de  fècret  en  noAre  ville  de  Paris:  6c  icelles  fèit 
aAîfcherde  nuiâ  6c  fécrcctcmci^t  aux  portaulx  de  plufieurs  Eglifès  6c  en  autres 
lieux  de  ladùÿc  ville,  8c  aullî  en  plufieurs  autres  villes  de  noAre  Royaume , aind 
que  nous  auons  entendu.  Par  Iclquelles  eA  ccrtiAîé  entre  les  autres  chofes , qu’il 
cAoit  venu  deuers  Paris  pour  nous  6c  qoArc  trefeher  8c  trcfàmé  fils  le  Duc  d’Ac- 
quitaine  mettre  hors  de  danger  6c  de  fcruaigc,en  quoy  ledit  de,Bourgongne  dt- 
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(bit  nous  cftrc  àetenus  par  aucuns  cAans  dcucrs  nous,&:que  (bn  intention  clloit 
de  jamais  Ce  départir  dcfHidlcs  entreprinfes  & procurations , iufquc-s  adonc  que 
iccux  ayent  remis  nous  Se  noftredit  fîJs  en  nolîrc  plaine  domination  Se  Franche 
voulétc:  Icfquelles  choies  dcuaidides  ainfi  Se  autres  par  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne  elltiptcs  Ibnt  notokement  faullcs  Se  contre  toute  vérité, pour  lel'quclles  cho 
les,  grâces  à Dieu  rendons:  car  nous  ne  noftrcdicfils  n’auons  elle , ne  Ibmrncs  en 
aucun  danger  ne  lcruage,ne  noArc  honneur,  ne  no  Are  iuAice,ne  l’cAat  de  noAre 
domination  n’ont  eAc,  ne  Ibnt  de  prefcnt  bleflcz  ne  amoindris  : mais  iceux  tout 
iours  depuis  que  ledit  de  Bourgongne  fc  partit  de  Paris,auons  gouucrné  Se  gou-i 
uernons  pailiblement  Se  franchement  lins  contradiélion  Se  làns  cmpeAhcmct: 
ce  que  üirc  nauons  peu  depuis  l'horrible  Se  deteAable  homicide  perpétré.  Se 
commis  par  ledit  de  Bourgongne  en  la  perlbnne  de  bonne  mémoire  noArc  trel- 
chcr  Se  treiamc  lèul  frere germain  Duc  d'Orléans,  auquel  Dieu  pardoint  : Se  a- 
uons  dominé  depuis  le  parternent  dudit  Duc  de  Bourgongne  Se  dominons  de 
noAro  Royaume,ainll  que  nous  plaiA  Se  de  droit  appartient;  Se  a eAc  obe'ÿ  con- 
tinuellement en  toutes  choies  humblement, Se  diligemmet  par  tous  ceux  de  no- 
Arc fang  Se  lignage,  licomme  ils  eAoient  tenus  Se  ainlî  que  bons  parens,vaflaulx 
Se  loyaulx  Ibbiedls  deuoieaclàirc  à leur  Roy  Se  Icigneur  lbuuerain,exccpté  tou- 
tesfois  ledit  de  Bourgongne,  qui  contre  noArc  voulenté  Se  cxprelTc  deffcncc  a 
aAcmblé  grand  quantité  <îc  gens  d’armes  Se  de  traicl:Se  par  maniéré  d'aducrlàire 
cA  venu  deuant  noArc  ville  de  Paris,ayant  en  là  compagnie  plulîeurs  faux  Sedef- 
loyaulx  homicides  j Se  autres  plains  de  erhme  contre  la  majcAé  royaUc . Et  auec 
ce  autres  bannis  pour  ccAe  caulc  de  noArc  Royaume  : par  le  moyen  dclquels  Se 
d'aucuns , ledit  Duc  de  Bourgongne  de  là  mauuailè  Se  obAinéc  voulenté  cuida 
aullî  entrer  en  noArcdidleYifle  de  Paris,  pour  prendre  Se  vfurper  tout  ce  qu’il 
elcript  au  contraire  de  ces  lettres  : c’cA  à Içauoir  le  régime  de  nous  Se  de  noAre- 
dit  premier  fils  Se  Royaume,  Se  d'icelle  ville  approprier  les  finâces , ainfi  que  de- 
puis le  trcshorriblc  homicide  il  a longucmcpt  fait  à la  tre^rand  delplaimcc  Se 
dommage  de  nous  Se  de  noArc  Royaume,dont  ledit  de  Bourgongne  Se  les  liens 
ont  eu  Se  ceccu,lx.cens  mille  fi|incs  Se  plus:  pour  Iclquclles  choAs  Se  autres  plus 
d plain  en  certaines  noz  lettres  de  ce  faiélcs  déclarées , nous  auons  dit  ccl uy  c Arc 
rcbcllc,Se  à nous  cArc  inobedicngbrilcur  Se  violeur  de  paix, Se  par  ainfi  ennemy 
de  nous  Se  de  nq/lredit  Royaume  : Se  pourcc  qu’aucuns  de  noz  vaflàulx  Se  Ibh- 
icéb,qui  paraducnturc  ont  Se  peuucnt  auoir  ignorance  de  làvcrité.  des  choies 
deflbrdiclcs,  pourroient  aucunement  foy  adiouAcr,  Se  en  ce  que  ledit  de  Bour- 
gongne par  les'lettres  a eAript  Se  diuulguc  ou  pourroit  eftrirc  menlbngeable- 
ment  Se  contre  vcrité,Se  que  pluficurs  d’iceux  noz  vaflàulx  Se  fubicéls  pourront 
par  telles  menlgngcs  grandement  cArc  fraudez  St  deccuz  : Se  au Ifi  que  ce  pour- 
roit  redonder  Se  tourner  en  trclgrand  preiudicc  & dommage  de  nous  Se  de  no- 
Arc domination  Se  Royaume , Se  de  noz  bons  Se  loyaulx  vaflàulx  Se  fubieds. 
Nous  vucillans  des  choies  delfuldicles  à vn  chacun,  la  vérité  cArc  Acué’  St  co- 
gncué,Se  obuicrà  telles  mauuailcs.Se  damnables  menlbngcs.  Se  aulllaux  maulx 
Se  inconueniens  qui  (èroienc  en  voye  d’executér;  lignifions  Se  notifions  c^uc  des 
cho  As  de  fiildidcs  eferiptes  par  lcdit.de  Bourgongne,  Aînées  Se  diuulguecs  par 
aucuns  de  As  parensadioincts  Se  CQmpUces,n’cn  cA  ricnsn’acAé,  Sent  Ant  que 
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faulfes  chofes  & mauuaifcs  mcnfongcs , trouuécs  pour  feduire  noftrcdit  peuple 
& paruenir  à (à  trcfmauuaife  & deuantdidie  damnablc  fin.  Auquel  de  Bourgon- 
gne  noftrc  mtencion,  à l’aydc  de  Dieu  & de  tout  noftre  puiflànce  eft  d’obuier  & 
refifter,  & le  mettre,  les  Tiens  adhcrans,  aydans  & confonans  en  telle  fiibiecHotj 
8i  obciflance,que  par  raifon  doiuent  eftte  mis  fubieâs  8e  inobediens  à Icurlbu- 
ucrain  Teigneur . Et  de  ce  eft  noftre  voulentc  ne  aucunement  ne  départirons . Si 
vous  mandons  8c  commandons  ftir  tout  quanquesvous  pouez  mcfiàire,que 
noz  lettres  vous  faciez  folennellcment  publier  par  tous  les  lieux  en  voftr edit  bail 
liage, eiquels  il  appanient  à faite  proclamationsSc  publications, ôc  és  villesSc  rct 
fors  dudit  bailliageitcllement  que  nul  ne  puifle  ignorer  ne  prétendre  ignorance, 
en  fàilànt  commandement  de  par  nous  à tous  noz  vafl'aulx,fubie(fts  de  voftrcdit 
bailliagc:8c  que  nous  leur  faifons  aufli  commandement  i’ur  la  f'oy , loyauté  8c  o- 
bedience  qu’ils  nous  doiuent,  8c  fur  peine  d’eftre  reputez  rebelles  deuers  nous  8c 
de  forfairc corps  8c  biens,  que  déformais  en  auant  ils  ne  reccuent  de  pat  ledit 
Duc  de  Bourgongne,nc  de  ftfoits  adherans  8c  alliez  aucunes  lettres.Et  l’aucunes 
cftoicntrcccücs,  nous  leur  commandons  qu’ils  n’en  lacent  ouuemu-e,  publica- 
tions, ne  leéhire,ne  relponccs  quelsconquesimais  toutes  dotes  ou  ouuertes  (ans 
en  outre  procéder , les  nous  apportent  ou  a noftre  amé  8c  féal  Chancellier,  à en 
ordôner  lîcomme  nous  Icmblcra  d'eftre  à faire  ; Et  auec  ce  nous  leur  deffendons 
8c  expreffement  cnioignons  for  les  peines  ddfofdides , qu’à  iceluy  de  Bourgon- 
gne  ne  à foldits  aydans,adherans  ou  confortans  par  quelque  maniéré  ne  donnent 
ayde  8c  confcil  ne  faueur.  Affin  qu’ils  le  dcmonftrent  toufiours  eftte  vrais  obe- 
diens  8c  fubieéts,  lîcomme  ils  doiuent  eftre,ou  autrement  ferons  punir  les  delin- 
quans,ficomme  rebelles  8c  inobediens  enuers  nous , 8c  tellement  que  ce  fora  ex- 
emple àtous  les  autres.  Donné  à Paris  le  xvij.iour  de  Feurier,  l'an  de  grâce  raille 
cccc.Sc  treize,  8c  de  noftre  regne  le  xxxiij . Ainfi  lignées  par  le  Roy  à la  relation 
de  fon  grâd  confoil,E.Mauregard.Et  derechef  fut  enuoyé  encore  vn  autre  man- 
dement royal  contre  le  Duc  de  Bourgongne  par  tout  le  Roy  aume,és  lieux  ac- 
couftumez,dont  la  teneur  fenfoit. 

Chaules  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fi^ce , au  Baillif  d’Amiens  ou  à 
fon  lieutenant  lalutiComme  il  foit  li  notoire  entre  nozfobieds,que  nuis  ne  puif- 
font  prétendre  àignorance,quc  lean  noftre  coufin  de  Bourgongne  n’agueres  foit 
venu  en  noftre  vi|ie  de  Paris  auec  trel^and  multitude  8c  congj^egation  de  gens 
d’armes  8c  de  tr^â:,ce  qui  eft  contre  noftre  voulenté  8c  plailir.  Et  outre  noz  mâ- 
demens, inhibitions  8c  deftcnccs  de  par  nous  folcnnellemcnt  tant  par  noz  mcllà- 
ges  côme  par  noz  lettres  à luy  par  plulîeurs  fois  faides  : 8c  que  de  fait  il  ayt  prins 
noftre  ville  de  làind  Denys,  6c  d’iccUc  ayt  fait  baftille  cotre  noftre  ville  de  Paris, 
8c  de  fait  eft  venu  à eftandart  delployé  en  bataille  deuant  icelle,  8c  courut  8c  lait 
courir  iulques  aux  portes  d’icelle  ville  de  Paris:8c  encorcs  détient  8c  fait  occuper 
par  force  aucunes  de  noz  villes,  comme  Compiengne  8c  Soiftbns , 8c  fo  tient  en 
noftre  Royaume  auec  grand  quantité  8c  grand  multitude  de  gens  d’.irmcs,  qui 
en  noftre  grand  preiudice  8c  defplaifir , 8c  en  trelgrand  oppreïfion  8ç  charge  de 
nous  8c  de  noftre  Royaume  8c  fubieds  8c  de  quelconque  chofo , iceluy  Duc  de 
Bourgongne  ayt  dit  ou  efeript  fon  aduenement  eftre  raifonnabje , nous  voyons 
clament  que  fommes  certains  que  toutes  les  caufos,  couleurs  8c  raifons  qu'ice- 
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luy  a cfcript,*:  dit  de  (ondic  aduenement  interceptions , font  faulx  mandetnens 
& contre  toute  vérité:  & que  Ibn  propos  & intention  eft  fcullcment  pour  venir, 
fil  pourrait  entrer  par  violence  ou  force  ou  par  aucunes  mauuaifes  maniérés  & 
aguettemens  mallicicuxen  noftrcdiéle  ville  de  Paris,  pour  faire  fon  plailîrde 
nous,  de  noftre  trefcherc  & treftmee  compagne  la  Royne , & de  noftre  trclcher  . 
& trclàmé  fik  le  Duc  d’Acquitainc,&  d’autres  de  noftre  làng  & lignage  &d’icel- 
le  noftre  ville  : & confequemment  auoirdu  tout  noftre  Royaume,  puiflance  &c 
au£borité:&  par  maniéré  de  tyrannie  vl'urper  le  régime  de  noftre  domination,lî- 
comme  notoirement  autresfois  il  a efté  prins&  gouucrné,à  la  trelgrande  & irré- 
parable deftrudion,opprcfllon  Si  dommage  denous,des  deftuldits  de  noftre  li- 
gnée,de  noftrcdiéle  ville  de  Paris,  & de  tout  noftre  Royaume  & fubieéb  : pour 
lefquelles  caufes,nous  l'auonsfait  nagueres  dénoncer  rebelle  & inobedientà 
nous,  & noftreditaduerfairc  & ennemy , auec  tous  les  complices  Icniiteurs  ay- 
dans,& faueur  portans  : de  laquelle  diéle  ville  de  (àinâ;  Dcnysil  eftdcprefent 
ilTu,&:  ne  Içauons  quel  chemin  il  veult  tenir:&  par  aucunes  autres  lettres  vous  a- 
uons  mandé  & enioinâ , que  vous  feiftiez  crier  de  par  nous  en  voftredit  baillia- 
ge, que  nul  ne  fiat  fi  hardy  fur  peine  de  perdre  corps  & biens , d’aller  le  feruir  & 
accompagner  en  ladiâe  armée  par  luy  mile  fus  & afl'emblée  : & que  tous  ceux 
de  voftredit  bailliage  & des  refl'ors,  qui  contre  nofdidfes  deffcnces  font  venus  & 
viennent  en  (à  compagnie,  vous  prcinfliez  ou  feiftiez  prendre,fàifir  & mettre  en 
noftre  main  leurs  terres,  héritages  & po(Teftions,&  biens  quelsconques  eftans  és 
mettes  de  voftfcdit  bailliage, & par  icelle  noftre  main  feiftiez  iccui  cueillir  & Ic- 
ucr . Neantmoins  de  ce  faire  vous  auez  efté  reffufàns , difterans  & retardans  en 
tenant  peu  de  compte  de  ’noftrcdit  mandement  & ordonnance , ficomme  nous 
auons  entendu:  pour  laquelle  chofe  fil  eft  ainfi,il  nous  defplaift  & non  fans  cau- 
fè.Si  vous  mandons  &de  rechef  enioignons  dcftroiélement  fur  peine  d’eftre  pri- 
uc  de  voftre  oSice,&  fiir  tout  ce  que  vers  nous  pouez  mefprendic , que  inconti- 
nent ces  lettres  veües , vous  faciez  de  par  notis  crier  & publier  à fbn  de  trompe 
par  tous  les  lieux  accouftumez  à faire  proclamations  oudit  bailliage,que  nuis  de 
quelque  eftat  qu’il  foit,ne  voifcfèruiriedit  de  Bourgongne,fàdi£fe  armée  &con 
gregation  par  luy  faiéle . Et  que  tous  ceux  qui  y font  allez , tantoft  & fans  delay 
retournait  en  leurs  maifbns,  fur  peine  de  perdre  & confifqucr  par  deuen  nous 
corps  & biens  t Et  pourcc  que  plufieurs  dudit  bailliage  notoirement  font  en  la 
compagnie  dudit  de  Bourgongne,&aufn  plufieurs  font  oudit  bailliage  de  fès 
adherans,confonans  & fauorables  qui  contre  noftre  piaiflr,  voulcnté  & ordon- 
nance murmurent  & ont  murmuré,  & feffbrcentde  feduire  noftre  peuple  & 
fubieéfs , donnent  conlcii , foulas  & ayde  en  tant  qu’ils  peuuent  audit  de  Bour- 
gongne:&  en*la  fauetir  d’iccluy  ficomme  nous  auons  entendu , nous  vous  man- 
dons & enioignons  fur  tes  peines  dcuantdiéfes,  que  tous  les  biens  d’iceux , meu- 
bles & héritages  & poftcftions  en  quelconques  lieux  qu’ils  fbient  és  mettes  de 
voftredit  bailfiagç  : & gcnerallcment  de  tous  ceux  qui  comrc  nofdiéfes  lettres 
font , ou  iront  en  fà  compagnie . Et  ceux  qui  luy  bailleront  ou  donneront  con- 
fêil,  foulas  & ayi^e , & autrement  font  fauorables  à fadiéfe  mauuaifè  &'damna- 
ble  intention, vous  le  prenez  incontinent  ou  faiéfes  prendre , & tnettre  en  noftre 
main  reallemcnt,  que  vous  vousaydez  de  noz  autres  mandemens  ftirce  bail- 
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Icz.  Etncantmoins  (cvouspoucz  prendre  aucuns  defHitsdclinquans  ou  inobe- 
diens, prenez  les  ou  faiftes  prendre  en  quelconque  lieu  qu’ils  pourrôt  eftre  trou- 
uez  hors  lieux  (àin£ls  ^ & iceux  punifl'ez  des  peines  deuantdides , ou  autrement 
l'elon  leurs  démérites  ainfi  que  raiiein  fera.  Etlc  iceux  vous  ne  pouez  prendre  les 
iâidcs  apjKÜcr  à noz  droits  par  proclamation  publicque  & fur  peine  de  bannii^ 
Icmcnt  üc  confiication  de  leurs  biens.  Et  auec  ce  commandez  de  par  nous  par  fo- 
lennclle  publication,  ainlî  qu’il  cil  de  noz  vall'aulx  & autres, qui  ont  accouilume 
de  porter  armes,qu’incontincnt  ils  viennent  pat^euers  nous  à la  plus  grand  for- 
ce & compagnie  qu’ils  pourront  pour  nous  leruk,  & rcilAer  à la  mauuaÜc  vou- 
Icnté  & intention  dudit  de  Bourgongne  & de  (es  complices , ôcà  eux  mettre  & 
ramener  en  noftre  fubieddon  & obcïllànce , ain(i  qu’ils  doiucnt  c(he  : & iceux 
punir  & corriger  de  leurs  meftaits  fie  ofFences,  (elon  raifon , fie  tout  félon  la  (or- 
me de  noz  autres  certaines  lettres  fur  ce  a vous  n’agueres  addrelfées:  fie  (aides 
tant  és  choies  dcuantdides  fie  es  dependcnces  d’icelles , que  nous  n’ayons  caufè 
de  procéder  contre  vous  par  dcffaulte  de  non  auoir  obeÿ  à nous.  Donne  à Paris 
le  vingtiefhie  iour  de  Feuricr , l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  fie  treize,  fie  de  no- 
Kre  règne  le  trcntctroifîelhie.  Ainfi  (ignées  parle  Roy  à la  relation  de(bn  grand 
confcil  tenu  par  la  Roync  fie  monfèigneur  le  Duc  d’Acquitaine.I.du  ChaftcI.Et 
puis  apres  fut  publié  .à  Amiens  par  la  commilTion  du  Baillif,  fie  parla  commifi' 
lion  d'icelle  villc.fiec.  De  ce  melmc  an  le  derrain  iour  de  Feurier  èc  vn  peu  apres, 
fiée.  En  apres  Rirent  enuoy  écs  lettres  patétes  de  par  le  Roy  aux  nobles  d’Artnois. 
Et  d'autre  part  du  bailli.age  d’Amiens  fiedeTournay,fie  aulli  de  Vermandois,qui 
par  deu.int  edoient  alliez  deuers  ledit  Duc  de  Bourgongne  deuant  Paris,fie  en  (à 
expédition  l'auoient  accompagné: fie  aux  autres  qui  n’auoict  point  edé  auec  luy, 
furent  enuoyées  lettres  cloles  (celleesdu  petit  rond  (èel . Les  premières  delFen- 
doient  de  par  le  Roy  fur  les  peines  dc(ru(Hi(des,que  delôrmais  en  auât  les  delTuf- 
dits  nobles  auec  ledit  de  Bourg5gne,ne  (è  teinlfent  ne  accompagnalTent , ne  que 
à luy  ne  aux  liens  ne  portalTcnt  ne  donnad'ent  conlcil  ne  ayde  : mais  le  prepaiaf- 
lent  en  armes  fi;  cheuaulx  à lcruir  le  Roy  contre  ledit  de  Bourgongne,  fie  contre 
fes  aydans.Les  lècondes  lettres  failôient  mention  que  les  delTuldits  nobles  le pre- 
parad'ent  en  armes,  Sc  en  cheuaulx  à la  plus  grand  puidànce  qu’ils  pourroient,  & ‘ 

3ue  tod  veind'ent  à Paris  audit  Roy, ou  en  quelque  lieu  qui  fut:ôc  que  par  l’ayde 
’iceux  du  tout  en  toutauoit  intention  d'impugnerfic  d'humilier ledit  Dncde 
Bourgongne,lcs  fauorablcs  fie  compagnons.Et  en  apres  les  deux  manières  de  let 
très  ded'uldictes  furent  enuoyées  à Amiens  parle  Cnancellicr , fie  furent  baillées 
.nu  Baillif d’Amiens  : fie  ledit  Baillif  lesenuoyalcloncc  qu’on  luy  mandoitaux 
gardes  des  preuodez  fie  bailliages:  AlRn  qu’vne  chacune  garde  deldits  preuodez 
fie  bailliages  icelle  baillad  à ceux  qui  demourroient  en  leurs  preuodez  fie  baillia- 
ges, fie  Icldides  gardes  receulfent  g.irdes  fils  pouoient,fie  que  icelles  enuoyadent 
à Paris-.fie  audî  qu’iceux  elcriuidént  comment  ils  les  auoient  baillez: fiefils  ne  po- 
uoient  auoir  lettres  de  recepilfé,quc  aulli  les  relcriuidcnt  à Paris,  adin  que  icoles 
letaeson  feeud  quelles  fufl'cnt  receües  par  ceux  à qui  le  Roy  les  enuoy  oit,  fie 
qu’ils  ne  peuflent  ignorer  qu’ils  ne  les  cullcntrecciics . Ouqucrtcmpsl’Euclquc- 
de.  Paris  à la  requede  de  ceux  de  l’ Vniucrlité  enuoya  deuers  le  Duc  de  Bouigon- 
gne,  pour  Içauoir  fil  vouloit  aduoüer  maidre  Ican  Petit  des  articles , que  autref, 

fois 
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fois  auoit  propoiczàià  rcqucftc  contre  le  Duc  d'Orléans  dcffunft  : lequel  de 
Bourgogne  relpondic  aux  meflàgiers,  que  ledit  maiftre  Ican  ne  vouloit  aduoüer 
ne  porter  finon  en  Ibn  bon  droit . Ajpres  laquelle  relponce  iceux  retournez  à Pa- 
ris deuers  ledit  EucfqueSc  l’inquiliteurde  la  foy,  tut  ordonné  que  les  articles 
deduldits  feroient  condamnez  à eftre  an  publicquement  preicntle  Clergé,  &: 
tous  autres  qui  veoir  le  voudroient  S:  ainfi  le  fut  lait.  Et  adonc  fût  renômée  que 
on  iroit  quérir  les  os  dudit  maiftre  Ican  Petit,  qui  eftoit  enterré  & trclpalfé  en  la 
ville  de  Heldin:  mais  en  fin  riens  rien  fût  fait , S:  vouloit  on  ardoir  en  la  ville  de 
Paris  au  lieu  où  Icfdiâes  articles  auoient  cflé  ars. 

Comment  le  Duc  de  Bourgon^e  eut  grand  Parlement  auec  les  nobles  de  fes  fais  â 
Arras,  tjuiluy  prometrent  de  le  feruir  contre  tous  fis  aduerjaires. 

CHAP.  CXVIII. 


E Duc  de  Bourgongne  qui  chacun  iour  auoit  nouuclles  comment  le 
Roy  & le  Duc  d’Acquitaine  cftoient  du  tout  tournez  contre  luy , par 
le  moyen  de  ceux  qui  pour  lors  gouuernoient,feit  afl'emblcr  en  la  vil- 
le d’Arras  tous  les  nobles  d'Arthois  & de  Picardie.  Aufqucls  quand  il 
y fut  venu  en  la  prelènce  d'iceux,premierement  fexculà  de  ce  qu’il  auoit  tant  tar- 
gé  à vcnir,&:  leur  dit  qu’il  eftoit  à Paris  au  mandement  du  Duc  d’Acquitaine  : & 
de  rechef  feit  lire  les  lettres  eferiptes  de  la  main  dudit  Duc.Outre  dift  qu’il  auoit 
laiflé  fes  gens  és  villes  de  Côpiengne,&  de  SoilTons  à la  requefte  d'iceux  pour  le 
bien  du  Roy  dclqucllcs  il  l^auoit  véritablement  que  le  Roy  par  l’induéUon  de  les 
aducrlâircs  failbit  grand  alTcmblécdc  gens  d’armes  pour  icelles  rcconqucrre. 
Pourquoy  requeroit  aux  nobles  deflbfdits,quc  fur  ce  luy  voulfiflènt  bailler  con- 
fcil  & ayde . A quoy  luy  fut  rclpondu  par  iceux , que  voulentiers  le  lèruiroient 
contre  tous  les  aducrlàires,  rclcrué  le  Roy  & les  enfans,  & ainfi  luy  promeirent, 
excepté  le  feigneur  de  Ront,qui  dit  qu’il  le  feruiroit  contre  le  Roy  & tous  autres. 
Et  adonc  regnoit  par  toutes  les  parties  du  Royaume  de  France  & en  diuers  au- 
tres pa'ySjVnc  maladie  gencrallc,qui  tenoit  en  la  telle  de  laquelle  moururent  plu- 
lîcurs  perfonnes  tant  vieux  que  icuncs,&  le  nommoit  icelle  la  Coqueluche. 

Comment  le  grand  confeil  du  Roy  fè  tint  ; O"  auJSi  comme  le  Duc  de  Bourgongie  eut 
granâ  Parlement  auec  les  nobles  de  fes  pais  d Arras,  qui  luy  prometrent  le  feruir 
contre  tous  fes  aduerfatres.  CHAP.  cxix. 


E Iccond  iour  de  Mars  en  ceft  an  furent  alfemblez  en  l’hoftel  de  làinél 
/ Pol  en  la  prcfcncc  de  la  Roync  & du  Duc  d’Acquitaine,pourcc  que  le 
Roy  n’eftoit  point  haidié,  pluficurs  Princes  & Prélats  auec  le  conlèil 
royal.  Aulqucls  par  la  bouche  du  Chanccllicr  de  France  fùtremonftré 
bien  au  long  tout  l’cftat  & gouucmemcnt  du  Duc  de  Bourgongne, & comment 
il  eftoit  conduid  rigoureulement  enuers  le  Roy  & les  feigneurs  de  Ibn  làng  par 
pluficurs  & diuerfes  fois  depuis  la  mort  du  Duc  Loÿs  d’Orlcans  deffund . Et 
mcfmcmcnt  comment  dernièrement  outre  les  deffcnces  du  Roy  & du  Duc  de 
Acquitaine,il  eftoit  venu  à puilfancc  de  gens  d’armes  & à eftandart  delployé  de- 
uant  la  ville  de  Paris,en  failant  pluficurs  violences  ou  Royaume  irréparables  : & 
de  fait  auoit  mis  garnilbn  de  les  gens  d’armes  à Compiengne  & à Soilibns , lef- 
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quels  failbient  chacun  iour  guerre  ouuei  te  aux  pays  & fubieds  du  Roy,  ainfi  & 
par  la  manière  que  pourroient  faire  (es  anciens  ennemis  d’Anglcterre.En  enfrain 
^ant  du  tout  la  paix  dernièrement  faifte  à Auxerre , & depuis  rcconferméc  à 
Ponthoife  : requérant  outre  iceluy  Chancellier  à iceux  bien  inftamment  que  fiir 
la  foy, ferment  & loyauté  qu’ils  auoient  au  Roy,  ils  voulfiffent  dcclaircr  prefen- 
tementee  que  le  Roy  & le  Duc  d'Acquitaine  auoient  à faire  fur  celle  matière 
contre  ledit  de  Bourgongne.  Lcfqucls  Princes  : c’cfl  a (çauoir  le  Roy  de  Cecille, 
les  Ducs  de  Berry ,d'Orlcans,  de  Bourbon,  & de  Bar, les  Comtes  d’Allcnçon , de 
Vertus, de  Richemont, d’Eu,de Dampmartin , d’Armignac, de  Vendolhae, de 
Marie,  & de  Turaine , le  feigneur  d'Albrcth  Conncflable  de  France,  l’ArchcueC- 
que  de  Sens  & plufieurs  autres  prélats  auecques  grand  nombre  de  notables  Ba- 
rons,Cheualiers  & efeuyers  du  grand  confeil  royahapres  ce  qu'ils  eurent  bien  au 
long  & en  grand  deliberation  debatu  ladiéle  matiere,finablement  conclurent  Sc 
feirent  tefponcc  parla  bouche  dudit  Archeucfque,  en  dilànt  que  licitement  & 
deraifonlc  Roy  pouoit  S:  deuroit  faire  guerre  audit  Duc  de  Bourgongne,  at- 
tendu (comme  dit  efl)  les  manières  qu’il  auoit  toufiours  tenu  & encores  tenoit  à 
l’encontre  de  luy.Et  à lors  fut  conclud  que  le  Roy  en  (à  perfônne  fè  mettroit  fus, 
auec  toute  fà  puifl'ance  pour  aller  à l’encontre  dudit  Duc  & fes  fauorables , pour 
iccluy  du  tout  fubiugucrfic  le  mettre  auec  tous  fes  pays  en  obei(lance:&  melmc- 
mcntlaRoyne,  le  Duc  d’Acquitaine  fonfîls,  tous  les  Princes  là  eflansSc  ceux 
qui  efloicnt  audit  confeil  promcirent&  iurerent  fôlcnnellement  par  lafoy  8c  fer- 
ment de  leurs  corps , que  iamais  n’entenderoient  à quelque  ambalfadc  de  lettres 
ou  autres  tjuelsconques  choies  qu’ils  peuffent  venir  de  par  iceluy  Duc,  iufques  à 
tant  qu’il  f croit  8c  tous  les  fîcns  du  tout  dcflruîts  8c  déshéritez,  ou  aumoins  hu- 
miliez 8c  remis  en  robeïflance  du  Roy  8c  de  Ibn  confeil.  Apres  lequel  fine,  fu- 
rent mis  clercs  en  ocuures  6c  lettres  eferiptes,  8c  en  diuers  lieux  8c  pays  enuoyées 
ou  Royaume  de  France  : 6c  tant  que  le  Roy  feit  pour  ccflc  fois  plus  grand  man- 
dement qu’il  n’auoit  fait  durant  fon  règne.  Et  pourtant,»!  allez  brief  terme,  tant 
par  les  Princes  defl'ufdits,commc  par  le  mandement  8c  commandemet  du  Roy, 
raflèmblercnt  trefgrand  multitude  de  gens  de  guerre  autour  de  la  ville  de  Paris, 
8c  es  marches  de  l’Ifle  de  France.Si  furent  enuoyez  aucuns  capitaines  auec  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  deuant  la  ville  de  Compiengne,  où  efloicnt  les  gens 
dudit  Duc  de  Bourgongne,  comme  dit  efl  ailleurs.  Ccll  à fçauoir  melfirc  Char- 
les d’Albrcth  Conncflable  de  France,  meffire  Hcélor  Baflard  de  Bourbon , Rc- 
monnet  de  la  Guerre, lefcigneur  de  Gaucourt  8c  plufieurs  autres:  lcfqucls  au 
prendre  le  fîegc  curent  de  grandcs8c  dures  cfcarmouchcs  contre  ceux  de  la  ville, 
qui  tieffouuent  de  iour  8c  de  nuiél  ilfoicnt  conue  eux  aux  plains  champs  6c  leur 
feirent  de  prime  venue  plufieurs  dommagcs.Ncantmoins  ils  efloicnt  trcflbuuct 
par  les  afficgcans  reboutez  affez  rudement  en  ladiéle  villc:6c  en  laquelle  efloicnt' 

iirincipal  de  par  le  Duc  meffire  Hue  de  Launay  ,1c  feigneur  dc-fâmélLegicr  8c 
bn  fils,meffirc  Mauroy,Hc£lor  Philippe , 8c  le  Bon  dc'Saucufcs , le  feigneur  de 
Sorres  cheualicis,  Louuclct  de  Malinghcii  8c  plufieurs  autres  notables  hommes 
roides  8c  expers  en  armes,  qui  très  diligemment  fe  meirent  à refiflcr  contre  leurs 
aduerfàircs:&:  affin  qu’ils  ne  fc  peuffent  loger  à leur  ayfè , ardirent  8c  démolirent 
és  faulxbourgs  8c  à l’cnuirô  d’icelle  ville  plufieurs  notables  cdifficcs,tant  m.iifbns 

comme 
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comme  Eglifcs.Toiitcfsfoisaflczbrief  cnfiiiiiantles  François  afTicgeans,  foirent 
faire  deux  ponts  par  dcifus  la  riuicrc  d'Oifc  poür  palfcr  plus  à leur  aife  à fceourir 
1 vn  l’autre  Ic^cfôjng  leur  cftoit  : &c  cohimenccfcnt  à faire  alTcoir  les  gros  engins  ' 
du  Roy  c6«te  les  portes  & murailles  de  ladidre  ville  en  plufîeurs  lieux, qui  moult 
‘les  trauailla..En  outre,  le  fimrfdy  de  la  fcpmainc  pcnciifc  troificfme  iour  d’Auril 
le  Roy  iflit  de  la  ville  de  Paris  à grand  triumphe  & à noble  eftat , & i’en  alla  en  fà 
ville  de  Scnlis  pour  attendre  fes  gens.  Auquel  lieu  il  fbljcnhilà  la  fefte  de  la  Refur- 
redion  noffre  Seigneur  Icfus  Chrift:cn  laquelle  armée  on  feit  porter  aux  perfbn- 
nes  du  Roy  & du  Duc  d’Acquitaine  la  bende  &cnfcigne  du  Comte  d'Armignac, 
cndclainant  fâ  noble  & gentille  enfeigne  queluy  &fcs  prcdcceflcurs  Roys  de 
France  auoient  toufiours  poitcc  en  armes . C’eft  à fçauoir la  droiéfe  Croix  blan- 
che,dont  moult  de  notables  Barons , Cheualiers  & autres  loyaulx  anciens  ferui- 
teurs  d’iceluy,  & auflî  dudit  Duc  d’Acquitainc  furent  alTez  mal  contens , difànt 
que  pas  n’appartenoit  à la  trefcxcellente  & haidtc  majefté  Royal,  de  porter  l‘tn- 
Icignc  de  fi  pourc  feigneur  comme  cftoit  le  Comte  d’Armignac,veu  encore  que 
c cftoit  en  fbn  Royaume  & pour  fa  querelle.  Et  auec  ce  icelle  bende  dont  on  m- 
foit  à preiènt  Çi  grand  ioye,auoit  elle  baillée  au  temps  palfé  aux  prcdeceffeurs  de 
icelpy  Comte  à la  poner  à toufiours  luy  6c  fes  fucceücurs  & hoirs , par  la  con- 
damnation d’vn  Pape, en  ligne  d’amédife  d’vn  forfait  que  les  deuantdiis  d’Armi- 
gnac  auoient  commis  contre  l'Bglilè  ou  temps  dcftufdit. 

• Pour  f tm  mille  cccc.  cÿ*  xïtij. 

Comment  le  Duc  Acquhaine partant  de  Para  alla  i Sentis  deuers  le  Roy, O"  de  là  al- 
lèrent mettre  te  fiegedeuant  la -ville  de  Compiengie.  CHAP.  cxx. 


V Commencement  de  ceft  an  : c eft  à fçauoir  le  lundy  de  Pafques , le 
Duc  d’Acquitainc  premier  fils  du  Roy  partit  de  Paris  à trefbclfc  com- 
pagnic,  & alla  à Scnlis  où  eftoit  le  Roy  fbn  perc  : lequel  Roy  accom- 
“ pa^é  de  plufieurs  Princcs,Prclats&:  grand  cheualcrie  panant  de  Sen- 
lis,  alla  logera  Verbrie,  & la  Royne  auec  elle  la  Duchcife  d’Acquitainc  de  Paris, 
allèrent  de'mourer  à Meaulx  en  Bric  après  le  partement  du  Roy  deflufdit . Et  le 
Duc  de  Berry  feulôc  pourtour  demoura  capitaine  de  Paris  & gouucrncur  des 
marches  à l’cnuirô.Le  Roy  Loÿs  fen  alla  à Angiers  & depuis  retourna  à Paris, & 
ne  fut  pas  pource  voyage  en  la  côpagnic  du  Roy  de  Francc.Lcqucl  Roy  de  Fran- 
ccjdc  Verbrie  auec  (es  Princes  f’en  alla  vers  Compiengne  ; & quand  il  ftit  auprès 
enuoya  vu  de  (es  herault  à la  porte  de  la  ville  noiKcr  à ceux  de  dcdans,comment 
leur  Roy  venoit  à belle  compagnie,  & qu'ils  le  meifl'ent  dedans  ainfi  que  loyaux 
filbicéfs  doiucnt  faire  a-lçur  Icigneurdcfqucls  de  la  ville  feirent  refponce  que  très 
youlcnticrs  le  receuroiétluy  & fbn  fils  Duc  d’Acqultaine,  auec  tout  leur  eftat  & 
non  autrement.  LcfqueUcs  parollcs  ledit  herault  rapporta  deuers  le  Roy  fbn  fei- 
gneur,qui  fc  Ic^a  en  la  maifbn  d’vh  bourgeois  entre  la  ville&  la  foreft:&  le  Duc 
d’Acquitainefc  logea  cri  l'abbaye  de  Royal-licu  : & les  autres  Princes  & capitai- 
nes ou  ils  peurent  îe  miculx , & toufiours  continuoient  les  engins  du  Roy  ietter 
corftrc  la  viJlc,où  ils  feirent  de  grans  dommages,&  entre-tçps  le  fwrent  plufieurs 
éfcarmouchcs  des  vns'contre  les  autres.Entrc  Icfijuclles  en  y eut  vncçdont  il  faut 
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f.iirc  aucune  incntion:c  cft  à (çauoif  que  le  premier  iôur  de  May  apprqchât,mef^ 
firc  Hciflor  Baftard  de  Bourbon, manda  aux  afliegez  que  le  iour  de  May  les  iroit 
, ‘ ermayer:8i:pourtàntleditiourdeMay  monta  à chcual  &aucçluy  deux  censlio- 

riies  d'armes  roides  & expets  en  fait  de  guerrejauec  aucunes  gens  de  pied,&:  tous 
cnfemble  chaeû  vn  cha^au  de  May  fur  leurs  tcftft  par  dciru»leurs  armeures.les’ 
mena  auprès  de  la  porte  de  Pierrefons  pour  porter  vne  branche  de  may  à iceux 
, alfiegez  comme  mandé  leurauoit  : lefquels  de  toute  leur  puiflànce  feirent  grand 

refifféce  au  deflufdit,&  tant  qu’à  celle  befbngnc  eut  vn  trefdur  & fon  efloucdes 
vns  contre  les  autres , dont  les  aucuns  de  chacune  partie  furent  morts  & naurez 
crucllcment:&  mefmement  ledit  Baflard  de  Bourbon  euflèn  cheual  tue  lôubs 
luy,&;  fut  en  grand  péril  d'ellre  tue  ou  d’eflre  prifonnier  de  (es  aduerfàires. Durât 
lequel  téps, ledit  Duc  de  Bourgongne  tint  plufîeurs  parlcmcns  auec  (es  Flamciis, 
afhn  qu'ils  luy  voulfilTent  ayder  de  certain  nombre  de  gens  pour  leuer  ledit  fîegc. 
de  Compicgneimais  de  ce  ne  luy  voulurcCTics  accorder, dilans  que  cotre  le  Roy 
ils  ne  fê  vouloicnt  pas  armer;&  pourtit  ledit  Duc  de  Bourgongne  à qui  (es  gens 
tfe  la  ville  de  Compiegne  auoient  dc(îa  enuoyé  (çauoit  (’il  leur  baillcroit  (ccours, 
feit  refponcc  à iceux  qu'ils  prenfiffent  appoinélemcnt  auec  le  Roy,où  le  Duc  de 
Acquitainc  le  plus  cotirtoilèment  qu’ils  pourroient  : lefquels  de  ce  aducrtis,trai- 
élerent  auec  le  Roy  pat  codition,quc  toutes  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne 
* fen  iroient  làufs  leurs  corps  & leurs  bics,par  il  qu’ils  promeirent  pu  leur  capital'* 

ncpoureiix  deiamais  tenir  contre  le  Roy,&4eDucd’Acquitainenullcs  de  leurs 
villes. Semblablement  le  Roy  pardonna  aux  bourgcois&  habitans  de  ladiâe  vil- 
le leurs  ofFcnces  en  iceux  reccuant  à mcrcy,iàuf  leurs  corps  & leurs  biés.  Ainiî  Sc 
par  icelle  ordonnâce  fut  receùe  la  ville  de  Compiegne  le  fundy  viij.iour  de  May: 
en  laquclle,apres  que  les  ges  dudit  Duc  de  Bourgongne  furent  partiz  ayans  làuf- 
conduit  du  Roy&  du  Duc  d’Acquitaine,entra  ledit  Roy  & le  Duc  d' Acquitainc 
dedans  la  ville,où  ils  lèiournerent  aucune  c(pace,&  leidits  afliegez  (c  retrahirent 
ou  pa'ÿs  d’Arthois.Ouquel  temps  Vvalleran  Comte  de  S. Pol, qui  Ce  difbitenco- 
res  Conneftablc  de  France  cheuauchant  de  la  ville  d’Amiens  pour  aller  à S. Pol 
cheut  de  ion  cheual  ii  roidemcnc  qu’il  iè  rompit  la  iambe:  & pour  la'grand  dou- 
leur d'icellc , iè  feit  porter  en  ion  chailel  de  S.  Pol.Toutesfois  il  fut  aucunement 
bruit  qu’il  fiingnoit  élire  ainii  blecé,affin  d’eilre  exeufé  d’aller  au  mandement  du 
Roy,  duquel  par  pluiieurs  fois  auoit  elle  ibmmé  & requis.  Et  par  pareil  cas  du 
Duc  de  Bourgongne,lequel  il  veoit  en  grand  tribulation  l’vn  contre  l’autre,dont 
moult  luy  dciplaiibit:&  pareillement  meflire  laques  de  Chailillon  cheualicr  iei- 
gneur  de  Danipierre  ioy  diiànt  Admirai  de  France, ic  tint  tout  celle  iâiibn  en  ion 
chailel  dcRolaincourt,faingnant  cftrç  maladcdegoutte,dont  iôuuent  eiloit  oc 
cupciaflin  d’eilre  exeufe  ainii  que  ledit  Conneilable,  deicniirle  Roy  en  ibn  ar- 
mée DU  ledit  Duc  de  Bourgongnc,dont  moult  deiiroit  le  iàlut.  Toutcsfoisleurs 
- gens  qui  auoient  accouilume  d’aller  en  armes  auec  eux  quand  ils  icmettoient 
lîis,fe  meirent  tous  ou  aumoins  là  plus  grant^partie  à icmir  le  Duc  de  Bouigon- 
gne  contre  le  Roy  & iès  fauorilàns.  Durar^t  celle’  guerre  ainii , & par  la  manière 
defliiicliéle , eiloient  pluiieurs  feigneuts  en  grand  foucy  & ne  içauoient  bonne- 
. ment  comment  trouuer  manière  à leur  honneui;à  eux  cxcuicrenuers  lesàcN 
gneufs  dei^lfdits.  • 

* . • ’ Comment 
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Comment  le  RpyO"  f* pui^ance  alla  Je  Compiengneà  Soiffons,iy  la  fèit  afiieger.  (y  en 
fin  prendre  Je  force,iy  futJu  tout  pillée  <y  robhée.  c H a p.  c x x i, 

R eft  vérité  qu’aprcs  que  le  Roy  eut  remis  en  fon  obéïflance  la  ville 
de  Compiengne , comme  dit  cft , le  cinquicime  iour  de  May  ic  partit 
d’icelle  aucc  tout  Ibn  exercite,  & fen  alla  pour  aflicgcr  la  cité  de  Soif- 
Içns, auquel  lieu  eftoit  capitaine  ce  vaillant  combattant  En^crran  de 
Bournouuille,noblevairalS:tres  renommé  en  armes  : deuant  laquelle  ville  e- 
Aoient  3efia  allé  l’auantgardc  du  Roy , laquelle  conduilbient  le  Duc  de  Bar , le 
Comte  d’Armignac,Clugnct  de  Brabant  foy  dilànt  Admirai  de  France, leBa- 
ftard  de  Bourbon  & meflire  Aymé  de  Sallebrunc,auec  pludcurs  autrcs'notablcs 
Ibuldoyers  du  Roy.  Eï  comme  auoientfairparauantcebx  de  Compiengne  fei- 
rent  ceux  de  SoilTons  voyans  qu’ils  deuoient  cftre  alTiegcz  : c’eft  à Içauoir  frirent 
ardoir,abbatre<Sc  démolir  plulicurs  Egüfrs,  maifons  & notables  cdiffices . Mais 
nonobftantce,lcRoy  &fes  Princes  là  venuz  firent  iceuxalfiegez  trelpuillam- 
ment  & de  très  près  approchez  des  gens  du  "Roy.  Lequel  Roy , & fôn  confril  à 
ibn  aduenement  deuant  Soiflbns  frit  notablement  Ibmmer  ceux  de  ladiûc  ville, 
affin  qu’ils  luy  friflent  obeiflance,  ou  fr  ce  non, ils  cAoient  en  voye  de  perdition: 
mais  nonobAant  lefdiaes  remonArations  à eux  faictcs,conclurent  d’eux  deffen- 
dre  fie  refiAer  contre  toute  la  puiflànce  du  Roy,elperans  tfauoir  freours  par  leur 
frigneurfie  maiAre  le  Duc  de  Bourgongne, lequel  leur  auoic  promis  deles  freou- 
rir  en  dedans  certain  iour  par  luy  aU'ignc.  Or  eA  ainfl  que  le  Roy  fr  logea  dedans 
l’abbaye  de  S.Iean  des  Vignes  de  l’ordre  de  S.  AuguAin,  fie  les  Ducs  a Acquitai- 
ne  fie  d’Orléans  fr  logèrent  en  l’abbaye  S.  Quentin,  fie  les  autres  Princes  fie  fri-  ‘ 
gneurs  en  autres  lieux  par  ordonnance  au  miculx  qu’ils  peurent  : dedans  la  ville, 
auec  ledit  Enguerran  eAoient  meffirc  Collart  de  Phiennes , Lamon  de  Launoy, 
meflire  Pierre  Mchau,GilIe  du  Pleflier , le  viel  frigneur  de  Menau  rcmply  d’aage 
fie  de  richcflc,Guy  ot  le  Bouteillier  auec  plufieurs  autres  gens  de  guerre  des  pays 
de  Boullenois,  Arthois  fie  Picardie, fie  fi  auoit  bien  quarâte  combattons  Anglois: 
mais  pour  aucun  dilcord,  le  commun  fie  bourgeois  de  la  ville  ne  frirent  pas  bien 
d’accord  auecques  les  gens  dudit  Enguerran , dont  la  force  d’icelles  parties  fût 
moult  affoiblic.  Et  entre-temps  les  gens  du  Roy  de  iour  en  iour  mettoient  grand 
eine,fie  failbientdiligenceàgreHcrladiéleville  rc’cAàlçauoirdegroflèsBom- 
ardeSjCanons,  brigolles  fie  autres  habillemens  de  gucrrc:lelquels  louuentesfois 
de  iour  & de  nuiél  icttoient  contre  les  portes, tours  murailles  de  ladide  ville  : en 
laquelle  belbngne  tant  continuèrent,  que  Icfdits  afllcgez  furent  moult  trauaillez 

Iiarles  engins  defl'uldits,  fie  leurs  murailles  defrompues  en  plufreurs  fie diuers 
ieux . Finablement  le  xxj.iourde  May  fut  icelle  ville  allàillie  très  terriblement 
parles  gens  du  Roy  à tous  coAez.  Auquel  aflault  frirent  faits  nouueau^clieua- 
liers  Loÿs  Duc  en  Bauierc , le  Comte  de  Richemont  fie  le  PreuoA  de  Paris , fie 

filulleurs  autres.  Pareillement  à l’autre  coAé  de  l’auaotgarde  du  Roy  où  eAoient 
e Duc  de  Bar  fie  le  Comte  d’Armignac,  Remonnet  de  la  Guerre  fie  plufreurs  au- 
tres capitaines  afl'aillircnt  très  vaillamment  lefdits  afliogez,£ieen  autres  lieux  tout 
autour  de  la  ville,  les  Princes  chacun  ert  Ibn  coAé  frirent  lùAerl’aflàult  fie  enfbr- 
cer  tel  fie  fr  fort , que  nonoblbint  If  grand  dcAcnce  fie  refrAence  cTiceux  afliegez 
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cntrcrem  iccux  allàillans  iufqucsàvnc  grand  rompurc  que  auoicnt  fait  lefdits 
engins  du  Roy  .Car  là  combatroient  les  vns  contre  les  autres  de  lances, haches  & 
cfpces  à main.  Et  durant  ccll  aifault  le  capitaine  des  Anglois  qui  eftoient  dedans 
la  ville  .luec  ledit  Enguerran  de  Bournouuillc, lequel  parauant  auoit  parlementé 
auec  aucuns  Anglois  qui  cftoient  en  l’oll  feit  deicoupper  vne  porte  vers  la  riuic^ 
re,  par  laquelle  entrèrent  premièrement  les  gens  du  Comte  d‘Armignac,qui  tan- 
toft  meirent  au  plus  hault  de  la  tour  la  baniere  & enicigne  dudit  Comte  d’Armi- 
gnac:&  mcfmes  grand  partie  dcfdics  Anglois  ic  retournèrent  hailiuement  cotre 
ceux  de  ladiâe  ville.Et  aflez  toll  apres  iceux  affaillans  entrèrent  par  pluHeurs  co- 
ftez  à grand  puiflancc, mettant  tout  à l’eijjée  ceux  qu’ils  encontroiét  tant  des  gens 
d'armes  comme  du  commun  de  la  ville.Et  en  icelle  derinon,Enguerran  qui  cht- 
uauchoit  vigoureulêmcî  en  plufîeu  rs  parties  autour  dé  ladite  ville  pour  rehafter 
fes  gens&  les  mettre  en  ordonnâce,fut  pouriùiuy  par  vne  petite  rue  où  il  padbitr 
Enlaquclle  il  y auoit  chaine  tenduc,&:des  gens  Remonnet  de  la  Gucrredci^els 
le  hafterent  par  telle  maniéré  qu’il  fallut  qu’il  fe  retrahift , & par  force  ouidà  taire 
faillir  fon  cneual  pardefTusla  chaine  deuantdiâeimaisildemourafurladiâe 
chaine  (ans  pouoit  palfer  outre, & tâtoft  fût  prins  par  vn  des  gens  dudit  Remon- 
net,lequel  le  mena  a ion  'maiftrc,qui  en  feit  grand  ioye:  les  autres  gens  de  guerre 
voyans  laprinfc  de  ladiâc  ville,(c  rettalùrent  en  pluiieurs  & diuers  lieux  dedans 
les  portes  &és  tours  de  la  ville.Et  là  en  parlementant  à leurs  ennemis  fc  rédoicnr, 

ftar  fi  qu’ils  leur  promettoient  de  Jeur  (àuuer  leurs  vies  : les  autres  en  dcôendanc 
curs  gardes  furent  occis  & prins  : & finablpment  tant  des  gens  d’armes  du  Duc 
de  Bourgongne  comme  des  Bourgeoys  furent  prins  que  morts  en  icelle  iournée 
■ bien  douze  cens  hommes»Tant  qu’eft  à parler  du  delroy  que  feirent  les  gens  du 
Roy  dedans  ladide  ville  de  Soi(rons,n’efl  pas  à eftimerrcar  apres  qu’ils  eurct  pillé 
& robbé  tous  les  biens  des  bourgeois  & habitans  d’icelle , auec  ce  prindrent'  &: 
robbetent  tous  les  biens  des  Egli(ès&  mona(fercs:&  mefine  (A’indrentSc  robbe- 
rent  la  plus  grand  partie  des  (âindes  rclicques  de  plufieurs  corps  Sainds , qu’ils 
dencffirent&  defchafcrentde  toutes  les  pierres , or  & argent  quieffoitautoui' 
d’icelles , auecques  plufieurs  autrçs  ioyaux  & choies  fàcrécs , appartenans  aufiii- 
des  Egides.  En  ou  tre  n’eft  Chreflien  nul  qui  n’euft  eu  pitié  de  veoir  la  grand  dc- 
(blation  qui  fut  fàide  en  icelle  ville , en  violations  des  femnies  mariées  prefens 
leurs  mai  is,ieunes  pucelles  prefens  leurs  pères  & meres,nonnains  (àcrées,gentils 
femmes  de  tous  cflats,dont  il  y en  auoit  grand  quantité  en  ladide  ville  : Icfquel- 
les  ou  la  plus  grand  partie  furent  violentement  contre  leur  voulenté  oppredecs 
& cogneües  charnellement  de  plufieurs  & diuers  nobles  & autres  : Icfquels  (ans 
en  auoir  pitié  apres  qu’ils  en  auoient  fait  leur  voulenté,ils  les  liuroicnt  à leurs  fer- 
uiteurs;&  n’eft  point  dt  mémoire  qu’oneques  de  Chreftiens  fut  fait  fi  grand  det 
roy  en  ifls  bcfôngnes,attcdu  la  haulle  feigneurie  qui  là  cftoit  aflemblee,lef^els 
liy  meitent  nul  rcmede:&  fi  auoit  plufieurs  fèigneurs  & gentils-hommes  en  l’ar- 
mée du  Roy,  qui  auoientleans  de  leurs  patentez  tant  fèculiers  comme  d’Eglifc, 
mais  pourtant  riens  n’en  celTa.  En  outre  durant  ledit  aftàulty  eut  plufieurs  de  la- 
dide ville  voyans  la  defôlttion  & [vinfc  d’icelle,qui  fe  cuiderent  ^uer:  fi  làilli- 
rentpardell'usla  muraille  vers  l’eaùe  coritendans  nager  & paffer  outre  pour 
fàuuer  leurs  vies.  Mais  grand  partie  en  furent  t;oyez,côme  depuis  furent  trouuez 
• en 


D’ENCyERR.  DEMONSTRELET.  CHARLES  Vï.  ■ ioo 

en  diuers  fieux  fur  la  riuicrc:Sc  en  ceflc  tribillatjon  y eut  aucunes  femmes  d'eftat, 
qui  l’ayde  de  leurs  amis  ïurent  conduises  iniques  au  logis  du  Roy  & du  Duc 
d’Acquitainc , lelqucllqs  furent  gardées  defdi(^cs  violations . En  apres  ^ppurce 
principallemcnt  que  ou  prétendre  le  lîege , mellîrc  Hcclôr  Baftard  dcBourUon’ 
qui  c(loitprudent_, vaillant  & renomme  en  armes  autant  que  nul  autre  de  la  pat- 
rie du  Roy,àuoit  eftenauré  en  parlementant  à Enguerran  dcBoutnouuille  d'vne 
flefehe  ou  vÜàgc  fi  angoiliculcmcnt,  qu'il  en  eftoit  mort:&  auoit  conceu  le  Duc 
de  Boutboaqui  mouït  aymoit  Ibn  frere  naturel,  fi  grand  hayne  contre  ledit  En- 
^crran,&  aucuns  autres  dés  alTiegcz,  qu’il  procura  & feit  deuers  le  Roy  & ceux 
de  Ibn  grand  confcil , que  la  tefte  fin  mife  lür  vnc  lance , & fon  corps  pendu  par 
les  aifl'elles.Pdur  la  mort  duquel,  nonobfiant  qu’à  lors  ils  feullcnt  leurs  aduerfii- 
res,plufieuis  Princes  & grans  lcigneurs&  capietines  n’en  furent  pas4?ien  ioyeux, 
mais  leur  en  dcfpleut  grandement  & non  pas  fans  caufcccar  par  renommé®,  ce- . 
ftoit  la  fleur  de  tous  les  capitaines  de  France  alors  regnans,auec  lequel  furent  dé- 
capitez meffire  Pierre  de  Menau  capitaine  d’icelle:  c’eft  à fçauoir  du  commun  . 
TOaillre  Aulfiel  BalTuel  aduocat , & quatre  autres  gentils-hommes  : dcfquels  ley 
icftes  fiirehqmifès  fût  lances, & les  corps  au  gibet  en  la  maniéré  accoüftumée.  Et 
rtiaifire  Ican  Titet aduocat fàec'&  renommé, à la  voulenté duquel parauant  ce 
içutjtQUtcs  belbngnes  de  la  ville  efioient  ordonnées , fût  mené  auec  aucuns  au- 
tres à Laon  & fût  examiné,  & apres  decôllé  par  les  efpaulles  pendu  au  gibet  .^n 
putre  en  y eut  cinquante  & vn  menez  à Pari?  ,.qui  furent  mis  en  Chaflellet  : def- 
quels  ploficufs  furent  decappitez  comme  Gilles  du  Pleflîs  cheualicr  & aunins  . 
autres. En  apres  plufieurs  tant  de  la  ville  archiers  Anglois  comme  de  lagarnilbn, 
furent  penouz  au  -gibet  dehors  Soiflbns  : les  autres  par  finances  fc  r’achercrent , ^ 
comme  l’ancien  feigneurde  Menau,meffirc  Collart  de  Phienncs,Lamon  de  Laii- 
noy,Guyotle  Boutcillier&  plufieurs  autres  gentils-hommes  Sc  en  y eut  grand 
quantitéaulquels  ceux  qui  les  auoient  prins  donnèrent  congé  fur  leur  foy,  pro- . 
mettant  de  r’enuoyer  leur  finances  à cenain  iour,  alfin  que  de  la  iufiiee  du  Roy 
ne  feuflenr  prins  & cxccutez.'En  apres,aucuns  iours  enfuiuant  le  Roy  feit  rendre  : 

& reftituer  par  la  main  d'aucuns  pillars  les  os  de  plufieurs  corps  làinéf  s & relie-  • 
ques,  lefquels  défia  efioient  dénuées  & deuefiues  de  pierres,or  & argent  ou  elles 
efi oient  enchaflecs . Et  encores  en  tel  eftat  en  faillit  plufieurs  racheter  demon- 
noye , & fûrent  rcmifès  aux  Eglifès , dont  on  les  auoit  offées.  Ainfi  & par  celle 
maniéré  fut  celle  cité  de  SoilTons  grande  en  circuite,forte  de  licii  &de  murs,n)u- 
nie  degrolfes  & e^elfes  tours  très  plantureulè  de  tous  biens,mou1t  honnorée  Ib 
lennellement  de  plufieurs  Eglilcs  & corps  Sainéls  delblée,  & mile  à dellruélion 
par  l’aduencnaent  & armée  du  Roy  Charles  & des  Princes  qui  elloient  auec  luy:  * 
toutesfois  deuant  Ibn  partement , ordonna  à reedifficriccllc  ville,  &:  y commill 
tous  nouueaulx  officiers  pour  la  garde  & entrctcnementcficellc . Lelbuels  après 
le  departement  des  gens  de  guerre  retrahirent  Iclonceque  pofliblc  leur  fut  les 
citoyens  d’icelle  : aulquels  fût  baillé  de  pat  le  Roy  abolition  gencrÿjie,relcrué 
ceux  qui  auoient  ellé  principaulx  conlcntansde  mettre  les  Bouigongnons  de- 
dans, * • ' • . ' 
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Comment  afret  U prinji  de  Soiffoni  le  Roy  fen  ttUa  À S.  Quentin , fuit  â Peronne 

pour  entrer  ou  fats  i Arthois . chaf.  CXXII. 

i Près  toutes  les  belbngncs  denulcliûes  le  Roy  partant  deSoilTons, 

\ fen  alla  en  la  ville  de  Laon  où  il  fut  grandement  & ioyeulcment  rc- 
I ccu  du  elergié, bourgeois  &i  habitans  de  la  ville:auquel  lieu  vint  tail- 
' tort  deuersiuy  par  laufeonduit  Philippe  Comte  de  Neuers  Baron 
de  d'Ofis  de  lignée  royallc,  frere  germain  du  DiicdeBourgongnei  &futlogc 
par  les  fourriers  du  Roy  en  l’abbaye  de  S.Manin  de  Premonftré:&  auoit  cfté Te* 
dit  de  Neuers  aduert^  par  aucuns  de  les  feablcs , que  le  Roy  deuoit  enuoyer  en 
faComtédeRethclatoutcpuilfance,  pourparforce  d'armes  le'làilir  fie  mer- 
tre  en  là  main.  Er  pourcc,  luy  venu  à Laon,meit  toutes  les  Icigneuries  qu'il  auok 
ou  Royaume  de  France  en  la  main  du  Roy,  requérant  mercy  & pardon  de  tou- 
tes les  olfcnces,  promettant  que  déformais  en  auant  en  celle  quercUc  ne  feroit  à 
fon  frere  Duc  de  Bourgongne  ayde  en  appen  n’en  couuert  cotre  le  Roy  1cm  Ibu- 
ucrainlcigneur:iaqucllccîiolcfai61c  bailla  en  oftage  pour  accomplir  & entrer 
tenir  les  delTufdidcs  promefles  le  Icigneur  de  Lor,  & aucuns  de  les  autres  hom^ 
mesfeodaulx,  ecparainfifen  alla  ledit  de  Neuers  à Mazieres  fur  Meuze  parla 
licence  du  Roy  : en  outre  le  Roy  ellant  à Laon,  refeit  publier  nouucaux  mandç- 
mens  par  tout  Ion  Royaume  taffind’auoirayde  de  fescheualiersfic  autres,  qui 
ont  accouftumé  d’eux  armer.Et  le  dixieliue  iour  de  luing  fen  alla  en  Terrace,  dç 
de  là  à Ribcmont:&  puis  en  fa  ville  de  S. Quentin  : auquel  lieu  vint  deuers  luy  la 
damedeHainaulttrurduDucdeBouigongne  à deux  cens  cheuaux  à moult 
noble<irroy,  pour  traiéler  enuers  le  Roy  & le  Duc  d'Acquitahie  de  la  paix  dudit 
de  Bourgongne.  Mais  finablement  quâd  le  Roy  eut  ouÿ  fon  conlcil,  ladiâe  da- 
me ne  peu  t rienÿ  traiéler  de  la  paix  de  fon  frere . Pourquoy , apres  ce  qu’elle  eut 
prins  congié  du  Roy  le  panit  de  lainél  Quentin,&  fen  alla  par  deuers  le  Duc  de 
Bourbon  ic  Charles  d’Albreth  Conneflable  de  France  conduilcur  de  l’arriere- 
.gardc,aufouels  elle  print  congé , &c  tant  chcuaucherent  en  làcompaignie  quatre 
des  chcualiers  du  Roy  pour  la  conduire , quelle  trouua  les  Bourgongnons,  qui 
edoient  enuiron  deux  cens  bacinets  venans  au  fecours  du  Duc  de  Bourgongne: 
delqucis  eftoient  capitaines  mclfire  Gaultier  de  Ruppes , les  foigneurs  de  Mon- 
tagu&dcThoullongon,meflîre  Guillaume  de  Cnam-diuers , le  Veau  de  Bar 
Baillif  d’Auxois,&  plulieurs  qui  eftoict  logez  vers  Marie  en  tyrât  vers  Fàainault: 
maisce  venu  ala  cognoiflànce  dcldits  cheualers  du  Roy , tantoll  retournèrent  à 
leur  oft  pour  fignifier  la  venue  dcfdits  Bourgongnons , affin  qu'ils  feuflent  com- 
■ battus:&  «ncôtinent  le  Duc  de  Boutbon,le  Ccmneftable&  pluheurs  autres  capi- 
taines à tour  bien  quatre  mille  côbattans,  l^iuement  chcuanchcrcnt  vers  Fiai- 
nault  par  la  Chapelle  tn  Terrace,  tant  côme  cheuaux  les pouucùent  porter  pour 
attaindre  & combattre  leldits  Bourgongnons:  lelquels  ils  pourfoiuirent  iulques 
au  pont  deJMcrbries  fur  l’eaiie  de  Sambre  allez  près  de  Beaumont , & là  tuerent 
& prindrent  aucuns  Bourgongnons,  qui  conduifoient  le  charroy:  entre  lelquels 
fut  P ins  le  deflufdit  Veau  de  Bar  Baillif  d’Auxois , & de  là  lùiuirent  leldiéles  ges 
du  Roy  iulques  vers  no  (Ire  Dame  de  Hal  t^eldits  Bçurgongnôs , lelquels  fen  al- 
lèrent loger  és  faulsbourgs  de  Bruxelles.Eticeux  g&  du  Roy  voyâs  qu’ils  ne  po- 

uoient 
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noient  ateaindre,  retournèrent  parmy  le  pays  de  Hainault , en  prenant  plufieurs 
biens  &:  ’viuics  des  bonnes  gens  du  pays  qui  de  ce  riens  ne  le  doubtoient,  & vin- 
dreat  iufques  à Gade  en  Terrace:  auquel  lieu  ils  trouuerét  le  Roy  à tout  Ibn  cx- 
ercitc,  qui  là  cftoit  retourné  pour  combattre  les  dell'ul'dits  Bourgongnôs  lès  en- 
nemis. De  laquelle  cheuauchéc  moult  delpleut  au  Duc  Guillaume  Comte  de 
Hainault,pounanr  que  lôn  pays  auoit  elle  ainli  fourragé  Se  couru . Et  tantofta- 
pres  le  Roy  retourna  à làinét  Quentin  Se  les  Bourgongnons  par  deuers  Aude- 
hvdc  f’en  allèrent  à Doüay  où  ils  trouuerent  ledit  Duc  de  Bouiçongne , duquel 
furent  receu?  auélenticqucmcnt  comme  fils  eiilTent  ellé  tous  les  freres . Et  vint 
ladi<,lc  dame  de  Hainaultlàlœur(  comme  dit  ell)  laquelle  de  toute  là  force  Si 
pouoir  là  paix  enuers  le  Roy  procuroit , mais  cncorcs  n’y  auoit  peu  trouuer  au- 
cun moyen  .’En  outre  le  Roy , delà-ville  Je  làinél  Quentin  auec  les  Princes  fen 
alla  à Peronne , Se  le  logea  en  lôn  challel . Et  la  felle  de  S. Pierre  Se  de  lâind  Pol 
apoHres  lôlcmnellement  en  l'Eglife  de  S. Quentin  fort  y follemniza.  Et  le  lendeî^ 
main  d'icelle  felle,  ladiéle  dame  de  Hainault  Se  lôn  frere  le  Duc  de  Brabant  vin- 
drent  deuers  le  Roy  audit  lieu  de  Peronne  pour  la  caulc  defluldiélc . Lelquels 
royallement  Se  grandement  furent  reccuz,  Se  puis  feireni  au  Roy  la  reqiiellc 
pogrquoy  ils elloient venus.  Lcdimenchc  enluiuant  premier  iourdumoisde 
luillet  feit  le  Duc  de  Guienne  à ladiéledame  Se  à lôn  frere  vn-grand  Se  noble  dif. 
ner,ens  ouqucl  temps  les  felloya  treflolcmnellemcnt . Semblablement  elloient 
venus  auecques  ladiâe  dame  Se  lôn  frere , aucuns  des  plus  notables  bourgeois  • 
Se  des  quatre  melliers  de  Flandres  vers  le  Roy,pour  les  trois  ellats  dudit  pays  de 
Flandres:  lelquels  à grand  ioye  frirent  receuz,  Se  leur  fcit  à leur  departement  le 
Roy  donner  par  l'aige  difpolition  cent  marcs  d’argent  en  vaiflèlle  dorée,  dont 
iceux  furent  moult  clîouÿs:  mais  finablement , ladiéle  dame  de  Hainault  Se  lôn  , 
frété  le  Duc  de  Brabant  ne  peurent  pour  celle  fois  traider  deuers  le  Roy  la  paix 
de  leur  frere.le  Duc  de  Bourgongneipourquoy  trilles  Se  dolés  à Doüay  vêts  luy 
fen  retournèrent;  Se  lors  ledit  Duc  de  Bôbrgongne  conclud  aueq  tous  lès  capi- 
uines,de  relîllcr  par  toutes  voyes  Se  maniérés  contre  lès  ennemis.  Excepué  lèul- 
lemét  la  perlonnc  du  Roy  Se  fon  fris  Duc  d'Acquitainc.En  apres  ic^uy  Duc  fen 
retourna  en  /ôn  pays  de  Flandres . 

Comment  le  Duc  Je Bourgongne  ttf  ijl fes gamifôns  en  plufteurt  lieux;  fy  le  Rpy  * 
panant  de  Peromte  auei  Jonexercite,  alla  ajlieger  Bappamef.  ,» 

CHAP.  CXXIII. 

. C 

R ell  ainlî  que  deuant  le  partement  dudit  DucdeBourgongnedela 
villtfde  Doüay,  gfâd  partie  de  Bourgongnons  de  Bourgongne  lôubs 
la  conduicle  de  meflîre  Gautier  de  Ruppes,Se  autres  capitaincs.Et  en 
la  ville  d’Arras  fut  commis  capitaine  general  mellire  lean  de  Luxem- 
bourg, qui  elloit  lors  ieune  cheualienauec  lequel  pour  le  côduire  elloient  le  Ici- 
gneur  de  Ront , melfire  Guillaume  Bouuier  gouuemcur  d’Arras , le  feigneuf  do 
Noycllenortimé  le  Blanc  Cjieualicr,  Allainde  Vendofme  Sc  plufieurs  autres 
vaillans  hommes  de  guerre  iniques  au  nombre  de  lîx  cens  hommes  d’armes  Si 
autant  d’archicrsiSc  li  elloient  Je  Bourgongne,en  chiefle  lèigncur  de  Montagu, 
le  Sire  de  Vienne , le  Borgne  de  Thoullongon  cheualiçr , mclIirc  Guillaume  do 
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Cliamp-diucrs,le  Baftard  de  Gran(Ton  & autres  iufques  à Cix  cens  hommes  d’ar- 
mes: & de  la  communauté  cftoit  capitaine  le  Icigneur  de  Beaufort  à la  Barbe,  & 
és  autres  villes  efloicnt  commis  autres  notables  nommes  feloola  dilpolitioadu- 
dit  Duc:  lefquelles  gens  de  guerre  feirent  plulleurs  courlès  liir  aucunes  dés  ter- 
res & (cigneuries  de  ceux  qui  tenoiét  la  partie  d’Orléans:  & mefniçs  meflire  lean 
de  Luxembourg , vn  certain  iour  à tout  grand  nombre  de  combattans , vincà  la 
ville  de  Ham  fur  Somme, laquelle  edoit  au  Duc  d’Orléans , ôciantoU  par  iceux 
fut  toute  robbétôc  deueftue  de  tous  bics  pat  les  defluidits  : Sc  aucc  ce  furentfu- 
ftez  aucuns  villages  à l’enuiron,  pour  & à la  caufe  deuantdiâe:pareillcment  He- 
élor  de  Saueul'es,  Philippes  de  Saueufes  (bn  frere , Lo’ys  de  Vvargis  & pluûcürs 
autres  capitaines  palTercnt  l’eaüe  de  Somme  par  Hauges  d’empres  Picquegny, 

& de  là  l’en  allèrent  en  la  ville  de  Blangy  d’empres  Mouchiaux  appartenant  au 
Comte  d’Eu, laquelle  cftoit  fournie  & plainede  tous  biens:  mais  tantoft  flit  tou- 
te robbéc  par  içpux,prenans  hommes  & tous  autres  biens  qu’ils  pouoict  attain- 
dre,  à tout  Icfquels  l’en  retournoient  ou  pays  d’Arthois . Etainli  Ibuucntctfois 
les  gens  du  DuedeBourgongne  failbient  telles  courfès,  dont  le  pauure  peuple 
cftoit  moult  trauailléi  & le  iieuficlmc  iour  deluillct  iflît  le  Roy  aucc  fes  Princes 
de  la  ville  de  Peronne,  & l'en  alla  faire  fon  pèlerinage  à noftrc  Dame  de  CTucilu  : 
& de  là  alla  loger  fur  vnc  petite  riuierc  alfez  près  de  Miraumont . Et  le  icudy  cn- 
fuiuant  l'cn  alla  deuant  la  ville  de  Bappames  appartenàt  au  Duc  de  BourgongAc, 

• deuant  laquelle  fut  fait  chcualicr  le  Comte  d'Auxoirre  par  la  maniéré  du  Duc  de 

Bourbon,  qui  menoit  l’auahtgarde , & y cftoit  venu  dés  le  poinâ  du  iour . Au- 
quel lieu  le  Roy  feit  chcualicr  de  là  propre  main  le  Comte  d’Alençon,  & plu-’ 
iieurs  autres  :&  là  eftoient  les  feigneurs  de  Boillày  ScdcGaucourt,  quiexer- 
çoient  les  ofticcs  des  deux  Marefchaulx  de  Franccc’cft  à Içauoir  de  Boiiciquaulc 
lires  de  Longny.Et  adonc  le  Roy  venu  deuant  icelle  ville  en  moult  belle  ordbn- 
nance,fe  logea  premièrement  dedans  vne  abbaye  de  Nonnains  au  dehors  d’icel- 
le,& tous  Ics-gcnsfc  logèrent  autour  de  la  ville:  & fbtenbricftcrmedu  touten- 
uironnéc  trclpuilTammcnt . Laquelle  ville  eft  en  hault  lieu  làns  y auoir  fontaine 
ne  ruüTel  courant,  & Il  cftoit  la  làilbn  de  l’Efté  moult  lèiche  : pourquoy  il  fallut 
qu’iceux  par  pure  neccfllté  fulTent  côtraints  d’aller  querre  de  l’eaiic  en  vne  riuie- 
, rc  qui  court  auprès  dudit  Miraumont  en  bouteilles,  tâneaux  & fcmblabrcs  vaif 
féaux  portans  à leur  oft  à chars,  charrettes  & autrement  le  mieux  qu’ils  pouoict: 

* ' & ainli  par  la  grand  multitude  de  gens  & cheuaux  qui  eftoiét  en  l’oft, furent  plus 
contraints  de  foif que  de  famine  : pourquoy  ils  faduilcrent,  aucuns  en  y eut  de 
cômcncer  à en  fouÿr  n,(5uucaux  puÿs,  & tant  en  l’euure  continuèrent  qu’en  brief 
eurent  plus  de  cinquante  puÿs,  où  ils  tiroient  eaiie  claire  en  fl  gràhd  abondance, 
qu’en  tout  l’ofton  auoit  vnchcualabrcuuépourquatredenicrs.Oraduintqu’vn 
ccj^tain  iour  le  Duc  d’Acquitainc  manda  les  capitaines  cftans  en  ladiéfe  ville , & 
chaftel  de  Bappames:  c’eft  à Içauoir  Ferry  de  Hangeft , meirirc.Ican  de  Icumont 
& Adam  d’Anetus,  Lelqucls  venus  deuers  ledit  Duc  d’Acquitaine,  leur  deman- 
da pourquoy  ilsncfaifoicntouucrtureau  Roy  leur^lbuuerain  fcigneurdcladi-^ 
âc  ville  & chaftel  de  Bappames:lc(qucls  luy  refpôdircnt  trcshumbicmcnt  qu’ils 
le  gardoient  pour  le  Roy,  & pour  luy  qui  cftoit  fils  ailné  du  Roy  par  le  corrtmà- 
dement  du  Duc  de  Bourgongne . Eàicquirent  au  Duc  d’Aquitaine  qu’on  leur 

' donnait 
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doiinaft  trcfuc^  iufcjucs  au  mardy  prochain  epfûiuant,  affinqu'cntrc-tempsils 
pcufl'ent  cnuoyer  dcucrs  ledit  Ducdc  Bourgongnc  pour  fçauoir  quelle  choie  il 
voiîdroit  fiiire  & ordonner  de  ladidc  ville  & challcl  : lelquelles  ttcfucs  tantoft 
leur  furent  ottroyi^es,&  confertnées  par  le  Roy.  En  dedans  lequel  îour  ehiioye- 
rentdeuersjeditDucremonftrerlagraifd  piNlfance  qui  eiloit  deuât  eux,&:  auf- 
lî  la  petite  prouiflon  qu'ils  .luoiertrdc  viures  pourges  & cheuaux.Laquelle  ouÿc 
dudit  Duc  concludaucciceux&  fût  content  qu’ils  rendilfent  la  ville  âcchaliel 
ail  Roy  & àlbn  hls  d'Acquitaine,  fauf leurs  corps  Sc  leurs  biens  ipoutqiioy  eux 
retournez  audit  lieu  de  Bappames , renditent  ladide  ville  & chaltel  au'Roy  & à 
fon  fils  le  Duc  d'AcquitaineiSc  de  la  le  partirent  anec  tous  leurs  biens  & efloient 
enuiron  cinq  cens  bacinets  Setrois  cens  archiers.  Ltlquels  tous  enlcmble  fen  al- 
lèrent à l’illc  deuers  leur  niaiftrc  le  Duc  de  Bourgongnc:  mais  à leur  départie  fu- 
rent dcten'uz  le  varier  Caboche,  qui  ponoii  Ion  cllandart  Sedeux  marchans  de  ' 
Paris  : defquels  l’vn  eftoit  nomme  Martin  de  Cbulommers  , & furent  tous 
trois  décapitez . Et  aull'i  Martellct  dû  Melhil  ficGalidrede  luiQel|^s  ^rentar- 
reftez  , pourtant  qu'ils  auoiènt  elle  dedans  Compiengne  mai?  depuis'  furent 
deliurez . , 

E N CCS  propres  iours  fut  public  au  fôn  de  la  trompette,  que  tout  homme  de 
quelque  cftat  qu'il  fut , marchand  où  autre  rcpaira'nt  en  l’oft  du  Roy , portail  la 
droide  croix  ou  Libende,lur  peine  de  confïlquer  corps  & biens.  Elqucisipurs 
àulli  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  8c  lôn  confeil, aucuns  ambalTadcurs  en  fa  vil- 
le de  Cambray  deuerslc  Duc  de  Brabant  & la  dame  de  Hain-iuft  : delquels  am- 
ballàdeurs  furent  les  principaux  le  Icigncur  d'iury  natif  dcNormâdic,le  lêigneur 
de  Ligny  natif  de  Hainault  pour  lors  garde  dulfccl  d'u  fecret  du  Roy,&  plulieu^s 
chciialicrs  & autres  iulques  au  nombre  de  deux  cens  bacinets . Lelquels  venus  a 
Cambray , curent  parlement  auec  iceux  Duc  de  Brabant. &:  dame  de  Hainault  ; 
mais  nullement  ne  peureht  cllrc  d’âccord,nc  condclccndrc  au  traitlc  de  paix*Et 
pourtant  Icldits  chcualicrs  rctourneteiît  .à  leur  olldcuets  le  Roy,  & le  Duc  de 
Brabant  & la  dame  de  Hainault  r'allcrcntà  l'iHc  deuers  le  Duc  de  Bourgongnc 

leur  frerc,luy  lignifier  qu’ils  n’auoient  peu  bclôngner  dcucrs  le  Roy  de  France. 

« * 

Comment  ceux  de  la  ville  d’Arrat  Je  fortifièrent  d grand  puifance,  ardirentO" 
démolirent  plujieuts  notables  édifices  autour  de  leurville . 

CHAP.  CXXIIII.  ^ . 

I Tcm  ceux  de  la  ville  d’Arras  qui  de  iour  eniour  elloient  .att^ndans 
i d'ellre  alfiegez  par  toute  la  puillàncc  du  Roy  dé  FraiTcc,fàilbicnt  gras  ' 
, préparations  ptiurrelîller,&  eux  delFcndrc  contre  tous  leurs  aduei^ 

* i'aircs:c’cfl  à Içauoir  de  faire  bouleucrs'au  dehors  de  toutes  leurs  ten- 
tes & grollcs  chclhes, plantées  par  grand  maillrilc , & aulli  de  barftcrcs  & follez 
en  plulicurs  lieux, aflin  qu’on  ne  les  peull  approcherdedatis  lelquels  bpuleuers , 

& fur  les  tours  & m'uraiiles  côlbtuctcnt , &^llirent  tour  autour  de  leurdidlc  vil- 
le 8c  pareillement  de  la  cité  plulicurs  gros  canons  veugLiircs  8c  autres  habille- 
'mensdcgucrrc.igrcucr  leurs  ennemis:  dedans  laquelle  clloit*(  comme  dit  ell 
delTus  ) mcllirc  lean  de  Luxembourg-capitaine  general  accôpaignéélc  plulicurs 
capitaines  8c  autres  noublcs  8c  vaillans  nommes  de  gucrrc,dont  dclTus  cA  faiéle 
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incntion:lf(cjucIs  furent  toufiouç  aflez  vniz  & bien  d’accord  les  Vns  auec  les  au- 
tres.Si  fe  conclurent  tous  enlcnibie  d’attendre  6c  refifter  contre  toute  la  pui/Tan- 
cc  du  Roy  6c  des  Princes  cftans  auecques  luy . Çt  pourtant  apres  icelles  conïlu- 
iîons  ledit  de  Luxembourg  feit  publier  au  fonde  la  trompette,  que  tons  bouf- 
geois  6c  liabitans  de  la  ville, 6c  autres  dd'quclque  (^at  qu’ils'feufl'entjqui  auoient 

* leurs  femmes.enfans,  filles  & fils  auec  aucuns  de  leurs  biens  meubles,  relèruévi- 
ures,les  mçnalfent  6c  conduififl'ent  par  tout  où  il  leutplairoit  ésjpaÿs , villes  6c 
fortereftes  du  Duc  de  Bourgongiic . Et  auec  ce  que  tou^  les  habitans  6c  gens  de 
guerre  lepourueulTcnt  chacun  de  viures  pour  quatre  mois , ou  qu’ils  vuidafl'ent 

■ la  ville.  Apres  Iclquelles  publications  plulleurs  dcfdits  bouigcois  8c  habitans  d’i- 
celle,menèrent  leurs  femmes,cnfans  6c  aucuns  de  leurs  biens  es  villes  de  Doiiayj 
rille,Bcthune,  Aire  6c  autres  lieux  où  bon  leurlcmbla . En  oùtrelelîlits  capitai- 
• ■ nesfeirét  abbatre  6c  démolir  plufieurs  notables  Eglilcs,mai(c>ns  6c  cdiffices  tout 

autour  deleur  villc,c’eft  à fçaftoir  l’Abbaye  de  Tieulloye,rcglilc  des  Cordeliers, 
'celle  de^iaqol^s  ôc  aucuns  autres  : ôc' pareillement  àl’autre  cofté  vers  la  cite 
furent  ârs  6c  démolis  cous  les  fàuisbourgs  de  Bauderaonc,  où  il  y auoic  trelgran- 
de  circuité  ôc  habitations  de  ttelhotables  ediffices  tant  hoftelleries  comme  au- 
tres lieux,  qui  tous’ furent  ars  6cdcftruits  à la  dbnfiafion  des  habitans  d’iceux 

• faulsbôurgs. 

Comment  Charles  Roy  de  France  apres  il  eut  mis  Bappamesen  fin  obeiljdnce , alla 
mettre  le fiege  tout  à [ enuiron  delà  ville  Arras  O"  delà  cité  a tout Jâ  puiffance. 

CHAP.  exxv. 

S N outre  apres  que  le  Roy  Charles  de  France  eut  meis  en  fon  obéit 
lance  la  ville  de  Bappames(c5me  dit  c(l)le  xix.iour  de  luillet  le  panit 
auec  toutelbn armec,8cfcnallalogcràvnvillage  nommé  Vccourt,* 
lêant  fur  vne  petite  riuiere  à deux  heües  d’Arras  : auquel  lieu  de  Bap- 
• pâmes  lailTa  tous  les  cngins,6c  mclIircCairelin  du  Bos  auec  fouffilànte  garnilôn 

Ibubs  luy.  AuqucbiidTire  Galfelin  capitaine  d’icelle  ville  par  le  Roy  feirent  1er- 
ment  folcmnel,  le  mineur  6^1cheuins  de  Bappames  auec  toute  la  commune,dc 
tenir  loyauté  au  Roy  ôcàlbn  commis. En  apres  deVcncourt  le  Roy  alla  logtr 
partant  par  deuant  Arras  en  la  villede  Vailly  : auquel  lieu  6c  deuant  les  portes 
d’Arras , eij  trelgrandes  elcarmouches  des  gens  du  Roy  contre  ceux  de  la  ville  ; 
lefqtels  en  grand  nombre  lâi||irenc  hors  de  ladiâc  ville  tous  à cheual  à l’encon- 
tre deieurs  cnncmis,dclqucls  ils  prindrent  prilbnniers  ce  ibur  par  plufieurs  fois 
- bien  foixante  ou  audell'us,  lelquelscmmenerent  dedans  leur  ville  auec  grand 
quantité  d'autres  bagaiges.  Auec  le  Roy  clloient(commc  dicert)  lôn  premier  fils 
Loÿs  Duc  d* A<^i!itaine,lcs  Ducs  d‘Orlcâs,de  Bourbon,dc  Bar  6c  de  Bauiere,  lé 
Côtï  de*V ertûs,Ie  Com  te  d’ Alençon,le  Cote  de  Richemont,  le  Comte  de  V en- 
dofine,je  Comte  d’Aiwoirre , le  Comte.de  la  Marche , le  Comte  de  la  Marie , le 
Comte  d Eu,lc  Comte  de  Roufly,  l’Archeuclque  de  Sens,  l’Euelquc  de  Laon,  le 
• Comte  d’Armignac.  Et  fi  y cftoit  Charles  d’Albrcth  Cqnncftable  de  France , 8c 
aucuns  autres  cncualicrs  6c  cfcuyers  menans  l’auantgardc  : en  Laquelle  y auoic  , 
bien  trois  mille  hommes  d’armes , fans  les  gens  de  traiéi  : 6c  tant  qu’en  l’ort  du 
Roy  eftoient  bien  (comme  on  pouoit  eftimer)deux  ces  mille  perfonnes;  toutef- 

fois 
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foii  le  Roy  alla  de  Vailly  loger  à la  maiton  du  T cmplc  vers  le  cliemin  de  Bapp,v 
mes  enuiron  vn  it(fl  de  canon  près  de  la  ville , 6c  fon  fils  le  Duc  d’Acquitaine  aC- 
lez  près  de  luy.  En  apres  le  Duc  de  Bourbon  & ceux  qui  conduiroiehc.rauanc- 
■garde,  enrrerenf  par  vn  matin  dedans  les  faulsbourgs  de  Vaudeniont:  &:  là  le  lo- 
gèrent, nonobllant  ladidle  reliftencc  de  ceux  de  ladiûc  ville:  mais  ce  ne  fut  pas 
qu'il  n’y  eut  degrans  eftours  entrelcs  parties . Vn  iour  le  Duc  de  Bar , le  Comte 
de  VLirle,le  Comte  d’Armignac  & ceux  quiconduilbient  l'arrieregardéjlc  loge- 
rct  à l’autre  colle  es  faulsbourgs  Vers  Belle-modle:  & par  ainft  ladite  ville  d'Ar- 
ras & dtc  forent  tellement  cnuironnces,qu’à'grand  peine  en  pouoit  il  (àillir  per- 
Ibhne  que  toll  ne  fut  prinlc:  côbien  que  de  iour  en  iour,  durant  ledit  liege,  iceux 
alliegez  feitent  plulîcurs  làillics  vue  rois  de  pied  & l’autre  de  cheual . Et  lôuuent 
aduenoit  qu’ils  làilloicnt  dehors  par  deux  portes  ou  par  trois , toute  en  Vnc  hqu- , 
re:  aufquclles  laillies  fouueritesfois  pignoient  ^us  qu’ils  ne  oerdoient , comme 
il  fut  feeu  certaineirlcnt:  car  deuant  ledit  liege,  a pluueut;  laillies  qu’ils  feirent  de 
premier  iulques  en  fin,emmenerent  dedans  la  ville  bien  douze  vingt  prilbnnicrs 
lans  ceux  qui  demouroient  morts  for  les  places,dont  il  y eut  foilbu.  Et  par  elpe- 
cialàvncelcarmouchcquifotfurreaüe entre  Belle-mode  Scia  poterne' d'Ar- 
ras, y eut  grand  perte  du  colle  defdits  affiegeans  : pourtant  que  ceux  de  l’auant- 
garde  elloient  palTcz  à pied  par  defrus  vne  petite  planchc'vn  au  coup , iulques  à • 
lîx  ou  à Icpt  vingts  pour  venir  deuers  la  petfo;  poterne . Mais  incohrinent  les  sC- 
liegez  partirent  à l’encontre  d'iceux  pour  les  combattre:  Sc  défait  les  ràchaflerct 
iulques  à ladidejrlanche.  Et  iceux  voyans  qu’ils  ne  pouoient  palTer  linon  à dan- 
gier,  rechargèrent  lur  ceux  de  la  ville  Scies  remeirent  iulques  allez  près  deladi- 
dc  poterne . Finablcment  par  la  vaillance  8c  entreprinfe  d’vnhommc  d’armes 
nommé  Perceual  le  Grand , lequel  conduilbit  ceux  de  ladide  ville , iceux  allîe- 
geans  remis  iulques  à l’caüe, Sc  la  forent  tresfort  combattus,tant  qu’d  en  demou- 
ra  fur  la  place  prins  8c  morts  bien  cinquante,  làn&ceux  quinOycrenten  tadidc 
riuiere  à laillir  l’vnfor  l’autre  pour  palier  outre,  delquels  on  ura  lendemain  de 
quinze  à vingt  tous  armez. Et  deldits  alliegczfuteht  prins  ou  morts  à icelles  lâll- 
hes  durant  ledit  liege  enuiron  vingt  homdies:  entre  lelquels  forent  prinj  gens  de 
nom,BaugoisdelaBeuuriere,leballayldeBelle,  lebadard  Dembrine  Ce  au- 
cuns gentils-hommes  de  Bouigongne:Maisi^nd  partie  de  leurs  meilleurs  che- 
naux forent  tuez,en  failànt  leldides  laillies  fur  leurs  enriemis.En  outre,le  challel 
de  Bcllc-modd lèant  allez  près  d’Arras , durant  ledit  liege  le  tint  alTez  touliours 
de  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgongnf.  Duquel  challel  fut  comfois  pour  le  gar- 
der mellire  Fleurant  d’ Ancre  Sc  mellireîymon  de  Behai^noB,auecques  lelquels 
elloit  vn  homme  d'armes  nommé  lean  Rôle,  lequel  fut  lou^eçonné  de  vouloir 
vendre  ledit  challel,  & pour  cellé  caulc  fût  detenu  prilbnnier  Sc  lès  biens  coflfif- 
quez.  Toutesfois,ledit  liege  durant , fut  ladide  forterefle  gardée  par  les  deuant- 
dits  cheualiers  touliours  en  l’obeiflance  du  Duc  de  Bourgongne,nonobllât  que 
les  alTiegcans  meilUht  grand  peine  d’icelle  conquellcr.'Euraiw  qu’ell  à parler  des 
courlcs  Sc  cheuaiichécs,que  feirét  les  ges  du  Roy  ou  pays  d'Annois,  de  Ternois 
Sc  à l’cnuiron  ledi{  litge  durât,il  lèroit  long  à reciter  cbacu  a par-lby.  Mais  entre 
les  autres  vh  des  ballards  de  Bourbon  Sc  aucüs  autres  capitainès”,  accompaignez 
de  mille  combattis  ou  enuiron  allèrent  fourrager  la  Comté  de  .S;Pof,  eta  laquel- 
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Iç  prindrcnt  & rauircnt  biens  (ans  nombre.  C’efl:  .à  içauoir,  p.iÿiàns,  chcuaiix,iu- 
mens, vaches, brebis  fie  pluficurs  autres  chofès . Et  mcrmcmcnpfurent  autour  de 
* la  ville  de  S. Pol,  enla^uellecftoictleComte  Vvaloran  (gy  difàntcnçoresCon-  * 
nellablc  de  France, fie  la  femme  la  Comtefle  Iccur  Su  Duc  de  Baf.  Auquel  Vallc-’ 
raniceuxappellerentparpluûeursfois  demouh  de  reproches,  dilânt qu’il fii- 
gnoit  dire  malade  amn  qu’il  n’allaftièruir  le  Roy  fbn  lôuuerain  Icigneur . Et  en 
Kiy  rcmbnftrant  qu’il  auoit  grâd  alFcdion  au  Duc  de  Botirgongne*,  attendu  que 
■ pour  le  lcruir  il  auoit  enuoye  mdlîfc  lean  de  Luxembourg  Ibn'nepifeu , fie  la 
plus  grand  partie  de  fes  gens . Neafltmoins  ledit  Cdmte  V valleran  oyant  ces  pa- 
roles fie’plulîeurs  autres,ne  voulut  oneques  (bulfrir  que  les  gens  fàillilTent  à l’en- 
contre d’iceux, pour  la  double  que  le  Roy  fielôn  conlèiln'cn  fculTent  mal  oon- 
' teps . Et  pourtant  ne  laiflerent  pas  qu’ils  ne  boutalTcntlc  feu  fie  ardidem  ^rand  ■ 
partie  des  fâulsbourgs  de  ladidé  ville  dè  S J*ol  : fie  apres  fen  retournèrent  a tou- 
tesjcurs  prôycs  en  l’oU  du  Roy  deuat  Arras,  fie  puis  vn  autre  iour  faflcmblercnt 
bien  douze  cens  combattahs:  Ldqucls  cheuauenerent  par  deuant  Lucheu'tout 
futtantpa’ÿsiu(qucsdeuantlavinedeHèfdin,oùilsfeirent  moult  de  domma- 
ges . Mais  de  la  gattiilbn  de  la  ville  de  Hddin , fie  d’autres  places  tenans  le  party 
au  Duc  de  Bourgongne,  Ics^ourfuiuirent  bien  fie  roidement  fie  relcou'ircnt  au- 
. Clins  prifbnniersiEt  auffi  prindrent  aucüs  prilbnnicrs.  Ainfi,  fie  par  plulleurs  fois 
feirent  les  gens  du  Roy  pluhcurs  couifès  es  pays  du  Duc  de  Bourgongne,  dôt  le 
pauutc  peuple  fût  moult  fort  trauaillé  fie  njolellc . En  qptre  les  gés  d'iccluy  Duc 
de  Bourgongne  ellans  en  lès  bônes  villes  fie  fortcrelTes.  Ceft  à l^auoir  à Doüay, 
LenS,  Hcfdin,Mailèrolles  fie  plulicurs  autres,  ilfoient  de  iour  en  iour, en  mettant 
aguets  fur  ceux  de  l’oll  qui  alloiét  en  fburrage.Et  aulfi  fur  ceux  qui  d’Amiens,  de 
Corbie,de  Peronne  fie  autres  lieux  mcno'ient  viurcs  à l’oft  du  Roy  .Leiqucls  Ibu- 
uent  ils  dcflrouiroient,  tuofent  fie  prenoient  prifonniers  : Et  par  clpccial  Heâor 
de  Sauculè  lors  trefrenonvnc  en  armes,  alTembla  detleux  à trois  cens  combat- 
tans  delToubs  Ibn  cflandart  : leiqucls  par  plulleurs  fois , il  mena  Iccrettcment  en 
tîncuns  lieux  contre  les  gens  du  Roy , dont  il  acquill  renommée  trclgrande . Et 
tant  f<^_quclbn  Icigneur  fie  maillrc  Ic’Duc  de  Bourgongne  l’eut  moult  pourre- 
commandé,auec  lequel  IcTenoit  Philippcs,Loÿs  de  Vvargis,Lamon  de  Launoy 
fie  aucuns  autres  expers  hommes  d'armes.  En  apres  le  Duc  de  Bourgongne 
ayant  voulentc  fie.intcntion  de  donner  lècours  d ceux  de  la  ville  d’Arras , manda 
tous  les  capitaines:  aucc  leiqucls  il  conclud  de  les  enuoyer  vn  certain  iour  entrer 
à puilEince  dedans  Iclogistae  Vaudemont,  où  cHoitrauantg.irde  du  Roy  Ibubs 
la  conduire  du  Duc  dcBourbpn  : à l’etfcontrc  delqucls  deuoient  làillir  grand 
» quantité  de  ceux  de  la  ville,  qui  de  ce  clloient  aduertis  : pourquoy  iceux  capitai- 

ncf  Iclrjcircnt  tous  cnicmbic  iulques  à quatre  mille  combattâns:delqucls  clloict 
capitaines  le  lèjgncur  de  Cro’ÿ,le  fâgneur  de  FolTeux,le  Icigneur  de  Iemmont,le 
Icigneur  deChallon,melfirc  Gautier  de  Ruppes  fie  pluTicurs  autres,  qui  tous  cn- 
icmbic cheuauchcrcnjt  iufqucs  à quatre  lieues  d’Arras  ou  enûiron , fie  adonc  or- 
• donnerenr  fie  meirent  leurs  coureurs  deuant  :■  delqucls  coureurs  furent  AéHs  fie 
Jacques  dcBruncur,î’rere^Loÿs  de  Bufly  fie  aucuns  autres,  qui  tous  cnicmbic  fu- 
rent prins  des  gés  du  Rôy  fie  menez  cnl’oll:  fie  pourtant  les  ges  du  Diicdc  Bour- 
gongne dclTuMits,  làchi^âprinlc  de  Icurldits  courcurs,fie  aullt  cipcrans  que  par 

iceux 
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iceux  leur  entreprinfe  (croit  acculée, furent  moult  troublez, 8c  tant,  que  (ans  ries 
beibngner  (’en  retournèrent  chacun  en  (à  garniiôn,  dont  moult  delplcut  au  Duc 
de  Bon i^ongne.  Et  eft  vray  que  pou r le  temps  que  le  Roy  vint  deuant  A rras, (es 
gens  prindrent  la  forterede  d'Auennes  le  Comte, qui  eftoit  audit  Duc  8c  celle  de 
Villers  le  Chaftel,  qui  eftoit  au  (êigneur  de  Gournay  toutes  deux  à quatre  lieiies 
d’Arras’.dedans  lelquclles  eftoient  toufiours  grand  nombre  de  gens  du  Roy,  qui 
moult  trauailloient  le  pays , 8c  auftî  failôient  Cçauoir  à leur  oft  toutes  iiouucllcs 
8c  aflèmblées  faites  par  leiditsBoürgongnons.  Durant  lequel  temps  IcsafCe- 
geans:  c'eft  à (^uoir  ceux  dê  1 oftdu  Roy  continuellement  ( comme  dit  eft)  (’ef- 
forçoiét  de  iou  r en  iour  de  grewer  8c  combattre  ceux  de  la  ville  par  toutes  voy  es 
8c  maniérés  qu’ils  ppuoient  tant  de  canons,veuglaires,brigollcs  8c  autres  engins: 
8c  par  eCpccial  au  lez  vers  Baudemont  trauaillercnt  fort  iceux  aflîegez  des  engins 
deftuidits:  8c  auec  ce  par  deftbubs  les  murs  en  diuers  lieux  feirent  pludeurs  mi- 
nes. Entre  lelquelles  en  feirent  vnc  contre  ledit  lieu  de  Baudemont  (ùr  intention 
d'entrer  (ccrcttcrricnt  dedans  la  cité , laquelle  des  allîegez  fut  apperceiie  par  vnc 
contremine  qu’ils  auoicntfaft:  fi  fut  rompue,  8c  y cutgrans  pouffis  de  lances  les 
vns  contre  les  autres.  Entre  le(quels  le  Comte  d’Eu  combattit  cotre  mefTirc  lean 
de  Mclchaftcl  (êigneur  de  Montagu  aft'ez  vaillammét,  jaçcit-ce  que  lors  il  eftoit 
ieuned’aage,8c  fut  fait  cheualier  à celle  befongne  par  la  main  defon  beau  frère 
le  Duc  de  Bourbon.  Apres  lefquelles  armes  les  parties  fe  départirent , 8c  retour- 
nèrent chacun  à (on  collé.  En  outre  durant  ledit  fiege  melfire  Loÿs  Bourdon,8c 
autres  furent  logez  en  l’abbaye  du  Mont-(àinél-Eloy  à deux  lieiies  d’Arras , la- 
quelle eftoit  clolc  de  bonne  muraille  tout  autour , 8c  y auoit  de  moult  notables 
ediftîces,  qui  tous  ou  aumoins  la  plus  gr.ind  partie  furent  delpouillez  parles  de(^ 
lùldits  de  trailles,  de  fer,  de  plomb,  cloches  6c  autres  chofes  porutiues  : ainfi, ’Sc 
par  celle  maniéré  fut  pour  celle  (âilônla  Comté  d’Arthois  moult  opprclTée  8c 
trauaillée  parles  gens  du  Roy  de  France. . 

Comment  le  Duc  de  Brabant  eÿ*  la  Comtefje  de  Ha  'mault  -vindrent  deuers  le  Roy  de- 
uant Arraa,0'  traitèrent  la  paix  de  leur frere  le  Duc  de  Bourgon^te  de fis  pais. 

CHAP.  CXXVII. 

Tem  apres  toutes  ces  belôngnes , le  lendemain  de  la  decollatiô  (àinét 
lean  Baptifte,vindrent  le  Duc  de  Brabant  8c  la  ComtelTe  de  Hainault 
(à  fœur  deuers  le  Roy  8c  le  Duc  d’Acquitaine,  auecques  eux  aucuns 
députez  par  les  trois  eftats  de  Flandres,pour  traiéler  acuers  le  Roy  8c 
Ion  fils  de  la  paix  du  Duc  de  Bourgongne  leur  frere . Lelquels  là  venus  enuiron 
deux  heures  du  matin  furent  ioyeulêment  receuz  du  Roy , dudit  Duc  d’Acqui- 
tainc  Sc  d’aucuns  autres. En  laquelle  paix  procurant  frirent  données  trefùes  entre 
les  alTiegeans  8c  les  alTiegez,  leiquelles  durerft  iulques  en  la  fin  dudit  traiélé.  La- 
quelle paix  8c  concorde  finablement  fai(fte,fut  publiée  deuât  la  tente  du  Roy  au 
(on  de  la  trompette  le  mardy  quatriefme  iour  de  Septembre  à huiél  heures  apres 
di(hcr:8c  feit  on  commandement  très  eftroiélement  8c  fiirgrâs  peines , que  cha-. 
cun  très  incontinent  de  l’vn  6c  de  l’autre  oftaft  (es  bendes,comme  ceux  du  lez  du 
Roy:  8c  les  Bourgongnons  leur  croix  S. Andrieu , laquelle  choie  tantoft  fut  fài- 
élc.  Apres  laquelle  paix  faiéleSc  publiée,  (c  départirent  del’oftdu  Roy  aucuns 
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(cigncurs  fouffrâs  flux  de  vctrex’eft  à fçauoirLoÿs  de  Bauiere  frere  dclaRoync, 
mcisirc  Charles  d'Albrcth  Conneftable  de  France  & aucuns  autres  ; de  laquelle 
maladie  elloit  ja  morr  meGirc  ay mé  de  Sallcbruire,  & autres  inflnies  perfbnncs. 
Pôur  laquelle  maladie, le  Roy,(bn  conlcil  & (es  Prins  furent  côtraintsSc  plus  en- 
clins de  côuenir  au  traidé  de  paix,affin  de  fen  retourner  és  parties  de  France.Par 
la  Conclufion  dudit  traidé,furent  offertes  au  Roy  de  par  le  Duc  de  Brabant  & 
dame  de  Hainault  pour  & ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgogne  les  clefs  de  la  ville 
d’^rras  & de  la  citc:&  auflî  promettans  de  mettre  en  robeiflwee  du  Roy  toutes 
ies  bonnes  villes  & forterefles  dudit  Duc  de  Bourgongne , appartenans  par  tous 
les  pays  ou  Royaume  de  France.  Et  adonc  fut  ordôné  par  le  Roy  & fôn  confcil, 
d’enuoyer  dedans  IcfHidcs  villes  d’Arras  & de  la  cite , les  Ccpites  de  Vendolrne 
grand  maiftre  d'hoftel  du  Roy, pour  en  icelles  prédre  robeïflanccrlequel  là  venu 
feit  mettre  les  bannières  du  Roy  fur  les  portes  d’icelles  villes.  En  apres  receut  les 
ièrmens  des  habitâs,lefq^uels  promcirét  d’eftre  déformais  bôs  & loyaux  au  Roy, 
& ce  fait  ledit  maillre  d’hoftel  laiffa  de  par  le  Roy  en  icelle  villt  & cite  capitaine 
le  feignr  de  Quefhes  Vicôte  de  Poix,(âuf  &rcfèruc'du  don  du  Roy, ne  feurct  pas 
empelchées  la  iufticcôc  reuenues  accouftumees  dudit  Duc  de  Bourgogne.  Apres 
lequel  traidtc  fut  ordôné  de  par  le.Roy  & lôn  côlcil,au  Duc  de  Brabant,dame  de 
HainauIt,trois  eftats  & députez,  d’eftre  & comparoir  à certain  iour  qui  leur  fut 
affigne  à Senlis  deuers  le  Roy  & fon  confcil,  pour  du  tout  côfcrmer  ladiéfe  paix 
& remplir  les  conucnances  faiéles  pariceux  ou  nom  du  Duc  de  Bourgongne.En 
apres  le  mercredy  v.iourde  Scptcmbrc,parniii(ft  enuiro'xij. heures,  aucun  hom- 
me meu  de  mauuaifc  voulété  bouta  le  feu  au  logis  du  feigneur  d’Alcnçon,lequcl 
haftiuement  fut  fi  grad  qu’à  peine  luy  mefmcs  peuft  ifsir  & fu’yr  és  têtes  du  Roy: 
«rtjuàd  le  Comte  d’ Armignac  veit  le  feu  cfdits  logis , feit  fônner  la  trompette  & 
armer  tous  ceux  de  rarficregarde,lcfquels  armez  enfemble  le  Duc  de  Barifsirent 
en  bel  ordonnance  de  leurs Togis:cfqucls  à leur  departemét  feirent  bouter  le  feu, 
& apres  par  panics  fen  allèrent  mettre  en  bataille  : les  vns  deuant  la  porte  S. Mi- 
chéries  autres  deuant  la  porte  S.Nicolas,  & aucuns  deuit  la  ponc  de  Haifemes: 
affin  qu’aucuns  de  leurs  ennemis  ne  fàilliflcnt  fur  eux  : car  quelque  traiéfé  qu’il  y 
cur,n’auoient  ils  pas  grand  fiance  en  eux  : & tantoft  le  feu  faillant  de  logis  en  lo- 
bis , faillit  & print  au  logis  du  Roy  & és  autres  par  tout  i’oft  : & tellement  & fl 
fôubdainemcnt  les  cfprint,quc  dedans  le  quart  d’vne  heure  cnfliiuant,  il  conuint 
que  le  Roy,  fbn  fils  Duc  d’Acquitaine  & tous  fès  Princes  dcfbrdonneement  fc 
partifTcnr  & laiflàfTcnt  pluflcurs  prifbnniers , & aufsi  de  leurs  gens  malades , Icf. 
quels  furent  ars,  & auec  ce  y demoura  pluficurs  engins , tentes , habillemcns  de 
guerre  & grand  nombre  de  quciies  de  vin,  qui  tous  ou  aumoins  Ixplufgràd  par- 
tie Rirent  periz  parle  feu.  Et  le  Duc  de  Bourbon  faifànt  l’auantgarde  fc  deflogea 
affez  ordonnecment  & Baudemom.  Ens  ouqucl  iour  trefinatin  ifsirent  de  la  vil- 
le plufieurs  de  lagamifbn  gens  de  petit  cftat,  lefquels  prindrent  & rauirentcc 
qu’ils  peurent  attaindre  des  biens, qui  cftoict  en  l’oft:&  auec  ce  pIgRcurs  marchas 
fie  autres  furent  par  eux  deftroufrez,nonobftant  la  dcffcnce  deuàtdi£fc:fic  par  ef- 
pecial  les  Bourgongnons  de  Bourgongne  fèmeirent  hors  en  grand  nombre,  fie 
deftrouflerent  pour  ce  ibur  pluficurs  gens  du  Roy . Ainfi  fie  par  cefte  manière 
Charles  Roy  de  Francc,luy  departât  de  deuat  Arras  par  Bappames  fen  alla  à Pe- 
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ronnc&dcIààNoyon, àCompiegnc,  &puisàScnIisoùil(l-iourna  luy&(es 
Princes  tout  le  mois  de  Septembre  durât.Toutresfois  icclle  paix  & traifté  fàiâe 
douât  Arras  par  le  moyen  dudit  Duc  de  Brabant, Dame  de  Hainault,  trois  eftats 
& députez  de  par  ledit  de  Boiirgongne  fût  parconcluz,  parlavoulentc  &fa- 
ueur  dcLoÿs  Duc  d’Accjuitainc  premier  fils  du  Roy  : lequel,  comme  dit  eft,a- 
uoit  clpoulc  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne,  & combien  que  parauant,  auoient 
par  ledit  Duç  de  Bourgongne  efté  foubftenues  aucunes  mutations  à Paris  du 
temps  que  tut  prins  le  Duc  de  Bar  & aucuns  lcruitcurs  dudit  Duc  d'Acquitaine 
outre  là  voulcutc,  pareillement  aulTi  luy  auoient  fait  ceux  de  la  partie  d'Orlearis: 
c’eftà  fçauoir,  luy  auoient  ofte  fes  lcruitcurs , &fiitplufieiirs  choies  contre  là 
voulenté  & jilaillr:  pourquoy,il  eftoit  très  délirant,  que  toutes  telles  befongnes 
feuflent  miles  ius,amn  que  le  Roy  & luy  feulfeot  fcruis  & obeiz  en  bonne  vnion 
des  Princes  & lcruitcurs  de  leur  lang  & lignaige:&  nonobllant  que  par  plulieurs 
fois  luy  furent  dictes  & temonftrées  aucunes  côclullons,  qui  auoient  efté  faiéfes 
contre  le  Duc  de  Bourgongne  à Paris  deuant  le  panement  du  Roy  : li  relpondit 
franchemet  à iceux  qu'il  feroit  fincr  la  guerre  & qu’il  veoit  bic  que  par  le  moyen 
d'icelle  le  Roy  & Ibn  Royaume  eftoient  en  voyede  perditio.  Et  pourtant,com- 
me  dit  eft,le  conclud  au  bien  de  paix,de  laquelle  la  teneur  fenfuit. 

Commentle  traifléJela  paix  aArreu  qui  ejloit  U cmquiefme  y fut  leu  prejêutle  Duc 
i Acquit  aine  üf  plufieurs  autres  Princes  du  fang  du  Roy , O"  des  fermenrqui  fat 
feirent.  chap.  cxxviii. 

E lônt  les  chofes  que  le  Roy  a ordonné , de  ce  qui  eft  en  l'humilité  de 
la  partie  du  Duc  de  Bourgongne  traiété  pat  le  Duc  de  Brabant,  lada- 
me  de  Hainault  & les  députez  des  trois  eftats  de  Flandres , comme  les 
procureurs  ayans  de  luy  puillàncc . Lclquelles  chofes  furent  leutes  & 
ordonnées  en  la  prelènce  du  Duc  d'Acquitaine  & du  grand  conlèil  du  Roy  .Pre- 
mier pource  qu’en  temps  paflé  font  aduenues  plulieurs  pertes  & donunages  ou 
Royaume  de  France  contre  le  plailir  du  Roy , & de  fondit  fils  d’Acquitaine  en 
toute  humilité,humblement  liippUent  les^delTufdits  de  Brabant&  dame  de  Hai- 
nault, & leldits  députez  ou  nom  dudit  de  Bourgogne,&  comme  les  procureurs 
de  luy  fondez  fouflilàmment  au  Roy  & à fondit  fils , que  toutes  choies  où  ledit 
Duc  de  Bourgongne  a dcftailly  depuis  la  paix  faide  à Ponthoile,où  le  Roy  & le 
Duc  d’Acquitaine  peuuent  auoir  prins  delplailir,ils  luy  vueillentpardâncr  & en 
leur  bonne  grâce  & amour  le  receuoir.  En  outre  iceux  traideurs  baillerôt  ou  fe- 
ront bailler  au  Roy  & au  Duc  d’Acquiuine  ou  à leurs  cômis , les  défi  de  la  ville 
d'Arras  & delà  cité:  & aufti  de  toutes  bonnes  villes  & fortcrellès  ou  Royaume 
appartenâs  au  Duc  de  Bourgongne:  elquelles  le  Roy  ou  fon  fils  mettroient  baii- 
lifs,  capitaines  & autres  officiers  tels  que  bô  leur  lèmblera,&  li  longuement  làns 
pourccenfraindrelapaix . En  apres  fera  ledit  Duc  de  Bourgongne  deliurerau 
Roy  ou  à les  commisJe  chaftel  duCrotoy,  & de  fait  le  remettra  en  là  main. 

Item  ledit  Duc  de  Bourgongne  fora  tenu  d’eflongner&  mettre  hors  aucuns 
delà  famille,  lelquels  font  en  l'indignation  du  Roy  & du  Duc  d'Acquitaine  làns 
plus  les  foubftcnir  en  nuis  de  fos  pays  : & luy  foront  iceux  declaircz  & baillez 
par  eforit  en  temps  & en  lieu.  Item  toutes  terres  mifos  & prinfos  en  la  main  du 
Roy, des  vallàulx , fobieds  & bien  vueillans , alliez  & fauorilàns  dudit  Duc  de 
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Bourgongnc  de  quelque  cftat  qu’ils  (bict  pour  i’occafion  de  cefte  guerre,  leront 
mifes  6c  reftituées  à iceux . EtaulTitous  banniflemens  6c  appellations  faits  à la 
caufe  deuantdidfe  (cront  mis  au  néant  : 6c  pareillement  le  ledit  Duc  de  Bour- 
gongnc a mis  ou  fait  mettre  aucunes  terres,  Icigncuries  ou  biens  quelsconqucs 
' en  là  main  des  fubieûs  tàuorifans  6c  bien-vi:eillans , où  de  ceux  qui  ont  lcruy  le 
Roy  en  celle  prefente  année  de  quelque  ellat  qu’ils  foienr,  ferôt  mis  à plaine  de- 
liurance.  Item  combien  que  Icldits  traideurs  ayent  affermé  au  Roy  6c  au  Duc 
d'Acquitaine , que  le  dcfful'dit  Duc  de  Bouigongne  n’a  nulle  confédération  ou 
alliance  aux  Anglois:  neantmoins  pour  cuiter  toute lôulpeçon,les  dclTufdits  no- 
mez  promettront  pour  ledit  Duc  de  Bourgongnc,  que  d’orcfnauant  ne  procé- 
dera ne  fera  procéder  par  maniéré  d’alliance  auccques  leldits  Anglois,  le  ce  n’cft 
par  congié  6c  licence  du  Roy , 6c  de  Ion  fils  Duc  d’Acquitaine.  Item  quand  à 
la  réparation  de  l’honneur  dudit  Duc  de  Bourgongnc,  pource  que  pluficurs  let- 
tres ont  eflé  faides  ôc  en  plulîcurs  lieux  de  ce  royaume  ôc  dehors  enuoyéesiLcC 
quelles  ledit  Duc  de  Bourgongnc  dit  dire  à là  charge  6c  deshonneur:  cllainll 
qu’apres  celle  p.iix  faide,6c  que  le  Roy  lcra  à Paris,difpolcra  aucuns  de  lôn  con- 
leil  auecques  aucunes  gés  du  Duc  de  Boiirçongnc  tels  qui  luy  plaira  a corrunet- 
tre,  ôc  aduilcront  cnfcmble:  premier  làufsl'hôncur  du  Roy  telles  lettres  que  fai- 
re le  pourront,à  la  delcharge  6c  réparation  de  l'honneur  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne.  Item  promettra  ledit  Duc  de  Bourgongnc , que  iamais  ne  fera  ne  procu- 
rera par  luy  dire  fait  en  appert  n’encouuett  aucun  mal,ddlourbier  ou  empeC- 
chement  aux  vallàux,lcruitcurs,bicn-vueillans  officiers,  ôc  fubieds  du  Roy,  qiij 
en  celle  querelle  l’ont  lêruy , tant  en  petibnnes  comme  Ibubs  autres  capitaines 
de  leur  compaignic,  n’auffi  bouigeois  de  Paris , ne  aux  autres  habitans  par  voyc 
dç  fait , ne  par  aucune  manière  pour  l’occalion  dudit  fcruice , cmpcfchemcnt  ne 
fera  ne  d’dlre  fait  ne  procurera.  Item  le  Roy  veult  ôc  ordonne  pour  toullours 
tenir  les  fiibicds  en  vraye  obedience,  comme  ils  doiuent  dire  tenus , que  le  trai- 
€tc  de  Chartres  ôc  autres  traidez  qui  depuis  ont  ellé  faits , Ibicnt  fermement  ôc 
làns  corruption  gardez  : ôc  que  faucime  choie  y a à parfaire  ôc  reparer , que  de 
, l’vn  ôc  de  l’autrclez  Ibic  fait  Ôc  réparé.  Item  pour  la  Icutté  des  choies  delfuldi- 

• des  ellre  fermemé^  tenucsôc  accôplies  par  le  Duc  de  Bourgongne,lcdit  Duc  de 
Brabant,ladame  de  Hainault  ôc  les  ddlufdits  députez  iurcront  tant  en  leurs  nôs 
ôc  propres  perfonnes,c5me  eux  fàilànt  forts  des  Prélats  ôc  gens  d’Eglilè , des  no- 
bles ôc  des  bonnes  villes  ôc  tous  leurs  pa'ÿs  : c’ell  à fçauoir  ledit  Duc  de  Brabant, 
. la  dame  de  Hainault,  6c  les  delTuldits  députez  iureront  ou  nom  dudit  Duc  de 
Bourgongne,pour  tout  lcp.i’ys  de  Flandres,  que  ledit  Duc  de  Bourgongnc  tien- 
dra fermement  ôc  gardera  perpétuellement  celle  bone  paix,  làns  dclbrmais  faire 
venir  ou  procurer  par  luy  ou  par  aumiy  aucune  cholcau  contraire:6cou  cas  que 
ledit  Duede  Bourgongnc  cômenccroit  aucune  choie  en  appert  oucncouuen 
contre  la  teneur  ôc  traidé  de  celle  bonne  paix,  iceux  Duc  ôc  dame  ne  luy  feroict 
ne  donroict  aucune  ayde  ne  côlèil  de  corps  ne  de  pecune,n’en  quelque  maniéré: 
veu  aulfi  que  les  lèigneurs  du  làng  du  Roy  ôc  autres  Prélats  ôc  nobles  ôc  bonnes 
villes  de  ce  Royaume,feroiét  lemblable  ferment.  Et  de  ce  les  delTufdits  baillcrôt 
bonnes  lettres  ôc  côpetcntes  à l’ordonnance  du  Roy  6c  de  fon  conlèihôc  aucc  ce 
* promettent  les  delTuldits  Duc  de  Brabant,damc  de  Hainault  ôc  les  dcffuldits  dé- 
putez. 
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putez, qu’ils  feront  loyaumct  leur  pouoir  à faire  fcinblablcmét  iurcr  & promet- 
tre par  ceux  d’Arras  & par  les  nobles,  & autres  qui  font  dedans  à tenir  les  chofcj 
deflurdides  : & auflî  ceux  qui  pour  le  prefent  font  en  la  côpaignie  dudit  Duc  de 
Bourgogne, & es  garnifons  de  les  villes  & chafteaux  d’Arthois,de  Bourgogne  8c 
de  Flâdres  quad  üs  en  forôt  requis  de  par  le  Roy . Apres  Icfquelles  chofes  ^efluC 
didles  uaidées  & miles  par  elcrit , afhn  q mieux  feuflent  entretenues  & gardées, 
iurcrent  & feirent  forment  les  parties  à loyaument  8c  fermemét  tenir  & accom- 
plir ledit  traitfé.Et  premier  iurcrent  ledit  Duc  de  Brabant,la  dame  de  Hainault , 

6c  députez  eux  faifant  fort  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne  bien-vucillans,  alliez 
(corne  dit  eft)cn  apres  qu’iceux  curent  fait  le  Icrmét  en  la  prcfoncc  du  Duc  d’Ac- 
quitainc,&  de  plulîeurs  autres  Princes  fie  grand  côfoil  du  Roy  dequel  Duc  d’Ac- 
quitainc  prefontemet  iura  &c  feit  fo-rment  Iblcmnel  d'entretenir  la  paix  & rraiéfé 
dclTufdit:  ôepuis  appella  Charles  Duc  d'Orléans  fon  coufingermain , en  luy  rc- 

3uerant  qu’il  iuraft  fa  paix  : lequel  d’Orleaiij  fenclina  bien  bas , en  dilant  au  Duc 
' Acquitaine:Môfoigneur  ie  ne  fuis  pas  tenu  de  faire  formcr,car  ic  fois  venu  foul- 
lement  pour  foruir  monfoigneur  le  Roy  &:  vous,&  lors  le  Duc  d' Acquitaine  luy 
dit;  Beau  coulîn  nous  vous  priôs  que  iurez  la  paix,&  adonc  ledit  Duc  d’Orlcans 
dit  cncorcs  vue  fois:Monfoigneur,ic  n’ay  pas  rôpuc  la  paix,&  ne  dois  point  taire 
fcrmct,plaifo  vous  élire  cotent.  Aufqucllcs  parolles  de  rcchief  pour  la  troiliclmc 
fois  luy  rcquilllc  Duc  d’Acquitaine  de  ce  faire:  &:  adâc  ledit  Duc  d'Orlcans  par 
grand  courroux  luy  dit:Monfoignr  ie  n’ay  pas  rôpue  la  paix, ne  ceuxdc  mô  con- 
fcil,nc  mon  cofté.Faiélcs  ceux  venir  qui  l’ont  rôpue  prefont  vous  faire  fermet,  6c 
apres  ic  feray  voflre  plaifïr:&:  lors  l’Archeuefojuc  de  RheimsSc  aucûs  autres  voy- 
ans  le  Duc  d' Acquitaine  nô  cftrc  content  de  tant  de  parolcs,dircnt  au  Duc  d’Or-^ 
leansiMonfoigneurfaiôles  ce  que  monfoigneur  d’Acquirainc  vous  requiert:  leql 
apres  toutes  ces  chofes  feit  forment  d’entretenir  la  paix,ainfî  que  cotre  là  vouléte, 

& luy  fombloit  que  le  Duc  de  Bourgongne  & fos  alliez  auoient  rôpu  la  paix  der- 
nièrement fài(flc  à Ponthoifo.En  apres  fut  appcllé  le  Duc  de  Bourbon  pour  faire 
fcrment:lcquel  corne  auoit  fait  le  Duc  d’Orlcans  cuida  faire  attargeariô  de  paro- 
les: mais  incontinent  le  Duc  d’Acquitainc  luy  couppa  court,dilàni:  Beau  coufin 
nous  vous  priôs  que  n’en  parlez  plus:&  là  feit  le^Ducdc  Bourbon  formcr,&  tous 
les  autres  Princes  cnfoiuant  le  feirct  parcillcment,fàns  y mettre  côtredir  : & aulU 
les  Prclats,reforuc  rArchcucfque  de  Sens  frère  de  Montaigu,  qui  dit  quand  il  fut 
appelle  audit  Duc  d’ Acquitainc.Monfoignt  (buuiénc  vous  du  forment  que  vous 
fcilles  à nous  tous  au  partir  de  la  ville  de  Paris  prefont  la  Royne:  Et  le  Duc  d’Ac- 
quitaine rclpôdit  n’en  parlez  plus,nous  voulôs  que  la  paix  Ce  tiéne  & que  vous  la 
iurez, &:  icefuy  Archeuefque  refpondit.  Môfoigncur  puis  que  c’eft  voflre  plaifîr, 
ie  le  feray.  Et  n’y  eut  plus  de  toute  la  foigneuric  ellant  auec  le  Roy,qui  feit  refFus 
de  iurer  ladiéle  paix  que  les  trois  dclTufdits . Et  auITî  (comme  dit  cil)  feirent  for- 
ment ceux  de  la  ville  d’Arras  : c’efl  à fçauoir  mefl'irc  Ican  de  Luxembourg , tous 
les  autres  capitaines  &:  les  gouucrneurs  de  la  commuiuuté  d’icelles  villes  : 8c  fu- 
rent toutes  CCS  chofo-s  fàidles  &:  accomplies  par  auât  que  le  Roy  & fos  Princes  fo 
departiffont  dedeuat  Arras!  Apres  lequel  dcpartement,6c  que  le  Roy  fut  retour- 
ne à Scnlisj  corne  dit  cfl,  moururent  plulîeurs  nobles  8c  autres  qui  auoict  clic  en 
fon  armée  de  flux  de  vetre. Entre  Iclqucls  mourut  Emtniô  d‘Albreth,&:fon  frère 
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le  lèigneur  de  Hangiers,&  aucuns  autres  de  la  grâd  peine  & trauail  qu’ils  auoient 
iôuffcn  & endure  durant  ledit  chemin  & voyage . Ouquel  temps  aufll  ceux  de 
Paris  oy  ans  les  nouuelles  du  traiélé  fait  par  le  Roy&  les  Princes  au  Duc  de  Bour 
gongne,  iànslesconuocqucr  n’appcUcr,dccc  non  contens  vindrent  dcucrsle 
Duc  de  Berry  leur  capitaine  &gouucrneur  demander  comment  icelle  paix  auoit 
cfté  faidCjSc  qui  auoit  meu  le  Roy  & fon  confeil  de  ce  faire  ûns  les  appeiler  : di- 
lâns  qu’à  euxappartenoit  de  la  fçauoir,  & conuenoit  qu’en  icelle  fûflcnt  appeliez 
Çc  comprins, lequel  Duc  de  Berry  leur  rclpondit . Ce  ne  vous  touche  en  riens, ne 
entremettre  ne  vous  deuez  de  nollre  firc  le  Roy , ne  de  nous  qui  femmes  de  fon 
làng  & lignage:car  nous  nous  courrouçons  l’vn  à l’autre  quand  il  nous  plaill  : & 
quand  il  nous  plaih; , la  paix  ell  faiifte  & accordée  : & adonc  ceux  de  Paris  làns 
riens  refpondre , retournèrent  en  leurs  propres  lieux . Or  cil  vray  que  les  deAuf 
dits  Duc  de  Brabant,  la  Dame  de  Hainault  & les  députez  n’allerent  pas  à Senlis 
au  iour  qui  leur  choit  afligné , pour  la  confirmation  de  la  paix  du  Duc  de  Bour> 
gongoe  leur  frère . Mais  par  confeil  enuoycrent  leurs  hcraulx  & amballàdeurs. 
C’eft  à fçauoir  le  Doyen  de  l’Eglilc  cathedralle  de  Liege,  Guillaume  Blondel  cü 
cuyer,&  plufieurs  autres  à comparoir  pour  eux  &:  en  leurs  noms  deuant  le  Roy 
& fon  conlcil,pour  la  caufe  denufdidte  au  iour  & au  lieu  deffus  nommcdcfquels 
ambaflâdeursne  pcurentauoirrefponcedu  grand  confeil  du  Roy  fur  leurs  dc- 
mandes&  rcqucfles,pourcc  que  le  Roy  choit  malade, Sc  pourtant  fen  retournè- 
rent deuers  leurs  feigneurs  fans  riens  befengner. 

Comment  Sagimont  Je  Behainffie  futenceBaneJJeu  Roy  £ AUemugne  ,0"  receut  les 
ferment  de  U flus  grande  partie  des  feigneurs  du  pais.  CHAp.  CXXIX. 

@ N la  fin  du  mois  d’Oclobre  Sagimont  de  Behaingne  Roy  de  Hongrie, 
de  Croace , & de  Dalmace  vaillant  homme  en  armes  & catholicque, 
ôcla  Royne  fà  femme  fille  du  Comte  Cylien  en  Efclaue,en  moult  grâd 
appareil  vindrent  à Aquigranie  : lequel  Sagimont  fut  premièrement 
efleu  Roy  d'Allemaigne  par  ceux  d’Allemaigne  ordonnez  ad  ce.  Apres  ce  il  fut 
pf  omeu  en  Empereur  Romain,&  le  huiéhefme  iour  du  mois  de  Nouembre  cô- 
iâcre,&:  couronné  par  l’Archeuclque  de  Coulongnc  en  l’Eglifc  de  nohre  Dame 
d’Aquigranic  comme  il  ch  de  couhume,&  apres  deuoit  ehreconfermé  parle 
Pape  de  Romme.  Apres  ce,  luy&fàdide  femme  receurent  pour  la  plus  grand 
partie  les  hommages  &:  fermens  de  ceux  dudit  Royaume , promettans  d’aller  au 
Concilie  general  a Conhancc  pour  le  bien  de  toute  rEglifèvniucrfclle:  lequel 
Concilie  deuoit  ehre  tenu  l’an  mille  quatre  cens  & douze  ou  mois  d’Auril  par  le 
Pape  Alexandre, ou  fen  feccefTeurimais  il  a ehé  prolongé  iufqucs  à maintenant. 
Icelle  cité  de  Conhance  eh  en  la  prouince  de  Mayence  fer  l’eaiie  de  Rhin , Sc  eh 
dcclairé  que  ledit  Concilie  ainfi  prolongé,  fera  tenu  par  le  Pape  lean  xxiiij.  de  ce 
nom  fucccffcur  dudit  Alexâdre.S’enfeiuent  les  noms  des  Ducs,  PrelatS,Comtes, 
Barons  &:  autres  qui  furent  prefens  à Aquigranie  à la  coronation  dudit  Roy  Sa- 
gimont audit  huiâicfrnc  iour  dudit  mois  de  Nouembre  l’an  mille  quatre  ccasSc 
quatorze.Premierement  le  Duc  Lo’ÿs  en  Bauiere,le  éomte  Palatin  du  Rhin  Efli- 
feur  du  Roy  d’Allemaigne  à ehre  promeu  en  Empereur,  le  Duc  de  Saxonne  pa- 
reillement ehifeur  du  Ro^  d’Allemaigne , Sc  le  Marcfchal  de  l’Empire  Burgion 
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de  Norcmbcrghe,  qui  feic  l'office  du  Marquis  de  Brandebourg  cilifcur  du  Roy 
d’Alleniaigne  & autres  Ducs  : c'eft  àlçauoir  de  Lorraine, de  Gucldrcs,  de  lullers 
Vvalgaft  & TedcDuc  de  Rouffic,&  deux  Archeue(ques:c’eft  à (çauoir  de  Cou- 
Iongne&  de  Trefues,finablemenc  ellifcursdu  Roy  d'Allemaigneà eftrepro- 
meu  en  Empereur.  Item  lean  Duc  en  Bauiere  efleu  de  Liège  Duc  de  Buillon 
& Comte  de  Los.  Item  le  conlcil  du  Roy  de  Behaigne  eflilcur  d’AlIcmaignc 
& de  l’Empire,  le  conlcil  de  l’Archeuelquc  de  Mayence  auffi  eflifeur  d’AlIcmai- 
gnc & de  l’Empire, cinq  Eucl'qucs  : c’eft  à Içauoir  V ilèboutgdc  Paflbt , de  làindl 
Prude  d’Aylac  en  Hongrie  de  la  Curc,&:  le  grand  maiftre  de  l’holpital  des  frères 
des*Àllcmans,c’crt  à lçauoir  de  Pruccs,&  le  Comte  de  Clcues.  Item  Aculàirc 

fils  du  Marquis  de  Montf'crranr,dc  Mcurs&dc  SualTebourg,lc  lèigncur  dç  Hau- 
dcshon,&  de  Ranuen.  Item  de  Dezainc  & trois  Comtes  de  Nanflau,le  Com- 
te de  CalTuelbonnc  & fon  fils^es  Comtes  de  Haultc  Pierre  & de  Linguenhen,& 
deux  autres  Côtes  aucc  luy,lcs  Comtes  de  Rayncch  & Hanybcrch,dc  Vicclctn, 
de  Meilan  & deux  autres  Comtes  aucc  luy  de  Dilly,  de  Villeftam,&:  de  Vvide, 

& de  Blancquchcm , de  Samcdfc,  & de  Vieftam , lire  Ican  Chaule  Vicomte  de 
Millan,&  le  iêigneut  de  Btimor  de  Bcftille,lc  lèigncur  de  Bauonne.  S’cnl'uyucnt 
ceux  de  Hongrie . Premièrement  Charles  Nicola'ÿ  grand  Comte  de  Hongrie, 
Marcial  Nicolay  Ton  fils  Comte  dcTcnulè,Vvart  lèigncur  de  Strcbourggouucr 
ncur  de  Icptchallcaux, deux  Comtes  amballadcurs  de  Vallancdu  paÿsdc  Scr- 
uiCjVctgucfiam,  Vaida  Siandrias,Peduricolaus,  Laïque,  lacobiadis  de  Vaida, 
Lalqudany  fon  frcrc,le  Comte  Ican  de  Catnaffic,lc  Comte  George  de  Carnalfie, 
Pcnyemericus,lîrc  Laurcs  de  Ront  de  Çafto,lc  Icigneur  Tarte  Nicolay, firc  Chc- 
chy  Nicolaÿ,lire  lanuSV aida  grand  maiftre  d’hoftcl  du  Roy  S.^imont,fire  Bau- 
fil  de  Symon , Pcro'n  Emerich, Thomas  Perilij , Rclguoy  Eftevvan  noftrc  pan , 
Syvvaida  Defuo  Charpictre  Marcfch.il  de  Hongrie.  Item  les  Barons  de  Ben- 

haingne  qui  furent  prclcns  .à  ladide  coronation  audit  iout  & lieu  : premicrcmét 
lire  Guillaume  le  Haze,lîrc  Vincelan.de  Doùy.i.llrc  Suit  de  Sida,&trois  Barons 
de  Ibn  lignageauec  luy,lîre  Galjrard  de  Doüy,lc  Icigneur  d'lllebourg,lc  lèigncur 
de  Blcutcncnon,  lire  Andrieu  Balclqui.  S’cnlùy  uent  les  barons  de  la  balTe  All^ 
maigne,lc  lèigncur  de  Haullèberch , le  Damoifeau  d’Ercles,firc  Ican  de  Namur, 
les  lèigncur  de  Hainault,dc  Lembourg,Vinftghen,dcBclay,dcJficquebat,  & 
deux  autres  Barons  aucc  luy  de  Berdcôlc,dc  Y ullcbourg , & deux  autres  Barons 
^ec  luy,dc  Berdc(fte,Hanrech,de  Vvyfcbcch(?,dcToncie,llrc  Fuleo  de  Honne- 
ftam,Bougrainc,dc  R.iyncch,les  lèigncurs  de  Holloch,de  Vcftrebourcg,de  C5- 
ncbourcgjS:  deux  autres  Barôs  aucc  luy,firc  Florin  du  Bos,lcs  lèigncurs  de  Hor- 
nc,&  Derke,lîrc  Fucho  de  Coulongnc  Marclchal  d’Ablèdes , lire  Othe  de  l’A- 
becquc,lc  lèigncur  de  Zcnembcrghe,lc  lèigncur  de  Marc.S’cnfuiucnt  les  ambaft 
làdcurs  prclenj  à ladiôfe  coronation  enuoyez  d’aucuns  Princes  & d’autres . Pre- 
mièrement les  ambaQàdcurs  du  Roy  de  Bchaingnc,lcs  amballàdeurs  du  Roy  de 
Anglcterrejcs  amballâdcufs  de  l’ArchcuclqucdcMaycncCjles  amballàdeurs  du 
Comte  de  Hainault , les  ambalTadeurs  de  Pofti  Romaine , les  amballàdeurs  du 
Comte  de  Sauoyc , les  amb.illàdcurs  du  Duc  de  Brabant , les  amballàdeurs  du  , 
Duc  de  Luxembourg,  les  amballàdeurs  de  l’Abbc  Stabulculè,  les  amballàdcnrs 
de  la  cité  de  Cambray,les  ambalTadeurs  de  Coulongnc,lcs  ambaflàdeurs  dcTul- 
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le, les  ambafladeurs  de  Verdun.  Item  l'Abbé  de  lâind  Cornille  de  Conipi^ic 
ilicprelèncàladiélecoronacion.  • 

Comment  le  Roy  Lancelot  fna  Javie,ürdu  Roy  Lois  Jàn  aJtterJàire , qui  enuoya  le 
Marejchdl  de  France  à NafUi  &•  autres  befongnes.  chap.  cxxx. 

N CCS  iours  furent  apportées  nouuclles  df  p}r  le  Roy  de  France,  que 
j le  Roy  Lancelot  adueriâire  du  Roy  Loÿs  de  Cecille  cftoit  trcrpa£ré,cc 
qui  cftoit  vérité:  & fut  la  manière  de  la  mort , dudit  Lancelot  telle  qui 
fenfuit  : vray  eft  qu’il  fut  amoureux  de  la  fille  d'vn  ficn  médecin,  la- 


:vrayeltqui ... 

quellc  cftoit  moult  belle  : & pour  accomplir  en  icelle  fà  voulcnté,fcit  parler  à i- 
celuy  médecin  qu'il  Ce  voulfift  côfcntir,  que  icelle  feit  fa  voulenté  : mais  par plu- 
fieurs  fois  luy  refu(à,cn  mettant  plufieurs  raifons  contraires  à fà  requefte  deffuC- 
dide . Et  en  fin  comme  contraind  & non  pouant  eftrc  receu  aufdiâes’  excpfà- 
tions,baillafonconfcntemcntôcft'aii)gnit  qu’il  en  cftoit  contentée  qu’il  n’eftoit 
pas  vcrité,commc  il  apparut  .lirez  clcremenf.car  luy  mefmcs  en  parlant  à làdiâc 
fille,  luy  donnant  à entendre  que  cefte  befongne  luy  cftoit  aggreablc , & qu’elle 
voulfift  vfer  de  fbn  confcil , pourauoir  l’amour  du  Roy  à toufiours,  luy  bjilla 
vne  petite  boeftt  plaine  d’oigncmcnt:&luyenhorta  que  quand  ce  vicudroit.1 
l’heure  que  le  Roy  delftiftlit  vicndroit  en  fà  compagnie  pour  la  congnoiftre  char 
nellcment , elle  oingniftfon  ventre  par  deflus  la  boutine  dudit  oingnement , la- 
quelle doéfrine  retint  & accomplit  l’intention  deflufdiâe . Et  pource  quand  le 
Roy  vint  auec  elle  pour  accomplir  fon  défit , & qu’il  eut  habité  auec  elle , fut  aC- 
fez  toft  apres  tout  cfprins  de  feu  & la  fille  pareillement . Et  en  conclufion  par  le 
moyen  de  ce,  fincrent  leurs  iours  aftez  bjief enfiiiuât  très  pitculèmcnt  & à grand 
douleur. Apres  laquelle  cruauté  le  defllifdit  médecin  deuât  qu’on  fen  peuft  par- 
ccuoir,  fc  rédit  fugitif  & partit  du  pa’ÿsrapreslclqucllcs  nouuclles  venues  en  Fra- 
ce, comme  dit  eft,  le  deftufdit  Roy  Lo’ÿs  feit  grand  aftemblée  pour  aller  ou  roy- 
aume de  Napples,&  enuoya  deuant  le  feigoeur  de  Longny  Marcfchal  de  France 
à grollè  compagnic.En  outre  le  Roy  de  France  eftant  à Senl»(comme  dit  cft)fut 
ordonné  le  Duc  d’Acquitainc  par  le  Roy  & fon  grand  confcil  gouuerneur  & dit 
penfeur  de  toutes  les  finances  du  royaume  de  France  &dudit  Roy,laquclle  cho- 
ie moult  dcfjilcut  au  Duc  de  Berry.  Et  pource  feit  alTcmblcr  le  Preuoft  des  mar- 
chans,lcs  Efeheuins  & bourgeois  de  Paris,  l’Vniuerfité , les  feigneurs  des  cham- 
bres de  Parlement  & des  comptes,en  vn  certain  lieu  à Paris , & feit  propofer  par 
l’Eucl'que  de  Chattres  & par  autres  de  fes  gens  deuant  les  defluldits,  la  enferme- 
té  du  Roy  & la  grandieuneffe  de  fondit  fils,&  confequamment  la  inhabilité  d’i- 
ceux  àgouuerner  : Sc  comment  pour  la  prochaineté  du  fàng  royal  (car  il  cftoit 
fils,frerc  & oncle  des  Roys)à  luy  de  droit  deuoir  en  tel  cas  apparttfiiir  la  goiiuer- 
nc  dudit  royaume,^  non  à autre . Pourquoy  à iceux  affeétueufement  requeroic 
qu’à  luy  en  ce  voulfifTent  eftrc  fauorablcs  & ayder  : lefquels  rclpondircnt  qu’il 
n’appattènoit  pas  à eux  à parler  de  cefte  befbngnc , mais  au  Roy  nc^rc  fire  ou  à 
fbn  grand  confcil,aufquels  il  appartient  ordonner  de  ce:  pourquoy  de  ce  fc  excu 
fèrent  vers  ledit  Duc.Ét  à l’entree  du  mois  de  Septembre  le  Roy  partant  de  Sen- 
lisiallà  à fàinéf  Denys  où  il  fut  iufques  au  quatorziefmc  iout  dudit  mois.Ouqucl 
il  retourna  à Paris  à grand  honneur  en  fbn  noftcl  de  làinéf  Pol , Bc  fon  fils  le  Duc 
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d' Acquitainc  aucc  luyt  Auec  le  Roy  cftoient  les  Ducs  d‘Orlcans,dc  Bourbon,dc 
Bar  & Loÿs  Duc  en  Bauiece,lc$  Comtes  de  Vertus,  d'Allençon,  de  Richemoar, 
d'Eu,d’Armignac,de  la  Marche, de  Vendofine,  de  Marle^dc  Dampmartin  & au- 
cuns Prelats,Barons,Cheualiers  St  autres  lâns^ombre:à  rencontre  duquel  Roy 
vindrentde' Paris  le  Duc  de  Berry , les  gens  des  chambres  de  Parlement  & des 
<tomptcs,les  Preuoll  de  Paris  & des  marchans,I«  Efeheuins  & bourgeois  de  Paj 
ris  &habitanslàns  nombre,  criant  Noël  pour  la  ioye  du  retour  du  Roy  en  Pï- 
ris,failans  grans  feux  par  lesrues&quarrefburgsdetoutelacitéleditiour,& 
lanuief  cnfmuantentendansà  boire  & à manger  & criant  l’vn  à l'autre.  Viue  le 
Roy,viue  le  Roy, viue  le  Roy  & Ion  fils  le  Duc  d’Acquitaine. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  afretle  f>artementdu  Roy  de  deuant  Arras, aUui 
puiffdnce  en  Bourgonffie,  cr  autres  hepm^es  qui  aduindrent  en  ce  temps . 

CHAP.  CXXXI. 


Près  que  le  Roy  & les  François  furein  partiz  de  deuant  Arras,com- 
me  dit  eft,le  Duc  de  Bourgongne  feit  aller  loger  lès  Bourgongnons 


ôu  pays  de  Cambrefis  & de  Terrace  : & alla  en  perlbnne  en  Ta  cit^ 
de  Cambray . Auquel  lieu  vint  deuen  Tuy  Ibn  fierc  le  Duc  de  Bra- 
bant, & apres  queabec  luy  eut  eu  aucun  Parlement  lùr  les  affaires , &auflî  qu’il 
eut  ordonne  fur  toutes  les  belbngae»,printfoncheminà  allerenBourgongne 
menant  aucc  luy  meffirp  Robinet  de  Mailly,  maillre  Eullache  de  Ladite  n’ague- 
res  Chanccllier  de  France,Iean  Legois,  maille  Ican  deTroyes  lùrgien , Dcnifôt 
de  ChaumontS:  plufieurs  autres  qui  autresfôis  auoient  efté  bannis  du  royaume^ 
enfcmble  leurs  femmes  & enfans , Ss>lcs  dclTufdits  Bourgongnons , qui  tous  cn- 
femble  auec  aucuns  autres  tant  de  Picardie  comme  d'autres  pays  pouoient  eftre 
XX. mille  cheuaux  ou  enuiron  à aller  en  Bourgongne,&  print  fbn  chemin  en  Ter 
race  où  il  fut  logé . En  apres  alla  à Mazieres  fur  Meufe  en  la  Côté  de  Retcls  auec 
tout  Ibn  ofl.Ouquel  lieu  il  repofa  luy  & les  liens  parjietit  de  temps  auec  le  Com- 
te Philippe  Ibn  frere,puys  alla  logerdeuant  Chaallons,  à l'encontre  duquel  ceux 
de  ladiÂc  ville  cloïrent  leurs  portes  parla  vertu  d’vnes  lettres  du  Roy  enuoyées 
contenantes,  qu’iceluy  & les  gens  ne  meillcnt  ou  receuflent  en  leur  ville:  laquel- 
le choie  dcipleull  aifdit  Duc  de  Bourgongne,  car  il  auoit  difpofé  de  palTer  I eaüe 
de  Marne  par  ladiéle  cite:  pourquoy  alla  vers  Vitry,  dont  il  fût  débouté  par  la 
vertu  des  lettres  du  Roy , comme  il  auoit  efté  de  Chaallons . Et  en  la  fin  feu  alla 
loger  vers  laindl  Dilier,  où  il  nalTa  l'eaüe . Et  aprës  ce  en  la  vigille  de  Touflainék 
vint  à Dijon,  ouqué!  lieu  il  fut  rcceu  trfoult  honnorablement  & ioyculement 
comme  lèigneur,  de  tous  fesfubiecls.Ouquel  temps  regnoitou  pays  de  Picar- 
die maladie  de  flux  de  ventre , dont  plufieurs  tant  noble»  perfbnncs  comme  au- 
tres moumrent.En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne  à Ibn  partement  de  Picardie 
auoit  congié  teus  (es  capitaines  d’icelles  marches , c’eft.à  (çauoif  meffirc  lean  de 
£.uxemb»utg,les  fèigncurs  de  Croÿ,dc  Beau-Vcrgicr,de  FofTeux,de  leummont, 
de  Ront,de  BcaiiFort,de  Noyellc,'dc  Hy  mberreburt,  HeéVor  & Philippe  de  Si- 
ueulès,  Loÿs  de  V varigines  & plufieurs  autres  meneurs  de  lès  gens  d’armes , qui 
dettiourerent  pour  la  garde  de  (ès  pa’ÿs.Et  d’autre  partie  laillàà  Ibn  departement 
à Içnlèul  fils  Philippe  Comte  de  Chaiîolois  le  gouucmementdupaÿs  de  Flan- 
^ * Mm  iiij 
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’ dr<;s,lcul  &c  pour  le  tout  iulques  à fon  retour.  Et  luy  venutn  Bourgongnc(com- 
nje  dit  cftjfeit  enuahir  & prendre  la  ville  & challel  de  T onnoirrcdcfquels  furent 
• pillez  & ledit  chaAcl  deftruit  Se  dcfblé  parles gensrduqucl  chaftcl  l’en  clloit^ùÿ 
vn  peu  déliant  le  Comte  de  Tonnpirre  & les  gens  d’armes,  non  olans  attendreja 
venue  des  gens  du  Duc  de  Boureongne . Delqucls  elloient  conduilcurs  Se  çapi- 
^incs  mcliîre  Elion  de  Iacqueuillf,Ficrcbourg  & aucuns  autrcs.Et  tantoll  aprA 
diluoya  ledit  Duc  de  Bourgongneà  Pari*  lettres  deuers  le  Roy,  pour  luy  faire 
Içauoir  la  voye,pour  Laquelle  il  clloit  allé  de  Flandres  en  Bourgongne,S:  elquels 
lieux  il  paya  les  delpens , Se  ceux  où  il  ne  les  paya  pas  Se.  la  caulè  j^urquoy.  Et 
aulli  luy  feit  fçauoir  la  dellrudion  du  challel  de  Tonnoirre,  qu’il  auoit  fait  faire, 
pource  que  ledit  Comte  Ion  vaflàl  fcftoitrebcllc  plulîeurs  fois  contre  luy  Se  làns 
caufe,en  Iwy  deffiant  & entreprenant  lùr  là  terre , icelle  dcllruilànt  & emmenant 
les  proyes.  Non  pas  qu’il  voulfift  aucunement  enfraindre  la  paix  faiéf  e n’agueres 
deuant  Arras, mais  la  vouloir  fermement  tenir,garder  6c  entretenir.  En  outre  le- 
dit Duc  feit  alficger  le  Chaftcau-belin,lîtuc  6c  auis  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
apparten.int  audit  Comte  de  Tonnoirre  : lequel  challcl  ( nonoblfant  qu’iîfut 
moult  puilTantSc  fort)fut  conquis  par  longli^e:6c  le  donna  à fon  üls  Comte  de 
CharroloiSjCn  déshéritant  ledit  Comte  de  Tonnoirre  : lequel  du  viuant  du  Duc 
Ibn  piere  l’eferiuoit  Comte  de  CliarroloisSc  Icigncur  de  Cnafteau-bclin.  Auquel 
an  fut  mis  le  Concilie  à Conllanceen  AHfinaigncde  plulîeurs  Cardinaulx,P.i- 
triarcheSjEuelqucs,  Archeuclques  8c  autres  Prélats  6c  ambalTadcurs  de  plulîeurs 
Roys  6c  Princes  Chrclliens.Et  elloient  lors  en  trelgrand'diuilîon  en  l’Eglilc,  par 
Piètre  de  la  Lune  nommé  le  Pape  Bencdic,  8c  ne  vouloir  céder  : nonoblfant  que 
fubflraâion  luy  clloit  faicle  pour  plulîeurs  caulcs,dela  plus  grand  partie  de 
Chrelltenté , 6c  n’auoit  pas  obcillàncc,  qu’en  Efpaiguc  6c  en  Arragon  : auquel 
royaume  d’Arragon  il  fc  tenoit  en  vne  forte  ville  fur  la  mer  : 6c  auflî  en  ccll  an  a- 
uoit  ellé  prins  6c  mené  en  prilbn  en  la  Duché  de  Bauiere  le  Cardinal  de  Bonlon- 
gne  nommé  le  Pape  Iean,8:  le  print  le  Roy  des  Romains  Empereur  ch  Allemai- 
gne  pour  plulîeurs  crimes  ôc  articles,  qu’on  luy  mettoit  fus . Et  pour  mettre *1’E- 
glilc  en  bonne  paix  6c  vraye  vnion,  feit  tant  le  Roy  des  Romains, que  ledit  Conf- 
cillefutmisaulicude  Conllanccicn  laquelle  ville  ledit  Concilie  (c  tint  conti- 
nuellement par  l’elpace  de  deux  ans,  ainçois  que  ceux  de^dks  royaumes  d’Elpai- 
gnc6c  d’Arragon  y venilTent  : lelqucls  y vindrent  en  l’an  mille  cccc.  6c  feizeau 
mois  d’Aoufl  en  trclhoblc  6c  belle  compagnie  de  Prélats  6cdc  cheualiers:6c  tant 
qu’apres  leur  venue , on  procéda  à vraye  cleélion  de  Pape . Et  en  fin  fut  ellcu  6c 
confermé  6c  pontifliéle  Cardinal  de  la  Coulombe  de  la  nation  de  Romme,  en 
l’an  mille  cccc.8c  xvij.Et  fut  nommé  Pape  Martin.  , 

Comment  le  Comte  y-valerande  famFlPol  atlu  k tout  enuiron  fx  cens  combattant  en 
la  Duché  de  Lutremhour^  du  Duc  dl Acquita'me  qui  alla  À Melun.  * ' 

C«AP.  CXXXIL  " \ 


’ N ce  temps  Vvaleran  Comte  de  fàinâ  Pol  foy  diiànt  encorcs  Cônefla- 
' ble  de  France , fè  partit  de  fâ  Comté  de  fàinél  Pol  à tout  cnujron  fîx  cés 
combattans  hommes  d’armes  6c  archers , defquels  y auoit  bien  Ibixan- 
te  Aoglois . Etfcnallaparfàvillcflc  BohainàLaqn, auquel  heu  luy  furent  fer- 
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mées  les  portes,  dont  il  fut  mal  content , & Ce  logea  au  delluubs  d’icelle  ville  : 6c 
puis  de  là  par  Rheims  & par  Chaalon  l’cn  alla  à Ligny  en  Barrois  ià  ville  : 6c  tan- 
toft  apres  le  fuiuitla  Comtefleû  femme  leur  au  DucdcBar,lcfquelstouscn- 
(cmblefolennifèrent  la  feftcdcToulTainÛs. Et  en  brief  temps  apres  dclailTant  (a- 
didie  femme  en  fon  challel  de  Ligny, fen  alla  à Luxembourg,  à Tinouuille  & en 
aucuns  autres  bonnes  villes  en  (à  Duché  de  Luxembourg.  De  laquelle  Duché, 
iceluy  Comte  de  fainâ  Pol  eftoit  gouucrneur , & de  la  Comté  de  Chigny  eftoit 
commis  de  par  le  Duc  Anthouie  de  Brabant  fon  beau  fils:  lequel  de  Brabant  e- 
ftoit  pour  ce  temps  (êigneur  de  ladiéle  Duché  de  Luxebourg  6c  Comte  de  Chi- 
gny,a cauic  de  la  DuchcflTc  là  femme.  Et  apres  que  ledit  Comte  de  fainét  Pol  eut 
vilité  les  bonnes  villes  & fortereflès  dudit  pays,  le  prépara  enuiron  la  làindl  An- 
drieu  pour  aflîeger  la  forterefle  de  Ncufuille  fur  Meule  : en  laquelle  cdoient  au- 
cuns Haulfairesde  par  lean  d'Authe  Icigneur  d'Orchimont , qui  continuelle- 
ment couroient  6c  failbient  guerre  en  ladiéle  Duché  de  Luxembourg  6c  Comté 
de  Chigny.  Et  pourtant  fiirent  allîegez  par  ledit  Comte,  lequel  auoit  en  là  com- 
pagnie de  notables  gens  de  guerre.C’eft  à Içauoir  Carnot  de  Boumouuille,  met 
lire  Collart  de  Fiennes,Allain  de  Vaudonne  & plulleurs  autres , toutesfois  non- 
obftant  qu’iceux  afliegez  furent  trcsfott  combattus  par  les  engins  dudit  Comte. 
Et  de  fait  leur  bouleuert  qu’ils  auoient  afliz  dehors  leur  porte,  fut  prins  d’ajlàult: 

11  ne  le  voulurent  pas  rendre , & 11  y fut  ledit  Comte  bien  llx  lèpmaines.  Et  apres 
pour  les  affaires  qu’il  auoit  ailleurs , feit  forriffier  deuant  ledit  chaftel  vne  Eglife 
qui  elloit  à vn  traief  d’arbaleftre  près  : dedans  laquelle  Eglilc  laiflà  cenain  nom- 
bre de  combattans,lbubs  la  conduiéfe  d’vn  gentil-homme  du  pays  nommé  Va- 
rier Dilque  & auecques  luy  vn  nommé  Robinet  Ogier:  lelquels  furet  leans  bien 
fix  Icpmaines  de  iour en  iour  combattans  & elcarmouchans  leurfdits  ennemis: 
en  la  fin  duquel  temps  iceux  afliegez  le  meirent  en  l’obeiffance  d’iccluy  Vvalcran 
Comte  de  fàinéf  Pol.  Lequel  Comte(comme  dit  eft)  luy  partàt  de  deuant  Neuf- 
uillc,fen  alla  à Dampuillier  & de  là  à Yvvys,oùil  fut  tout  le  Karefme  enfuiuant. 
Et  lôn  nepueu  mcflire  Ican  de  Luxembourg  qui  vn  peu  parauant  eftoit  venu  de- 
uers  ledit  Comte  au  fiegedeuantdit.  Apres  qu’il  eut  elté  auec  luy  l’efpacc  d’vn 
mois  ou  enuiron , prenant  congé  à lôn  oncle  deuantdit , lequel  il  ne  vit  oneques 
puis,fcn  alla  en  Aduignon,pour  aorer  & veoir  fàinéf  Pierre  de  Luxembourg  fon 
oncle  jadis  Cardinal . Ouquel  temps  le  Duc  d’Acquitaine  partant  de  Paris , alla 
par  Melun  6c  par  Montargis  en  Berry:  & vint  à Bourges  la  nuiét  de  ToufTainéls, 
où  il  fi.it  grandement  6c  folennellcmcnt  receu  6c  feftoyé  par  les  bourgeois  6c  lia- 
bitans  d’icelle  ville  au  Palais  d’iceluy  Duc  de  Berfy  .Et  le  lendemain  fc partit  fins 
le  feeu  dcfdits  bourgeois  & alla  au  chaftel  de  Meun  fiir  Yeure , lequel  luy  auoit 
donné  le  Duc  de  Berry  à Paris  : 6c  fut  la  caufe  pourquoy  il  alla  en  Berry,  lequel 
chaftel  luy  pleut  grandement.  Et  en  iceluy  demourant  print  la  pofTeflion , & re- 
tourna à Paris  enuiron  la  fàinéf  Nicolas , pource  que  ledit  d’Acquitaine  (è  partit 
luy  huiéhefinc  fi  foubdainement,que  plufieurs  fiirent  moult  efmcrueillez.Tou- 
tesfois  aflez  toft  apres  le  fuiuicent  les  Côtes  de  Vertus  6c  de  Richemont,lcfquels 
l’accompagnèrent  tant  eaallant  comme  en  rcuenant. 
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Comment  U Comte  de  yaruich  ip-  autret  Anglois  allèrent  au  Concilie  de  Conllancesy 
O- du  feruicecfue  feitle  Roy  pour  fon  firere  le  Duci  Orléans. 


CHAP.  CXXXIII. 


N ces  iours  le  Comte  de  Varuich , trois  Eucfqiics , quatre  Abbez  & 
plufîeurs  autres  nobles  cheualiers  &c  clercs , docl;curs  en  théologie  &: 
en  decret  iufques  au  nombre  de  huiâ  cens,vindrent  à Calais  par  Flan 
dres,allans  au  concilie  à Condace  de  par  le  Roy  d'Angleterre  & (on- 
dit  royaume, & de  l'vniuerfitc  d’Axonic  en  moult  noble  appareil:le(qucls  furent 
ioyeulêment  receuz  du  Pape  & Concilie  & du  nouuel  Roy  d’Allemaigne  & de 
Hongrie, teiians  luy  fermement  comme  aduocat  de  l'Eglilè  Romaine:à  la  coro- 
riation  duquel  ( comme  delTus  eft  fai(fte  mention  ) furent  prefens  lefdits  Comtes 
& Eueiques  ambalTadeurs  dudit  Roy  d’Angleterre.  Et  oultre  pource  que  le  iour 
approchoit  que  la  Dame  de  Hainauit,(bn  (rere  le  Duc  de  Brabant  & les  députez 
de  par  les  trois  edats  de  Flandres , deuoient  aller  à Senlis  pour  accomplir  le  trai- 
té de  la  paix  du  Duc  de  Bourgongne  leur  frère  auec  le  Roy  : & pource  que  le 
confcil  du  Roy  edoit  encores  moult  empefehé  pour  autres  certaines  belbngnes 
(buruenucs , Loÿs  Duc  en  Bauiere , meflire  Collait  de  Caluille  & aucuns  autres 
ambadadeurs  du  Roy,  furent  enuoyez  pour  prolonger  ledit  iour  deuers  ladiâc 
dame  & du  Duc  de  Brabant.  En  apres  le  (àmedy  veille  des  trois  Roys  prochain 
enfuiuant,  le  Roy  dedufdit  feit  faire  (ôlennellement  en  grand  multitude  de  cier- 
ges & de  torches  l’obleque  & office  de  deffunid  Loÿs  jadis  Duc  d'Orléans  (bn 
frere,  en  l’Eglilè  cathedrallc  de  nodre  dame  de  Paris  que  encores  n'auoit  pas  ede 
faiète,  prefens  le  Duc  d’Orlcans  & le  Comte  de  Vertus,  les  Ducs  de  Berry ,d’Al- 
lençon,de  Bourbon  & Loÿs  Duc  de  Bauiere , les  Comtes  de  Richemont , de  la 
Marche,d’Eu  & plufîeurs  autres  tous  vedus  de  noirs  habits,exceptc  le  Duc  d’Ac 
quitainelefîlsdu  Roy,  qui  edoit  party  le  iour  de  douant  à aller  veoir  fâmerela 
Royne  8c  fà  fœur  la  Duchede  de  Bretaigne  à Melun . Auquel  fcruice  prefeha  le 
Chanccllicr  de  ladibte  Eglifc  nodre  dame  de  Paris,  nomme  maidre  lean  Gerfbn 
doâeur  en  théologie  moult  tenommé,fI  hault  8c  fî  puidàmment  parfond  8c  har 
dienient,quc  plufîeurs  doideurs  en  théologie  ôcautres  fen  efmerueillerent,en  re- 
commandant iceluy  Duc  ded'unâ:,&  le  gouuemcment  de  ce  royaume  par  luy 
adminidre  en  fon  viuant  edre  meilleur , que  celuy  qui  à ede  depuis  : auquel  fer- 
mon  il  fcmbloit  qu’il  vouKîd  plus  efmouuoir  la  guerre  que  l’appaifèr  contre  le 
Duc  de  Bourgongne,  en  difânt  que  pas  il  ne  enhortoit  ne  confeilloit  la  mort  du- 
dit Duc  de  Bourgongne  ou  fà  dedrucLionimais  iceluy  deuoit  edre  humihc,affin 
qu’il  recogneudlbn  pèche  en  faifànt  digne  fàtisfaidion,  6c  par  confequent  la  fàl- 
uation  de  fbn  ame.  En  outre,dit  que  l’execution  au  Karefme  dernier  pafTc,de- 
uant  la  porte  de  code  Eglifc  de  la  propofîtion  jadis  de  maidre  Ican  Petit  par  luy 
propofee  ou  confcil  de  France  pour  ledit  Duc  de  Bourgongne  contre  le  Duc  de 
Orléans  dcfiunâ:,commc  mauuaifc  6c  fàufTc  auoit  ede  bien  faicle,6c  qu’encores 
n’auoit  on  pas  fait  tant  qu’il  appartenoit . Et  comme  il  dit,il  edoit  pred  6c  appa- 
reille de  et  fbudenir  tout  par  tout  6c contre  tous.  Adoi)c  le  Roy  edoit  en  vn  ora- 
toire empres  l’autre  au  droit  lez , non  vedu  de  noirs  habits.  Apres  luy  edoit  le 
Duc  d’Orlcans  c/cuant  tous,pour  la  caufè  dcdufdiidc  dudit  fèruicc  de  fbn  feu  pc- 

re. 
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rc.Puis  le  Duc  de  Berry,  le  Comte  de  Vertus  & pluficurs  autres  Princes  tous  par 
ordonnance  afTcz  dcoutnns  ledit  prefeheurdà  euoient  deux  Cardinaulx,  les  Ar- 
cheuelquesjc’efl:  à Içauoir  de  Rheims  & de  Pile , plulîeurs  Euefques , & li  qrand 
multitude  de  clergé,  de  cheualcric  Sc  du  peuple  qu'à  peine  que  les  pouoit  com- 
prendre ladidc  Eglifciaprcs  lequel  lèrmon  les  Duc  d’Orléans  & de  Berry, le  Cô- 
te de  V ertiis  recommanderont  au  Roy,lcdit  prcfclicur.  Et  le  lundy  cnlinuant  le- 
dit Rov  feit  faire  vn  pareil  ièruiceypour  ledit  d'Orléans  deffund  en  la  chappcllc 
des  Celeftins  à Paris,  en  laquelle  il  fut  enterré  prefens  les  deflufdits  nommez . Ec 

Iirefcha  audit  lieu  maiftre  lean  Courbccuiflc  aodeur  en  theologie,en  enfuiuant 
c propos  de  maiftre  lean  Gerlbn . Pareillement  ledit  Roy  feit  faire  encores  vn 
pareil  fcruice  côme  deftiis  de  vigilles  commédafl'es&  meflès  pour  ledit  deffund 
d'Orlcans,aii  college  de  Nauarre  à Paris  en  la  chappcllc  dudu  lieu,preftnt  lès  pa- 
reils delfus  nommez  aucc  le  Roy. 

Comment  U Roy  (?-  Jin  grand  confiil  mtoyerem  pqurdeftrouffierles  gens  dn  Dncde 
Bourgongne,  £?•  des  autres  plufieurs  bejingnes  qui  Je  farent. 
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SR  cft  vray  qu'âpres  la  deftmdiô  du  chaftcl  de  Tonnoirre  deflus  nom- 
mé, plulîeuts  hommes  d’armes  Sl  gensdctraid,quiauoientcftéàla 
deftrudion,lc  tenoien  t enlcmble  par  maniéré  de  compagnie  bien  lèpr 
mille  cheuaux,  & en  plulîeurs  lieux  failbient  moult  de  maulx  és  paÿs 
du  Roy,  tant  qu’en  Auxerrois  comme  ailleurs  : pourquoy  fût  ordonné  de  parle 
Roy  & fon  conlcil  le  feigneur  de  Gaucounjmclurc  Gaflclin  du  Bois  & plulîeurs 
autres,  pour  iceux  combattre  &:  fubiuguer  : lefquels  gens  & manière  de  compa- 
gnie,furent  pourluiuis  par  les  delfuldits  vigoureulèmét.Et  en  la  fin  en  y eut  bien 
deux  ou  trois  cens  morts  & prins  : Iclqucls  prins  furent  menez  à Paris  & mis  en 
Chaftcllct,&  depuis  en'y  eut  d’executezimais  parauant  le  Roy  paya  leur  finance 
à ceux  qui  prins  les  auoient.  Et  eftoient  conduilcurs  des  dcflufdites  compagnies 
lacqucuillc,  Ficrcbourg  & aucuns  autres  : Iclqucls  l^achans  raffcmbléc  des  gens 
du  Roy  venans  lîir  eux,lè  rctrahirent  vers  le  pa’ÿs  de  Bourgongne.  En  apres  meC- 
firelcninetde  Poisnepucudcmeffire  lacqucsdc  Chaftiîlon  Icigncur  de  Dam- 
pierre  & Admirai  de  France,  allant  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  à tout  deux 
• cens  coinbattans  ou  enuiron , fut  rué  ius  & deftroufTé  de  tous  points , que  onc- 
qîics  de  là  compaignic n’en  elchappaqu’vn  fcul  homme, lequel  le  nommoit 
’iambullam , & fe  fàuua  par  fuitte , & tous  les  autres  ( comme  dit  cft  ) furent 
morts  & prinside  laquelle  deftroufte  moult  dcfplcut  au  Duc  de  Bourgongnc:8c 
pareillement  Heébor'dc  Sauculcs , qui  auoit  fort  guerroyé  les  gens  du  Roy  de- 
uant  Arras  fut  prins  en  faifànt  le  pèlerinage  de  Liancc  par  les  gens  du  Roy  & me- 
né à paris . Et  de  fait  fe  n’euft  elle  par  le  pourchats  & prière  de  la  dame  de  Hai- 
nault,  euft  efté  exécuté.  Et  aufli  que  Philippe  de  Saueufes  fon  frere  print  pnfbn- 
nier  Fàcnry  de  BoifTy  feigneur  de  Chaulle,éc  Euftacc  Dayneleigneurde  Sarton: 
Iclqucls  deux  auoict  de  leurs  prochain)^ amis  au  confeil  du  Roy,  qui  feirent  gràd 
diligence  dudit  Hcélor,.iffin  que  leurs  amis  dclfuldits  fuflent  dcliurez,&  par  ces 
moyens  fut  iceluy  Hedor  mis  à plaine  dcliurance:  pour  lefqucllcs  befongnes  & 
plulîeurs  autres,nonobftant  la  paix  de  deuant  Anas,  fi  auoit  ü peu  de  lèureté  & 
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d'amour  : car  la  partie  d’OrIcans  Ce  tenoit  deuers  le  Roy  & le  Duc  d’Acquitaine, 
pourquoy  ceux  de  la  partie  de  Bourgogne, & tous  les  fauorifàns  n'auoicnt  quel- 
que accez  ne  gouuerncment  deuers  le  Roy,ainçois  edoient  traidez  à rigueur  de 
ludice  trel'durement.  Et  en  pareil  cas  ledit  Duc  de  Bourgongne  trefrigoureufe- 
ment  traidloit  & (buffroit  cftre  ttaiâé  ceux  de  la  panic  d'Orléans, qui  luy  auoiét 
efte  contraires  la  guerre  durant . Ncantmoins  tellement  t^uellcment  fût  la  par- 
trai(dce  paix  : durant  lequel  temps  la  dame  de  Hainault  a tout  grand  & noble 
compagnie  pat  'Vermandois,  par  Noyon  & par  Compiengne  vint  à Sentis:  aucc 
laquelle  vuidrent  les  députez  de  trois  eftats  de  Flandres  moult  noblement.  Et  a- 
pres  vindrent  le  Duc  de  Brabanc,&  le  conlèil  du  Duc  de  Bourgongnerc’cft  à (ça- 
uoir  l'Euelquc  de  T oumay  le  Icigneur  de  Ront,meflîrc  Guillaume  Bouuicr  gou 
uerneur  d'Arras , maiftre  Thierry  le  Roy,  & aucuns  autres  qui  apres  la  requefte 
du  conlèil  du  Roy, allèrent  à Paris , pour  plus  conuenablcment  traider , excepté 
ladide  dame  de  Hainauiuà  laquelle  Ion  lèigneur  & mary  auoit  delfcndu  & ma- 
de  par lettrcs,qu’cllc  & fes gés  de Ibn hoflernallalTent auât  de  Scnlis:ouquel lieu 
elle  fut  honnorablemcnt  rcceüe  par  le  Duc  d’Acquitainc  dclTufdit  accompagné 
du  Duc  de  Berry,  Iclquels  vindrent  à Paris  à l’encontre  d’elle.  Et  apres  fût  vifitée 
des  autres  Princes  du  làng  royal.  Et  mefmement  de  la  Duchellc  de  Bourbon,  la- 
quelle vint  de  Clermont  à Senlis  par  l'accord  de  i^n  mary,  pour  icelle  feftoyer: 
& demeura auecques  luy  toufîours  iulques  au  retour  d'icelle. 

Comment  Us  ambajJadeHrs  J! Angleterre  ii  'mdrenti  Paris,  où  U Roy  tint  gritnd  fejle, 
& de  la  paix  qui  fut  lors  parconfermie  du  tout.  chap.  cxxxv. 

B N N ces  propres  iours  vindrent  à Paris  le  Comte  d’Ourlct , oncle  du 
[w  Roy  d’Angleterre  : & auec  luy  le  Comte  de  Grez  l’ Admirai  d’Anglc- 
terre , les  Eueiques  du  Dumelin  & de  Norueguc , & plufieurs  autres 
^ iulques  au  nombre  de  lîx  cens  cheuaulx  ou  énuiron  tous  ambàfla- 
deurs , pour  traidlet  le  mariage  de  la  fille  du  Roy  de  France  & dudit  Roy  d’An*- 
glcterre  : Iclquels  ambafladeurs  venus  audit  lieu  de  Paris, furent  logez  en  l’ho- 
îlcldu  Temple  eux  maintenant  11  pompeufement  tant  en  cheuauchant  par  la 
ville,  comme  en  tous  leurs  autres  alTaircs,que  les  François  & Parillens  en a- 
uoient  gransmerueilles.  En  apres  ledixicfmeiourdeFeurierle  Roy  de  France 
feit  vnc  moult  notable  fefte  dedans  Paris  en  boyres , mangers,ioultcs,danccs  & . 
autres  efbatcmcns  à laquelle  furent  lelHits  atnbalTadeurs  d’Angleterre.  Et  ioulEi 
le  Roy  ce  iour  contre  le  Duc  d’Allençon,  qui  nouuellemcnt  auoit  cfté  fait  Duc 
par  le  Roy  deflufdit . Et  le  Duc  de  Brabant  ioufla  pareillement  contre  le  Duc  de 
Orléans  moult  cordiallement,  & dura  ladiâe  felle  par  trois  iours:en  laquelle  les 
feigneurs  du  làng  royal  fe  maintindrent  l'vn  auec  l’autre  moult  doulcement , & 
honnorablemcnt:  aulqucls  ioulles  eftoient  pour  les  regarder  la  Roy  ne  de  Fran- 
ce,la  Duchellc  d'Acquitainc  & plufieurs  autres  nobles  dames  & damoilclIes.En 
outre  le  xxiiij.iour  du  mois  de  Fcuricr,apivs  que  plufieurs  parlcmcns  curent  clfé 
faits  par  le  côlcil  du  Roy  de  France  aucc  le  Duc  de  Brabant, ladame  de  Hainault, 
& autres  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  tant  à Patis  comme  .à  Sentis.  Finable- 
ment  la  paix  fut  conclue  bc  criée  dedans  ladiâc  ville  de  Paris  au  Ibn  de  la  trom- 
pette, félon  le  contenu  des  lettres  royaux,  dont  la  teneur  l’cnlùit. 
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Charles  par  la  CTacc  de  Dieu  Roy  de  France  à tous  prclèns  & aduenir. 
Comme  pluficurs  choies  ayent  etlô  faides , Si  font  aduenues  depuis  la  paix  fai- 
deà  Pomhoilè  à la  treigrand  dcrplailâncc  & dommage  de  nous  & dciioftre 
Royaume  &:  liibicds:  pour  Icfquelles  caulès  nous  auions  noftrc  trefeher  & tret 
amc  coulin  le  Duc  de  Bourgongne  en  noftre  indignation  & malegrace,  n'ague- 
rcs  nous  tranlpcnrafmes  aucc  trelgrand  compagniefic  congrégation  de  gens  d'ar- 
mes,& de  rraiâ  deuant  U ville  d'Arras.  Et  à nous  là  edans,  vindrent  deuers  nous 
noztrerchcn&  trelâmez  couiln  &:  couline  le  Duc  de  Brabant,  & la  Duchefle 
de  Hainault . Et  en  leurs  compagnies  noz  trclchers  & bien  amez  les  députez  de 
fit  les  trois  cftats  du  pa'ys  de  Flandresdeiquels  comme  procureurs  &:  ayans  puit 
iàiice  de  noAredit  couhn  de  Bourgongne  en  grand  reùerence  & humilitc,ànous 
feirent  obeïilànce  pour  nollrcdit  counn  de  Bourgongne,telle  que  nous  Tommes 
de  ce  bien  contens.  Et  en  figne  & demonlhation  d'icelle  obciïlànce,ils  nous  fei- 
rent faire  ouuerturc  de  ladidtc  ville  d'Arras , & lùr  les  murs  d'icelle  furent  miles 
nOz  bannières  p&c  aulTi  à nous  feirent  obeïHànce  des  autres  villes  & challeaulx., 
que  noftredit  coufin  tenoit  & tient  de  nous,&  d'abondance  iccluy  receufmes  en 
nollre  bonne  grâce  & amour . Et  en  apres  noldits  coulîn  & couline  & députez 
defllis  nommez , promeirentA  accordèrent  pour  noUredit  coulîn  de  Bourgon- 
gne à nous  élire  baille  & rendu,  ou  à nollre  commis  le  challel  du  Crotoy,&  icc- 
luy  remettre  ou  faire  remettre  rcallemcnt  A de  Elit  en  nollre  main  ,&  feroient 
leurs  pouoirs  loyallement  que  le  chaAeau  de  ChinonlbitaulG  remis  en  noAre 
main . Et  auec  ce  pour  le  bien  de  paix  plu  Aeurs  choies  furent  pourparlées  & ap- 
pointées . Par  le  moyen  derquelles  nous  partifmes , & feilmes  partir  noAredit 
oA  de  deuant  la  dclfuldite  ville  d'Arras. Et  depuis  pour  la  parfe^on  & accom- 
plillement  des  chofespromilcs,  vindrent  deuen  nous  noldits  couAns  de  Bra- 
bant & couline  de  Hainault  ambalTadeun  de  noAredit  coufin  de  Bourgongne, 
Aies  députez  des  trois  eAats  de  Flandres.  Aucc  lelquels  en  la  prelcnce  de  noAre 
tvelchcr  A trelamé  Als  aifné  le  Duc  d'Acquitaine  Daulphin  de  Vienne,à  ce  faire 
de  par  nous  commis,  pour  les  choies  cAre  miles  à bonne  An,  appointement  fut 
fait.  Nous  fàilbns  l^auoir  que  nous  ay.ins  pitié  A compalhon  des  grans  oppref^ 
hons,  perditions  A dommages , lelquels  au  temps  palTé  a eu  A IbuAenu  noAre 

Eeuple , pour  l'occalion  des  guerres  A armes  faites  en  noAre  royaume , vueil- 
ins  releuer,  g.irdcr  A prelêruer  noz  fubiets  d'icelle  opprellions , A dehrans  de 
tout  noAre  cucur  A ferme  propos  A voulentc , faire  celTer  toutes  voyes  de  fait, 
ce  que  dorelhauant  bon  accord  A vnion  Ibient  entre  nofdits  fubiets,  tellement 
que  iceux  noz  liibiets  le  puiflent  retraire  A lèurement  demourer  chacun  en  Ibn 
lieu  A habitation,  A viure  lôubs  nous  A noAre  domination  en  bonne  tranquili- 
télbubs  la  conhdcncede  bonne  iuAice,  que  les  laboureurs  puiAent  faire  leurs 
labourSjA  tous  marchans  A autres  gens  puilTcntallcr  A mener  leurs  marchan- 
dilcs  A autres  biens , où  il  leur  plaira  par  tout  noArc  Royaume , A dehors  fans 
péril  ou  empefehement  aucun  : conlïderans  le  bien  de  paix , qui  eA  inellimable, 

A les  grans  maulx  qui’ fen  font  enfuiuiz  parles  guerres  : comme  n’agueres  par 
expérience,- A de  f^ta  cAé  aflczveu  A congneu  A encores  pourroient  enlùi- 
uir . Et  aAîn  que  toptes  créatures  ayent  A puhlèiit  auoir  meilleur  A pli;;  ferma 
propos  d'eux  amender  A retourner  à noAre  crcatcur,de  noAre  certaine  fcicncc, 
...  Nn  . 
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plaine  pnill'ancc  & audloriié  Royal , par  l’aduis , confeil  & meure  deliberation 
de  noftrc  ainfiic  fils , de  plufieursdc  nollre  fàng  & lignagp , de  t rclats , Barons 
&chciialicrsdcnoftrc  grand  conlcil,  de  noftre  Court  de  Parlement,  de  noftre 
chambre  des  comptes  & autres  notables  perfonnes  en  grand  nombre . Nous  a- 
iions  voulu , auons  fait , ordonne  & commandé , voulons , fail'ons , ordonnons  ■ 
& commandons  paix  eftre  ferme  & cftablecn  noftredit  Royaume  entre  noz 
fubieclsj&quccelfent  rancunes  Sc  maliuolences  rdcffendantàtousde  quel- 
que eftat , aucforité  ou  condition  ciu’ils  foient,  f ur  tout  ce  qu’ils  pcuuent  forfai- 
reenuers  nous,  que  dorelhanani  ils  ne  fè  mettent  en  armes  ne  procèdent  par 
< voyc  de  fait  ou  de  guerre . Et  à nourrir , entretenir  ladiâe  paix  j pour  l'honneur 
S:  rcucrencc  de  Dieu,  vueillans  à rigueur  de  lufHce  preferer  mifèricordc  a- 
uons  fait,  donné  &'oéfroyé  & de  nollrc  deffufdicle  plaine  puiflancc  & auctori- 
té  Royalle,  faifbns,donnons  & oûroyons  abolition  generallc  à tous  tant  de  no- 
ftre dellufdùfte  Royaume  & domination , comme  aux  cftrangers  de  quelque  e- 
ftat,  auétorité  ou  condition  qu'ils  fôicnt , fur  tout  ce  qu’ils  pcuuent  auoir  aydé, 
fcïuy  & donné  faueurà  noftrcdit  coufin  de  Bourgongne  à noftfc  defplaifàncc 
& contre  noftre  voulcnté , & depuis  la  paix  fàidlc  à Ponthoife  iufques  auiour- 
d'huy . Excepte  cinq  cens  perfonnes  non  nobles  denoftredit  Royaume,  qui  ne 
font  pas  fùbicéb  valiàlz  ou  fcruitcurs  de  noftredit  coufin  de  Bourgongne  : det 
quelles  cinq  cens  perfonnes  les  noms  feront  baillez  pareferità  noz  coufin  de 
Brabant,  & noftre  confine  de  Hainault  dedans  la  fefte  de  la  Natiùité  faintf  lean 
Baptifte  prochain  venant . Excepté  aufli  iceux  qui  par  noftre  iuftice  ont  cfté 
nommécraent  banniz , depuis  ledit  temps  par  procès deüement  fàiz,obfcrué 
& gardé  les  fblepinitcz  en  tels  cas  accouftuméci.  Lefquclles  cinq  cens  pcrfbn- 
nes  ne  feront  aucunement  comprins  en  ladicte  abolition.  Et  pour  mieux  tout 
iours  garder  ladiâe  paix  & toutes  les  manières  des  entrcprinlcs,dcbats,diuifions 
& fcditions  efeheuer:  Nous  auons  voulu  & ordonné , voulons  & ordonnohs*& 
nous  plaift,que  tous  ceux  depuis  ladiâe  paix  de  Ponthoilc,qui  des  hoftels  de  no 
ftretrefehere  & trefàmée  compaigne  la  Royne  & de  noflrcdit  fils  eflongnez,ont 
cfté  de  Icutldits  hoftels  & nolwc  ville  de  Paris  iufques  à deux  ans  procïiainsve- 
nans  demeureront  cflongncz:&  que  ceux  qui  ont  cfté  cfloqgner  de  noftrcdiâi 
ville  de  Paris  & des  autrcs,dont  ils  icfont^bf'cntcziufques  au  terme  de  deux  ans. 
Et  que  aucuns  d’iceux  ne  pourront  approcher  noftrediâc  ville  de  Paris  plus  près 
que  de  quatre  à cinq  licües,  rcfcruétoofdis  à noftre.  ordonnance  & bonne  grâce 
fur  ce  Er  neantmoins  il  nous  plaift  & voulôs  que  lefdits  eflongncz  puiffent  aller, 

^ venir  & conuerfer  tout  par  tout  où  il  leur  plaira  en  noftredit  Royaume  les  deux 

ans  duransuoutcsfois  dehors  noftrediâc  ville  de  Paris  & hors  des  autres  lieux  Sc 
villes,dont  ils  fc  fbnt  & ont  cfté  eflongnez , fans  ce  que  pour  ladiâe  occafion  de 
ladiâe  eflongation  aucun  empefehement  fbitàeuxou  puifteftte  aucunement 
fait  en  corps  ou  en  biens . Et  de  rechef  à tenir  nofdits  fubieâs  en  bonne  paix , & 
obuier  aux  inconueniens  qui  par  les  débats  des  offices  au  temps  pafîc  fbnradue- 
nues,&  cncores  pourroient  aduenir.  Nous  auons  voulu  & ordonné,  voulons  & 
ordonnons,quc  toutes  les  offices  par  nous  données  depuis  ladiâe  paix  de  Pon-* 
thoife  demourcront  en  nofticplame  difpofition  Sc  véulenté,fans  ce  que  pour  la 
- caufe  de  ladiâe  abolition  ceux  qui  ont  elle  defpointez  de  leurfdiâes  offices  dc- 
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puis  ledit  temps,  y puillcnt  prétendre  aucun  droitou  proclamer.  Et  quant  aux 
prifbnniers  nous  leur  ferons  faire  raifon&  iufticc,&  ne  voulons  pas  qu’aucun 
îêigneur, Baron, cheualier,cfcuyer  ou  autres  queisconques  |>our  caufe  de  fèruice 
. par  eux  non  fait  à nous  ou  par  caufe  de  fcruice  fait  par  eux  a noilredit  coufîn  de 
Bourgongne:  ou  ceux  aulli  qui  ibnt  comprins  en  ladidfe  abolition , pour  l’occa- 
fion  (îe  ce  que  dit  éft,  (bient  ou  puilTent  dire  aucunement  greuez , moleftez  ou 
empefehez  en  corps  ou  en  bicns.Mais  voulons  que  toutes  dominations , terres, 
fieB,poflcn)ons  & héritages  queisconques  des  ddTufdits  autrcs,que  dcfdits  ban- 
niz:cxcepté  celles  qui  pour  les  caufes  defTufdiiïfes  ont  efté  prinfesSc  mifes  en  no- 
ftre  main , leurfoient  rendues  & mifes  .à  deliurance , & que  tous  les  autres  trou- 
bles&  empefehemens  que  pource  à iceux  ont  efté  mis  ou  pourroient  eftre  de  ce, 
fbient  ollez  hàft iucm,cnt,&  fens  demeure  au  prouflît  d’iceux  & de  chacun  d’eux 
en  tant  qu’il  nous  touche . Et  fur  ce  nous  impofbns  & mettons  .à  noftre  Procu- 
reur filcnce,nonobftant  que  les  cas  ne  foient  pas  cy  exprimez.  Et  encores  à ofter 
toutes  les  matières  de  dilcorde  & deb.its , qui  par  procès  ou  autrement  pour- 
roient aduenir  pour  l’occafion  des  biens  meubles  d’vnc  panie  & d’autre,pris  de- 
puis la  paix  de  Ponthoife  par  iufhce,  ou  autrement  pour  l’occafion  de  la  guerre, 
on  ne  pourra  pas  de  ce  faire  demande  ou  profccution  d’vnc  partie  & deVautre. 
En  outre  voulons,ordonnons  & defFcndons  à noftredit  coulin  de  Bourgongne, 
que  déformais  en  auant  ne  face , ne  procure  eftrc  fait  par  luy  ne  par  autruy  en  fè- 
crct,ou  en  appert  par  voyc  de  tait  ou  autrement  aucun  mal , deUourbier  ou  cm- 
pefehement  à mefdits  loyaux  valIàulx,ofticiéts,fubiccls&  bicnvucillans,ne  à au- 
cuns de  fès  lùbieds  loy aulx  ,&  vallàulx  & des  autres  de  noftre  fàng&  lignage, 
qui  ont  fëruy  à nous  contre  luy,ne  à aucun  de  fcfdits  fùbicdls  loyaux  & vaflaux, 
qui  ne  l’ont  pas  feruy  pour  la  creineur  de  mefptcndre  ou  forfaire , pour  les  inhi- 
bitions par  nous  fur  ce  faidtes  : ne  aux  habitans  de  noftrcdidfe  ville  de  Paris , ou 
autres  queisconques  de  noftre  Royaume  ou  dehors  en  commun  ou  en  particu- 
lier,ou  autrement  par  quelque  maniéré  que  ce  (bit  pour  l’occaftondu  lèruiccà 
nous  fait  ou  de  (eruice  à luy  non  fait  par  leldits  fiens  vaffaux  ou  fubieds  pour  IdS 
cau(ès  dclTuftiictes.  Et  en  mit  que  noftredit  couftn  de  Bourgongne  fcroir,&  fen 
forceroit  de  faire  ou  faire  faire  a fefdits  valfaux  & fubieds  le  contraire , nous  luy 
interdiibns  &dcffcndons  toute  auâ:oritc,iuri(cliAion  & cognoiflance.  Voulons 
auft),ordonnons  & deffendons  à tous  autres  de(Tu(dits  de  noftre  (àng  & lignage, 
qu’ils  ne  facent  ou  prociirét  eftrc  fait  par  eux  ne  par  autruy  en  fecret,ou  en  appert 
aucun  mal , deftourbicr  ou  cmpclchement  à noldiisdîefucz,va(raulx,  fubicbts  & 
bicnvucillas,ne  à aucuns  des  officiers  fîcfûcz,(ubic<fts  vaffaux  de  noftredit  cou  fin 
de  Bourgongnc,aux  habitas  de  noftrcdibte  ville  de  Paris  ne  à autres  villes  qucls- 
conques  de  noftredit  Royaume,ou  dehors  encômun  & particulier  par  voyc  de 
flic  ou  autremét  pour  l’occafion  du  fcruice  deffufdit  par  eux  fait  à noftredit  cou- 
fin  de  Bourgongne,  ou  du  fcruice  à eux  non  (hit  par  leurfdits  fubicifts , fîefùez  & 
valfaux:&  en  tant  que  les  dcflufclits  de  noftre  fang  & ligotée  feroientou  de  faire 
fcnforceroicnt,ou  faire  faire  le  contraire  à leurfdits  fiefuez,  vaffaulx  & fùbicâs: 
nous  leur  cntrcdifbns  & deft'endons  toute  auAoritédurifdibliô  & cognoiflance. 

Et  aucc  ce  voulons,ordonnôs&  cômandons  à noftredit  coufin  de  Bouigongne, 
qu’il  rende  ou  face  rendre  reallement  & de  fait  aux  fcigneun,Barons,chcuauen, 
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efcuyers  & autres  tant  de  noftredit  Royaume  que  dehors  fbient  de  noz  fubieûs, 
fîefuez,vaflaulx,ou  des  fiens  toutes  leurs  dominations , fiefs,  poflcflîons  & héri- 
tages quclsconques , qu’il  a prins  ou  mis , ou  fait  prendre  & mettre  en  fà  main , 
pour  l’occafion  dudit  fcruicc  à nous  fait , ou  de  fcruice  à luy  non  fait , ou  autre- 
ment pour  l’occalion  des  chofès  dcfrufdiiScs  : & de  ce  lieue  fàdidbc  main  & face 
leuer  a plain , ofte  ou  face  ofter  & leuet  fans  delay  tous  deflourbiers  ou  empeC- 
chemens  quclsconques  à leur  prouffit,à  & chacun  d’iceux  en  tant  qu’il  leur  peut 
toucher-  Voulons  auffi,  ordonnons  & commandons  aux  autres  dcffufditsde 
iioftrc  fang,  qu’ils  rendent  ou  facent  fendre  aux  feigneurs, barons,  cheualicrs,  cf- 
cuvers  &:  autres  gens  tant  de  noftredit  Royaume  comme  dehors , fbient  de  noz 
fiefuez  Si  vaffautx  ou  des  leurs  leurs,  toutes  leurs  dominations,  terres,  fiefs,  pot 
feftions  Si  héritages  quclsconques , faucuns  en  onpprins  & meis  ou  fait  prendre 
& mettre  en  leurs  mains,  pour  l'occafion  du  fèruicefait  à noftredit  couiîn  de 
Bourgongne , ou  autrement  pour  l’occafion  des  chofes  deftufdidcs  : & d’iceux 
licuent&oftentoufaccntortcr&  leuer  à plain  Icurfdides  mains,  &oftcntou 
• facent  ofter  fans  delay  tous  troubles  & empefehemens  quclsconques  au  proffit 

d’iceux,&  de  chacun  entant  qu’il  leur  toucnc . Et  aôin  que  ladide  paix  fc  perfe- 
ucrc  dorefitauant  pcrdurablemcnt  ferme  Si  eftablc  fans  violcr,8c  à pourueoirà 
ce  qui  pourroit  eftre  caufê  de  rompre  ladidc  paix  outre  les  chofes  dcflufdides . 
Allons  voulu  & ordonné,  voulons  & ordonnons  que  tous  les  traidez  de  paix 
faits  à Chartres , & les  autres  qiii  ont  efte  faits  depuis  foient  temiz  & paraccom- 
plis.  Et  auecques  ce  auons  deffendu  Si  deffendons  à noftre  coufin  de  Bourgon- 
gne & autres  de  noftre  fàng  Si  lignaige , Si  à tous  autres  noz  fubieéb , qu’us  ne 
facent  aucunes  alliances  auecques  les  Anglois  par  quelconque  maniéré,  ne  auflt 
auecques  autres  quclsconques  au  prciudicc  de  nous  & de  ladidc  paix  : Si  auons 
cnioingt&  cnioignonsàiccux,  &bicn  expreffement  commandons  que  fè  des 
maintenant  aucunes  en  auoient  faiéfcs , ils  les  rendent  & baillent  à ceux,à  qui  ils 
les  ont  faits:  & que  chacun  d’iceux  nous  baillent  lettres  telles  qu’il  appartiendra. 
En  outre  nous  auons  voulu  Si  ordonné,  voulons  St  ordônons  à plus  grand  feur- 
rc  de  la  deflufdiiftc  paix,quc  noftredit  coufin  de  Brabât,  les  amballadeurs  de  no- 
ftredit coufin  de  Bourgongne,lcs  députez  des  trois  cftats  du  pa’ys  de  Flâdrcs  deC- 
fus  nommez,  ou  nom  comme  procureurs  de  noftredit  coufin  de  Bourgongne , 
Si  en  leur  noms  priuez:&  iceux  députez  ou  nom,&  eux  fâifàns  fors  des  gens  des 
trois  eftats  du  pays  de  Flandres,  ficiceluy  noftre  coufin  de  Bourgongne  en  fà 
perfbnne . Noz  trefehiers  & trelày  mez  fils  Si  confins  les  Comtes  de  Charrolois 
Si  de  Neucrs,lcs  gens  des  trois  eftats  de  la  Duché  de  Bourgongne  Si  Comtez  de 
Flandres  Si  d’Arthois,&  chacun  d’iceux  lurent  Si  promettét:  c’eft  à fçauoir  ceux 
qui  cy  font  prefens  en  noz  mainsj&les  abfens  és  m.iins  de  noz  cômis  fiedeputez. 
Si  ce  parleur  foy&  fcrmct,fur  la  croix  & fàiniftcs  euangiles  de  Dicu,que  bien  6c 
loyalfement  ils  tiendront  Si  garderont  fans  violer,  & feront  tenuz  de  garder  de 
tout  leur  pouuoir  ladiéte  patx , & toutes  les  chofes  cy  deflus  dcclairécs.Et  ne  fe- 
ront faire  par  eux,ou  par  autres  par  voye  direde  ou  oblicque , appertement  ou 
fecrettement , par  prolles  ou  eferits , ou  autre  par  quelconque  manière  que  ce 
fbit  aucune  chofè  contre  ladide  paix  au  preiudice  d’icelle , ou  d’aucunes  chofès 
deft'ufdides  fur  peine  d’encouriren  noftre  indignation , & de  tant  qu’ils  fè  peu- 
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uentforfairccnucrsnous . Et  fil  aducnoit  ( que  Dieu  ne  vueillc)  qu'aucuns  d’i- 
ceux,  fut  icigneur  ou  autres , ic  feit  ou  forfaiiill  de  faire  ou  entreprendre , ou  at- 
tempter  aucune  choie  au  contraire,  ils  ne  luy  donront  ayde,conièil,ibulas  ou  fa- 
ueur  de  corps,  finances  de  gens,ou  autremét  par  quelque  maniéré  ; mais  empeC- 
cheront  iceluy  de  tout  leur  pouuoir . Et  lefdits  icrmens  & promeifes  les  delfuf 
dits  & chacun  d'eux,  quifurcedeparnous  iêronçrequis  iansdilationou  diffi- 
culté aucune,  bailleront  leurs  lettres  competentes  & bonnes,  (cellces  de  leurs 
ièaux:  leiquclles,  affin  de  bonne  mémoire,  icront  miiès  & gardées  en  nofttc  tre- 
ibr.  Et  icmblables  fermens  & ptomefles , & fur  lefdiâes  peines  feront  noz  tref 
chiers  & trefay  mez  confins,  oncle,  fils  & nepueux,le  Cardinal  de  Bar,  le  Roy  de 
Cecillc,les  Ducs  de  Berry ,de  Tours,  d’Orléans,  de  Bretaigne,  de  Bourbon,  d’A- 
lençon,&  de  Bar,les  Comtes  de  V crtus,d'Eu,de  Richemont , de  Dreux  Conne- 
fiable  de  France,de  la  Marche,dc  V endofme  grand  maillre  d'hoftel  de  Marie,  le 
Bouteillicr  de  France,d’Armignac,de  lainâ  Pol,de  Ponthievre  & de  Tancaruil- 
le:  & tous  les  autres  de  noftre  làng  & lignaige,  & auffi  les  gens  des  trois  eftats  de 
leurs  pays.  Cefi;  à içauoir  les  preiens  en  noz  mains,  & les  abiens  és  mains  de  noz 
commis  à ce,&  de  ce  bailleront  leurs  lettres  ibubs  leurs  feauxdeiquelles  auilî  ic- 
ront miiès  en  noftre  treibr,affin  de  bonne  mémoire  pcrdurable . Et  auec  ce  ferôt 
les  defluiHits  icmiens  & promeifes  fur  les  peines  dcifuicliiftes  deuat  noidits  com- 
mis,&  à ce  députez  tous  les  prclats,chcualiers,  barons,  capitaines,  bailliis,  icnei- 
chaulx,  preuofts  & autres  officiers  tous  noz  fiefuez,vaflàulx,bônes  villes  & iub- 
icâs'pour  moyen  & iàns  moyen:  & autres  gens  de  tous  eftats  tant  nobles  que 
non  nobles,  & tant  d'Egliic  côme  icculicrs,&  de  ce  bailleront  leurs  lettres  ibubs 
leurs  icaulx:  leiquclles  ièmblablcment  ièront  miiès  & gardées  en  noftrcdit  tre- 
(br.  Et  en  outre  bailleront  iceux  noftre  coufin  de  Bourgongne , & tous  autres 
deifus  nommez  de  noftre  iàng,  leurs  lettres  addreilhns  à feurs  fubic(fts,ficfuez  & 
vaiIàulx,pour  faire  les  ièrmens  par  la  maniéré  que  dit  cft:&  cncorcs  à plus  grand 
feurtc  noidits  coufin  de  Brabant , dame  de  Hainault  & les  deifus  nommez  auec 
nous,fcront  tout  leur  loyal  pouuoir,pareillement  de  faire  promettre  & iurcr  par 
noz  trcichicrs  & trefay  mez  confins  le  Duc  Guillaume  deBauiereComtede 
Hainault,lc  Duc  de  Lorrain c,le  Comte  de  Sauoyc,rEueique  de  Liege,le  Comte 
de  Namur  & autres'qui  ièront  aduifez.  Et  en  outre  nous  auons  voulu  &c  ordon- 
nc,voulons  & ordonnons,  que  faucuns  excès  ou  temptations  eftoient  dorefna- 
uant  faits  contre  ladiéfe  paix,  que  pour  ce  ladiéf  e paix  ne  fera  aucunement  rom- 
pue; mais  la  partie  bleiféc  pourra  dcmâdcr  iufticc  de  tout  ce  qu'on  luy  aura  mef- 
fair,  & de  tout  ce  réparation  luy  ièra  faiélc  par  raiibn  telle  qu'il  appartiendra . Si 
donnons  en  mandcmctànoz  chiers  Sc  loyaux,  au  Conneibblc,  au  Chancellier, 
aux  gens  tenâs,&:  qui  tenront  noftre  Parlcment,aux  Marcièhaulx,au  maiftre  des 
arbaleilricrs , à l’Admiral , au  Preuoft  de  Paris , à tous  noz  ièneièhaulx , bailliis , 
prcuofts,capitaincs,majcurs,cièhcuins,&  à tous  noz  autres  officiers  &c  fubicéb , 
ou  à leurs  licutenans  & à vn  chacun  d’eux  côme  a iceux  appartiendra,  qu’ils  gar- 
dent, facent  garder,cntretcnir  & paraccomplir  les  choiès  deifuidiétes  & chacu- 
ne d’icelles  fins  faire  ou  ibufFrir,cftrc  fait  & attempte . Au  contraire  que  faucun 
le  faiibit  ou  feiforçoit  de  le  faire  ou  attempter  de  fait , d’cicrit,  ou  de  parollcs  ou 
autrement,  qu’on  ièntift  réprobation  pourl’occafiô  des  choiès  paifées,  qu'iceux 
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gricfucmcnt  (ans  déport  comme  perturbeurs  de  paix  & crimineux  de  leze  ma- 
jellc  punincnt, tellement  que  ce  (bit  exemple  à tous  les  autres  : & facent  ces  pre- 
(èntes  publier  CS  lieux  publicques&accouftumcz  à faire  p^ublications  en  leurs 
pouuoir  & iurifdidlion,  affin  que  nuis  de  ce  vueille  ou  puiile  prétendre  ignoran- 
ce,en  enioignant  & commandant  à tous  que  fils  Içauent  aucun  de  quelque  cftat 

3u’il  (bit  qui  die  ou  profère  prolles  en  public,  ou  autrement  contre  l’honneur 
CS  dclTuldits  de  noilre  (àng  & lignaige  die  ou  face  aucunes  choies  contre  ladi- 
te paix  (|u’ils  dénoncent  à iudicc , à (aire  deiie  punition  (ùr  peine  d’eftre  puniz , 
comme  (croit  ledit  parleur  ou  principal  failcur:  ou  d'autre  griefue  peine  (clon 
l’cxi^cncc  du  cas,  comme  tranigrelTcurs  de  noz  ordonnances  & eâmandemens. 
Etaftinqucccfoit  ferme  & eftablc  pardurablcment , nous  auons  Ciit  mettre  à 
ces  prefentes  noftre  (cel . Donne  à Paris  ou  mois  de  Feurier  l’an  de  grâce  mille 
cccc.  & xiiij.  & de  noftre  régné  le  xxxv.  Ainfi  (ignées  par  le  Roy  & (bn  grand 
confcil.  Eftiennc  Mauregard.  Et  comme  icelle  paix  auoit  cfté  criée  en  la  ville  de 
Paris,  le  fut  pareillement  en  diuers  lieux  du  Royaume  de  France. 

Comment  trois  Portugalois  feirait  armes  prejènt  le  Roy  de  France  contre  trois  Fran- 
çois , Lejquels  Portugalois  furent  vaincut^  par  leur  aduerjè  partie. 

CHAP.  CXXXVI. 

TemcnccsioursfutfaitàS.Audon  l’hoftcl  du  Roy  dehors  Paris  vn 
champ  de  trois  Portugalois:  c’eft  à (çauoir  le  premier  le  (cigneur  d’A- 
Icnron:  Le  (êcond  memre  lean  Coulàille  cheuaher , & le  tiers  mclTire 
Pierre  Coulàille  contre  trois  François:  dont  le  premier  cftoit  nommé 
melTire  Françob  de  Grignaulx,&  le  (econd  Marigon,&  le  tiers  le  Rocque.Si  fii- 
rent  amenez  premier  au  champ  les  trois  Portugalois , pource  qu’ils  cftoient  ap- 
pcllâs  de  par  le  Comte  d’V r(ct  oncle  du  Roy  d’ Angleterre,&  les  autres  (cigneurs 
Anglois:6c  les  François  amenèrent  melTireClugnet  de  Brabant  Admirai  & Ican 
frere  au  Duc  de  Bar,  auec  pludcurs  autres . Etlors  apres  que  les  cris  (ùrent  faits 
de  parle  Roy  en  la  manière  accouftumée,  vindrent  enlcmblc  & commencèrent 
à combattre  l’vn  contre  l’autre  moult  alprement  : mais  en  la  fin  iceux  Portuga- 
lois (c  rendirent  vaincuz  aux  François,  pour  doubte  qu'ils  ne  fiilTent  occis , dont 
les  Angloisquilesauoicntmis  ou  champ  curent  grand  indignation  & delplai- 
(ànce:&  adonc  iceux  par  l’ordonnance  du  Roy  fie  de  (bn  confcil , furent  les  pre- 
miers mis  hors  du  champ,  fie  les  dclTufdits  François  apres  furent  remenez  moult 
honnorablcment  ayans  grâd  lielTc  de  leur  vidtoire.  En  outre  apres  toutes  ces  bc- 
(bngnes  la  dame  de  Hainault , fie  toute  (à  copaignie  (è  panit  de  Senlisjfie  retour- 
na en  (on  pays  deuers  (bn  (cigneur  fie  mary  le  Duc  Guillaume  : fie  pareillement 
(c  partirent  les  Anglois  apres  qu’ils  eurent  efté  grandement  feftoyez  fiehonno- 
rez  du  Roy  fie  de  (es  Princes,fieau(n  qu'ils  eurent  receu  plufieurs  dons:  toute(^ 
fois  ils  ne  bclbngnercnt  riens  de  ce , pourquoy  ils  cftoient  venus  : c'eft  à (çauoir 
pour  le  mariage  de  leur  Roy  à la  fille  du  Roy  de  France , pource  qu'ils  failbient 
demîdes  trop  cxcc(liues:comme  la  Duché  de  Normandie,fie  la  Comté  de  Pon- 
thieu  auec  la  Duché  d'Acquitaine  à en  ioüyr  heritablcment  à toufiours  : fie  leur 
dit  re(pondu  que  le  Roy  enuoyeroit  fes  ambaftadeurs  en  Angleterre  deuers  leur 
Roy,  pour  faire  renonce  (malle  fur  les  rcqueftes  qu'ils  auoient  fidèles. 
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Comment  U paix  Jt  Arras  fut  iurée  folemneUement  en  U prefencedn  Roy;  tP'de. 
puis  le  fut  pareillement  en  diuers  autres  lieux  païs . 

CHAP.  CXXXVII. 

I E creizicfme  iour  de  Mars  cnnjîuant  le  Duc  de  Brabant , l’Euefque  de 
^ T oumay,  le  feigneur  de  Ronr,fire  Guillaume  Bouuier  cheualier  gou- 
Jjjucmcur  d’Arras  conieillier  & ambaiTadeur  duDuedeBourgongne, 
les  députez  par  les  trois  ell<its  dupa'ÿsde  Flandres  procureurs,  & 
ayans  puiflànce  en  cefte  partie  dudit  Duc  de  Bourgongne , iurerent  tous  ou 
nom  dudit  Duc, & pour  luy,  en  la  prcicnce  du  Roy  par  leurs  foy  & ièrment  de 
leurs  corpSjfur  la  vraye  croix  & fainâcs  euangilles  de  Dicu,&  pareillement  ledit 
Duc  de  Brabant,lefdits  ambafladeurs  du  deuantdit  Duc  de  Bourgongne, les  am- 
bailadeurs  de  la  dame  de  Hainault  & les  deiTuIdits  députez  iurerent  lefdits  Cer- 
mens  en  leurs  noms  priuez:  & ainfi  iurerct  les  Ducs  de  Berry,  d’Orléans, d'Alen- 
çon,dc  Bourbon:  Les  Comtes  d’Eu,  de  Vendofine  grand  maillre  d’hoftel,le  fei- 
gneur  de  Prayaux,le  Chancellier  de  France,les  Archeuelcjues  de  Sens , de  Bour^ 
ges,de  Rouen, les  Eucitjues  de  Laon,  de  Lifieux,  de  Paris,  de  Chartres,  le  Chan- 
cellier d’Acquitainc,  le  Comte  de  Tancaruille  & pudeurs  autres  du  grand  con- 
fèil  du  Roy  preiènt.  EtdeMaurcgard.  En  apres  furent  enuoyez  de  Paris  les  cô- 
miflaircs  du  Roy  :c’eft  à f^uoir  le  maiftre  des  arbaleftriers  de  France,Sire  de  Râ- 
bures,&  maiftre  lean  de  Vailly  Prefident  en  Parlement , & vindrent  àTournay 
oudit  mois  de  Mars.  Auquel  lieu  vindrent  parcillemét  lefdits  Ducs  de  Brabant, 
& dame  de  Hainault,  Philippe  de  Bourgongne  Comte  de  Charrolois,les  nobles 
prélats  aucc  ceux  de  Gand , & autres  bonnes  villes  de  la  Comté  de  Flandres  des 
appartenances  & enclauemens . Et  là  apres  lalcéture  & publicatiô  defdiélcs  let- 
tres du  Roy,  iceux  Comtes  de  Charrolois  & tous  les  autres  deflufdits  dirent , &: 
iurerent  les  (èrmens  deftus  nommez  es  mains  defdits  commiflaircs  en  la  prefen- 
ce  defdits  Ducs  de  Brabant,  &i  dame  de  Hainault  : &:  promeirent  à tenir  ladidte 
paix,  & contenu  dcfdiftes  lettres  royaux  parla  forme , qu’il  a pieu  au  Roy  à or- 
donner & commander  entant  qu’il  leur  touche.Scmblablcment  iurerent  le  cler- 
gié&lesnoblesgensdeToumay  & du  pays  en  baillant  tous  leun  lettres  com- 
me auoient  fait  tous  lefdits  de  Charrolois  Sc  de  Flandres  auldits  commiftaires,  à 

Iiortcr  à maiftre  Eftienne  de  Maiiregard  garde  des  chartres  du  Roy  à Paris  fcel- 
ces  de  leurs  feaulx.  Apres  en  la  fcpmaine  penculc  par  ledit  feigneurde  Charro- 
loisjfùrcnt  conuocquez  à Arras  par  lettres  les  prélats , colleges,  & les  autres  no- 
bles & bonnes  villes  de  toute  la  Comte  d’Arthois,auec  les  reftbrs  & enclaucmcs 
d’icelles  : lefquels  tous  iurerent  & baillèrent  leurs  lettres  aufdits  commiftaires,  ' 
comme  auoient  les  autres  àTournay  : & depuis  furent  eniioyezde  par  le  Roy 
en  Bourgongne  lefdits  commiftaires,  pour  receuoir  lefdits  fermens  dudit  Duc 
de  Bourgongne  & des  trois  eftats  de  faditlc  Duché,  auecques  les  enclauemens 
& appartenances  d’icelle:  lefdits  commiftaires  eftoient  le  feigneur  de  Tynouuil- 
le,  & maiftre  Sy  mon  de  Nanterre  Prefident  en  Parlement:lefquels  iurerent  tous 
les  fermens  contenus  efdiéfes  lettres  royaux,&  promeirent  à tenir  corne  auoient 
promeis  les  autres  deftus  nommez,  en  baillant  leurs  lettres  & enuoyant  audit 
garde  chartres  du  Roy  à Paris . Toutesfois  ledit  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut 
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pas  iurcr,  & dit  qu’il  parlcroitau  Roy  & au  Duc  d'Acquitainc  fon  fils , ainçois 
qu’il  iuraft  ladidc  paix  pour  certaines  caulcs  qui  à ce  les  mouuoicnt. 

Pour  l'a»  mille  cm.  x-v. 

Comment  ceux  de  la  communauté  de  la  ville  et  Amiens  furent  ajfemhle^pour  iurerO- 
entretenir  ladide paix  Arras:  Et  pareillement  les  gens  dEgliJè. 

CHAP.  CXXXVIII. 

V commencement  deceftan  ceux  de  la  ville  d’Amiens  eicrirent 
telles  lettres . Le  majeur,  cicheuins  & communauté  d’Amiens  fai- 
ionsl'çauoirjquc  ledixhuiéliefmciour  du  mois  d’Auril  l’an  mille 

Îuatre  cens  & quinze  par  le  commad  de  maiftre  lean  de  Vailly  Pre- 
ementjcommiflaire  en  celle  panie  du  Roy  noftre  lire, nous  & tout 
le  peuple  d’icelle  ville  d'Amiens  conuocquez  & appeliez  d’hoftel  en  hollcl , & 
au  Ibn  de  la  cloche  à comparoir  en  la  place  du  Marche  de  ladide  villc:&  prelcnt 
nous  & toute  la  communauté  ou  la  plus  grand  & plus  laine  partie  de  la  villc,ice- 
Juy  Prclîdent  feit  lire  &:  publier  certaines  lettres  royaux  dot  la  teneur  elloit  telle. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  comme  dclTusrlelquel- 
Ics  Icullcs  & publiées,nous  & tout  le  peuple  aflcmblez  audit  lieu:  feifines,  iuraC- 
mes  & promeifincs  fur  la  croix  & làindes  cuangillcs  de  Dicu:&:  encores  par  ces 
prclèntes  iurons  & promettons  les  lèrraens  contenuz  & dcclairez  és  lettres  det 
îiis  elcrites, tenir  & garder  la  paix  & le  contenu  de  ladide  ordonnance  à nollrc 
loyal  pouuoir  entant  qu'il  nous  touche,  tout  ainfi  parla  forme  & manière  que 
le  Roy  noftre  lire  par  Icidides  lettres  l’a  voulu  ordonner  & commander,  en  tef- 
moing  de  ce  nous  auôs  mis  à ces  prefentes  le  Icel  de  ladide  communauté  delà 
ville  d’Amiens.  Donné  l’an  & iour  defluftiit:&  ftir  la  iûbftance  deidides  lettres, 
furet  lettres  faides  & par  deux  Notaires  Apoftolicqücs,  qui  certiffierent  ladide 
ordonnance  auoirefte  publiée  & les  colleges  auoir  cfté  aflcmblez  au  chapitre 
noftre  Dame  d’Amiens,c’cft  à içauoir  tels  & tels:  & furent  lettres  fccllées  du  feel 
de  l’Euefque  d’Amiens,  du  feel  de  chapitre , & des  fèaulx  des  autres  chapitres  & 
collées  : Icfquellcs  lettres  furent  baillées  au  Baillif  d’Amiens  à porter  a Paris  à 
maiftre  Eftiéne  de  Mauregard  garde  des  chartres  du  Roy  deffus  nommé:&  auec 
ce  le  Baillif  feit  publier  és  mettes  de  fbn  bailliage  hon  les  terres  du  Duc  de  Bour- 
ongne  ladide  ordonnance  : cfquels  lieux  le  mandement  du  Roy  auoit  cfté  pu- 
li4  & exécuté:  & feit  fèrmens  faire  contenuz  en  ladide  ordônance  par  les  gens 
de  tous  cftats  en  ch.icunc  chaftellenie  de  fondit  b-iilliagc  : & de  ce  feit  faire  let- 
tres fècllées  du  feel  royal,  & des  feaulx  des  prélats,  colleges,  nobles  à banicre  ou 
chcualiers  notables,  & en  icelles  parolles  iceluy  mcfmes  Baillif.  Et  ainfi  fût  fait 
adonc  par  tous  les  bailliagcs,&  fcncfchaulcées  de  tout  ce  royaume  : & furent  la- 
didc  paix  & ordonnâces  proclamées  en  tous  les  lieux  accouftumez  .à  faire  pro- 
clamations & publications  : & apres  ce  par  lefdits  commiflâires  furent  deman- 
dées lettres  du  clcrgié,nobles  6c  bonnes  villes , & portées  à Paris  comme  deflus 
eft  dcclairé  des  autres. 


Comment 
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Comment  y-vallerM  Comte  Je  fairtfl  Pol  trefpafju  à Tmis  en  la  Comté  Je  Chigny  : 
desJetgneursdH  fangroyal,0'du  üucJlAtiitiitametjui  partit  de  Melun. 

C H A P.  C X X X I X. 

£ ncufîcrmciour<f  Auril  en  l’an  dcfTulclit  mille  quatre  cens  & quinze 
VvalleranComtcdeS.Pol  & de  Ligny (by  diiânc  encores  Conne- 
(lable  de  France , accoucha  malade  dedans  lechaftel  d’Yvvisen  la 
Comté  de  Chigny:  &c  la  caulc  de  là  maladie  comme  il  fût  commune 
renommée,  fut  pourcc  que  Ibn  médecin  luy  bailla  vn  cliftere  trop  fort  : & enui- 
ron  douze  iours  apres  fina  là  vie,  & fut  enterré  en  la  grande  Eglile  de  ladiéle  vil- 
le d’ Y vvis  deuant  le  grand  autel  en  grans  pleurs  6c  gemillèmens  de  lès  gens;  Cô- 
bien  que  par  lôn  ordonnance  & telîament  fait  moult  notablement  en  Ibn  viuât, 
il  l'euft  & ordonné  cftre  apporté  & mis  en  l'abbaye  de  Cercamp  : de  laquelle  lès 
predecelTeursComtesdcS.Polclloient  fondateurs,  &dame  bonne  la  femme 
lôeur  au  Duc  de  Bar:  laquelle  durant  là  maladie  manda  pour  venir  deuersluy, 
ayant  delir&  regret  de  parler  à elle',  & la  veoir  en  Ibn  dernier  iour:  mais  icelle 
failànt  grand  diligence",  &auec  elle  la  niepcc  dudit  Vvalleran  lôeur  de  melllre 
lean  de  Luxembourg,  vindrent  &artiucrent  audit  lieud’Yvvis  enuiton  deux 
heures  apres  Ibn  trelpas:  nonobilant  que  pour  elles  plus  haller  à venir , cheuau- 
cherent  engambées  lurcheuaux  trottans:  lèlquelles  dames  là  venues  oyansla 
mort  d’iccluy',  furent  moult  trilles  & ennuyées  en  cueur.  Et  apres  que  ladiéle 
Comteflèeull  là  lèiournéenuironhufél  heures  & licencié  les  gens  d’armes  du- 
dit Comte  Ibn  mary, l’en  retourna  à Ligney  en  Barrois . Ouquel  lieu  elle  feit  cé- 
lébrer en  l’eglilè  collegialle  v n lèruke  pour  Ibndit  lèigneut  & mary . En  l’ablcn- 
ce  d’elle  6c  par  Ibn  procureur  Ibuffifimment  fondé , renonça  à toutes  les  debtes 
& biens  quelsconques  de  Ibndit  feu  mary , excepté  fon  douaire , en  mettant  fur 
la  rcprelèntation  de  Ibndit  lèigneur  & maty  là  courroye  & là  bourlè,cn  deman- 
dant de  ce  aux  tabellions  publicques  là  cHâs  prelèns  par  ladiéle  dame  vn  ou  plu- 
iieurs  inllmmens . Duquel  Comttrfûrcnt  heritiers  les  deux  lîls  du  Duc  de  Bra- 
bant 6c  de  la  hile  dudit  delfunél  là  première  femme . Duquel  mois  aullî  les  lèi- 
gneurs  du  làng  royal  qui  ehoient  à Paris,  allèrent  à Melun  au  mandement  de  la 
Roy  ne,&  de  ibn  his  le  Duc  d’Acquitaine  pout  lors  là  elbnt . Et  ainlî  que  leldits 
Icigneurs  elloicnt  embefongnez  auec  ladiéle  Royne  de  plulîeurs  cholès , ledit 
Duc  d’acquitainc  accompaigné  de  peu  de  gens  fe  partit  de  là  6c  alla  à Paris  ; du- 
quel lieu  il  feit  Içauoir  aux  feigneurs  delTuldits,  que  point  ne  retoumalfcnt  à Pa- 
ris iuiques  à tant  que  le  Roy  ou  luy  les  manderoit , & fen  allolfent  chacun  d’eux 
en  Ibn  pays  vilïter  lès  bclbngnes.  En  aples  le  delTufdit  Duc  d’Acquitaine  fçachàt 
que  la  Royne  là  mere  auoit  grand  hnâce  és  hollels  de  trois  hommes  dedans  Pa- 
ris:c  cil  à fçauoir  Michault  de  rAillier,Guilbume  Sâguin  & Picquet  de  la  Haye, 
entra  Ibubdaincment  efdiélcs  mailbns  à tout  lès  gens. Et  print  ou  feit  prendre  6c 
emponer  de  fait  toute  icelle  cheuance  auec  luy  en  Ibn  hoftel;  6c  apres  feit  euoc- 
quer  les  Preuofts  de  Paris  6c  des  marchans  auec  l’vniuerlité  6c  grand  nombre  de 
bourgeois  à venir  deuers  luy  au  Louure . Et  là  feit  par  l’Euelque  de  Chartres 
fon  Chancellier  cxpolèr  par  articles  de  poinél  en  poinél  toute  la  gouuernc  du 
Royaqme,  en  commençeant  à la  coronation  du  BÀ>y  Ibn  pere  iuiques  à prclènt: 
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comment  le  Duc  d'Anjou  auoit  ollé  le  trclôr  du  Roy  Charles  iadis  (on  tayon , 
ponc  &:  ddpendu  aucc  luy  en  Italie, , conlèqucmmcnt  des  Ducs  de  Berry  & de 
Bourgongne  trcfpaircz.  En  apres  le  Duc  d’Orlcans  trefpall'é,  & apres  ce  du  Duc 
de  Bourgongne, tjui  cft  prelêntem.ent  viuât,  par  lefquels  toute  la  hnancc  du  Roy 
(bn  pere  & de  l'on  Royaume  a efté  traidc  & exillée,  en  concluant  que  ledit  Duc 
d'Acquitainc  Daulphin  de  V ienne  ailiic  fils  du  Roy,  ne  vouloit  plus  (ôufFrir  tel- 
les gouuemcs  de  telles  choies,  ne  (i  grand  dellrudion  de  biens  de  ce  Royaume , 
lie  de  l'ondit  pere . Et  pource , en  conièillant  à la  choie  publicque  & au  bien  de 
tout  ce  Royaume,  en  pouruoyant  luy  mefmes  Icul  & fermemét  prenoit  la  gou- 
uerne  d’iccluy  : & fc  notiffioit  à eux  & a tous  autres  à qui  il  appartient  ou  pouoit 
appanenir.  Apres  Iclquclles  choies  lôguement  & cloquentement  expofees,  tous 
retournèrent  en  leurs  lieux.Et  les  Icigneurs  du  lâng  royal  prenâs  congé  à la  Roy- 
ne,  le  Icparcrcntl’vn  de  l’autre,  &aIlalcDucdc  Berry  àDourdaucnlà  Comté 
d'Ellampes,le  Duc  d’Orlcans  à Orléans , & le  Duc  de  Bourbon  en  là  Duché  de 
Bourbon,  & le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  en  Bourgongne  corne  ditcAde  Roy 
cAoit  malade  en  Ion  hoAel  de  S.Pol  en  Paris  : & adonc  ledit  Duc  d’Acquitainc 
accompaigné  du  Comte  de  Richement  cAant  auLouure,  oAa  là  femme  de  la 
. compaignic  de  la  Royne,&  là  feit  mettre  à S. Germain  en  l’Aye. 

Comment  le  Roy  ^Anglettrre  a fjcmbU  grand  puijjanu  pour  venir  en  France  des 

ambafj^adeun  qui  furent  enuoye^deuers  ledit  Roy,ir  la  relfonce  qu'ils  eurent. 

CH  AP.  C^L. 

N apres  les  ambalTadeurs  du  Roy  d’Angleterre  qui  auoient  eAéen 
France(commc  dit  eA  deirus)retourncz  vers  luy,quand  ils  eurent  fitit 
la  relation  de  la  rcfponce  qu’ils  auoient  eue  du  Roy  de  France , & de 
ceux  de  là  partie  luy  ne  lès  Princes  n’èn  furent  pas  biens  contens . Et 

f)ource  alTcmbla  lôn  grand  confeil,pour  fur  icelle  auoir  aduiz  & deliberacion;en 
a fin  duquel  conlcil  lut  conclud,qu’il  aflèmblcroit  de  tout  Ibn  Royaume  la  plus 
grand  puülànce  de  gens  de  guerre  quefiner  pourroit,  lür  intention  d’entrer  en. 
France,&  conquerre&  trauailleràlbn  pouuoir  le  Royaumc,&  tant  faire,l’il  po- 
uoit, qu’il  en  debouteroit  le  Roy  de  France  & les  lucccAcurs:  & affin  d’auoir  na- 
uire  pour  paAcr  lès  gens,  enuoya  lès  commis  en  Flollande  & Zellande , lelquels 
moyennant  qu’ils  alTcuroient  ceux  à qui  lelHiéles  nauires  cAoient  d’cAre  bich 
payez,  leur  promeirent  en  liurer  & bailler  ce  que  belbing  leur  en  feroit . Et  âuec 
ce  ledit  Roy  d’Angleterre  feit  préparer  toutes  lès  prouilions  gcnerallement,  qui 
pouuoit  competer  &:  appartenir  à faire  guerre  : & pour  payer  lès  lbuldoycu's,lu> . 
rent  trouucz  manières  de  leuer  finances  partons  les  moyens  que  faire  fe  peu- 
teut,  & tant  qu’il  aAèmbla  outre  lalômmcdc  cinq  cens  mille  nobles  d’ Angle- 
lærrcou  monnoye&  vaiflèllealavallcur.  EtfinablemcntauecA-s  Princes  Se  les 
gens  des  trois  cAats  de  lôn  Royaume,  concluddeveniren  perlonne  dclcendrc 
en  France  au  plus  brief  que  làirc  le  pourroit,  & à tout  la  plus  grand  puiAànce 
qu’il  pourroit,  comme  oit  cA  delTus  : lelquelles  conclulions  furent  alfez  toA  di- 
uulguées  à Paris , 6c  Aeües  en  l'hoAel  du  Roy  : & pourtant  le  Duc  d’Acquitaine 
quiauoitprinslcgouuernement  du  Royaume  pour  l’occupation  du  Roy  lôn 
pere/cit  prefentement  alTcmblcr  le  grand  conlèi) , & remanaa  à venir  à Paris  le 

Duc 


'V 
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Duc  de  Berry  (ôn  oncle,  & aucuns  autres  fèigneurs  : aucc  Iclqucls  Se  aucuns  au- 
tres fages  il  tint  pliifieurs  colcils , pour  Içauoir  fiir  celle  matière  comment  il  fau- 
roit  à conduire  Se  gouuemer,  carie  Roy  cfloit  Ion  malade:  lî  fût  délibéré  qu’on 
feroit  préparer  gens  d’armes  par  toutes  les  parties  du  pa’ÿs  du  Royaume  de  Fran- 
cc,ppur  cllre  prefts  pour  rclîiler  & aller  à l'encontre  dudit  Roy  d’Angleterre  Sc 
les  liens, tantofl  qu’on  Içauroit  là  venue . Et  auec  ce  qu’on  mettroit  gamifons  és 
villes  & fortercllês  fur  la  mer,&  aulfi  qu’on  Icueroit  finâces  tant  par  tailles  com- 
me autremét  par  tout  le  Royaumc,en  tout  ce  qu’il  feroit  polIible.Et  outre  qu’on 
«nubyeroit  deuers  ledit  Roy  d’Angleterre  vne  lolemnelfc  ambalTade , pour  luy 
faire  aucunes  offres  raifonnables  alfez  Iclô  les  requelles,qu’auoiét  fait  les  derniers 
ambaffadeurs.  A laquelle  faire  furent  commis  le  Comte  de  Vendolmc , maillrc 
Guillaume  BouratierArcheuelque  de  Bourges,  l'Euelque  deLflieux  nommé 
maillre  Pierre  Frennel,les  fèigneurs  d’Yvry  & de  Bracquemôr,  maillre  Gaultier 
Col  Iccretaire  du  Roy,&  maiflte  lean  Andrieu  auec  aucûs  autres  du  grand  con- 
fcihlclqucls  durant  encorcs  les  trefûes  d’entre  les  deux  Royaumes,partans  de  Pa- 
ris allèrent  par  Amicns,Monllreul  & BoulongneàCalais:&  delàpallans  la  mer, 
allèrent  à Douures  en  Angleterre.  Si  elloient  trois  cens  cinquâte  cheuaucheurs. 
En  apres  allèrent  à Cantorbie,duquel  lieu  furent  menez  par  les  gens  du  Roy  An- 
gloisqsar  Rocellrc  iulqûcs  à Londres,  & en  la  fin  vindrét  à Vincellre:auquel  lieu 
déliant  le  Roy,lcs  Ducs  de  Clarencc , de  Bethfort  Se  Cloceflre  les  frétés , les  au- 
tres graiîs  Icigncuts  & conlèil  dudit  Roy,  le  clergié  & grâd  cheualerie,&  le  peu- 
ple de  la  cité  de  Vincellte  en  la  fàlle  de  l’Euelque,  & par  la  bouche  del’Archc- 
uelque  de  Bourges  ils  expolèrent  leur  amballade  audit  Roy  : lequel  ArcheueC- 
que  eijpolà  premièrement  en  latin  Si  apres  en  vaiec  lî  eloquentement , & dillin- 
guement  & làgcmcnt,  que  les  Anghois  Se  les  François  fes  compaignons  grande- 
ment fen  efmemeilloient  : enlalindcfadiélepropolition  offrirent  audit  Roy, 
terre  & trel^and  Ibmme  de  pecuneauecla  fille  du  Roy  de  France  qu’il  pren- 
droit  à femmeimais  qu’il  voullill  delaifl'er  & congier  Ibn  armée  qu’il  affembloit 
an  port  de  Hantonne,&  les  autres  ports  voilins  pour  aller  contre  le  Roy  de  Fran 
celiqu’ondifoit:&  par  ainli  onaccotderoit  &:  ordonneroit  perdurablemcnt 
auec  luy  & fondit  Royaume  vraye,enticrc  Si  parfaiéle  paix.  Apres  laquelle  pro- 
polîtion  finée,tous  le  panirent  les  Ptançois  dclTus  nommez  ambairadeurs,&îfu' 
rent  grandement  receuz  au  difner  auec  le  Roy.  Et  apres  ce  ledit  Roy  en  vn  autre 
certain  iour  fèif  faire  rclpôcc  aufdits  ambaffadeurs  fur  leurdiéle  propolîtion  par 
l’Aréheuelque  de  Cantorbic . Lequel  replicquàt  de  poinél  en  poindl  ce  qu’auoit 
eftédit  par  ledit  Archeucfque  de  Bourges . "Toutestois  il  adioulla  aucunes  cho- 
ies &:  aucunes  en  delaiffa.Lequel  Areheuelque  de  Cantorbie  fût  alfez  durement' 
reprins  par  luy  où  il  elloit  belbing,endiiànt  ie  n’ay  pas  ainll  dit.Mais  i’ay  dit  ain- 
11,8c  par  telle  maniéré:  en  la  fin  de  Lidicle  rcfponcc  fut  conclud,quc  le  le  Roy  de 
Ftance  luy  dônoit  auec  là  filleà  mariagc,les  Duchez  d’Acquitaine,dc  Norman- 
> die,  d’Anjou,deTours,tcsComtcz  de  Poiélou,'du  Mans  & de  Ponthieu  & tou- 
tes les  autres  chofes  iadis  appartenant  heritablement  aux  Roys  d’Angleterre  lès 
predccelTcuts , il  ne  le  defilleroit  pàs  de  fon  voyage,  cntrcprinlc  & armée  : mais 
déftruiroit  du  tout  en  tout  à fonpouuoirlc  Royaume  Sc  le  Roy  de  France  fo« 
adiierlàirc,  Sc  détenteur  d'iceuxiniullemenc.  Etqueparelpée  il  conuiendroh 
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louccs  CCS  choies,  & luy  ofteroit  la  couronne  dudit  Royaume,  mais  qu’il  peulL 
Le  Roy  de  là  propre  bouche  aduoüa  ledit  Archcuelque  deCantorbie,  &dic 
u’ainii  le  feroit  par  la  pcrmillion  de  Dieu . Et  ainfi  le  promeit  aultlits  amballà- 
curs  en  parolles  de  Roy . Adoneques  ledit  Archeucl^e  de  Bourges  fclonla 
coullumc  de  France  demanda  congé  de  parler,  &;  puis  il  dit  : ô tu  Roy  auec  hô> 
neurScrcucrcncc que penic tu, vueillant ainfi  débouter  & adnichiilcr  iniulle- 
ment  le  trcichreftien  Roy  des  François  noUre  trcichier  & trefredoubtc  lire,  le 
plus  noble  & le  plus  excellent  de  tous  les  Roys  ChrclHcns  de  la  chaire  & throfi- 
ne  de  li  grand  ôc  fi  puillànt  Royaume:  ô tu  Roy  auec  honneur  & reuerence  cui- 
des  tu  qu’il  ait  offert  ou  fait  offrira  toy  donner  là  terre  & finance  auccqueslà 
propre  fille  en  femme , pour  la  cremeur  de  toy,dcs  Anglois , & bicn-vueulans  î 
ncnny,mais  en  vérité  iceluy  meu  par  pitié  comme  amour  de  paix,il  a ce  fait  affin 
que  le  làng  innocent  ne  fut  pas  efpandu , & le  peuple  Chreluen  par  ces  rourbiU 
Ions  de  bataille  ne  fut  pas  deftruit  : & en  impelfant l'ayde  de  Dieu  tout  puillànt, 
delà  benoille  vierge  Marie  & de  tous  les  lainâs  de  droit  & de  railbn  par  les  ar- 
mes de  luy  & de  fes  loyaux  vallàulx,fubieéfs,alliez  & bien-vueillans,  tijêras  en- 
chaffe  des  régions  de  Ibn  Royaume  & de  toute  là  domination , où  tu  feras  prins 
ou  tu  y mourras , duquel  Roy  fi  graue  pour  là  reuerence , auquel  nous  lômmes 
arnbaflàdeurs  fie  lèruiteurs  : nous  te  prions  de  par  nous , que  tu  nous  fàccs  Icure- 
ment  fie  làns  dommage  conduire  &c  mettre  hors  de  tes  regiôs , fie  de  toute  la  do- 
mination, fie  oudit  Roy  noftre  fire  tu  clctiucs  entièrement  la  refponce  qu’as  fài- 
ûc  fur  ton  fecl  fie  lèin  manuel:  laq^uelle  choie  ledit  Roy  feit , fie  leur  oékoya  bé- 
nignement: fie  en  celle  maniéré  lefdits  ambalfadeursfaprcs  ce  qu’ils  curent  receuz 
grans  dons)  retournèrent  à Douures  fie  depuis  à Calais  : fie  apres  ce  qu’ils  eurent 
retourné  à Paris  au  Duc  d'Acquitainc,  en  plain  conlèil  du  Roy  deuant  pluficurs 
chcualicrs , le  clergié  fie  peuple , ils  racompterent  par  clcrit  toute  la  refponce  fie 
ordonnance  de  leurambalfade.Et  par  deuant  cc,ledit  Duc  d’Acquitainc  fie  grâd 
conlèil  du  Roy  auoient  rcccu  lettres  de  refponce  final  dudit  Roy  d'Angleterre , 
fàiéies  à Vinceftre  fie  enuoyées  audit  Roy  d’Angletare. 

Comment  U Duc  de  Bourgongne  enuoya  deuers  le  Duc  d'Acquitainc  fes  amha fadeurs . 
La  reff once  qu’ils  eurent, ey'jujêrmentqfsilfett.  CHAF.  CXLI. 

N ce  temps  le  Duc  de  Bourgogne  eftoit  moult  fbllicité  par  les  com- 

1)lainéles,fie  clameurs  des  bannis  dclfus  nommez  de  Paris  fie  de  tout 
e Royaume  de  France , Iclquels  il  auoit  receuz  fie  receuoit  ( cofnme 
ditelVpar  deffus)  fie  moult  enhortez  à ce  rcmcdicr.Er  pour  celle  cau- 
• le  enuoya  deuers  le  Duc  d’Acquitainc  Ibn  beau  fils , fie  grand  conlèil  du  Roy  à 
Paris  les  ambaflàdeurs:c’cll  à Içauoir  lire  Régnier  Pot, fie  le  lèigncur  d'Anac  che 
ualicrs,  rEuclquedcToumay  fievnaduocat  d'empres Dijon , alfin que leldits 
bannis  par  l’audorité  du  Roy  feulfent  reuocquez,  fie  que  des  cinq  ces  perlônnes 
à cllrc  bannies  félon  le  contenu  fie  accord  de  la  paix  faiéle , nuis  ne  fèuffent  ban- 
nis,mais  toutes  choies  leur  feulfent  pardonnées  fie  abolics:fie  auec  que  là  femme 
fût  fie  dcmourall  auec  luy  à Paris,  laquelle  il  fiiilôit  demourcràSiGcrmain  en 
Laye,fie  deboutall  de  fa  compaignic  vne  lîcnne  amie  qu’il  tenoit  en  heu  de  làdi- 
âe  fcmme.Et  apres  ces  cholès  ainll  faiâes,il  iurcroit  fie  tiedroit  ladicle  paix  fans 
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la  violer:  autremét  non.Pour  lelcjucllcs'cxpofccs  ledit  Duc  d’ Actj^uitainc  fut  tel- 
lement e(ÎT>eu,que  Icldits  ambalTadcurs  ne  peurent  pas  auoir  plailante  rclponcc. 

Et  vn  autre  iour  retournèrent  deuers  ledit  Duc  d’Acjuicaine,  ciperat  à auoir  plus 
gtacieulc  rcljjonce  : mais  iceux  non  ayans  n’impetrans  ceoui  leur  auoit  elle  en- 
ioim  de  leur  maiftre  & feigneur  ledit  j)uc  de  Bourgogne,  dirct  audit  Duc  d'Ac- 
quitainc.Trclredoubt^  Prince  & trei'noblelcjgneurauec  reuer«nce,lçachez  que 
le  vous  n’accordez  ce  que  noUrcdit  Icigneu  r vous  requier,  il  nciuïcri  pas  la  paix 
faille  ne  tiendra  icelle:  & le  vous  efticz  trauailM  d’Anglois  voz  can6mis,il,nc  les 
vallàulx  ne  Ipbicâs  ne  farmeront  pas  pour  vous, ne  vous  fcruirajUC  vous  deffen- 
dra:  laquelle  choie  oyant  ledit  Duc  fut  déplus  en  plus  clmeuenire:  & néant - 
moins  en  relraignant  lu^  mel'mes,  dill,  que  fur  toutes  choies  il  auroit  conlèil,  Sc 
mandetoit  dedans  brief temps  à leurfdit  maidre  &leigneurlàvoulentépar  lès 
loyauxÆtainfi  retournèrent  leldits  ambafl'adeuft  au  pays  de  Bourgongne.Et  a- 

Î>res  ce  que  ledit  Duc  d’Acquiuine  eut  deliberation  du  grand  cohfeil  du  Roy 
ur  la  pétition  & requede  faiâe  audit  DuedeBourgongne.  Auquel  aupaÿs  de 
Bourgoiigne  furent  enuoyces  de  parle  Roy  lire  Guichard  Daulp'nin,le  leigneur 
de  Viel-pont  cheualier  &>maidre  lean  de  Vailly  prelîdent  en  Parlement  ambat 
làâeurs,lelquels  le  trouuerent  à Dijon  & auecluy  tant  traiederent, qu’il  iura  ladi- 
te paix  comme  auoient  iurc  les  autres  deflus  nommez,  & de  fon  lcrmet  appor- 
tèrent lettres  feellces  de  Icm  feel  : lelquelles  furent  b^llces  à maidre  Edienne  de 
Mi^uregard  comme  les  autres.Toutcsfois  ledit  Duc  de  Bourgongne  tenoit  grâd 
multitude  de  gens  d’armes  ôc  de  traiâ  en  la  Duché  Sc  Comte  de  Bourgongne  &: 
autres  lieux.voilîns,qui  mangeoicnt&  gadoient  moult  de  biens:&  ce  pour  l’ay- 
der,  garder  & deffendre  fil  cdoit  belbing.Et  le  xxiij.  iour  de  luillet  ces  cinq  cens 
perlbnncs  côtenues  es  lettres  du  koy  faiûes  de  la  paixdudit  de  Bourgongne  & 
autres  du  long  royal,fiirent  bannis  du  Royaume  de  France  au  Ibn  de  trompette, 
en  la  prefence  des  ambalfadeurs  dudit  Duc  de  Bourgôgne  pour  lors  cdâs  à Paris. 

„ Comment  Henry  Roy  ^ Angleterre feitgrans  préparations  en  fon  Royaume  pour  venir 
en  France:  cy  ies  lettres  ipt  d 'enuoya  À Paris  ieJters  le  Roy  de  France. 

C H>.  P.  . C X L 1 1. 

« 

R conuient  retourner  à l’cdat&gouucmcmét  de  Henry  Royd’An- 
gleterre,Iequel  pour  parfoumir  loif  entregrinlè  à venir  en  France, cô- 
.me  dit  ed  ailleurs,  failânt  grades  prepaiations  tant  de  gens  comme  de 
habillemens  de  guerra , & tout  failbit  tirer  vers  le  palTage  de  là  la  mer 
auprès  de  Hantonne:&  apres  le  lècond  iour  d’Aoud  que  Ips  trefues  furent  dnecs 
entre  les  deux  Royaumes  de  France  & d’Angletetre,les  Anglois  de  Calais  & au- 
tfes  lieux  de  Ta  frontière  commécerent  à courir  & degaderle  pays  de  Boulenois 
en  diuers  lieux^pour  aufqucls  refider  furent  enuoyez.de  par  le  Roy  de  France  le 
fcigneifr  de  Ràburçs  maidre  des  arbaledriers  & le  feigneur  de  Lonroy  auec  cinq 
èens  cbmbattans  pour  deffendre  le  pa'ÿs  fufdit.  Et  briefs  iours  enfuiuâs  le  deduf- 
dit  Roy  Henry  qui  auoit  fes  bcfbqgnes  aflaz  predes,  pcmr  paffer  en  France , en- 
uoya  vn  lien  herault  nomme  ClocedreàPans  deuers  le  Roy  dp  France  luy  pre- 
fenter  vncs  lettres  defquelles  la  teneur  fenfutt.  A tredioblc  Prince  Charles  no- 
dre  coufîn  aduerfàifc  de  France  : Henry  par  la  grâce  do  Dieu  Roy  d'Angletetrc 
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Ss.  de  France.  A bailler  à vn  chaeü  ce  qui eft  fiçn  cft  egurc  d'infpiration  & de  lâi-  ' 
gc  confcil.trcfnoblc  Prince  coufin , & nollre  aduerlairc  iadis  les  noble*  Roy. au- 
lnes d'Angleterre  & de  France  eftoient  en  vnion,  maintenant  ils  font  diuifez . Et 
adonc  ils  auoient  de  coiiftumcd’eux  exaulcer  en  tout  le  mode  par  leurs  glorieu- 
lès  victoires, & ellon  à iceux  vnc  (culle  veyu  d'embellir  & decorer  la  mailbn  de 
Dieu, .à  laquelle  appartient  làinâetc,&  mettre  paix  es  régions  de  l'^liièren  met- 
tant par  kuï  bat.nllc  concordable  hcufiufemcnt  les  ennemis  pubucques  à leur* 
fubicttion.Mais,hclas,cclle  foy  de  lignaige  a peruerty  celle  occallon  fraternelle, 

& Loth  perfeçutc  Abraham  par  impulfidn  humaine,  la  gloire  d'pour  frater- 
nelle eft  morte, & la  dift'ence  d'humaine  condition  ancienne  & mere  d'ire  cft  reft 
lùfcitéc  de  mort  à vie.Mais  nous  côteftons  le  Ibuueraiifiuge  en  près  fciencc,  quî 
n'cft  ployé  Se  encline  par  pdcrc  ou  par  dons,qu'à  noftrc  pouoir  par  pureamour, 
nous  auons  procure  les  moycifc  de  paix . Se  cction  auriôs  par  refpce  & par  con- 
fcil  le  itifte  tiltre  de  noftrc  héritage  Se  droits  deaioftrc  ancicnnablcté:car  nous  ne 
forfimcs  pas  tenus  par  fl  grand  anullcment  dépérit  courage  que  nous  ne  vueillôs 
combattre  iufqucs  à l»mort  pour  iufticc.Mais  l'aucforitc  eferite  ou  liurc  Deute- 
ronomieenfèigne,qu'cn  quelque  cité  que  ly  homs  viendra  pour  icelle  impugner 
à combattrcpremiercmcnt  il  luy  offre  paix.'Et  jaçoit  que  violence  rauriTcrefle  de 
iuftice  a Ibubftraits  & de  long  temps  les  nobléflesde  noftrc  couronne , &noz 
droits  hcritagcs:toutcsfois  {harité  de  par  nous  entant  qu'elle  apeu,  a feit  pour  le 
rccouurer  d'iceux  .à  l'cftat  primerain.Et  ainfi  dôc  par  deffaute  de  iuftice,nous  po 
uons  auoir  retour  aux  armes:  toutesf'ois  affin  que  noftrc  guerre  fbit  tefrnOignc  a 
noftrc  confciencc,maintenantôc  par  pcrlbnnellc  requefte  en  ce  trefj^  de  npftrc 
chemin:  auquel  nous  traief  icelle  deffaute  de  iuftice , nous  enhorton^*  entrail- 
les de  Iefus-Chrift,cc  qu'enliottc  la  perfeiftion  ^c  la  doéfrinc  euügclicque.  Amy 
rends  ce  que  tu  doibs,&  il  nous  (bit  fait  par  la  voulciué  de  Dieu  fbuucrain.Et  af- 
hn  que  le  (àng  humain  ne  fbit  point  cfpandu,qui  eft  créé  félon  Dieu  l'heritage  & 
deiic  reftitution  des  droits  Cruellement  fbubftvii<fte,ouaumoins  des  chofes  que 
nous  inftamment , Se  tant  de  fpis  par  noz  ambaffadeurs  & mcflàgcs  demandons 
Si  dcfqucllcs  nous  fcullemcnt  fêit  eftrc  content  la  fbuuerainc  reuerence  d'iceluy 
fbuuerain  Eiieii,Si  le  bien  de  paix:  Si  «oùs  pour  noftrepany  encaufederharia- 
gc  eftions  enclinez  de  falquier  Si  Jaiffer  cinquante  mil  le  efeus  d'or  dernièrement 
a nous  offers.Nous  dcfiransplus  la  paix  que  l'auarice , auiôs  preeficuz  iceux  noz 
droits  de  patrimoy ne , que'fi  grans  nous  ont  laiffez  noz  vénérables  aateceffeurs 
aucc  noftrc  trefchicre  coufîne  Katherine  voftre  gloricufc  fillc,qu'auec  la:pccunc," 
dliniquité  multiplier  giauuais  trefbrs  Si  déshériter  par  honte  Si  mauuais  confcils 
la  couronne  de  noftic  Royaume,quc  Dieu  ne  vueule . Donne  fbubs  noftre  feel 
priuéennoftrechaftcldcHantonncauriuagcdelamer,  le  dnquîèfmc  iourtfu 
mois  d'Aouft.Lefqucllcs  lettres  deffufdiéfes  apres  que  par  ledit  qprault  curent  c- 
fté  prefèntées  au  Roy  de  Franccfcomine  dit  cft)  luy  fût  dit  par  aucuns  à Ce  cohi- 
mis,quc  le  Roy  Si  fbn  confëil  auoient  veu  les  lcttres,qu'il  auojt  apponées  de  fbn 
fcigncurlcRoy  d'Angktctrc:  fûrlcfquclles  on  auroit  aduis , Si  pouruoiroit  le 
Roy  f ur  le  conteçu  enîccllcs  en  tcrnps  Si  en  lieu  comme  bon  luy  fèmblcroir , Si 
qu'il  fen  allaft  quandluy  plairoit  deu'ers  fbn  dcffufciit  Icigneur  le  Roy  d'Angle- 
terre. • • • - * 
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Comment  U Roy  Henry  vint  à Hautonne:  de  U confiiration  faille  contre  li^  par  fit 
gem:  du  Jiege  qui  fut  meis  â Hatfleur  ün  de  la  reddition  tt icelle  ville. 

CHAP,  CXLIII. 

ÎTcm  ledit  Roy  d’Angleterre  venu  au  port  de  Hantonne  auec  tout 
fon  exercite,preft  pour  palier  la  mer  & venir  delcendre  en  France,  fut 
I adueny , qu’aucuns  grans  Icigncurs  delôn  hoftel  fi  auoient  fait  con- 
’ Ipiration  à l’encontre  de  luy , vueillans  remettre  le  Comte  de  la  Mar- 
che vray  lùccclfeur  & heritier  de  feu  le  Roy  Richard  en  pofl'ellîon  du  Royau- 
me d’Angleterre,cc  qui  eftoit  véritable  : car  le  Comte  de  Cantorbry  & autres  a- 
uoient  conclud  de  prendre  le  delTulHit  Roy  & lès  freres , fiir  intention  d’accom- 
plir les  belbngnes  deflufdiéles:  fi  fen  delcouurirent  au  Comte  de  la  Marche , le- 
quel le  reuela  au  Roy  Henry,  enluydilànt,  qu’iladuilàftàlbnfàitou  il  feroit 
irahy,& luy  nomma  lelditsconlpirateurs:  lelquels  le  defluldit  Roy  feit  tantoft 
prendre,&  brief  enfuiuant  feit  trc^her  les  telles  à trois  des  principaux:  c’ell  à fça- 
uoir  au  Comte  de  Catorbry  frere  au  Duc  d’iorch,au  Icigneur  de  Scruppe:lequcl 
couchoit  toutes  les  nui£ls  auec  le  Roy  & au  feigneur  de  Grcz.Et  depuis  en  furet 
aucuns  exécutez . Apres  lelquelles  belbngnes  peu  de  iours  enfuiuant,  ledit  Roy 
d’Angleterre  & toute Ibn  armée  montèrent  en  mer,&  en  gtâd  diligence: & la  vi- 
gille  de  l’AlTumption  nollre  Dame  par  nuiâprindrentportàvnhaurc  ellant 
entre  Harfleur  & Honefleur  où  l’eatie  de  Seine  cnet  en  la  mer  : pouoient  cllre 

enuiron  Icize  cens  vaillcaux  tous  chaigez  de  gens  & habillemés,&  prindret  terre 
lins  ellufion  de  làng.Et  apres  que  tous  furent  defcédus,le  Roy  le  logeaà  Grauil- 
le  en  vne  priotc:&  les  Ducs  de  Clarence  & de  Cloceflre  fes  freres  elloient  alTez 
res  de  luy  Je  Duc  d’Iorch  & le  Côte  d’V  rfet  fes  oncles,l’Euefque  de  Norv  veghe 
es  Comtes  de  Vvynelbre,dc  SufFort  Marelchal  de  Vvaruich  & de  Qinn,lcs  lèi- 
gneurs  de  Camber,de  Beaumont,dc  V illcby  de  T ronipeton,dc  Cornouaille,  de 
Molhflac  & pluficurs  autres  le  logèrent  où  ils  peurct  le  mieux:&  apres  alfiegerét 
trelpuilTammét  la  ville  de  Harfleur,  qui  elloit  la  clef  fur  la  mer  de  toute  Normâ- 
die.Et  elloient  en  l’oll  du  Roy  enuiron  fix  mille  bacinets,  & xxiiij. mille  archiers 


£ 


làns  les  canôniers  & autres  vlàns  de  flondclles  & engins,dôt  ils  auoiét  grâd  abon 

’illei 

armes  elleuz, pour  garder  & delFendrc  ladiéle  ville.  Er 
meurs  d’Ellouteuille  capitaine  de  la  ville  de  par  le  Rc 

icqu 

Adlànchcs,ae  Briautc,de  Gaucoun,de  l’iHe  Adam  & plufieurs  vaillâs  cheualiers 


dance.En  laquelle  ville  de  Harfleur  elloient  entrez  auec  ceux  de  la  ville  enuuon 
cccc.hômes  d’armes  elleuz, pour  garder  & delFendrc  ladiéle  ville.  Entre  lelquels 
elloient  les  feigneurs  d’EllouteuilIc  capitaine  de  la  ville  de  par  le  Roy,  de  Blain- 
uillc,dc  Bacqueuille,de  Herman uillc, de  Gaillart  de  Bos,  de  Clerc, de  Beélou,dc 


& elcuycrs  iulques  au  nombre  dclTulHit,rcfillant  moult  fort  aux  Anglois  defeS- 
dus  à tcne:mais  riens  n’y  vallut  pour  la  trcl^âd  multitude  & puillâncc , & à pei- 
ne peurent  ils  rentrer  en  leurdiâe  ville:  & ainçois  que  leldits  Anglois  delccndifi 
fent  à terre,  iccox  François  ollercnt  la  chaulcce  citant  entre  Monflieniillicrs  & 
ladiéle  ville  pour  empirer  la  voye  auldits  Anglois,  & meirent  les  pierres  en  leur 
ville  : ncantmoins  leldits  Anglois  vaeguans  par  le  pays  prindrent  & amenè- 
rent plufieurs  prilbnnicrs  &proycs,&  allèircnt  leurs  gros  engins  és  lieux  plus 
conuenabics  entour  ladiâe  ville,  Scprcllcment  icelle  moult  irauailicrcnt  par 
grolTcs  picrres,&  dommageans  les  murs:d’autrc  part  ceux  de  ladiéle  ville  moult 
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fort  (ê  dcft'cndoicnt  d’engins  & d’arbalcftrcs  occiiàns  plufieurs  deidits  Anglois. 
Et  font  à ladidc  ville  tant  fcullemcnt  deux  portes  : c’eft  à Içauoir  la  porté  Calti- 
nant,&  la  porte  de  Monliieruillier , par  Icfquelles  ils  failôient  fouuent'grans  cn- 
uahies  fur  lefdits  Anglois , S:  les  Anglois  fort  le  deffendoient.  Icelle  ville  elloit 
moglt  forte  de  murs  & tours  moult  elpedcs, fermées  de  toutes  parts, ayans  grans 
& parfonds  follcz.  Adonc  aduint  aufdits  afliegez  malle  aduanture,car  le  traid  & 
pouldrede  canons  enuoyez  à iceux  par  le  Roy  de  France  furent  rencontrez  & 
prins  deldits  aflîegeans  .Durant  lequel  temps  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  de 
France  à Roiien  & en  la  frontière  contre  leldits  Anglois  à tout  grand  nombre  de 
gens  d’armes , le  Conneftable , le  Marcfchal  Bouciquault , le  Senelchal  de  Fiai- 
nault,  le  lèigncur  de  Ligny ,1e  Icigneur  de  Hamede , meflire  Clugnet  de  Brabant 
& plufieurs  autres  capitaines.  Lefquels  à tous  leurs  gens  trefdiligemmentgarde- 
rent  le  pa’ÿs , & tant  qu’iceux  Anglois  en  tant  qu’ils  eftoientauditfiege  de  Har- 
fleurne  prindrent  aucune  ville  ou  forterefle  fur  leurs  aduerlàires  ; jaçoit  ce  qu’à 
ce  faire  mcilfent  grand  peine  par  pluf  ieurs  fois , & cheuauchoient  trelTouuent  à 
grand  puiflancc  fur  le  plat  pa’y  s , pour  quérir  viures , & aufli  pour  rencontrer  les 
François  leurs  ennemis  : ouquel  pays  feirent  de  tref^ans  dommages  & rame- 
noient  fouuenta  leurofl  gransproyes.Toutesfoispar  JcmoyenaeccquelcC- 
dits  François  les  gardoient  de  li  près,  eurent  allez  de  difettes  de  viures  : car  auec- 
ques  ce  ceux  qu’us  auoient  apporté  de  leur  pays  furent  en  la  plus  grand  partie  ga- 
ffez de  l’air  de  la  mer . Et  auccqucs  ce  fé  ferit  entre  eux  maladie  de  cours  de  ven- 
tre, dont  il  en  mourut  bien  deux  mille  ou  plus  : entre  lefquels  furent  les  princi- 
paujx  le  Comte  d'Eftaffort,  l’Euefque  de  Norvveguc,  les  feigneurs  de  Beaumôt, 
de  T rompanionjMorifTe  Brunei  aucc  plufieurs  autres  nobles.  Neantmoins  ledit 
Roy  d’Angle^terrc  en  grand  diligence&  labeurs  perfeuera  toufiours  en  fbn  fîege, 
& feit  faire  trois  mines  par  deflbubs  la  muraille , qui  efloient  prefles  pour  cfFon- 
* drer  : & auec  ce  feit  par  les  engins  confondre  & abbatre  grand  partie  des  portes, 

tours  & murs  d’icelle  ville  iparquoyfinablement  les  afliegez  fçaehans  qu’ils  e- 
floienttous  lesioursen  péril  d’eftre  prins  de  force,  le  rendirentaudit  Roy  An- 
glois : & fc  meirent  en  fà  vouicnté , ou  cas  qu’ils  n’auroient  fccours  dedans  trois 
iouis  enfuiuant  : & fur  ce  baillèrent  leurs  hoffaiges , moyennant  qu’ils  auroient 
leurs  vies  fâuues,&  fçroient  quittes  pour  payer  fînances.Si  enuoyerent  tantoA  le 
fèigneur  de  Bacqueuille  & aucuns  autres  deuers  le  Roy  de  France  & le  Duc  de 
Acquitainc,  qui  efloient  à V ernon  fur  Seine  à eux  noncer  leur  eflat  & neceflîté, 
en  fuppliant  qu’il  leur  voulliA  bailler  fccours  dedans  trois  iours  dcfTufdlts,ou  au- 
trement il  perdroit  fà  ville  & ceux  qui  efloient  dedans  : mais  à brief  dire , il  leur 
fut  refponau  que  la  puiffance  du  Roy  n’efloit  pas  aflcmblée  ne  prcflç  pour  bail- 
ler ledit  fccours  hafliuement:  & fur  ce  fen  retourna  ledit  fèigneur  de  Bacqueuil- 
le à Ffarfleur,  laquelle  fût  mifècn  la  main  du  Roy  d’Angleterre  le  iourfàinél 
Maurice  à la  grand  & piteufè  defplaifancc  de  tous  les  habitans  & aufH  des  Fran- 
çob  : car  ( comme  dit  efl  deffus  ) c efloit  le  fbuuerain  pon  de  toute  la  Duché  de 
Normandie. 


Comment 
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ContmentUs  Cbmoynctde  faiE  Gery  k Capibraj  eurmt  grand  Jijlord  aux  habitant 
de  la  ville.  Et  de  la  guerre  que  leur  fat  le  Duc  de  Bourgongne  d celle  caufe. 
c H A P'.  c X L 1 1 1 1. 

N et  temps  Ce  meut  vnc  grand  diflention  entre  les  bourgeois  & habi- 
tans  de  la  ville  de  Cambray  dVnc  part,&:  les  chanoyncs  du  chapitre  S. 

V Gery  en  Cambray  d'autre  part  ; pourtant  que  leldits  bourgeois  & ha- 
* bitans  voyans  la  guerre  de  France  approcher  de  leurdiâc  ville,  côclu- 
rent  enfcmblc  pour  leur  Icurtc  & garde  d'icelle  ville,  de  réparer  & eflai^r  les  al- 
lées de  leurs  murailles  par  dedans  leur  ville  : pourquoy  tant  de  force  comme  au- 
trement feirent  démolir  & abbatre  plufieurs  murs  des  iardins  de  leuis  habitans  à 
l'encontre  de  leurdidle  muraille . Et  par  elpccial  en  feirent  plufieurs  démolir  en- 
tre les  iardins  defdits  chanoynes,entreprenaiit  trellargement  fur  le;  héritages  d’i- 
ceux  chanoynes , fans  pour  ce  les  vouloir  de  riens  recompcnlcr  : & d'autre  pan 
lefdits  habitans  voulurent  deffendre  aux  dcfTufdits  à vendre  vin  à leur  cclier,  nâ- 
obflant  qu’iccux  chanoynes  long  temps  parauant  auoient  vcndu,&  de  ce  elloict 
en  bonne  pofleflion . Pour  lefquelles  oftences  & opprelhons  lefdits  chanoynes 
apres  ce  qu’ilseurent  plufieurs  fois  fbmmé  lefdits  bourgeois  &:  habitans,voyans 
que  de  ce  ne  leur  feroit  faiéf  e aucune  raifbn,  le  retraliirent  deuers  le  Duc  leaii  de 
Bourgongne  &fôn  confeil,eux  trefgriefuement  complaignant  dcfdiéles  oppref- 
flons  à eux  faiéles  par  iceux  bourgeois  Sc  habitans  : lequel  Duc  de  Bourgongne 
à caufè  de  fà  Comte  de  Flandres  &:  garde  de  toutes  les  Eglifés  de  Cambray  heri- 
tablemcnt  & à toufiours . Et  pourladiéle  garde , prend  chacun  an  pardurable- 
ment  certaine  quantité  de  grains  fur  les  terres  & feigneuries  defdiéles  Eglifes  ou 
pays  de  Cambrçfi;  : & fc  nomme  icelle  feigneurie  appartenant  audit  Comte  de 
Flandres  le  Gauenede  Cambrelis . Lequel  Duc  de  ce  non  content  enuoyafès 
meflagiers  fblennels  à Cambray  deuers  lefdits  Bourgeois  & habitans , eux  iigni- 
fie'r  qu'ils  reparaflént  les  dommages  & opprelTions  par  eux  faits  aux  deflufdits 
chanoynes , Icfquels  efloient  en  fà  gardeiou  ce  finon  il  y pouruoycroit  par  telle 
maniéré, que  ce  feroit  exemple  à tous  autrestfl  n'eut  pas  fùree  rcfponcc  à fbn  plai 
fir,&  pource  qu'il  efloit  sn  mn  pa'ys  de  Bourgongne,rcicriuit  à Philippe  Comte 
de  Charrolois  Ton  fcul  Hlsdequcl  efloit  en  Flandres,que  trefinflammét  il  gardafl 
&prefcruaR  lefdits  chanoynes  de  faindl  Gery  de  toutes  opprefTions  & violen- 
ccs,en  contraignant  les  deltufHits  bourgeois  & habitans  d'içeux  reparer  de  leurs 
dommages  & intereib . Lequel  Comte  de  Charrolois  fènunt  la  voulenté  dudit 
Duc  de  Bourgongne  fbn  pere , frit  fbmmer  de  rechef  iceux  bourgeois  & habi- 
tans, qu'ils  feparaflent  les  defTufdits  chanoy  nes:&  pource  qu'iceux  ne  lûy  feirent 
pas.de  rechef  ref  jjonce  à fbn  plaifir , il  feit  fçauoir  fccrettement  aufdits  chanoy- 
nes qu'ils  vuidaücnt  la  ville  &:  fen  allaffent  à l'Ille . Auquel  lieu  il  leur  bailleroit 
demeure  fbufhfànte  : lefquels  fçaehans  l'intention  dudit  de  Charrolois , meirent 
grand  panie  dejeurs  jjjiens  à fàuueté,i&:  puis  tout  coyement  fans  cfTre  apperceuz, 
fe  départirent  Sc  allèrent  là  plus  grand  partie  demourer  à l'Ifle:  & affez  tofl  apres 
letJifÇomtode  Charrolois  feit  de^er  ladiéte  ville  de  Cambray  & Kabitaiis  par 
Hcélor  de  iauenfetrlcquêr HeélosQflîitib'Iâ  bien  trois  cens  combattans  Æt  le 
âour  de  l'ejal tation  fàin'die  Croix  fbudajnemêitt  entrèrent  en  Cambrtffis , & vin- 
.*  • ' ■ * Oo  iij 
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drent  aflVz  prcsdes  portes  delà  cite  de  Cambray  ipourcc  que  le  Marché  y cdoit, 
en  pillant,rjcciant  Ô4  n’aurant  plufiturs  dcladide  ville, en  ce  faiünt  & perpétrant 
cruellement  moult  d’autres  mauljit^&  tantoft  apres  ledit  Hedlot  & (es  gens  lins 
faire  longue  demeure , Ce  départirent  à tout  treigrand  delpouille , fie  fen  allèrent 
loger  vers  Bray  fur  Somme,  dilàns  que  ce  auoient  ils  fait  au  commandement  du 
Comte  de  Cliarrolois.Pour  laquelle  enuahie  lefdits  citoyfins  deCambray  furent 
fort  cfhierueillez,  fie  curent  grand  doubteipourquoy  de  plus  eu  plus  conceurent 
grand  hayne  à l’encontre  dcfdits  chanoines,cn  eux  préparant  de  garder  leur  ville 
fie  prenans  de  iour  en  iour  les  biens  defdits  chanoynesx’ell  à lçauoir,vins,  bleds, 
bois  fie  autres  manières  de  viurcs.Toutesfois  apres  qu’iceux  citoyens  eurent  efte 
courus  plufieurs  fois,8e  euz  degrans  dommages,connderans  qu’au  long  aller  la- 
ditlc  guerre  eftoit  la  deftrudhon  totalle  de  leurdide  cité,  le  retralùrent  deuers  le 
Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault , qui  eftoit  gardien  de  par  le  Roy  de  France 
de  ladicte  cité  de  Cambray  : auquel  ils  requirent  qu’il  voulfîft  traidcrleur  paix 
deuers  le  Comte  de  Charrolois  fbn  nepueu , fie  ils  (croient  prefts  de  faire  toute 
raifbn  aufdits  chanoyncs,cn  eux  réparant  leurs  pertcsfic  imercfts.Pourquoy  tant 
pour  le  moyen  dudit  Duc  Guillaume , comme  par  autres,  la  diffence  fut  foubs- 
mife  fur  Clercs  de  droitifie  en  la  conclufîon  furent  lefdits  citoyens  condamnez  à 
faire  recdifficr  tous  les  murs  que  auoicm  fait  abbatre  aux  iardius  dcfdits  chanoi- 
nes: fie  auccqucs  ce  fobligerent  à payer  chacun  an  pcfpetucllemcnr  aufdits  (ha- 
noyncs  cent  francs  monnoye  royallc,par  côdition  qu’iceux  chanoyncs  ne  pour- 
roient  vendre  vin  à leurs  cclicn . Et  aulTî  Icfdit  citoyens  pourroient  rachepter  la- 
diélc  Ibmmc  de  cent  francs  pour  certaine  quantité  de  monnoyc,toutcs  fie  quan- 
tesfois  qu'ils  auroient  l’aifcment  fie  voulenté'dc  ce  fairc:fie  parainfi  auec  aucunes 
autres  conditions  furent  icelles  parties  appaifécs,6e  retourncrçnt  Icldits  chanoy- 
ncs à leur  Eglifè. 

Comment  le  Roy  de  France  feit^rand  affemhUe  de  gens  et armes  far  tout fin  Rfiyatmte, 
pour  rejljler  à Cencontre  du  Roy  Henry, ey-des  mandemes  qu'il  enltoya  pour  ce  faire. 
c H A P.  c X L V. 


I Tcm  3prcsqa’ilfutvenuàlacognoi(IànccduRoydeFrance,de  (es 
^ Princes  fie  grand  confeil,  comment  la  ville  de  Hatfleùr  cfloit  rendue 
en  la  m^in  de  fon  aduerfaire  le  Rôy  d’Angleterre , doubtant  que  ee- 
' luy  Roy  youlfllf  de  rcchcf faire  autres  entrcprinfês  fur  fbn  Royaume, 
afhn  de  rcfîffer,fcit  mander  par  tous  fès  pays  la  plus  grand  puiffance  de  gens  d’ar- 
mes qu’ilpeut  liner.  Et  pour  ce  faire , enuoya  par  tous  fes  baillifs  fie  fènefchaulx 
. fès  mandemens  foyaulx  contenans  entre  les  autres  chofes,  commennl  aupit  en- 
uqyc  parauant  fès  ambaflàdeurs  deuers  ledit  Roy  d’Angleterre  en  Ibn  paÿsJuy 
omit  là  hile  en  mariage  auccqucs  terres  fie  grans  finances  pour  venir  à paix,  la- 
quelle il  n'auoit  peu  trouucr  : mais  de  fait  l’efloit  iceluy  Roy  d’Angleterre  venu 
enuahir  en  fbn  pa’ÿs,  alliegcr  ladiéfc  ville  de  Harfleur  fie  la#ôqu«rre,dont  moult 
cfloit  dcfplaifànt.Et  pourcc  rcqiicroit  bien  inftamment  à tous  les  valTaux  fie  fub- 
* ieâs , que  (ans  delay  le  voulfifTcnt  ajler  fcrui|; . Et  i^efmcmcnt  manda  en  Picar- 
die pjirfès.lètKcsclofès  aux  fèigncursdtÇFoÿ,de  Vvaurin>'dc*Foflou»^dc  Çfc- 
qui,dc  Hcûchin,  de  Btimcu,dc  Maimjiec,  de  la  Viefuillê  j de  Beaufou,d’Inchy/ 
■ • ' de 
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de  iSJoyclIe , de  Neqfudle  Se  autres  nobles  »que  incontinent  le  veinflent  lëruira- 
uectoutçjeur  puiflance,  flirtant  qu’ils  doubtoient  à encourir  (bn  indignation, 
&qu’ils  alIalTcnt  deucrslc'Duc  d'Acquitaincfbn  fiJsdcquel  il  auoit  commis  chef 
& capitaine  general  de  tout  fbn  Royaiiipc . Lelquels  leigncurs  de  Picardie  dé- 
layèrent à y aller,  poutte  que  le  Duc  de  Bourgongne  leur  auoit  mande  & clcrit, 

& à tous  les  flibiéds  qu’ils  fuflênt  prefls  pour  aller  auecluy,  quand  il  les  man- 
deroit.  Et  n’allaflentà  quelque  mandement  d'tiutre  Icigneur  de  quelque  eftat 
qu’il  fut . Et  pource  que  les  deflùfdits  gens  d’armes  ne  le  naifoient  pas  alîèz  pour 
aller  feruir  le  Roy,  furent  de  rechef  publiez  nouucaulx  mandemens , dont  la  te- 
neur fenfuit . 

Char  DES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  au  Baillif  d'Amiens  ou  à 
fon  lieutenant  iàlut:  Comme  par  autres  noz  lettres  nous  vous  eulllons  mandé 
faire  commandement  par  proclamations  Sc  publications  par  tout  voflre  baillia- 
ge, à tous  nobles  Sc  autres  ayâs  puillànce  & couflume  d’eux  armer.  Et  à tous  au- 
tres gens  de  guerre  Sc  de  traid  demourans  en  voftredit  bailliage  Sc  es  mettes  d’i- 
celuy,  qu’ils  fuflent  appareillez  fie  veniflent  h.iftiuementdeucrs  nous&noflre 
trcfcher&  trelàymc  hls  le  Duc  d’Acquitainenoftre  lieutenant  & capitaine  ge- 
neral. Car  ja  pieça  que  nous  partifmes  à aller  contre  noftreaduetfaire  d’Angle- 
terre, qui  adoneques  eftoit  defeendu  en  moult  grand  puillànce  de  gens  d’armes 
& de  trai<ff,&  des  habillemens  de  guerre  en  nollrc  pays  de  Normandie  : ouquel 
apre$ils  Ictindrentcn  llegedeuantnollre  ville  de  Harfleur,  laquelle  par  négli- 
gence ou  remanancc  ou  retardemet  que  vous  Sc  autres  auez  fait,  d’executer  nof 
diéfes  lettres:&  p.^  detfaulte  de  Iccours  Sc  ayde,  il  conuient  que  nobles  noz  bôs 
& loyaux  flibieds  cflans  en  icelle,nonobflant  trelgrand  Sc  notable  delFence  que 
ils  feirent,&  que  plus  ne  pouoient  rellller  à l’opprellion  & à la  force  dcfdits  noz 
ennemis , rendirent  à iceirx  la  ville  par  violence  : Sc  pource  qu’il  touche  chacun 
de  noz  fubicéfs  la  conlcruation  & deffence  de  nollrc  domination,  nous  qui  a- 
uons  délibéré  & conclud  du  tout  de  r’auoir  Sc  recouurer  par  puillànce  noflredi- 
ûc  ville,  & combattre  & débouter  de  nollre  Royaume  nollrcdit  .iducrlàirc& 
là  puiflàocc  à là  grand  confufion  à l’ayde  de  Dieu,&de  la  benoille  vierge  Marie, 

& de  noz  bons  vrais  loyaux  parens  Sc  fubieéls  : delquels  de  prclênt  nous  requé- 
rons l’aydc  Sc  lècours,  vous  mandons  & le  plus  exprelTcmcnt  que  faire  pouons; 

, enioingnons  & commandons,en  commettant  par  ces  prefentes  que  fur  la  fby  Sc 
loyauté  que  nous  deuez,  Sc  fur  tout  ce  que  vous  pouez  forfaire  enuers  nous,quc 
de  rechef  incontinent  veùes  ces  prelèntes  vous  facicz  commandement  à tous  au 
très  de  vollredit  bailliage  à leurs  perlônnes,à  leurs  hollcls  &domicilles,£c  à tou- 
tes gens  qui  ontaccoullumé  d’eux  armer  Sc  lcruir  guerres , Sc  aux  autres  ayans 

IiuilTànce  d’eux  armer  par  proclamations  lôlennellcs  és  bonnes  villes  & autres 
ieuxxlquels  en  vollredit  bail(jiage  on  a accoullumc  de  faire  proclamations  tant 
Sc  li  fouuent  qu’aucun  ne  puill  prétendre  ignorance,  que  liir  peine  d’ellre  réputé 
pour  inobedient , 8c  de  forfaire  corps  Sc  biens:iceux  incontinent  apres  lefdiélcs 
proclamations)  publications  8c  cqmmandcmens  viennent  amiez  Sc  Ibuflîlàm- 
ment  haj;»ilttz'.  Et  icegx  qui  ne  pourroient  venirpour  trop  grand  vicillclfe,  debi- 
lité,enfcrmetp  ou  ieu'nq^c  ^ qu’ils  cnuoÿent  perlonnes  lôumlàns  annez  Sc  habil- 
loBchacun  Icloafa  puilTanccdeucrsnoiuScnollrcdit  fils:  8c  à ce  faire  vous  les 
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contraigncipar  la  caption  de  leurs  biens, en  mettantà  Icacs  piaifbns  mangeurs  à 
leurs  dcfpeRs:&  partoutes  autres  voyes&  manières  qu'en  tel  cas  eftaççouftflmc 
de  faire , pour  nous  ayder  à combattre  nodredit  aduerfâire  & là  puiflànce  : & à 
débouter  hors  de  noftredit  royaume  à là  grand  confufionjCÔmc  dit  ell.  Et  néant 
moins  ces  choies  lignifiées  aux  bourgeois&:  habitans  des  bonnes  villes  de  vollrc 
bailliage, en  commandant  à iccux&  requérant  de  par  nous , qüe  tous  les  engins, 
canons  &:  artilleries  qu'ils  ont  fif  dont  maintenant  ils  n'ont  point  belbing,ils  làns 
delay  enuoyent  pour  nous  ayder  en  ce  que  dit  cll.Lclquels  nous  leur  ferons  ren- 
dre Sc  reftituer,  &:  en  ce  vous  procédez  par  lî  grand  diligence  quepar  vous  plus 
nuis  inconueniens  n'en  puilfcnt  cnfuiuir,à  nous,à  nollre  domination  &c  fubiech: 
Içachant  que  faucunes  choies  par  vollre  defiàute  fenfiiiuoiét(que  Dieu  ne  vueil- 
le)nous  de  ce  vous  ferions  Ci  giicfuemenr  punir  que  ce  lcroit  exemple  à tous  au- 
tres : mandons  & commandons  à tous  noz  iulliciers , officiers  & fubieûs  qu'à 
vous  & à voz  commis  en  cefte  partie  obeïlTent,&  entendent  diligemment:  & de 
la  réception  de  ces  ptelèntes  r'enuoyez  certiffication  à noz  aymez  & loyaux  les 

Î;ens  de  noz  comptes  à Paris,  pour  valloir  en  temps  & en  lieu.Donné  à Meulenc 
e vingtiefmc  iour  du  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  millequatre  ccns&  quin- 
ze. Et  de  nollre  règne  le  xxxvj.  Ainli  lignées  par  le  Roy  & Ibn  conlcil.  Aptes  le- 
quel mandement  publié  à Paris,  Amiens  Sc  autres  lieux  du  royaume,  le  Roy  en- 
uoya  deuets  le  Duc  d'Orléans  & de  Bourgongne  les  ambalTadeurs,Cux  requerra 
bien  acertes,que  chacun  d'eux  luy  voulfilî  enuoyer  cinq  cens  bacinets,ledit,Duc 
d'Orlcans  fut  cotent  d’enuoy  er,mais  depuis  y alla  luy  mcfmes  auec  toute  là  puif- 
lànce:&  le  Duc  de  Bourgongne  feit  relponce  que  point  n'y  enuoveroit  les  gens, 
maisiroit  en  propre  pcifbnne  auec  tous  ceux  de  les  pa'ÿs  lcruir  le  Roy , néant- 
moins  par  aucune  attargeation  qui  lùruint  entre  eux  n y alla  pas, mais  grand  par- 
tie de  lès  gens  fe  meirent  fus  & y allèrent. 

Comment  le  Roy  il  Angleterre  entra  dedans  Harjleur,  des  ordonnances  qu'il  y feit  : du 
•voyage  qu  il entrefrinti  venir  à Calais  & du gouuemement  des  François. 
CHAP.  CXLVI. 


1 R eftvrayqu'apresle  traiâé  fait  & conclud  entre  le  Roy  d'Angleterre 
’ & ceux  de  la  ville  de  Harfleur  (comme  dit  cil  ) & que  les  portes  furent 
; ouuertcs  & les  commis  entrez  dedans , iceluy  Roy  à entrer  en  la  porte , 
defeendit  dedeflus  lôncheual&  lèfeitdefchaulTer,&entelellat  l’en  alla  iuf' 
ques  à l'Eghlè  làinél  Martin  parrochialle  d'icelle  ville  : & là  feit  lôn  orailbn  tref- 
deuotement,  en  regraciant  Ibn  créateur  de  là  bonne  fortune:&  apres  ce  qu'il  eut 
fait,fcit  mettre prilonnicrs  tous  les  nobles  & gens  de  guerre , qui  elloient  Icans: 
& depuis  brief  enfuiuant  les  feit  mettre  hors  de  la  ville  grand  partie  veAus  de 
leurs  pourpoints  tant  lèullement:  moyennant  qu'ÿs  furent  mis  tous  par  noms  &C 
fumoms  en  efcript,&  iurerent  lur  leur  foy  d'eux  rendre  prilbnniers  en  la  ville  de 
Calais  dedans  la  iàinâ  Martin  d'hyuer  prochain  cnlùiuant,  & fur  ce  lè  partirent: 
&pareillem'cnt  furent  mis  prilbnniers  grand  partie  des  bourgeois  dç  la  snllc,  & 
faillut  qu'ils  le  racheptallcnt  de  grand  finance  : de  auec  ce  furent  bbutez  dehors, 
& furent  congiez  la  plus  grand  partie  des  femmes  auec  1 çprs  enfanÿ  fie  leur  bail- 
loit  on  au  partir  à chacune  cinq  lôubs,fie  vne  partie  de  leurs  velkmens . Si  cfl^it 
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pitcule  chofc  de  veoir  les  regrets, quo  faifoient  icenx  habitas,  dcIailTans  ainfi  leur 
ville  aucc  leurs  biens:cn  outre  furent  licéciez  tqus  les  preftres,  & gênsd’Eglifê:& 
quand  cil  des  biens  qui  là  Rirent  trouucz,  il  en  y auoit  làns  nombre , lelquels  de- 
mourerent  audit  Roy,  ôc  les  feit  départir  lèlon  Ibn  bon  plailir . Toutesfois  deux 
tours  qui  cftoient  fur  la  mer  moult  fortes,  ie  tindrent  enuiron  dix  iours  depuis  la 
xendition  de  la  ville.  Et  apres  iè  rendirent  comme  les  autres . En  apres  ledit  Roy 
Anglois  enuoya  en  Angleterre  par  Calais  grand  partie  de  Ibn  ofl,menans  par  na 
uirêgrans  delpouilles  de  prifonniersSe  enginsicn  laquelle  compagnie  eftoit  prin 
cipai  capitaine  fon  frère  le  Duc  de  Clarcnce,  Sc  leComtedc  Varuich.  Et  ledit 
Roy  feit  reparex  les  murs&:  foflez  de  ladite  ville  de  Harfleur,&  puis  y mcit  gar- 
nilôn  de  (es  Anglois  cinq  cens  hommes  d'.armes  & mille  archers,  delqucis  eftoit 
capitaine  (ire  lean  le  Blond  cheualier  : & auecques  ce  y mcit  grand  prouifton  de 
viurcSjôc  habilleniens  de  guerre  Apres  en  la  fin  de  xv.  iours  le  partit  ledit  Roy  de 
la  ville  de  Harileur  vueillant  aller  à Calais  accompagné  de  deux  mille  hommes 
d’armes&  treize  mille  archers  ou  enuiron,auecques  grand  nombre  d'autres  gens 
fen  alla  loger  à Fauuilic  & és  lieux  voifins  : apres  en  trcfpairant  le  pays  de  Caulx 
vmt  vers  le  Comte  d‘Eu,&  futvrayque  les  coureurs  deldits  Anglois  vindrent 
deuant  la  ville  d'Eu  : dedans  laquelle  cftoient  pluficurs  Fr.tnçois , qui  lâillircrft  à 
l’encontre  d'eux:  entre  lelquels  eftoit  vn  tref-vaillant  homme  d'armes  nommé 
Lancelot  Pierres  : lequel  courant  contre  vn  Anglois  de  fer  de  lance  fut  féru  par 
entre  deux  lames  trauers  le  ventre, dont  en  la  fin  en  mourut  : & depuis  qu’il  fut 
nauré  à mort,  tua  ledit  Anglois:  pour  laquelle  mort  du  dcn'ufdit  Lancelot,  fu- 
rent le  Comte  d’Eu  & plulicun  autres  François  trclcnnuycz:&  dclàiceluy  Roy 
d’Angleterre  trefpalEint  le  Vimeu  auoit  voulcnté  de  paifer  la  riuierc  de  Somme 
à la  Blanche-tache,  où  jadis  parti  fon  ayeul  Edouart  Roy  d’Angleterrc,quand  il 
gaigna  la  bataille  de  Crcrt'y  contre  le  Roy  Philippe  de  Vallois  : mais  pourtant 
que  les  François  à grand  puirtance  gardoient  ledit  partage,  comme  il  fut  aduerty 
patleldits  coureurs,  reprint  (bn  chemin  tirant  vers  Arrames  embrazans  & ardâs 
pluficurs  villes , prenans  hommes  &:  emmenans  grans  proyes  : & le  dimcnche 
treizielme  iour  a’Oiftobre , fut  logé  à Bailleul  en  Vimeu . Et  de  là  partant  pays, 
enuoya  grand  no'mbrc  de  fes  gens,  pour  gaignerle  partage  du  pontdeRemy: 
mais  lelèigneur  de  Vaucourtfic  du  pont  de  Rcmy  auec  lès  enlans&  grand  nom- 
bre de  gens  d’armes , dçftcndirent  bienS:  roidement  ledit  pallagc  contre  iceux 
Anglois  : pourquoy  le  Roy  d’Angleterre  non  pouant  partèr  l’en  alla  loger  à Hà- 
•geft  lùr  Somme  & és  villages  à l’cnuiron  : & adonc  cftoient  à Abbeuilfe  melfire 
Charles  d’Albreth  Conncftablc  de  France,  le  Marelchal  Bouciquault,  le  Comte 
de  Vendofme  grand  maiftre  d’hoftel  du  Roy , le  fèigncur  de  Dampierre  fby  di- 
lint  Admirai  de  France,  le  Duç  d’Alençon  & le  Comte  de  Richemont  auec  au- 
tre grand  &z  notable  cheualerie  : lelquels  oyans  les  nouuelles  du  chemin  que  te- 
npit  le  Roy  d'Angleterre , le  départirent  & allèrent  à Corbie  & de  là  à Peronne, 
touliours  leurs  gens  lùr  le  pays  alfcz  près  d’eux,  contendans  garder  tous  les  paf- 
liges  deJ’eaiie  de  Somme  contre  lefdits  Anglois  : & ledit  Roy  d’Angleterre , de 
Hangeft  fcnalla  palier  au  Pontcau  de  Mer  : & par  deuant  la  ville  d’Amiens,  fen 
• alla  loger  à Bones:&  .après  a Herbonnicres,Vvauviller,  Bainuillier,  & toufiours 
Icfdits  François  coftoy  ofent  par  l’autre  lez  de  la  Somme:  finablcment  le  Roy  de 
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Angleterre  pafla  l’eaiie  de  Somme  le  lendemain  delà  làinâ  Luc  parle  paflàgede 
Voycnnc&BethencourtdefqucIs  partages  n’auoient  pasefté  rompue  par  ceux 
de  S. Quentin  comme  il  leur  auoit  efté  cnioinâdeparle  Roy  de  France  : S;  alla 
ledit  Roy  d'Angleterre  logera  Monchy-la-gache  & vers  la  riuicrc  de  Mirau- 
mont , 8c  les  lèig'ncurs  de  France  8c  tous  les  François  Ce  tirèrent  à Bappames  8c 
ou  pays  à l’cnuiron. 

Comment  le  Roy  de  France  O"  flufteurt  de  fis  Princes  eSlans  mec  luy  d Rpüenjconflst-^ 
rent  en  confiil  t^ue  le  Roy  i Angleterre  firoit  combattis,  chap.  cxlvii. 


oj  Tem  durant  le  temps  dertiifdit  le  Roy  de  France  8c  Ic'  Duc  d’Acqui- 
tainc  vindrent  à Roùentauquel  lieu  le  xx.iouf  d’Oâobrc  fût  tenu  con 
, (cil, pour  içauoir  ce  qui  eftoit  à faire  contre  le  Roy  d’Angleterre  : au- 
* quel  lieu  furent  prefens  le  Roy  Loÿs,les  Ducs  de  Berry^  Bretaigne, 
le  Comte  de  Pontieu-mainihé  fils  du  Roy,les  Châcelliers  de  France  8c  d’AcquL 
tainc  8c  plufieurs  autres  notables  conlcillien  iulques  au  nobre  de  xxxv.Leiquels 
apres  que  plufieurs  choies  en  prcfence  du  Roy  curent  elle  pourparlces  8c  débat- 
tues fur  celle  matière, fut  en  la  fin  concliid  par  trente  conlcillicrs  du  nombre  dçf- 
fiifdit;quc  le  Roy  d’Angleterre  8c  là  puirtàncelèroient  côbattus:8c  les  cinq  pour 
plufieurs  railôns  conlcilloicnt  pour  le  meilleur  à leur  aduis, qu’on  ne  les  côbatill 
pas  au  iour  nommcimais  en  la  fin  fût  tenue  l’oppinion  de  la  plus  grand  partie.  Et 
incontinent  le  Roy  manda  defbroiiflcmcnt  4 Ibn  Connellablc  par  lès  lettres,  8c  à 
les  autres  officiers  que  tantoll  le  mcilTcnt  tous  enlcmblc  aucc  toute  la  puillànce 
qu’ils  pourroient  auoir,8c  côbatirtcnt  ledit  Roy  d’Angleterre  8c  les  fiens.  Et  lors 
apres  ce  fut  halliucmcnt  diuulgué  par  toute  France  que  tous  nobles  hommes  ac 
coullumez  de  porter  armes  vucillans  auoirhâncur,aIlartcnt  nui£l  8c  iour  deuen 
lcCoiineftableoùqu’ilfut:8:mcfmement  LoÿsDuc  d’Acquitainc  auoit  grand 
defir  d’y  allcr,noobllant  que  par  le  Roy  Ibn  pere  luy  cull  cllé  dclfcndu:mais  par 
le  moyen  du  Roy  Loÿs,8c  le  Duc  de  Berry  il  fût  attargé  de  non  y alIcr.Et  adonc 
tous  feigneurs  en  grand  diligence  le  tirèrent  tous  cnlèmblc  deuers  ledit  Conne- 
Aablcdcqucl  approchans  le  pays  d’Anhois  enuoya  deuers  le  Comte  de  Charro* 
lois  Icul  ms  du  Duc  de  Bourgongne,  le  feigneur  de  Montgauguier  pour  luy  cer- 
tirtîcr  la  conclufion,qui  elloit  prinlc  de  combattre  les  Anglois:  en  luy  requérant 
bien  aflèiflucufcmct  de  pat  le  Roy  8c  ledit  Connelbble,qu’il  voulfill  cllrc  à icel- 
le iouméc-.Icqucl  de  Montgauguier  le  trouua  à Arras , 8c  fut  de  luy  8c  de  les  Ici- 
gncurstrcshonnorablcmcntreceu . Et  apres  qu’il  cutcxpofclacaulcdclàvenue 
audit  Comte  de  Charrolois  prelent  Ion  grand  conlèil,  luy  fut  relpondu  par  les 
feigneurs  de  Robais  8c  de  la  Vicfûillc , qui  clloient  aucc  luy  les  principaux  gou-r 
uerneurs  lûr  là  requcllc,il  feroit  fi  bonne  diligence  qu’il  appartiendroit,  8c  fur  ce 
le  partit;toutesfois  jaçoit  ce  que  le  dertûfdit  Côte  de  Charrolois  délirait  de  tout 
Ibn  cucur  d’ellre  à combattre  leldits  Anglois , 8c  aulfi  que  leldits  gouucmeurs 
luy  donnalicnt  à entendre  qu’il  y lcroit. Néanmoins  leur  elloit  defrendu  expref- 
Icment  de  par  le  Duc  Ican  de  Bourgongne  Ibn  pere , 8c  fur  tant  qu’ils  psuuoient 
inelprcndre  enuers  luy  qu’ils  gardartent  bic  qu’il  n’y  allait  pas.  Et  pour  celle  can- 
lè  affin  de  l’eflongncr  le  menèrent  de  ladite  ville  d’Arras  à Aire.  Auquel  lieu  fu-  * 
rent  de  rcchcf  enuoyez  de  par  lé  Cônellablc  aucuns  feigneurs, 8cMontjoye  Roy 

a armes 
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d’armes  du  Royde  France  pour  faire  pareilles  requeftes  au^ic  Comte  de  Charro- 
lois  corne  les  dcuantdits.Maisâ  lÿ-ief-  dire  fut  la  befongne  toutesfofs  artargee  par 
les  delTufdits  gouucrheurs.  Et  melinemcnt  trouucrét  maniéré  de  le  tenir  dedâs  le 
chaflcl  d’Aircleplus  coyemét&  (ccrettement  qu’ils  peurentfaire:àffin  quepa»il 
ne  fut  aduerty  des  nouuelles  ne  du  iou'r  de  ladide  bataille . Et  entre-teps  la  plus 
grand  partie  des  ges  de  Ibn  hoftcl  qui  fçauoiét  bien  les  belongncs  approchées, le 
partirét  coyemenf  & fecrettemét  làns  (ôn  lceu,&  fen  allcrct  (ècretemet  auec  les 
François  poutkcftrc  à ladide  iournee  & ^obattre  lefdits  Anglois . Et  demourerét 
auec  ledit  Coipte  de  Chatroloisile  icunc  (cigneur  d’Antoing  & fès  gouuerneurs 
deifufdits:  lefquels  en  la  fin  pour  l’appaifer  luy  declairerentla  deffence  de  non  le 
jatfl'er  aller  a icellchelôngnejcc  qu’il  ne  print  pas  bien  en  gré . Et  côme  ie  luis  in-- 
formé  pour  la  delplailânce  qu’il  en  eift,lc  retrahit  en  là  chambre  tresfort  plorAit. 
Or  conuient  retourijerau  Roy  d’Angleterre  lequel  de  Monchy-la-Gache  où  il 
eftoit  lpgé(cômç  dit  eft  dcfl'u{)lc  tira  par  deuers  Ehcrc,&'alla  loger  en  vn  villîgc 
nomm4Forceuille,^  fesgenslclogeréntàCheu  & és  villes  voilines. Et  fcléde- 
main  qui  eftpit  le  mercredy  cheuau^a  par  empres  Lucheu,  & alla  loger  à Bou- 
uicrcs  rEfcaillon,&  le  Duc  d’Y orch  Ibn  oncle  menant  l’auâtgardc  fe  logea  à Fr*- 
ncnch  fur  la  rlüicre  de  Cauche:S:  eft  vray  que  pour  celle  nuid  lefdits  Anglois  fil 
rent  logez  bien  eh  fept  ou  en  huid  villages  en^fclparlc.Toutesfoi?ils  n’eurét  nuis 
empcfchemesjcar  les  François  clloient  allez  poyr  ellre  au  deuât  d’keux  Anglais 
vers  S.Pol,&  fur  la  riuiere  d’Aunun.Et  lî  icudy  le  delTuldit  Roy  d’ Angleterre  de 
Bouuieres  le  dellogea  & puis  chcuauchant  en  moult  belle  ordonnance , alla  iul^ 
{jues  à Blangy.  Auquel  lieu  quand  il  eut  pafle  rcaùe,&  qu’il  fpt  fur  la  montaigne, 
les  coureurs  commencèrent  à veoir  de  toutes  parts  les*François  venans  par  grans 
f ompagnies  de  gens  d’armes  pour  aller  loger  a Roufiauuille&  à Azincourt,affin 
d’ellrc  au  deüant  defdits  Anglois  pour  le  lendeidain  les  combattre.  Et  ce  propre 
icudy  vers  le  velprcjà  aucunes  ço^urlès.fut  Philippe  Comte  de  Ncuers/ait  noi^ 
ucau  cheualicfpr  la  main  de  Bouciquault  Marcfchal  de  France,&auccques  luy 
plulîcurs  autres  grans  lèigncurs.  Et  alTez  toll  apres  arriua  ledit  Conncllablc  alTcz 
preji.dudit  Azincourt:auqq,el  lieu, auec  luy  le  r’alTcmblercnt  tous  les  François «n 
vn  lèul  olà,&  là  le  logèrent  tout  à plains  champs  chacun  au  plus  prçs  de  là  banie- 
rerlînon  aucunes  gcqs  de  petit  cllat,  qui  fc  logèrent  és  villages  au  plus  près  de  là. 
Et  le  Roy  d’Angleterre  ftuccqucs  tpusfcs  Anglois  le  logea  en  vn  petit  village 
nommé  Mailbncellcs  à^ trois  traids  d’arc  ou  enuiron  des  François.Lelqucls  Fran 
çoisliucc  tous  les  autres  officiers  royaulx,c’cll  à Içausir  lc,ConQcllablc,le  Maref- 
chai  Bouciquault  le  lèigneur  de  Dampierre,  & meUîre  Clugnet  de  Brabant  tous 
deux  eux  nommans  Aalmiraulx  de  France , le  feigneur  de  Rambures  maillrc  des 
arbalcllriers  topluficurs  Princes,  Barons  & cheualicrs  fichèrent  leurs  bannières 
en  grand  lielTe,auccJa  bannière  royalle  dudit  C«n‘nellable  auchamp  pâteux  ad- 
uilc  & fitqé  en  la  Comté  de  (ÿind  Pol  ou  territoire  d’Azinootirt,par  lequel  le  lé- 
demain  deuoient  palTer  les  Anglois  pour  aller  à Calais  :&  feirent  ralenûid 
moult  grans  feux  chacun  au  plus  près  de  la  haniere,fôubs  laquelle  ils  deuoient 
lendemain  combattre:&  jaçait  ce  que  les  François  fulTcnt  bien  cent  cinquante 
riiillc  cheuaumeurs  & grand  nombre  de  chars&  charrettes,  canons,  ribaude- 
quins  & autres  habillcmcns  de  guepemeantmoins  11  auoient  ils  peu  d'inlliumés 
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de  mufiqiic  ^eur  eux/efiouy  r,&  à jKinodianifroicnt  nuis  de  leurs  cheuaulx  tou- 
t»  la  nuid:  dont  pluficurs  aiioient  grand  merucilîcs  difàns^u.c  c’eftoit  ligne  des 
chofes  aduenir.  Et  Lcfdits  Anglois  en  toute  celle  nuidl  lônncrent  leurs  trompet- 
tes S:  plufîcub  maniérés  d’inftnimens  de  munque,  tellement  que  toute  la  terre 
entour  eux  rctentifToit  par  leurs  fonsmonôbftât  qu’ils  fuflent  moult  lalfez  & tra- 
uaillcz  de  faim, de  froit  & autres  melâifcs,fai(âns  paix  auecques  Dieu,  en  confef- 
lânt  leurs  pechez,  en  pleurs  & prenafls  plufîeun  d’iceux  le  corjis  noftre  Icigncur: 
car  le  lendemain  fans  faillir  attendoient  la  mort,  commcKlepuis  il  fut  relate  par 
aucuns  priibnniers.Etfutvrayquelc  Duc  d’Orléans  en  celle  ^ijuidl  manda  le 
Comte  deRichcmont,qui  menoit  les  gens  du  Ducd’Acquitaine  & les  Bretons: 
Sc  eux  allemblez  iniques  à deux  mille  bacincts  & gens  de  traidl , allèrent  iulqu*es 
alftz  près  du  logis  des  Anglois . Lelquels  doubtans  que  les  François  ne  voulfiC- 
lent  enuahir,lc  meirent  tous  en  ordonnance  dehors  les  hayôs  en  batàillc,2ç  com- 
intncerent  à traire  l'vn  contre îautre.  Adoneques  fut  le  Duc  d'Orléans  fwt  che- 
ualier,’&  auec  luy  plulieurs  autresrapres  laquelle  cntreprinle  lefdits  François  re- 
tournèrent en  leurs  logis,  & pour  celle  nuidt  ne  fût  lait  autre  chplè  entre  eux 
parties . Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bretaigne  vint  de  Rouen  à Amiens  à 
toutlix  mille combattans. pour  ellre en l’ayde des  François, fils tullcnt  atten- 
du' iulques  ai/|làmcdy  : Sc  pareillement  le  feigneur  de  Longhy  Marelcltal  de 
France  venant  en  l’ayde  deldits. François  à tout  lîx  cens  hommes  d’armes , cou- 
cha cçditiour  à lix  lieues  près  de  l’oll:15c  le  lendemain  le  panit  trelmatin  pour 
y cuider  venir. 

Comment  les  frailcoû  Anglois  f’difemblerent  iituaillâ’  Cvn  contre  loutre  auprès  ' 

itA^ncourt  en  la  Comté  de^ainél  Bol,  t7*  obtindrent  lefdsts  Ariglois  la  tournée. 

■ CHAT.  CXiV<II.  * 

N apre^e  lendemain  qui  fut  le  vendfqly  xxv.iourduanbisd’Odlobrc 
millcquatre  cens  & quinze  les  François.  C’ell  a fçauoîr  le  Connclla- 
ble  & tous  les  autres  oÆciers  du  Roy , les  Ducs  d’Orléans  de  Bout- 
bon,  de  Bar  & d’Allençon,  les  Comtes  de  {'Ieuers,d’feu,de  Richetjpôt, 
de  Vendofn}c,de  Marie, de  Vaudemont,deBlaumont, de Salinesjde grand 
Pré,  de  RoulTy,dc  Dampmartin,&  generallement  tous  les  autres  nobles  & gens 
de  guerre  farmerentSe  iflirent  hors  de  leqrs  logis . E(  adonc  parltconlêildu 
Connellable  & aucuns  lâigesJu  conlcil  du  Roy  de  Frapce,  fut  ordonne  à faire 
trois  batailles:c’e{l  .1  Içpuoir  auantgarde,bataille  &arrieregarde:en  laquelle  3uât- 

Îiarde  fùtent  mis  enuiron  huiél  mille  bacinets  sheualiers  & elcuyers,quatre  mil- 
c archers,&  quinze  cenl  arbaleAriers.Laquelle  auantgarde  cqduifôit  ledit  Con- 
neAable.Et  auec  luy  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourbon , les  Ccuntes  d’Eu  &.  Ri- 
chemont,  le  Marefchal  Bouclquault , le  maiftre  des  arbalétriers , le  lèigneut  de 
Dampierre  Admirai  de  France,  meffite  GuicharjDaulphin  & auçpns  autres 
capitainift  Stic  Comte  de  Vendofme  & aucuns  autres  officiers  du  Roy  à tout 
jcvj.cens  honnpcs  d’arme^:&fut  ordonné  faire  vne  elle  pour  férir  lefdits  Anglois 
de  cofté:&  l’autre  cfle  conduifoit  meffirc  Clugnetdc  Brabant  Admirai  de  Dan- 
ce,&meflîreLoy's6ourdonàtouthuiélcens  hommes  d’armes  de  cheual  gens 
cfleuzlle  cheual:auec  lelquels  eAoient  pour^ôpre  le  trdiél  d’iceux  Anglois  me(l 
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iîfc  Guillaume  de  Saucu&s , Heâor  & Philippe  & (es  freres , Ferry  de  Mailly, 
Aliaumc  de  Ga(pammes,Allain  de  Vciidofme,  Lamonc  de  Launoy  & plufîeurs 
autres  iulques  au  nôbrc  deflliidit:  &en  la  bataille  furent  ordonnez  autant  de  che- 
ualiets  & cl'cuyers  & gens  de  traift, corne  en  rauantgarde:dc(qucls  eftoient  con- 
duifeurs  les  Ducs  de  Bar  & dAllençon,lcs  Comtes  de  Neuers , de  Vaudemont, 
de  Blaumontjde  Salines.de  Grand-pre  & de  RoulTy.  Et  en  l’arrieregardc  tout  le 
furplus  de  gens  d’armes, lelqucls  conduifôient  les  Comtes  de  Marle.de  Dapmar- 
tin.de  Fauquemberglic.le  Icigneur  de  Louroy  capitaine  d’Ardre,qui  auoit  ame- 
né ceux  des  frontières  de  Boulenois. Et  apres  que  toutes  les  batailles  defluldiélcs 
furent  miies  en  ordonnance.comme  dit  eft.eltoit  grand  noblelfe  de  les  veoir.  Et 
comme  on  pouoitcHimeràlaveüedu  monde  edoient  bien  en  nombre fix fois 
autant  que  les  Anglois.  Et  lors  que  ce  fut  fait,  lelHits  François  (coiét  par  compa- 
gnie deuilees  chacun  au  plus  près  de  là  baniere  attedâs  la  venue  defdits  Anglois, 
en  eux  repaifàns  & aufl'i  failànt  l'vn  aucc  l’autre  paix  & vnion  enlèmble  des  hay- 
ncs,  noiles  & diflentions  qu’ils  pouoient  auoir  eu  en  temps  pafle  les  vns  contre 
les  autres.  Et  furent  en  ce  point  iulques  entre  neuf  & dix  heures  du  matin.tenans 
iceux  François  pour  certain  veu  la  grand  multitude  qu’ils  eftoient , que  les  An- 
glois ne  pourroict  elchapper  de  leurs  mains.  Toutesfois  y en  auoit  plulîeurs  des 
plus  làges  qui  moult  doubtoient  & craingnoient  .à  les  combattre  en  bataille pu- 
blicque.  Pareillement  leldits  Anglois  ce  vendredy  au  matin  voyans  que  les 
François  ne  les  approchoient  pas  pour  les  enuahir  beurent  & mangèrent . Et  a- 
pres  appellans  la  diuine  ay  de  contre  iceux  François  qui  les  delpitoient , le  dello- 
gerent  de  ladide  ville  de  Mailbncelles , & allèrent  aucuns  de  leurs  coureurs  par 
derrière  la  ville  d’Azincourt,  où  ils  ne  trouuerent  nuis  gens  d’armes  : & pour  ef- 
fioycr  leldits  François  ambralcrent  vne  granche  & mailbn  de  la  prioré  S.Geor- 
ge  de  Hcldin  . Et  d’autre  part  enuoya  ledit  Roy  Anglois  enuiron  deux  cens  ar- 
chiers  par  derrière  Ibn  oft , aftin  qu’ils  ne  fulicnt  apperceuz  deldits  François . Et 
entreront  Iccrcttement  à Tramecourt  dedans  vn  pré  alTez  près  de  l’auantgarde 
d’iceux  François . Et  là  le  tindrent  tout  coyement  iulques  à tant  qu’il  fut  temps 
de  traire, & tous  les  autres  Anglois  demourerentauec  leur  Roy:  lequel  tantoft 
feit  ordonner  là  bataille  parvncheualier  Chanudevieillellè  nommé  Thomas 
Epinhen.mettant  les  archiers  au  front  deuant,  & puis  les  gens  d’armes . Et  apres 
feit  ainlî  comme  deux  elles  de  gens  d’armes  & archiers , & les  cheuaulx  & baga- 
ges furet  mis  derrière  l’oft.Lelquels  archiers  fichèrent  deuât  eux  chacun  vn  peu- 
chon  aguifé  à deux  boutsriceluy  Thomas  enhorta  à tous  gencrallemct  de  par  le- 
dit Roy  d’Angleterre.qu’ils  côbatiflcnt  vigoureulcment  pour  garantir  leurs  vies: 
&ainll  cheiiauchant  luy  troifiefme  par  deuant  ladiéle  bataille, apres  qu’il  eut  lait 
lefdiiflet  ordonnances  ietta  en  hault  vn  ballon  qu’il  tenoit  en  là  main , en  dilànt 
ncftrocque.fic  delcendit  à pied  comme  eftoit  le  Roy  .tous  les  autres:&  au  ictter, 
ledit  ballon  tous  les  Anglois  Ibubdainement  feirent  vne  trelgrand  criée , dont 
grandement  l’clmerueillerent  les  François.  Et  quand  leldits  Anglois  veirent  que 
les  François  ne  les  approchoient,ils  allèrent  deuers  eux  tout  bellement  par  ord5- 
nâce:&  de  rcchef  feirent  vn  trelgrand  cry  en  arreftant  & reprenât  Icuralaine.Et 
adôc  les  delTufdits  archiers  ablcons  audit  pré.tirerct  vigoureulèmct  lùr  les  Fran- 
çois,en  elleuat  corne  les  autres  grâd  huée:&  incôtinct  lefdits  Anglois  approchas 
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les  François.Premicremcnt  leurs  archiers  dont  il  y en  auoit  bié  treize  mille  coma 
menccrcnt  à tirer  à la  volée  cotre  iceux  François  d'auin  loing  qu’ils  pouoict  tirer 
de  toute  leur  puilfance,  dcfquels  archiers  la  plus  grid  partie  eiloient  (ans  armcu> 
res  en  leurs  pourpointeaux , leurs  chaulTcs  auallées  ayans  haches  pendues  à leurs 
courroy  es  ou  elpces:  & fi  en  y auoit  aucuns  tous  nuds  pieds , & (ans  chapperon. 
Les  Princes  eftans  auec  ledit  Roy  d'Angleterre  eftoient  (bn  frère  le  Duc  de  Clo- 
ceftre,  le  Duc  d’Iorch  (bn  oncle, les  Comtes  d’Vr(èt , d’Exinfordc  & de  SuiTort, 
le  Comte  Marefchal  & le  Comte  de  Quin,les  (cigneurs  de  Câbcr,de  Beaumont, 
de  Villeby  & de  Cornouaille  ôcplufieurs  autres  notables  barons  & cheualiers 
d’Angleterre. En  apres  les  François  voyâs  iceux  Anglois  venir  deuers  eux  (è  mei- 
rent  en  ordonnance  chacun  deiloubs  fa  baniere  ayans  le  bacinct  au  chief:  toute(^ 
fois  ils  furent  admonneftez  par  ledit  Conneftable  & aucùs  autres  Princes  à con- 
feifer  leurs  pcchez  en  vraye  contrition , & enhortez  à bien  & hardicment  com- 
battre comme  auoient  cfté  lefiiits  Anglois.Et  là  les  Anglois  (bnnerent  leurs  trô- 
pettes  fort  à,rapprocher:  & les  François  commencèrent  à encliner , aflfin  que  les 
traidsn’entraflcntcnlcurs vifieresde  leurs bacinets : &ainfivn  petit allerentà 
l’encontre  d’eux,&  les  feirent  vn  peu  reculler:  mais  auant  qu’ils  pcu(Tent  aborder 
eti(cmble,il  y eut  moult  de  François  empefehez  &:  naurez  par  le  traid  dc(Hits  ar- 
chiers Anglois:  & quand  ils  furent  venus(comme  dit  eft)iu(qucs  à eux  ils  eftoiét 
fi  bien  &:  près  (errez  l’vn  de  l’autre , qu’ils  ne  pouoient  leucr  leurs  bras  pour  ferir 
fur  leurs  ennemis,  finon  aucuns  qui  eftoient  au  front  : deuant  le(quels  les  boutè- 
rent de  leurs  lances  qu’ils  auoient  couppées  par  le  meillieu,  alfin  quelles  feuflent 
plus  fortes,&  qu’ils  peulfent  approcher  de  plus  près  leldits  Anglois:  & ceux  qui 
deuoient  rompre  leldits  archiers ,'  c eft  à (çauoir  melfirc  Clugnet  de  Brabant  & 
les  autres  auec  luy , qui  deuoient  eftre  huid  cens  hommes  d’armes  ne  furent  que 
• fept  vingts  qui  fcflForfalIènt  de  palTer  parmy  lefdits  Anglois:&fùt  vray  que  mef- 

fire  Guillaume  de  Saueuics  c^ui  eftoit  ordonné  à cheuaT comme  les  autres,(è  def- 
rangea  tout  (cul  d’auecques  (es  compaignons,cuidant  qu’ils  le  deu(Tcnt  fuiuir,al- 
la  frapper  dedans  lefdits  archiers,  &làincontinent  fi.it  tiré  ius  de  (bnchcual& 
mis  à mort.  Les  autres  en  la  plus  grand  partie  à tout  leurs  cheuaux  pour  la  force 
& double  du  traid , redonderent  parmy  l’auantgarde  defdits  François:  auiquels 
ils  feirent  de  grans  empefehemens , & les  delfompirent  en  pluficurs  lieux, &:  fei- 
rent reculler  en  terre  nouuclleicmée:  car  leurs  cncuaux  eftoient  tellement  na- 
urez du  traid  des  archiers  Anglois , qu’ils  ne  les  pouoient  tenir  ne  gouucrner:  & 
ainfi  par  iceux  fut  ladide  aduantgarde  deibrdonnée,  ôc  commencèrent  à cheoir 
hommes  d’armes  (ans  nombre,  & les  de(Tu(dits  de  chcual  pour  paourde  mort, 
(c  meirent  à fuy  r arriéré  de  leurs  ennemis  : à l’exemple  delquels  (c  départirent  & 
meirentenfuyte  grand  partie  des  de(Tufdits  François.  Et  tantoft  apres  voyans 
' les  de(fu(dits  Anglois  cefte  diuifion  en  l’auantgarde,  tous  enfemble  entrèrent  en 

eux  de  ietterent  ius  leurs  arcs  & (àiettes,  & prindrent  leun  e(pées,  haches,  mail- 
lcs,bccs-de-faulcons  & autres  baftons  frappant,  à batant  & occilànt  iceux  Fran- 
çois : tant  qu’ils  vindrent  à la  fécondé  bataille , qui  eftoit  derrière  ladide  auant- 
gardé:&  apres  lefdits  archiers  fuiuoict  moult  ledit  Roy  Anglois  & (es  gens  d’ar- 
mes :&adonc  Anthoinc  Duc  de  Brabant  qui  auoit  efté  mandé  de  par  le  Roy 
de  France  accopagné  à petit  nombre,(ê  bouta  entre  ladide  auantgarde&  batail- 
le 
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le:  & pour  la  grand  hafte  gu’il  auoit  eue , auoit  laifle  les  gens  derrière  : mais  fans 
delay  il  tut  mis  à mort  defdits  Anglois  : letquels  conioiniltement  & vigoureulê- 
ment  enuahirent  de  plus  en  plus  letHits  François,  en  détrompât  les  deux  premiè- 
res batailles  delTutdidtes  en  pluticun  lieux, en  abatant  & occitànt  cruellement  & 
lins  mercyiceux,&  entre-temps  aucuns  furent  releuez  parl’ayde  dcleursvar- 
lets&  menez  hors  de  ladite  bataille:  carletdics  Anglois  fy  eftoient  moult  en- 
tencieux  & occupez  à combattre,occire  & prendre  prilbnniers:pourquoy  ils  ne 
chatToient,  ne  pourfuiuoient  nully . Et  lots  toute  l'arrieregarde  eftans  encores  à 
cheual  voyans  les  deux  premières  batailles  delfuldidfes  auoir  le  pire  te  meirent  à 
fuy  r,  excepté  aucuns  des  chiefs  & conducteurs  d'icelle  : c’ett  à tçauoir  qu’entre- 
temps  que  ladiCte  bataille  duroit , les  Anglois  qui  ja  eftoient  au  deflus , auoient 
prins  plutîeurs  pritbnniers  François . Etadonevindrent  nouuelles  auRoyAn- 
^lois  que  les  François  lesatlailloient  par  derrière:  & qu'ils  auoient  défia  prins  tes 
lommiers  & autres  bagues,laquelle  chotë  eftoit  véritable:  car  Robinet  de  Bour- 
nouuillc,  Rifflart  de  Clamaire,Y iâmbart  d'Azincoun  & aucuns  autres  hommes 
d'armes  accompaignez  de  fix  cens  paÿlans  allèrent  ferir  au  bagaige  dudit  Roy 
d’Angleterre.  Et  ptindrent  lefdidtes  bagues  & autres  chotes  auec  grand  nombre 
de  cheuauxdeldits  Anglois,  entre-temps  que  les  gardes  d’iceux  eftoient  occu- 
pez en  la  bataille . Pour  laquelle  deftroulfe  ledit  Roy  d'Angleterre  fut  fort  trou- 
blé voyant  auec  ce  deuantluy  à plain  champ  les  François  quifen  eftoient  fuyz 
eux  recueilliez  par  compaignies,  doubtans  qu’ils  ne  voulfiffent  faire  nouuellc 
bataille , feit  crier  à haute  voix  au  fon  de  la  trompette , que  chacun  Anglois  fur 

f)cine  de  la  hart  tuaft  fis  prilbnniers,affin  qu’ils  ne  feuflent  en  ayde  au  belbing  de 
eurs  gens.Et  adonc  (bubdainemet  fut  faiâe  moult  grand  occifion  defihts  Fran- 
çois prilbnniers:  pour  laquelle  entreprinfi:  les  deifufilits  RobinetdeBournou- 
uille,&Ylambart  d’Azincoun  furent  depuis  punis  & detenuz  prifonniers  lon- 
gue elpace  parle  commandement  du  Duc  lean  de  Bourgongne,  combien  qu’ils 
eullènt  donné  à Philippe  Comte  de  Charrolois  Ibn  filsvne  moult  precieuftef- 
pée  aomée  de  riches  pienes  & autres  ioyaux,  laquelle  eftoit  au  Roy  d’Angleter- 
re. Et  auoit  efté  trouuée  & prinfi:  auec  fis  autres  bagues  par  iceux , aflîn  que  fils 
auoient  aucune  occupation  pour  le  cas  dclTufilit,  iccluy  Comte  les  eut  pourre- 
comandez.  En  outre  le  Comte  de  Matle,  le  Comte  de  Fauqucbergue,les  Icigrirs 
de  Louro  V & de  Chin  à tout  fix  cens  homes  d’armes  qu’ils  auoient  à grâd  peine 
retenuz,allercc  frapper  très  vaillâment  dedâs  lefilits  Anglois , mais  ce  ries  n y va- 
lut.Car  tâtoft  furent  tous  morts  ou  prins:6c  là  en  plufieurs  lieux  les  François  fafi’ 
icmblerét  par  petis  hoftiaux,Le(quels  par  iceux  Anglois  (ans  faire  grâd  dcffcnce, 
furet  affez  briefabatus,  occis  ou  prins.  Et  en  la  côclufion  ledit  Roy  cTAngletenc 
obtint  la  viiftoire  contre  fes  aduerfâires,&  furet  mons  fur  la  place  de  fis  Atiglois 
enuiron  feize  cens  homes  de  tous  eftats  : entre  lefquels  y mourut  le  Duc  d’Iorch 
oncle  du  deffufdit  Roy  d’Angleterre.Et  pour  vray  en  ce  propre  iour  deuât  qu’ils 
rafiéblaffent  a bataille,&la  nuiél  de  deuat  furet  faits  de  la  partie  des  Frâçois  bien, 
ccccc.  cheualiers  ou  plus . En  apres  ledit  Roy  d’Angleterre  quâd  il  fut  demouré 
viâorien  fur  le  châp^côme  dit  eft)&  tous  les  François,finô  ceux  qui  furentprins 
ou  morts, fc  furet  départis  fûyâs  en  plufieurs  & diuers  lieux , il  enuirôna  auec  au- 
cû  de  fès  Princes  le  châp  deflufdit  ou  la  bataille  auoit  efté.  Et  entre-teps  q fesges 
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cftoicnt  occupez  à dcfiluer  & dcueftir  ceux  qui  eftoient  morts , ilappcllalehc- 
rault  du  Roy  de  France  Roy  d’armes  nommé  Montioyc,  &auccluy  plufieurs 
autres  heraulx  Anglois  & François, & leur  dit.  Nous  n’auons  pas  faide  celle  oc- 
cilion  ains  a elle  Dieu  tout  puiflant , comme  nous  croyons  par  les  péchez  des 
François.  Et  apres  leur  demanda  auquel  la  bataille  deuoit  dire  attribuée  à luy 
ou  au  Roy  de  France . Et  lors  iceluy  Montioyc  refpôdit  audit  Roy  d'Angleterre 
qu’à  luy  deuoit  dire  la  vidoire  attribuée , Se  non  au  Roy  de  France . Apres  ice- 
luy Roy  leurdemâda  le  nom  du  challel  qui  vcoitalTez  près  de  luy:  &ils  rdpon- 
dirent  qu’on  le  nommoit  Azincourt . Et  pourtant , ce  ait-il,  que  toutes  batailles 
doiucnt  porter  le  nom  de  la  plus  prochaine  forterclTc  où  elles  font  faides , celle 
cy  dés  maintenant  &c  pcrdurablcmcntaura  en  nom  la  bataille  d’Azincourt.Et  a- 
pres  que  Iddits  Anglois  curent  cllé  grand  elpace  fur  le  champ  dclfuldit , voyans 
qu’ils  elloict  deliurez  de  tous  leurs  ennemis,  & aulli  que  la  nuid  approchoit  fen 
retournèrent  tous  enfemble  en  la  ville  de  Mailbncclles,où  ils  auoict  logé  la  nuid 
dedeuant:  6e  là  fc  logèrent  portans  auec  eux  plulîcurs  de  Icurl'dits  Anglois  na- 
urez,Et  apres  leur  departement  par  nuid  aucuns  François  dlans  entre  les  morts 
n3urcz,fc  tramèrent  par  nuid  au  mieux  qu’ils  peurent  àvnbois  qui  dloitaflcz 
près  duit  champ , 6e  là  en  mourut  plufieurs  : les  autres  le  tirèrent  à aucuns  villa- 
ges, 8e  autres  lieux  où  ils  peurent  le  mieux  : 6c  le  lendemain  ledit  Roy  d’Anglc- 
• terre  6e  fes  Anglois  fc  ddlogelcrent  trefinatin  de  ladide  ville  de  Mailbncclles,6e 
à tout  leurs  prifbnniers  de  rechief allèrent  fur  le  champ  : 6e  ce  qui’ls  trouuerent 
defilits  François  encorcs  en  vie  lesfeirent  prÜbnnicrsoùilslcsoccircrvt.  Et  de- 
puis là  prenans  leur  chemin  (è  depanirent,  6eenyauoit  bien  les  trois  parts  à 
pied:  Iciqucls  eiloicnt  moult  trau-iillcz  tant  de  ladide  bataille , comme  de  lami- 
ne 6e  autres  mclàilcs  : 6e  par  celle  manière  retourna  le  Roy  d’Angleterre  en  la 
ville  de  Calais  apres  (à  vidoire  làns  trouuer  aucun  empelchemcnt,  6e  là  laiflà  les 
François  en  grand  douleur  6e  trillefle  pour  la  penc  6e  dellrudion  de  leurs  gens. 

Comment  flufieun  Princet  Cy  autres  notnhles  Jèigteurs  dediuers  pais  furent  morts  d 
ceftepitiufelsejôngne,cy  aujh  les  aucuns  faits  prijonniers.  chap.  CXLIX. 


’Enfiiiuent  les  noms  des  lèigneuts  6e  gentils-hommes  qui  moururent 
à ladide  bataille  de  la  partie  des  François.  Premièrement  les  officiers 
du  Roy:  c’ell  à Içauoir  mclfirc  Charles  d’Albrcth  Côncllablc  du  Roy 


de  France , le  Marclchal  Bouciquault , qui  fut  mené  au  pays  d’Anglc- 
:nu  prilbnnier  6e  là  mourut , mclfirc  lacques  de  Challillon  lêigneur  de 
Dampierre  Admirai  de  Fràcc,lc  lèigncur  de  Ramburcs  maillrc  des  arbalcllriers. 


mclfirc  Guichard  Daulphin  maillrc  d’hollel  du  Roy.  Les  Princes,  le  Duc  An- 
thoirfb  de  Brabant  frère  au  Duc  lean  de  Bourgongne,le  Duc  Edouard  de  Bar,  le 
Duc  d’Alençon , leComtcdcNcuers  frere  audit  Duc  de  Bourgongnc,mcflire 
RobendeBar  Comte  de  Marie,  le  Comte ’Vaudemont,  Ican  frere  au  Duc  de 
Bar,  le  Comte  de  Blau  mont,  le  Comte  de  Grand-pré,  le  Comte  de  RoulTy,  le 
Côte  de  Fauquebergue,  melfirc  Loÿs  de  de  Bourbon  fils  au  Icigneur  de  Préaux . 

Autres  gransfeigneurs  tant  des  marches  de  Picardie  comme  d’autres  pays,  le 
’Vidamc  d’Amiens,  le  Icigneur  de  Cro’ÿ  6c  Ibn  fils  mclfirc  IcandcCro’ÿ,lclêi- 
gn£ur  de  Hclly,lc  feigneur  d’Auxi,le  lêigneur  de  Brimeu, le  lêigneur  de  Poix,l’E- . 

llandart 
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ftandartfcigneurdcCrcquy,  lefeigncurdeLouroy , mcffirc  VitartdeBours, 
mclTue  Philippe  d’Auxifeiçneur  de  Dampierre  baillif  d'Amiens  &lônfilslêi- 
S»neur de  Raineual , & fon  trere  lèigncur de  Longueual , & lôn  frere  mcllîre  Al- 
ïaüijlc  Icigncur  de  Mailly  & Ibn  fils  ailhc,le  lèigncur  d'Inchy,mcflirc  Guillaume 
de  Sauculcs , le  Icigneur  de  Neufuillc  & l'on  fils  le  Challcllain  de  Lens , mcllîre 
leandeMoreul,  mellirc  Roguc  de  Poix , mellirclcan  de  Bethune  feigneut  de 
Morcul  en  Bric,  mcllîre  Synion  de  Craon  Icigneur  de  Clarfy,  le  Icigneur  de  Ro- 
cheguy  on  & Ibn  frere  le  Vidamc  de  Launois,lc  feigneur  de  Galigny,  le  Icigneur 
d'Aliegre  en  Auuergnc,lc  Icigneur  de  Bauffremonc  en  Champaignc.mcllîrc  lac- 
ques  de  Heu, le  lèigncur  de  làinft  Bris,Philippe  de  Fofl'eux,  mellirc  Régnault  de 
Crequy  lèigncur  de  Comtes  & fon  fils  mclfirc  Philippe , le  lèigncur  de  Mannes 
& Ibn  frere  Lancclot,Mahicu  & Içan  de  Humicrcs  freres,mellirc  Loÿs  de  Bcau- 
lâult,lc  lèigncur  de  Ront,meflîrc  Raoul  de  Manne , mcllîre  Oudart  de  Renty  &: 
deux  de  lès  freres , le  lèigncur  d’Applincourt  & fon  fils  mclfirc  lacqiics , mclfirc 
Loÿs  de  Qujftcllc , le  lèigncur  de  Vaurin  & Ibn  fils,  le  lèigncur  de  Lidequerke, 
mclfirc  Jacques  de  Lelcucllc,lc  lèigncur  de  Hames,lc  lèigncur  de  Houdcicode, 
le  lèigncur  de  Pulcres , mclfirc  Ican  Balcul , mclfirc  Raoul  de  Flandres , mclfirc 
Collart  de  Folfcux,  le  lèigncur  de  Roilfimbos  & Ibn  frere  Loÿs  de  Boull'y,lc  lèi- 
gncur de  Thienncs,le  lèigncur  dudit  lieu  d'Azincourt  & Ibn  fils,  mclfirc  Hullin 
Kicret,le  Begue  de  Caicu  chcualicr  fie  Ibn  frere  Payen,  le  lèigncur  de  Varigincs , 
le  lèigncurd'AulFcmont  Se  fon  fils,nielfirc  Raulequin,mclfire  Raoul  dcNccIle, 
le  Icigneur  de  làinâ  Crcfpin,le  Vicomte  de  Qi^lhcs,melfirc  Pierre  de  Beauuoir 
Bailiif  de  Vcrmendois,mclsirc  Ican  de  Lully  fie  Ibn  frere  mclfirc  GrilFon , le  lèi- 
gncur de  lâindt  Symon  Se  fon  frere  Gallois , Collait  de  la  Porte  lèigncur  de  Bcl- 
Iincourt,  melfire  Y vain  de  Cramailles , le  lèigncur  de  Cerny  en  Laonnois , mcf. 
lîrc  Drieu  d’Aigiers  lèigncur  de  Bethcncourt , mclfirc  Gobert  dclaBovclèii 

Î|neur  de  Sauoily , le  lèigncur  de  Blainuillc , le  lèigncur  d’Y ucry  Se  Ibn  fils  mef- 
ire  Charles,  le  lèigncur  de  Bccqucuillc  fie  Ibn  fils  mclfirc  Ican  Marthel,  le  lèi- 
gncur du  Tredt,  le  Scncfchal  d’Eu,le  lèigncur  de  la  Riuicrc  de  Tybouuille,le  lèi- 
gncur de  Courcy,  le  lèigncur  de  fiiinft  Beuuc,le  lèigncur  de  Bcau-mainnil,le  lèi- 
gncur de  Combouchcs,le  feigneur  de  la  Heulè,  le  lèigncur  de  Viclport , mclfirc 
I3crtrand  Painel,  le  feigneur  de  Chambois,  le  lèigncur  de  ûindf  Clcr , le  lèigncur 
de  Monchcucrel , le  lèigncur  d'Ouffreuillc , mclfirc  Enguerran  de  Fontaines  Se 
Ibn  frere  mclsirc  Charles,  mclsirc  Almaury  de  Craon  feigneur  de  Brolay , le  lèi- 
gncur de  Montejan,le  lèigncur  de  la  Haye,  le  feigneur  de l’Illc  Bouchait , melsi- 
re  Ican  de  Craon  lèigncur  deMontbalbn,  le  lèigncur  de  Bucuil,  le  lèigncur  de 
rAuemont  lùr  Loyre , melsire  Anthoine  de  Craon  lèigncur  de  Bcau-Vcrgicr,le 
lèigncur  d' Alfe,le  lèigncur  de  la  Tour,lc  lèigncur  de  lllle  Gonnort,  mclsirc  Ican 
Drcux,mclsirc  Germain  de  Drcux,lc  Vicomte  de  Tremblay,  mclsirc  Robert  de 
Bouuay,inclsirc  Robert  de  Challus,mclsire  Ican  de  Bonnebault , le  feigneur  de 
Montanganguier,  melsire  lean  de  Vallecoun , le  lèigncur  de  Sainteron , mclsirc 
Ferry  de  Sardonne,  mclfirc  Pierre  d’Argic , mclsirc  Henry  d’Omay , le  feigneur 
des  Roches,melsirc  Ican  de  Montenay,  le  lèigncur  de  Bethcncourt , le  lèigncur 
de  Comboun,le  Vicomte  de  la  Bcllierc,le  lèigncur  de  la  Turc,  melsire  Bertrand 
de  Montauban,  Bertrand  de  làinâ  Gille  Scncfchal  de  Hainault,  le  feigneur  de  la 
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Hamcclc,lc  fcigncur  du  Qi^fiioy,lc  fcigncur  de  M6ügny,lc  fcigneur  de  Quicr- 
uran , le  fcigneur  de  leiimmôt,  le  (cigncut  de  Chili, melsire  Symon  de  Hauiccli, 
le  fcigneur  de  Potlcs, melsire  lean  de  Grcs,melsire  Allemand  d’Eftaulsines,mef- 
lire  Philippcs  de  Lcns  & mefiire  Henry  freres  à l’Euelque  de  Cambray , melsire 
Michel  du  Chaftelhcr  & lôn  frcre  Guillaume  de  Vaudripôt,  Ernoul  de  Vaudri- 
gkn, Pierre  de  Molin,Ican  de  Buait , George  de  Quicruran  & Henry  Ibn  frcre , 
le  fcigneur  de  Saurcs,  melsire  BrilFault  Ibn  frère , le  Baudrain  d’Ailhc  chcualicr , 
mclsîrcMaillartd’AzouuillcSjPalamcdes  des  Marciuais , le  fcigneur  de  Boufin- 
courtjle  Icigneur  de  Frefcncourt,lc  fcigneur  de  Vallulànt,lc  fcigneur  de  Hcdlrus 
Guernier  de  Brulcjucnt,  le  fcigneur  de  Moÿ  en  Bcauuoilis  & Ion  fils  Gamot  de 
Bournouuille  & lôn  frcre,  Bertrad  Louuclct  de  Malsinguchcn  & Ion  fi-cre,meC- 
lire  Collart  de  Phiennes,  Allain  de  V cndolhc,Lamont  de  Launoy , melsire  Col- 
linet  de  fainift  Py,le  fcigneur  du  Bos  d’Anequin, Lancelot  de  Fremeufent , le  fci- 
gncur d’Aumont,mclsirc  Robinet  de  Vaucoun , melsire  RailTe  de  Moncaurcl , 
melsire  Lâcelot  de  Claty,  le  Icigneur  de  la  Rachic,  melsire  Gucrard  de  Herbain- 
ncs, melsire  Guerard  de  Haucoun,  melsire  Robert  de  Montigny, melsire  Char- 
les de  Môtigny,mclsirc  Charles  de  Challillon,Philippe  de  Poidiers , le  fcigneur 
de  Feulolcs , le  Icigneur  de  faind  Pierre , Guillaume  For-elcu , Burcl  de  Gucra- 
mcs,Robert  de  Potiaumcs,le  fils  du  Baillif  de  RoLicn,lePrcuoll  des  Marclchaux 
de  France, Bertrand  de  Belloy,Iaqucs  de  Han , le  lèigncur  de  Baillr  & Martel  du 
Vauhuon  fon  frète , Ican  de  Malctraids , Raoul  de  Fcrictes , Raoul  de  Longeul 
chcualicr, Henry  de  la  Lcnde,  melsire  Ernaulr  de  Corbic  Icigneur  d'Aniel , Ican 
Delcoücucllc,melsire  Y vain  de  Biauual , melsire  Brunei  Frctcl , le  Baudrain  de 
Bclloy  cheualicr,nic-lsitc  Régnault  d’Azincourt , le  gouuerncur  de  la  Comte  de 
Rcthcls,  Ponce  de  Salus  chcualicr  Icigneur  du  ChaKcl-ncuf,lc  fcigncur  de  Mar- 
quedes,  Symonnet  de  Moruillicr,Folcuillc  le  Bouteillicr  du  Duc  d’ Acquitaine, 
Gallois  de  Fougiercs,  melsire  Lancelot  de  Reubempre , Lyonnet  Torbis,le  lèi- 
gncur de  Boiflày,  Anthoine  d’Ambrine, melsire  Hedot  de  Chartres  le  ieunc,  Sc 
lès  deux  freres, Tauppinct  de  la  Nofuille,  Thibault  de  Faÿ , le  lèigncur  de  Beau- 
uoir  lùr  Autic,Huc  des  Autels,lc  lèigncur  de  Caucroy&  lôn  frcre  Eufralfc  d’Au 
brunes , Lancelot  de  Couchy  lean  de  Launoy , melsire  Collart  de  Moubertant, 
melsire  Charles  Boutry,raeÉirc  Guy  Gourlc  & Ican  Gourlc  lôn  frcre,  le  Bon  de 
Sains,  Anthoine  de  Broly,  Guillaume  de  Villers,  Royflart  de  Roflèfay , Aubert 
de  Merbres , Régnault  de  Villers  lèigncur  d’ V rendonne , Floridas  du  Souys , le 
fcigncur  de  Regnauuillc,  Baughois  de  la  Beuurierc  & Gamart  lôn  ftcrc,lc  Plou- 
tte  de  Guerboal,  PieiTe  Aloy er , Pcrccual  de  Richebourg , -le  lèigncur  de  Fiefes 
&:  lôn  fils  le  Bègue  de  Qt^noulles , Gaudeffroy  de  fitinifr  Marcq , le  fcigncur  de 
Tcncques,le  lèigncur  de  Hcrlin,Symon  de  Môchiaux,melsirc  Maillet  ^c  Gour- 
nay  8c  fon  frcre  Porus,Ican  de  Noycllc,Picrrc  de  Noycllc  ôc Lancelot  dcNoyel- 
lc,mclsire  Camel  de  Hangicrs,Iean  d'Authuillc  lèigncur  de  Vavcrans,Rcgnault 
de  Guerbauual,Guiljaume  lèigncur  de  Rin,  Pierre  Remy,SaulTet  d’Eulne,lc  lèi- 
gncur de  Haucourt  en  Câbrclis,mclsirc  Guichard  d'Aulhc , le  lèigncur  de  Raif- 
lc,lc  fcigneur  d’Efpaign/,  le  fcigncur  de  Cheppon,  Ican  de  Chaule  lèigncur  de 
Brctigny,lcan  de  Blaulèl,GuillcbcrtdcGucroauual,Haudindc  Bcleua),melsire 
Guerrad  de  Hautclsis,  mefsirc  Lo’ÿs  de  Vettain,  melsire  Ellourdy  d'Ongines  8c 
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(ôn  frcrc  Bcnrand,mcfsirc  Henry  de  Boidy  feigneur  de  Caule.meGire  Artus  de 
Moÿ,leBorgncdcNoaiIle,nicflircFloridasdcMorcul,mcftircTriftandcMoÿ, 
mcGire  Bridoul  de  Puifcurs , le  feigneur  de  V erncul , Langhois  de  Guerbauual , 

Je  V icoiTUC  de  Dommart,  Ponchon  de  la  Tour,GaudefFroy  de  Prouuilic.  Fi- 
nablemcnt  tant  Princes, cbcualiers,e(cuy ers  comme  autres  gens  furent  morts  en 
ladiâc  iournee  par  la  relation  de  plufieurs  hcraulx , & autres  notables  perfôn- 
ncs  dignes  de  tby  dix  mille  hommes  & au  defliis  : defquels  grand  partie  furent 
emportez  par  leurs  amis  apres  le  departement  dcfdits  Anglois,  pour  enterrer  où 
bonleurfembleroitidefcjuclsdixmillejonefperoity  auoir  enuiron  fèizecens 
varlets&  tout  le  furplus  gentils-hommes . Etfuttrouuc  cju  a compter  les  Prin- 
ces, y auoit  mort  de  cent  a fix  vingts  banieres . Durant  laquelle  bataille  le  Duc 
d’Alençon  defl'us  nommeaTayde  de  (es  gens  trefpcrça  tref-vaillamment  grand 
partie  de  la  bataille  defdits  Anglois , & alla  iufqucs  aifez  près  du  Roy  d'Angle- 
terre, en  combattant  moult  puiilîimment:  &:  tant  qu'il  naura  & abbatit  le  Duc 
d’Iorch:  & adoneques  ledit  Roy  voyant  ce , approcha  pour  le  releuer  & fincli- 
navn  petit.  Et  lors  ledit  Duc  d’Alençon  leferitdcfahachefurfbnbacinct,  & 
luy  abbatit  vne  partie  de  fà  courône . Et  en  ce  faifànt  les  gardes  du  corps  du  Roy 
cnuironncrentttesforticcluy  : lequel  apperceuant,  qu’il  ne  pouuoit  efehapper 
du  péril  de  la  mort,en  ellcuant  fà  main,  dit  au  dcflufdit  Roy  : le  fuis  le  Duc  d’A- 
lençon,&  me  rends  à vous  : mais  ainfl  qu’iceluy  Roy  vouloir  prendre  fà  foy , fut 
occis  prefentement  par  lefdiâes  gardes . Et  en  icelle  mefme  heure  le  ftigneur  de 
Longny  Marefchal  de  France  ( dont  dclTus  efl  faiéle  mention  ) venoit  a tout  fix 
cens  hommes  d’armes  des  gens  du  Roy  Loÿs  pour  eflrc  .à  ladiâe  bataille,âc  deG 
jaefJoit  à vne  lieue  près,  quand  il  rencontra  plufieurs  François  naurez  & autres 
qui  fen  fuyoient . Lcfquelsluy  dirent  qu’il  retoumafl , fie  que  les  fèigneurs  de 
France  elloient  tous  mons  ou  prins  par  les  Anglois:  lequel  Longny  ayant  grief- 
uement  au  cucur  courrouce  fen  retourna  à Roiien  deuers  le  Roy  de  France . 

S’enfuiuent  les  fci^curs  fi:  gentils-hommes , qui  furent  prifonniers  aux  An- 
glois à ladite  iournee  : Icfquels  on  efhmoit  à quinze  cens  ou  enuiron  tous  che- 
ualicrs  fie  efcuyers.  Premicrerement  Charles  Duc  d’Orléans,  le  Duc  de  Bour- 
bon, le  Comte  cTEu,le  Comte  de  Vendofme , le  Comte  de  Richemont,  mcGire 
lacques  de  Harcourt,  mcGire  lean  de  Craon  feigneur  de  Dommart , le  feigneur 
de  Fofleux , le  feigneur  de  Humieres , le  feigneur  de  Royc , le  feigneur  de  Can- 
ny,me(sire  Boors  Quieret  feigneur  de  Heuchin,meGire  Pierre  Qmeret  feigneur 
de  Hamecourt,  le  feigneur  de  Lcgne  en  Hainault , le  feigneur  de  Noyelle  nom- 
me le  Blanc  Chcualier  fie  Baudo  ton  fîls,le  ieune  feigneur  d’Inchy , mefiire  Ican 
de  Vaucourt,mefsirc  Aûis  de  Brimeu,meGire  lennet  de  Poix,le  fils  aifhé  fie  he- 
ritier du  feigneur  de  Ligne , mefsire  Gilbert  de  Launoy , le  feigneur  d’Ancob  en 
Ternois.- 

Commentaires  le  portement  du  Roy  d Angleterre , plufieurs  François  vindrent  furie 
champ  pour  trouuer  les  amis  du  Comte  de  Charrolois , qu’il  feit  mettre  en  terre  O" 
autres  matières.  chap.  cl. 
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BPrcs  cc  que  le  Roy  d’Angleterre  & Tes  Anglois  fe  furent  partis  le  (à- 
medy  pour  aller  à Calais,  comme  dit  eft,  pluiîeurs  François  vindret 
& rctournerct  fur  ledit  champ:  & cc  que  par  pluficurs  auoit  cfté  re- 
mué, fut  d’iceux  de  nouucl  renuerfe  : les  aucuns  pour  trouucr  leurs 
mallires  S:  lèigncurs , affin  de  les  emporter  en  leurs  pays  enterrer  : les  autres  y 
vindrent  pour  piller  cc  que  Icfdits  Anglois  anoientiailTc.  Car  ils  n’auoicntcm- 

tiorté  fors,or,argent,vcllcmcns  précieux, haubers  & aucunes  choies  de  grâd  va- 
cur,  pourquoy  la  plus  grand  partie  du  harnois  dcfdits  François  futtrouuécns 
ou  champ:mais  il  ne  demoura  pas  gramment  qu’ils  furent  tous  deihuez  de  leurs 
veftcnicns.Et  mcfmemcnt  à la  plus  grand  panic  furent  oftez  leurs  linges,  draps , 
brayes,  chaufles  Se  tous  autres  habillcmcns  par  les  paÿiàns  hommes  Se  femmes 
des  villages  à l’cnuiron.  Et  demourerent  furie  champ  tous  deihuez , comme  ils 
elloient  quand  ils  illîrcnt  du  ventre  leur  mère:  Sccnccdit  iàmcdy,  dimcnchc, 
lund^,mardy,mercrcdy,furct  leuez  Se  bien  lauez  pluficurs  feigneurs  Se  Princes  : 
c’eil  a (çauoir  les  Ducs  de  Brabant,dc  Bar  & d’Alençon , les  Comtes  de  Ncuers , 
de  Blaumont,dc  V audemôt,de  Faulquembcrghc,lc  icigneur  de  Dampierre  Ad- 
miral,mc(hre  Charles  d’Albreth  Scncichal  de  France,  lequel  fut  enterré  àFFef' 
din  en  l’Egliic  des  frères  Mineurs  ; 6c  les  autres  furent  emportez  par  leurs  icrui- 
teurs , les  vns  en  leurs  pa’ÿs , & les  autres  en  diuerics  Egliies  : Se  quant  à ceux  du 
pa'ÿsjtous  ceux  qui  peurent  cftre  cogneuz  furent  leuez  & emportez  pour  mettre 
en  terre  és  Eglifes  de  leurs  ièigncurics . Eu  apres  Philippe  Comte  de  Charrolois 
içachantladurc&pitcufc  aducnturc  des  François,  de  ce  ayant  au  cucur  grand 
trificiTe,  &:  par  efpccial  de  iès  deux  oncles  : c’efi  à fçauoir  du  Duc  de  Brabant  Se 
du  Comte  de  Ncucrs,meu  par  pitié  feit  enterrer  à les  deipens  tous  les  morts,  qui 
elloient  demourez  mis  fur  le  champ.  Et  à ce  faire  furent  commis  de  par  luy,l’ab- 
bé  de  Rouilianuille  Se  le  Baillifd’Airc:  Iciqucls  feirent  meiürcr  en  quarrure  xxv. 
verges  de  terres,cn  laquelle  furent  faits  trois  foifez  de  la  largeur  de  deux  homes  ; 
dedans  Icfqucllcs  furent  mis  par  compte  fait  cinq  mille  huict  cens  hommcs,iàns 
•*  iceux  qui  auoient  eilé  leuez  par  leurs  amis  : Se  auGi  les  autres  n.iurcz  à mort  qui 
allerét  mourir  és  bonnes  villcs,aux  hofpitaulx  Se  ailleurs  tant  aux  villaiges  com- 
nve  par  fes  bois,  qui  cfloicnt  au  plus  près . Delquels  y eut  vn  trelgrand  nombre, 
comme  dit  ell,aillcurs . Laquelle  terre  dcITufdidc  Se  foffez  fut  allez  toft  beneifle 
& faiéle  cy  mcticrc  par  l’Euclquc  de  Guincs  au  commandement  Se  comme  pro- 
cureur de  Loÿs  de  Luxembourg  Eucfquc  de  Thcroücnnc . Et  apres  furet  faidles 
tout  au  tour  fortes  hayes  bien  efpinécs  par  delTus , affin  que  les  loups,  chiens  ou 
autres  bcftcs,ne  peuffent  entrer  dedans  ou  deterrerSe  m^er  les  dciTufilits  corps. 
Apres  laquelle  piteulc  &doulourcufc  iourncc,  aucuns  clercs  du  Royaume  de 
France  moult  efinerueillez  feirent  les  vers  qui  enfuiuent. 


Chief  enfommé par  fiiteufe  aduenturty 
Prince  régnant plain  de  fa  voulentéy 
Sangfi  diuis  ejui  de  [autre  n’a  cure, 
Conftl fu]}>eà  de  partialité. 

Peuple  dejlriiiél  par  prodigalité , 
Feront  encores  tant  de  gens  mandier 


Qu'à  -vn  chacun  faudra  faire  mefier. 
Noblejfe  fait  encontre  fa  nature. 

Le  clergié  craint  en  cele  vérité. 
Humble  commun  obeijl  & endure , 
FauLx  protepeurs  luy  font  aduerpté , 
Mais  trop fufrir  induit  necefité: 

Dont 
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Dont  nduiendr*  que  id  vnir  ie  ne  quier 
Qu'à  vn  chacun  faudra  faire  mefier. 
Foihle  ennemy  en  grand  dejconfture, 
yiHotiem  tÿ-  pou  débilité 
Prouifion  verbal  qui  petit  dure. 


Dont  nulle  rien  n'en  efl  excuté 
Repie  des  Jieni  mefme  perficuté. 

Ta  fin fera  ton  eftat  dimier 

Qu'a  vn  chacun  faudra  faire  mefiier. 


Slenfuiuent  les  noms  des  principaux  qui  À ladiHe  bataille  ne 
furent  ne  morts  ne  prins . 

Premier  le  Comte  de  Dainpmartin  lêigneur  de  la  Riuiere , raelsire  Clu- 
gnet  de  Brabant  foy  dilànt  Admirai  de  France , me&ire  Loÿs  Bourdon , mclsire 
Galliot  de  Gaules, meGire  lean  d’Engennes. 


Comment  le  dejfujdit  Roy  d Angleterre  alla  par  mer  en  Angleterre,  oit  il  fktioyeufe- 
ment  receu  pour fa  bonne fortune:  & du  Comte  delà  Marche  qui  alla  en  Italie. 

C H A P.  C L I 


TcmlefixielmeiourdeNouembrcapres  ce  que  Henry  Roy  d’An- 
gleterre eut  refrefchy  fes  gens  en  la  viQe  de  Calais:&  aufsi  que  les  pri- 
iônniers  qui  auoient  tenu  Harfleur  furent  venus  deuers  luy , qui  pro- 
mcisrauoient,montafùrlainer&allaarriuer  àDouures  en  Angle- 
terre. Mais  en  trefpaflàntfut  ladidfe  met  moult  fort  troublée , & tant  que  deux 
vaiflcaux  plains  des  gens  du  feigneur  de  Cornouaille  furent  périls;  6c  aucuns  au- 
tres allèrent  arriuer  vers  Zellande  au  port  de  Serifè:  toutesfois  ledit  Roy  d’An- 
gleterre retourné  en  Ibn  pays  pour  ia  viétoire  de fà  bataille,  ôcauec  ce  pour  la 
conquefte  qu’il  auoit  fait  de  fi  noble  port  comme  Harfleur , fut  trefgrandement 
loüé  & glorifié  du  citrgic  & peuple  de  fbn  Royaume , & fen  alla  à Londres  me- 
nant toufiours  auec  luy  les  Princes  de  France  qu’il  auoit  prifônniers  : ouquel  an 
vn  petit  par  auantraefiire  Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  eftoitallé 
en  Italie  grandemét  accompaigné  de  cheualiers  & efcuyers:  & auoit  prins  à ma- 
riage la  Royne  Icanne  fœur  au  Roy  Lacelot:&  par  ainfi  fut  tenu  de  ceux  du  pays 
pour  Roy  de  Cecille  & de  Naples , & en  poflefla  par  aucun  peu  de  temps  aflez 
paifiblement.  Si  feit  fbn  Conneftablc  dc-meffire  Lourdin  de  Sailligny , & efloit 
vn  de  fês  capitaines,mefiire  Hue  de  Bruneul  feigneur  de  Thiembronne . 

Comment  le  Rpy  de  France  O-autres  Princes  eurent  pand  trifiejfe pour  la  perte  de  la 
iournée  d At^ncourt  : du  Duc  lean  de  Bourgongne  £?•  autres  befongnes, 
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Près  ce  que  les  nouuelles  furet  portées  à Rouen  deuers  le  Roy  de  Frâ- 
ce  de  la  douloureufè  aduenture  & perte  de  fes  gés,ne  faut  pas  doubter 
que  luy  & les  autres  Princes  rieuflent  au  cueur  grand  triftefle  : néant- 
moins  dedans  cenains  briefs  iours  enfùiuant  en  la  prefcnce  du  Roy 
Lo’ÿs,des  Ducs  d’Acquitaine,  de  Berry  & de  Bretaigne , du  Comte  de  Ponthicu 
fbn  aifné  fils  & plufieurs  autres  de  fbn  grand  confcil,c6ftitua  & efl ablit  le  Com- 
te d’Armignac  Conneflable  de  France,  & manda  iceluy  hafliuement  au  pays  de 
Languedoc  à venir  dcuCrs  luy:  & entre-temps  le  Duc  lean  eflant  en  fbn  pays  de 
Bqui^ongne  luy  furet  ponées  nouuelles  de  la  perte  des  François:  Pourquoy  pa- 
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rcillcmcnt  que  les  autres  Princes  il  en  fut  treiHolent  & de(plailànt,parcfpecial  de 
les  deux  frères  :c’eft  à fçauoir  le  Duc  de  Brabant  & le  Comte  de  Neuers;  Mais 
nonobftant  ce,  lins  delay  le  prépara  à venir  vers  Paris  àtoutgrandpuillàncede 
gens  d’armes.Et  pounant  que  les  nouuelles  en  allèrent  iufqucs  au  Roy  de  Fran- 
ce & à fes  Princes, (è  hafterent  de  retourner  audit  lieu  de  Paris . Et  y vint  le  Roy 
& les  delTufdits  lèigneurs  trois  iours  deuant  la  S.Katherine . Si  edoit  en  la  coin- 
paignie  dudit  DuedeBourgongne  le  Duc  de  Lorraine  & dix  ntille  clieuau- 
chegrs.Pourquoy  les  Paridens  doubtans  ledit  Duc  de  Bourgongne,cnuoycrcnt 
leurs  ambafl'adeurs  folemncls  à Melun  deuers  la  Royne  de  France , qui  là  eftoit 
malade  ; laquelle  de  là  le  feit  porter  par  plulîeurs  hommes  de  pied  audit  lieu  de 
Paris . Et  là  le  logea  à l'hoftel  d’Orléans  auec  la  Duchefle  d’Acquitaine  fille  au- 
dit DuedeBourgongne.  Etcft  vrayque  iceux  Parifiens  & aucuns  officiers  du 
Roy, qui  auoient  eftcfauorables  à la  partie  d’Orléans  contre  ledit  Duc  de  Bout- 
gongne , comme  dit  eft,le  doubterent  tresfort:  pource  qu’il  auoit  en  là  compai- 
gnic  plulieuts  de  ceux  qui  auoient  cllé  bannis  &enchalFez  hors  de  ladiâe  ville 
de  Paris:  CcR  à fçauoir  melfire  Elyon  de  lacqueuille , melfire  Robinet  de  Mail- 
ly , mailtrc  EuAacc  deLaâre,  maillre  lean  de  Troyes,  Caboche  Denylbtde 
Cluumont,  Carnot  de  Sainûion  & plufieurs  autres,  & pourtât  traitèrent  vers 
le  Roy  & le  Duc  d'Acquitaine  que  melfire  Clugnet  de  Brabant , le  Sire  de  Bar- 
balàn  &le  lîrcdeBocquiaux  furent  mandez  à venir  audit  lieu  de  Paris  à tout 
grand  nombre  de  gens  d’armes,  pour  la  garde  & refifience  d’icelle:  & aulsi  pour 
accompaigner  ledit  Duc  d’Acquitaine. Et  auec  ce  fût  mande  de  rechief  le  Com- 
te d’Atmignac,qu’il  venill  à Paris  le  plus  brief  que  faire  le  pouuoit  à tout  la  plus 
grand  puilTancc  de  gens  d’armes  qu’u  pouoit  finer  : & le  delTufdit  Duc  lean  ve- 
nant de  Bourgongne  palTa  par  Troyes  & Prouins,&  fen  v int  à Meaulx  en  Brie  : 
auquel  lieu  on  luy  refhilà  l’entrées  par  le  commandement  du  Duc  d’Acquitaine 
& du  confeil  du  Roy,  qui  leur  auoit  eferit  que  pas  ne  le  meilicnt  dedans , dont  il 
ne  fut  pas  bien  content.  Et  pourtant  fen  alla  à Laigny  fur  Marne , 6c  le  logea  de- 
dans la  ville  & les  gens  lùr  leplatpa'ÿs  qui  de  ce  mt  moult  trauaillc.  Et  d’autre 
partie  le  meirent  lu^s  plufieurs  capitaines  à grand  puilfance  ou  pays  de  Picardie  : 
c'ell  à fçauoir  mefiire  Marteler  de  Mefnil,  Ferry  de  Mailly , Heâor  & Philippe 
de  Saueufes  freres,melsire  Mauroy  de  S.Legier,melsire  Payan  de  Beaufort,Loÿs 
de  Varigincs  & plufieurs  autres  : lelquels  en  fort  degallant  pays  allèrent  par  le 
pont  au  Maire  iulques  audit  lieu  de  Laigny  deuen  iceluy  Duc  de  Bourgongne , 
qui  mandé  les  auoit.Et  tât  multiplia  là  compaignie  qu’ils  Rirent  bien  vingt  mille 
cneuaux  ou  plus . Durât  lequel  temps  le  Roy  Loÿs  Sachant  que  pas  n’elloit  ay- 
mé  dudit  Duc  de  Bourgongne  pour  la  caulc  du  renuoy  de  là  hlle,lc  panit  de  Pa- 
ris tout  malade  de  fen  alla  à Angiers:  mais  par  auant  lôn  partement  le  voulut 
Ibubsmettre  de  leur  dilcord  fiirïe  Roy  6c  Ibn  grand  confie J,moyennant  qu'il  fut 
ouÿ  en  les  deffences.  A quoy  iceluy  Duc  de  Bourgongne  ne  voulut  aucunemot 
entendre:  mais  feit  relponce  à ceux  qui  pour  celle  caulc  Rirent  enuoyez  deuers 
luy,quc  du  tort  6c  du  blafmc  que  ledit  Roy  Lo’ÿs  auoit  fàit  à luy  & à là  fille  il  l’a- 
menderoit,  en  temps  & en  lieu  quand  ilpourroit:  lequel  DuedeBourgongne 
de  Laigny  fur  Marne  où  il  elloit,  enuoya  a Paris  où  il  elloit  deuers  le  Roy  & Ibn 
grand  conlcil  raclsire  lean  de  Luxembourg,lc  Icigneur  de  S.Gcorgc  6c  plufieurs 
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autres  notables  con(cilliers,qui  expofèrent  plaincmcnt  au  côlcil  du  Roy  la  caule 
de  là  venuc,en  fàifànt  leur  requefte  qu’il  peuft  entrer  en  Paris  auec  toute  là  puiC- 
làncc  pour  la  feurté  de  là  perfonne  : mais  lur  ce  ils  n’eurent  aucune  relponce , li- 
non que  le  Roy  enuoyeroit  deuets  leur  feit^neur  le  DuedeBourgongnebien 
brief  luy  faire  refponce.  Lequel  enuoya  mailVe  Ican  de  Vailly  prelident  en  Par- 
lement,& aucuns  ambaüàdcurs  du  conlcil  du  Roy:  mais  en  la  fin  apres  plufieurs 
traitez  & ambaflàdes,  il  ne  peut  pas  finer  au  côlcil  du  Roy,n’aux  Parifiens  d’en- 
uer  à puiflànce  dedans  ladite  ville  de  Paris.  Ains  luy  fut  dit, que  fil  y vouloit  al- 
ler en  lônfimpleeftat,  le  Roy  &fonconfeil  en  elloient  contens  & non  autre- 
ment: ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  n’eut  iamais  fait,  car  bien  Içauoii/quc  ceux 
qui  gouucrnoict  le  Roy  elloient  fes  mortels  ennemis,  & ne  fy  fut  pour  riens  fie. 

Comment  Us  Pariftem  & ceux  de Cvniuerfité allèrent  dtuersleDuciAcquitatne,& 
autres  Princes  propojèr  aucunes  befongnes  de  la  mort  Jiceluy  Duc  cy  du  Conne- 
flabU.  C H A P.  CHU. 

: R ell  ainli  que  les  Parifiens  principallemét  ceux  de  l’vniuerfité,  voyis 
j de  iour  en  iour  que  plufieurs  m.iulx&  derifions  le  multiplioient  en- 
tre Wlcigneurs  du  lang  royal,  ôede  ceux  de  leur  confeil  l’vn  contre 
l’autre  à la  grand  deAruiflion  du  Royaume  Sc  du  pauure  peuple , allè- 
rent vn  certain  iour  en  grand  multitude  deuers  le  Duc  d’Acquitainc , oùelloit 
prefent  le  Duc  de  Berry  & le  Comte  dePonthieu,  auec  plufieurs  autres  grans 
Icigneun  &;  gensd’Eglife,  demandant  audience  de  parler:  laquelle  obtenue  le 
premier  prefident  en  Parlement  commença  le  theunie  qui  fenluit.  Domine  fal~ 
ua  nos  bertmus:  c’ell  à dire  fire  fiiuue  nous,  car  nous  periflons:  & eft  elcrit  ou  cha- 
pitre de  S.Matthieu,lequel  clerement  il  expo(à,en  touchât  làgcment&  eloquen- 
tement  plufieurs  côclulîons,  & declairant  plufieurs  malfaiteurs  du  Royaume , 
troublans  & opprimans  le  pauure  peuple . Apres  la  fin  de  laquelle  propofition , 
ledit  Duc  d’ Acquitaine  promptement  iura  en  paroUe  de  fils  de  Roy , que  doref- 
enauant  les  malfaiteurs  dudit  Royaume  de  quelque  cftat  qu’ils  fuflent  ièroient 
punis  Iclon  leurs  demerites:&  que  iuftice  (croit  réparée  & gardée,le  clergié  & le 
peuple  (croient  tenus  en  paix . Apres  laquelle  relponce , (c  partirent  trelcontens 
du  Duc  d’Acquitaine  les  dc(Tufdits:mais  à brief  dire , (à  parolle  ne  (ôn  intention 
ne  peurentpas  venir  à effet  : car  aflez  brief  cnfiiiuant  il  accoucha  malade  de  fie- 
urcs,dont  if  mourut  le  xviij.  iour  de  Décembre  en  l’hollel  de  Bourbon  : pour  la 
mort  duquel  furent  faits  pleurs,6c  lamentations  de  plufieurs  (èigneurs  Sc  autres 
(es  (cruitcurs:8c  fût  aucune  renômée, qu’il  auoit  elle  empoilbnnc.Si  fût  gardé  en 
vn  (èreus  de  plomb  oudit  hollel  par  quatre  iours.Et  là  vindrent  tous  les  colleges 
de  Paris  prier  pour  luy  ôc  depuis  fût  porte  àS.Denys  Sc  enterre  alTcz  près  des 
royaux:  en  apres  huit  iours  cnfiiiuant,  le  Côte  d’Armiçnac  mâdc  de  par  le  Roy 
entra  à Paris  à receuoir  l’ofificc  de  Conneftablc  Sc  l’clpec  de  la  main  du  Roy , en 
faifànt  le  (èrment  (ôllemnel  comme  il  eft  de  couftume  : & le  remercia  humble- 
ment le  Roy  du  grand  honneur,  qu’il  luy  failôit  : Sc  cftoit  ledit  Comte  d’Armi- 
gnac  accornpaigne  à compter  ceux  de  Paris  bien  de  fix  millccombattans:Sc  tan- 
toft  enuoya  Raymonnet  de  lagucrreaucc  quatre  cens  bacincts  enla  ville  deS. 
Denys  en  gamilbn,  pour  refifter  contre  les  gens  dudit  Duc  de  Bourgongne  : Sc 
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pareillement  CS  autres  lieux  furlcine,  & ailleurs  feit  rompre  tous  ponts  & pafla- 
gcs.  EtadoncIeandcCorlTay  natifdcBcrry  futdcparlcRoy  ordonné  maillrc 
des  atbaleftriers  de  France,  &me(sirc Thomas  deLerfiesBaillif  deVerman- 
dois,  &lefircdeHumbercourt  Baillif  d’Amiens,  mcfsired’Aunay  natif  de  la 
Rochelle  baillif  de  Scnlis,melsire  Manlàrt  d’Afhe  Baillif  de  Vitry , melsirc  Bm- 
net  de  Bans  Baillif de  T ournay,  & pareillement  parle  Roy  deflufdit  furent  faits 
plufieurs  nouueaux  ofhciers. 

Comment  le  Duc  de  Breuigte  •vint  à Paris  : le  portement  du  Duc  de  Bourgongne  de 
Latÿty fur  Mameft  prinfe  meftre  Martela  du  Mefntl,  tP"  Ferry  de  MatUy. 

CHAP.  CLIIII. 
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Tcm  en  ces  propres  iours  lean  Duc  de  Bretaigne  alla  à Paris  pour 
traider  deuers  le  Roy,  que  le  Duc  de  Boutgongne  peuft  aller  deuers 
luy  à tout  là  puiilance,laquellc  choie  il  ne  peut  impetrer.  Et  pourtant 
® fen retourna aflez tort  en  Bretaigne:  mais  deuant  lôn  partemcntlè 
courrouça  moult  fort  à mellirc  Taneguy  du  Chaftel  Preuoft  de  Paris , qui  luy 
dit  plufieurs  iniures,pourcc  qu’il  aiioit  fait  mettre  en  prilôn  en  challelet  le  Mini- 
Arc  des  Mathurins  Dodeurs  en  Théologie:  lequel  auoit  fait  deuat  ledit  PrctioA 
& peuple  de  Paris  vnc  propofition  de  par  le  Duc  de  Bourgongne.Et  bricfenlùi- 
uant  ledit  PreuoA  le  deliura  franc  & quide.  En  outre  ledit  Duc  de  Bourgongne 
(apres  qu’il  eut  eAc  bien  dixlcpmaincs  en  la  ville  de  Laigny  fur  Marne)  voyant 
ue  par  nul  moyen  ne  pouoit  impetrer  deuers  le  Roy  ne  fon  confril  d’entrer  de- 
ans  Paris, finon  à Ton  limpleeAat,  le  partit  de  là  allant  àDampmartin:  &puis 
vcrsRhcims,&dclàparLaonnois,'rerracc,  Cambrefis:  & vint  en  la  ville  de 
Doüay,&  de  là  à l’Ale:  & toufiours  durant  ce  temps  auoit  trel^and  nombre  de 
gens  d’armes  fur  les  champs,  delquels  le  pauure  peuple  cAoit  moult  fort  opprefr 
fé:  toutesfois  à lôn  portement  de  Laigny  par  auatns  des  louldoycrs  du  Roy,  lef- 
quels  vers  le  Pont  à Vaire  prindrent  & occirent  de  les  gens , dont  grandement 
fut  mal  content:  & pour  là  longue  demeure  dedans  icclic  ville  de  Laigny,lcs  Pa- 
rifiens  & autres  gouuerneurs  du  Roy  le  nommoient  en  commun  langage , Ican 
de  Laigny.  Et  apres  quand  il  fût  retourné  ( comme  dit  cA  ) en  la  ville  del’Iflc  au- 
cun peu  de  temps  enluiuant,fcn  alla  en  Brabant  vifiter  les  deux  nepueux  : c’cA  à 
Içauoir  Ican  & Philippe  fils  au  Duc  Anthoinc  de  Brabant.  Et  lors  print  auec  luy 
Philippe  Maifiie , duquel  il  gouuema  toute  la  terre,  ôtinAitua  olficicrs  : ceAà 
Içauoir  és  Comtez  de  Ligncy,&:  de  S.Pol,  & toutes  les  autres  appartenances  qui 
furent  iadis  au  Comte  V valeran  de  S.Pol  tayon  des  dclTufdits  cnlans.Et  de  là  re- 
tourna en  Flandres,&:  ordôna  au  lèigncur  de  FoAcux  capitaine  de  Picardie  à fài- 
re  retraire  tous  lès  capitaines, & leurs  gens  d’armes  hors  de  lès  pays  d’Arthois  & 
des  mettes  enuiron.  Etpource  que  les  aucuns  trauailloient  moult  fort  les  pays 
du  Roy,  le  vingt  & quatriefme  iour  de  lanuier  par  nuiél  Remonnet  de  la  Guer- 
re , le  PreuoA  de  Compiengne  & le  lèigncur  de  Bocquiaux  gouucrneur  de  Va- 
lois par  le  commandement  du  Roy  & fonconlèil,  allèmblerent  Iccrettemcnt 
grand  nombre  de  gen;  d’armes  ,&  ferirent  au  logis  melllre  Marteler  du  Mcfnil 
& Ferry  de  Mailly , qhieAoicnt  logez  ou  pays  deSantres  en  aucuns  vilLigesà 
tout  bien  fix  cens  hommes  de  plufieurs  tires  afTemblez,  làilànsgrans  dcfrilions 

fur 
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(iir  le  plat  paÿs;lc(qucls  par  les  deflufdits  furent  tous  morts, prins  ou  deftrouflèz, 
linon  ceux  qui  elenapperent  par  fuitte.  Et  furent  lefdits  melsire  Martclet  & Fer- 
ry de  Mailly  prins  prilonniers,  & emmenez  à Compiengne . Toutesfois  le  iour 
de  la  Purification  noflre  Dame  ledit  melsire  Manelet  & quatre  autres  gentils- 
hommes: Apres  ce  qu’ils  eurent  elle  queflionnez  par  les  officiers  du  Roy, lurent 
trainez  & puis  penduz  au  gibet  de  Compiengnc:6c  depuis  ledit  Fcrty  de  Mailly 
par  le  moyen  d’aucuns  de  les  amis,fut  mis  à plaine  dcliurancc. 

Comment  F EuepjueiArraefeit  reuoctfuer  U fentence  Mttreifoit  donnée  contre  maipre 
lean  Petit:  O"  U 'venue  de  l'Empereur  d Allemaigne  en  U •vtUe  de  Parti. 

CH  A P.  CLV. 

N ceft  an  deflufdit  par  la  diligence  de  l’Euelque  d’Arras  Doéleur  en 
Théologie  nommé  Martin  Porée  , & d’aucuns  autres  ambaflar 
deurs  au  Duc  de  Bourgongne , ayans  de  luy  procuration , il  fut  lèn- 
tentic  au  Concilie  à Confiances,  dont  la  copie  fenfuit . Par  le  confcil 
des  clercs , le  droit  par  icelle  noflre  fentence  ordinaire,  laquelle  nous  affermons 
en  ces  eferits.  Nous  prononçons  & dcclairons  les  procès,  fentences  & condetti- 
nations,arCns,deffenccs,executions  faiéles  par  l’Eucfque  de  Pans  contre  maiflre 
lean  Pctit,&  toutes  cho(cs,que  de  ce  fe  font  enfuiuies,e(lre  de  nulle  valeur  & les 
adnullons&caflbns  :1a  condamnation  des  defpens  faits  légitimement  deuant 
nous  en  celle  caufe , nous  leslaiflbnsà  tauxerpourcaufe.  Ainfi  moy  lourdain 
Euefque  d’Abbanen,  ainfi  moy  Anthoine  Cardinal  d’Aquille:ainfi  moy  Fraçois 
Cardinal  de  Florcce  le  prononçons:lequel  procès  fût  condamne  ou  Concilie  de 
Conllâces  le  xv.iour  de  lanuier  l’an  mille  cccc.&  xv.ouquel  téps  vindrent  à Paris 
deux  cheualiers  des  gens  de  Sagifrnôr  Empcreur&  Roy  d’Allemaigne,pour  pré- 
parer fbn  hoflel  & pourueâces  pource  qu’il  deuoit  venir  audit  lieu  de  Paris:  auf 
uels  deux  cheualiers  fut  baillé  pour  loger  Icurdit  feigneur  & maiflre  le  chaflel 
U Louure.  Et  le  iour  du  gras  diméche  enfuiuant  vint  ledit  Empereur  à Paris,  ac- 
compaigné  de  huiét  cens  cheuaucheurs  ou  cnuiron:àl’encontrc  duquel  allèrent 
le  Duc  de  Berry,  le  Cardinal,le  Comte  d’Armignac  Conneftable  de  France,  le 
Chancellier,  les  Preuofb  de  Paris  des  Marchans , les  efeheuins  & bouig;eois  de 
ladiéle  ville  en  moult  noble  eAat:  lequel  Roy  par  iceux  fut  amené  loger  au  Lou- 
urc.  Et  aucuns  iours  apres  feitexpofer  au  Roy&àfôn  confcil  la  caufè  delà  ve- 
nue : c’eft  à fçauoir  pour  l’vnion  de  noftre  merc  fâinéle  Eglifc  : & apres  il  fofFrit 
moult  au  Roy  à faire  ce  qu’il  pourroit  pour  luy,  & pour  fbn  Royaume  :&  de- 
puis y eut  vn  Doéteur  en  Théologie  nommé  maiAre  Guerrard  Machet,  qui 
propofà  deuant  luy  moult  notablement  de  par  le  Roy  de  France,  de  laquelle 
chofcil  fut  moult  content . Et  Charles  Roy  de  France  fut  aAcz  fènticux,&  man- 
gèrent plufieurs  fois  cnfcmblc  : & le  lendemain  des  Brandons  vindrent  dedans 
Paris,  pour  vcoir  ledit  Roy  d’Allcmaigne , Lo'ÿs  Roy  de  Cccille  & fbn  beau  Als 
le  Comte  de  Ponthicu:&  enirctemps  que  ledit  Empereur  fut  audit  lieu  de  Paris, 
luy  fut  de  par  le  Roy  & fes  Princes  faiiÂe  le  plus  grand  honneur  & compaignie , 
qu’on  eut  peu  faire  à vn  Roy  de  tout  le  monde:  & apres  que  plufieurs  parle- 
mens  eurent  apres  cAc  &its  Air  l’eAat  de  Tvnincrfêlle  Eglifc  & autres  bcfbngnes, 
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le  conuoy.i  le  Roy  de  France  iniques  à la  chappelle  entre  Paris  & làindl  Denys  ; 
auquel  lieu  à leur  departement  ^offrirent  moult  l’vn  à l’autre  : & de  là  fut  con- 
uoyéiulqucsàfainftDenys  par  le  Roy  Loÿs,  le  Duc  de  Berry , le  Cardinal  de 
Bar  : lequel  Roy  d’Allcmaigne  fut  reccu  honnorablemcnt  audit  lieu  par  l’abbé 
d’icelle  ville.  Et  de  là  chcuaucha  à Beauuais , àl’encontrc  duquel  viiidrcntrE- 
uclquc  de  ladiéVe  ville  de  Beauuais,  & grand  foilbn  de  bourgeois,  quiluyfei- 
rent  grand  reuercnce  ; & le  mena  ledit  Euelque  loger  en  fon  hollel , & là  feit  les 
pafquesaccompaigncduDucdcMillan  oncle  du  Duc  d’Orléans,  del’Arche- 
uclque  de  Rheims  & d’aucuns  autres  amballàdcurs  du  Roy  de  France  parluy 
enuoyez  vers  le  Roy  d’Angleterre  lôn  aduerlàire . Et  aptes  ce , de  Beauuais  pat 
le  pont  de  Remy  fen  alla  à làinift  Riquier,pource  que  ceux  d’Abbeuille  ne  voul- 
drent  mettre  fes  gens  dedans , pounant  qu’aucc  luy  y auoit  des  ambafl'adeurs 
Anglois  à tout  la  rouge  croix  : & de  lainift  Riquier  fen  alla  à iàinét  loflc  en  pè- 
lerinage , & vindrent  à l’encontre  de  luy  l’abbé  & tout  le  conuent  dudit  lieu  en 
procelfion , comme  ils  euflent  fait  pour  la  venue  du  Roy  de  France . Et  quand  il 
eut  fait  fbn  oraifon,il  ne  donna  n’offrit  riens  au  glorieux  amy  de  Dieu  fàinél  lot 
le . Et  cft  vray  qu’iccluy  Empereur  eftois  armé  & portoit  à l’arçon  de  (à  (elle  vn 
chappeau  de  Montauban,  ayant  fur  les  armeures  vnc  hcucqueien  laquelle  eftoit 
vnc  ciroiéle  croix  deuant  &:  derrière  de  couleur  de  cendre,  furlaquelle  auoit  et 
crit  en  latin:  O que  Dieu  cft  mifèricors:  & aufll  eftoient  habillez  & armez  la 
plus  grand  partie  de  les  gens,  montez  fut  bons  & Icgierscheuaux:  & de  là  par 
Eftapics  l’en  alla  à Boulongnc,  mais  ceux  de  la  ville  ne  le  lailTcrcnt  pas  entrer  de- 
dans, dont  il  eut  grand  indignatiâ  : & pource  ne  voult  il  pas  teceuoir  les  ptelcns 
à luy  enuoyez  de  par  ladiéte  ville.  Et  quand  il  eut  dilhé  dedans  la  ballè  Boulon- 
gjie , fen  alla  au  gifte  à Calais , & vint  à l’encontre  de  luy  le  Comte  de  Varuich 
capitaine  d’icelle  ville,  accompaigné  des  gens  d’armes  & d’archiers , receuans 
iccluy  & les  gens  d'armes  moult  honnorablemcnt  tout  aux  dclpens  du  Roy 
d’Angleterre,  iufqucs  au  mardy  enfuiuant  qu’il  le  partit  & fen  alla  en  Angleter- 
re. Lequel  Empereur  durant  le  temps  qu’il  eftoit  en  la  ville  de  Paris(c5mc  dit  eft 
dcffus)alla  vn  certain  iour  Icoir  en  la  chambre  de  P.irlcment,  auecques  les  Prefi- 
dens  & autres  conlcillicrs,qui  trefgrand  reuercnce  & hoiuieurluy  feirent . Et  le 
feirent  feoir  au  fiege  royal  comme  faire  le  deuoient.  Et  apres  commencèrent  les 
aduocatsà  plaidoyer  les  caufès  d’entrelcs  parties,  ainfi  qu’il  cft  de  couftume  : 
entre  Icfquellcs  en  y auoit  vncd’vn  cheualicrde  Languedoc  nommé  Guillau- 
racScgnot,&  eftoit  pour  auoir  la  fcnefthaulcée  de  Beauquairc:auquel  vn  cha- 
cun fe  difbit  d’eux  deux  auoit  droit  par  le  don  du  Roy:  mais  ledit  cheualier  met- 
toitcnfcsdcffenccsqucnulncpouuoit  tenir  ledit  office  ne  deuoit,  fc  premier 
il  n’eftoit  cheualier . Et  adoneques  l’Empereur  oyant  le  différant  dcspartics,  de- 
manda à iccluy  cfcuycr  en  latin  fil  vouloit  cftrc  cheualier,  lequel  rcfpondit  que 
oSÿ.  Et  lors  ledit  Empereur  demanda  vnc  cfpéc,  laquelle  luy  fut  baillée  : &en 
feit  là  ptclèntcmcnt  le  dcffufdit  cfcuycr  cheualier,  auquel  ledit  office  fùtadiu- 
gé  par  les  feigneurs  de  Parlement . Neantmoins  quand  le  Roy  & Ibn  grand  con- 
Icil  furent  aduertis  de  cefte  bcfbngnc  n’en  furent  pas  bien  contens . Et  par  elpc- 
cial  dcldits  feigneurs  de  Parlement,  pour  ce  qu'ils  luy  auoient  ainfi  (buffert  : car 
il  Icmbloit  que  cefte  bcfbngnc  fe  feit  comme  par  aueforité  & hauteur  de  le  pou- 
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uoir  faire  au  Royaume  de  France , ce  que  par  nulle  riens  on  ne  luy  eut  foulfert . 
Toutesfois  lachofelêpanafoub  difTimuIacion , &n'ea  fqt  aucunement  mon- 
Aré  aucun  (cmblant  au  deflui'dit  Empereur . 

Comment  ■unegrtnd  taille  fut  mife  fut  far  les  gouuerneun  du  Roy , dont  les  Parifiens 
furent  mal  content  (y  autres  befongnes  qut  fourd  'irent  à cefle  taujè. 

•CHAP.  CLVI.  » 


rVrant lequel  temps  dcflùldit, apres  lepanement  de  l’Empereur,  fut 
} mis  fus  grand  taille  par  tout  le  Royaume  de  France  de  ceux  qui  gou- 
1 uemoient  le  Roy:  C’eft  à fçauoir  la  Royne,  le  Roy  de  Cecille,  le  Duc 
de  Berry  & aucûs  autres:  pour  laquelle  le  peuple,  & par  cfpecial  ceux 
de  Paris,  qui  eAoientfauorables  au  Duc  de  Bourgongne,  furent  fon  troublez 
contre  leldits  (cigneurs  : Car  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  en  icelle  ville 
pluAeurs  de  fon  alliance,  qui  chacun  iour  machinoient  & traiâoientlècrette- 
mentqu’ilpeuttctourncrdcucrsleRoy,  &auoir  le gouucrncment du  Royau- 
me . Et  afiin  d’accomplir  leur  intention , luy  auoient  fut  afT^auoir  qu’il  enuoyaA 
couuertement  aucuns  de  lès  gentils-hommes  dedans  Paris  bien  inAruits , &de 
grand  prudence  : auAiuels  ils  le  peu  Aent  rallier  & auoirconlèil  fcbcA>ing  leur 
cAoit:  laquelle  requeue  A accomplit  & enuoya  meAire  lennet  de  Poix , Jacques 
de  FoAeux , le  Jèigncur  dcJàinâ  I-cgier , Binet  d'Au  Aeu  : lelquels  portèrent  plu- 
Aeurs  lettres  de  credencc  Agnées  de  la  main  dudit  Duc , addrcAins  à ceux  qu’on 
{^auoit  qui  aymoient  Ain  patty  : & en  conclufion  ou  contempt,&  lôubs  la  cou- 
leur delà  taüle&haynedeAuldi<Ae,  feirent iceux PariAens , conclurent  & iu- 
retent  confpiration  entre  eux , 6c  auoient  intention  que  le  iour  du  grand  Ven- 
dredy  apres  difiicr , tous  enlcmble  prendroient  ceux  à eux  contraires . Et  pre- 
mièrement le  PreuoA  deParis,&fifn’eAoitàeuiconJèntant(commeiuge)l’oc- 
ciroient:prendroient  le  Roy  & le  mettroient  en  chartre.  Et  apres  il  le  mettroient 
à mort,  fa  Roy  ne,  le  Chancellier  de  France  & autres  (ans  nombre  auecques  la 
Royne  de  Ceciilc . EnoutreveAiroientde  vicils&  honteux  habits  le  Roy  de 
Cecille  & le  Duc  de  Berry,  & leur  feroient  rere  leurs  chiefs , & mener  par  la  vil- 
le de  Paris  fur  deux  ords  bouueaux , & apres  ce  les  feroient  mourir  : Toutesfbis 
cefutatrarge  à faire  ceAe  fois  à ce  iour  par  aucuns  d’iceux,  dilàns  que  pluAeurs 
adoneques  poutroient  eAhapper  eAans  en  deuotion  par  dehors  & dedans  Pa- 
ris, & pluAeurs  (croient  és  colfeges  à ce  iour  pour  cau(c  de  confeAton,  6c  autres 
(croient  en  pèlerinage,  &ainA  à ce  iour  on  ne  les  pourroit  toustrouuerà  leurs 
maifbns.Mais  mieux  vaudroit  à ce  (aire  le  iour  de  PaJques  apres  di(her  : le(quels 
tous  enAmblepromeirent  à ce  (aire  Ams  faute  le  iour  dePa(ques.  Mais  ce  (ùt 
rcuelc  par  vnc  femme  à Michel  Laillicr,lcqucl  le  feit  (çauoir  à Bureau  de  Damp- 
martin  (bn  trcAhicr  amy  par  lettres,  en  luy  conlèAlontqu’AAiyA  tantoAhors 
de  Paris  comme  ilfàdôit:  &iceluy  Bureau  le  feit  (çaDoir  au  Chancellier,  ainA 
cbine  il  deiioit  difner:  lequel  preAement  fen  fùÿt  au  Louure  mandant  à la  Roy- 
nc  & aux  (èigneurs  du  (àng  Royal , qu’ils  (è  (âuuaAcnt  6c  a AuiAent  audit  Lou- 
ure:  laquelle  choie  ils  feirent  preAement  excepté  le  PreuoA  de  Paris , qui  (^ar- 
ma &:  les  Aens  iniques  au  nombre  de  cinquante  bacinets  &(^t(ôubdainemét 
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les  halles,  & print  preftcmeiu  aucuns  des  confrntans  encores  non  armez  en  leurs 
ma<fons,&  les  bouta  en  chaftcllec:  dont  frirent  cfbahis  lel'dits  conrpiraicurs , 
& tout  leur  intention  fut  corrompue.  Toutesfois  ledit  Preuoft  garny  rantoft 
de  gens  d’armes,  alfaillit  en  trefgrand  nombre  plulieurs  maifbns,  cfquellesil 
rrouuaplufîeurs  hommes  d’armes  abfcons,  pour  faire  ladiâe  ocdfîon:  entre 
Icfquels  fut  prins  fîrc  Almeric  d’Orgemonr,  l'Archediacre  d’Amiens  Doyen 
deToursSc  Chanoine  de  Paris,  l’vn  des  Prclîdcns  en  la  chambre  des  Comptes 
& des  maiftres  des  requcfl:cs,Robcn  de  Bclloy  trefriche  drappier,  le  fire  de  l’ho- 
ftcl  de  l'Ours  à la  Porte  Baudet , £c  plufîcurs  autres  notables  nommes  : laquelle 
choie  par  le  Chancellier  manifeffëe  fût  par  lettres  aux  Conncfflble  & Marct 
clul  de  France , eftans  à la  frontière  de  Harfleur,  qui  fans  delay  enuoya  Remon- 
nct  de  la  Guerre  accompaigne  de  huiâ  cens  hommes  aux  feigneurs  à Paris  : Sc. 
ttaiefatrefuesyn  mois  auecques  les  Angloisde  Harfleur  depuis  le  cinquiefme 
iour  de  May  iufques  au  fécond  iour  deluing.  Lefàmedy  fécond  iour  de  May 
furent  amenez  deuant  les  halles  les  deffus  nommez  ptifonniers , où  ils  furent  de> 
collez  comme  traiftres . Mais  ledit  Almeric  d’Orgemont,  comme  homme  d’E- 
glifé , par  l'ordonnance  du  grand  conféil  du  Roy  fut  rendu  par  le  Preuoft  de  Pa- 
ns au  Doyen  & chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris  à faire  fon  procès  &con- 
demnation , Icfquels  prcfleraent  féirent  fon  procès , condemnant  iceluy  perdu- 
rablemcnt  au  pain  & .à  l'eaüc  en  la  chartre.  Et  apres  les  trefûes  faiétes,  ledit  Con- 
neltablc  vint  a Paris  accompaigné  de  trois  cens  hommes  d'armes.  Etadonc- 
qucsluy  accompaigne  d'hommes  d'armes  fans  nombre  & le  Preuoft  de  Paris, 
prindrent  toutes  les  chaînes  de  fer  par  Paris , & furent  menées  à la  baftille  faindb 
Anthoine:  Et  pareillement  olletent  à caixde  Paris  leurs  armeurcs.  Etadonc- 
ques  vint  à Paris  Loÿs  Bourdon  accompaigné  de  deux  cens  hommes  d'armes . 
Et  apres  vindrent  Clugnet  de  Brabant  Sc  lefeigneurde  Bofquiauxgouuerneur 
de'Valloiscngrand  nombre.  Si  furent  lors  ceux  qu’on  féntoit  fauorables  au 
Duc  de  Bourgongne  en  grand  perplexité  en  icelle  villcde  Paris,  Sc  par  efpecial 
ceux  qu’on  trouuacoulpables  delà  confpiration  delfufdiiStc  furent  punis  fans 
mifcricorde , Sc  en  y eut  plufîeurs  décapitez  publicquement  Sc  les  autres  noyez 
en  Seine.  Toutesfois  les  nobles  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  enuoyez, 
fen  retournèrent  couucrtement  au  mien  x qu’ils  peurent , Sc  ne  furent  prins  n’ar- 
reftez.  Apres  les  befongnes  deffufcliétes  gens  d’armes  fé  commencèrent  à mettre 
fus  de  tou  tes  pars  en  France:  c’eft  à f^uoir  de  par  le  Roy , Sc  ceux  qui  auoientle 
gouuernement  de  par  luy . Et  pareillement  en  feit  Sc  fbuflrit  à faire  aux  liens  le- 
dit Duc  de  Bourgongne . Et  par  ainfî  le  cletgié  Sc  pauure  peuple  furent  pour  ce 
temps  en  diuerfés  parties  du  Royaume  moult  opprefTez:  Siauoient  peu  quiles 
dcfléndiirem.  Et  n’auoient  autre  recours,  fînon  décrier  miférablement  à Dieu 
leur  créateur  vengeance  pour  les  tnaulx  Sc  grie&  qu’on  leur  faifôit  fôufTrir  Sc  en- 
durer. - - 

, -f  ••  I 

Pour  [an  mille  CUC.  (y  xvi. 

Comment  [Empereur  alla  à Lonàres . Le  frere  du  Roy  de  Cypre  h Parts . La  mort  du 
Duc  de  Berry  : {y  plujïeurt  ambaffades  tjui  fe  feirent  entre  France  &•  Angleterre. 
C-.-..  • CHAP.  CI.VII.  * *• 


Comment 


D'ENCVERK.  DE.MO!\fSTRELET.  CHARLES  tn.  131 

, V commencement  de  ccft  an  l’Empereur  & Roy  d’Allcmaigncarriua 
à Londres  ; Au  deuant  duquel  alla  le  Roy  d’Angleterre,  fes  frères  & 
il  autres  Princes  accompagnez  de  grand  nombre  de  nobles  hommes,  & 
aufll  grand  multitude  de  gens  d’Eglilè  bourgeois  & populaires:  & luy 
fut  faille  parle  Roy  Scies  Princes  treigrand  rcuercnceS:  honneur,  Se  brieft 
iours  çnfuiuans  y alla  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  à tout  lix  cens  che- 
uaucheurs , pour  parler  de  la  paix  de  France . Et  lors  allèrent  deuers  iceluy  Roy 
ambaiTadeurs  de  diuers  paÿs,cntrc  lefquels  y en  alla  cent  de  par  le  Duc  de  Bour- 
gongne.  Eiqucls  iours  vint  à Paris  deuers  le  Roy  de  France  le  Comte  des  trois 
citçz  frere  au  Roy  de  Cypre  : A l’encontre  duquel  allèrent  le  Conneftable  de 
France, Charles  hls  au  Duc  de  Bourbon, le  Preuoll  de  Paris , & pluiieurs  autres: 

Earlelqucls  fut  amené  deuers  le  Roy  Scia  Royne,  qui  le  receurent  lyément  Sc 
onnorablement . Et  Icilxiefmeiourdumoisde  Mayeniuiuantà  Amiens  pat 
vertu  d’vn  mandement,  furent  bannis  du  royaume  de  France  lennet  de  Poix,  la- 
ques de  Foflcux,lc  icigneur  de  làinél  Léger,  Binet  d’Auffleu,  Ffue  de  Sailly,mai- 
flre  Philippe  de  Moruiller,Guillaume  Sanguin  Sc  aucuns  autres  des  gens  du  Duc 
de  Bourgongne.  Et  fut  par  la  ibupe^on  d’eftre  coulpables  delà  conlbiration  fài- 
âc  à Paris  contre  les  royaulx,  dont  deifus  eilfàiéfe  mention . Eiquefs  iours  aulH 
lean  Duc  de  Berry  moult  ancien  it  faccoucha  malade  à Paris  en  ibnholfeldc 
Neellc , & fut  grandement  viiitc  par  le  Roy  fon  nepueu , qui  lors  clloit  aflez  en 
iàntc,Sc  par  les  autres feigneurs  du  iàng  royal . Mais  toutesfois  il  treipaila  le  trei- 
ziefmeiourdumoisdc  luingiàns  delaiifer  hoirmaflcdelàchair,pourquoy  la 
Duché  de  Berry  Sc  Comté  de  Poitfiou  retournèrent  à la  dcmainc  du  Roy  :lcquel 
les  donna  à lean  Duc  de  Touraine  ion  aiihé  fils , Sc  filleul  dudit  deffunét . Et  fût 
ion  cueur  enterré  à i^cL  Denys,Sc  les  entrailles  dedans  l’Egliic  iàinét  Pierre  des 
Degrez , Sc  ibn  corps  fût  porté  à Bourges  en  Berry  : Sc  là  ertterré  en  l’Eglilc  ca- 
thedralle.Ceiluy  Duc  de  Berry  auoit  eu  deux  filles  de  ià  femme , dont  l’aifiiée  e- 
ftoit  CbmtciTe  d’Arnygnac,  mere  d’Amé  Duc  de  Sauoy  e : la  icconde  eftoit  Du- 
chen'edeBourbon.EtcilvrayqueleDucdcBerrydonnaàlcan  Duc  de  Bour- 
gongne ibn  nepueu,Sc  filleul  la  Comté  d’Eilampes  pat  certaines  conditions':  Sc 
ap*reslamortdudcilu(dit,le  Roy  de  Francedonnaà  Charles  ibn  maiihé  fils  la  ■ 
capitainerie  de  Paris,ibubs  legouuernemét  du  Roy  Loÿs  ibn  b&iu  pere:  Sc  auec 
ce,luy  donna  le  Roy  la  Duché  dcToüraine:  en  oultrc  les  ambailadeurs  du  Roy 
de  Francftqfi  eilbient  allez  auec  le  Rôy  d’ Allemaigne  en  Angleterrerc’eil  à iça- 
uoir  l’Archeueique  de  Reims,  le  ièigneur  de  Gaucourt  Sc  aucuns  atitres  rctout- 
nerent  en  France  deuers  le  Roy  .Et  à l’inftance  dudit  Roy  d’Allemaigne,vindtét 
à Calais  les  ambailadeurs  du  Roy  d’Angletcrre,c’eft  à i^auoir  l’Eueibue  de  Nor- 
uegueSc  Thomas  Erpingancheualierdcgrandrenom,le  grand  maiurcd’hoilcl  . 
du  Roy  accôpagné  de  Ixx.chcuaucheursi  leiquels  de  Calais  par  iàufconduit  du 
Roy  de  Francc,allercnt  à Monftreul,Sc  par  Abbeuillaà  Beauuois:auqücl  lieu  ils, 
furent  honorablement  receuz  pr  les  gens  du  Roy  quHàfijtct  traiâer  dcuers'eiix 
les  tréfilés  pour  certain  téps  entre  les  deux  Roys’de  Frâce  Scd’Angleterrc.Et  auifi 
des  rançôs  d’aucuns  priïbnniers  que  tcnoict  leidits  Anglois,  mais  riens  ne  peuret 
accorder,pourtât  que  le  Côneftable  de  France  auoit  fait  mettre  le  iiége  par  mer 
deuât  la  ville  de  Harfleur,leqlil  ne  fouit  pas  faire  departk,Et  pource  Pc  retourne- 
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rent  Icfdits  Anglois  rti  Angleterre  (ans  riens  belbngner:  mais  brief enfuiiiant  fu- 
rent ciiuoyez  de  par  le  Roy  Henry  autres  ambaU'adcurs  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  à rillc:  c’eft  à fçauoir,lc  Comte  de  Varuic  & aucuns  autresdcfqucis  trai- 
clcrcnttant  deuers  ledit  Duc, qu’ils  curent  trefues  l’vn  auec  l’autre  depuis  la  S. 
lean  Baptifte  de  l’an  dcfllddit,  iulquesà  la  S. Michel  l’an  xvij.tant  icullemct  pour 
les  Comtez  de  Flandres, d’Arthois  & les  enclaucmcns . Si  furent  tantoll:  publiez 
de  par  ledit  DucdeBourgongnecs  lieux  accoullumez,  dont  moult  de  gens  fu- 
rent fort  elmcrueillez,  pour  icelles  trefucs  ainfi  taiclcs  panieuhers  ou  Royaume 
de  France . 

Comment  Imnet  de  Poix  &■  autres  alltrou  Jècrettement  À JàinHDenysde  par  le  Duc 
de  Bourgongte,&  de plufieurs  cheuauchies  qui  Je  feirent  Jîtr  le  Royaume  de  France. 

CHAP.  CLVIII. 


• Vditmoisde  luing  meflite  lennet  de  Poix  par  l’accord  du  Duc  de 
I Boutgongnefon  feigneur  accompagné  de  quatre  cens  hommes  de 
I pied,  printichars  & meit  en  tonneaux  fccrettement  leurs  armeures, 

• & par  compagnies  par  diuers  chemins  allèrent  à la  Franche  fcfte,en 
guifède  marchans.Et  ainfi  que  le  Roy  elloit  à fàindf  Germain  en  l’aye,&  le  Con 
neftable  en  la  frontière  de  Normandie , plufieurs  d’iceuxlc  mucerent  fur  le  che- 
min,& les  autres  entrèrent  en  ladiéfc  ville  comme  marchans  : & là  allèrent  prin- 
cipallemcnt  pour  prendre  le  Chancellier  &:  Tanneguy  du  Chaftel  Preuoftdc 
Paris.  Mais  tandis  qu’ils  beuuoient&  mangeoient  ledit  Chancellier  & Tanne- 
guy paflcrentûns  empefehement  par  ladidc  ville,  & retournèrent  à Paris . Eta- 
pres  ce  qu’ils  fccurent  qu’ils  furent  paflcz,ils  retournèrent  en  confufion  en  Picar- 
die,amenans  auec  dix  plufieurs  prifbnniers  &defpouilles  des  pays  du  Roy:dont 
le  peuple  ne  futpasbien  content.  Et  d’autre  part  Ferry  de  Mailly  accompagné 
de  plulîéurs  hommes  de  guerre,  alla  à San  tdrs  és  villes  du  Qi^Giel  Hangiers,  où 
auoitcllé  prins  mcirirc  Marteler  & luy.  Et  là  prindrent  plufieurs  prilônnicis  te 
autres  biens  (ans  nombre',  lefquels  ils  emmenerent  ; & lefdits  pri(onniers,apres 
qu’ils  eurent  efté  piteu(cment  queftionnez,furentmisàgrandfinances.Et  parâl- 
lement  mefllre  Mauroy  de  faind  Legier  paffa  l’c.iüe  de  Seine , & fen  alla  mettre 
en  embul'che  afl'ez  près  du  chafiel  de  Chaule  : & au  matin , quand  le  pont  fut  a- 
uallcdbubdainement  à tout  (es  gens  print  ledit  cha(lel,lequef  ^andcinent  efioit 
remplyde  tous  biens  : mais  aflez  tort' apres  les  pa’ÿ(ànsdc  Lihons  & autres  vil- 
les qui  auoient  leurs  biens  dedans,  allèrent  à puill'ance'dei^nt  ledit  chafiel  : & 

" en  fin  traiderent  tant  deuers  ledit  mefiîre  Mauroy  que  moyennant  grand  (bm- 
1 * me  d’argent  que  luy  & (es  gens  en  eurent,(è  partit  de  là  enfendant  ledit  challelà 
la  d.ame  Doüairiere  d’iceluy.  1 ■ -r 

‘ Comment  IJhons  en  Sanths  fnt pitié  de  plufieurs  capitaines^ui Je  meirent  fus:  la  prin- 
fe  du  ChaRel  de  Beaumont  : «ÿ*  f ajjault  O"  prinfe  de  Neelle,  (y  autres  matières. 
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SCez  bricfxnfuiuanpledit  meflirc  Mauroy  de  (ainâ  Legier,  & Içan 
d'Aubigny allèrent  logera  Lihonsen  Santcrsikquelie ville  auec  la 
priorc  ils  pillèrent  & rauirent  tous  les  biens , & auec  ce  rançonnèrent 
pluficurs  nommes  à grand  tinancc  : & ce  fait  à tout  leurs  proyes  fen 
retournèrent  en  Arthois . Ainb  par' celle  maniéré  commencèrent  à aflembler 
plulieurs  compagnies  tant  nobles  comme  non  nobles,  elbns  au  Duc  do  Bour- 
gongne  deflbubs  diners  edandars  ; delqucls  cfloient  les  prïncipaulx  ledit  melli- 
rc  Mauroy,  melFire  IennetdePoix,Dauiodlc>n  frère, le  Icigneiirde  Soresen 
Beauuoilîs,  Ican  de  Folfeux , Hector  & Philippe  de  Sauculcs,  Ferry  de  Mailly, 
Loÿs  de  Varigincs,  mciFirc  Païen  de  Beauffort , meflirc  Loÿs  de  Burncl , Ican  de 
Donquerre,  Guerard  Baflard  de  Bruncu  & autres  làns  nombre,  qui  trcflbuucnt 
cheuauchoient  à cllandart  delploic  fur  le  pays  du  Royx’eft  à Içauoir  lur  les  mar- 
ches de  la  Comté  d’Eu  & dAumalle.  Et  aulFi  au  pays  de  Santers  & de  Bcauuoi- 
lîs  iulques  fui  la  riuicre  d’Oilè,  pat  cljsecial  fur  les  terres  de  ceux  qui  autresfois  a- 
uoient  tenu  la  partie  d'Otleans.Elquels  pays  iceux  failoient  maufx  fans  nombre, 
prenans  hommes  prîibnnicrs  ôc  autres  proyes,  comme  il  cil  de  couftume  de  fai- 
re fur  les  ennemis  : delquelles  belbngucs , &:  rapines  les  dclFufdits  & leurs  gens 
cfloient  grandement  remplis.  Efpareillement  y auoit  plulieurs  autres  capitaines 
pat  manières  de  compagnies , qui  le  dilbient  aufll  eflre  audit  Duc  de  Bourgon- 
gncidelqucls  cfloient  conduâeurs, meflirc  Gaflellumas chcualier  Lombard, 
Ican  de  Gaingny,  Ican  du  Clan , Sc  Lamain  du  Clau  Sauoiens , lean  d'Aubigny, 
le  Baflard  de  SallebrulFe,  Charles  l'Abbé, le  Baflard  de  Thian, Mathieu  desPrez, 
Panchete , le  Baflard  Peqart  & aucuns  autres  qui  efloient  bien  deux  mille  che- 
naux, quand  ils  cfloient  ioinébcnfcmblcilelqucls  par  longue  elpace  tindtcnc 
Içs  champs  tant  fur  les  pays  du  Roy  comme  fur  ceux  du  Duc  de  Bourgongne, 
quillufoient  maulx  ineflimables . Et  melmcment  ledit  meflirc  Gaflcliin  fie  lès 
gensprint  Icchaflel  d'Oilyen  Cambrells  appartenant  à la  1111e  fie  heriticrc  de 
meflirc  Robert  de  Bar, où  ü fut  par  longue  elpcc  ; fie  feit  d’iccluy  fie  de  toutes  la 
terre , comme  de  Ibn  propre.  En  apres  le  dcflufdit  feignent  de  Soresàtoutllx 
cens  conibattans,alJa  paflet  au  Pont,- Auaire, fie  de  là  le  tira  vers  Paris;  fie  au  poiilt 
du  ioLir  le  mcit  en  embufehe  entre  la  chappcilc  de  làinâ  Laurens , iulques  a tant 
que  les  portes  furent  ouucrtes . Et  tantoft  vint  à eux  vn  homme  chcuauchznt  vn 
blanc  cneiia!,  qui  en  brief  parla  audit  de  Sores , fie  apres  retourna  à Paris  le  che- 
min qu’il  efloit  venu.  Et  eux  là  cflans  prindrent  plulieurs  hommes  fie  femmes  là 
palFaos,pourdoubtc  qu'ils  nc'fulTentdelcouuers.  Et  apres  voyant  leurs  entre- 
prinlcs  eflre  rompues,  en  lônnant  leurs  trompettes  lè  partirent  de  là , fit  tirèrent 
bien  en  halle  vers  Beaumont  fiir  Oilc.  Si  efloient  là  allez  pout  prendre  le  Roy 
Loÿs  à l’aydc  d’aucuns  Parillcns . Et  quand  ils  vindrent  auprès  de  Beaumont, cn- 
uoyerent  quatorze  de  leurs  gens  à tout  les  droiéles  croix  deuanr,  qui  dirent  aux 
. ^portiers  que  le  Roy  les  cnuoyoit  llir  l’eaüe  de  Somme  pour  garder  les  pall'ages 
contre  les  Bourgongnons.  Et  tantfèirent  que  pour  leurs  enlètgnes  fi:  parolles  ils 
entrèrent  en  la  ville.  T.an  tofl  apres  qu’ils  veirent  venir  leurs  gcns,tucrcnt  les  por- 
tiers fit  failîrentla  porte,  fi:  puis  incontinent  aflaillirent  le  chaflcl,lcqucl  ilsprin- 
drent  5:  occirent  le  capitaine  Sc  Ibn  fils . Et  apres  qu’ils  curent  prins,  rauy  Bc  lait 
grand  occilion  par  toute  la  ville  Sc  chaflel  lâns  bouter  feu , ils  le  dep’anirent  cm- 
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poi  unt  tous  les  biens  & emmenant  pluHeurs  prübnnicrs,  & alictent  à Moÿ  vêts 
Clermont  tout  pillant  le  paÿs.Et  puis  de  là  Ecn  allèrent  par  deuers  Montdidicr,à 
Ncellc  en  Vermandois  appartenant  au  Comte  de  Dampmartin.Et  le  rallcmblc- 
rent  là  pluGeurs  dcfdits  capitaines . Entre  lesquels  cHoitmelIlrc  Mauroy  delfus 
nomme,  lesquels  en  concluHon  allaillirent icelle  ville , & défait  la  piindrcnt  de 
force  nonobllant  la  dcffcncc  des  babitàns  qui  grandement  en  feirct  leur  deuoir: 
&■  y eut  plulicurs  hommes  morts, & les  autres  naurcz,&  trclgrand  foilôn  de  pri- 
fonniers.Delqucls  prilbnniers  fut  principal  le  gouucmeur  de  la  ville  nome  met 
^ lire  Blanchet  du  Sollicr.  Si  fut  la  ville  du  tout  pillée , & y auoit  des  biens  large- 
ment,car  c'eftoit  la  franche  fefte.  Et  apres  ce  qu'ils  eurent  là  clic  enuiron  quinze 
iours  pour  vendre  leur  butin  & attendre  la  raifbn  de  leurs  prilbnniers , le  dépar- 
tirent en  menant  fur  chars  Sc  charrettes  biens  làns  nombre . Lelquclles  belbn- 
gnes  venues  à la  cognoifl'ance  du  Roy,de  Ibn  Connellable  & de  fon  grand  con- 
Icil,  furent  trefmal  contens  d’iceux  capitaines , & auflî  du  Duc  de  Bourgongne 
auquel  ils  fc  diibient.Et  pour  y pourueoir  furent  enuoyez  mandemens  royaux  à 
diuers  ofhcicrs  du  royaume,de(quels  la  teneur  fcnlùit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fêntcs  lettres  verront  (àlut.La  preexcellente  & haultefle  royalle,à  laquelle  le  tret 
' hault  tout  puilfantj&le  Ibuuetain  Roy  des  Roys  noftrc  créateur  lefus  Chrift  par 

digne  grâce  & clemcncc,  nous  à dieu  & appelle  en  nous  laiifanc&:  baillant  le  ré- 
gime de  ce  trefrenommé  & trefnoblc  Royaume  de  France , à quoy  nous  fom- 
ities  tenus  & obligez  par  le  Iceptrc  de  la  verge  royalle,il  appartient  diligemment 
à la  paix:&  à ce  entendre  de  iour  & par  toutes  voyes  &ç  manières  poflibles , par 
ielquelles  noldits  fubieéts  puilTent  obtenir  paix  & (curtévn  nodre  temps , & les 
Icditieux  & troubieiirs  de  paix  edre  lèparez  des  pai(îbles,&  demourer  loubs  nq- 
dre  régime  en  paix,Sc  viure  en  bonne  indice  : & ccd  ce  à quoy  nous  de  tout  no- 
drccueur  touldis  auons  entendu  & entendons . Et  comme  il  edvenuà  nodre 
cognoidance  par  la  relation  des  gens  de  nodre  conlcil  ,&  des  autres  dignes  de 
foy  tant  parccmplainâes  mifcrables  & clameurs  douloureulcs  de  pluHcurs  de 
nodredit  royaume,que  par  la  confedîon  d’aucuns  malfaiélaurs  morts  iudement 
& par  indice . Laquelle  choie  nous  recordons  dolentcmcnt  en  grand  tridelTe  Sc 
amertume  de  nodre  cueur;quc  Heidor  de  Saueulès,Philippc  (bn  frete,Elyon  de 
Iacqucuille,Pierrc  de  Sorcl,Gotrant  lire  de  làinâ  Leger  & Mauroy  de  làinâ  Lé- 
ger Ibn  lîls,iaques  de  Fofleux,  Caluin  du  Clau,Iean  a Aubigny,  Fierebourg,M.a- 
thieu  des  Prez,Ican  de  Poix,  Dauiod  Ibn  frète,  Qimulct  de  Ligny,  Gadelumas , 
Cormeri  de  l'ordre  de  i’olbital  làintd  lean  de  lerufalem,  le  Commandeur  de  Sa- 
gedre,Panchcttc,Hcnry  de  la  Tour  Picrlbn  Tube , lean  de  Cauffour,  Henry  de 
. Caudbur  le  Valois , laques  de  Caliuray,  Raymon  Marcq , Denilbt  de  Baugis , 
Guillaume  le  Glois,Martelet  Tedatt,Iaques  le  Madbn,  Benoid  de  Bedîn,  GiJil- 
Icmot  de  la  Planche  de  Doùay,  le  Tor  d’empres  Doiiay , lean  Pallcmargue,Ro- 
binçt  le  V icomte,la  Barbe  de  Craon,  lean  laully  Picatt,Robinct  de  Bray,lc  curé 
de  Vaulx  predre,Iean  Loÿs  de  Cumillets , Robin  d’Ays , Guillaume  Mi^ot  de 
Brebiettes  empres  Compiengne,  Thomas  de  plailânce , le  grartd  Thomas  Mi- 
gnot,Iaquct,dc  Clauin , Perrin  de  Cheurericrcs , Henry  de  Hailly,  Ic^  de  Peii- 
hn,Iean  Bertrand  boucher  de  làindt  Denys, Guillaume  de  Gormeuille,  Guillau- 
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me  de  Cliify  du  Brunet  ijtnaiftre  Robert  Trompette  de  nodrecoulinde  Bout-- 
gongne, Perrin  Trôpcitc  dudit  Ican  d’Aubigny , lennct  arçhen  ducorps  nolhc; 
dit  couiin  de  Bourgongnc,Ican  de  Vicnon,Iean  de  T outgney  capitaine  de  Châ- 

tilodiPuiflcuin  d' A uflbrrois, Charles  l’Abbé, le  Baiiard  Côgnart  de  l'AulIorrois, 
c Baflard  de  LaunoisGuynis,Roufl'elct  Bateliier, Philippot  VczisdeScns,Edic- 
ne  Guiart  de  Sens.Symonlc  Vigneron  de  Ioiiigny,Eilicnncdcla  Croix,lc  fils  du 
petit  Hoftellicr  en  Sens , Colin  de  l'hoipital , le  Badardde  Chaullay,  le  Badard 
Guic'nartjtrois  frères  du  Moyne  de  Coulcngcs  fur  Yonne,  Ican  de  Duilly, Char- 
iot de  Duilly ,&vnc  compagnie  de  Fuzclaircstjui  ienément  les  Begeauxaccom- 
pagnez  de  plulicurs  {cditicux&:  parrroubicurs  de  paix:dclqucls  aucûs  pour  leurs 
pechez  perpétrez  furenrbannis  par  bonne  iudirc  de  nodre  royaume , accompa- 
gnez audi  de  plufieurs  autres  de  perdition  : lelqucls  contre  nodre  voulcntc  ont 
adcmblé  gens  de  raauuailc  voulcntc, & de  pcrucrie  condition.  Et  l'adêmblercnt 
deiour  cniouren  trcigr.indnombrc,encourant&  chcuauchant  parnodredic 
royaume,  enuaiiilfans  par  IbrceSc  de  fait  tant  par  ad'aulx  & autres  voyes  fubtilies 
plülieurs  villes  & chadeaux,  appartenans  tant  à nous  & à noz  vad'aulx  nobles  & 
gens  d'EghIè  de  nodredit  royaume,pillant  de  tout  en  tout  iceux&  icelles.Et  c|ue 
plus  ed, comme  meurdriers  accoudumez  en  leurs  fàux&  peruers  cucurs,cI'iouï(- 
làns  d'edufion  de  làng  ont  meurdry  fie  occi(ènt,noyent  fie  mettet  à mort  de  tour 
en  iour  les  pouresSc  (irnplcs  gcns,Iaboureurs,marchans, bourgeois  fie  autres  noz 
fubiedfs  demourans  fie  habitans  cldiâcs  villes  fie  chadeaux,  qui  n’y  penibient  ne 
n’y  penfentà  nulmal.  Et  encorcs  que  plus  cdà  edneruciller,  fie  que  nous  n’euf- 
lions  pas  creu*;  fi  nous  n’euffions  par  expérience  veu  le  contraire  : c’ed  à Içauoir 
qu’ils  font  venus  fie  approchez  en  chcu.auchant  pluficurs  fois , empres  fie  entour 
de  nodre  bonne  ville  de  Paris  fie  cité  de  nodredit  royaumc,cn  laquelle  ed  nodre 
principal  flegc  de  la  iudice  d’iceluy,  querans  temps  & opportunité  d'entrer  en  i- 
celle  par  fraude, affin  de  metrre  icelle  a pilIcrics,occifions  fie  rédemptions,  fie  tout 
en  la  manière  que  dit  cd:fie  cfpcciallcment  en  vue  certaine  nuiéf  n’agucres  pafice 
par  trelgrandc  fie  folle  entreprinfe.  Et  en  continuant  ces  chofès  vindrctit  à grand 
force  fie  puidànce  d’armes  deuant  les  portes  de  nodrediéle  ville  de  Paris,  fçachâs 
que  nous,nodre  trefehere  compagne  la  Roynefic  nodre  fils  le  Duc  de  Touraine, 
fie  autres  de  nodre  fiing  edions  pcrfbnncllcment  en  icelle:  cuiderent  fie  fefforce- 
rent  d'entrer  larcinncuicmcnten  icelle,  fie  toutàlafin  fie  intention  dcfTufdiâc: 
dont  le  le  cas  fût  aduenu  (qui  ne  pleud  pas  à nodre  créateur  ) le  fuflent  enfuiuies 
larcins, occifions, corruptions  d'Eglifès,enforcemens  de  femmes  fie  autres  maulx 
infiniz,fie  non  réparables;  dequoy  vrayemcntlc  fût  enfuiuiz  adnullation  fie  cor- 
ruption de  nodrcdiéfe  ville,  confequamment  defblation  fie  totalle  dedruéfiô  de 
nodredit  royaume . Nous  rccognoiflàns  icevue  edre  noz  fubicâs  à nous  obligez 
naturellement,  comme  à leur  vray  fie  naturel  Icigneur  fie  à la  deffcnce  de  nodre- 
dit royaume, fie  non  à la  perfccutiô  fie  dedrudion  d’iceluy:dont  il  ed  à tenir  fins 
doute,que  plus  Incrément  fie  plus  hardiment  ils  cnitahiroicnt  les  autres  bonnes 
villes  fie  citez  fermées  Se  villes  champedres , fi:  chadeaux  de  nodredit  royaume 
àprendreSe  piller  icelles.  Erquilfbit  ainli  apparudaifez  parcuidencedefait, 
car  quand  ils  veirent,  qu’ils  ne  peurent  entrer  en  nodredidc  ville  de  Paris , com- 
me cous  forceriez  pour  leur  faute , ils  allèrent  droit  en  la  ville  de  Beaumont  dir 
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Oi(c,  appancnant  à noftrc  trelchcr  & ay  me  fils  Se  nepucu  le  Duc  d’Orléans  pri- 
Ibnnicrcn  Angleterre . Et  en  allantà  icelle  ils  prindrcntcheuauxahanans,  det 
pouillcrcnt  marchans  & autres  gens  prilbnnicrs.  Apres  ce  ils  prindrent  par  force 
& violance  ladidf  e ville , le  pont  & le  challcl , pillèrent  & occirent  cruellement , 
noyèrent  plufieurs  en  eaües,  & en  grand  quantité , & pareillement  prindrent  8c 
pillèrent  la  ville  de  Neclle  en  Vermandois  : & ainfi  auoient  fait  par  auant  en  no- 
îlre  ville  Chablis,  8c  au  chaftel  de  Néant  appartenant  aux  religieux  de  la  Charité 
iürLoyre,auec  plufieurs  villes  chaficaulx  8cvilles  champefires:cn  outre  prenans 
par  force  femmes  mariées, pucelles,vefùes  8c  autres  non  mariées  viollant  icelles, 
comme  Ce  c’eftoient  beftes  mues,cn  prenant  8c  pillant  Egliies,  monafteres  8c  au- 
tres lieux  fâcrcz,dont  nous  receuons  de  iour  en  iour,8c  auons  receu  plufieurs  re- 
quefies  8c  clameurs  moult  lamentables. Lelquels  maulx  ne  voudroient  ne  pour- 
roientplus  faire  noz  anciens  ennemis  les  Anglois  : iceux  deifus  nommez  obfti- 
nez  en  pechez,  font  8c  commettent  (ans  celTer  les  maulx  de(rufilits,en  rendant  8c 
demonllrant  eux  rebelles  8c  inobediens  à nous  8c  à noftre  domination,en  deipi- 
tant  nous  8c  nofilits  commandemens , 8c  commettant  port  d'armes  crime  de  le- 
ze  maiefté,  6c  autres  grans  8c  dcteftables  delids , crimes  8c  malfàits  dignes  de 
toute  punition,  polliblc  8c  indignes  de  toutes  grâces  8c  remiinons  : mefmement 
de  ce  qu’ils  n’ont  noftrc  ibuueraincté  8c  domination  en  cremeur  n’en  reuerencc. 
Sur  lelquellcs  chofes  apres  aucunes  lamentables  firpplications  8c  rcqueftes , que 
nous  font  de  iour  en  iour  plufieurs  de  noz  vaftàulx  8c  fiibicâs,  qui  de  ce  (ont  à 
nous  complains  8c  dolluz:8c  cncores  complaingnent  chacun  iour,  en  requérant 
à Dieu  noftrc  créateur  8cà  nous  vengeance  8c  punition  de  iufte  lâng  8c  innocent 
ii  cruellement  elpandu.Nous  qui  par  les  faits  8c  oeuures  dcftuidiâes  autre  choie 
imaginer  ne  penler  ne  pouons,fors  tant  fcullement  la  fubuerfion  6c  deftruâion, 
8c  perdition  de  noftrcdit  royaume  8cdomination;à  quoy  comme  nous  croyons 
8c  tenons  les  deftlis  nommez  ont  contendu,  auons  fait  aftèmblcr  plufieurs  de  no 
ftre  Cing,  de  noftrc  grand  conlcil  8c  de  noftrc  Parlement , que  autres  feigneurs , 
barons , nobles  8c  autres  de  noftrcdit  royaume  :affin  d’aduifêr  8c  délibérer  les 
voyes  8c  manières  comment  nous  és  chofes  deftufiliâes,pourrons  pourueoir  8c 
remédier  par  aduis  8c  deliberation . Deiquellcs  apres  plufieurs  voyes  8c  autres 
manières  en  ce  cas  ouuertes8c  aduiices:nous  qui  plus  ne  pouôs  ibuftfii  les  cruau 
lez  8c  autres  maulx  defluidits , ne  trclpalTer  ibubs  diftrmulation  affin  qu’au  der- 
nier iour  du  iugement  diuin  ne  (bit  pas  à nous  rccogncu  le  iàng  iufte  cruellement 
clpandu,8cque  de  tout  noftrc  cucur  entre  les  autres  curcs,charges 8c  Ibllicitudes 

3 UC  nous  auons  pour  noftrcdit  royaume  8c  domination  entretenirrtoudis  auons 
efiré  8c  délirons  bonne  paix  8c  tranquillité  eftrc  en  noftrcdit  royaume  8c  nofi. 
dits  fi)bic£ts,auec  leurs  biens  demourer  en  paix  8c  tranquillité.Nous  failbns  1^- 
uoir  à tous  que  vous  tous  deftus  nommez  auec  leurs  adnerans,  alliez,  complices 
8c  récepteurs:  nous  auons  declairé  8c  par  ces  prclcntes  nous  dcclairons  eftrc  noz 
ennemis  rebelles  8c  inobediens , 8c  comme  tels  nous  les  auons  tenuz  8c  reputez, 
8c  par  CCS  prelcntes  nous  les  tenons  8c  reputons  : 8c  potirce  que  de  prclcnt  nous 
viennét  grandes  occupatibs  cous  les  iours  pourl’occafion  de  l3guerrc,quc  nous 
avons  contre  noz  aduerlâires  de  noftrcdit  royaume  8c  ennemis  d’Angleterre  : 
en  laquelle  plufieurs  nobles  8c  autres  de  noftrcdit  royaume  Ibn  occupez,  nous 
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ne  potions  entendre  à bouter  hors  iceux  de  noftredit  royaume.  Nous  iceux  det 
fus  nommez  auec  tous  leurs  alliez,  adherans  Se  complices,  qui  lontSc  feront 
trouucz  auec  eux  & en  leur  compagnie,  auec  tous  leurs  biens  quelconques  que 
ils  lbienr,ôc  là  où  on  les  pourra  trouuer  Se  Içauoir  ; auons  abandonne.  Se  par  ces 
preientes  abandonnons,donnons  licence  Se  audiorité  à noz  vrais  fubicdh  Se  obe 
diens  de  quelque  elàat,  condition  ou  auûoritc  qu’ils  Ibient  d’iceux  enualnr  par 
voye  de  fait:  de  prendre , de  làifir  Sc  arrefter  tant  par  armes  que  làns  armes  auec 
tous  leurs  bicns,Sc  d’occire  iceux  fils  le  deffendent , làns  ce  que  pour  celte  caulc 
ils  foient  prins,emprifonncz  ou  autrement  arrellcznc  mis  en  procès  ordinaires, 
par  quelconques  lulticiers  ou  officiers  de  noltredit  royaumc,&làns  ce  qu’il  leur 
Ibit  necellité  d’auoir  fur  ce  grâce  ou  remilTion  aucune . Si  donnons  en  tnande* 
mentauBaillif  d’Amiens  ou  à Ibn  lieutenant  parnoltre  prefente  ordonnance , 
qu’ils  lacent  crier  lolemnellemcnt  deux  ou  trois  fois  chacune  Icpmainc  hault  au 
Ion  de  la  trompette , & publier  en  toutes  les  bonnes  villes  Sc  relfors  d’icelles  en 
Ibuffrant  tous  noz  Ibbiccb  Sc  obediensenuahir  lesdelTulditsoarvoyedc  lait, 
prendre,làilir  & arrefter  auec  tous  leurs  bicns,Sc  occire  iceux  le  belbing  eft,  làns 
Faire  deftourbicr  ou  empelchcment  en  corps  ou  en  bienstmais  du  contr.airc  l’au- 
cun deftourbicr  ou  cmpefcheméc  eftoit  fait  pour  celte  caulè  en  leurs  pcrlbnnes 
ou  en  leurs  biens,qu’ils le  facent  mettre  à plaine  deliurancc.Et  que  ^s  cnolcs  def- 
fufdidtcsSc  circonftances  & dependences  d’icelles  ils  entendent  diligemment, 
tellement  que  par  leur  négligence  aucuns  inconueniens  ne  fen  puiftent  enfuiuir 
au  preiudice  de  nous , Sc  de  noltredit  royaume  Sc  domination . Aufquels  aullî 
mandons  qu’ils  facent  adioufterfoy  à la  coppie  Sc  tranfeript  de  ces  preientes  es 
lieux,  où  elles  ne  |)cuuenteftrc  portées  : Sc  ainli  le  voulons  comme  à l’original 
foy  eftrc  adiouftcc . En  tcfmoing  de  ce  nous  auons  mis  en  ces  preientes  noltrc 
feek  Donné  à Paris  le  xxx.iour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  Sc  feize,S: 
de  noftre  regne  le  xxxvj.  Amli  figneespar  le  Roy  a la  relation  de  fon  grand  con- 
Icil.  Perron. Lefquclles  lettres  furent  folcmnellement  publiées  en  la  ville  d’Amiés 
enuiron  le  xij.iour  de  Septembre. Et  puis  furent  eniioyécs  à tous  les  Preuofts  du 
bailliage  d’ Amiens,à  publier  és  lieux  de  Icurfdits  Preuoftez.  Mais  pour  la  doute 
Sc  cremeur  dudit  Duc  de  Bourgongne  Icfdits  Preuofts  : c’eft  à Içauoir  de  Bcau- 
quclîic,dc  Monftrcul,dc  làinét  Requier  Sc  de  Dourlens,nc  l’olcrent  publier  fors 
tant  Icullemét  vne  fois  en  leurs  plaids,où  eftoient  peu  de  gens.  Et  toit  apres  Ray- 
monnet  de  la  Guerre  fut  enuoy  é de  par  le  Roy,Sc  de  par  le  Côncftable  à Noyon 
Scà  Neclle,pourdcffcndrele  pays  auec  meflirc  Thomas  de  Lerlîes  Baillif  de 
Vermendois  contre  les  gens  du  dclTulciit  Duc  de  Bourgongne:!!  commençalors 
la  guerre  à eftre  du  tout  ouuerte  Sc  eûneuc  entre  icelles  paràeslùr  les  marches 
delIulciiâes,Sc  en  diuers  autres  lieux  au  royaume  de  France.Et  pour  vray  quand 
les  gens  du  Roy  pouoient  predre  n’attaindre  aucunes  des  gens  d’iceluy  Duc  peu 
en  efehappoient,  fuflent  nobles  ou  autres  qu’on  ne  les  feit  mourir  par  iuftice  : Sc 
par  efpccial  ceux  quicheoientés  mains  des  officiers  de  Noyon  Sc  des  gouuer- 
neurs  d’icelles  eftoient  executez  làns  milcricorde . Et  tant  qu’aucuns  arbres  alTez 
près  d’icelle  ville  en  eftoient  merueilleulcment  chargez  Sc  nourdez. 
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' Comment  le  Duc  de  Bourgongne  multiplU  fes  gens  larmes:  le  mariage  du  Jêigneur  de 

la  Trimoùiüe^iS' [armée que  feitle  DucdeClarence pour  Harfleur. 
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R cftvray  que  le  Duc  de  Boui|;ongne  {çachanc  la  publication  des 
mandemens  dcflufdits,cftre  grandement  ou  preiudicc  & déshonneur 
de  luy  & de  fes  gens , fut  plus  que  parauant  troublé  & indigné  à l’en- 
contre de  ceux  qui  gouuemoient  le  Roy:&  pourtant  de  plus  en  plus 
accreutdc  multiplia  lès  gens  d’armes, & leur  confentit  à manger  lès  propres  pays: 
le  Cambrefis,  Tcrracc,  Vermendois,  Santers  & toute  la  terre  eftant  deflbubs  le 
Roy  entour  l’eaüe  de  Somme , iuiques  à la  mer  & vers  le  Crotoy  & Monllreul  : 
& pour  lors  iuftice  eftoit  petitement  gardée,  & fbubftenue  en  icelles  panies  : les 
puilTans  nobles&  autres  traiéloient  cruellement  les  gens  d’EglilcSt  le  poure  peu- 
ple:&  quand  aux  Preuofts , lèrgens  & autres  officiers  royaux , peu  ou  néant  n’o- 
foientexccuter  leurs  offices.  Et  au  regard  des  marchans  n'ofoient  mener  leurs 
marchandifes  hors  des  bonnes  villes  fie  foncrellès , finon  par  tribut  ou  làuFcon- 
duit,ou  fur  peine  de  perdre  corps  fie  biens.  Ouqucl  temps  la  Duchefle  de  Berry 
doiiairiere  efpoula  le  Icigneur  de  la  Trimoüille , qui  point  n’eftoit  aymé  du  Duc 
de  Boutgongne:fie  pourtant  qu’icelle  Duchefle  eftoit  de  Ibn  héritage  Comtelle 
deBoulenois,enuoyaiccluy  Duclefeigneurdc  Foftcuxlors  gouucrncur  d’Ar- 
thois  en  la  ville  de  Boulongne , pour  icelle  lâilîr  8c  mettre  en  là  main . Laquelle 
choie  fut  ainfi  faide  ; mais  en  icelle  demoura  capitaine  commis  de  par  le  Roy  le 
Icigneur  de  Moreul,  contre  les  Anglois  : efquels  iours  le  Duc  de  Clarence  frere 
du  Roy  d’Angleterre  le  partit  du  port  de  Sanduich  à tout  trois  cens  vailTeaulx 
d’armée  plains  d’ Anglois. Lelqucis  il  feit  mener  fie  conduire  au  port  de  Harfleur 
en  Normandie , fie  la  par  bataille , force  fie  puiftànce  deftruit  la  nauire  des  Fnaii- 
çois,qui  long  temps  auoic  efté  alhcgée  deuant  icelle  ville  de  par  le  Conneftable 
de  France. Et  furent  morts  grand  partie  de  ceux  qui  eftoient  dedans  ladide  naui- 
re. Et  apres  qu’icel uy  Duc  eu  t regarny  icel le  de  foilbn  de  viuresfie  nouuelles  gés, 
l’en  retourna  en  Angleterre  trelîoy  eux  de  là  bonne  fonune. 

Comment  les  Roys  d AUemaigne  (y  £ Angleterre  vindrent  â Calais^  auquel  lieu  alla  le 
Duc  lean  de  Bourgongne  vers  eux  : (y  des  bejhngnes  qui  Je  feirent. 
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^ N outre  enuiron  la  làind  Remy  de  ceft  an  mille  quatre  cens  fie  dix 
S fept,  vindrent  d’Angleterre  à Calais  les  Roys  d’Allemaigne  fie  d’An- 
; gicterre  accompagnez  de  grand  Icigneune  : auquel  lieu  de  Calais  alla 
^ deuers  eux  le  Duc  de  Bourgongne , fie  fût  d’iceux  rcccu  treshonnora- 
blement  : fie  le  Duc  de  Cloccftre  frere  dudit  Roy  vint  à làind  Orner  tenir  hofta- 
ge  ou  lieu  du  Duc  de  Bourgongne,  fie  là  par  le  Comte  de  Charroloisfuticeluy 
grandement  receu , fie  aullî  par  autres  grans  lêigneurs  qui  à ce  eftoient  commis. 
Toutesfois  ledit  Comte  de  Charrolois  alla  le  lendemain  veoir  ledit  Duc  de  Clo- 
ceftre  à lôn  hoftel , pour  luy  complaire  fie  Etire  compagnie , accompagné  d’au- 
cuns lêigneurs  de  Ion  confeil  : mais  quand  il  vint  à la  chambre  dudit  Duc  iceluy 
ayant  l’elpaulle  tournée  vers  luy,  parlant  à aucuns  de  les  gens , point  ne  le  prépa- 
ra 
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ra  de  faire  rcuerencc  iitcluy  Comtc^omme  il  apparfenoil:  & enedre  ce  qu  il  en 
feic  fut  briefj'âilànt  bien  viennent  foy  etbeau  couHn  (ans  venir  à l’encontre  de 

Itiy  rainçois  p^la  grand  eipace  aux  défluldits  Anglois , ii  n’en  fut  ledit  Comte  de 
Cnatrolois  (nonçbllant'la  ieune(Te]pas  bien  content  : combien  que  pour  le  pre- 
lènt  n*CB  motdhaïl  nul  (cmblant,en  apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  cAant  à Ca- 
lais fût  trefinftamment  requis  du  Roiy  d’Angleterre,  qu’il  Ce  youllîft  deponcr  de- 
cftre  en  ayde  au  Roy  de  France  à l’encontre  : par  condition  qu’il  partiroit  à au- 
cunes des  conquellçs  qu’il  fcrqit  en  France, & auccques  ce  ledit  Roy  d’Angleter- 
re luy  prometrtoiç  de  riens  cntiCprcndrc  fur  toutes  les  Icigacuriç^ne  de  les  alliez 
& bien  vueillansdaqucUc  requeltc  ije  lOy  fut  pas  accordée  par  ledit  Duc, mais  les 
trefues  que  parauant  aboient  accordées  entre  eijx , furent  ralongées  iniques  a la. 
làinâ  Michel  l’an  mille  cccc.&  xix.  Et  auec  cc(commc  ie  fiiz  informé)  releuale- 
dit  £>ucdc  Bouigongne  &dèit  hommage  de  les  Coratez  de  Bourgongne  & 
d’ AloA  audit  Roy  d’Allcmaignc . pt  apres  qu’il  eut  feiqumé  en  ladiâe  ville  de 
Calais  pat  nebf iours,&  belbngné  ce  pourqûoy  il  y eftoit  allé , prenant  conge  au 
dcffuldit  Roy  fen  retourna  à wnâ  Orner:  & pareillcthent  fen  alla  lecht  Duc  de 
Cloceftre  audit  lieu  de  Calais:  pour  lequel  voyage  ainfi  fait  parle  Duc  dé  Bout-  ’ 
gongne , fût  Ic^oy  de  France  & ceux  qui  le  ^liucrrfoient  moult  elmerueillez: 
&tenoient  véritablement  qu’iceluy  Duc  le  fut  dii  tout  allié  auec  le  Roy  d’An- 
gleterre ou  preiudice  dudit  Roy  de  Franeç  & de  là^lcigrfeurie. 


Comment  ledit  Duede  Bourgongne  alla  à Valenciennes  du  mandement  df*  Daulphin 
beau  fit  du  Comtede  Hainault , &•  les  jirmensftils  feamt  tvn  à loutre. 


f 
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Xetn  2pres  le  retour  du  Duc  de  Bourgoiigne  de  la  ville  de  Calais , le 
Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  enh'oya  deuers  luy  {es  amballa- 
i dçurs , luy  requene  qu’il  voulfift  .aller  deuers  le  Daulphin  fôitbeatl 
‘ fils  : laquelle  requeffe  il  reffuE^,  pourcc  qjjc  par  plufîeurs  fois  auoi( 
enuoyé  Hollande  deuers  ledit  Duc  GuiOaume  (on  beau  ffere , en  luy  requé- 
rant qu’il  amenad  ledit  Daulphin  par  deçà , ce  que  point  n’auoit  voulu  toe  a là 
première  requefte.Toÿtcsfois  ledit  Daulphin  r’enuoya  deuers  le  Duc  de  Bour- 
^ongne  lettres  eferiptes  de  (à  main,  par  IclqucHes  luy  m^doit  qu’il  allaft  deuers 
uy  à Valenciennes  : lequel  Ducpromciftau  melTagicr  d’y  aller,  & y allaledou- 
ziehne  lourde  Nouembre,  à l’encontre  duquel  alla  le  Duc  Guillaume  hors  de 
Valenbiennes  l’cfpace iJ’Vfie  lieüe,amenan3  iceluy  vers  ledit  Daulphin  : & le  len- 
demain furent  faides  entre  leDaOlphiil,  Ip  Duc  deBoutgongne  & le  Duc  Guil- 
laume les  chofcsxy  après  deciairées  en  la  prelcnce  de  la  dame  de  Hainault,  du 
Comte  de  Charrolois  Sc  du  Comte  de  Cfonuerlcn ,'  & de  plufieurs' autres  nota- 
bles cheualiers  & élcuycrs  & grand  conlèil  des  trois  panies:c’e(l  à (çauoir  mefli- 
. re  lean  de  Luxcmbourg,me(Iirc  laques  de  Hdrcourt,lc  Chaneelliet'dudit  Daul- 
pltin  ^Baudouin  des  Frafhes  trclbrierde  Hünault,  Robert  de  Vaadegres,  lean 
Baftard  de  Blois, maidre  Eudace  de  Ladre,  le  (èigneur  d’Antoing,le  Vidannçde 
Amiens,le  (cigneur  de  Fo(Icux,le  (èigneur  ^Ancrc,  le  (^ncur  de  Robaif,  le  (èi-  , 
gndur  de  F^mbercoun,mç(lire  Hue  de  Lf»unoy  ,me7lire  Guillaume  Bouuiet 
gouuemeurâl’Arras,  me(hre  Athis  de  Brimeu,medîre  Andrieu  de  Valincs , mai- 
• • ' . Rr* 
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lire  Philippe  de  Moruillicrs  St  plufieurs  amrcs.Premieremct  ledit Elue  de  Boih- 
gon^nc  offrit  luy  6c  fon  fctuiceà  iccluy  Davlphin,-iura&  promeit^riiirlc 
Rôy  l'on  ixrre  6c  lu/de  tout  lôn  pouoit  contre  tous  1<^  aduerlmesdaqucllc  prc^‘ 
mcll'e  ledit  Daulphin  rcccut  aggreablement,  6C'aucc'pc  pareillement  iura  6c 
promcift  audit  Duc  de  Bourgongne  luy  ayder , porter  ôc  deffendre  de  tolit  (bh  , 

' pouoir  contre  tous  (es  aducrlàires  & malvi)ci]lansàluy6càlè$lûbieâs.£napres 

ledit  Daulphin  requift  trelàffeclueulcment  audit  Duc  de  Bourgongne,  qu’il  ay- 
daftleRoyàgarderôc  deffendre  le  royaume  contre  les  cnn,emis  d'Angleterre, 
bquellc  choie  li4y  promeill  6c  iutaledit  Duc  dé'Bourgongnc.fen  outre  requift 
ledit  Daulphin  audit  Duc  de  Bourgongde , qu’il  voullift/ntrctenir  bonne  paix 
audit  royaume  ; à laquelle  requefte  refpondit  ledit  Duc  de  Bourgongne  que  ce 

. fcroit  il  trelvoulemicrsjâc  qu’il  ne  vouloit  mal  à quelque  perlbnneimais  vouloir 

a*nir  paix  àgrans  ôcà  péris, excepte  le  Roy  Loÿsidc  laquelle  refponce  ledit  Daul- 
phin lut  bien  c^tent,ôc  promcift  audit  de  Boprgongne,quc  fil  luy  fembloit  bon 
aucune  chofccftrc  à olterou  adioufterenla  paix  laidle  dernièrement',  que  ce  il 
feroit  ôc  feroit  faite  voulchticrs  tant  au  regard  des  choies  palTccs  deuant  ladidlc 
paix,commc  dcpuisiapres  lefdits  Icigneutsôc  dames  de  Hainault^urerentôc  pro- 
meirent  au  Duc  de  Bourgbngné,quGdc  ce  faire  ils  feroient  leur  loyal  pouoir  : ôc 
auce  ce  pronieirent  ôc  iurerent  l’vnà  l'autre  le  Duc  de  Bourgongne  ôc  le  Duc  • 

G uillaumc  en  bonne  ôevraye  fratcrnitp,qu’ils  mettroient  peine  ôcconlèil  à auoir 
boiiigouuernement  au  royaumo,ôc  ^s  perlônncs  du  Roy  ôc  du  Daulphin  deffuC- 
dit  : ôc  que  eux  deux  /^nueticndroy:nt  ôc  porteroiens  l’vn  l’autre  en  leurs  hon- 
neurs fans  aucunes  diùif^pns , tant  en  absence  comme  en  prelence , en  expolànc 

• leurs  corps  ôc  biens  àentretenir  les  chofes  dclTufdiiftes:  làuf  que  ledit  Duc  Guil- 
laume dit  qu’en  tant  que  touchoit  les  guerres  de  France  ôc  d’Angletctrc,fes  pre-  ^ 

• dccelTeurs  ne  Cen.lbnt  aucunement  entremis  : ôc  pource  n’auoit  il  piu  intention 
d'en  birc  autrcmenr,qu’ils  auoient  fait,  pour  la  doute  qu’il  n’en  ver^ft  aucun  mal 

• àf<?spaÿs-&  en  apres  promeiftledic  Duc  Guillaume  audit  Duc  de  Bourgongne, 
qli’il  ne  mettroit  pas  ledit  Daulphin  en  la  puilTancc  d’aucune  perlonnc,que  tout 
iours  n’en  fut  bien  leur , pour  pouoir  entretenir  leldidcs  promelTes  : 6c  auec  ce 

■ promcift  que  dedans  quinze  ioun  qu’il  feroit  deuers  la  Rpy  ne  il  nianderoit  ledit 

deBpurgongnc,  pour  juoir  bon Iraidlc  ôc  amitié  auecques  elle  pour  le  bien  du 
Roy  ôc  de  tout  Ibn  royaume:  Apres  toutes  les  promelTcs  dcirulcliâcs,lc  Duc  de 
Ijourgongne  à tout  les  gens  fen  retourna  à Doüay. 

• Comment  le  Comte  de  Hainault  mena  fin  hea^i  fils  deffu/dit  '3  fainll  Quentin, tÿ-  de  ü 

<J  Cotppiengne  où  il  mourut  : Cf  les'manieres  qui  furent  tenuetee  voyage. 

• CHAP.  eLXiii.  . ’ • , 


quatorzicfmc iourde  Nbuembfele  Duc  Guillaume  r’amcnalôn 
beau  fils  IcTDaulphin  à (bn  chaftel  au  Quçlhoyrauquel  lieu  furent  en- 
uoyez  plufieurs  ambaira'dcursde  tous  eftats  de  par  le  Roy  ôc  larRp’y- 
ne,aflin  qu’iccluy  Daulphin  allaft  à Paris  deuers  le  Roy  fon  perc:  tou- 


tesfois*iIs  dcmourcrcnt 'audit  lieu^fJ  Quedhoy  iufqucs  apres- la  nariuhé  Icfus 
Chrift.  Erapres  lcdit  Duc  Guillaume  mena  icefiiy  Daulphin  à làiyél  Quefitin 
en  Vçrmcnaois,  où  ils  attcn'dircpla  Roy  ne  iufques  apres  les  trois  Royf  .Et  p^ 


our- 
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tant  qu'clfe;ie  voulut  pas  allccjudit  lieu  de  fàindl  Quentin , ledit  Daulphïnfiît 
mené  parle  Duc  Guillaume  en  la  ville  de  Cômpiengnc , & là  fe  logea  en  l'hoftel 
du  Roy  fon  perc  : aliquel  lieu  tantoft  apres  la  dame  de  Hainault  amena  la  Daul- 
pliinc  là  fille  en  grand  compagnie . Et  apres  ce , la  Roync  en  grand  eftat  vint  de 
Paris  à Scnlis  accompagnée  du  Duc  de  Touraine  Ion  fils  ôcdu  Duc  de  Bretaigi^c 
fou  beau  fils, auec  le  grand  conlcil  du  Roy:  clquels  iours  vint  le  ieune  Duc  d’AI- 
Icnçon  & aucuns  autres'ieunes  lêigneurs  à Compiengne  deuers  le  Daulpbùi , &: 
luy  léirent  trelgrand  honneur:  & adonc  les  lèigneurs  coramencerét  à traiilcr  en 
enuoyant  ambaflàdedrs  de  Compiengne  a Senlis . Et  lors  la  dame  de  Hollande 
mena  la  fille  la  Daulphinc  à Senlis  vers  la  Royne:&  apres  quelles  curent  elle  l'v- 
nc  auec  l’autre  en  grand  licll'c , elles  retournèrent  audit  lieu  de  Compiengne,  fie 
la  Royne  8c  là  compagnie  retourna  à Paris,8c  la  traiélcrent  le  Duc  Guillaume  fie 
le  conlcil  du  Daulpnin,auec  Iclquels  allèrent  les  amballàdcurs  du  Duc  de  Boûr- 
gongne  : fie  cil  vray  qu’en  ces  iours  le  Daulpliin  enuoya  lès  lettres  au  Baillif  de 
’V'ermendois,d' Amiens  8c  autres  lieux  Iccllccs  de  li)n  grand  Icel,  contenâtes  que 
ils  fcilTent  publier  que  tous  gens  de  guerre  ceiralTcnt  de  leurs  rapines  fie  le  retra- 
hilTcnt , fur  confilcation  de  corps  fie  de  biens . Lclqucllcs  lettres  peu  proffiterent 
au  peuple  : car  pour  ce  ne  lailTerent  pas  iceux  gens  d’armes  à tenir  Ijs  champs.  Et 
le  matdy  penuftime  iour  de  Mars  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault,  citant 
à Pahs  dit  en  plaine  audicce  du  Conlcil  du  Roy,qu’il  mettroit  cnlcmblcle  Daul- 
phin  fie  le  Duc  de  Bourgongne,  oùil  r’amencroiticcluy  Daulphin  en  Hainault, 
l’autrement  n’elloit  pourueu  par  le  Roy  fie  Ibn  conlcil  à la  réparation  8c  paix  du 
royaume. Pourquoy  fut  conclud  de  ceux  qui  gouucmoict  le  Roy,  que  le  dclTuT 
dit  Duc  Guillaume  Icroitarrcltciulqucs  a tant  qu’il  auroitmislc  Daulphin  fie 
rendu  au  Roylbn  pere.  Laquelle  chofe  luy  fiitnonccc  Iccrcttcracntpar  aucun 
licnamy,  ficpourcclc  lendem.ain  trefmatin  il  faingnit  fen  vouloir  aller  à fiinét 
Mor  des  follez  en  pèlerinage , fie  retoj^mer  à Paris  : mais  il  fen  alla  haltiuemcnt 
luy.troificfmc  à Compiengne,  où  clloit  le  Daulphin  Ibn  beau  fils.-lequel  il  trou- 
ua  trclgriefùemét  mafadc,de  laquelle  rnaladic  il  trclpadà  le  iour  de  Palqucs  Fieu 
ries.  Et  auoit  empres  vnc  oreille  vnc  apoftume , laquelle  le  creua  par  dedans  lôn 
col  8c  l’cllrangla  : 8c  apres  là  mort  fut  mis  en  vn  làrcucil  de  plomb  6c  enterre  à S. 
Cornillc  prefent  le  Duc  Guillaume , là  femme  6c  là  fille  Daulphinc , pour  l’ame 
duquel  ils  donnèrent  pour  Dieu  trelgrand  Ibmmc  de  Pccunc:8c  apres  retournè- 
rent en  Hainault  en  trelgrand  triftefle,  & lors  fut  trelgrand  renommée  que  ledit 
Daulphinàuoit  cité  empoilbnné  paraucuns  de  ceux,  qui  à prelcnt  gouucmoict 
lfiRoy,pourtantqu’iccluy  cAoitfbrtaUiéau  Duc  de  Bourgongne  comme  Ibn 
frere  precedent. 

Comment  ceux  de  Naples  fe  rebellèrent  contre  le  Roy  laques  Comte  de  la  Marche &luy 
feirent  guerre. Et  aupi  prinirttla  Royne,C^  ce  qu'il  en  aduint.  cha.  CLXIIII. 

N ccft'an  fefmcurent  8c  rebellèrent  ceux  de  Naples  contre'lc  Roy  la-  . 
ques  Comte  de  la  Marche,  8:  le  cuiderent- prendre  ficcmprilbiifter, 
mais  il  en  iuoit  aucunement  filé  aduerty.  Si  printirent  la  Royntflâ  . 
femme  en  ladîdç  ville  de  Naples , 8c  menèrent  grolTe  guerre  addit 
Roy  8c  à ceux  qui  trttoient  Ibn  party  :6c  fut  prihs  Ibn  Coniftllablc  6c  le  lèigijcur  ,•  • 
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de  (ainct  Maurice  beau  père  audit  Conncftable.Et  pour  eftre  mieux  afTeur,(è  feit 
ledit  Roy  mener  par  vn  brigantineh  merauchaftelde  Loeuf,  &laiinigarni(bn 
de  les  gés  au  Cballel  Neuf.  Et  dura  celle  guerre  iufques  au  xXvij.iour  d’Oftobre 
enfuiuant , que  la' paix  Ce  feit  moyennant  ce  que  tous  les  François  eftansau^it 
royaume  ayant  ellat  ou  offices  en  iccluy,fcn  paniroient&  fen  retournèrent  cha- 
cun en  Ibn  pays.  Excepte  ceux  qui  lèroient  commis  à lcruir  le  corps  dudit  Roy 
en  bien  petit  nombre.  Et  apres  celle  paix  faille  retourna  ledit  Roy  au  Challel- 
Neuf  ISc  la  RoyneaulTi  : auquel  challcl  luy  fut  de  tousle-lcrmentrenouuellc'de 
le  tenir  pour  Roy  toute  là  vie,  làns  ce  qu’il  d’euflauoirnul  gouuemement  du- 
dit royaume:  & luy  fut  Ibn  ellat  ordonné  pour  là  pcrlônne,dcçens,dc  chc- 
uaulx  & d’autres  gens  & chofes  tout  au  plailir  d’iceux  Neapoliuiins . En  apres  le 
iour  que  le  Roy  arriua  audit  Challel-Ncuf  apres  ladiéle  paix  faiéle , feirent  ceux 
de  Naples  grand  ioye  parmy  la  ville , & allumèrent  feux  & chandelles  parmy 
les  rues  & lut  les  terrafles  des  mailbns . Et  le  lendemain  furent  les  dames  & da- 
moifelles  dancer,  & mener  ioye  audit  challel . Mais  au  tiers  iour  fût  ledit  Roy  lî 
court  tenu  que  nul  ne  pouoit  parler  à luy , linon  en  la  prelcnccdeceux  qui  l’a- 
uoient  en  gouuemement , & ne  peurent  les  gentils-hommes  de  France  prendre 
congé  à luy.  Et  tantoll  apres  mcirent  la  Royne  en  ce  party , pour  douotc  que 
eux  deux  enlcmblencfiiirentmaillresdefdits  gouuemeurs . Et  toutesfois'pour 
leur  Icrmentjils  tindrent  l’vn  & l’autre  pour  leur  Roy  & Royne:  mais  ils  les  gou- 
uernoient  eux  & leur  royaume  de  tout  à leur  voulenté , & mt  le  chef  de  tous  ces 
rebelles  & traiéleurs  vn  ancien  homme  de  la  plus  riche  & puilTant  lignée  deNa- 
• pies  nommé  Hanequin  Mournil,quielloit  celuy  en  qui  le  Rcwauoit  la  plus 
grand  hancede  tous  les  Italiens.  Et  fût  iceluy  Roy  par  grand  elpace  détenu  en 
ce  point:  en  lûi  leur  efehappa , fût  conduit  pat  mer  au  paÿsae  Tarentequi 
luy  elloit  donné,  Sc  puis  le  partit,&  fût  du  tout  débouté  dudit  royaume.  Et  y al- 
la depuis  luy  & le  Duc  d’Anjou  fils  du  Roy  Loÿs  : & fût  receu  en  la  cité  d’Auer- 
fè:mais  il  n'y  eut  pas  ellé  longuement  quand  il  l'en  conuint  partir,&:  fut  enchalTé 

1>ar  le  Roy  d'Arragon , & du  tout  débouté  d'icelle  lèigneurie  : car  auec  la  rebel- 
ion  de  lès  fubieâs , la  Royne  qui  elloit  vieille  & de  diuerle  condition , n’elloic 
pas  bien  contente  de  luy,pourcc  qu’elle  auoit  ellé  aduenie  qu’il  elloit  amoureux 
• d'aucunes  autres  ieqnes  dames  du  pays  plus  qu’il  n’elloit  d'elle . Et  aulE  pour  pa- 

reil cas,ils  auoient  aulC  principallement  haÿ  les  nobles  qu'ü  auoit  mené  auec  luy 
du  royaume  de  France. 

Comment  U Comte  iFrfet  capitttme  Je  Harflettr  feit  •une  chetuuchle  tut  fût  Je  Ctutbe 
fut  combattu  des  François:  &•  de  [Empereur  qui  feit  le  Comte  de  Sauoye  Duc. 
CHAP.  CLXV. 

N ce  fnclme  temps  le  Comte  d’Vrlèt  qui  le  tenoit  à Harfleur,  fè  meit 
fus  vn  certain  iour  à tout  bien  trois  mille  combattans  Anglois,&  alla 
courir  deuant  Rouen  : & de  là  alla  enceindre  le  pa’^  de  Caulx , où  il 
fût  par  trois  iours,  & y feit  de  trel^ns  dommages  par  feu  &:  par  et 
' , pée.  Mais  entre-temps  falTemblerent  les  gamilbns  & nobles  du  pays  auec  le  lèi- 

gnAir  de  ’Villequier , & tant  qu'ils  fûrent  trois  mille  comme  elloient  iceux  An- 
-glois,fifcr’cncontré^ntairez  presdo  Valniont&  prompteihcnt  les  Anglois 
' . ■ leur 
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leur  coururent  fus,&  les  François  auffi  d’autre  part  tres-vaillamment:  & en  brief 
mcirent  iceux  Anglois  en  defroy  : Ci  deinoura  en  la  place  dcfdits  Anglois  bien 
buiâcens,  & les  autres  auec  ledit  Comte  le  recrahirent  en  vn  iardinquielloit 
enuironné  de  fortes  bayes  d'elpines  : & là  le  tindrent  le  furplus  du  iour  que  lel^ 
dits  François  ne  les  peureiu  auoir , jaçoit-ce  qu’ils  fe  meilicnt  en  peine.  Et  quand 
ce  vint  au  loir  le  retrahirent  pour  refraichir  en  vn  village , qui  elloit  au  plus  près: 
mais  les  delTufdits  Comte  d’Vrlct  doubtant  la  iournee  du  lendemain , le  partit 
dudit  iardin  auec  les  gens  enuiron  le  poindl  du  iour,  & fetira  pour  retournera 
Harfleur:  laquelle  départie  Iceurent  allèz  toll  apres  les  François , qui  de  rechief 
les  pourfuiuirét  & rataindirét  fur  les  marells  alTez  près  de  Harfleur  à deux  lieues, 

11  les  alTaillirent  comme  deuant:  maispource  qu'iceux  François  n’elloient  pas 
tous  enlèmble,  furent  delconfits  Si  morts  lut  la  place  bien  deux  cens  : entre  let 
quels  lûtle  principal  ledit  Icigncur  de  Villequier,  & pluHcurs autres  noblesdu 
pays  auec  luy:  auquel  an  le  Roy  d’Allemaigne  au  retour  de  l’on  voyage  de  Fran- 
ce &d  Angleterre,  paflà  parLyonlùrleRholnc,  où  il  vouloir  faire  d’Aymé 
Comte  de  Sauoye  vn  Duc  : mais  les  officiers  du  Roy  là  efbns  ne  luy  voulurent 
pas  lôuffrir , & pource  fen  partit  tout  indigné,&  l'alla  faire  Duc  en  vn  petit  cha- 
ilel  de  la  riuiere  nommé  Moulnet  qui  llet  à l'Empire . EteRvrayque  quand  il 
partit  de  fon  pays  pour  venir  en  France,  il  auoit  toulîours  tenu  le  party  contrai- 
re au  Duc  de  Bourgongne  par  le  moyen  & enhon  du  Duc  Loÿs  de  Bauiere  fré- 
té de  la  Royne  de  France  & autres  ambalTadeurs  tenans  la  parue  d'Orléans:  mais 
quand  ledit  Roy  des  Rommains  fur  retourné  en  Ibn  pays,  il  auoit  voulcnté  tou- 
te contraire,  & aymoit  mieux  la  partie  de  Bourgongne  que  celle  de  les  ennemis 
Scaduerlàires. 

Pour  [an  mille  cccc.O"  xvij. 

Comment  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault  mourut  en  fon  hoRel  de  Bouhain  û* 
de  la  guerre  que  fût  lean  de  Bauiere  d fa  niepee  fille  dudit  Duc  Guillaume. 

CHAP.  CLXVI, 

V commencement  de  cefà  an  le  Duc  Guillaume  Comte  de  Hainault 
Si  fà  femme,  apres  leur  retour  de  Compiengne  vindrent  à Doiiay  de- 
uers  le  Duc  de  Bourgongne  : auquel  lieu  eurent  parlement  fur  les  be- 
fbngnes  & refponces  qu'auoit  eu  ledit  Duc  Guillaume  à Paris  auec  la 
Royne  & le  confêil  du  Roy. Apres  lequel  parlement  bné  iceluy  Duc  Guillaume 
retourna  en  fbn  ch.t(lel  à Bouhain:  auquel  lieu  luy  print  vne  maladie  de  laquelle 
il  moumt  briefs  iours  apres , & fût  porté  fbn  corps  à Valcncicnnes,&:  enterré  en 
l'Eglifc  des  freres  Mineurs,&  delaiflà  de  luy  & de  fà  femme  vne  (culle  bile  nom- 
mée lacqueline  de  Bauiere  : laquelle  fut  fà  vraye  heritiere , & fàifîr  toutes  les  fèi- 

i;neuries  que  tenoit  ledit  Duc  au  iour  de  fbn  treffias  : toutesfois  lean  de  Bauiere 
bn  oncle  de  par  fbn  pere  bailla  plufîeurs  empefenemens  fur  la  querelle  qu'il  di- 
fbit  auoir  eflé  mal  party  de  fà  fucceffion  de  feu  le  Duc  Aubert  fbn  pere  : difànt 
outre, que  de  droit  ne  pouuoit  fîicceder  au  pa'ys  de  Hollande  ladiéte  lacqueline: 

& de  fait  fè  bouta  par  le  confentement  des  nabitans  en  la  ville  de  Doudrcchr,  6z 
aufll  en  aucunes  autres  : lefqucllcs  le  tindrent  à fèigncur  & depuis  luy  commen- 
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' ça  à f-ifrc  guerre  ouuertc  : &raprcs  peu  de  teps  retneit  en  la  main  de  nollre  làin^ 

père  le  Pape  Ibn  Euefehé  de  Liege  : au  lieu  diK^uel  il  y fût  commis  l’Euelquc  de 
Régence,  fie  tek  celte  rclination  allin  d’auok  meilleur  droit  cotre  lâdide  mepee, 
& apres  ce  efpoulà  la  Duchefl'e  de  Luxembourg  laquelle  par  auant  auoit  eu  el^ 
poule  le  Duc  Anthoine  de  Brabant  ftete  au  Duc  lean  de  Bourgongne. 

Comment  le  Due  Je  Bourgongne  enuoya  fes  lettres  J plujîeurs  bonnes  'villes  du  Royau- 
me Je  France , contenons  Celiat  Je  ceux  qui gouuemoient  le  Royaume. 

CHAP.  CLXVII. 

Ncesiourslc  Duc  de  Bourgongne  enuoya  lès  lettres  patentes  auec 
les  lettres  clofes  à plulleurs  bonnes  villes  du  Royaume  de  France:  aC- 
fin  de  les  crmouuoir  & attraire  de  lôn  party,  dont  la  teneur  l’enfuit, 
lean  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres,  d’Arthois,deBput- 
gongne  Palatin,lcigneur  de  Salins,&  de  Malines  : A tous  ceux  qui  ces  prclèntes 
lettres  verront  lalut  &:  recommâdation  de  bonne  paix.  Comme  iadis  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  en  ce  Royaume  & ailleurs  nous  feullions  venus  en  recommâdation 
& domination,  & trouuc  la  dirpofition  de  la  chofe  publicque  de  ce  noble  Roy- 
aume eltre  gouueriice  par  gens  de  petit  eftat  & incogneuz  de  lignage , qui  à au- 
tres choies  n’ont  attendu  fors  à ceux  aller  & attraire  en  fccret  & en  appert  par 
voyes  innumerables,  finances  de  la  choie  publicque  ; Sc  icelles  applicquer  .à  leur 
lingulicr  prouffit , lioutragculcmcnt  que  monfeigneur  le  Roy,  la  noble  généra- 
tion, les  gens  6c  olïicicn  petitement  elloient  contens . Auec  ce  ils  ne  payoient 
pas  ne  lôufFroient  elf  rc  payez  les  aumolhes  6c  rep.trations  des  heux  6c  gamilbns 
royalles:  fournilToicnt  leurs  marchandifes  6c  delpens,6c  ils  ne  payoient  point  les 
autres  choies  ncccfl'aircs  6c  competans  : mais  ( comme  dit  elf  ) ladidfe  finance  e- 
Ifoit  perdue  auec  celle  qui  clfoit  leucc  6c  cueillie  par  tailles  par  empruntemens 
6c  autrcscx.idions.  Nous  à ce  ayant  regard,  conlider.tns  la  prochainctc  du  li- 
gnage dont  nous  adenons  à mondit  Icigneur , comme  dit  cil , d’eflre  fon  coufin 
germain:  de  luy  tenât  la  Duché  de  Bourgongne  6c  Comtez  de  Flandres  6c  d’Ar- 
thois,  ellant  double  perc  6cDoycn  des  peres  de  France:6c  aulll  par  autres  voyes 
Ibmmes  obligez  a luy  6c  à là  couronne  li  grandement,  que  nul  ne  le  pourroit 
ignorer:pour  procurer  de  tout  nollre  pouuoir,  que  Icldits  inconueniens  celTenr, 
6c  que  bonne  réparation  fut  mile  en  la  choie  publicque  .Nous  auôs  £iit  remon- 
llrcr  en  la  ville  de  Paris  au  Louure,en  la  prefence  du  grand  conlèil  de  mondit  lèi- 
gneur:  ouquel  elloit  prclident  nollre  trelredoubté  leigneur  6c  fils  le  Duc  d’Ac- 
quitainc  deffund  donc  Dieu  en  ait  l’âme.  En  requérant  que  par  Ion  bon  aduis  6c 
acquid  de  conlciencc , ils  voullilTenc  pourucoiraubien  6c  conlèruation  d'ice- 
luy  :à  laquelle  prolccution  adonc  fadioind  auec  nous  l’vniuerlité  de  Paris,  6c  de 
ce  nous  bailla  lès  lettres  : Lefquclles  furent  publicquement  Icutes  à S.Geneuief- 
lie  à Paris  6c  en  genetalle  procelfion,  ôc  jaçoit-cc  qu'il  nous  fut  monllré  femblât 
de  nous  voulcnticrs  ouÿr  6c  de  vouloir  entendre  a ce:  Ncantmoins  leur  inten- 
tion elloit  autre:  car  comme  il  ell  tout  notoire  nous  n’auons  trouuc  fors  cautel- 
lcs,dcccptions,diirimulations  6c  perlcuerations  de  cous  maulx,'dont  en  ce  Roy- 
aume grolTcs  guerres  lè  font  cnlûiuiest  6c  ce  nonobllanc  continuellement  nous 
auonspourlûiuyladidc  réparation,  tellement  que  par  noubles  clercs  tant  de 
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Parlement  cjuc  ladite  Vniuerfitc , par  prudens  cheualiers  & autres  faiges  bour- 
geois, fiircnt  fàidtes  ordonnances  tendans  à icelle  publiée  & iurce  en  la  preiènee 
de  mondit  fcigneur,feans  ou  lieu  de  iuftice  (ans  quérir  nouiielletcz  ou  acceptiôs 
de  perfonnes.  Maif  maintenant  la  choie  eft  dolente  & milèrablc  à racompter.cn 
ce  que  le  contraire  a efte  tait:  & eft  notoire  que  les  deflufdits  rauiifeursjont  trou- 
ué  manière  de  nous  cllongner  de  mondit  icigneur  : & tantoft  apres  feirent  rom- 
pre leidiéies  ordonnances  & faire  tailles  fur  uilles,  Seprefts  fur  prefts , refor- 
mations, banin'emens,decollations,  trauaux  & autres  innumerablcs  perditions , 
dont  noilrctrefrcdoubté  icigneur  deffunél  defluidit  print  rreigrand  dciplailân- 
ce  ayant  intention  de  pourueoir  en  ce  de  rcmede  competant:  pour  lequel  remè- 
de il  nous  manda  qu’en  armes  6c  puillàncc  alliflions  deuers  luy,  nonobftât  qucl- 

3 UC  mandement  que  nous  fût  fait  au  contraire:  & de  ce  nous  enuoya  trois  paires 
e lettres  eferites  6c  fignccs  delà  main.  EtpourobcÿràluynousallaimesàS. 
Denys  & vers  la  deifuidiéfe  ville:  mais  nous  ne  peufmes  pas  approcher  à luy,car 
la  befongne  eiloit  ja  venue  à la  cognoiiTaneC  dcfdits  rauilfcurs:  6c  de  fait  ils  iàiii- 
rent  noilre  treiredoubté  icigneur  6c  fils,cn  tenantlc  challcl  du  Louurc  leuant  les 
ponts  & tenans  les  portes  cloiès  par  certaine  efpace  de  temps . Et  feirent  empri- 
ibnner  vne  rreigrand  panic  de  iès  ièruiteurs , tellement  qu  oneques  puis  ne  peut 
cftre  en  fa  plaine  franchiic:  6c  jaçoit-cc  que  par  l’cipace  avn  an  & plus  ils  peuret 
auoir  aduis,quc  les  ennemis  de  ce  Royaume  eftoient  en  intention  auecques  tou- 
te leur  puiiTance  de  greuer  ce  Royaume:  neantmoins  par  leur  damnablc  auaricc 
acconcupiicencc,  ils  ne  feirent  pas  au  contraire  prouiiîon  &reiîftcnce.  Donc 
aduint  que  mondit  icigneur  perdit  vn  pon  des  plus  notables  de  ce  Royaume  6c 
clefs  de  tous  paÿs,auec  la  deftruélion  de  la  plus  grand  panic  de  fa  cheualeric  : 6c 
que  nul  ne  pourroit  içauoir  les  grans  périls  & domm^cs , qui  font  en  aduentu- 
re  d’aducnir,que  Dieu  ne  vucillc.  Et  qui  plus  eft , pourcc  qu’il  nous  côuenoit  ac- 
quit cr  en  loyauté  vers  mondit  icigneur, en  failànc  fon  icruicc:nous  (côme  loyal 
parent  6c  vaifal  ) nous  auons  mis  en  armes  auec  toute  noftrc  puiilànce  pour  reiî- 
ilcr,  fouilcnir  6c  deft'endre  ce  Royaume  comme  faire  deuons . Et  les  deifuidits 
rappincurs  & diil'ipcurs  feirent  dcifcnce  par  citez  6c  bonnes  villes  fermécs,qu’cn 
icclJcs  on  ne  nous  laiiTalf  pas  entrer  ne  noz  gens, ne  viures  ne  nous  fulicnt  pas  ad- 
minillrcz  comme  ic  nous  fcuifions  propres  ennemis  de  ce  Royaume:  toutesfois 
tous  ceux  denoftrecompaignie  mieux  aymoicnt,&  ayment  mondit  icigneur 
trelgrandemcnt.  Et  en  aû'cmblat  maulx  auec  maulx,ils  feirent  emptifonner  tref 
grand  nombre  de  preud’hommes  parles  villes  & citez  de  ce  Royaume:  lefqucls 
ay  moient  la  conièruation  6c  domination  de  mondit  icigneur , & ce  il  prenoient 
deiplaiiànce  à vcoir  les  inconueniens  deifufdics.Ec  encorcs(quc  pis  eft)  au  temps 
que  mon  treiredoubté  feigneur  commençoit  à cognoiftre  Icurfdiéfes  malices , 
vucillans  à ce  obuicr  félon  raifon  & pourucoir,ils  le  feirent  mourir  par  poifons , 
comme  il  apparut  par  les  maniérés  de  û mon  : 6c  ce  feirent  ils  à augmenter  leur 
auéforité.  Et  quand  nous  veiimes  leur  foreur , affin  d'efeheuer  ièlon  noftre  pou- 
uoir  toute  matière  dcdiuiilon:  Nousallaimcs  en  noz  pays  de  Flandres , a Ar- 
thois  & vers  noftre  trefehier  6c  trciàmé  frère  le  Comte  de  Hainault , affin  d’ex- 
poicr  a noftre  treichier&  trciàmé  nepucu  monicigneur  le  Daulphin  n’agucres 
treipafic  ( dont  Dieu  aitl’ame  ) noftre  bonne  intention , 6c  les  inconueniens  6c 
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rnauiiaifcs  matières  dcflufHitlcs  : laquelle  expolîtion  nous  ne  penfions  pas  faire 
li  tort,  pourcc  que  noftredit  fcif^eurôc  nepueu  eftoit  en  Hollande  : & ne  peut 
pas  fl  toft  venir  en  Hainault  pour  le  péril  de  laitier:  toutesfois  apres  fa  venue 
nous  allal'rncs  vers  luy  a Valenciennes,  & luy  expofimcs  plufleurs  chofes , & Ja 
aix  gcneralle  à tous,  qui  à nous  la  vouloient  auoir,exccptc  le  Roy  Loÿs:  contre 
equel  nous  auons  grans  interefts  touchant  & regardant  grandement  nollre  hô- 
neur  & l'eftat  de  nollre  perfonne,  dont  il  fut  trelbien  content  & auHl  fùtnollre- 
ditfrere.EtpourlaperfeiShonde  ladidepaix  & autres  grans  bclôngnes  de  ce 
Royaume,  ils  fe  tranfporierét  à S .Quentin  en  V ermendois,  & de  là  à Compien- 
gne:  mais  les  delTuldits  rapineurs  par  leurs  malicieufes  frauldes  ils  attra'ÿrent  no- 
llrcdit  frere  iulques  à Paris , qui  en  bonne  fby  procedoit  en  ladite  belongne,  & 


f. 


qui  du  tout  ne  croyoit  pas  que  pour  fi  grâd  bien  procurer  aucun  voulfift  aden- 
ter  à là  perl'onne:  laquelle  cnolè  eut  cllé  faille  comme  il  eft  tout  notoire  fil  n’eut 
à ce  pourucu  par  Ioniens:  car  il  le  partit  de  Paris  halliucmcnt  à petite  compai- 
gnié,&  vint  à Compiengne  en  ce  mefme  iour  de  haute  heure,jaçoit-cc  qu'il  y ait 
de  Paris  à Compiengne  vingt  licücs,  & que  cell  incôuenient  ne  fut  pas  tant  Icul- 
lement:carenceiour  auvelpre  nollre  trefiedoubte  Icigneur  & nepueu  lût  li 
trelgriefûement  malade , que  tantoll  apres  il  trelpallà  tout  enflé  des  ioües,  par  la 
langue  & les  leures,  ayant  les  yeux  elleuez  & làillans  hors  tellement  que  c’elloic 
grand  pitié  à veoir , veu  que  celle  forme  de  mourir  ell  vnc  mamere  dot  gens  em- 
poilbnnezontaccoullumé  de  mourir.  Les  delTuldits  rapineurs  iceluy  empoi- 
Ibnnerent  comme  noftredit  trefiedoubté  Icigneur  & fils  Ion  frere:  laquelle  cho- 
ie nous  racompeons  dolcntement,tenans  fermement  que  tous  bons  preud'hom- 
mes  de  ce  Royaume  en  prendront  defplailàncc  à ouÿr  réciter  la  mort  d'iceux . 
Ainli  & en  cellcllatdcmourala  choie  quelefdits  rapineurs  & empoilbnneurs 
ne  voulurent  entendre  à ladiéle  paix,ne  prendre  pitié  du  pauurc  peuple  de  Fran- 
ce, qui  cil  mis  à dcllruélion  pour  l’occafiô  defdits  débats . V ray  cment  la  nature 
d’iceux  ell  moult  malheurcufequinevcullétfors  mal,&quiont  rôpu&  enfrainc 
fix  traidez  Iblcncllemét  iurez:  c’ell  à fçauoir  de  Chartrcs,de  Vinccllre, d’Auxer- 
re, de  Ponihoilc,  de  Paris  & de  Rouures  en  Bourgongne.  Lcfqucls  traidez  & la 
manière  de  rompre  iceux  prclcntcment  nous  ne  declairons  point , pource  qu’ils 
font  aflez  notoires , & que  ce  feroit  trop  long  à racomptei  les  choies  dclTuldi- 
dcs.  Nous  vous  lignifions , alGn  que  cognoilTcz  vrayement  la  mauuaillié  des 
faulx,traillrcs,lèditicux , pariures,  tirans , homicides  & rapineurs , dilEpeurs  & 
empoilbnneurs  des  choies  dclTuldides^uilbntlànsfoy,  fans  loyauté,  remphs 
de  toute  trahilbn , cruauté  & delloyaute.  Etvousfailbnslçauoir  quejaçoit-cç 
que  nous  prenons  patiemment , comme  faire  deuons  les  dcfplaifirs.Sc  pcrfecu- 
tions , qui  nous  ont  ellé  faides  touchât  nollre  perlbnne,  ayant  deuant  noz  yeux 
ce  qui  ell  trouué  es  anciennes  hilloircs  tant  diuines  qu’autres,que  communéméc 
les  amis  de  Dieu  & de  la  chofe  publicque  furent  merueilleufemcnt  perlècutez 

[)our  leurs  prolccutions  vcrtueulcs . Ncantmoins  nollre  bône  intention  & vou- 
enté  ell  de  pourfuiuir  de  toute  nollre  puillànce  à l’aydc  de  nollre  crcatcur,&  de 
noz  bons  parens&  amis,  vallaulx,  alliez  & bicn-vucillans  de  la  couronne  de 
France , Sc  de  nous  la  bonne  prolperité  de  mondit  trefiedoubté  Icigneur  nollre 
lbuucrainlèigneuc:ladcllrudion  duquel  lèroit  caulè  de  la  dellrudion  des  au- 
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très  de  fbn  Royaume . Et  suffi  de  pourffiiuir  iuftice  & punition  de  coutpables 
des  deux  deflufdits  empoifonnemens  & de  leurs  adherans,  & confortans  fi  lon- 
guement cjue  Dieu  luy  preftera  la  vie  ou  corps  : auec  cepourfuiuons  ladiâe  ré- 
paration de  ce  Royaumopar  nous  commencée , comme  dit  eft  : le  relicucrocnt 
du  pauure  peuple  qui  fi  griefuement  eft  greuc  & opprefle  par  aydes,impofitiôs, 
tailles  & gabelles,  difinis,  dcfpouilles  & autres  exaclions  ; nous  auons  condud 
& fermé  en  noftre  coutaige , de  (ôubftenir  tous  preux  à nous  employer  de  tout 
noftre  pouuoir.Et  pource  vous  prions  & neantmoins  ibmmons  iur  la  fby  & o- 
bedieneequedeuez  àmondit  Icigneur&à  la  choie  publicque  delbn  Royau- 
me, à efçheuer  crime  de  leze  majefté*,  que  vous  & chacun  devons  vueillezay- 
der,conlèillcr& conforter  à faire  punir  les  deftruilèurs  delanoble  mcl^iede 
France  & coulpable  des  (àulces  tranifons,  homicides,  tyrannies  & empoilbnne- 
mens  deflufdits,  cqmmc  vous  eftes  tenus  félon  raifon  diuine,naturelle  & ciuille: 

& en  ce  nous  cognoiftrons  fi  charité , loyauté , vertu  & cremeur  de  Dieu  eft  en  . 
vous,  à reprimer  leur  tyrannie,'cruauté,de(loyauté,fùreur , vanité  & auarice  : Et 
par  ce  fera  elcheuée  la  deftmâion  de  France,mondit  Icigneur  fera  obeÿ  & hoiu 
noré:  laquelle  choie  eft  que  plus  délirons  en  ce  monde,  & que  femblablement 
plus  deuez  délirer.  Et  ainfi  lira  le  Royaumeen  paix,Ies  Egliles  lcrôt  deffendues, 
mauuaiftiez  punies , & iniures  faiâes  au  peuple  celTeronc . Certainement  icelle 
choie  eft  digne  & neceflaire  que  vous  en  icelle  vueillez  occuper  voz  cueurs , & 
non  querirla  grâce  des  faulx  traiftres  & damnables  gens  deluildits , envillipen- 
dant  la  grâce  muine . Et  ne  doubtez  aucuns  de  vous  que  noftre  intention  loit  à 
prendre  vengeance  defdits  delplaifiis,qui  nous  ont  efte  &its:  car  nous  vous  pro- 
mettons furlafoy  & loyauté,  que  nous  deuons  à Dieu , àmondit  Icigneur,  à la 
choie  publicque  de  fon  Royaume,  que  toute  noftre  intention  & voulentécft 
d’cmpclcherdetoutnoftrepouuoir,  que mondit Icigneur &lbn  Royaumene 
viennent  pas  à dcftruâion;  laquelle  procurent  notoirement  les  deflufdits  trai- 
ftres,deftruylcurs  ^ rappineurs  & cmpoilbnncurs  : &c  que  railônnable  punition 
fbit  faiéfe  de  ceux  qui  par  aduis  de  ceux  qui  à ce  nous  ayderont,  conlèillcront  & 
conforteront:&pour  celle  caulè  voulons,&  par  ces  prclcntes  nous  olfrons  paix 
à tous  ceux  qui  la  vouldront  tenir  8c  auoir  auec  nous,  excepté  le  Roy  Loÿs  pour 
la  prolccution  de  noftre  bonne  intention , tendant  au  bien  de  mondit  Icigneur, 
& de  Ibn  Royaume;  l^hans  qu’en  celle  loyalle  8c  neceflaire  profecution,nous 
attendrons  iniques  à la  mort  fans  autres  attétes,ou  doulces  voyes  deuers  les  def- 
fuldits  traiftres  deftruilèurs  8c  empoilônneurs;  car  celle  befongne  a cite  trop  15- 
guedilationiScchacunpeutairczconfidercr,  qu'iccuxlbnt  tousobftinczade- 
ftniire  la  deflufdiéle  noble  melmie  de  France,toutc  la  noblefle:  8c  gencralleroét 
tout  le  Royaume,  8c  mettre  iceluy  en  mam  cftrange:  nous  auons  ferme  elpcran- 
ce  en  Dieu , qui  cognoift  le  lècret  des  cueurs  que  nous  viendrôs  à la  conclufion 
du  bien  dcfluldit  par  lemoyen  des  bons  8c  loyaux  lùbieéls  de  ce  Royaume  ; Icfi 
quels  en  ce  cas  nous  Ibubftiendrons , maintiendrons  8c  lèrons  auec  eux  pour  les 
maintenir  pcrdurablemcnt  en  toutes  leurs  nobleflcs,franÿiles  8c  libenez.  Et  fe- 
rons à noftre  pouuoir  qu’ils  ncpayeront  dorelhaupt  taUles,aydcs,impofitions, 
gabelles  ne  autres  lubfidesquefsconqucs  exaélions,  comme  requiert  le  noble 
Royaume  de  France  8c  contre  ceux  qui  viendront  au  contraire,  où  qui  diffimu- 
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lcronttnceftc  partie:  nous  procéderons  par  voyc  ennemie  de  feu  & de  ûng 
Ibient  vniuerfucz,ycommunautez , chapitres , colleges , nobles  & tous  autres  de 
quelque  cftat  ou  condition  qu’ils  (oient.  En  tefmoing  de  ce  nous  allons  (îgné  ces 
prclcntcs  de  noftrc  main,  & fait  (êeller  de  noftre  (ccriccrct  en  l’ablcnce  dugrâd. 
Donné  en  noftre  chaftel  de  Hc(Hin  le  vingtquatriefme  iour  d'Auxil , l'an  degra- 
ccxnillc  quatre  cens  dixfept  apres  Pafqtics:  lefqu elles  lettres  delTufdiâes  futent 
enuoyées  és  villes  de  Monftreul,  (àinift  Riquier,  Abbeuille , Dourlens,  Amiens , 
Coorbic,  lünft  Quentin,Roye,Montdidier,Beauuai5  & jlufteun  autres  lieuxf  8c 
par  le  moyen  d’icelles  y eut  plulicurs  bonnes  villes  ôc  comunautez , qui  tresfon 
furent  clmeües  au  contraire  de  ceux  qui  gonuemoient  le  Roy. 

Comment mefiire  Lo'ii  Bourdon  cheualier  fut  print  'exécuté,  EtdeU  Roynede 
France  cpti  fut  enuoyée  d Blois,  de  Idâ  Tours  en  Touraine  pour  demoufer . 

tHAP.  CLXvnr. 


. N ce  mclrne  temps  la  Royne  de  France  eftant  au  Bois  de  Vincennb, 
woùelletenoit  (ôn cftat, fut vifîtée  parle  Roy  fbn  (cigncur&mary: 
_ J\  8c  ainfi  qu’il  rctoumoit  à Paris  vers  le  vefpre , il  encontra  meffire  Loÿs 
Bourdon  cheualier  allant  de  Paris  audit  Bois  de  Vincenne:  lequel  en 
trclpallànt  paralTcz  près  du  Roy  fcnclina  en  chcuauchant,  8c  paftà  outre  a(Tcz 
legierement  : mais  tantoftie  Royenuoya  apres  luy-lc  Preuoft  de  Paris , 8cluy 
commandaqu’il  le  print  8c  le  gardaft  bien,  tant  qu’il  luy  enfeeut  rendre  bon 
compte:  Lequel  Preuoft  enaccompliflantle  commandement  du  dcfTufditfeit 
fbnocuoir,  8c  print  ledit  cheualier  : dcaprcslemena  en  chaftellet  audit  lieu  de 
Pâtis , où  il  fût  p.ar  le  comandement  du  Roy  tresfort  qùeftiohnc  8c  depuis  noyé 
en  Seine.  En  apres  par  aucun  peu  de  iours  enfuiuant  par  l’ordônance  du  Roy,du 
Daulphin  8c  de  ceux  qui  gouuernoicnt  à Paris,  laRoyne  de(Tu(Hi£);e  accom- 
paigncedeiàbellefceurDuchciredeBauiere,  fut cnuoyce àfilois , 8c depuisà 
Tours  en  Touraine  pour  demourer  à affez  (impie  e(bit:  8c  luy  fùrét  baillez  pouc 
la  conduire  8c  gouuernCr  maiftre  GuillaumeTorcl,  maiftré  Ican  Picard,  8c  mai- 
ftrcLaurctisduPuys:  (ans  le  coD(cntemcnt  dc(quels  elle  n’o(bit  aucune  cho- 
(c'bc(bngner  non  pas  c(crirc  vnes  lettres  à quelque  bclbngne  que  ce  fut . Et  là 
vefquit  grand  c(pace  de  temps  en  grand  delpladance , attendant  de  iour  en  iour 
d'encorcs  pis  auoir . Et  auecques  ce  tre(grand  finance  qu’elle  auoit  en  diuers 
lieux  à Paris,  furent  ofteespar  (bn  fils  le  Daulphin , 8c  ceux  qui  le  gduuernoicnt. 
Lelqucls  trois  gouuemeurs  de  laRoyne  deftus  nommée  on  y auoit  mis  tout  à 
popos , aftin  qu’elle  ne  peut  riens  conduire  ne  traiéf  er  au  ptdudice  de  ceux  qui' 
gouuernoicnt  le  Roy,  8c  (bn  fils  le  Daulphin  dclTuftlit. 

• Comment  mefire  Raoul  de  Gaucourt  Baillif  de  Rouen  fut  mis  i mort  par  aucuns  de 
; . la  communauté.  Le  gouuemementdiceux.  Et  la  venue  du  Daulphin  audit  lieu  de 

Rouen.  chap.  clxix. 
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N ces  propres  iours  paf  l'exhortation  d'aucuns  qui  cfloient  fàuora- 
bios  & aymoient  Ip  Duc  de  Bourgongne,  femeirent  (us  par  ma- 
nière de  rébellion  aucuns  mefehans  gens  & de  petit  edac  en  la  ville 
de  Roiien  : dclijuels  cAoit  le  principal, vn  hotnmé  Alain  Blanchart, 

3ui  depuis  fut  capitaine  du  commun  d'iccllc  ville . Et  de  fait  allèrent  à la  maiA>n 
uBaillifRoyaldeladictevillcdeR.oüen  nomme  meflire  Raoul  deGaucourt 
cheualier , Se  tous  armez  8:  embaAonnez  bulqucrent  à ^n  huy  s tresfort  ,■  dilànt 
à ceux  de  dedans:  nous  voulons  cy  entrer  Se  pîirler  à monfcigneurle  Baillif pour 
luy  prelènter  vn  traiArc  que  nous  auons  maintenant  prins  en  la  ville,  Se  pcuuoic 
cArcenuiron  dix  heures  de  nuid.  Aufquelsfùt  refpondu  par  iceux  (cruitcurs , 
qu’ils  meiAent  leur  priA>nnicr  (curement  iniques  au  lendemain:  neantmoins  p^r 
leurimportunitc  tant  par  force  comme  autrement  ouucrturc  leur  fùtiàiâe . Et . 
tantoA  ledit  Bailliffclcua,  Se  aAulléd’vngrandmantel  vint  parlera  eux:  Se  lors 
aucuns  de  la  compaignic  qui  auoient  les  faces  niucces  l’ôccircnt  cruellement.  Et  . 
apres  eux  partans  de  là  allèrent  en  l’hoAcl  de  A>n  lieutenant  nomme  lean  Léger  ■ 

Se  le  meirent  à mort , Se  de  là  en  autres  lieux  en  tucrent  iulques  à dix  : mais  au- 
cuns des  autres  officiers, corne  le  Vicomte  Se  receueur,  de  ce  aduertiz,  fen  fouÿ-  * 
rent  au  chaAel  où  ils  furent  receuz  par  melfirc  laques  de  Bourbon , qui  en  cAoit 
capitaine.  Et  le  lendemain  au  matin  falTemblerent  ceux  dudit  commun  en  tref^ 
grand  nombre.  Se  allcf  ent  en  armes  dcuàt  ledit  ch.aAel  lùr  intention  d’entrer  dc- 
dans:lequel  leur  fin  bien  deffendu  par  ledit  capitaine,  qui  auoit  auccques  luy  cet 
fijuldoyers  de  par  le  Roy  pour  le  garder.  Et  en  la  fin(apres  pluficurs  parollcsjfut 
traidfé  entre  eux,qu’oudit  chaAel  entreroit  feize  hommes  cies  plus  notables  de  la 
ville,  pour  parler  audit  capitaine  fur  aucuns  affaires  qui  moult  luy  touchoient . 
Lefquels  apres  ce  qu’ils  y Furent  entrez  fexcufcrent  moult  de  la  mort  dudit  Bail- 
lif, Sc  des  autres:  & aufli  toute  la  communauté  de  la  ville  dilànt  que'moult  ft- 
roient  ioyeux,(c  les  fadeurs  cAoient  cogneuz  & puniz  ; car  pour  leur  homicide 
moult  cremoit  le  Roy  & fon  fils  le  Daulphin,Sc  pource  luy  requeroiét  qu’il  leur 
baillaA  ledit  chaAel  à garder, laquelle  requeAe  leur  fut  refiù(ee:(ccondcment  re- 
quiçnt  que  la  porte  du  chaAel  vers  les  champs  fin  condamnée , & pareillement 
leur  fut  rcffufé/Tiercement  dirent  que  (c  le  Roy  ou  le  Daulphin  auec  leur  puifi- 
lance  vouloient  entrer  en  leur  ville , ils  luy  rcffiifcroiét  l’entréetSc  apres  luy  priè- 
rent treshumblement  qu’il  voulfiAexcufer  luy  ô:  le  commun  deuen  le  Roy  Sc 
le  Daulphin.  (bn  fils  ;au(qucls  ledit  capitaine  rclpondit,  qu’il  les  exeuferoit  en 
temps  Sc  en  lieu , apres  leur  confèil  là  qu’ils  fcMlent  ouuercure  au  Roy  Scàfon 
fils  (^ils  y venoient . Apres  lefquelles  parolles  les  deffufeins  bourgeois  rentrèrent 
en  leur  ville,  Sc  depuis  lefdits  iours  enfùiuatjt  ce  qu’ils  doubtoient  aduint , car  le 
fils  du  Roy  partant  de  Paris  à tout  deux  mille  combatians , alla  au  Pont-de-1’ Ar- 
che: duquel  lieu  il  edüoya  l’Archeuefque  de  Roiien  fbn  coufin , frère  au  Com- 
te de  Harcoun  audit  lieu  de  Roiien , pour  enhorter  iceux  à obe'ÿr  au  Daulphin: 

St  quand  il  fin  venu  A trouua  à la  porte  aucuns  des  chanoines  de  l’eglifè  cathe- 
dralle  armez  auccques  les  bourgeois,  aufquels  il  expofa  le  mandement  dudit 
Daulphin  : Sc  ils  luy  rcfpOndirent  qu’ils  auoient  tous  enlcmble  conclud , qu’en 
la  villepas  il  h’entreroit  a toute  (a  puiffince:mais  fil  y vouloit  aller  à petite  com- 
paignie  Sc  payer  fes  delpens , ils  eAoient  contens  Sc  non  autrement  : Sc  adonc 
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ledit  'Archcue/cjuc  voyant  qu’il  ne  pouuoit'Hensbelbngner,retouifia  vers  le- 
Daulphin  expolant  ce  qu'il  auoit  veu  &:  ouÿ,&  apres  ledit  Daulphin  mada  Pier- 
re de  Bourbon , & puis  alla  loger  à fàinâe  Katherine  en  la  montaigne . En  b fin 
dit  audit  de  Bourbon,  nOftrccoufin  allez  en  voilre  chaflel  & par  la  porte  des 
champs , receuez  deux  cens  hommes  d'armes  ic  autat  d’archiers,  que  nous  vous 
enuoyerons.'bquelle  choie  fiit  ainfi  faiûe  : pourquoy  ceux  de  la  ville  fiirét  rem- 
• plis  de  grand  fureur , to^tesfois  en  dedans  les  trois  iours  cnfùiuant  iceluy  Daul- 
{ilîip  ^ar  traiclc  entra  en  la  ville  auVeques  toute  fa  puiflance , & alla  à chcual  iuf' 
ques  a la  plus  grand  Eglifc  Elire  Ton  oraifbn  & fut  logé  audit  chaflel . Et  apres 
huiû  iours  qu'il  eut  traiéle  auec  ceux  de  Roiien  en  les  confermant  en  obeiUan- 
ce,  & en  pardonnant  tous  leurs  forfaits  excepté  les  occifèurs  dudit  Baillif  : ilfè 
panit  auecques  tous  les  gens  payans  leurs  defpens , & retourna  à Paris  où  il  or- 
donna nouuel  Baillifde  Rouen  le  fèigneur  de  Gamaches:  commandant  à iceluy 
qu’il  prenfifl  punition  d!  tous  les  homicides  'trouuez  coulpablcs  par  bonne  in- 
formation de  la  mort  de  fbn  predeceffeur,  & ainfi  en  fût  fait  des  aucuns  : mais  le 
deflufdit  Allain  Blanchart  fabfenta  certaine  efpace  de  temps,  & depuis  retourna 
en  ladiâc  ville  de  Roüen  où  il  eut  grand  autorité  & gouuemement, comme  cy  • 
apres  fera  declairé . 

Comment  le  Rpy  Lois  trefpaffu  : le  gouuemement  des  gens  de  comjiaigmes , U def- 
troujfe  de  Raymonnet  de  la  guerre , Cf  la  deHrullion  de  ta  ville  d Aumale. 

CHAP.  CLXX. 


I N ces  ioun  le  Roy  Lo'ÿs  beau  pere  du  Daulphin  mourut , & delaiflà 
tKXarj  trois  fils  : c’eft  à fçauoir  le  premier  nommé  Loÿs  qui  fut  Roy  aptes 
fbn  pere  : le  fécond  René  qui  depuis  fut  Duc  de  Bar , & le  tiers  Cnar- 
lcs:&  fi  auoit  deux  filles,  dont  l’vne  auoit  efpoufc  le  Daulphin  dcfluA 
dit,  & la  féconde  nommée  Y olland,  n'auoit  que  deux  ans.  Pour  la  mort  duquel 
iceluy  Daulphin  fût  fort  affoibly  de  confcil  &:  d'ayde.  Efquelles  tribulations  re- 
gnoit  vn  moult  merueilleux  gouuemement  en  plufieurs  parties  du  Royaume 
de  France,  &n’efloitiufliceobeÿe  en  quelconque  maniéré  que  ce  fut.  Et^ufli 
les  eflrangiers  tenans  la  partie  du  DuedeBourgongne:  c'eflàf^uoirGaflelli- 
mas  Qmgny  & les  autres  deuanenommez , roboient  8c  deflroufToient  par  tous 
les  lieux  & pays  où  ils  repairoient  tant  fur  les  nobles  comme  fur  les  non  nobles , 
8c  mefmemcnt  fur  ceux  tenans  b partie  dudit  Duc  de  Bourgongne . Et  hnable- 
ment  fàifbicnt  maulx  ineflimables,  dont  le  peuple  efloit  tresfort  opprefTé.  Tou- 
tesfois  iceux  eflrangiers  allèrent  ou  pays  de  Boullenois  tendans  à roober  iceluy , 
comme  ils  auoient  fait  ailleur . Mais  aucuns  Boulnifiens  faflèmblcrent  en  la 
compaigniede  ButorBaflarddeCro'ÿ.Ettous  enfcmblepar  nuidf  allèrent  af- 
faillir  leTogis  du  lieutenant  Ican  du  Cbu  nommé  Laurens  Rofe  : lequel  Laurens 
fut  par  iceux, mis  à mort  auecques  aucuns  defesgens,  8c  tous  les, .autres  furent 
deflrouffez:  pour  laquelle  enuahic  le  Baflardde'Thianquiefloit  l’vndes  capb 
uincs  de  compaignies , printvn  gentil-homme  très  notable  nommé  Gadifter 
.de Collehault , lequel  il  feit  pendre  à vn  arbre.  Toûtcsfois  iceux  cflrangicrs 
voyans  la  forte  guerre  que  leur  fàifbient  iceux  Boulnifiens,  tantoll  fc  tirèrent 
hon  du  pays  : 8c  brief  enfuiuant  prindrent  b ville  8c  fonereffe  de  Dauene- 
, court. 
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court,  appartenant  aux  hoirs  du  icigncur  dcHangicrs:  laquelle  ville  & fônc- 
rcflc  apres  ce  qu’ils  eurent  prins  tous  les  biens , & boutèrent  le  feu  dedans  & de- 
lôlcrent  du  tout,&  de  là  allèrent  mettre  le  liege  deuant  le  Neuf-Chaftel  fur  Euf- 
ne:  pour  lequel  ficgcleucr&  aullipour  iceux  eftrangiers  deftrouflèr,  faifem- 
blerent  mellire  Raymonnet  de  la  Guerre , & meflîre  Thomas  de  Lcrlles  Baillif 
de  Vermendoisen  treigrand  nombre  de  par  le  Roy.  Et  de  fait  allèrent  pour 
combattre  iceux  :lefqucls  (çaehant  leur  venue,  vindrent  à l’encontre  d’eux  & 
en  conclusion  les  meirent  en  defroy , & en  prindrent  que  tuèrent  bien  huiÆ 
vingts.  Et  les  autres  auecques  ledit  Raymonnet  Sc  meflîre  Thomas  de  Lerfics 
le  làuuerent , en  eux  rctrayant  es  bonnes  villes  du  Roy,  où  ils  peurent  le  mieux. 
Apres  laquelle  beibngne  defluldiâe  ceux  dudit  Neuf-Chaftel  le  rendirent  à 
iceux  eftrangiers:  lelquels  apres  ce  qu’ils  eurent  tout  robbe  les  biens , boutèrent 
le  feu  dedans  : & eux  partans  de  là , l’en  allèrent  en  Cambreds  où  ils  feirent  plu- 
lîeurs  dommages . Et  d’autre  part  en  ce  melrne  tem.ps  lean  de  Fofleux , Dauiod 
de  Poix,  Ferry  de  Mailly,  meflîre  Loÿs  deThiembronne,Lo’ysde  Varigines, 
Guerrard  Baftard  de  Brimeu  &:  aucuns  autres  meneurs  des  ges  du  Duc  de  Bour- 
gongne  paflèrent  l’eaiie  de  Somme  par  la  Blanche-Tache  bien  douze  cens  com- 
Battans:&par  Oilêmont  fen  allèrent  à Aumale  appanenant  auComtedeHa- 
recourt,&làlc  logèrent, &aprcsliurercnt  grand  aflàultauchaftel:  mais  il  fut 
bien  deifendu  par  ceux  qui  l’auoient  en  garde , & tant  que  delHits  aflaillans  y cur 
plulleurs  qui  furet  naîtrez  terriblement:  apres  lequel  aflault  en  icelle  nuidf,  iceux 
parmefehief  ou  autrement  boutèrent  le  feu  en  la  ville:  laquelle  auec  l'Eglilè 
dutoutfùtarlè&  delblce,  dontcefutgrandpitié:carc’eftoitvne  ville  trelho- 
table  pour  plulleurs  marchandifes.  En  outre  ledit  lean  de  Fofleux  & lès  compli- 
ces de  làfen  allèrent  loger  en  la  ville  de  Homoy,&  és  villages  à l’enuirù  ou  pays 
de  Vimeu  : lequel  pays  & villages  en  plulleurs  parties  fut  pilliez  & robezpat  les 
deflùldits:  lelquels  dedans  trois  iours  enlùiuant  à tout  leurs  prilônniers , vaches, 
brebis , cheuaux  pourceaux  & autres  proyes  repaflerct  l’eaüe  de  Somme,  par  où 
ilsauoient  palTé.  Et  en  ce  cas  Icmblable  le  feirent  pluHeun  courlcs  &:  cheuau- 
chéesparles  dell'ufdits  fur  les  marches  de  Beauuoills,  Vermendois,Santres, 
Amiennois  & autres  pays  de  l’obcïflance  du  Roy , dont  iceux  eftoient  merueil- 
leulèment  trauaillez . . 

Comment  Ut  gens  du  Roy  qui  eSloient  engamijin  i Peronne,faiJiient forte  guerre  aux 
pais  du  Duc  de  Bourgongne:  (?"  pareillement  U chaflel  de  Metmyen,&  autres  ma~ 
tieres.  chap.  clxxi. 


bien  en  pointé  cent  arbaleftriers  de  Gennes  auec  autres  cent  combattans:  lef- 

3ucls  treflbuuent  couroient  de  iour  & de  nuiâ  fur  les  pays  & lùbieâs  du  Duc 
e Bourgongne,  Sc  en  r’amenoient  de  grans  proyes  en  leur  gamilôn:  & pareille- 
ment le  chaftel  de  Demmin  appartenant  à meflîre  CoUart  de  Caluille,  fàilôic 


SC 
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guerre  ou  nom  du  Roy  à tous  les  bien-vueillans  & qui  tenoient  le  pany  dudit 
Duc.  Et  par  clpccial  les  villes  d’Amiens  & Corbie:à  cefte  caule  auoient  de  grans 
affaires  tant  d'vn  party  comme  d’autre:  & mermement  à l’inflance  & mandemet 
dudit  Duc  de  Bourgongne , faillit  que  ceux  de  la  ville  d’Amiens  deboutaflent 
d’icclle  ville  melTire  Robert  d’Eulne,  qui  en  eAoit  Baillif  de  par  le  Roy , & Hue 
du  Puys  procureur  auccques  aucüs  autres,  à l’occalion  de  ce  que  trop  tigoureu- 
fement  fcfloient  conduits  contre  les  gens  dudit  Duc  outre  Ibn  plaifir:  car  il  leur 
manda  que  c’elloit  fbn  intention  de  à eux  faire  guerre , ou  cas  que  contre  luy  les 
vouldroicntfbub(lenir,&pourceièpanirent&  allèrent  à Paris  deuenleRoy. 
Auquel  &:  à (bn  confeil  feirent  de  celle  befbngne  grand  complaindle,  dont  en 
perleuerantdcii>alenpis,  ils  ne  furent  pas  contens  du  delTulclit  Duc  de  Bour- 
gongne . 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyet  fet  amltajfitdeurs  en  plufieurs  bonnet  viUet  du 
Roy , pour  auoir  ail  tances  auec  eux,&  les Jirmens  qui  J'en  fetrent. 

CHAP.  CLXXII. 

N apres  ledit  Duc  de  Bourgoi^e  enuoya  en  plulleurs  des  bones  vil- 
les  au  Roy  deflufdit  lès  amballadeurs  : C’ell  à Içauoir  les  lèigneurs  de 
FolTeux&tdcHumbercourt,  & maiHre  Philippe  de  Moruiller:  leA 
quels  portoient  lettres  patentes  dudit  Duc,  aadrcHàns aux gouuer- 
neurs  & communautez  d’icelles  bonnes  villes.  Et  premièrement  allèrent  à Mon- 
llreul,  laquelle  ouurit  aux  autres  la  voye,  & de  là  allèrent  à S.Riquicr , Abbcuil- 
le,  Amiens,  & Dourlcns  : elquelles  & en  chaaine  d’icelles  ils  feirent  lire  tout  en 
commun  ledit  mandemet:  apres  laquelle  leAure  ledit  maillre  Philippe  de  Mor- 
uiller, propolà  deuant  iceux  moult  auâenticquement,  en  remondrant  la  bonne 
prouihon,  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  auoit  intention  de  mettre  pour  le  bien 
du  Royaume  & de  la  choie  publicque  : lînablemcnt  tant  feirent  & procurèrent 
leidits  ambalTadeurs , que  toutes  icelles  bonnes  villes  feirent  alliances  auec  lei^ 
dits  ambafladeurs  iurées  iblemnellement,  & de  ce  baillèrent  l’vnc  partie  à l’autre 
leurs  lettres  patentes, deiquelles  de  celles  de  Dourlens  la  teneur  fenfuit.  A tous 
ceux  qui  ces  preientes  lettres  verront  lean  de  FoiTeux  (cigneur  de  FoiTeux  & de 
Muelle,Dauid  de  Brimeu,ilre  de  Humbercourt  cheualiers,  Philippe  deMor- 
uiller  côicilliers,ambairadeuts  & procureurs  en  celle  panie  de  treshault  & tref- 
pui(rantPrinc»,&noilretreiredoubté  ièigneur  monicigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongne d’vne  part,  & le  capitaine.  Majeur  Cceicheuins  bourgeois  manansfic 
nabitans  de  ladiâe  ville  de  Doutlens  d’autre  part  iàlut:  içauoir  faiiôns  que  nous 
auons  fait  traiûc  concorde , promis  enconuenancez  certains  traitez  & accords 
dont  la  teneur  feniùit.  Premièrement  que  leidits  capitaines , eicheuins,  bout- 
geois,manans  fit  habit.ins  de  Dourlens  ayderont  à mondit  ièigneurle  Duc,pour 
mettre  le  Roy  noilre  iîrc  en  ia  franchife  & ièigneurie,8e  le  Royaume  en  franchi- 
fe  & iuilice,  & que  marchandiic  y puiflè  auoir  cours.  Item  qu’ils  ayderontSc 
conforteront  mondit  ièigneur  le  Duc  delcurpouuoir,  àcequeleRoy  &ibn 
Royaume  fbient  bien  gouuernez  & deifenduz  & gardez  : le  receuront  luy  & les 
iîens  en  ladiâe  ville,en  icelle  demourant  le  plus  fort:  & luy  bailleront  pour  leur 
argent  viurcs  & toutes  autres  choiès,  dont  ils  auront  beibing,la  ville  demourant 

garnie: 


D'ENGyÇRR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  H., 

garnie:  & le  deffendronc  & garderôt  comme  çux  mefmcs,  fie  fboftriront  que  les 
marchansdcladideville^tousauti’esamcincnt  viures,  fie  toutes  autres  mar- 
chandilcs, apres  médit  (èigneur  le  Duc  Se  fon  oft  fie  ils  Icroot  tenuz  feurs.  Item 
que  mondit  (cigneur  le  Duc  eflat  en  ladiéte  ville  de  Dourlens,  il  ne  fera  prendre 
ou  empelcher  aucuns  de  ladiéVe  ville  de  quelque  eflat  ou  condition  qu’ils  fôienr,, 
linon  par  iuftice  Se  information  precedente . Et  aufli  faucuns  des  gens  de  mon-- 
dit  Icigncur  le  Duc  faifoient  aucune  iniute  ou  offencc  à aucuns  de  ladidc  ville, il 
les  punira  pu  fera  punir  de  par  ceux  qu’il  appaniédra.  Item  que  Icldits  de  Dour- 
lens de  quelque  eltat  ou  condition  qu’ils  foient , pourront  aller,  conuerfçr  fie  ré- 
parer pour  leurs  marchandifes  Se  autres  leurs  affaires  fiebefonenes,  es  pays  de 
mondit  feigneur;  fie  les  habitans  & demourans  en  ladide  ville  feurement  Se  làu- 
uement,(àns  leur  donner  empefehementen  corps  Se  en  biens.  Item  que  mon- 
dit feigneur  le  Duc  aydera, portera  Se  fouftenrales  deflus  nommez  de  Dourlens 
contre  tous  qui  les  voudroient  empelcher  en  quelque  maniéré  que  ce  fût,  poür 
auoirfait  les  choies  defTufdidcs  enfaueurduRoy  Se  de  mondit  feigneur.  Item 

3ucccn’cllpointrintêtionderuonditlèigneurle  Duc  de  mettre  garnifôn  en  la- 
ide ville  de  Dourlens,  ne  d’auoir  ou  prétendre  aucune  feigneurie  en  icelle  vil- 
le; mais  luy  fouflift  qu’en  Se  Ibubs  le  Roy  ladidc  ville  le  gouuerne, ainll  comme 
elle  a accoullumc  au  bien  du  Roy,  à honneur  de  ceux  de  ladide  ville  Se  au  prof- 
fit  de  la  choie  publicque  d'icelle:fie  parcillemct  que  ceux  de  ladide  ville  ne  Ibuf- 
friront  d’autre  collé  gamilbn  élire  mile  en  icelle.  Item  que  l’en  ladidc  ville  de 
Dourlens  a aucuns, qui  vray  fcmblablement  à leurpouuoir  de  fâit,dc  parolle  ou 
autrement  vouloient  cnipefcher  le  fait  de  mondit  feigneur.  Se  que  de  ce  courull 
commune  renommée  contre  ceux  par  information  precedente , ils  les  puniront 
Se  feront  punir  félon  toute  rigueur  de  iullice  par  eux.  Se  ainfi  qu’il  appartiendra. 

Item  pource  que  ladidc  ville  ell  moult  trauaillée  fie  oppreflcc  en  là  labeur , fie 
par  clpccial  en  la  moill'on  de  cell  prefent  Aoull , Se  les  belliaux  Ibuuent  prins  Se 
emmenez  par  aucuns  gens  d'armes,qui  le  dient  Se  aduoücnt  dire  Ibubs  monlèi- 
gncurlc  Duc,dont  le  pauurc  peuple  Se  les  marchans  font  fort  dcllourbcz  Se  en 
voye  de  defcttation,fc  pourueu  n’y  ell  bricfucménleldits  de  Douilens  lûpplicnt 
à vous  noz  Icigncurs  les  amballàdcun,  que  de  vollrc  bonne  Se  pourueüe  dilcrc- 
tion  vous  plailc  remonllrcr  audit  môlèigncur  le  Duc:  Afin  que  prouilîon  y foie 
milc,ainli  que  befoing  ell,S:  leldits  de  Dourlens  prierét  pour  vous.  Item  que 
pour  la  lèuné  des  choies  deflulclides  Se  chacune  d’icelle,lcldits  amballadeurs  Sc 

Erocureurs  ou  nom  que  delTus  ell  dit.  Et  Icfdits  capitaines, clchcuins,  roanans  8c 
abitans  de  Dourlens  en  bailleront  leurs  lettres  feellées  de  leurs  féaux, Se  lignées 
par  le  clerc  fermeté  de  l’clcheuinage  de  ladide  ville . Laquelle  choie  noz  ambafr 
fadeurs  Se  procureurs  dclTulHits  pour  la  vertu  du  pouoir  à nous  donne  par  mon 
trefredoubté  lêigncur  Se  nous  capitaine  majeur,8ec.  Auons  promis , iuré  Sc  cn- 
conucnancé:Se  parla  teneur  de  ces  prclcntes,promcttons,  iurons  Sc  cncéuenan- 
çons  tenir  Se  entretenir  Se  de  poind  en  poind,par  accomplir  iccluy  traidé,  fans 
iamais  aller  au  contraire  foubs  l’obligation  de  tous  noz  biens,Sc  és  noms  Se  qua- 
litez  que  nous  procédons  Se  tout  fans  fraude  Se  mal  engin.  En  tefinoing  de  co 
nous  auons  mis  noz  Icaux  à ces  prclcntcs,cc  fut  fait  en  la  ville  de  Dourlens  le  vij. 
iourd’Aoull,ran  de  grâce  mille  cccc.Sc  xvij. 
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Comment  Henry  Roy  i Angleterre  retourna  en  France  à ^andpuijfance  &•  print plu- 
sieurs villes  (T  fortereffes-.du  Concilie  de  ConRance,oit  fut fut  U Pape  Martin. 
CHAP.  CLXXII. 

Tcm  en  ce  temps  Henry  Roy  d’Angleterre  accompagné  des  Ducs  de 
Clarence  & de  Cloccftre  les  freres , auec  plufieurs  autres  Princes  & 
treigrand  nombre  de  combattans  & habillcmcns  de  guerre,  dpfeendit 
au  port  de  Toucqueen  Normandie , fur  intention  de  conquerre  te 
tnettrccnfonobeïflancetoutela  Duché.  Auquel  lieu  de  Toucquey  auoitfort 
chaftel  royal, qui  tantoft  fut  affiegé  de  toutes  parts . Pourquoy  mcflîre  lean 
d’Engennes , qui'  en  eftoit  capitaine  le  rendit  en  la  fin  de  quatre  iours  enfuiuant , 
moyennant  que  luy  & les  gens  fe  panirent  auec  tous  leurs  biens;&  peu  de  temps 
apres  le  rendirent  au  dclTuldit  Roy  les  villes  & fonerelTes  de  Harcourt,  B^hel- 
luin,Rogicr  de  Beaumont  8c  Eureux,  & aucuns  autres  làns  faire  grand  dcffence: 
elquclles  villes  8c  forterelfes  il  meit  trelgrand  garnilbn  de  gens  d'armes  : & auec 
ce  fe  meit  en  compofition  à faire  comme  Rouen , 8c  la  ville  de  Louuiers  : pour 
lelquellcs  redditions  8c  conquclles , les  autres  plus  çuiflans  bonnes  villes  8c  fiar- 
terefles  d’iceluy  pa’ys  le  commencèrent  moult  fon  a efmeruciller  : car  auec  ce  a- 
uoient  peu  qui  les  dcffendill , par  ce  que  la  plus  grand  partie  des  nobles  eftoient 
diuilèz , 8c  tenoient  les  vns  la  panie  du  Roy , 8c  les  autres  la  partie  du  Duc  de 
B6urgongne,8c  par  ainfi  ne  folbient  fier  l’vn  en  l’autre-.Sc  d’autre  pan  ledit  Con- 
nellable  auoit  remandé  la  plus  grand  panie  de  fes  gens  d’armes , pour  eftre  à Pa- 
ris Sc  aux  autres  bonnes  villes  en  cefte  marche  contre  la  venue  du  Duc  de  Bour- 
gongne  que  de  iour  en  iour  il  attendoit  : 8c  par  ainfi  ne  folbient  fier  l’vn  à Tautre 
que  de  iour  en  iour  il  attendoit  à toute  là  puilTance . Auquel  temps  par  l’ordon- 
nance du  Ciintf  Concilie  de  Conllance,quatre  nationstc  eft  à fçauoir  Italie,Fran- 
ce,  Anglctcne,8c  Allcmaigne  elleurent  fix  notables  hommes  de  chacune  nation, 
qui  entrèrent  .luecques  tous  les  Cardinaulxdela  Counde  Romme  en  Concla- 
ue,  pour  cflire  vn  Pape  la  nuidt  de  làind  Martin  d’hiuer . Et  eux  eftans  là  dedans 
les  pones  clofcsSc  fermées,Sagifmont  le  Roy  d’Allcmaigne,de  Hongrie  8c  aufli 
de  Bchaigne  eftoit  dehors  contre  les  portes  feant  en  la  chaire  royallc,  portant  en 
Ibnchef  couronne , 8c  en  là  main  ayant  verge  royalle,enuironné  de  plufieurs 
Princes  cheualiers  8c  autres  gens  d’armes:8c  par  la  grâce  du  làind  Elprit  (ficom- 
me  on  croit)  de  commun  accord  ils  efleurent  le  Cardinal  de  la  Coulomne  natif 
de  Romme  Pape,ayant  en  fes  armes  vn  efeu  de  vermeil,au  meillicu  vne  coulom- 
ne d’argent  couronnée  d’vne  couronne  d’or.  Si  fût  porté  à l’Eglilc  cathedralle,8c 
conlàcré  par  le  Cardinal  Hoftienlê  Doyen  des  Cardinaulx,  8c  fut  nommé  Mar- 
tin quint  de  ce  nom . Laquelle  choie  fût  tantoft  diuulguéc  par  toutes  les  parties 
deldidles  nations,  dont  toutle  clergé  6c  le  peuple  rendirent  grâces  à Dieu,  ex- 
cepté la  cité  de.  Paris  : car  clledoubtoit  qu’iceluy  nouuel  Pape  6c  le  Royd’Al- 
lemaigne  ne  fulTent  fauorables  au  Roy  d’Angleterre,  8c  au  Duc  de  Bourgon- 
gne  plus  qu’au  Roy  de  France  6c  à Ibivfils  au  Comte  d’Armignac , 8c  à tout  le 
conled  royal. 

Comment 
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Comment  le  Jèigneur  de  Canny  fut  enuoyi  de  par  le  Roy  en  ambaffade  deuers  le  Duc  de 
. Bourgongne,^u’il  irouua  d Amiens,  es"  de  la  relfonce  qu'il  eut  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne.  Chap.  clxxui. 

Près  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  par  treflong  temps  fait  toutes 
^ {es  préparations,  fur  intention  de  mener  fbn  entreprinie  à fin  & que 
• toutes  les  gens  d’armesSc  habillemcns  de  guerre  furent  ptefts,fe  par- 
tirent au  mois  d’Aoufble  iourfaindf  Laurensde  la  ville  d'Arras,  & 
alla  à Corbic  pour  pafler  outre  & tirer  vers  Paris.  Auquel  lieu  de  Corbic  la  pro- 
pre nui(fl  qu’il  y vint,  mourut  l’Abbé  dudit  lieu  nommé  Raoul  de  Roye:pour  la 
mort  duquel  ledit  Duc  fut  trefcourroucé  : & apres  qu’il  eut  là  efié  aucun  peu  de 
iours,  fen  alla  à Amiens,  là  où  il  fut  receu  de  tous  ceux  de  la  ville  moult  honno- 
rablemcnt  tant  des  gouucrncurs  d’icelle  comme  du  conimun,&  crioyt  on  Noël 

fiar  tous  les  quarrefourgs  où  il  paflbit , & fe  logea  en  l’hoftcl  de  maiftre  Robert 
c leui^  lôn  conlcillicr . En  laquelle  deuant  (bn  departement , il  ordonna  nou- 
ueaulx  officiers:  c’cll  à Içauoir  le  i'eigncur  du  Belloy  fut  capitaine , le  ieigneur  de 
Humbercourt  Baillif,  Andrieu  Clauel  procureur,&  autres  chacun  en  ion  degré 
les  commeift  ièlon  fon  bon  plaifir . Auquel  lieu  d’Amiens  luy  furent  apportées 
lettres  de  par  le  Roy  lignées  de  là  main  : lelquelles  luy  prelcnta  melfire  Aubert 
lèigneurdc  Canny &:  de  Varennes.En  luy  dilant,trelhoblc  Prince  & redouté  Ici- 
gneur,  côme  il  appert  par  ces  lettres  du  Roy  noftre  lîre,il  m’eft  enioind  & com- 
mandé que  ievous  enioingnilTcde  parluy &commandall'c  defiroidement  en 
tant  que  pouoye,  que  vous  lailTez  le  voyage  qu’auez  encommcncé  en  congiant 
voftreortjSc  que  retournez  en  voftrc  pa’ÿs,  & luy  relcriuez  pourquoy  vous  auez 
fait  celle  aflcmblée  outre  fon  commandement . Auquel  ledit  Duc  de  Bouiçon- 
gne  refpondit  de  la  bouche;  vous,dit  il,lîre  de  Canny  fe  vous  voulez , ou  fi  vous 
ne  voulez  pas  vous  elles  denollrelignagedu  collé  de  Flandres:maisneantmoins 
pour  celle  légation  par  vous  fài6le,en  vérité  à peu  tient,quc  ic  ne  vous  laits  tten- 
cher  la  telle.  Et  adonc  ledit  lire  de  Canny  moult  elbahy  pour  icelles  parolles , le 
meitàgenoulx  luy  humblement  exculànt  à Ibn  pouoir,ailànt  comment  il  auoit 
ellé  contraind  de  par  le  Roy  à obéir  en  luy,  monllrant  les  inllruélions  à luy  lur 
ce  baillées  de  par  le  Roy  & Ibn  conleil.Et  aucc  ce  fut  grandement  exeufé  des  che 
iialiers  ellans  au  tour  dudit  Duc:  pourquoy  aucunement  fappailà,&  dit  que  par 
luy  il  ne  manderoit  pas  Ibn  intention , mais  par  vn  autre  il  luy  relcriroit . Et  que 
riens  il  ne  feroit  pour  le  mandement  & delfence  du  Roy,mais  à toute  là  puillan- 
ce  prellement  il  iroit  deuers  luy  à Paris, & luy  relponderoit  bouche  à bouche  de 
toutes  les  articles  à luy  cnuoyez.Toutesfois  ledit  Duc  feit  relpôdre  par  Ibn  con- 
feil  a toutes  les  articles  de  l’inllruélion  à luy  baillées  de  par  le  Roy,&lè  bailla  par 
elcript  audit  leigneur  de  Canny,&  auec  ce  les  noms  des  trahillres  de  Ibn  conlèil 
& officiers  iccluy  vueillans  dellruire  : & feit  promettre  audit  lire  de  Canny,qu’il 
les  bailleroit  en  la  main  du  Roy  & non  d’autre . Et  apres  qu’il  eull  belbngné  le 
départit  d’Amiens,  & retourna  à Paris  deuers  le  Roy.  S’enfuit  l’inltruélion 
baillée  à mellirc  Aubert  de  Canny  feignent  de  Varennesde  parle  Roy  & Ibn 
confeil , de  ce  qu’il  a à faircdcuersle  Duede  Bourgongne.  Premièrement  il 
parlera  au  Duc  de  Bourgongne  en  luy  dilànt , que  le  Roy  & monlèigncur  le 
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Daulphin  font  moult  cfoahis  des  manières  qu’il  a tenu  & cncores  tient  deuers  le 
Roy&  à lafoigneuric,veu  qu'il  cft  fon  parent  tant  prochain  comme  chacun  focr, 
& à luy  oblige  par  tant  de  maniérés , comme  luy  melmes  a toufîours  dit  & con- 
fefle  en  toutes  les  lettres  fie  eferipts.  Item  fie  luy  remonftrera  pour  declairercc 
que  dit  cfoconfiamment  fes  gens  fie  les  fobiedls  de  les  pays  fie  autres  qui  font  fie 
i'aduoüent  de  luy , font  guerre  ouuerte  au  Roy  fie  à fes  fubiedls , en  prenant  par 
alTault  fie  par  fiege  les  viDes , chadeaux  fie  fortcrelfcs  du  Roy  : fie  font  toutes  les 
cruautez  fie  inhumanitez  par  feu , par  làng  fie  autrement  que  faire  pourroient  les 
ennemis  d’Angleterre  fie  cncores  pis.  Item  en  outre  luy  remonftrcra,  cornent 
fes  gens  fie  officiers  prennent  forment  des  habitans  es  bonnes  villes  du  Roy,d’e- 
fore  obciïTans  au  Duc  de  Bourgongne:fieauecce  leur  font  dcffcnce  de  par  luy 

3 UC  dorefnauant  ils  ne  payent  plus  riens  au  Roy  de  fos  aydes  ou  rcdcuanccs,que 
s luy  ont  accouftume  de  payer  : laquelle  chofoeft  voyc  merucillcufo  contre 
l’honneur , atiéloritc  fie  foigncuric  du  Roy.  Item  il  luy  remonftrcra  en  outre 
comment  les  chofos  dcflufolit'lcs , qui  maintenant  font  faides  par  ledit  Duc  de 
Bourgongnctquand  au  point  de  la  venue  fie  defeendue  des  Anglois,  font  à croi- 
re fie  imaginer  a plufieurs  gens , qu’elles  font  faides  au  prouffit  fie  aduantage  d’i- , 
ceux  Anglois , comme  pour  ofter  la  puiftance  du  Roy  fie  non  refifter  aux  mau- 
uaifes  voulentez  fie  effbrcemens  des  Anglois, fie  que  le  Duc  de  Bourgongne  foit 
leur  allié  fie  formenté.  Item  fie  pour  ces  caulcs  requerra  ledit  mciîîrc  Aubert 
de  Canny  de  par  le  Roy  au  Duc  de  Bourgongne, qu’il  vueille  ceffer  de  tels  enfor- 
cemcns  fie  chofos  dcftuftlides  : fie  efpeciallement  d’aftaillir  les  bonnes  villes  du 
Roy  fie  de  fés  fubieds,  fie  de  mettre  licge  deuant,  fie  auffi  de  prendre  fermens  de 
luy  obéir  parles  fubieds  du  Roy  demourans  en  fos  bonnes  villes. Et  auecques  ce 
luy  requerra  que  toutes  les  gens  d’armes  qu’il  a aftemblcz  face  départir,  iffir  fie 
retourner  chacun  en  fon  licu:car  veu  les  manières  qu’il  a tenu  fie  tient  iufques  cy, 
le  Roy  croit  fermement  qu’il  tient  fie  fait  alfombler  iceux  gens  d’armes  pour  don 
lier  focours,  faueur  fie  ayde  aux  Anglois,  fie  pour  greuer  le  Roy  fie  là  ièigncurie. 

Item  fie  pour  induire  le  Duc  de  Bourgongne  à ce,meffirc  Aubert  luy  remon- 
ftrera  le  grand  deshonneur  qu’il  à fait,la  grand  diffamefie  reproche  qui  fora  à luy 
fie  à là  génération,  fil  perfeuere  en  tenant  les  maniérés  qu’il  a commencé , en  luy 
priant  treshumbicment  fie  doulcement,  qu’il  a à ce  bien  penfor  fie  aduifor,fie  que 
il  ne  face  telle  vilicnnic  à fon  bon  perc  qui  tant  fut  vaillant  fie  loyal . Et  qui  en  là 
mort  luy  commanda  de  toufîours  obéir  au  Roy,  fie  à fos  commandemens. 

Item  meffirc  Aubert  rcmonftrera  fomblablcmcnt  les  chofos  dcffulHides  à tous 
les  fèigneurs  Barons,  cheu.iliers,  efcuyers,  fie  autres  de  la  compagnie  du  Duc  de 
Bourgongne;aufqucls  il  pourra  parlcr,en  eux  priant  fie  requérant  de  par  le  Roy, 
que  eux  fie  leurs  predecefteurs  qui  toufîours  ont  efté  tant  bons  fie  loyaux  deuers 
le  Roy  fie  là  lcigneurie:maintenant  ne  fen  veullcnt  pas  deffier  ne  eux  deshonno- 
rcr  ne  diftàmcr  par  mauuais  confoil , en  faifànt  aucune  chofo , dont  eux  ne  leurs 
focccflcurs  puiflcntcftrercputczau  temps  aduenir  d’auoir  efté  dcfobeiftàns  au 
Roy,fie  d’auoir  donné  faueur  à fos  ennemis.  Item  fie  en  la  Hn  en  exécutant  à la 
perfonne  du  Duc  de  Bourgongnc,fie  .à  tous  ceux  de  là  compagnie  ce  que  le  Roy 
a commandé  audit  meftire  Aubert , il  fera  le  plus  doucement  fie  gracieufement 
qu’il  pourra  les  commandemens  fie  deffiences  contenues  fie  declairécs  en  lettres 
• patentes 
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patentes  fur  ce  baillées  de  par  le  Roy  à meflîre  Aubert , & de  ce  demandera  re- 
l'ponce.  Item  & le  le  Duc  de  Bourgongne  ou  autre  de  là  compagnie  dilbient, 

Suc  ceux  qui  gouuemcnt  dcucrs  le  Roy,  luy  ont  fait  & font  de  iour  en  iour  pill- 
eurs grans  durerez  & choies  qu’il  ne  peult  ne  doit  endurer  ne  Ibuffrir  : cncorcs 
rdpondra  mclTirc  Aubert  que  l’aucuns  de  ceux , qui  font  entour  le  Roy  ont  fait 
aucune  choie  au  Duc  de  Bourgongne  qui  luy  deuil  dcfplaire,  lî  ne  lcroit-cc  pas 
caulcraifonnable,nefoudilànt  pourainlîdcllruirclc  royaume  comme  il  à fait 
dcAruirc  & cncorcs  fait  chacun  iour, ne  que  pour  ce  il  euH  deu  fàuorilcr  ne  don- 
ner conlcil,confort  n’aydc  aux  Anglois  ennemis  du  Roy  à la  charge  de  fon  hon- 
neur & de  là  génération  à touliourlmais , & qu'il  peult  bien  procéder  par  autre 
manière  plus  honnede.  Item  dira  en  outre  mcllirc  Auben  quant  a ce  point  a 
la  requcllc  de  bonne  mémoire  monlèigneur  de  Hainault  à qui  Dieu  paraoinr,  a 
autresfois  voulu  & oâroyé  pour  le  bien  de  la  pais  au  Duc  de  Boui^ongne , & à 
tous  autres  qui  l’ont  feruy  moult  en  trelgrolfes  choies,  & qui  leur  deuoient  plai- 
re: car  elles  cftoient  au  bien  & proudîtdu  Duc  &:  de  tous  ceux  qui  l’ont  feruy. 
Mais  il  ne  les  voulut  pas  accepter , & n’en  feit  compte  dont  le  Roy  n’en  cd  pas 
bien  content  Sc  à bon  droit.Et  ncantmoins  cncorcs  n’a  il  p.as  la  main  li  clolc  qu’il 
ne  foit  bien  enclin  de  faire  ^rans  counoilîes  & grâces  audit  Duc  de  Bourgogne, 

& à tous  autres  qui  ont  ede  à fon  feruicc  le  mellicr  ed,  &:  ils  font  vers  lu^  deuoir 
comme  ils  font  tenuz.  Item  à cede  lin  lcront  baillées , le  medier  ed,  a medlre 
Aubert  les  refponces  par  efeript  que  le  Roy  à fait  autresfois  aux  çomplainâes  & 
doléances  que  faifoit  ledit  Duc  de  Bourgongnc,dcs  choies  qu’il  difoit  à luy  edre 
diidlcs  & perpétrées  contre  luy  en  fon  preiudice,  adîn  de  mondrer  telles  relpon- 
ces  aux  Barons,Damoifeaux,chcualicrs&  autres  nobles  édans  au  foruice  & en  la 
compagnie  du  Duc  de  Bourgongne . Donné  à Paris  le  Iccond  iour  d’Aoud  l’an 
de  grâce  mille  quatre  cens  & xvij.  Ainfi  ligné  par  le  Roy  .Ferrement.  S’enfuit  la 
coppie  des  rclponccs  que  feit  ledit  Duc  de  Bourgongne  fur  les  articles  à luy  bail 
lécs  de  par  le  Roy,  par  mcllirc  Aubert  de  Qmny  Icigneur  de  Varennes. 

Premièrement  en  ce  qu’il  touche , que  le  Roy  ed  moult  clbahy  des  manières 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  a tenu  & tient  encores  deuers  le  Roy  & là  fer- 
gncuric,  veu  qu’il  cd  fon  parent  li  prochain  comme  chacun  lccr,&  qu’il  ed  obli- 
gé à luy  par  moult  de  manières . Rcfpond  le  Duc  de  Bourgongne  : que  vray  cd 
qu’il  cd  fon  parent  & vadàl  & à luy  obligé  deuant  tous  & contre  tous  : & pour 
caulc  de  ce,  il  a tenu  les  maniérés  de  luy  ay  mer  & fcruir,en  contendant  au  temps 
pade  que  bon  régime  fut  mis  en  fon  royaume , tant  au  regard  de  là  perfonne , de 
la  Roync  & de  les  enfans , comme  fur  la  réparation  de  fes  maifons , & pLices  de 
bonne  iudice  & bonne  adminidration  des  hnanccs,commeilappertnotoire- 
mentpar  les  ordonnances  royaux . Lclquellcs  chofes  à la  pourfuitc  dudit  Duc, 
Ont  edé  publiées  & iurées  en  la  prclènce  du  Roy  tenant  lieu  de  iudice  : mais  les 
maniérés  de  ceux  qui  font  entour  le  Roy,qui  lcront  cy  apres  nommez  furet  cau- 
lè  de  tout  rompre , de  gader  & didiper  : non  pas  tant  Icullemcnt  la  lûbdance  du 
Roy  & de  fon  royaume,  mais  gcnerallcmcnt  de  tous  fes  fubicéls  3c  particuliers 
edans  au  royaume.Et  melmemcnt  du  Duc  de  Bourgongne , & de  tous  lès  bons 
amis  & bicnvueillans,en  les  dellruilànt  de  corps  3c  de  tencmen$,ainli  comme  ils 
les  ont  peu  prendre  &apprchendcr,&ont  procuré  tant  en  coun  fpirituelle  cotn- 
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inc  ailleurs  fon  deshonneur  5c  damnement  de  là  bonne  mémoire  5c  renommée, 
5c  de  là  pofterité  5c  génération  : mais  le  Duc  de  Bourgongne  au  (àinél  Concilie 
de  Conllance  obtint  vne  fcntence  pour  Iby,  par  laquelle  il  appert  clercment  du 
bon  droit  d’iceluy  Duc  5c  de  la  mauuaillié  5c  hayne  des  autres.  Item  en  t\nc 
qu’il  touche  5c  dit  que  les  gens  6c  lubiedls  des  pays  de  Bourgongne , 5c  d’aut/es 
qui  le  aduoiient  audit  Duc, font  guerre  ouueneau  Roy  5c  à les  fubù:âs;5c  pren- 
nent tant  par  allàult  comme  par  lièges  les  villcs,challeaux  ôc  forterefles  du  Roy; 
ôc  font  toutes  les  cruautez  ôc  inhumanitez  par  feu , par  làng  5c  autrement  que 
pourroient  faire  les  ennemis  d'Angleterre,  ôc  cncorcs  pis.  Rclpons  le  Duc  de 
Bourgogne  q^iie  quâd  il  veit  que  ceux  qui  lônt  entour  le  Roy,  ont  toujours  per- 
l'eucrc  ôc  pcrlcucrcnt  en  leurs  rigueurs,  5c  qu’ils  n’ont  voulu  entédre  à aucun  Don 
régime  6c  bien  de  paix:  5c  qu’il  eftoit  toufiours  enuahy  5c  aggredé  5c  les  bons  a- 
mis  6c  de  bonne  voulentc,par  voye  de  feu  6cde  làng, lors  le  Duc  de  Bourgongne 
fut  contrainû  de  lignifier  par  lès  lettres  patentes  en  plulieurs  particulières  villes 
de  ce  royaume , les  dures  rigueurs  commilès  6c  perpétrées  par  ceux  qui  Ibnt  en- 
tour  le  Roy  ôc  la  voulenté  qu’il  auoit,  5c  pareillement  les  manières  qu’il  tiendra 
pour  y remédier  : 5:  pour  caulè  de  ce , feit  il  Ibn  mandement  de  gens  d’armes  5c 
de  traiâ:.  Et  que  grâce  .à  Dieu  il  a pour  Ictuir  le  Roy  6c  pour  le  bien  de  luy  5c  de 
Ibn royaume  fix  mille cheualiers ôc  efcuyers,ôc  iufquesau  nombre  de  trente 
mille  combattans  tous  bicnvucillans  du  Roy , 5c  de  Ion  royaume  5c  de  les  bons 
liibieéls.  Laquelle  5c  les  liens  en  tenant  leur  chemin , ont  trouué  5c  trouuent  en 
plulieurs  notables  villes  ôc  citez  bons  bourgeois  6c  autres  cognoillàns  la  bonne 
intention  5c  voulenté  du  Duc,à  tout  bien,  qui  luy  ont  fait  ouuerture  des  bonnes 
villes  5c  citez:5c  auec  ce  les  gens  du  Duc  ont  fait  qu’aucunes  places  qui  edoienr 
garnies  de  pillars,robeurs  5c  autres  malfaiteurs,  luy  ont  efté  rendues,baillées  ôc 
deliurées,  ôc  les  ont  prins  au  nom  du  Roy,  5c  Liilfées  en  la  garde  des  nobles  vail- 
lans  hommes  fubiets  de  monfeigneur  le  Roy,qui  pour  quelque  choie  du  mon- 
de ne  voudroient  faire  delloyautc  deuers  le  Roy  ôc  le  bien  de  ce  royaume , ôc  ce 
qui  à elle  fait  au  gré  des  bonnes  villes,des  citez  5c  de  tout  le  pays  enuiron.  Item 
5c  en  tant  qu’il  tou  che,que  les  gens  ôcolficiersdu  Duc  de  Bourgongne  prindrent 
les  lcrmens  des  habitans  és  bonnes  villes  du  Roy  d’ellre  obeilfans  à iceluy  Duc: 
ôcauec  ce  leur  font  deffcnce  de  par  luy,quc  delôrmais  en  auant  ils  ne  payent  plus 
au  Roy  fes  aydes  débités , qu’ils  luy  ontaccoulfumé  de  payer.  Rcfpond  le  Duc 
de  Bourgongne , que  fil  prend  les  femiens  deldits  habitans,c’ell  afiSn  qu’ils  Ibiéc 
5c  perlèuerent  en  bonne  loyauté  deuers  le  Roy  5c  le  bien  de  Ibn  royaume , à la 
confûlion  6c  reproche  des  cmpelcheurs  de  paix  6c  dcllruilêurs  du  royaume,qui 
Ibnt  entour  le  Roy. Et  ceux  qui  le  ioingnent , Sc  Ibnt  obeillàns  au  Duc  de  Bour- 
gongne: c’cll  pourcc  qu’ils  voyent  ôc  cognoiflent  qu’il  a tant  bonne  voulenté  au 
bien  du  Roy  5c  de  Ibn  royaume,que  plus  ne  pourroit  5c  plus  que  nuis  autres.  Et 
n’ell  pas  vray  (làuue  la  reuercnce  du  Roy)quc  la  delfencc  Ibit  faite  de  non  payer 
au  Roy  fes  aydes  ôc  autres  debites;mais  bien  pourroit  eftre  qu’ils  ont  fait  deffen- 
ce,qu’on  ne  les  baille  pas  aux  faulx  trahiUres  5c  empefeheurs  de  paix , 5c  qu’elles 
foient  conlèruées  5c  gardées  à employer  au  bien  du  Roy  6c  de  Ion  royaume  en 
téps  6c  en  lieu,  5c  ils  ont  bienfait  : car  tout  l’arget  qui  chet  és  mains  deldits  ttahi- 
fttes,qui  monte vne  trclgrand  Ibmmc  de  deniers , a^llc  touliours mauuailè- 
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ment  & defloyaument  cmblé  au  Roy,  & dcfparcy  entre  eux  à l'aunntage  des  en- 
nemis de  France , & au  treigrand  & innumerablc  dommage  du  Roy  6c  de  fon 
royaume  6c  de  là  cheualeric,  comme  chacun  icet  : toutesfois  i'inteiuion  du  Duc 
de  Bourgongne,eft  de  pfocurcr  quand  il  fera  deuers  le  Roy , que  tels  aydes  plus 
n’aycnt  cours, 5c  que  les  bons  lubiects'du  royaume  fbient  tenus  en  leurs  ancien- 
nes libertcx  6c  franchilcs , en  pouruoyant  aux  affaires  6c  nccellltez  du  royaume 
par  toutes  bonnes  voyes  & maniérés.  Item  6c  en  tant  que  tcfuche  les  chofes  cy 
delTus  declairces , que  maintenant  font  faites  par  le  Duc  de  Bourgongne  fur  le 
point  de  la  vende  ôc  defeenduedes  Anglois , font  à croyreà  plufîcurs  gens  6c 
imagincr,qu’elles  fontfaidtes  au  prouflit  6caduantage  des  Anglois:c’eft  àfçauoir 
pouroiferla  puiffance  duJ<.oy , 6c  non  refifteràla  mauuaife  voulentc  6c  enfôr- 
cement  des  Anglois  :6c  que  le  Duc  de  Bourgongne  fbit  leur  allié  6c  fermente. 
Rcipond  le  Duc  de  Bourgongne,  que  celle  imagination  ne  peult  ne  doit  cheoir 
en  cueur  de  loyal  homme,  carautresfbis  on  à veu  la  defeendue  des  Anglois  fans 
ce  qu’on  leur  feit  refiftcnce  : an  contraire  combien  que  les  tnihiflres , qui  pour 
lors  gouucrnoient  ôc  encorcs  gouucment,  fiiflcnt  tous  faiges  6c  aduifez  de  la  dc- 
Iccndue  6c  venue,dont  le  Roy  a eu  telle  pene  de  terre  6c  cheualeric,  que  chacun 
Icet:6c  doit  on  fermement  tenir,  quête  les  Anglois  eurent  lors  l’auaniaige  fur  le 
royaume  par  le  faulx  6c  mauuais  régime  des  trahifires , ils  veulent  en  ce  perfeue- 
rer:6c  mefmement  veu  que  parleurs  damnables  manieres,ils  ont  prins  Harfleur, 
qui  cft  vne  des  plus  fortes  dcffences  de  Normandie.  Et  cefte  choie  doiucnt  bien 
fermement  noter  6c  afficher  en  leurs  cueurs  les  nobles  chcualicrs,  6c  eicuyefs  de 
la  compagnie  du  Duc  de  Bouigongne  : aufquels  Itfs  dciloiirbcurs  de  paix  vcul- 
Icnt  impofer  telle  trahifcn  & delloyautc,  comme  d’empefeher  au  refiftement  de 
la  mauuaife  voulentc  des  Anglois  : 6c  fàuuc  la  reuerencc  du  Roy , tous  ceux  qui 
dient  le  Duc  de  Bourgongne  cftrc  fermenté  6c  allié  aux  Anglois , ils  mentent 
mauuaifcmcnt  6c  faulfement.  Item  6c  en  tant  que  touche  la  requefte , que  le 
Duc  de  Bourgongne  face  iffir  tous  fês  gens  d’armes  qu’il  a affemblez , 6c  face  re- 
tourner en  leurs  lieux  ôc  pays  6c  autres  chofès . Rcfpond  ledit  Duc , qu’on  voit 
maintenant  clerement  la  raulcc  6c  damnable  voulcnté  des  trahiflres  : car  tout  le 
monde  perçoit  bien  qu’ils  n’ont  nulle  puiflânee  de  rcfifleraux  Anglois . Et  que 
maintenant  il  efl  temps  de  faire  afrcmblec  des  gens  d’armes  pour  le  Roy  6c  pour 
fôn  royaumc'.mcfmemcnt  de  bons  6c  loyaux  chcualicrs,  comme  font  ceux  de  la 
compagnie  dudit  Duc  de  Bourgongne,  ôc  non  pas  d’eux  donner  congé  6c  en- 
uoycr  chacun  en  fà  maifbn:ôc  efl  apparence  clerc  ôc  euidcnte,qu’ils  le  font  en  fà- 
ucur  des  Anglois,  6c  pour  grcucr  le  Roy  ôc  fà  fèigneuric.  Et  encorcs  d’abondant 
doiucnt  noter  les  chcualicrs  6c  efeuyers  dé  la  compagnie  dudit  Duc,  que  les  tra- 
hiflres  les  reputent  ennemis  du  Roy  6c  defloyaulx  deuers  luy  6c  fbn  royaume. 
Et  pource  rcfpond  ledit  Duc  de  Bourgongne  pourfbyôc  pour  tous  ceux  de  ^ 
compagnie  tout  abfblutement,  qu’il  n’en  fera  departirfes  gens  : mais  pourfuiura 
toufiours , comn\e  par  la  teneur  de  fes  lettres  il  a promis.  Item  6c  entant  qu’il 
touche  que  ledit  meffire  Aubert  de  Canny  dcmonflrall,  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fait  deshonneur^rand,  6c  le  grand  blàfrne  6o  reproche  qui  fera  pour  luy  6c 
fà  génération  fil  pcrfeuerc,cn  tenant  les  tnaqiercs  qu  il  a commcncécs,6c  qu’il  ne 
face  pas  telle  villcnnic  à fôn  bon  pere , qui  tant  fût  vaillant  6c  loyal  ^ & qui  en  fà 
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moft  cxpreflcment  luy  commauda  touHours  obcïraii  Roy  & à (es  comrrrandc- 
mens.  Rclpond  le  Duc  de  Bourgongne  que  fon  pere  de  bonne  mémoire , à qui 
Dieu  pardoint,fut  tou(iours(comme  dit  eli)bon  & loyal  deuers  le  Roy  :&  pour- 
cc  qu’il  vcoit  & cognoiiroit  les  iniquicez  des  mauuais  re^cr  en  la  Court  de  Fran 
ce  au  temps  de  Ton  trefpass  il  commanda  a Ton  fils  loyaumcnt  icruirtiu  Roy  & à 
la  couronne  de  France,  (ans  efpargner  fbn  corps  ne  là  cheuance  : dont  le  Duc  de 
Bouiçongneaprihs  ces  bonnes  maniérés  tendant  à la  réparation  & la  bonne  re- 
fonnation  de  ce  royaume, & à la  conferuation  tficeluy.  Et  n’a  pas  ce  fait  (budai- 
nemcnc,mais  toufiours  par  trelgrand  & meure  deliberation  de  conlcil.Et  fil  fen 
departoit,  il  en  lcroit  blafiné  & reproché  à Si  grand  charge,&  de  ceux  qui  de  luy 
• ifttont,&  pource  il  ne  fen  départira  pas.  Item  & en  tant  qu’il  touche  que  met 
lire  Aubert  remonftrera  pareillement  les  chofes  deuantdicies , & tous  les  Ici- 
gneurs,  barons,  cheualiers,  efcuyers  & autres  notables  gens  eAans  en  la  compa- 
gnie dudit  Duc  de  Bourgongne.  Relpond  ledit  Duc,que  toufiours  les  maniérés 
qu'il  a tenu  & entend  à tenii,tl  a fait  & fera  au  plaifir  de  Dieu  par  le  conlcil  de  lès 
barons,cheualiers  & efcuyers  & autres  gens  notables  : & pource  il  odroy e plai- 
nement , que  tout  lenr  Ibit  remonlbé  : car  de  tant  qu'on  leur  parlera  plus  deldi- 
dles  bclbngnes,dc  tant  plus  verront  ils  & ctognoiAront  les  iniqiiitez  de  ceux  qui 
dcAourbent  la  paix,Si:  la  bonne  intention  dudit  Duc.  Item  & en  tant  qu’il  tou- 
che,qac  le  Roy  a commandé  audit  incAîre  Aubert , qu’il  face  au  Duc  de  Bour- 

§ongne  &à  tous  ceux  de  fa  compagnie  le  plus  doucement  & gracieulement  que 
pourra  les  commandemens  & delFcnces  contenues,  & declairées  és  lettres  pa- 
tentes fur  ce  baillées  & chargées  de  par  le  Roy  à mcAire  Aubert . Refpond  ledit 
Duc,ayât  en  mémoire  que  pas  ne  luy  faiilt  faire  telles  deffcnces,&  qu’il  Icct  bien 
que  ces  choAs  ne  viennent  pas  de  la  certaine  votilenté  du  Roy,  & que  le  Roy 
l’ayme,&:  luy  veult  bicn,&  le  defire,&  le  demande  Aiuuent  de  fa  venue.  Mais  ces 
faulx  & trahiAres  couuerteinent  font  ces  inAruéfions  & dcAcnces  : & auAi  veu 
que  les  ennemis  de  ce  royaume  y font  n’agueresdefcendus,iln’eApasmainte- 
nât  heure  d'obeir  à telles  deAenccsimais  ainçois  tous  les  hommes  loyaux  fe  doi- 
uent  employer  à la  dcAcntion  de  ccA  royaume . Etfuppolé  que  les  ennemis  ja 
n’y  defoendiAènt,  fi  ne  voudroit  pas  fou  Arir  le  Duc  de  Bourgongne  que  les  faux 
trahiAres  demouraAcnt  en  telle  gouucme.  Item  & en  tant  qu'il  touche  ce  que 
le  Duc  de  Bouigongne  Seautres  de  là  compagnie  difoient,que  ceux  qui  gouuer- 
nent  le  Roy  leur  ont  fait  & font  de  iour  en  iour  maintes  grans  durtez  & choies, 
qu'il  ne  pourroit  fou  Arir  & autres  cho  As  : fi  n'eAoit-ce  pas  choA  raifonnable  ne 
fouAî  Ante  pour  ainfi  deAruire  le  royaume,  ne  parquoy  ledit  Duc  euA  deu  fauo- 
riAr  ou  donner  confort  ou  aucûe  ayde  aux  Anglois.Rclpond  ledit  de  Bourgon- 
gne que  ce  qui  eA  cy  delTus  &:  moule  d’autres  cnoAs  innumerabics , qui  Aroient 
naoult  longues  à recitcr,cA  tout  notoire  que  les  gouuerneursic’eA  à Içauoir  met 
fite  Henry,  de  Marie,  l’Euelque  de  Paris , molfire  Tanneguy  du  ChaAel , mcAile 
Butel  de  Dampmartin,maiAre  EAienncde  Mauregard,  maiAre  Philippe  de  Cor 
bie  & plufieurs  autres  ont  cAé  principaux  promoteurs  & condui  Aurs  defdiûes 
iniquitez  à la  perturbation  de  paix,qui  cA  en  ce  royaume  &/l’autrcs  grans  excez 
& crimes,  qui  cy  apres  Arontdeclaireziâipourt.mt  ledit  Duc  de  Bourgongne 
feA  mis  en  armes  non  pas  pour  deAruAe  le  royaume,  ou  pour  fauoriAr  les  An- 
. glois 
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^loisimais  il  eft  en  anncs  pour  enchaflcr  &dcboutcr  Icliiits  gouuemcurs  de  tout 
îeur  gouueme,6cd’cftrc  entour  le  Roy:&  ne  cclTcra  t£t  qu'il  aura  la  vie  ou  corps, 
iulques  à tant  qu’il  fêta  paruenu  à ù bonne  intention:car  ils  ne  lônt  pas  tels  hom 
mes, qu’ils  doiuct  auoir  telle  auâoritc:ne  pas  ne  leur  eft  deu  pour  lignage,  fticn- 
ce,loyauté,experience  ou  autre  bontermais  eft  vne  grand  ordure  & derilion,que 
par  gens  de  ft  petit  fait  & condition , la  puillànce  des  Anglois  /bit  déboutée  Sc 
cAcnafrce.Et  à ce  doiucnt  bien  auoir  regard  les  feigneurs  & les  nobles  de  ce  roy- 
aume, & tous  autres  pteud’hommes  de  fouffrir  telle  beftife  & ordure , de  fc  laiC- 
fer  ainfi  deftruire,(ùppcditcr  & deshonnorer  par  tels  gens  qui  riens  ne  icauent,& 
qpi  riens  ne  peuuent  ne  vallent  : car  chacun  communément  voit  qu’ils  n’ont  de 
puiflànce,d’aud:orité  ?cdc  {cigneurie,fors  ce  qu’ils  entreprennent  de  fàire,&  que 
ils  (c  donnent  de  gloire , & ils  conduifênt , & ont  conduit  les  choies  deftliftliiftcs 
par  grans  cruautez , tyrannies  & inhumanitez:  iciquclles  ils  ont  touftours  fait  & 
fontdeiour  eniouraux  bons  vrais  & loyaux  (ubiefts  du  Roy,foubs  vmbrede 
faire  & maintenir  iuftice.  Itementamqu’iltoucHcqueleRoyàlarcqucftedu 
Comte  de  Hainault,à  qui  Dieu  ^ardoint,a  autresfois  odtroyé  Sc  pour  le  bien  de 
paix  au  Duc  de  Bourgongnc,&a  tous  ceux  qui  l’ont  fèruy  moult  de  grofles  cho- 
fcs,&  qui  bien  luy  doiuent  plaire,mais  que  le  Duc  ne  les  voulut  pas  accepter , & 
n’en  feit  compte.Refpond  le  Duc  que  pour  le  bien  de  paix  & vnion  de  ce  royau- 
me, qu’il  a toufiours  defïre.  fie defire  de  toutfôn  cucur,ilfctranfporta  deuers 
monfeigneur  le  Daulphin  derrain  trefpalfé,&  môfèigneur  de  Hainault  aufquels 
Dieu  face  bonne  mercy. Et  apres  moult  de  parolles  duftes  furie  fait  delà  paix,  le 
Duc  de  Bourgongne  leur  bailla  vne  cedulle  contenant  la  voulenté  hnalle  qu’il  a- 
iioit  fur  icelle  paix,en  l’offrant  à tous  qui  la  voudroient  auec  luy,  excepte  le  Roy 
Loÿs  riagueres  mort  pour  aucuns  interefts  qu’il  auoit  contre  luy,  dont  le  Daul- 
phin & le  Comte  de  Hainault  furent  moult  bien  contens . Lefquels  pour  la  par- 
feûionde  celle  matière  de  paix,  fëtranfporterent  à Compiengne  :&  combien 
qu’en  telles  chofès  on  doit  procéder  le  plus  haftiuement  & diligentement  qu’au 
pcult,affin  de  faire  ceffer  tout  inconuenient  de  guerre.Neantmoins  les  trahiftres 
d’entour  le  Roy , qui  mainent  les  befongnes  par  allées , venues  Sc  voyes  ftaudu- 
leufcs  par  efpace  de  trois  mois  ou  enuiron  fans  de  ce  prendre  aucuneconclufioa 
Toutesfois  il  eft  bien  vray,que  finablement  le  Comte  de  Hainault  alla  à Paris,& 
moyennant  la  Royne  procura  deuers  les  trahiftres  fur  ladiéle  befôngne  certain 
appoinélement,  dont  affez  eftoit  content  : mais  ainçois  que  l’appoinftement  fut 
entièrement  paffé,  il  fapperceut  fecrettement  Sc  reporemcnt,qu  on  deuoit  pren- 
dre luy&  la  RoyneBc  les  empri{bnner,affin  qu’apres  ils  feiffent  du  Daulphin  leur 
vouleuté:pourquoy  le  Comte  de  Hainault  print  vn  haftif  confcil  de  partir  cou- 
uertement  de  Paris,&  retourna  à Compiengne:ouquel  lieu  affez  toft  apres  là  ve- 
nue,le  Daulphin  trefpaffa  par  deffaute  Sc  par  damnable  manicre.Laquelle  chofè 
le  Duc  de  Bourgogne  dectaira  par  fès  lettres  deffufditftes.  Apres  le  dccez  duquel, 
le  Comte  de  Hainault:  fc  tranfporta  en  fbn  pays  de  Hainault:ouquel  lieu  luy  fut 
addreffé  la  refponce  de  ladite  paix,  dont  il  fût  trefmal  content  : Difànt  qu’apres 
le  deecs  du  Daulphin,les  trahiftres  ont  changé  Sc  mué  ce  que  parauant  auoit  cfté 
oilroyé&  pafTé:&  enuoya  icelle  refponce  au  Duc  de  Bouigongne,  laquelle  rc- 
fpônce  veüc  par  le  Duc  Ican  à tref^de  &meure  deliberation  de  confcil,il  trou- 
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ua  quelle  eftoit  moule  mal  gracieulc,aii  regard  du  bien  du  Roy  & de  Ibn  royau- 
me &:  du  Duc  de  Bourgongne.  Et  pource  le  Duc  ne  fut  pas  bien  content, & n’en 
feit  compte-.mais  fut  meu  de  faire  & d'enuoyer  en  plufîeurs  lieux  de  ce  royaume 
leidiifbes  lettres  patentes , contenaas  la  delolation  du  royaume  & là  bonne  vou- 
lenté  & intention:  lefquelles  lettres  preienta  en  fa  pcrlônne  au  Cote  de  Hainault 
iceluy  Comte  eüat  malade:de  laquelle  maladie  il  mourut,lequel  en  ion  boa  (èns 
& entendement  ouÿt  la  ledlure  des  lettres,  & les  receut  aggreablement  pour  fai- 
re publier  en  Ton  paÿs,&dit  que  le  Duc  de  Bourgoi^nc  fulbit  bien:car  les  trahi- 
ftres  d’entour  le  Roy  eftoict  pires  que  nul  ne  pourroit  dire  n’imaginer,en  offrant 
au  Duc  de  Bourgongne  Ton  lèruice  de  corps  & de  gens  fc  Dieu  luy  donnoit  grâ- 
ce de  releuer  de  Ki  maladie . Et  fè  fon  corps  pour  l’enfermeté  demouroit  empet 
elle,  il  luy  offrit  fès  fubiech , amis  & bienvueillans  & fa  finance . Et  lors  iura  vn 
trefgrand  fèrment,que  fil  ne  fc  fut  l’autre  iour  haff iuement  party  de  Paris,que  les 
trahiftres  auoient  conclud  de  prendre  la  Royne  & luy  mefmes  : comme  tantofl 
bien  notoirement  apparut  en  tant  qu’il  touche  la  Roynetcar  ils  prindrent  & em- 
poignèrent & emportèrent  tous  fes  biens  au  deshôneurdu  Roy,d’elle  & de  tou- 
te leur  generation.il  eff  vray  auffi  que  quand  le  Duc  de  Bourgongne  efloit  à Lai- 
gny,le  Duc  de  Bretaigne  fut  en  grand  périls  à Paris . Et  conuint  qu’il  fen  paitiff , 
pource  qu’il  procuroit  la  paix  (hi  royaume . En  outre  dit  le  Comte  de  Hainault 
(en  iurant  comme  defllis)  que  certainement  il  tenoit,  que  fc  les  Anglois  effoient 
à vn  lez  des  portes  de  Paris , & le  Duc  de  Bourgongne  fut  à l’autre  lez  à vnc  des 
portes,ils  lairroient  ainçois  entrer  ens  les  Anglois,  ains  que  le  Duc  de  Bourgon- 
gne.Et  toutes  les  ebofès  dcffufdiâcs  dit  le  Comte  de  Hainault  en  laprefcnce  de 
madame  de  Hainault,monfeigneur  de  Charrolois,monfcigncur  de  fainéf  Pol  Je 
trefôrier  de  Hainault,  lean  Baffard,  maiflrc  Euffacc  de  LaÀrc , monfeigneur  de 
Champ  diuers  & pluficurs  autres . Aufli  il  y à bien  apparu  qu’il  n’ont  nulle  vou- 
Icnté  de  bien  faire,  car  nouucllemcnt  ils  ont  feit  ardoir  Si  bruyrlcs  lettres  paten- 
tes du  Duc  de  Bourgongne  ens  ou  Palais  à Paris  : par  lefquelles  le  Duc  de  Bour- 
gongne od'roit  paix  à tous  ceux  qui  auec  luy  la  vouloiét  auoir,commc  cy  deffus 
eff  touché:laquclle  chofe  leur  fut  & cfl  vne  pourc  vengeance , & grand  foiblcffe 
de  cucur  d’eux  cuider  venger  d’ardoir  vn  peu  de  parchemin.  Item  & finable- 
ment  afhn  que  chacun  fçache  la  voulcntc  & intention  du  Duc  de  Bourgongne, 
il  feit  (çauoir  à tous  & figniffie,  qu’il  perfèuerera  en  (bn  bon  propos,  & ne  le  de- 
laiflèraiufquesà  ce  qu’ilauraeu  grand  confcil  auec  le  Roy  :&  luy  aura  feit  de- 
monflrcr  au  long  les  iniquitez,  tyrannies,  cruautez  & inhumanitez  cy  deffus  de- 
clairées,la  dcfblation  du  royaume  &:  les  maniérés  qu’il  conuient  tenir  pour  lare- 

fiatation  d’iccllcs  : tellement  & tant  que  le  Roy , & tous  les  bons  loyaux  preud’- 
lommes  de  fbn  royaume  en  deueront  eflrc  contens  : & combien  que  le  Duc  de 
Bourgongne  par  les  lettres  patentes  ayt  offert  paix  à tous  (comme  dit  cff)&  que 
ceux  d’entour  le  Roy  ne  l’aycnt  pas  rcccu  ad  ce.  Mais  ayent  pcrfcuerc  en  leur  ri- 
gueur : neantmoins  le  Duc  de  Boutgongne  vueillant  en  ceffe  partie  laiffcr  toute 
rigueur  Si  vcngcacc  pour  le  bien  du  royaume,qui  tant  a bcfbing  de  paix,dc  con- 
fort &d’aydc,il  eft  preflfic  appareille  de  vouloir  paix  à tous  félon  la  teneur  de  ces 
lettres . Apres  tous  les  articles  deffufdits  au  Duc  de  Bourgongne  de  par  le  Rey 
par  le  feigneur  de  Canny,commedit  cfl,&qu’iccluy  Duc  eut  rcfpondu  de  fâ  ptr- 

fonne, 
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fonne,&  fait  refpondrc  pat  fon  conièil  félon  la  teneur  de  chacun  article(cotnmc 
dcfl'uscfl  clcript  ) ledit  lèigneurde  Canny  prenant  congé  audit  Duc  de  Bour- 
gongnefen  retoutnafà  Paris  deuers  le  Roy,pôrtant  par  clcript  les  dcflulHiûes 
rdponces. 

Comment  le  ieffupit  feigtettr  de  Canny  retourna  4 Paris  de  fin  ambaffade,  &futac~ 
cupparleconjeilroyal,0'  Id  prouijion  qui  fut  mife  contre  le  DuedeBourgongne. 

CHAP.  CLXXV. 

T cm  apres  ce  que  Irfit  lèigncur  de  Canny  fût  retourné  à Paris  deuers 
le  Roy  & Ibn  grand  conlcil,  auoit  efté  baillé  par  lôn  clerc  à aucuns  de 
lès  amis  la  coppie  des  inllrudions  & rclponccsdelTufdidlcSj&aulG 
de  toute  ambaflàdedaqueilccholcfut  pa^ceux  publiée  plus  auât  qu'il 
n’appartcnoitjtant  qu'aucuns  du  grand  côlcil  du  Roy  en  eurent  la  cognoillàncc; 
pourquoy  il  aduint  que  quandledit  Gre  de  Caiiny  eut  audience  de  par  le  Roy  & 
deuers  Ion  grand  conlèil, pour  faire  la  relponcc  de  ladiâe  ambalTadcjqu'en  plain 
conlèil  luy  fût  dit.Sire  de  Canny  vous  vous  dcmonllrez  bien  du  conlcil  du  Roy 
tel  que  vous  elles, comme  il  appen  par  les  inftruâions  qui  vou^ont  ellé  baillées 
de  par  le  Roy:&  aulfi  par  la  relponcc  du  Duc  de  Bourgongne , dont  en  voicy  la 
coppieilelquelles  vous  auez  baillées  non  pas  pourlcbiendu  Roy  en  plulieurs 
lieux  tant  à Amics,Paris  côme  ailleurs  à aucuns  de  voz  cogn<;uz  8e  amis, G Ibicnt 
veües  dcrechcflcfdiéles  inllruélionsSeles  refponccs  du  Duc  de  Bourgongne  li- 
gnées de  là  main  contre  celle  coppie:  lefquelles  choies  lurent  rcleuGcs  làns  riens 
ollcr  n'adiouGcr.Et  fut  trouué  véritable , dont  le  Gre  de  Canny  fût  grandement 
conGiz'.mais  en  la  Gn  il  fen  cxailà  par  Ibn  clcrc,dilànt,que  làns  lôn  congé  il  auoit 
baillé  icelles  coppies^equel  clerc  le  rendit  fugiiif.Tourasfois  ledit  Grc  de  Canny 

1>our  celle  caufe  fut  mené  prilônnier  en  la  ballillc  S.  Anthoinc:ouquel  lieu  Git  par 
ongue  clpace  de  tcps,iulques  à la  prinlc  de  Parisxar  iceux  gouuemeurs  du  Roy 
clloicnc  moult  delphiilàns  de  cc,quc  les  relponces  dudit  Duc  de  Bourgongne  a- 
uoient  eGé  veües  en  tant  de  lieux:  Stquclquc  Icmblant  qu'ils  monllrallenr,moulc 
doutoient  iceluy  Duc  & fi  puilTancc,par  ce  pareillement  que  moult  eftoient  ad- 
ucrtiz,que  la  plus  grand  partie  des  bonnes  villes  &du  commun  du  royaume,luy 
cGoicnt  fauorablHs,8c  aulli  pluGeurs  grans  lèigncurs  & autres  nobles  £r  cncores 
quand  ils  furent  adeertenez  par  les  relponces  lielTulcliélcs , que  pas  ne  dcGftcroit 
de  lôn  entreprinlc  : mais  iroit  à puiflàncc  vers  Paris  lûr  intention  d'y  entrer  St  al- 
ler deuers  le  Roy,  fûrét  en  plus  grade  lêureté  que  parauàticar  bien  l^uoicnt  que 
fil  venoità  lôn  entente,feroient  tous  déboutez  de/ôn  gouuemement , & là  plus 
grand  partie  puniz  criminellement  : ncantmoins  pour  y obuier  & ceux  entrete- 
nir,fcircnt  elcrirc  lettres  de  par  le  Roy  aux  bonnes  Tilles,quc  pas  ne  receuflent  ne 
baillalicnt  obeillàncc  audit  Duc  de  Bourgongne  ne  à lès  gens:&auec  ce  meirent 
gamifon  par  tous  les  pallàges,8i;  autres  lieux  nccelfaires.  Et  mefmement  le  Con- 
nellable  remanda  les  gens  d'armes  dés  Gronrieresde  Normandie  à venir  deuers 
luy  à Paris  pour  luy  fôrtiffier.Et  par  ainfi  le  Roy  d'Angleterre,qui  cftoit  dclccn- 
du  au  paÿs(comme  dit  cG)à  grand  puiflàncc  eut  plus  belauanugc  à faire  là  con- 
qucGc  làns  auoir  quclquedangev)&  par  le  moyen  des  diuiGüs  dclTus  declairées, 
peu  trouua  qui  contre  luy  feit  grand  roGAcncc. 

' - Tt 
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Comment  le  Duc  Je  Bourgongnepaffaoutreà  tout  Jàpuiffance  vers  Paris . Et  femei- 
rent  en fin  obéi once plufteurs  villes  Cf  forterefies,où  il mett  capitainesfy  gouuerr 
newrs.  Chap.  clxxvi.  • 

Près  cjuelc  Duc  de  Bourgongnccut  par  aucuns  iours  fifiouinccn 
la  ville  d’Amiens , & aufli  commis  au  couuernemcnt  de  (es  pays  de 
Picardie , en  y delaiflant  pour  principal  chef  Ibn  leul  fils  le  Comte 
de  Charrolois , accompagne  de  notable  confeil  pour  le  conduire, 
fe  partit  dudit  lieu  d'Amiens  en  retournant  à Corbic , & de  là  l'en  alla  à Montdi- 
dier. Durant  lequel  teps  la  dame  du  chaftel  de  Mouÿ  promeift  que  plus  ne  lôuf- 
freroit,quc  fes  gens  feiflent  guerre  aux  pays  duditX)uc.En  la  compagnie  duquel 
allèrent  audit  lieu  de  Monedidier  le  ieunc  Comte  de  faindt  Pol,  mellicc  lean  de 
Luxembourg, ôi  plufieurs  autres  notables  ^ans  lèigneurs.  Et  le  lèigncur  de  FoC- 
feux , accompagne  de  les  trois  frères  : c ell  a fçauoir  mefllre  Philippe , laques  Zc 
lean,  meflirc  Icnnet  de  Poix,  Hector  Philippe  & le  bon  de  Saueulês , le  lèigncur 
de  Rambures,  mellîtc  Brunei,  Loÿs  de  Varigincs&  piulîeuts  autres  notables 
hommes,  fen  alla  à Beauuais  : auquel  lieu  il  fut  receu  par  certains  moyens,  pour 
& ou  non  dudit  Duc  de  Bourgongne,ainfi&  parla  maniéré  qu'auoient  fait  ceux 
d’Amiens  : dedans  laquelle  ville  ledit  lire  de  Fofleux  feit  propofer  prefent  le 
Maire, eftheuins  &,communautc  d’icelle  par  nuillre  Robert  le  Jeune,  aduocat 
& conleiller  dudit  Duc  de  Bourgongne  bonne  amour  & vraye  afFcdtion,que  le- 
dit Duc  auoit  toufiours  eu  au  bien  du  Roy  & à là  génération , & de  la  choie  pu- 
blicque  : en  remonftrant  aufli  l’intention  qu’il  auoit  en  ce  prclènt  voyage , amn 
dereleuer  le  royaume  & mettre  hors  des  grans  tribulations,  ou  il  efloit  par  le 
moyen  d’aucunes  gens  de  petit  eflat,  qui  gouucrnoient  le  Roy. De  laquelle  pro- 
pofition  les  dcfl'ufdits  de  Beauuais  furent  aflez  contens,  & finablementlècon- 
clurent,ôcdifpolcrent  du  tout  à receuoir  iceluy  Duc  de  Bouigongne  dedans  leur 
ville  à toute  telle  puill'ance  qu’il  luy  plairoit  à y mettre.  Lequel  Duc  brief  enliii- 
uantde  la  ville  de  Montdiaicr  y alla,&  y fut  trelioyculementreccude  tous  les 
bourgeois  & habitans  : à l’entrée  duquel  fut  cric  Noël  par  les  quarrefourgs  où  il 
palloit . Et  l’cn  alla  loger  à l’hoftcl  de  l’Euclquc , & là  Iciourna  pat  huiâ  iours 
entiers.  Si  cftoient  les  gens  d'armes  logez  au  pays  à l’cnuiron  <^ui  fort  en  fut  tra- 
uaillc , jaçoit  ce  que  le  pays  fut  trclàbondammcnt  pourucu  de  tous  biens . Au- 
quel lieu  vindrent  aucuns  bourgeois  de  la  ville  de  Gournay  en  Normandie , en- 
uoyezdc  par  les  gouucmcursdc  habitans  ilcfqucls  le  mcirenten  ionobcïflàn- 
çe , promettons  de  tenir  fbn  party  : & à ce  les  reccut  bénignement , & leur  feit 
faire  lèrmcnt  d’cflre  bons  & loyaux  enuen  le  Roy  & kiy , ce  qu’ils  accordèrent 
libcrallemcnt.Et  par  ainli  leur  quitta  gabelles , fubfidcs  & impofitions , comme 
il  feit  CS  aiitreslionnes  villes  du  Roy  qui  fè  meirent  en  fbn  obcïflancc . Et  entre- 
temps  HcAorZe  Philippe  de Saueufes,  meflirc  Elyondc  laqucuillc  & aucuns 
autres  capitaines  allèrent  courre  deuant  Beaumont  fur  Oife , cuidans  gaigner  le 
paflàge  ; mais  il  fut  bien  deflendu  par  les  gens  du  Conneilable , qiTi  efloient  de- 
dans : pourquoy  iccuxf'en  retournèrent  en  la  ville  de  Chamblyle  Haubergien 
en  laquelle  tant  és  Eglifès , commp  ailleurs  por  la  ville  ils  prindrent  biens  fans 
nombre . Et  apres  retournèrent  à Beauuais  deuers  le  Duc  leur  fc^cur , qui  de 
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rechef  cnuoyaaucun  pcuchïiours  cnfuiuanrgrand  partie  de  fes  gens  loger  au- 
dit lieu  de  Chambly,&  es  villages  à l’enuiron.  Et  toft  apres  ledit  Duc  partant  de 
Beauuais,lcs  iùiuit  à tout  ù puiiTancc,  qui  eiloit  moult  grande;  & félon  l’cflima. 
tion  des  gens  à ce  cognoifTans,  quand  toutes  fes  gens  efîoient  aflemblez , il  pou- 
uoitauoir  bien  foixante  mille  cncuaulr.  Etlors  pat  le  moyen  & pourchats  d’vn 
gentil-homme  nomme  Charles  de  Moiiÿ,fut  tant  traidc  que  le  feigneur  de 
l’Ifle-Adam  le  rendit  du  party  du  Duc  de  Bourgongne  ; ôc  aucc  ce  mciil  & bail- 
la là  ville  & palTaigecn  la  main  de  leandc  Foireux,Heâor&  Philippe  de  Sa- 
ueuiès  : Iclquels  pour  la  garder  y meirent  certain  nombre  de  leurs  gens . Pour  la- 
quelle befongne  quand  ce  vint  a la  cognoillàncc  du  Duc  lean  de  Bourgongne , 
en  fût  trefioyeux  tant  pour  ledit  paflage  comme  pour  iceluy  feigneur  qui  fe- 
ftoit  tourné  de  fôn  pany . Et  d’autre  part  mefTire  Ican  de  Luxembourg  alla  paf' 
fer  l’eaiie  d’Oifeàtout  grand  nombre  de  gens  d’armes,  qu’il  auoitpar  Prefÿà 
aucuns  peus  bateaulz.Et  feirent  fes  gens  en  la  plus  grand  partie  nagier  leurs  che- 
uaulx  outre  ladiûe  riuiere , & fc. logea  en  vn  village  affez  prez . Et  lendemain  à 
toutvnc  partie  de  fes  gens  alla  courre  deuant  la  ville  de  Senlis , dedans  laquelle 
efloit  melfirc  Robert  a Eufhe  commis  de  pat  le  Roy  Baillif  d’icelle  ville  de  Sen- 
lis  à tout  fbixante  combattansou  enuiron  : lequel  feit  faillir  fes  gens  tous  de 
pied  à l’encontre  dudit  de  Luxembourg  & de  fes  gens , & y eut  grand  efearmou- 
’chc.Toutesfoislaplus  grand  panie  du  commun  de  ladiâcvillen’en  efloit  pas  . , 
bien  content,  de  ce  que  ledit  meflire  Robert  d’Eufhe  menoit  guerre  aux  gens 
du  Duc  de  Bourgongne  : & pourtant  la  nuiâ  enfuiuant , apres  que  meflire  lean 
de  Luxembourg  fut  retrait,  ledit  commun  ptindrent  ledit  meflire  Robert  d’EuC- 
ne&  toutes  fes  gens-:  &:  apres  qu’ils  en  eurent  tué  huiâ  ou  dix  le  meirent  en 

firilbn  : mais  par  le  moyen  d’aucuns  des  plus  notables , il  fut  mis  hors  delà  vil- 
e aucc  tous  fes  gens  6c  leurs  bagues  : duquel  lieu  fen  alla  au  Mont-Epilloy , &; 
ielendemain  trefmatin  Rit  mcfTire  lean  de  Luxemboutg  mandé  de  ceux  de  Sen- 
lis  : Icfqucls  pour  6c  ou  nom  du  Duede  Bourgongne  luy  baillèrent  obciffance, 

& entra  dedans  à fbn  plaiflr  : & là  rcceut  leferment  d’eux  pour  le  Roy  & le  Duc 
de  Bourgongne, ptomettans  qu’ils  feroient  bons&  loyaux,&  auec  ce  feit  Troul- 
lan  de  Maucreus  nouucl  Bailiif  de  Sçilis,  6c  aucuns  autres  officiers  tels  que  bon 
luy  fèmbla.  Apres  lefquelles  befbagnes  ledit  de  Luxembourg  retourna  deuers 
ledit  Duc  de  Bourgoi^e. 

J Comment  te  Duc  de  Boutgon^  feit  p‘tjfer  fis  gens  d tlJle-Adam:afieged  conquif 

’ î Beaumont  û'  Ponthoife  ,(sn  de  li  aBa  loger  à [ Arbre-Jicq  iy  autres  matières. 

!’*  CHAP.  CLXXVII. 


âc.le  lendemain  trefmatin  fè  deflogercnt , & puis  tous  en  bel^  bataille  cheuau- 
cherent  iui'qucsà  Beaumont  fur. Oifè,  & là  te  logèrent  dedans  la  ville  & tout 
autour  du  cnaflel  : nonobflant  la  dcffencc  de  ceux  de  dedans  : &:  mefTire  Ten- 
net  de  Poix  à tout  quatre  cens  combattaiu  (bubs  fbn  eflandan,  fen  alla  loger  en 
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vn  village  à vnclieüc  près,  en  tirant  ven  Paris:  &li^(èfoni£Ea,  & tint  tant  que 
tout  l’oit  fc  dcflogea:  & ledit  Duc  de  Bourgongnc  par  l’autre  codé  de  l’eaiictc 
logea  en  fes  tentes  à plain  champ  : & tantolt  fcit  adcoir  fes  gros  engins  pour  ic- 
dter  audit  chaftel  de  Beaumont  pardciTiisla  nuiete  d’Oytc  : leTquels  engins  fu- 
rent continuez  tant  Bc  par  telle  manière  que  ledit  chaftcl  fût  grandement  dom- 
mage en  plufieurs  parties . Pourquoy  les  aflîegcz  voyans  qu’ils  cdoient  en  pet^ 
d’ellrc  prins  de  force, fc  rendirent  à la  voulentc  dudit  Duc  de  Bourgongne:&  fu- 
rent trouuez  dedans  cinquantedeu*  perfônocs,defquels  en  y eut  neuf qui  curent 
les  telles  couppccSjSc  furent  penduz  à vn  arbre  par  les  aiffelles,  & les  autres  fu- 
rent depuis  dcliurez  par  finances,  aumoins  la  plus  grand  partie:  & le  Icigncur  du 
Vctgy,quielloitMarcfchaldcl’oftàcaulè  dclbn  office  eut  tout  lesbiens  qui 
furent  trouuez  dedans  ledit  chaftcl.  Et  apres  le  Duc  de  Bouigongnc  fcit  refouD- 
nir  ledit  chaftcl  de  viurcs , &;  le  bailla  à vn  gentil-horamc  de  Bouigongne  nom- 
mé Ican  de  Torfenay.  Apres  laquelle  prinlciccluy  Duc  fcit  partir  ton  auantgar- 
de,qui  cftoit  outre  l’eaiic  au  colté  vers  Paris,  &alla  loger  deuant  Ponthoifeen 
l’abbaye  de  MaubuifTons  &:  autres  lieux  deuanticcllevillc,  & le  Duc  fc  logea  à 
l’autre  cafté  par  deuers  Bcauuais:  & par  ainfi  fût  tamofl  du  tou t fort  cnüironnée, 
8c  faillirent  de  première  venue  ceux  de  dedans  contre  leutfdits  aducrfâircs , mais 
tamofl  furent  reboutez  dedans:  &bricfenfuiuant  ledit  Duc  fcit  aflêoir  fes  gros 
engins  daianç  les  portes  de  Ponthoife.  Etaucccefcitcômcnccràfaire  plufieun 
apparaux  pour  iceux  prédie  & fubiugucn  mais  quand  les  affiegez  apperccurcnt 
, lefdics  apparaux, ils  commencèrent  à parlementer . Et  finablcment  en  dedans  les 
cinq  iours  enfuiuans  rendirent  ladiâc  ville  en  la  main  du  Duc  de  Bouigongne, 
par  condition  qu’ils  fen  allèrent  fàufs  leurs  corps  Sa  leurs  biens.  Et  fi  promcircat 
qu’ils  ne  farmeroient  pas  à l’encontre  de  luy  iufqucs  au  iour  dcNoël  enfuiuant  : 
laquelle  chofe  ils  n’entretindrent  pas , car  eux  venus  & arriuez  à Paris , ils  com- 
mencèrent à mener  guerre  comme  deuant.  Eteftoient  dedans  ladiéte  ville  nois 
capitaines  ayans  cflandans , c’efl  à fçauoir  le  Baflard  de  S.Tcrrc,  Tromagon , 6c 
Maurigon  natifs  du  pays  de  Gafeongne:  lefquels  (comme  dit  cfl)fepaniréttous 
enfemble  fôubs  le  fàufconduit  dudit  Duc  de  Bouigongne , & f’en  ailcrcnt  parle 
• pot  de  Mculcnc  à Paris,  & apres  leur  parteptet  ledit  Duc  à priuécmefgnie  entra 
dedans  ladiéte  ville  pour  la  vifiter:  dedas  laquelle  il  fut  receu  par  plufieurs  bour- 
geois, lefquels  raymoicntlongtcps  parauant:  & lors  fdt  faire  dcffcncc  par  tout 
Ion  oit,  que  nuis  n’en  ttairent  dedans  ladiétevillc,  fînonceux  qui  cfloient^ce 
commis . Affin  que  les  viurcs  d’icelle  ville  ne  feuffent  dcflruits  & amoindriz  : Sc 
là  ordonna  de  par  le  Roy  & de  par  luy  capitaine  de  la  ville  le  feigneur  de  l’Ifle 
Adam. Et  apres  de  là  fc  partit  prenant  fôn  chemin  vers  Mculenc  : auquel  lieu  de 
Meulcnc  luy  fin  fiiiéte  ouucrture  vcar  les  gciu  d’armes  qui  eftoient  cbmmis  à le 
garder  de  par  le  Conncftable , feftoient  partis  Bc  allez  àPatis  aucc  ceux  de  Pon- 
thoifè,qutf eftoient  paffez  parla.  Toutesfois  ledit  Duc  de  Bouigongne  entre 
Ponthoife  & Mculcnc  fcit  mettre  toutevfcsgcns  en  bataillc,pour  les  veoir  tout 
à vne  fois  en  ordonnance,  comme  fils,  euffent  elle  en  la  préfacé  de  leurs  enne- 
mis. Et  cftoicnLcn  vne  belle  plaine  au  deffoubs  d’vne  montaigne,  laquelle  chofè 
luy  fut  moult  plaifant  à vcoin  car  il  auoh  grand  nombre  de  gens  moult  bien  ha- 
billez,'&  defitans  de  le  fcniir  contre  cous  la  enncmisidcfqucjs  c’eft  à f^uoir  des 

principaux 
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principaux  qui  auoicnt  chaque  de  gens  les  noms  fcnfuiuent.  Premièrement 
Philippe  Comte  de  S.  Pol  fils  du  Duc  Anthoine  de  Brabant  nepueu  dudit  Duc 
de  Bourgongnc,melIîre  lean  de  Luxembourg, le  (èigncurd’An:oing,lc  Icigncur 
de  Fofleux  luy  iij  .de  fes  frères, le  V idame  d'Amics,  Anrhoine  feigneur  de  Croÿ , 
lefrigneurd'Auxi,  meflire  lennet  de  Poix , le  feigneur  d'Inchy,  le  feigneur  de 
Humieres , meflire  Robinet  de  Mailly  & deux  de  les  frères,  le  feigneur  de  Ram- 
burcs,meflire  Ican  de  Vaucourt  fie  Loÿs  Ibn  frerc,lc  Moifiié  de  Réty,lc  feigneur 
de  Varigines,le  feigneur  de  Cohem,meflirc  Alliâmes  de  Gappanes,mcflirc  Hue 
Bumel  & fbn  fils  melfire  Loys,  Roben  le  Roux,Roben  de  Bouniouuille,mefli- 
re  Charles  Difque,  le  feigneur  de  Fremeufcnt,lc  feigneur  de  Humbercourt  Bail- 
Iifd’Amiens,meflirc  Charles  de  Lens,le  feigneur  de  Noyelle,lc  fcigncurdc  Lon- 
gueuol.meflire  Payen  de  Beaufon,mefllrc  Pierre  Kicret  feigneur  de  Ramecourr, 
George  la  Perfonne , meflire  Hue  de  Launoy  & fbn  frere  meflire  Guillcbcrt , le 
feigneur  de  Briauté,  meflire  Dauid  de  Brimeu  & Jacques  fbn  frere , le  feigneur 
de  fàinâ  Legier  & fbn  fils  meflire  Mauroy , Dauid  de  Bourflers,  meflire  lean  de 
Courcellcs,  Ican  de  Flauy,  meflire  Elyon  de  lacqucuille , le  feigneur  du  Mcfhil 
Chariot  de  Dully,lc  Baflardde  Namur,  meflire  Gaflcllain  Vas,Ican  de  Guigny, 
lean  d’Aiibigny,le  Baflard  de  Thian,  Charles  l’Abbc , Matthieu  des  Prez , le  fet- 
gneur  d'Iaucourt,  Gucrard  Baflard  de  Brimeu,  Emard  de  la  Riuiere  & Philippe 
fbn  perc,Gadifcr  de  Mazioghen  & fbn  frere  Thierry.'  Et  de  la  Comte  de  Flan- 
dres, Icfcigncurd’Eflcnu,lcfèigncurdeCommincs,  le  feigneur  de  Gruihufe, 
le  feigneur  de  Roubaiz,  Robert  & V i(flor  Baflar  de  Flandres , meflire  Vidior  dtf 
Rabbecque,  Robert  de  Mauuignes,  Henry  de  Difquemude,  meflire  Roland  de 
Velereque,Hedîor  de  Vencont,  le  Baflard  deCollequent  & aucuns  autres.  Et 
de  Bourgongne,  Icfêigneur  du  Vergy  Marefchal  de pourgongne , meflire  An- 
thoine de  Vergy,  Loÿs  de  Chaallon  fils  du  Prince  d’Orenge , le  feigneur  de  Sali- 
nes, meflire  lean  dclaTrimouille  feigneur  de  louuelle,  meflire  RegnierPot , le 
feigneur  de  Montagu,  le  feigneur  de  Ncuf-Chaflel,ic  feigneur  de  Chafleau-V il- 
lain,  le  feigneur  de  Chafleau  Viez,  le  feigneur  de  Rochcron,le  feigneur  de  Thy, 
mefsire  lean  de  Cotte-Brune,  le  feigneur  d’ Ancre,  le  feignei^  de  Thoulongcon, 
meflire  Guillaume  de  Champ-Diuers , le  feigneur  de  Gaflellus , meflire  Ican  de 
Digonne , meflire  Anthoine  de  Thoulongcon  & André  fbn  frere , le  Veau  de 
Bar  Baillif  d'Auxi , Henry  de  Champ-Diuers , meflire  Gautier  de  Ruppes , An- 
drieu  de  Salines,  Régnault  de  Maucoûuin,  Anthoine  de  la  Marche,  meflire  Jac- 
ques de  Courtiamble  feigneur  de  fainét  Liebaulr,lc  feigneur  de  Ranfle,Picrre  de 
Digonne,  meflire  Pierre  de  Beaufliremont , Emard  de  Viene , lean  & Clauin  du 
Clau  & pluficurs  autres  nobles  hommes  de  diuerfes  nations , qui  en  moult  belle 
ordonnance  aucc  tous  leurs  gens  furent  bien  par  i’cfpacc  de  deux  heures  : durât 
lequel  temps  ledit  Duc  & aucuns  de  fes  plus  feables  aucc  luy , alla  tout  au  long 
des  batailles  pour  les  veoir  en  friifànt  à iceux  trefgraps  honneurs  & inclinations , 
&atifli  les  remerciant  du  Ijonlcruice  qu'ils  luy  faifbicnt  : Sepour  vrayc’efloit 
belle  phofe  de  les  veoir  tant  y auoit  de  notables  hommes,  Scileur  de  gens  d'ar- 
mes ôc  bien  habillez.  Et  apres  ce  qu'il  les  eut  ainfi  veuz,  pafla  aucc  tout  fbn  oft  la 
riuiere  de  Seine  au  pont  de  Mculcnc,  & adonc  Ican  de  Fofleux  & Hedtor  de  Sa- 
ueufes  à tout  deux  cens  çombattans  allèrent  au  Val  de  Galle , deuant  vn  chaflcl 
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nomme  Baync,  qui  eftoit  à l’abbc  de  Feicamp  : lequel  cftoit  dedans , & leur  feit 
obeïflancc  par  le  moyen  d’vn  nomme  Loÿs  de  (àinâ  Saulieu , qui  eftoit  Ibn  pa- 
rent : lequel  eftoit  auec  ledit  Hcâor:  &tant  futtraiâc  qu’vne  partie  de  leurs 
gens  demourerent  leans  pour  garder  ledit  chaftcl,  contre  les  autres  gens  du  Duc 
de  Bourgongne . Et  moyennant  certaine  Ibmme  d’argent  qu’ils  en  receurent, 
baillèrent  leurs  fcellez  : mais  depuis  briefs  iours  cnfuiuaiu  parle  conlcntemcnt 
dudit  Hcûor( comme  il  fut  commune  renommée)  furet  prins  & emponez  tous 
les  biens  d’iceluy  par  Philippe  de  Saueufes  6c  aucuns  autres  en  fa  compaignie,  6c 
y fut  fait  trefgrand  dommage . En  apres  ledit  Duc  de  Bourgongne  chcuaucha  à 
tout  fon  cxercite,tant  qu’il  vcint,6cfe  logea  fur  le  Môt-Rougc,6c  fes  gens  autour 
de  luy  : auquel  lieu  le  pouuoient  veoir  tout  à plain  ceux  de  Paris . Et  y auoit  fî 
grand  nombre  de  tentes,  que  ce  fcmbloit  vne  grand  bonne  ville . Et  lors  par  ice- 
luy  Duc  fut  enuoyc  melsire  lean  de  Luxcmbourg,auec  toutes  fes  gens  loger  à la 
ville  de  Caioü.  Clou  6c  deuant  le  pont . Auquel  lieu  feit  aftàillir  vne  petite  tour, 
qui  eftoit  au  bout  du  pont  vers  la  ville  : laquelle  fut  aftez  toft  prinfè , 6c  mife  en 
feu  : 6c  aufsi  les  moulins  qui  cftoient  au  deffoubs  furent  an , 6c  tantoft  apres  on  ‘ 
drefl'a  groffes  bombardes  deuant  ladicf  e tour  de  lâinâ  Clou,  qui  grandement  la 
dommagerent  en  plufieurs  lieux:  mais  pourtant  elle  ne  fût  pas  prinfc,car  chacun 
iourvenoient  gens  tous  nouueaux  de  Paris  pour  les  deifendre . Et  apres  que  le 
Duc  de  Bourgongne  eut  efte  huid  iours  loge  fur  le  Mont- Rouge , il  fè  départie 
à tout  fon  oft,  6c  alla  loger  plus  auant  vne  heüe  en  tirant  vers  Paris  fur  vne  mon- 
taigne,où  il  y auoit  vn  arbre  fccq,  for  lequel  il  feit  mettre  fon  eftandart:  6c  pour- 
ce  fut  ce  logis  nommé  l’arbre  fccq,6c  y fut  ledit  Duc  bié  huid  iours,6c  plufîeurs 
de  fes  gens  cftoient  logez  és  villages  alfcz  près  de  Paris,dont  il  aduenoit  que  cha- 
cun iour  courroient  deuant  Paris  6c  ceux  de  la  ville  : c’eft  à f^uoir  de  ceux  de  la 
garnifon  fàilloicnt  fouucnt  à l’encontre . Pourquoy  ily  auoitfouuentde  grans 
efcarmouches  entre  icelles  panies,  combien  que  d’vn  cofté  6c  d’autre  n’y  eut 
pour  ce  temps  gueres  grand  penc.  Mais  ceux  de  l’oft  fouucnt,  6c  en  plufieurs 
panies  courroient  le  plat  pays  iufqucs  afept  ou  huid  Ücücs  à l’enuiron  : 6c  là 
prenoient  6c  r’amenoient  a leur  oft , chcuaux,vachcs,brcbis,  pourceaux  6c  tous 
J utres  biens  portatifs,dont  le  pauure  pctiplc  6c  pays  cftoient  fon  trauaillcz. 

Comment  le  dejfujîlit  Dùc  Je  Bourgongne  enuoya  Jin  herault  J Paris  Jeuers  le  Rpy  : 

U refjfonce  qu'il  eut,  & du fiege  de  Montlehery , 6".  autres  hejôngnes. 

CHAP.  CLXkVIII. 


Tem  durant  le  temps  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eftoit  logé  à l’ar- 
bre fècq  for  le  mont  de  ChaftiUon  deuant  ladide  ville  de  Paris,  en- 
uoya vn  flen  herault  nômé  Palis  qui  depuis  fût  Roy  d’armes  de  Flan- 
dres,à  tout  fês  lettres  vers  le  Roy  6c  le  Daulphin:  mais  quand  il  veint  à 
la  ponc,  fût  mené  deuers  le  Comte  d’Armigruc  6c  le  confeil  du  Roy:  lefqucls  le 

iceux  de  la  rcfponce  qu’il  de- 


il 


feirent  parler  audit  Daulphin, qui  eftoit  inftruit  par  i 

uoit  faire  à iceluy  herault , quiluy  bailla  les  lettres , pourcc  qu’il  ne  pouuoit  par- 
ler au  Roy,  6c  luy  dit  en  brief  la  charge  qu’il  auoit  dcparfonfcrgneurleDuc. 
Auquel  rcfpondit  ledit  Daulphin  par  grand  courroux:hcrault  contre  la  voulen- 
té  de  monfeigneur  le  Roy  6c  de  nous  ton  fêigncur  de  Bourgoiigne,  japieçaa  de- 
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galle  fon  Royaume  en  pluHcurs  lieux  : en  continuant  iniques  à maintenant  de 
mal  en  pis , il  monllre  mal  qu’il  Ibit  nollre  bien-vueillant  comme  il  nous  elcrit  : 
& l’il  veut  que  monleigneur  & nous  le  tenons  pour  noftre  parent  loyal  vallàl  & 
(ùbieâ , il  aille  combatrç  & débouter  le  Roy  d’Angleterre  ancien  ennemy  de  ce 
Royaume.  Etapres  retourne  deuers  monleigneur  le  Roy , & il  lèra  receu  ; & ne 
die  plus  que  monfeigneurle  Roy  & nous  Ibyons  en  lèruagc  à Paris  de  nulle  per- 
Ibnne:  car  nous  lômmes  tous  deux  en  nollre  plaine  liberté  & franchile:&  garde 
que  tu  luy  dics  publicquement  deuant  lès  gens  ce  que  te  dilôns.  Apres  lerquclles 
parolles  ledit  Hérault  l’en  retourna  deuers  Ibn  Icigncur  le  Duc  de  Bourgongne , 
& luy  racomptales  parolles  que  luy  auoit  faibles  le  Daulphin:de(quclles  le  Duc 
de  Bourgongne  ne  feit  pas  grand  Icmblant  de  courroux, conlideram  que  c’elloit 
parTindublion  de  ceux  quigouuemoictle  Roy. En  apres  ledit  Duc  voyant  qu’il 
n’entreroit  pas  ded.an$  Paris , & que  ceux  à luy  lauorables  ne  pouoient  acheuer 
ce  qu’ils  luy  auoient  mandé,  fe  dellogea  de  l'Arbre  lccq,&  fen  alla  àrqut  Ibn  oA 
mettre  le  liège  deuant  le  chaAel  de  Moutlehery  :mais  les  alliegez  IçacHâs  la  puif- 
lance  dudit  Duc  de  Bourgongne,  penlàns  qu’ils  n’auroient  nullècours  feirent 
traiblc  auec  ledit  Duc , par  lî  qu’ils  le  partitoienc  de  luy  rendroient  ladiblc  Ibrtc- 
refle  en  dedans  les  huibl  iours  cnlùiuant,ou  cas  que  le  Roy  ou  le  ComieAable  ne 
les  Iccourroit  : lequel  traiblé  ils  feirent  l^uoir  audit  ConueAable  ; mais  ce  riens 
n’y  vallut,  car  ils  n’eurent  point  de  lècours:pourquoy  ils  liurerent  la  forterellc 
audit  Duc  de  Bourgongne  comme  promeis  l’auoient . Et  pareillement  le  rendit 
en  l’obeiflance  du  Duc  de  Bourgongne  le  chaAeau  de  MarcoulTy,  Dourdan,Pa- 
laifeau  fie  aucunes  autres  fortere  Aes  a l’enuiron;  fie  aulll  ledit  liege  de  Montlehe- 
ry  durant,  futenuoyé  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  aucuns  de  lès  gens  deuant 
le  chaAeau  Dourlay  : lelquels  lè  logèrent  en  la  vulc  fie  deuant  ledit  chaAcl , au- 
quel lieu  As  aA'uAerent  aucuns  canons  pour  icelle  abbatre  fie  fubiugucr  : mais  les 
gens  du  ConneAable  en  grand  nombre  vindrent  vers  lepoinâduiourau  logis 
d’iceu.x,  delquels  As  prindrent  fie  oçcirent  vne  grand  panie.  Et  les  autres  allèrent 
au  logis  du  Duc  de  Bourgongne  tresfort  crians  à l’arme  fie  diliuit , que  les  enne- 
mis venoient  en  grand  puiAancc:  poufquoyiceluy  Duc  HaAiucment  lè  tira  en 
plainchamp,fie  la  feit  mettre  les  gens  en  bataille  preAs  comme  fAs  cuAentveu 
leurs  ennemis.  Et  eAoient  les  chiefs  de  ceux  qui  eAoient  deuant  ladible  forteref- 
fe,  lefeigncurdeSalurces  fie  le  AigneurdeThoulongeon,  fie  aucuns  autres  du 
pays  de  Bourgongne  : en  laquelle  efcarmouche  fut  prins  meAire  Geoffroy  de 
vAliers  cheualier  de  Rethelois,  fie  autres  iulques  à cinquante  gehtAs-Hommes . 
Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  meAùe  Elion  delacque- 
uille,Ican  de  Guigny,Iean  du  Clau  fie  autres  capitaines  atout  lèize  cens  com- 
battans  deuers  la  ville  de  Clurtres.  Laquelle  auec  EAampes,Gallardon  fie  autres 
villes  fie  fortereffes  lè  rendirct  en  l'obeiffance  du  Duc  de  Bourgongne,  fie  en  dc- 
moura  ledit  lacqueuiile  capitaine  fie  gouuerneur.Et  pareillemct  furent  enuoyez 
mclsirc  Philippe  de  Follcux  fie  Robert  le  Roux  à Auniau  deuers  la  dame  de  la 
Riuiere,  laquelle  promeit  que  dedans  As  fortereffes  d’ Auniau  fie  de Rochefort 
nemettroitnullesgens,quiAiffent  guerre  ne  portaffent  dommage  audit  Duc 
de  Bourgongne  ne  à As  bien-vueillans.  En  outre  en  ce  temps  A meirentdiuer- 
Asvillcs,fortercffcs,fieaulsipluAcuis  nobles  hommes  en  la  lùbieblionfielôubs 
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le  gouucrncment  dudit  Duc  dcBourgongne,  fur  intention  qu'il  viendroit  à (ôn 
entente  de  fon  eotreprinlc,  Se  auroit  le  gouuerncment  du  Royaume  : aufquelles 
villes,  c'cll  à i^auoir  celles  qui  le  mettoient  en  fon  obeillaacc , ne  foutfroit  payer 
aucune  gabelle,  impofition  ne  autres  fubfides , relèrué  le  (cl  : Si  par  ainfi  acquid 
grandement  la  grâce  de  pluficurs  bonnes  villes , Se  du  peiiple  di;,plurieur5  pays  ; 
Ouqiiel  temps  aufsiiceluy  Duc  eniioya  (es  lettres  à plulicurs  bonnes  villes  du 
Royaume,  ddquclles  la  teneurl’cndiit.  lean  Duc  de  Bourgongne , Comte  de 
Flandrcs,d’ Anhois  Si  de  Bourgôgnc,Palatin,(cigneur  de  Salins  Sc  de  Malignes: 
trefehiers  5c  bons  amys  vous  auez  bien  (ccu  par  vraye  expérience  le  trcfinauuais 
gouucrncment  qui  de  long  temps  a elle  en  ce  Royaume , tant  vers  la  perfonne 
de  monlèigneur  le  Roy  ôc  là  domination , comme  en  la  choie  publicque:  par  ce 
qucccuxquiontprinslcgouuernemcnt  demondit  lèigncur  Sc  fon  Royaume , 
n'ont  eu  regard  à l’honneur  appartenant  àla  majede  royalle  : mais  icelle  du  tout 
en  tout  ont  mis  en  oubly , tellement  que  mondit  lèigncur  cil  amoindry  de  tout 
fon  ellat  Sc  de  les  richeflesipout  lelquelles  il  doit  eftrc  renommé  deuant  tous  les 
Roy  s Chrcftiés:5cfondit  Royaume  qui  fouloit  ellre  renômé  au  regard  de  toutes 
dominations,Sc  a edé  iniques  à cy  maintenu,  Sc  gardé  fongneulcment  en  iudice 
tant  vers  le  petit  c5mc  le  grand,le  pauurc  côme  riche:les  dcduldits  gouuerneurs 
l’ont  gouuerné  à leur  plaiiir , tellement  qu’il  ne  leura  chalu , encores  ne  fait  fors 
d’edre  riches  Sc  demourer  en  leurs  edats  Sc  offices:  tellement  que  leurs  ambitiôs 
Sc  couuoitilc  a edé  caufe  de  la  perdition  des  dominations , que  mondit  lèigncur 
a perdu  Sc  perd  chacun  iour,  de  la  dedruélion  des  nobles  morts  Sc  dcdruits  par 
les  anciens  ennemis  de  ce  Royaume  : Sc  auec  ce  des'  grans  dnances  fins  nombre 
Icuées  par  iceux  gouuerneurs  en  ce  Royaume , donc  tous  les  bons  fubieéls  de 
mondit  lèigncur,  les  nobles,  le  clcrgié,lcs  bourgeois  Sc  le  commun  peuple  de  ce 
Royaume  font  à peu  près  tous  dclèrs  Sc  dedtuics:Sc  pour  obuicr  aux  choies  def- 
dildiélcs  au  bien  de  mondit  lèigncur,  Sc  de  tout  fon  Royaume  : nous  auons  mis 
en  armes  auec  toute  nodre  puiinincc,commc  il  cd  adez  notoire  à vous:  Sc  jaçoit 
ce  que  par  plulieurs  fois  nous  ayons  fait  fçauoir  fommer  Sc  requerre  lefdits  gou- 
iierneurs,qu’àccils  aduUàdcnc,qucccl)aircnc  Icldits  inconueniens : oùaucre- 
mentnousy  pouruoirions  aubiende  mondit  feigneur.  Et  a ce  que  l’edat  de  là 
pcrlbnnefutconucnablemcnt  maintenu,  fonRoyaume  bien  gouuerné  Sc  do- 
mination recouurée.  Et  encores  de  rechief  cdons  en  codé  de  Paris,  au6s  enuoye 
par  vn  de  noz  heraulx  à mondit  Icignr  noz  lettres  clolcs.  Par  Icfquellcs  nous  luy 
declairons  les  caulcs  autresfois  declairées , en  luy  fuppliant  que  puilTons  appro- 
cher à là  pcrfonne,5ccn  luy  offrant  lcruice  de  corps,cômc'à  nodre  Icigneur  fou- 
ucrain  : lelquelles  lettres  les  dcll'ultlits  gouuerneurs  ncVoulurct  pas  Ibuffrir  edre 
baillées  à mondit  lèigncur.  Scies  nous  renuoycrent.  Et  dirent  à nodre  hcraulc 
que  plus  ne  retournall,  Sc  fcfforccnt  de  continuer  les  deffufdits  gouuerneurs  en 
leur  mauuailè  gouuerné,  pour touldis plus  dedmire  Scanichiller  les  pauures 
fubiecls  de  mondit  feigneur  : contre  Iclqucls  ja  pieça  ils  ont  conclud  haine  mor- 
tclle,pourcc  qu’ils  Içauenc  bien  qu’il  leur  delplaid  des  mauuais  gouuerncmcns  t 
perditions  Sc  dedruélions  par  eux  aduenues  Sc  qui  aduiennent  chacun  iour 
en  ce  Royaume  : Sc  pourcc  nodre  intention  cd,  de pcrlèuerer quelque  cho- 
ie qu’il  nous  puid  aducnic.  Affin  que  puiffent  ceffer  lefdits  inconueniens, 
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& que  marchaiidiic  puid  auoir  cours,  &:  le  Royaume  foie  gouuerné  en  indice 
en  cant  que  pourrons , & ce  auons  fermé  en  nodre  propos  & intention  pour  ac- 
quiter  nodre  loyauté.  Mefmement  qu’il  cddcclaité  parle  fàinû  college  Rom- 
main, qu'ànousappartientàauoir  recours  es  belôngnes  de  ceRoyaume:  &àa- 
uoirlegouuernement  d’iceluy,  veu  l’empeichement  demondit  Icigncur&lc 
ieune  aage  de  mon  trededoubté  Icigneur  monicigneur  le  Daulpbin , & non  au 
Comte  d’Armignac  n’à  ceux  qui  iedientedre  duconièil  dcmonditlèigneur: 

Eour  les  caulcs  contenues  en  vne  ccdulle  à nous  apportée  & baillée,par  vn  nota- 
le  Doûeur  ambadàdeur  du  (àinét  collegc,de  laquelle  vous  cnuoyela  copie  cn- 
clofes  en  ces  prefentes.  Si  vous  fommons  de  par  mondit  lèigneur,&  de  par  nous 
vous  prions  Sc  requérons,  qu’ayez  iur  les  choies  dcfluidiclcs  & autres  aduis,  dot 
. auons  à parier  à vous  à prendre  concluiîons  telle  que  (bit  honnorable  & pro- 
fitable pour  mondit  iêigncur , & conièruation  de  iâ  génération  & domination  : 
& à ce  que  tous  les  fubiccb  de  mondit  feigneur  |>uiflcnt  viure  en  paix  & en  indi- 
ce, & que  nodre  proposée  le  vodrepuidedre  alafinque  dcilrons.  Quçlexx, 
iour  du  mois  d’C^obre  prochain  venât  en  quelque  lieu  que  nous  ibyons , vous 
enuoyez  deux  notables  perlbnncs  du  moins  à nous:  aui'quels  nous  puidbns  a- 
uoir  confeil,  & qu’ils  ayent  puiflànce  de  traidlcr  Si  concorder  iur  les  chofes  dei- 
fuldiâcs  les  circondançes  & dcpcndcnccs  d’icellcs,tout  ce  que  pour  vous  & vo- 
dte  nom  icra  trai(dé,pailc  & accordé  par  les  prélats, chapitres,  bonnes  villes  que 
nous  auons  mandé . Et  gardez  qu’en  ce  n’ait  faute  fur  tanr  qu’ay  mez  le  bien  de 
mondit  feigneur,  de  nous  & de  tout  le  Royaurne  : & ic  voulez  choies  que  puit 
ions , mandez  le  nous  & voulenticrs  ic  ferons . Eicrit  à nodre  od  à Montlehery 
le  huiélieimeiour  d’Oâobrc.  S’enfuit  la  teneur  de  la  cedulle  encloic  ; le  Lic- 
uin  Neuelin  Doâeur  en  Decret  ^ ambailàdeur  du  iâinâ  college  des  Cardinaulx 
dcRommc,  cnuoyépaiiccux  : àtreshault  fie  puiifant  Prince  monicigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  ay  preiènté  de  par  ledit  iàindl:  college  lettres  icellées  de  trois 
icaulx.  Ced.ifçauoirdu  Doyen  des  Eueiques,  du  Doyen  des  Predres , &du 
Doyen  des  Diacres  Cardinaulx:  leiqueUcs  lettres  contenoient  creance  fur  moy  : 
laquelle  creance  ay  expofç  à mondit  ièigneur  de  Bourgongne , en  luy  offrant  de 
par  ledit  fainid  college  la  parpllc  du  iàinâ  Prophète  Dauid.  Domine  refugium  fk- 
(hu  fs  nobiii  c’ed  à dire;  fure  en  ce  temps  du  dcliige  nous  venons  à toy  à reffuge  : 
fie  apres  la  dcduvfion  dudit  theume,  en  comprenant  ledit  iâind  college  audit 
Roy  Dauid  pour  plufieurs  caufcs,i’ay  expoie  a mondit  ièigneur  de  Bourgongne 
l'edar  du  fninâ  Concilie  de  Condance,  fie  les  trauaux  qu’ont  eu  les  Cardinaulx  à 
poatiùiuir  l'vnion  de  iàinâe  Eghfc;  apres  luy  dis  que  toute  Chredienté  edoit 
Tnic,excepté  vn  grain  de  bled  en  vn  boiicel  : c’ed  à fçauoir  les  Côtes  de  la  Com- 
té d'ArmignaCjquilbntcncoresenrobeïirancc  de  Pierre  de  la  Lune:  lequel  ed 
dcclairé(chilmaticquc,bereticquc  fie  fes  adheransôe  fàuoriûns  fuipeds  de  ièhif- 
me  fie  d'hereiie.  Apres  luy  dis  commet  i’edoye  enuoyé  en  France  par  ledit  iàind 
College,  non  pas  a luy  comme  au  Duede  Bourgongne  fcullcment . Mais  com- 
me ccluy  qui  repreiente  le  Royaume  de  France,  fi:  à qui  appartient  le  gouuer- 
nement , pour  luy  faire  certaines  prières  6c  requedes  dudit  faind  College  » 6c  la 
cauic  pourquoy  i’edoye  enuoyé  deuers  luy,5cque  ie  n’edoye  pas  enuoyé  deuers 
le  Roy,  moniügncur  le  Daulphin , leComtc  d’Armignac  ou  ïe  conièil  du  Roy. 
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Si  cftoit  comme  ledit  (àinft  College  m’auoitfait  dire , pource  que  monlcigneur 
le  Roy  eftoit occupe  Sedetenu  de  maladie,  monfeigncurleDaulphineftoitcn 
tropieuneaagc,  & le  Comte  d’Amiignac  cftoit  relu  au  fchifinc,  & aucuns  du 
confeil  du  Roy  eftoientadherens  audit  Comte,  & parconlcquent  (ulpecftsdc 
Ichifine  : bien  cft  vray  que  ledit  Comte  d’Armignacn'eft  pas  dcclairc  fehifma- 
t icque,mais  à la  feflîon  publicque , par  laquelle  fut  débouté  Pierre  de  la  Lune  & 
dcclairc  eftre  fchilmaticquc  & nercticque , il  fût  aceufé  de  par  le  Roy  des  Ro- 
mains en  propre  periènne  & parle  procurcurâfcal  dudit  Concilie,  & fût  relut 
au  fthilme,  nonobftant  cxcufàtions  ftiuoles,  que  feit  maiftre  leanlarfôn:  & 
tantoft  de  par  le  fàind  College,  ie  feis  à mondit  feigneur  trois  prières  & reque- 
ftes  : la  première  fi  fiit , qu’il  fuy  pleut  auoit  ledit  fàinéf  College , le  Pape , l’cftat 
du  làinâ  Concilie  pour  recommande,  en  les  gardant  & aydant  garder  en  leurs 
priuillcgcs,  franchilcs  & libertez  anciennes . La  féconde  que  fil  y auoit  aucuns 
qui  eu  fient  cfcrit,ou  efcriroient  en  temps  aduenir  contre  ledit  fàinél  Collée  ou 
le  Pape,  qu’il  n’y  voulfift  point  adioufter  de  foy . La  tierce  que  mondit  feigneur 
vouliîft  auoir  pour  aggrcablc  ce  que  fc  feroit  par  ledit  fàinél  College , tant  furie 
fait  d’eleélion  comme  fur  la  reformatiô  de  fàinébe  Eglifê:  au  bout  de  laquelle  ce- 
dullc  ledit  Licuin  auoit  mis  fbn  feing  manuel. 

Comment  iceluy  Duc  de  Bourgongn,e  ttUa  loger  deuant  Corhueil,  (y  depuù  d Char- 
tres, £ÿ*  â Touraine  au  mandement  delà  Royne  de  Francei^uifeu  'vintauec  Itq . 
CHAP.  CLXXIX. 

R cft  ainfi  apres  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  reccu  l’obeïflânce  du 
chaftcl  de  Montlchcry,  & le  refourny  de  fès  gens,  il  fè  départit  à tout 
fbn  oft,  & alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Corbucil  : c eft  àf^- 
uoir  vers  le  lez  de  Montlchery  tant  fcullemcnt,  & là  feit  aficoirfes 
gros  engins  en  plufieurs  parties  pour  icelles  dommagcr,mais  ceux  de  la  ville  qui 
eftoient  fort  garnis  de  gens  d’armes , que  le  Conncftable  & le  côfcil  du  Roy  leur 
auoient  enuoy  ez,dcfFcndirent  grandement  & bien  ladiéf  e ville  contre  ledit  Duc 
de  Bourgongne  & fbn  armée  : & par  plufieurs  fois  luy  occirent  de  fes  gens , de 
traié);,canons  8c  autres  habillemens  de  guerre,  que  continuellement  ils  iettoient 
en  fbn  oft:  Sc  chacun  iour  tant  par  terre  comme  par  eaüc  venoient  dedans  ladi- 
£ie  ville  gens  de  par  leConnefttblc  àtoutviures,  habillemens  de  guerre  & au- 
tres chofês  nccclfaires,  pour  icelle  deffendre.  Finablemét  apres  que  ledit  Duc  de 
Bourgogne  eut  cfté  trois  fcpmaincs  ou  enuiron  deuât  la  ville  de  Cotbueil,voyât 
qu’il  ne  la  pouoit  fubiugucr  n'auOir,  & aufll  que  fes  gens  eftoient  moult  fort  tra- 
uaillcz  tant  pour  les  grans  pluyes  qu’il  fiiifbient  chacun  iour,  comme  pour  la 
mortalité  qui  eftoit  prinfe  en  fbn  oft , fe  départit  le  xxviij.iourd’Oétobre  : 8c  lo- 
ua fbn  fiege  de  deuant  Corbueil , prenant  fbn  chemin  vers  la  ville  de  Chartres  : 
auquel  logis  de  Corbucil  ledit  Duc  laiflàaucuns  de  fes  gros  engins  8c  autres  ha- 
billemens de  guerre,  aucc  grans  prouifions  de  viures  que  plufieurs  marchans  a- 
uoient  amené  en  l’oft-Lelquclles  chofes  tantoft  apres  le  depanement  dcuantdit, 
furent  mifes  dedans  la  ville  par  les  aftîegez;  Lefqucls  grandement  furent  ioyeux 
quand  ils  fc  veirent  deliurez  de  leurs  ennemis.  Auquel  logis  de  deuant  Corbucil 
mcflirc  Mauroy  de  fàiniftLcgcrfùt  féru  cf'vn.viretpn  parmy  laiambc  fiangoifi 
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(eiifcmcnt,  cju’il  en  fut  afFoUc,&  en  clocha  toute  fà  vie . Et  la  caufc  pourquoy  le- 
dit Duc  le  dcllogca  (i  haftiuemcnt,fut  pourcc  que  la  Roy  ne  de  France  qiiicÂoit 
à T ours  en  Tourraine,  luy  auoit  fait  l^auoir  Iccrettement  par  vn  lien  fcable  1èr- 
uiteur,tju'il  voullift  aller  deuers  elle  pour  la  ramener  aucc  luy , car  moult  eftoit 
courte  tenue  & en  grâd  dangier.^ur  laquelle  requelleiceluy  Duc  auoit  enuoyé 
vn  lien  Iccretaire  nomme  maillrc  lean  de  Drolày , pour  fur  ce  prendre  aduis  ôc 
conclulion.  Lequel  traiûa  tant  agec  ladiâc  Roy  ne  quelle  promeift  d'elle  fen 
venir  aucc  ledit  Duc,  ou  cas  qu’il  iroit  deuers  elle  pourlaquctir.  Et  pour  plus 
grand  lèurté,lKnlla  audit  fecretaire  vnlicn  lignet  d’or  à porter  à lôn  maillrc  le 
Duc:  Lequel  lîgnct  il  recogneut  bien,  car  plulîeurs  fois  ilVauoitveu.  Et  fur  ce 
quand  il  lût  venu  à Chartres  lanuiéldclafciledeTouflainèlsJ^utla  plusgrâd 
partiede  les  lèigneürs  & capitaines  de  là  compaignie,&  aufli  de  lès  gens  d’armes 
les  mieux  montez  & habillez,  le  partit  lbubdaincmcnt,&  par  Bonncual  & Ven- 
dofme  l’en  alla  halliuement  deuers  Tours.Et  quand  il  vint  à deux  lieues  ptcs,en- 
uoya  deuant  les  lèigneürs  de  Foflèux  & de  V ergy  à tout  huiâ  cens  combattans, 
qui  lè  meirent  en  cmbulchc  à demie  liciie  près.  Et  de  rechief  enuoyerent  vn  celî- 
tain  meflage  deuers  la  Royne,luy  nonçer  la  venue  dudit  Duc:  pourquoy  incon- 
tinent qu’elle  ou’ÿt  les  nouucllcs,  appella  maillrc  lean  Tord , maillre  lean  Petit 
& maillrc  Laurens  du  Puys , qui  elloicnt  fes  principaux  gouuerncurs.  Aulquds 
elle  dit,  qu’elle  vouloit  aller  ouÿr  la  mefle  àvneEglilè  dehors  la  ville  nommée 
Mcremoullier,  Sc  qu’ils  lè  preparairentj>our  aller  aucc  elle . Lelquels  de  ce  faire 
luy  delènhortcrent:  neauemoins  elle  illit  briefuement  hors  de  Tours , 3c  les  me- 
na aucc  elle  à ladiéle  Eglilè  : & tofl  apres  les  delTufdits  lèigneürs  allèrent  deuers 
icqjle  Eglilè,  & enuoyerent  deuers  la  Roync  Hector  de  Saueufes  atout  Ibixante 
combattans . Et  lors  les  delTulclits  gouuerneurs  vindrent  tantoU  deuers  elle,  où 
elle  oyoit  la  mellè,&  luy  dirent:  dame  vecy  grand  compaignie  dcBourgon- 
gnons  ou  Anglois^  Et  elle  qui  riens  ne  doubtoit  leur  dit , qu’ds  lè  teinlfent  près 
d’elle:  & adonc  ledit  Heèlor  de  Sauculès  entra , & la  falüa  de  par  Ion  lèigneur  le 
Duc  de  Bourgongne,  laqudlc  demanda  où  il  cAoit , & il  luy  rcfpondit  qu’il  ve- 
noit  tantoA  vers  elle:  apres  lelquelles  parollcs  elle  commanda  audit  Hedtor,que 
les  dcll’uldits  Tord,  Picard  Sc  mai  Arc  Laurens  du  Puys  cAàs  cmpres  elle  feullcnt 
pdiis  : lequel  mai  Arc  Laurens  elle  auoit  en  grand  h.ayne , car  il  parloir  à elle  irre- 
ueremment,  làns  mettre  la  main  à fonchapperon,  & lànsluy  faire  autre  reue- 
rccc:  8c  ne  pouuoit  ladiûe  Royne  ries  befongner  n’accorder  que  ce  ne  fut  par  le 
confentement  du  dclTufdit  maiArc  Laurens . Et  pourcc  qu'il  veit  que  pas  ne  po- 
uoit  illir  pour  luy  làuuer,  il  entra  en  vne  petite  nef  par  derrière  l’Eglife  pour  paf 
1èr  l’caiietmais  il  le  noya  tant  eut  grand  haAc,8c  les  autres  furent  pi  ins.  Et  fut  ce- 
AcalTcmbléc  enuiron  neufheures  du  matin  : 8c  ledit  Duc  de  Bourgongne  veint 
enuiroh  vnze  heures  deuers  la  Roync , à laquelle  il  feit  grand  rcucrencc  comme 
ilapp.irtenoit,&clleàluy  ,difant:  trefehier  coulîn  outre  tous  les  hommes  du 
Royaume  vous  doy  ay  mer,  quand  à mon  mandement  auez  tout  laiAé,  ôcm’e- 
Aes  venu  ddiurer  de  prifon:  pourquoy  mô  trelchicr  coulîn , iamais  ne  vous  fàu- 
dray:  car  bien  voy  que  toufioursauczaymé  mon  lèigneur,  là  génération , Ibn 
Royaume  8t  la  cholè  publicque.  Apres  ils  dilheret  cnlèmblc  cnladidle  Eglilè  en 
grand  iielFc:8c  apres  difner  la  Royne  mâda  à ceux  de  Tours  qu’elle  8c  Ibn  coulîn 
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le  Due  de  Bourgongne  vouloient  entrer  dedans  la  ville:  mais  par  l'enhort  du  ca- 
pitaine d’icelle  ceux  de  T ours  tardèrent  vn  petit,  toutesfois  en  la  fin  ils  accordè- 
rent ce  qu’elle  demandoit  : & ledit  capitaine  fe  trahit  dedans  le  cha(lel,&  ladiâe 
Roy  ne  & le  Duc  de  Bourgongne  à tout  leurs  gens  entrèrent  en  la  ville . Auquel 
lieu  fut  faicle  grand  chiereau  Duc  & grand  hôneur. Et  apres  la  Roync  mandalc 
capitaine  par  làufconduit:  auquel  elle  requi(l,&  cômanda  qu’il  luy  rendit  la  for- 
terefl'e, laquelle  choie  il  feit,  mais  trelcnuis  ce  fut:  & apres  que  le  Duc  eut  Iciour- 
né  trois  iours  auec  la  Royne,  il  commift  capitaine  de  la  ville  & du  chaftel  Char- 
les l’abbé  à tout  deux  cens  combattans , lequel  feit  fermet  de  la  bien  garder  pour 
& ou  nom  dudit  Duc  de  Bourgongne,  lequel  ferment  il  ne  teint  ne  garda:  car 
dedans  l’an  enfiiiuant  il  rendit  ladiâe  ville  Sc  forterefiè  en  l'obeïllance  du  Daul- 
phin,&  en  demoura  luy  mcfmes  capitaine,  failànt  à iccluy  le  fcrment:&  la  Roy- 
nc & le  Duc  de  Boui^ongne  feirent  publier  dedans  la  ville  de  Tours,  que  nul  ne 
payad  gabelles,  impofitions  ne  autres  fublidcs  finon  le  fel  : & apres  tous  enlcm- 
blc  de  là  (è  départirent  & allèrent  à Vcndofmc , où  ils  feirent  publier  comme  ils 
auoient  fait  a Tours , qub  nul  ne  payai!  nuis  lûbfidcs  : & de  là  par  Bonneual  al- 
lèrent à Chartres  où  ils  aniuerent  le  neufuielme  iour  de  Nouembre . Et  auoit  la 
Roync  en  là  compaignic  quatre  chariots  qui  menoict  vingt  femmes.  Et  lî  auoit 
fèullement  auec  elle  vn  cheualicr  nomme  melCrc  Roben  le  Cyne:duquel  elle  e- 
lloit  trelcontente  pour  (à  prcud'hommic. 

Comment  Uiilie  Royne  -venue  iC  hartrei  eferimt  k plufieurs  lones  -miles  du  Royaume, 
& furent  failles  aucunes  nouueUes  ordonnances  pour  le gouuememeni  dudit  Roy- 
aume. CHAP.  CLXXX. 


T}//\  *1“®  Royne  de  France  fut  venue  en  la  ville  de  Chartres(comme 

^^V^ditcll)  fut  ordonné  &conclud  quelle  eferiroit  lettres  en  Ibn  nom  à 
toutes  les  bonnes  villes  eflans  en  l'obcïllàncedu  Duc  de  Bourgongne: 
dclquellcs  la  copie  fenlùit  de  celles  qui  vindrqpt  à Amiens.  Tref- 
chiers  & bien  amez  vous  Içaucz  comment  par  coulpe-^e  iniquité  cauféc  parla 
damnabic couuoitilc d’aucunes  gens  de  petit eftat,  quiontprinsle  gouucme- 
ment  de  la  perlônne  de  monlèigneur  & de  Ibn  Royaume , maulx  innumcrablcs 
& inconuenics  fen  font  cnfinuiz,tant  de  la  molellation  de  ceux  du  (àng  de  moo- 
dit  (cigneur  & d’autres,  comme  de  la  perdition  de  la  grand  partie  de  là  domina- 
tion. Et  mcfmcment  és  Duchez  d’Acquitainc  & de  Normandie,  a duré  & enco- 
res  dure  ledit  gouucmemcnt,làns  ce  que  les  delTufdits  gouuerneurs  vucillcnt  en- 
tendre à quelconque  bien  & bonne  gouueroe  à élire  mife  en  ce  Royaume:  mais 
ont  conclud  mortelle  haync  contre  tous  preux  6c  loyaux, 6c  rauilTcnt  leurs  biés , 
6c  plufieurs  exécutent  à mort.  Et  en  continuant  en  leur  mauuaillié,quand  ils  ap- 
perccurcnt  que  voulions  entendre  à labourer  à la  reparatiô  6c  au  bien  de  la  paix 
de  ce  Royaume , comme  à nous  compete,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  lômmes  cô- 
paigne 6c cfpoulè de  mondit  lèigncur,  commeil  auoit  cllé  encommcncé  par 
nollre  fils  6c  coufin  de  Hainault , delqucls  Dieu  aytTamc:  ils  trouucrcnt  moyen 
d’eux  ellongncr  de  là  peilbnne,  aliîn  que  ne  fut  Iceiic  leur  iniquité  6c  demouraf- 
lent  en  leurs  cllats  6c  offices . Et  par  ce  moyen  ils  ont  applicqué  6c  applicquent 
chacun  iour  à leur  fingulicrproâittoutcs  les  finances  de  mondit  lèigneur,  làns 

ce  que 
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ce<ju’aucune  choft  en  (bit  employé  pour  le  bien  de  mondit  (cigncur  ou  de  (bn- 
dit  Royaume , faulfement  & defloyallement  nous  ont  defjiouillce  & defrobée: 

& ont  tant  fait  que  mondit  (cigncur  nous&  nodrcdit  (ils  le  Daulphin  n’auons 
dequoy  maintenir  noz  cftats  & payer  noz  dc(pens:  car,  comme  dit  cft,ils  ont  te- 
nu & tiennent  noftredit  feigneur  & noftrc  fils  le  Daulphin , tellement  qu'il  con- 
uient  qu’ils  Acent  ce  qu'ils  veullent , & commandent  a ce  pourueoir , que  la  do- 
mination de  mondit  (cigneur  viennent  es  mains  d’eftranges  que  Dieu  ne  vueillc: 
apres  ce  que  nofirctrefebier  & tre(âmc  coufin  deBourgongne  a fait  ce(Ter  lc(^ 
dits  inconueniens,il  veut  & olFrc^aix  à tous  ceux  qui  auecques  luy  la  voudroict 
auoir  par  (es  lettres  patetes  publiées  en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaùmc:  à laquel- 
le les  dclTufdits  non  voulans  entendre,  iceluynollre  éoufin  (èmeit  en' armes  à 
tre^rand  compaignie  de  cheualiers  & clcu^crs  en  intention  d’ofier  îccluy  mau- 
uais  gouuememét:  auquel  refider  & qu’il  n eut  pas  approchemtnt  à la  perfonne 
de  mondit  (cigncur,  lc(ditsgouuemeurs  mandèrent  & appellercnt  à Paris  tou- 
tes leurs  garni(bns,&  abandonnèrent  l’herit^e  de  mondit  feigneur  aux  Anglois 
anciens  ennemis  de  ce  Royaume.  Et  en  ce  fai(ànt  ils  dcnjpndrerent  leur  mau- 
uailc  intention  : mais  la  plus  grand  quantité  des  nobles  de  ce  Royaume  & aücu-  < 
ne  grand  partie  des  Prélats  & bonnes  villes, (çaehans  ce  que  dit  e(l,('adioindirent 
auecques  luy  pour  le  bien  de  mondit  (cigneur,  comme  de  rai(bn,lcqucl  cft  trifte 
& doIent,en  acquittant  (à  loyauté  de  l’clcadalle  & deshonneur,  que  leldits  gou- 
uerneurs  ont  fait  à mondit  (cigneur,  à nous, à nodre  gcncratiâ  & à la  noble  me(^ 
gnic  de  France.Et  à ceux  qui  y ont  affinité  ou  alliacé  par  mariage  ou  autrement , 

& non  (ans  cau(c  : car  vrayement  la  choie  luy  touche  grâdcmcnt:car  il  lailTa  (bn 
(îege  deuant  Corbueil,  vint  à nous  à mettre  nous  en  (ranchilè  & pder  de  la  (ùb- 
ieéfion  delHits  gouuerneurs . Et  auffi  à nous  mettre  à la  compaignie  de  mondit 
(cigneur,  comme  il  cd  de  railbn,  fie  vcinfincs  à la  ville  de  Chartres  ; fie  nodredic 
coufin  aucc  nous  alla  aduilèr  fie  ordonner  ce  qui  cd  à faire  de  necclfité , pour  la 
conferuation  de  la  domination  de  mondit  feigneur,  fie  1^  récupération  d’iccluy , 
que  briefuement  entendons  à faire  nous  fie  nodredit  coufii^  par  le  conlèil  fie  ad- 
uisdebons  preud’hommes , vadàulxfie  fubiedb  de  mondit  (èigpeur  (ans  plus 
didîmulcr.  Pourquoy  trelchicrs  fie  bons  “amis,  nou^,  qui  deuons  auoir  le  gou- 
ucrncmcntdece  Royaume  és  bclbngncs  de  mondit  (eigneur  par  le  conlèil  de 
ceux  de  (bn  (àng,fie  de  ce  nous  auons  lettres  patentes  de  luy  irreuocablcs^alTécs 
par  (bn  grand  conlèil  prclènt  tous  les  grans  (eigneurs  de  (bniang , comme  (bnt 
oncles,  confins  germains  fie  autrès.Et'nous  qui  auôs  entière  fie  cenaine  cognoif- 
(àncc  de  voz  bonnes  fie  loyalles  intentions  au  regard  de  la  (cigneurie  de  mondit 
(èigneur,fieme(mcmcntpar  ce  que  pour  le  bien  d'iceluy  vous  ^es  enclins  3- 
uccques  nodredit  coufin  a vous  employer  de  corps  fie  de  pouuoir  (ans  clpar- 
gner  iulbucs  à la  mon , pour  paruenir  plus  briefuement  à la  conclufion  denrée 
fie  necedaire . Vous  fommons,  requérons  fie  ncâtmoins  de  par  mondit  feigneur 
fie  de  nous,  exprelTcmcnt  vous  mandons  que  vous  maintenez  en  (âinprppos'à 
l’in^ntion  de  nodredit  coufin , (ans  aucunement  obteperer  ou  entendre  à quel- 
ques lettres  ou  mandemens  qu’ou  nom  de  mondit  (èigocur  fie  mon  fils  le  Daul- 
phin vous  (èroicntcnuoyez  au  contraire:  fie  ne  (btifl^'cz  qu'iceux  gouuerneurs 
dorcfiiauantaycntdc  vous  aucunes  pecuncs  par  quelque  maniéré  ou  couleur 
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cjuccefoit,  &cjuipuiftcftrc:&(ùrla  loyauté  & obcïflàncc  cjuc  dcuez  à mcm- 
ditlêigncur,  & fur  toutes  les  choies  que  pourriez  forfairc  & eftre  notées  de  ré- 
bellion a:inobei(rancecnuersluy&  nous.  Car  en  ce  failànt  vous  ferez  voftrc 
honneur  & deuoir  : & vous  aydefons , fecourons  & defFendrons  de  tout  noftrc 
pouuoir  contre  tous,  qui  pour  celle  caule  & occafion  l’cfFoi'ccroicnt  de  vous 
nuire, greucr  & dommager . Trefehiers  feigneurs  & bien  amez  de  v^us  Ibit  gar- 
de no/lre  lêigneur.Elcrit  audit  lieu  de  Chartres  le  xij.iour  deNouêbre.  Etapres 
ce,fut  ordonné  par  le  conlêil  de  ladiéle  Royne  & du  Duc  de  Bouiçongne , que 
maillrePhilipj)edeMoniillcriroitcn  la  ville  d’Amiens  accompaimé  d’aucuns 
notables  clcrs^dçclaitez  par  ledit  côleil,  auec  vn  greffier  iuré . Et  là  reroiét  de  par 
la  Royne  la  Ibuucraine  court  de  iullice  ou  lieu  de  celle  qui  elloit  en  Parlement 
à Paris,  affinquenefut  bcibing  d’aller  à la  chancellerie  du  Roy  pour  impewer 
mandemens , nc*pour  quelque  autre  caufe , qui  peull  aduenir  és  Bailliages  d’A- 
miens,’Vermendois,Toumay  & fcnefchaucées  de  Ponthieu , auec  lès  rcllbrs  Sc 
cnclaucmens  des  deirufdits  paÿsiauquel  maiftre  Philippe  fut  baillé  vn  Icel,  où  e- 
lloitgraiié  l’image  dclaRoyneellantdroiélc,  ayant  les  deux  bras  tendans  vers 
terre;&  au  droit  lez  eftpit  vn  efeu  des  armes  de  France , & au  lèneftc  auoit  vn  cf- 
eu  party  des  armes  de  France  & de  Bauiere,  & fi  elloit  eicrit  autour.  Cell  le  lèel 
des  cailles,  Ibuuerainetez  & appellations  pour  le  Roy . Et  fut  ordonné  par  iceluy 
coiilèil,  que  dudit  Icel  on  Icellcroit  de  cire  vermeille,  6c  que  les  lettres  & man- 
demens lè  feroicnt  au  nom  de  la  Royne  par  la  maniéré  qui  fenfuit. 

Y s A B E L par  la  gracf  de  Dieu  Royne  de  France  ayant,pour  l’occup.ation 
de  monfeigneur  le  Roy,legouucmement  8c  adminifiratio  de  ce  Royaume , par 
rodroy  itreuQcablc  à nous  fiir  ce  fait  p.ir  mondit  feigneur  8c  Ibn  conlcil.  Par 

le  moyen  duquel  Icel  6c  mandement  deuantdit,  ledit  maillrc  Philippe  aflembla 
grand  nombre  de  pecuncs . Et  pareillement  fut  ordonné  outre  l’caiie  de  Seine 
pour  les  pa’ÿs  obeilfans  à la  Royneôc  au  Duc  de  Bourgogne  vn  autre  Châcellicr. 

Comment  mejlire  ^ A de  Uc^ueuille  futtiréhoesdeTEgUJi  noRre  Dame  deChar- 
. trei  par  Heclor  de  Sautujis , cÿ-  fis  complices  qui  le  rtaurerent  À mort. 

* CHAP.  ,CLXXXI. 

« 

æM  N ces  iours  le  Duc  de  Bourgongne  cllant  dedans  Chanres  en  fon  ho- 
Mllcl derrière noftrc Dame, (è meut  diflention  entre  mcifirc Elyon de 
^ lacqucuillc  chcualier  6c  Heélot  de  Saueu(ès,6c  tant  qu’en  la  prclèncc 
’**  dudit  Duc  iceux  dirct  l’vn  à l’autre  pitifieurs  hautaines  parolles.Pour- 
qùoy  ledit  Hedor  de  ce  non  content,  dedans  brièfs  iours  enfuiuant  alTembla 
dpeuns  de  fçsçmys  iulques  à douze  ou  à lèize  hommes  défait.  Entre  lefqucls 
cfloientlbncoulingcroiain,  c’ellàiçauoit  lelcigncur  de  Creu^ucur  fon  fre* 
rc , le  bon  de  Sauculcs  j Hues  de  Bouts  6c  vn  Haullâirc  nommé  Ican  de  Vaulx  : 
par  lequel  6c  en  la  plus  grand  partie,  les  deux  deffiildits  elloient  en  haynelVn 
c6ntroJ’autrc;car  par  aiiant  ledit  lacqucuillc  audit  dcIlroulTé  iccluy  lean,  lequel 
elloit  parent  audit  Hedor;  8c  auccques  eux  aucuns  autres  iulques  au  nombre 
dclfuldit  qui  tous  enfenablc  vn  certain  iour  vindrent  de  frit  à pcnic  dedans  l’E- 
glilc  nollrc  Dame  de  Chartres  : auquel  lieu  ils  rencontrèrent  8c  trouuerent  le- 
dit lacqucuillc,  qui  venoitde  l’hoIlcWudit  Duc  de  Boiftgongne. Et  incontinent 

par 
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pat  ledit  Hedor&fcs  gens,  en  difûnt;  lac^cuillc  tu  m’as  autrcs^is  iniuii^ 
feit  delplaifir , dont  tu  ïètas  puny  : & fjpis  dclay  futprin*s  par  iceia  8c  potté  hors 
ou  trainé  de  ladiâe  £glilc,8c  très  inhumainegient  fut  battu  8c  decouppc:  ja^oit- 
cc  qiicn  ce  faifânt , ptiaft  moult  de  fois  8c  pitcufcmcnt  mc)jy  audit  Hcftor , en 
luy  ôfFrani^randibmmc  de  pccune.  Mais  ce  riens  n’y  vallut , car  ils  le  laiflèrcrtt 
comme  mort . Et  fans  dclay  le  départirent  de  ladiéfc  ville , 8c  fen  allèrent  en  vn 
village  où  les  gens  dudft  Hcâor  clfoient  Ibgcz  àdeux  lieues  de  la  ville  deChar- 
très  : 8c  apres  le  departement  d’ic^uy  Heâor  lacqueuillc^  tel  edat  qu’il ^doit 
fc  feit  porter  par  fès  gens  deuant  ledit  Que  de  Boutgongne,  ^qqpl  il  feit  piteufê 
compnintde.Difànt  que  pour  bi«i  8c  loyaumét  (ènyf,il  eitoiviis  en  ce  poiiid: 

8c  adoneques  luy  voyant  ce,  eut  au  8ueurfi  grand  tridedeque  plus  n^oueft: 
j^urquoy  fbubdainemenjfarma  8c  moqfal  chcual  acconq^aigné  de  lès  gens 
en  petit  nombre,  8c'cheuaucha  par  la  ville,  cuidanftrouuer  ledit  Hetdor  8c  les 
complices  : mais  il  fut  tantodf  duerty  qu’ils  edoienc  partis  de  la  ville.  Et  audl  af- 
ièz  tod  vindtent  deuers  ledit  Duc  plulîçqrs  lcigncurs,lelquels  le  r’appailèrfnt  au 
mieux  qulls  peurent:  c’ed  à Içauoit  médité  lean  de  Luxctpbouig , le  lire  de  Fof- 
feux,  le  Marelchâl  de  Bourgogne  8c  nlulieurs  autres  :4outcsfois  il  feit  prendre 
8c  arreder  aucuns  bagues  8c  cneuaux  audit  Hcâor,  8c  apres  fen  retourna  en 
fbn  hodel:  8c  là  par  notables  médecins  feit  viliter  ledft  IacqucuiIIe,mais  ce  riens 
n’y  valut,  car  dedans  les  trois  igurs  enfuiuant  il  trelpaflà.  Et  comme  plulieurs  te- 
noicnt4rcritafilement,lc  icelay  Hcâor  eut  ede  trouué , ledit  Duc  l'eut  fait  mou- 
tir  villainement:  8c  en  dm  viuant  ne  lyy  voulut  onoques  pardonner , ainçois  par 
plulieurs  fois  dit  qu’vne  fois  luy  8c  les  complices  .^  dofruiroit,  combien  que 
dedans  briefs  iours  enlùiuans  ledit  Hecfor  teller^mt  quellemenr  furfeconfeil-  , 
lie  auecques  ledit  Duepour  lès  grans  affaires, qud^^  ptelènt  il  auoit  de  luy  8c  de 
fesgens.  •’*  , 

Comment  le  Duc  de  Bouf^^e  alla  itoutja  jmijfancegiers  Earis,poury  vouloir  entre^ 
depuis  mena  la  Rp^àTroyesCf  autres  matteres.  ^hap.  CLXXXin 

Près  toutes  ces  belbngnesleiEcDuc  de  Bourgqngn^Ouecques  toute 
fàpuilTance , lè  partit  de  la  ville  de  ChiaRres . Et  pat  Montfehery  lien 
alla  vers  Paris  en  ij^tention  d'eqp-cr  dedâs  la  ville  par  certains  moyens 
la^KSr«i  qy.jj  auoit  auec  aucuiA  des  Pariliens  fes  fâuorilàns.  Et  pour  Ëiire  l’en- 
treptinfe  enuoya  He£for  de  Sapeufc , Philippe  lôn  frere , le  li^  de  Sores,  Eoÿs 
de  Varigines  8c  plufieuR  aimes  capitaines  iulques  au  nombre  de  ux  mille  com- 
battansverslapq(tedeLouuel  deChadillon  aflezptpsde  lain£^M^cel:  mÿs 
par  auant  leur  tenue  la  cholè  fut  aceufee  au  Connedable  par  vn  pelletier  de'Pa^ 
ris  ilequcl  Connedable  tantod  meit  g^d  quantité  de  lès  gens  à ladiâe  por- 
te 8c  en  plulieurs  autres  lieux  dedans:  pourquoy  ledit  He^or^venu  àlapone 
pour  entrer  dedans , fût  trclHurement  rebouté  luy  8c  lès  gens . Ermefmemcnt 
fût  blecé  en  la  tede  d’vn  vireton  : 8c  adoneques  voyât  que  leur  entreprirflè  edoit 
aaculce  entrèrent  dedans  lâinéf  Marc^ , 8c  làlè  logèrent  attendans  le  Duc  de 
Bourgongne  leur  Icigneur . Et  adoneques  ledit  (mnntdable  feitfâillir  de  trois  à 
quatre  cens  de  les  gens  hgrs  de  Çaris  par  la  pone  S.  Marcel:  lelqucls  vigofl reulè- 
men^uahirent  Icldits  Boiu^ongnons,  8c  ptindr^t  8c  tuerct  aucunsimais  lans 
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^cky  iccux  crk^s  à l'arme,  faircmbjprcnt,  & incontinent  de  grand  courage  allè- 
rent contre  les  dedufditsf^  tellement  les  ^ombatiret  que  par  force  ils  i entrèrent , 
dedans  leur  ville, relcouÿrcnt  aucuns  de  leurs'^ens  prins  par  iccux. A laquelle  be- 
Ibn^e  Ican  premicyié  du  (cigneur  de  Flauy  fe  porta  trelvaillamment  à tout  l’e- 
ftandart  dudit  Hedor  de  Saueules , que  luy  melmes  print  & porta  q^'ez  près  de 
la  porte  de  Paris,dont  graRdcment  fut  par  ledit  Duc  recommande  quana  il  vint 
à U cognoilTancc  :&  curent  aucuns  des  fauorilànsau  Duede  Bourgongnelcs 
telles  couppces  dedaiH  Paris:  lî  elloit  iceluy  Que  en  batail|e  à tout  là  puifl'ance  à 

* demie  lieüe  ou^nuiron  «je  Paris,  attendait  les  nouuelles  de  lès  gens . Et  quand  il 
fut  aduerty  que  ^n  entrcpynlc  elloit  apperceie,  tantoll  remanda  lès  gem  de  S. 
Mftrcclàrout  lelquels  fen  retourua  àMoiitlehery,toulîours  en  là  compagnie  le 
ieunc  Comte  de  tondl  Pol  Ibn  nepuju . Auquel  lieu  de  Montleheryil  con^ 
tous  lès  gens  Picams  : c'ell  àlçauoir  mcllire  lean  de  Luxembourg,  le  lèigneur  de 
Folfeux&tous  les  autres  capitaines  par  auant  ifcmmez , & leur  ordonna  les 
frontières  es  villes  où  ils  lè  tiendioient  j|hy  uer  durant.  Premier  fût  à mdfire  lean . 
de  Luxembourg  baill^pn  garde  laville  de  Môtdidier  & les  marches  fl’enuiron, 
&:  Heclor  & Philippe  d%  Saueulès  furen^is  à touMeurs  gens  Sedans  Beauuais, . 
le  Ballard  de  Thian  fut  conj^tué  capitaux  de  Senlis,  & à Pont||pilè  & Meulenc 
demourerent  le  lire  de  rUlt-Adam,&  le  lire  de  Cohen  , & aucuns  autres  fen  re- 
tournèrent en  leurs  propres  lieux  en  Picardie  &«uitrcs  marches.  Et  iceluy  Duc 
de  Bourgongne  dudit  lieu  de  Montlehery  retournai  Chartres . Et  a^resce  qu’il 
cu{  ordônc  capiuincs&  gouuctncurs  en  icelle  ville  & autres  au  pays  a l'enuiron, 
lèpartitdclàauecla  Rbyn^&lès  Bourgongnons  pouralleràTroyesenChâ- 

* , paigne,  prenant  leur  chem^^  tirant  vers  I*ingny:llir  lequel  chemin  lurent 
pourfuiuis  par  la  Comte  d'Arrnigpac  Connellable  de  Fr^ce.Lcquel  à tout  grâd 
puilTance  d»gcns  d'armes  lè  meit  fur  les  chan^  liir  intention  de  eomb.itre  ledit 
Quc,l^  eull  veu  Ton  aduantage.Et  de  fait  quand  la  Roy^eôc  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne furent  logez  dcdalis'loingny,  aucuns  des  cjjpitaines  du  Connellable  à 
tout  trois  cens  comba^ans  ou  enuiron  allèrent  ferir  au  logis  du  lèigneur  de  V^- 
gy  &c  des  autrc^oureongnons,&  là  Cwcnt  grand  effroySc  cfparpeii.Pourquoy 
tout  Toll  dudit  Ducrtitclineu,& incontinent  à toute  là  puilTance  lèmeill  aux 
champs , & ordonna  certain  nombra^^e  combatt;^  à pourfuiuir  les  delTufdits: 
lelquels  les  rechalTerent  trelroidcmentiulque^lTez  près  de  la  bataille  dudit  Con 
nelïiible,qui  ellojt  enuiao  vnc  Üetie  près  dutUt  loingny:  &lù  t le  lèigneur  de  Cha- 
lleau-Villain^’vn des  principaûxàcccommis  pàrJ(jdit*Duc,qui  pluslongue- 
tqi^nt  les  jJOutfuiuit.Et  apies  le  retour  d’iccux,mrenf commis  plulïeurs  hommes 
d armes  a fairèho>^  guet  :& quand  ils  eurent  lèiournc  cinq  ioül's  dedans  loin- 
gny, ils  fen  allient  audit  lieu^  Troy^,  où  ils  fùreut  grandement  & honnora- 
blemcni  rcceuz.pa|^es  habitans  &:  officiers  de  ladite  ville:&  fût  la  Royne  logée 
dedans  l'hoHel  du  Roy  Ton  lèigneur,à  laquelle  firent  payées  àja  ville  dej^royes 
toutes  Ifc  rentes  & fublîdes  appartenans  au  Roy,&  auffi  és  autres  heux  edans  en 
l'obciflàncc dudit  Duede  Bourgongne  ^auquel  lieu  de  Troyes  fut  mandéMe 
Duc  de  Lorraine  par  le  cotilèij^  enhon  dudit  Duc  de  Bourgongne, lequel  là 

* venu  At  par  la  Royne  conllituc  & fait  Connellable  d^ranec . Et  pour  ce  fair^ 
luy  fût  baillée  vneelpcc  en  ^plànt  Iclèrmentaccovllumé.  Etaufli  endcpplànt 
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& en  dellitiiant  le  Comte  d’ Artnlgnac . Et  alors  le  Duc  de  Boiirg»^ gne  congea 
plus  grand  partie  des  feigneurs  de  Bourgongne,&  Ce  tint  dedas  la  ville  dcTrovcs 
la  plus  gtand  partie  de  1 ’liyuer:  & conllitiialùr  les  marches  Bc  frontierc^dc  Cna- 
paigne  Ican  d'Aubigny , Ican  du  CÜau  & CUuinrlbn  frere , à tout  grand  quantité 
de  gens  d'amtesdelqucls  en  plulîeuis&  diuers  lieux  feirent  forte  guerre  aux  gens 
du  Conncllable.  , » . • 

Comment  Jean  de  Bauiere  feitffterreiU  VMhelfe  fa  niepeeau  fais  de  HoSaitde, 

&•  les  contjuepes  que  faifoit  Henry  Roy  d'Angleterre  en  la  Duché  de  Normandie. 
CHAP.  CLXXXIII. 

Tem  durant  les  tribulations  delTuldiâes  Ican  de  BaufCTe  (àilàitfortc 
guerre  à la  Duchefle  Jacqueline  là  niepee , & prindrent  (es  gens  en  ce 
temps  la  ville  de  Gorcamps  en  Hollandc:mais  aucunes  tours  demou 
rcrent,&  le  dndrent  en Tobeïllànce  de  ladiâc  Ducheâ'c  : laquéile 
oy  ant  nouucllcs  de  ladite  prinlê,allcmbla  tantod  grand  foilôn  de  gens  d’arnaes: 
lelqucis  en  larompagnic  de  la  ComtclTe  de  Hainault  là  mcre,lcs  mena  par  naui- 
re  à ladiâc  ville  de  Gorcanips,qui  liée  fur  la  mer  : & de  Eut  par  l’ayde  de  Tes  gens 
ul  cAoient  et  tours  dclTulciicIes , le  bouta  dedans , & feit  combatte  les  gens  du-  . 
it  lean  de  Bauiere  (bn  oncle,qui  en  aflez  brief  terme  lurent  tournez  à delconlî- 
ture,&  motts  que  ptins  de  cinq  àEx  censientre  lelqucis  de  ceux  quifurent  prins, 
cAoit  le  principal  le  Damoy  l'eau  Dcrkc . Et  de  la  partie  d’iccllc  DuchelTc  y fût 
mortJi^idcran  de  Brederode  tant  lèullementdcqucfcAoit  moult  vaillarït,&  chef 
principal  de  toutes  les  gens  touchant  le  fait  de  ladiâc  guerre , dont  eut  moult 
grand  delplaifancei&c  depuis  feit  itcnchcr  les  telles  à adeuns  de  ceux  quiauoient 
cAc  prins  priAanniers  ,-pourcc  qu’ils  fcAoient  defloyautez  enuers  elle . En  apes 
pour  appail'er  le  dilcord  entre  ces  parties, Philippe  Comte  de  Charrolois  Icul  dis 
du  Duc  de  Bourgongne  alla  ou  pays  de  Hollande , où  moult  le  trauaiila  à allée 
d'vn  coAc  & d’autre.  C’eA  à f^auoiideuen  lôn  oncle  & làcouAne  germaine, 
mais  pour  diligence  qu’il  en  feit  ne  les  peut  oneques  concorder,  & pourtant  l’cn 
retou  rpa  en  Flandres.Ouqucl  temps  auAi  le  Roy  d’Angleterre  qui  cAoit  à grand 
puiAànce  en  la  Duché  de  Normandie,  conqueroit  villes  & fortercAcs  & peu 
tfouuoit  qui  contre  luy  le  dcA'endiA.  Car  les  gens  du  Roy  de  France  cAoient  re- 
traits à Paris  deuers  le  ConncAablc , & en  autres  lieux  à l’cnuiron , pour  rcAAet 
contre  lapui  Aàncc  dudit  Duc  de  Bourgongne( comme  dit  cA  ailleurs)!!  vint  dc- 
uant  la  ville  deCacn  qui  cAoit  moult  puillwtc  & bien  peuplée  ; laquelle  il  allîc- ..  • 

gea,&  feit  alTaillir  par  diuers  aAàulx , où  moult  perdit  de  les  gens  : mais.cn  la  En 
tant  continua,  qupladiéle  vAle  par  force  fut  prinlè,  &cfurent  monsJbicn  Ex  cens 
des  deA'cndans  : & depuis  le  tint  IttfortcrclTc  enuiron  trois  Icpinainei,  dedans  la- 
quelle cAoit  le  Icigneur  de  la  Faicttc,lelèigneurde  Mo;ntcnay  & mcEirc  lean 
Bigot,qui  la  rcndirent,moycnnant  qu’ils  eurent  lèurcté  du  Ro^  d’Angleterre  de 
eux  partir  làufs  leurs  corps  de  leurs  biens:  apres  laquelle  conqueAe  l^lit  Roy  feit 
alsi^cr  parlbn  frere  le  Duc  de  CloceArclâéorte  ville  &chaAcl  dcChiercbouig, 
qui^Aoient  les  plus  fortes  places  de  toute  la  Duché  deNontiandic,&  les  mieux 
pourucües  deviurcs  & habillemcns  de  gueixciâc  y Eiele  Eege  énuiron  dix  mois: 
en  la  En  duquel  temps  la  rendit  rticlsirc  Ican  d’Engeiùics  qui  en  cAoit  capitaine,  « 
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moycnnâm  qu’il  en  eut  ccruine  fomme  d’argent  au  partir,  & bon  (àufeonduit 
pour  aller  où  bon  luy  fcmblcroit;  à tout  lequel  il  alla  depuis  ep  la  cité  de  Rouen, 
quand  elle  fut  conquifè  par  Icldits  Anglois  : & là  Iciouma  tant  que  fondit  Cmü 
conduit  fut  palTcfurla  nance  d’aucuns  Icigncurs  Anglois,  qui  luy  donnèrent  à 
entendre  qu’ils  luy  feroient  r’alonger  : mais  au  derrain  il  en  fut  trompé  & luy  fèit 
le  Roy  d’Angleterre  trencher  la  telle , dont  aucuns  François  furent  alfez  ioyeur 
pour  ce  qu’il  auoit  rendu  la  placc^edùfdiâe  par  couuoidfe  d'auoir  argent  au 
preSidicc  du  Roy  de  France. 

Commtnt  mt^ire  laijHts  ie  Harcourt  tjpoujà  la  fille  du  Comte  dt  TancaruiUetlade- 
Jlrouffe  Philifife  de  Saueufes,c>'  duConneflable  qmmnp  le  fiegeâSenlit.  * 

CHA.  CLXXXliir.  ^ • 

♦ 

N cetempsmeirtrelaqciesde  Harcoun  elpoulà  la  Iculiefîlle  du  fèi> 
gneur  de  Tancaruille,  duc|uel  auec  toutes  les  feigneuries  il  eut  le  gou- 
uerncmcnt&  mcill  garnilon  de  les  gens  en  toutes  lès  villes&  forteret 
lès  contre  les  Angloù . Efi^uels  iours  Philippe  de  Saueulès  ellanten 
garnilon  auec  Heétor  fon  frère  en  la  ville  de  Beauuais , lè  partit  vn  certain  iour  à 
tout  lîx  vingts  combattans  ou  enuiron  pour  aller  courre  vers  le  Comté  de  Cler- 
mont, comme  il  auoit  accouAumé  de  faire  par  plulîeurs  fois . Et  à Ibntetour 
palfa  par  deuan:  vn  chaAel  nommé  Brelle, dedans  lequel  elloient  alTemblez  plu- 
lîeurs  des  gens  du  Comte  d'Armignac , qui  Ibudainement  faillirent  à eAandart 
defployé  lùr  ledit  Philippe  & lès  gens  ; lelquels  voyans  lî  graAd  puilfance  furent 
à defroy:&  ne  fut  pas.cn  la  puilfance  de  luy  de  les  retenir,  Sefinabiement  les  chaf- 
lèrem  iulques  alfez  près  de  Beauuais, & en  prindrent  la  plus  grand  paràe,&  aulfi 
cntuerehtaucuns,pourquoy  ledeAùfdit  Pliilippcde  Saueulès  au  cueurtreldo- 
lent,  fe  retrahit  audit  heu  de  Beauuais . Et  dedans  briels  iours  apres  qu’il  eut  vne 
panic  de  les  gens , il  fen  alla  à Goumay  en  Normandie,  où  il  fut  ordonné  capi- 
uinede  la  ville  par  le  conlèntcment  des  habitans  d'icelle  :&  auAl  ledit  Heâor 
' eut  dilfcntion  auec  ledit  commun  de  Beauuais,  pourquoy  il  fàillut  qu’il  fen  par- 
tit dedans  btiefs  iours  enfuiuant:  & lors  enuirâ  là  Chandeleur  enfuiuant  le  Roy 
Charles  accompagné  du  Comte  d’Aitnignac  Ibn  ConneAable  &de  grand  nom- 
bre de  gens  de  Paris,  vint  de  Paris  àCreil  où  il  fût  par  plulîeurs  iours , & pourcè 
que  lès  gens  padèrét  allèz  près  de  Scnlis,  la'garnilbn  qui  y e Aoit  de  par  ledit  Duc 
de  Bouigongne  làillirent  iîir  eux  & en  prindrent  pluneurs  & en  tuerenA  dont  le- 
dit ConneAable  fut  grandement  troublé . Et  dedans  briels  iours  enfuiuant  ledit 
Connellable  ailiegea  de  par  le  Roy  ladi6lcvilleale*Senlis,&feit  drellèr  contre  les 

Îiortes  &:  rnupilles  plulîeurs  gros  engins , dont  les  alTiegez  lurent  moult  trauail- 
ez.  Et  lors  ils  enuoyerent  deuers  melfire  lean'de  Luxembourg  & le  lèigncur  de 
Folfeux  cenalns  mellàgcs , eux  re^uerans  que  pour  le  bien  & entretenement  du 
Duc  de  Bourgongne,  ils  voulClfent  faire  leçours  audit  lieu  de  Sentis . Lelquels 
feigneurs  deduldits  par  la  deliberation  de  Philippe  Comte  de  Charrolois  lèul  fils 
du  Duc  dcBoutgongne,  & par  les  feigneurs  de  Ion  confcil  alfcmblerent  en  grâd 

[luillàncc  & vindrent  à Pontnoilè:&  de  là  cheuaucherent  vers  Sentis, ayant  vou- 
enté de leuecledit  liège:  mais iU  furent aduertis  que  leurs ennerniseAoient en 
» trop  grand  nombre,  pourquoy  ils  enuoyerent  dedans  ladiéle  ville  cent  combat- , 
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tans  ou  enii^n,Ie(qucls  entrèrent  par  vnc  pone  où  il  n'auoit  logé  nuis  des  gens 
du  Conneftablc:par  lefquels  fût  mandé  auldits  alfiegez  qu’ils  feiflent  bonfle  che- 
re,&  que  briefuement  tans  point  de  faute  auroient  bon  fccours.  Et  lefdits  de  Lu- 
xembourg 8ide  FotTcux  à tout  leurs  gens  d’armes  par  Ponthoifè  & Beauuais  fen 
retournèrent  en  Picardie  pour  celle  fois , fans  autre  chofè  faire . Et  d'autre  panie 
meflîre  Tanneguy  du  Challel  Preuoft  de  Paris  print  la  ville  de  Cheurcute,&dct 
ja  auoit  alTiegcle  challel , quand  hafliuement  il  fût  mandé  par  le  Roy  & le  Con- 
neftable  pour  venir  audit  fiege  de  Senlis  ; pourt^vjpy  laiflant  panie  deffes  gens  en 
ladiéle  ville  de  Cheureulês,  vint  audit  liege  ou  iltrouualc  Roy  & ledit  Con- 
ncHable. 


Comment  le  Roy  de  Fr  Ante  enuoya fis  Am^AfiddeMn  d Moi^reau,  où  finit  Tonne  pour 
tumonde  CEglfi.  Et  comment  ceux  de  Reiien  fi  rendirent  Bourgongnons. 
CHAP.  CLXXXV. 

N apres  le  Roy  Charles  & Ibn  Conncdablc  enuoyerent  leurs  ambaf^ 
fadeurs  à Mônflreauoù  fàult-Yonnerc’ellà  Içauoir  l’Archeuefquc 
de  Reiras, les  Euclqucs  de  Paris  &dc  Clermont  en  Auuergne,Ican  de 
Harcourt  Comte  d’Aumalie , meflire  Manlàn'd’Efne  & melTire  Ré- 
gnault de  Merquoiques  cheualicrs.maiftre'Guerard  Marchet,le  luge  Maye,Iean 
de  Loliue  ic  autres  iufques  au  nombre  de  Icize  notables  perlbnnes,  pour  dire  & 
conuenir  auec  les  amba(radeurs,afhn  de  iraiâer  paix  entre  eux  parties  : & furent 
enuoyez  de  par  ladiéle  Royne  à Bray  fur  Seine  & le  Duetde  Bourgongne:  c’cll  à 
Içauoir  l’Archeuefque  de  Sens  frcrc  à meflire  Charles  de  Sauoify , Tes  Euelques 
de  Langres  5c  d’Arras,  meflire  Ican  de  la  Triftioüille  feigneurde  louuelle,  le  fèU 
gneur  de  Courcelles,  meflire  laques  de  Couniambe,  Coppin  de  Viefuille,  mai- 
lire  Pierre  Conchan  depuis  Euelque  de  Beauuais,  lean  le  Clerc  depuis  Chancel- 
Ikr  de  France,  Gilles  de  Clamery,  m^re  Thierry  le  Roy,  lean  le  Mercier , Jac- 
ques Braulart^  maillre  Bauderde  Bordes  : lelquelst^naballadeurs  deflufditsa- 
uoient  chacun  de  fonaduerlc  partie  bon &lèurlâufconduit.  Et  eux  venus  aux 
villes  deflufdiéles , c’ell  à fçauoir  Monllreau  & Bray , aduilcrent  d’vn  commun 
accord  de  conuenir  enfemble,  & à certains  iours  nommez  en  vn  village  nommé 
la  Tombe  qui  elloit  emmy  merque  de  deux  villes.  Auquel  lieu  fût  ordôné  pour 
la  lèurté  des  deux  parties  ayant  certain  nombre  de  gens  d'armes  le  Icignpur  de  la 
T rimoüille.Et  dura  celle  ambaflade  par  l’efpace  de  deux  mois  ou  enuiron , lôu- 
uent  les  deux  parties  ayant  recours  deuers  leurs  leigneuts , enuoyant  les  relpon- 
cesde  leur  aduerfe  partie  chacun  en  droit  Iby  fur  l'el^rance  de  mener  la  belbn- 
gne  à bonncfconclulion.  Et  adonc  en  ce  mefmes  temps  fi.it  mile  l’vnion  par  tou- 
te Tvnluerlclle  Eglilc  : car  apres  que  Pape  Martin  fut  pontifié,  il  féit  mettre  hors 
de  prilbn  le  Pape  Jean , lequel  le  meill  du  tout  en  là  mercy  & obeïlIànce:&  ledit 
Pape  Martin  le  receut  à ce  benignement , & le  feit  Cardinal , mais  il  mourut  de- 
dans brieft  tours  cnfuiiiant . En  outre  en  fes  propres  iourrles  bourgeois  & ci- 
toyens de  la  ville  de  Rouen,  qui  moult  elloient  fauorables  au  Duc  de  Bourgon- 
gne.mandcrent  Iccrcttement  aucuns  capitaines  tenansfon  patty  : lelquels  auec 
foilon  de  gens  d'armes  ils  boutèrent  deaans  leur  ville,c’ell  à Içauoir  meflire  Guy 
le  Bouteillicr,I-agnen  Ballard  d’Arly.Et  quand  ils  furent  dedans  à l’aydc  des  dcA 
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fufdits citoyens, allcrcntaflaillir  trcfpuillàmmcntla  fortcrefrequetcnoicntlcs 
eens  du  Roy  contre  ladite  ville  : & en  ce  tant  continuèrent  que  ceux  de  dedans 
la  rendirent, par  ce  qu'ils  fen  allèrent  làuuemcnt,&  fut  ledit  médire  Guy  le  Bou- 
teillier  conlîituc  capitaine  : ouquel  alTault  fc  porta  trelvaillamment  iceluyLa- 
i^ncn  d’ Arly,  & tant  qu’il  en  acquift  la  renommée  fie  bienvueillancc  de  tous  les 
bourgeois  & manans  d’icelle  villc.Pour  laquelle  befongne  ainli  acheucc,le  Roy 
de  France  Scceux  qui  le  gouuernoient  forent  trelmal  contens.Et  pour  vray  alors 
en  la  plus  grand  partie  du  royaume  de  France  y auoit  guerre  &diuinon.  Et  par 
ce  moycivcdoient  les  EgliicsSc  le  poure  peuple  moult  defolez.Etaudi  n’y  edoir 
iudice  aucunement  obeÿe. 

Pour  fan  mille  rccc.eÿ*  XT/iÿ. 

Comment  le  Duc  de  Bourgon^eaHudeuers  t Empereur  Sapfmonttles  Jirmensque 
print  le  Comte  de  Charrolois,&  duJ!egedeSettùs,qui  fut  Iml par  les  Picards. 
CHAP.  CLXXXVI. 

V commencement  de  cell  an  lean  Duc  de  Bourgongne  apres  ce 
qu’il  eut'brdonnc  dedans  Troyesl’eftatdela  Roynede  France  :& 
audi  qu’il  eut  cômis  pludeurs  de  (es  capitaines , c’ed  àiçauoir  Char- 
iot de  Dueilly,Iean  de  Clau,Iean  d’Aubigny  & pludeurs  autres  à 
to(ut  deux  mille  combattans  ou  enuiron  pour  aller  vers  Senlis  courre  for  les  gens 
du  Connedable,  prenant  congé  à la  Royne  ic  partit  de  la  ville  de  Troyes  & i’en 
alla  à Dijonvcoirlàfemine  Scies  filles.  Et  apres  qu’il  eut  là  Icioumc  aucune  e- 
Ipaccjfen  alla  à Mommeliart  deuers  l’Empereur  Sagifmont  Roy  d’Allemaigne: 
auquel  lieu  ils  eurentgrad  parlement  enlcmble, Sc  depuis  qu’ils  eurent  fait  grand 
reuercnce  l’vn  à l’autre,  le  feparerent,6c  retourna  ledit  Duc  en  fon  pays  de  Bour- 
gongne . Dur.int  lequel  temps  Philippe  Cpmte  de  Charrolois  vint  à Arras , aur 
queflieu  par  le  commandement  de  la  Royne  Sc  de  Ibn  perc  le  Doc , conuoqua 
tous  les  Icigneurs  chcualiers  Sc  elcuyers , le  cleigé  Sc  ceux  des  bonnes  «lies  des 
pays  de  Picardie  Sc  autres  lieux  de  leur  obeidàncc , à edre  à certain  iour  nommé 
audit  lieu  d’Arras:aulquels  là  venus  il  feit  requerre  par  la  bouche  de  maiftrePhi- 
lippc  de  Moruillier,  qu’ils  iuralicnt  de  lcruir  la  Royn^Sc  le  Duc  fon  perc  contre 
tous  Sc  enuers  cous,  (àuf  Sc  relcrué  la  pcrlbnne  du  Roy  delquels  deuantdits  le  iu- 
rerent , c’ed  à Içauoir  meforc  lean  de  Luxcmbourg,me(rirc  laques  de  Harcourt, 
le  V idame  d’Amiens,  les  lèigneurs  d’Antoing  Sc  tîe  Folfeux,  le  Icigncur  d’Auxi, 
mellirc  Emctnd  de  Lombers  Sc  pludeurs  autrcsjqu’ils  les  lèruiroient  de  corps  Sc 
di^iens  tout  leur  viuant . Ëcadonc  foc  requis  aux  bonnes  villes  qu'ils  aydalfenc 
de  ccrnainc  fomme  de  pccune.Ec  au  forplus  foc  à cous  les  delfuldics  alligné  brief 
iour,  pour  edre  en  la  vHlc  d’Amiens  à l’encontre  dudit  de  Charrolois,  affin  tfa- 
uoir  aduis  Sc  conlèil  eoicmble  pouriccours  à ceux  de  Senlis . Et  fut  ordonné  à 
tous  les  capitaines  chacun  en  lôn  cndroit,qu’ils  aflemblalTeiit  le  plus  de  gens  d’ar- 
mes Sc  de  traiâ  que  finer  pourroient  à edre  preds  au  iour  deflulckt.  Auquel  lieu 
le  Comte  de  Charrolois  auec  fon  confoil  foc  à Amiens  au  iour  par  luy  ordonné: 
Sc  là  vuidrcnt  deuers  luy  tous  lesfoigneurs  deuantdits,Sc  grand  quantité  de  ceux 
des  bonqcs  villes . Entre  lelquels  y vindrent  aulH  aucuns  bourgeois  de  Rouen, 

enuoyez 


^ • 


D'ENCyEKK  DE  MONSTRELET.  CHARLES  yi.  ij7 

enuo ycz  de  par  la  ville  deucn  ledit  Comte,  peut  luy  requerte  ay  de  & conlcij^ou 
lieu  de  ion  perc  le  Duc  de  Bourgongne  : diiànt  qué^c  iour  en  ibur  attcndoient 
d’cilre  ailiegez  de  par  Henry  Roy  d’Angleterre  & ià  puiflànce,remoiîftrant  plui" 
Heurs  fois  comment  ils  auoient  fait  obciilancc  audit  Duc  de  Bouigongne,en  de- 
laiil'ant  le  Roy,fon  fils  le  Daulphin , le  Conneilable  & tous  autres , & mis  en  luy 
principallemcnt  toute  leur  ciperance  tf^chans  que  fils  failloit  à leur  iccours,  ils 
auoient  failly  à tous  autres.  Auiquels  fut  rcipondu  par  le  coniAl  dudit  de  Char- 
rolois  & en  ià  prefencc  aux  deflufdits , que  bien  ils  .‘fentreteniilciit  en  leur  bon 

Es , & qu’au  plaiiir  de  Dieu  ils  auoient  bonne  & briefuc  ayde . Et  auec  ce 
rent  baillées  lettres  addreflans  aux  capitaines  & gouuerneursdcladiâe 
ville  de  Rouen, à tout  Iciquclles  ils  fen  retournèrent.  Et  apres  le  Comte  de  Char- 
rolois  pour  tous  les  affaires  deuantdits , feit  propoicr  en  k grand  iàlle  de^’Euef 
que  par  ledit  maiilrcl’hilippe  de  Moruiller  preiens  tou^ux  qui  eif  oient  là  v% 

• nus,qu’il  elloit  neceifaire  & expédient  que  les  bonnes  villes  chacune  de  leur&an 
che  voulentéifciiTei*  vne  ayde  de  pecune  & pareillement  le  clergé , aydaft  (fvn 
demy  dixieime . Mais  pourtant  que  la  beibngne  ne  peut  pas  cftre  fi  en  hafte  cx- 

[iediée,cntre-temps  vint  audit  lieu  d’Amiens  certain  meiTagietde  la  ville  de  Sen- 
is,lequel  apportoit  lettres  au  Comte  de  Charrolois,  contenant  que  fils  n’eiloiét 
(ecourui;le  xix.iour  d’Auril  ou  dedans  fi  puiilàmment  que  pour  leuer  le  fiege  du 
Roy  Sc  du  Conneilable,  il  failloit  qu’ils  rendüTent  la  place, & de  ce, auoient  bail- 
lez leurs  hoilages  : pourquoy  le  Comte  de  Charrolois  &:  fbn  cotiièil  oyans  les  ' 
nouuelles,  conclurent  d’y  pourueoir  : & finablement  j^çoit  ce  que  ledit  Comte 
cufl  grand  defir  d’y  aller  en  ià  peribnqe , fbn  conièil  ne  fut  pas  content  : ainçois 
• furent  ordonnez  les  principaux  conduéleurs  |lc  ceile  beibngne  mcillre  Jean  de 
Luxembourg  & le  icigneur  de  Fofleux , & au  deilbubs  d’eux  tous  les  capitaines 
de  Picardie  & autres  fi^ontieresdeibuels  deux  cheuaucherentiuiques  à Ponthoi- 
Ic,  & y vindrentbicn  hafiiuementle  xvij.  lour  dudit  rhoisd' Audi.  Auquel  lieu 
tousenfembleprindrentconclufionde  partit  le  lendemain  par  nuiél  pour  aller’' 
&cheuauchervers  la  ville  de  Senlis , pouoient  eflre  en  tout  bien  huiél  mille 
combattans  : ieiquels(comme  dit  cil)  fè  meirent  aux  champs  tous  cnfemble . Et 
là  ordonnèrent  certain  nolVibre  de  chcuaucheurs, pour  aller  en  aucuns  lieu^& 
places  vers  ladiéle  ville  de  Senlis,  pour  fçauoir  aucunes  nouuelles  de  leurs  enne- 
mis : auec  leiqucls  mcifîre  lean  de  Luxembourg  & le  ièigneur  de  Foilèux  e- 
(loicnt  : c’eil  à fçauoir  le  Veau  de  Bar  Baillif  d’Auxi,  le  fire  de  l’iQe-Adam,  mefi> 
fire  Emond  de  Lombers,  le  iêignety  d’A|||[i,He£lor  & Philippe  de  Saueuiès  fre- 
res,Ferry^de  Mailly,  Loÿs  de  Varigines , mcilirc  Philippe  de  Foilcux , laques  & 
lean  de  Foflcux,le  fire  de  Cohen,  mcifire  lennet  de  Poix,  le  fèigneur  de  Lohguek 
ual,  le  icigneur  de  Miraumont.  Et  gcncrallcmcnt  la  plus  grand  partie  de  tous  les 
noblc»&  gentils-hommes  de  Picardic,lciqucls  tous  cnicmbic  en  vn'emoult  bel-  ^ 
le  ordonnance  ayant  auantgardc , articregarde  & bataille  ,<cheuauchcrent  tant 
qu’ils  vindrent  & approchèrent  à vne  hciie  près  de  la  ville  de  Senlis . Et  ad%nc  le 
Comte  d’Armignac  Conneftable  de  France  tenant  ibn  fiege  deuant  làdiéle  ville 
de  Senlis, ouÿt  certaines  nouuelles  par  iês  gens  qu’il  auoit  enuoyé  fiir  leschamps} 
que  les  ièigncurs  de  Picardie  par  deil'us  nommez  fapprochoicntàgrand  puiifan- 
ce  pour  les  combattre  .Et  pourcc  iàns  delay  feit  armer  toutes  fes  gens  & mettre 
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en^ataillc  aux  plains  chaiiws,aflîn  qu'il  ne  fut  enuahy  en  (ôn  logis.Et  adôc  ceux 
• delà  ville  voyaht  les  alfieg^s  cftfc  en  cffroy  enuiron  le  point  du  iour , dont  le 
lendemain  deuoientliurer  la  ville  fils  n’auoient  (ècours . En  grand  hardic/Iè  & 

f)ar  ordonnance  iàillircnt  hors  de  ladide  ville  ,&  boutèrent  le  feu  en  pluiîeurs 
ieux  és  tentes  te  logis  dudit  Conacilable  : & adec  ce  prindrent  & tuerent  plu- 
fieurs  nulades , marchans  & autres  qu’ils  trouuerent  audit  logis , à tout  leiquels 
& foÜbn  de  bieift  ils  retournerct  iàns  perte  dedans  ladiâc  ville  a 1a  veüc  de  leurs 
enncmis:pour  laquelle  enuahie  ledit  Conneftable  apres  ce, que  très  matin  les  eut 
fait  fbmmer  de  rendre  ladiâe  ville  com|pe  promis  l'auoient,  & qu’ils  eurent  fait 
relponce  queencoresn’eiloit  pas  heure  paîTée  de  la  rendre , feit  coupper  les  te- 
lles à quatre  des  hollagers , 6e  pftis  les  feit  efquarteller  6c  pendre  au  gioet . Def^ 
quels  ^latre  y auoit  doux  gentils-hommes  l’vn  nommé  Guillaume  Mauchelier 
îe  l'autre  Boudait  de  Vingles:6c  fi  y auoit  deux  bourgeois  ivn  nommé  Guillau- 
me Efcallot,6c  l’autre  maiftre  lean  de  Beaufoh  aduocat  du  Roy  en  ladiâe  cité:  • 
6c  les  deux  autres  hollages , dont  il  en  y auoit  ftx , furent  menez  àiParis  prifôn- 
niers,  dont  l’vn  elloit  nommé  fire  lean  Durant  Preflre , 6c  l’autre  efloit  religieux 
de  fàinél  Vincenu  pour  la  mort  defquels  ceux  de  ladiâe  dté  de  Scnlis , feirent 
coupper  les  telles  à xlvj . des  gens  dudit  Copneflable,  6c  fl  en  ÿ eut  deux  penduz 
6c  deux  femmes  noyées  : 6c  lors  le  Comte  d'Armignac  Conneflable  cl}cuaucha 
tout  en  bataille  vers  le  Pas-de-larron  entre  Creil  6c  Gouuieux , attendant  les  en- 
nemis : 6c  enuoya  aucuns  de  fes  capitaines  quérir  le  Roy  qui  efloit  à Creil , afün 
de  le  faire  cheuaucher  le  chemin  de  Paris  : 6c  adonc  les  deflufditî  mefGre  lean  de 
Luxembourg  & le  feigneur  de  FofTeux  à^out  leurs  gens  auoient  fl  fort  cheuau- 
ché,  qu’ils  efloient  aufll  auant  quç  le  Roy:6c  là  fafTerablerent  en  vn  lieu  nommé  • 
l’efloing,  auquel  deuoitpaffer  le  Roy  6c  fà  puiffance.  Et  affez  tofl  apres  fapparut 
l’auantgarde  du  Conneflable,  6c  preftement  les  coureurs  tant  d’vn  cofté  comme 
d’autre  commencèrent  tfesfort  à cfcarmoucher  l'vn  contre  l’autre  : 6c  y eut  plu- 
' fleurs  lances  rompues , hommes  d'armes  portez  par  terre  occis  6c  naurezteni- 
blement . Et  incontinent  le  Roy  6c  le  Conneflable  enuoyerent  deux  heraulx  de- 
uers  les  feigneurs  deffufdits  fçauoir  quels  gens  ils  efloicnt,6cqu’ils  demandoient: 
aufquels  fût  fàiéle  refponcc  par  ledit  de  Luxembourg,difânt  : ie  fuis  lean  de  Lu- 
xembourg 6c  auecmoy  le  flre  de  FofTeux  6c  plufleurs  autres  feigneurs,  qui  fbm- 
mes  cy  enu^ez  de  par  ledit  Duc , pour  feruir  le  Roy  6c  faire  fecours  à la  bonne 
cité  de  Senlis,  à l’encontre  du  Comte  d’Armignac , lequel  nous  fbmmes  tous 
prefls  de  combattre  auec  tous  fes  aye^ps  fil  jious  veultliurer  place  6c  non  con- 
tre le  Roy :car  nous  fbmmes  prefls  de  le  feruir  comme  fès  loyaux  vaffaiftc  6c  fub- 
üeâs^prcs  lefquelles  refponces  ainfl  fàiâes,lefdits  heraulx  fen  retournèrent  de- 
uers  le  Roy  6c  le  Conneflable , portans  les  refponces  deuantdiélcs . Ef^donc  le- 
, ditCôneflablc  dit  hault  6c  cler  : puis  que  pas  riefl  icy  le  Duc  de  Bourgongne  ou 
fbn  fils , nous  ne  pouons  pa^  gtamment  gaigner , ie  confcille  que.nous  nous  re- 
tray  (fts:car  ce  font  compagnons  qui  ne  «iémandent  qu’à  gaigner , 6c  ne  font  pas 
grammet  l'khcs:6c  aufll  ledit  Conneflable  auoit  defîa  ouÿ  nouuelles  par  aucuns 
de  les  goBS,quc  Chariot  de  Duilly  deuant  nommé  6c  les  autres  capitaines  efloict 
en  grand  nombre  vers  Dampmartin  en  la  Goelle:  pourquoy  fans  attarger  gram- 
ment/cit  cheuaucher  le  Roy  6c  cous  fes  autres  gens  en  ordonnance  vers  Paris:6c 
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mcift  certain  nombre  de  fes  meilleurs  combatans  derrière  pour  fouftenir  & £^ar- 
dcr,qiie  les  ennemis  ne  luy  baillaflent  aucun  empelihcmcnt:&  ainli  (ans  arrèfter 
en  nulle  place  ne  autre  choie  fàire/en  retourna  le  Roy  Charles&  le  Comte  d’Ar 
rftigilac  ibn  Conneftable  dedans  Paris , dont  pluficurs  Parilîens  furent  trcllnal 
con  tens,&  murmurèrent  tresfort  à l’encontre  dudit  Conneftable  : pareillement 
meflîre  lean  de  Luxembourg , le  feigneur  de  Fofteux  & leurs  gens  trelioy  eux  de 
ce  qu’ils  auoient  acheué  ce  pourquoy  ils  y eftoient  venuz  làns  perte  ne  inconue- 
nient,  l’en  retournèrent  à Ponthoife  en  grand  ioye  & lyefl'e.  Tant  qu’eft  à parler 
des  clcarmouchcs  qui  furet  faiiftes  ledit  iour,  qui  les  f'cit  n’entretint,  il  feroit  trop 
long  à racompter  & elcrirc  : mais  pouf  vray  tant  d’vn  cofte  comme  d’autre, en  y 
euft  plulieurs  qui  11  gouuerncrcnt  vaillamment,  & menoit  le  Cite  de  Miraumont 
les  archers  Picardsdequel  (comme  il  luy  auoit  efté  enioingt  & enchargé)  les  tint 
en  bonne  ordonnance,&  apres  qoe  les  defluldits  de  Luxembourg  & FolTeux  fu- 
rent refraifehiz  à Ponthoilè,lc  départirent  à tout  leurs  gens,&:allerent  chacun  en 
Ibn  propre  lieu. Pour  lequel  voyage  tant  du  Duc  de  Bourgongne , du  Comte  de 
Charrofois, comme  de  tous  autres  tenans  celle  partie,furent  fort  recommandez^ 
& leur  Rit  imputé  à vaillance  trefcxccllcntc . Et  en  apres  le  Baftard  de  Thian  ge- 
neral capitaine  de  Senlis,Troullarg4e  Maucreux,melTire  Mauroy  de  S.Legicr  & 
aucuns  autres  gouucmeurs  de  ladiéle  ville,  qui  y auoient  efté  le  liege  durant  de- 
dans,la  feirent  tresfort  reparer:c’eft  à fçauoir  les  tours,portes&:  murailles,que  le- 
dit Conneftable  auoit  par  fes  engins  fait  abbatre:&  depuis  commencèrent  à me- 
rfer  pi  us  forte  guerre  aux  gens  du  Roy  qu’ils  n’auoient  Elit  par  auant. 

Comment  les  CarJinjulx  d’A' rfm  cÿ*  Je  Jatnll  Marc  vinJrent  en  France  four  affaijèr 
les  Jêigneurs.EtJelafaixjui  fut  traiCléeiMonJhreau  Cf  non  tenue. 

CHAE.  CLXXXVII. 

En  ces  propres  iours  le  Duc  de  Bourgongne  eftant  en  Ibn  pays  de  Bout 
gongne,vindrent  deuers  luy  les  Cardinaulx  d’Vrfin  & de  làinâ  Marc, 
enuoyez  de  par  noftre  làincl  Pere  le  Pape  en  France , pour  appailër  la 
diftemion  quielloit  entre  le  Roy  Ibn  fils  d’vne  part , & la  Royne& 
le  Duc  de  Bourgongne  efautre  part  : aufqucis  Cardinaulx  ledit  Duefeit  grand 
reuerence , & les  feftoya  grandement  : & apres  que  ledit  Duc  leur  eut  dit  Sc  rc- 
monftré^qu’il  eftoit  preft  de  faire  paix  à tous  ceux  qui  là  vouloient , & pour  ce- 
lle caufe  U auoit  enuoyc  les  ambafladeurs  à Bray  Rir  Seine  deuers  Itfs  ges  du  Roy 
pour  traiéler  de  paix,  ils  le  départirent  du  pd^sde  Bourgongne, & parTroyes 
allerenttuidit  lieu  de  Bray  fur  Seihe , & de  Monllreau  : où  ils  furent  des  ambal- 
ladeurs  tant  d’vn  colle  comme  d’autre  trcftcryeulcment  receuz  & honnprrz , 6f 
de  là  le  Cardinal  de  làinél  Marc  alla  à Paris  : auquel  lieu  en  la  prelcnce  du’Rqy, 
defon  confcil  & du  Conneftable, il  propolâ  l’eftat de fbn amballïide , & Idbicii 

3ui  pouoit  venir  par  le  moyen  de  paix.  Et  apres  qu’il  euft  elle  dedans  Paris  gran- 
ement  honnoré  par  les  Icigneurs  delfuldits , il  l’en  retourna  audit  lieu  dcJVlon- 
llreau  deuers  leldits  ambidTadeurs  : auquel  lieu  il  demoura  luy  & le  Cardinal 
crVrlin  durant  ladiéVeambafl’ade,»:  y alloient  chacun  iourauec  lefdits  amballa- 
deurs  au  monfticr  de  la  Tumbe , où  les  parties  conuenoient  enlèmble  : & tant  y 
continuèrent  qu’ils  furent  d’accord , & fut  la  paix  faide  Sc  iurée  par  IdHits  am- 
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bafTadeurs  pre{cns  les  deux  CardinaulxdcfTufdics,  par  condition  que  chacune 
des  panies  reporteroient  par  eicript  deuers  leurs  Ibuuerains  le  traiâc  tel , com- 
ment ils  l'auoicnt  fait:&:  fil  ne  leur  eftoit  aggreable, chacune  des  parties  demou- 
reroit  en  tel  cllat  comme  deuant  fins  auoir  paix  ne  trefues  : & ainfï  fen  refouf- 
* ncrent  les  vns  à Paris  deuers  le  Roy  & le  Connefiable , & les  autres  à Troyes  de- 

uers la  Royne  & le  confeil  du  Duc  de  Bourgongne . Lequel  traidlé  delFuldit 
monftrc  à elle  Se  à Ibn  conlèil , l'eut  trelbien  pour  aggreable  : & tantofi  fut  en- 
uoyé  en  Bourgongne  deuers  ledit  Duc  pour  le  vifiter , Sc  Içauoir  fil  en  elloit 
content:  (ùr  lequel  en  la  prefincc  de  fon  conlèil  feit  relponce, qu’il  le  tenoit  pour 
bon  fins  y riens  excepter  : ôc  que  voulentiers  il  iureroit , Sc  feroit  iurer  ceux  de 
fi  partie  de  l’entretenir  : Sc  pareillement  les  ambalfideurs  du  Roy  Sc  du  Corme- 
Aable  retournez  à Paris , monftrerent  la  coppie  du  traité  qu’ils  auoient  fait  au 
Roy,  au  Daulphin  Sc  à aucuns  notables  de  leur  conlèil  Sc  de  ceux  de  la  ville,  lefi 
quels  apres  qu’ils  l’eurent  veu  & ouÿ,fùrent  aflèz  toft  contens  que  le  Roy  le  lècl- 
laft.  Mais  quand  il  fut  monftrc  au  Comte  d’Armignac  Conneftablc,au  Chan- 
cellier,au  Preuoft  de  Paris , Sc  à Remonnet  de  la  guerre,  ils  l’eurent  du  tout  pour 
defiggreablc:  Sc  dirent  tout  plaincment  que  ja  ne  feroient  en  lieu  où  le  Roy  l’ac- 
corJafttcl  qu’ilcftoinScmelÎTiesditlcCnan^cllierqueleRoyle  lècllaft  l'illuy 
plailbit,  Sc  que  ja  il  ne  le  lèelleroit.  Pour  lefqucllcs  refponces  l’Euelque  de  Paris, 
piulîcurs  notables  bourgeois  de  la  ville  Sc  autres  du  confeil  du  Roy  Sc  du  Daul- 
phin, ayansgranddclîrd’auoir  paix, furent  pourlclHiâes  rclponces moult cfi 
mcrucillez:Sc  pourtant  conlèillcrcnt  au  Daulphin  qu’il  tenift  au  Louurc  vn  coil- 
feil  pour  ladite  paix , lequel  il  tint  : mais  oneques  ledit  Conneftable  n’y  voulut 
aller,Sc  dit  que  ceux  qui  confeilloient  telle  paix  eftoient  trahiftres  : hnablcmcnc 

f'ar  le  moyen  des  çpntradidHons  delTufdiâes , tout  fût  rompu , Sc  demourerent 
es  parties  delTufdifles  en  tel  cftat  comme  deuant  fins  auoir  trefues  ne  paixen- 
fcmblc  : pourquoy  plulîeurs  Parilîens  Sc  autres  du  conlèil  du  Roy  conceurenr 

f;rand  haine  contre  iceluy  Conneftable . Neantmoins  il  enuoya  lès  gens  deuanc 
es  fortereflès  de  Montlehery,  Sc  de  Marcoufly  que  tenoient  les  gens  du  Duc  de 
Bourgongne,  qui  furent  contraindfs  de  les  rendre  Sc  deliurer  en  la  main  dudit 
Conneftable.Lcqucl  y mcit  gamilôn  de  lès  gens  ou  nom  du  Roy. 

Comment  Henry  Roy  i Angleterre  conquift  plujieurs  villes  en  Normandie  cefe  JâiJôn. 
Et  U prinfedu  Comte  de  Harcourt  k itAumarle  par  Jôncou^nmeJhr^Iaques  de 
Harcourt.  CHAy.  CLXXXViii. 

N ce  mefmcs  temps  Henry  Roy  d’Angleterre  ( comme  diteftail- 
lcur$)cftoit  à grand  puiflànce  ou  pays  de  Normandie,  Sc  conqueftoir 
villes  Sc  fortereflès:  car  peu  ou  neaiit  trouuoit  qui  feit  rcfiftence  con- 
tre luy  pour  la  diuillon  des  François , Sc  lè  mcirent  en  celle  fiifon  en 
fon  obciflancc  les  villes  d’Eureux,  Fallailè,Baycux,  Lilîcux,  Conftances,  Auran- 
ches,S.Lbth  Sc  plulîeurs  autres  villes:pour  la  doute  duquel  Roy,lc  Côte  de  Har- 
coiin  feftoit  lors  retrait  à toutlôn  eftat  dedans  Ibn  chaftel  d’Aumatlc.  Auquel 
lieu  vn  certain  iour  vint  deuers  luy  pour  le  vcoir  Sc  luy  faire  reuerence  ( comme 
il  monftroit  lèmblant)  Ibn  coulîn  mellîre  laques  de  Harcourt,lequel  auoit  auec 
luy  bien  Ibixante  combatans , Sc  de  fait  à penlee  vint  dclcendre  à la  porte  dudit 

chaftel: 
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chaftel  : à laquelle  quand  on  le  recogneut  luy  fût  ouucrte  & fait  par  les  officiers 
dudit  Comte  grand  honneur.Et  adonc  à tout  vne  partie  de  ics  gens  entra  dedans, 

& alla  deuersiedit  Comte  : lequel  luy  feit  trefioyeufe  chere , difant  beau  coufin 
vous  foy  cz  le  bien  venu:or  auoit  ledit  meffire  laques  ordonne  aucuns  de  fes  gens 
à venir  dedans  le  chaftel,  apres  ce  qu’ils  auroient  logo  leurs  cheuaulx  dedans  la 
villedeiquels  venus  dedans  aflez  brief,  ledit  meffire  laques  ( apres  ce  qu’il  euft  a- 
uec  ledit  Comte  plulîeurs  deuiiès  des  guerres  de  France  ) lors  voyant  Ibn  point , 
print  ledit  Comte  de  Harcourt  parla  main  en  luy  diiântimonleigncuric  vous 
fais  prifbnnier  du  Roy.&adonc  ledit  Comte  moult  eibahy,luy  dilf  ;beau  couiin 
que  diâes  vous,ie  fuis  au  Roy  comme  vous  fçauez , & n’ay  riens  fait  en  fbn  pre- 
iudice  ne  contre  û maieftcitoutesfois  nonobllant  excuiations , lignage  ou  autre 
choie  il  fut  detenu  prilbnnier , & mis  par  ledit  meffire  laques  en  bonne  & iéurc 
garde:  & le  ledemain  apres  que  ledit  meffire  laques  euft  prins  tous  les  biens  por- 
tatifs de  ladiâe  fortereife,&  qu’il  eut  commis  gens  de  par  luy  pour  la  garder, il  iè 
panit  &emmena  ledit  Comte  de  Harcourt  prübnnier  au  chaftel  du  Crotoy  :du- 
quel  Comte  il  eut  entre  les  autres  choies  vn  moult  bon  cheualfàuuain  à courte 
queue  qui  depuis  fut  renomme  d’eftre  bon  & excellent  pour  la  guerre:&  depuis 
ce  iouren  auant  demoura  ledit  Comte  priibnnier  toute  la  vie  durant  dudit  mef- 
ftre  laques , mais  il  fut  par  pluiîeurs  fois  traniportc  de  chaftel  en  autre  : & eftoit 
commune  renommeequ’il  eftoit  ainiî  detenu  priibnnier  par  le  conièntement  de 
lean  de  Harcourt  ibn  fus  le  Comte  d’Aumarle. 

Comment  U-vitle de  Paris  fut  prinfè par  les  ^ens  du  DucdeBourgongne,i?'  fetottr-' 
nerent  les  Parijlens  de  cefl  coflé:  O"  ce  qu  tl  en  aduint  d cefle  cauji. 

CHAP.  CLXXXIX, 

|^'r|K^Ous  auez  bien  ouÿ  cydelTus  recorder,  comment  les  Parffiens  n’e- 
ftoient  pas  bien  contens  du  Comte  d’ Armignac  Conneftable  deFran- 
ce  ne  des  autres  gouuerneurs  du  Roy  :pourceprincipallement  qu’ils 
n’auoicnt  pas  voulu  entretenir  l^traiâé  dernièrement  fait  auec  le  Duc 
de  Bourgongne  comme  cy  deflus  eft  plus  à plain  declairé.Lequel  Duc  & iàpuiA 
iànce  moult  doutoient  iceux  Parülens , & veoientbien  que  fil  n’eftoit  récon- 
cilié auec  le  Roy  & le  Dauiphin,  ils  demoureroient  longuement  en  la  tribula- 
tion où  ils  eftoient:&  auffi  en  y auoit  grâd  partie  qui  fort  raymoient,&  deiîroiét 
qu’il  euft  legouuernement,raais  bonnemét  n’y  i^uoient  cément  pourueoir.Car 
moult  eftoient  de  près  gardcz,&ne  foibient  ou  pouoient  mettre  enicmble  pour 
auoir  cémunication  l’vn  auec  l’autre,par  ce  que  les  gouuerneurs  deifuidits  eftoict 
touiîours  fors  foumiz  de  gens  d’armes, prefts  pour  les  punir  tantoft  qu’ils  les  ver 
roient  ftiire  aucune  apparence  derebellioaNeantmoins  y euft  aucuns  ieunes  c5- 
pagnons  de  moyen  eftat  & de  legeres  voulétez,qui  autresfois  auoient  efté  puniz 
pour  leurs  démérites. Lciquels  faduâturerét  d’aller  parler  iceretemet  au  icigneur 
de  rifle- Adam, qui  ic  tenoit  à Ponthoiic  en  gamifon:deiquels  cépagnons  eftoict 
les  principaux  vn  nôme  Perrinct  le  Clerc  fils  de  lean  le  Clerc,  Perron, lean  Thie- 
bert  fils  de  Michel  Thicbert  Boucher , Perrin  Bourdcchon  & aucuns  autres  iut 
ques  à iîx  ou  à ièpt . Et  tant  traiélercnt  auec  luy,  qu’il  leur  promeift  d'affiembler 
gens  de  guerre  au  plus  grâd  nôbrc  que  faire  le  pourroit,&  les  mener  le  xxix.iour 
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de  May  enfuiuant  deuant  la  porte  S. Germain  des  prez,pour  entrer  dedans  Paris. 
Laquelle  porte  ils  luy  promeirent  de  liurer  & ouurir,  8c  fur  ce  fc  partirct.Et  ledit 
feigneur  de  l’ille- Adam  le  plus  fccrettcmcnt  qu'il  peut , aflcmbla  lufques  à huidt 
cens  côbàtans  ou  enuiron:cntre  Iclquels  eftoient  le  veau  de  Bar^aillifd’Auxois, 
le  Icigneur  de  Chaftcllus,le  feigneur  de  Cheureufes, Ferry  de  Mailly,Loÿs  de  Va 
rigincs,Lionnct  de  Bournouuîlle , Dauiod  de  Gouy  iufqucs  au  nôbredeiTufdit: 
Iclquels  il  côduift  du  iour  8c  lieu  delTulclit  où  ils  troüucrct  ledit  Perrinct  le  Clerc, 
lequel  auoit  emblé  à Ibn  pere  deflbubs  Ibn  cheuct  les  clefs  de  ladidf  e ponc  S.Ger 
main  qu’il  gardoit, 8c  auec  luy  eftoient  les  côpagnons  dcflüldits.Si  fût  icelle  por- 
te ouucrte  ainli  que  promis  l'auoient  : 8tadonc  iftîrent  les  aucuns  dehors  8c  par- 
lerét  à iccluy  Icigneur  de  rillc-Adam,8c  aux  autres, dilànt  qu’ils  entraflent  Icurc- 
ment  dedans , 8c  qu’ils  le  conduiroient  par  toute  la  ville  : iclquels  lèigncuts  auec 
leurs  gens  tous  arniez(commc  fils  d’euifent  entrer  en  bataille  ) fur  le  rappon  des 
deiruldits,lè  boiiferct  dedans  tout  à cbcual  moult  doutabicmcnt,8c  pouoit  cftrc 
enuiron  deux  heures  apres  minuidf.Et  lors  iccluy  Perrinct  le  clerc  apres  qu’ils  fu 
rein  ens, referma  la  porte  .à  la  clef,  8c  apres  voyans  eux  tous  les  iecla  par  dclfus  la 
muraille. Et  puis  cômcnccrcnt  à cheminer  tout  coyemeiu  à cheual  iulques  alTcz 
• près  de  chaftelet  : auquel  lieu  ils  trouucrcnt  enuiron  cccc.  cébatans  dcldits  Pari- 
liens  tous  prclls  pour  aller  auec  eux , 8c  adonc  conclurent  d’vn  commun  accord 
d’aller  alfaillir  pliilleurs  hoftels  des  gouucrneurs  du  Royaume  : 8c  ordonnèrent 
deux  partics,qui  allèrent  par  diuerfes  rues  criant  à haultc  voix . Dilànt  outre  que 
ceux  qui  voufoient  la  paix  allalTcnt  en  armes  auec  eux , auquel  cry  furent  tantoft 
grand  multitude  de  peupleià  tout  Iclquels  fen  allèrent, comme  dit  cft,enuahir  8c 
aftàillir  plulîcurs  hoftels  par  ordoniiancc,dont  l’vnc  des  parties  allèrent  à l’hoftcl 
du  Roy  à S.Pol  où  ils  rompirent  les  portes8c  les  huys:8c  feirent  tant  qu’ils  parlè- 
rent au  Roy,lcqucl  fut  content  d’eux  accorder  tout  ce  qu’ils  demâdoient.  Et  tan- 
toft le  feirent  monter  à cheual  8c  le  frère  du  Roy  de  Chipre  auec  luy, 8c  cheuau- 
chcr  auec  eux  parmy  la  ville  de  Paris:8clcs  autres  allèrent  à l'hoftel  du  Connefta- 
blc  pour  le  prendre,  mais  il  eftoit  ja  aduerty  8c  feftoit  làuuc  en  habit  delcôgneu 
en  la  mailbn  d’vn  poure  homme  alfez  près  de  Ibn  hoftel,  aucuns  autres  à l’hoftel 
du  Chancellicr  Sede  Remonnet  de  la  Guerre,lelquels  furet  prins.Et  adonc  Tan- 
' neguy  du  Chaftel  Preuoft  de  Paris  oyant  ceft  effroy,incontinct  fenfuit  à l’hoftel 
du  Oaulphin  : lequel  enueloppé  d'vn  linceul  tant  feiillement , il  porta  dedans  la 
baftille  S.  Aiithoinciauec  lequel  fe  retrahirent  tantoft  plufîeurs  de  leurs  gcns,qui 
ouyrcnt  la  criée  parmy  la  ville  de  Paris . En  outre  toute  celle  nuiéf  le  premier  8c 
fécond  iour,les  feigneurs  dcflufdits  auec  leurs  gens8c  infiny  peuple  de  Paris  auec 
eux  fufterct  pluficurs  maifbns  des  gouucrneurs  delfufdits,8c  de  leurs  Eiuorifàns: 
» lefquels  ils  deueftirent  de  tous  biens  8c  prindrent  prifbnniers  fans  nombre,  8c  les 
menerét  au  Palais,au  Louure,cn  Chaftclet8c  pluficurs  autres  lieux.  Entre  lefquels 
furent  prins  les  Eucfques  de  Scnlis,dc  Bayeux,de  Conftanccs,mciIirc  Hector  de 
Chartrcs,mcflire  Enguerran  de  Marcoingnet8c  autres  fans  nôbrcdc  firc  de  l’Illc- 
Adam  alla  en  cefte  nuiét  àl’hoftcl  de  Bouibon  où  il  trouua Charles  de  Bourbon 
aagé  de  xv.ans  ou  enuiron,auquel  apres  qu’il  l’euft  efueillé,luy  demâda  quel  par- 
ty  il  vouloit  tenir:  8c  il  rcfponait,tcl  party  que  monfeigneur  le  Roy. Et  adonc  le- 
dit de  riflc-Adam  le  feil  leucr8c  puis  le  mena  deuers  le  Roy,auec  lequel  il  fe  tint: 
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& celle  tribulation  durant , grand  partie  des  gens  d’armes  dudit  Conneftable  Se 
de  mcflîre  Tanneguy.comme  dit  eft,iè  iàuuerent  en  la  ballille  S.  Anthoine  & a- 
uec  eux  lean  Louuet  prefident  de  Prouuence , maiflre  Robert  MaiTon  & moult 
d'autres  gens  de  grand  cllat.Pareillement  furent  prins  les  Cardinaux  de  Bar  &dc 
S.MarcJ’Archeueique  de  Reims  & tous  leurs  cheuaux:  mais  par  la  prière  de  l'E- 
ucfîjue  de  Paris, & pource  qu'ils  auoienr  confeillc  la  paix, ils  furét  mis  au  deliurc. 

Et  11  leur  fut  rendu  toutes  leurs  bagués  : le  lundy  enuiron  huiefi  heures  fut  de  par 
je  Roy  au  fôn  de  la  trompette  Tanneguy  du  Chaftel  demis  de  la  Preuollé  tlaPa- 
ris.Et  en  Ibn  lieu  y fut  conftitué  le  V eau  de  Bar  Baillif  d’Auxois.  Et  à briefeom- 
prendre,tous  les  côlëilliers  du  Roy  de  la  chambre  de  Parlement,des  requcftçs  & 
autres  bourgeois  de  Paris  de  nom,tenans  lapanic  du  Côte  d’Armignac  furét  pil- 
lez,prins  ou  occis  cruellement.  Et  auec  ce  fut  crié  de  par  le  Roy  de  quarrefourg 
en  quarrefourg  au  fôn  de  la  trompette  fur  confifeation  de  corps  & de  biens,  que 
tout  home  & femme  qui  f^auoit  aucuns  tenans  la  panie  du  Comte  d'Armignac 
mucez  ou  repetiz  en  aucun  licu,le  nôceafl  au  ddl'uldit  Preuofl  de  Paris  ou  aucûs 
des  capitaines:pourquoy  affez  tort  apres,  le  poure  homme  en  laquelle  maifon  e- 
floit  le  Comte  d’Armignac,ralla  noncer  audit  Preuofldequel  fans  delay  y alla, & 
le  trouua  ainfi  corne  il  luy  auoit  dit  : 8c  le  feit  monter  fur  fon  propre  cheual  der- 
rière luy,8c  le  mena  au  Palais  auecques  les  autres  qui  efloiét  prifônnicrs.En  apres 
les  chofes  deffufdiéles  meflire  Tanneguy  du  Chaflel  le  plus  hafliuement  qu’il 
peufl,enuoya  parlepontde  Charenton  à Corbueil,à  Melun  & delà  à Montargis 
Charles  Duc  de  Touraine  Daulphin:8c  tatofl  manda  par  tout  fôn  party  ges  d'ar- 
ines,qui  venill'ent  deuers  luyà  la  baflille  S.  Anthoineà  Paris.Et  en  cas  pareil,le  fi- 
xe de  l’Ifle- Adà  8c  les  autres  grans  feigneurs  mandèrent  p.ir  tout  le  party  du  Duc 
de  Bourgogne  iufques  en  Picardie  ges  d’armes  à venir  fans  delay  à Paris,  lefquels 
dedans  briefs  iours  enfuiuant  y vindrent  en  grand  multitude . Or  cfl  ainfi  que  le 
mcrcredy  enfuiuat  ladide  prinfc  de  Paris  du  matin,  le  marefchal  de  Rieux,fe  firc 
de  Barbalàn  8c  Tanneguy  du  Chaflel  à tout  feize  cens  combattans  gens  d’eflite, 
entrèrent  dedans  Paris  par  laporte  S.  Anthoinc,en intention  de  fubiuguer  8c  re- 
conquerre  ladidc  ville  de  Paris:8c  l’vne  des  parties  alla  à l’hoflel  du  Roy  à S.Pol 

1>ar  dcrrierc,le  cuidant  trouuer  pour  le  prendrc&  l’emmener  auecques  eux.Mais 
e iour  de  deuat  on  l’auoit  mené  8c  tout  fôn  eflat  demourer  dedans  le  chaflel  du 
Louure:8c  les  autres  à eflandart  defploy  é cheuaucherent  tresfort  tous  enfcmblc 
iufques  deuant  l’hoflel  à Lours  criant  hautement, viue  le  Roy  8cle  Daulphin  8cle 
Conncllablc  Côte  d’Armimac:auquel  cry  fôudainemct  fafTembletét  les  Pariliés 
en  gràd  nôbre  armez  auec  le  nouuel  Preuofl  de  Paris,le  firc  de  l’Iflc- Adâ  8c  tous 
les  autres  gés  d’armes  eflans  dedâs  Paris,  8c  vindrenf  vigoureufemét  8c  de  toutes 
pars  côbatre  les  deflufdits,  auquel  lieu  y eut  trefâpre  bataille:mais  en  la  fin  par  la 
grad  multitude  dcfdits  Parifiés  qui  venoiét  de  toutes  pars,  il  fallut  que  ledit  Ma- 
refchal de  Rieux  8c  fès  gens  le  retrahiflent  vers  ladide  baflille  non  pas  fans  per- 
te ; car  il  en  demotira  de  morts  en  la  place  de  iij.à  cccc.  des  fes  meilleurs  gens:8c 
defdits  Parifiens  8c  de  ceux  de  leur  party  y en  mourut  enuiron  xl.hommes,cntre  • 
lefquels  y mourut  vn  gentil-homme  nôme  Harpin  de  Gouy  qui  efloit  au  fire  de 
l’Ifle- Adâ:cn  apres  Barbafàn  8cTâncguy  du  Chaftcl,voyans  leur  perte  de  plus  en 
plus  multiplier  meirét  cenain  nôbre  de  gens  dedans  ladide  baflille.  Et  apres  fen 
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allèrent  les  vns  à Meaux  en  Brie, les  autres  à Corbueil,  à Melun  & és  autres  lieux 
à eux  obeiiTans.  Le  ieudy  enfuiuant  Hedor  & Philippe  de  Saueulès  à t out  deux 
cens  combattans  arriuerent  dedans  Paris, dont  les  autres  Icigneurs  furent  moule 
ioyeux  & les  logerentauxToutnelles  6c  autres  hoAels  deuant  labaflilleS.An- 
thoinc  ou  eftoient  encores  les  gens  du  Comte  d’Armignac  le  vendredy,(àmedy, 
dimenche,6c  huiâ  iours  enluiuant  vindrent  audit  lieu  de  Paris  la  plus  grand  par- 
tie des  capitaines  de  Picardie  à tout  leurs  gS  d'armes:  c’cll  à fçauoir  melTire  Ican 
de  Luüenibourg,  le  lire  de  Foflèux  ôc  (es  freres,  meflîrc  lennet  de  Poix,  le  firc  de; 
Cohen  6c  moult  d’autres , ciperans  qu’audit Jicu  de  Paris  trouueroient  bon  gai- 
gnage;  mais  la  plus  grand  partie  trouuercnt  le  contraire  de  ce  qu’ils  auoient  cm- 
penfe,  6c  fallut  qu’ils  payaUent  leurs  defpcns.  En  odtre  les  delTufdits  morts  de  la 
partie  dudit  Conncftable  furent  par  le  bourrel  de  Paris  fur  vne  charrette  menez 
nors  de  la  ville  6c  cnfouÿs  aux  champs,  6c  les  autres  dudit  party  dcfdits  Parifiens 
furent  notablement  enfcucliz  6c  mis  en  terre  làinâe. . Et  adonc  par  toute  la  vil- 
le de  Paris  on  portoit  communément  l’cnicigne  du  Duc  de  Bourgongne  : c’cll  à 
(çauoir  la  croix  làind  Andricu , laquelle  par  grand  elpacc  auoit  ellé  fort  rebou- 
téc  dedans  ladidle  ville . Le  famedy  enfuy  uant  ceux  de  la  Ballille , voyans  qu’ils 
perdoienl  leur  temps  de  la  tenir,  feirent  traiâé  au  (ire  de  l’Ille  Adam  6c  autres 
lèfigncurs  edans  à Paris,  par  fi  qu’ils  fen  iroient  laufs  leurs  corps  6c  leurs  biens  en 
rendant  ladicle  Ballille.  Et  fur  ce  leur  fut  baille  làufconduit,  6c  le  départirent, 
comme  dit  cd.  A laquelle  Badillc  lût  commis  à edre  capitaine  de  par  le  Roy  6c 
du  Duc  de  Bourgongne  le  lèigneur  de  Canny,qui  toufiours  auoit  edé  leans  pri- 
fonnier  depuis  fit  reuenue  de  l’ambalTadc  parluy  faille  à Amiens  à la  pcrlbnnc 
du  Duc  de  Bourgongne,  dont  en  autre  lieu  par  auant  ed  faillie  mention. 

Comment  apres  laJiHe prinjè  de  Paris  plufieurs  villes  eÿ*  fortereffes  fe  rendirent  ento- 
heijfance  du  Duc  de  Bourgongne,iy  autres  matières'.  C H A P.  c X c . 

a Tem  en  ces  iours  lurent  enuoyez  atout  vn  mandement  du  Roy  Hc- 
dlor  ôc  Philippe  de  Saueulès,  le  Icigneur-de  Creuecueur  6c  leurs  gens 
vers  Compiégne  ôc  autres  villes  ôc  fortcrelTes  lùr  les  marchcs:lelquels 
venus  audit  lieu  de  Compiengne,  feirent  traidlè  auec  ceux  de  la  ville , 
par  condition  que  tous  ceux  tenans  la  partie  du  Comte  d’Armignac , fen  iroienc 
làuB  leurs  bagues  : 6c  audî  que  cous  les  habitans  de  ladiâe  ville  6c  autres  vueil- 
lans  faire  lcrment  de  tenir  le  party  du  Roy  6c  du  Duc  de  Bourgongne , demour- 
roient  paifibles.  Et  apres  qu’ils  eurent  promeis  ce  à entretenir,  ils  furent  meis  de- 
dans. Et  pareillement  fe  rendirent  à eux  la  ville  6c  chadel  de  Crcil , Pont  làintlc 
Maxence,Monchy,le  Peteu^j,  le  Pont  à Choify  6c  aucunes  autres  places  : dedans 
lelquelles  meirenc  de  leurs  gens  pour  les  entretenir . Et  aufli  le  rendit  en  l’obeïf- 
lance  du  Roy  6c  du  Duc  de  Bourgongne  la  ville  de  Noyon  par  le  moyen  du  Ici- 
gneur  de  Genly.Et  pareillement  le  Plailller,mellire  lean  de  Roye  6c  moult  d’au- 
tres villes  6c  fortercllcs,  comme  Laon , Corbueil , SoilTons  ôc.Chauny  fur  Oilc , 
■ Gilôrs  ôc  aucunes  autres . En  laquelle  ville  de  Creil  fut  meis  vn  gentil-homme 
nomme  le  Bcghe  de  Groches  pour  la  garder . Et  entra  en  icelle  ville  à tout  huiél 
hommes  tant  leuJlement.  Si  eftoient  dedans  la  forterellè  le  Comte  deVentan- 
dour,  le  lèigneur  de  Chafteau-morâc,  6c  melCre  Charles  de  fiünâ  Saulieu  à tout 
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certain  nombre  de  gens  d'armes  :lc(cjuels  tenoient  leparty  du  Comte.d'Armi- 
gnaC/iirencparlc  moyen  du  dcfrufdit  BcgHede  Grocncs  & de  la  communauté 
d'icelIc  ville  cqptraints  a rendre  ladite  fortcrclTc , par  condition  qu’ils  fen  allè- 
rent làufs  leurs  corps  Se  leurs  biens  & en  demoura  iceluy  Beghe  capitaine  certai- 
ne efpace  de  temps.  En  outre  quand  cft  à parler  de  l'cftat  & gouuemement  de 
Pcrtinct  le  Clerc  & ics  complices,  qui  auoict  liuré  la  ville  de  Paris  (comme  vous 
auczouÿ  cy  deflus)  commencèrent  à leùer  & tenir  treigrand  cftat:  & curent  pat 
aucun  peu  de  temps  grand  audoritc.mais  en  la  fin  demourerent  auflî  panures  & 
mefehans  queparauant  ils  auoient  cftc.En  apres  ceux  de  la  ville  de  Peronne  qui  , 
auoient  toufiours  tenu  & cncorcs  tenoient  la  partie  du  Roy , de  (bn  fils  le  Daul- 
phin  &:  du  Comte  d’Armignac,  quand  ils  ou'yrent  les  n^uellcs  de  laprinfêdc 
Paris  & la  rendition  de  pluficurs  autres  villes,  furent  fort  dmcrueillez  & eurent 
grand  doubtc,  attendu  qu’ils  elloiét  près  des  pays  & puiflancc  du  Duc  de  Bour- 
gong*;  d’eftre  prins  d’aflault , ou  du  moins  atùegez . Si  fe  meirent  enfcmblc , & 
conclurent  d’enuoyer  deuers  le  Comte  de  Cbartolois  & Ibn  conlcil , affin  qu'ils 
peuflent  cftrc  reccuz  à eux  mettre  en  l’obeiflancc  du  Roy  & du  Duc  de  Bour- 
gongnc.Et  fur  ce  emioyercnt  leurs  ambafiàdeurs  deuers  ledit  Charrolois,jaçoit- 
cc  que  mellire  Thomas  jje  Lcrfics  Baillif  de  V crmendois  les  exhortaft  fort  à te- 
nir le  part)’  du  Daulphin;  Icfquels  ambaflàdeurs , c’eft  à fçauoir  maiftre  O^dard 
Cupercl,  vn  chanoync  de  làinûf  ourlÿ , & aucuns  autres  traiélerent  tant  deuers 
les  delTufilits  Comte  de  Charrolois  Sc  ibn  conicil , qu’icelle  ville  ic  rendit  en  ibn 
obcïHàncc:&nonobilant^uclcsgouuerneurs  & habitans  d’icelle  ville  cuilcnt 
promeis  de  non  faire  traide  au  prciudicc  dudit  meilîrc  Thomas , neantmoins  il 
fut  prins  & mené  a Laon  Sc  là  décapité.  Et  pareillement  furent  exécutez  lean  de 
Berucnucourt  ibn  lieutenant  Sc  Alard  de  Vcrcuigncul. 

Comment  les  communes  Je  Pari* Jê  meirent /îts  en  g'onJ  multituJe,ty  occirent  pitett~ 
fement  tous  les prifonniers  qui  auoient  efli prins  audit  lieu  de  Paris. 

6HAP.  CXCI. 

T apres  toutes  les  cômunes  de  Paris  le  douzicibie  iour  de  luingen- 
ibiuant,  failèmblcrcnt  toutes  gens  de  petit  eilat  iniques  àibixante 
mille  ou  pl us,enuiron  quatre  heures  apres  midy  : & tous  armez  dou- 
btans  (comme  ils  diibientjque  les  priibnnicrs  qui  eiloient  détenus  ne 
feuiTcntmeisàdcliurance,  nonobilantlc  deienhorterent  dunouucl  Preuoilde 
Paris  Sc  pluiîcurs  autres  icigneurs , embaftonnez  de  viels  maillets , haches , coi- 
gnées, mairues  Sc  moult  d’autres  baftons  diilbluz , en  faifiint  grand  bruit , ctiant 
Ville  le  Roy  Sc  le  Duc  de  Bourgongoc,  fen  allèrent  à toutes  les  priibns  de  Paris: 
c cil  à fçauoir  au  Palais,à  iàind  Magloirc,à  iàind  Martin  des  Champs,en  chailc- 
Ict,  au  Temple  Sc  autres  lieux  où  eiïoict  les  prifonniers , rompirentlefdiélcs  pri- 
ibns , tuèrent  Chepicr  Sc  Chepierc  Sc  tous  ceux  qu’ils  y trouuerent , iufques  au 
nombre  de  icize  cens  ou  enuiron:  dcfqucis  furent  les  principaux  le  Comte  d’Ar- 
mignac Conncilable  de  France , maiilrc  Henry  de  Marie  Chancellicr  du  Roy , 
les  Eueiques  de  Confiances,  de  Baveux , d’Eureux , de  Senlis , Sc  de  Xaindes,  le 
Comte  Grand-pré,  Remonnet  de  la  Guerre,  l’Abbé  de  ûind  Cornillc  de  Com- 
piengne,ineillre  Hedor  de  Clurtrcs,mclllre  Enguerran  de  Mar^ingnet,  Char- 
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loc  Poupart  Argentier  du  Roy, les  feigneurs  de  la  chambre  de  Parlement, des  re- 
ejueftes,  du  trç(or,&  gencrallement  tous  ceux  qui  eftoient  eldidles  prifons  f det 
quels  plufieurs  y cftoient  pour  débats  ou  pour  debte,  mermemeqt  tenant  la  par- 
‘ tiedeBourgongne.  Et  en  celle  fureur  furentoccifes  plufieurs  femmes  par  la  vil- 
le,^: où  elles  furent  mifes  à mon  furet  laiflccs  : & dura  celle  cruelle  occifion  ini- 
ques au  lendemain  dix  heures  deuant  midy . Et  pounant  que  les  prilbnniers  du 
grand  chaftellet  eftoient  garnis  d’armures  fie  de  traift , ils  le  deffendirent  moult 
fort,  naurerent  fie  occirent  plufieurs  d’iceux  communes  : mais  le  lendemain  par 
feu,fumee  fie  autre  aflault  furent  prins , fie  en  feirent  les  deflufdits  faillir  plufieurs 
du  couplet  de  la  tour  aual,fie  les  autres  les  reccuoict  fur  leurs  picques  fie  fur  leurs 
ballons,  fie  là  les  ma(^cloient  fur  leurs  picques  très  inhumainement . A celle 
cruelle  occifion  cftoient  prefens  le  nouuel  Preuoft  de  Paris , mcflîre  Ican  de  Lu- 
xembourg,meflîrcIacqucs  de  Harcourt,  le  feigneur  de  Fofl'cux,  le  feigneur  de 
rifle  Adam,lc  V idamc  d’Amiens,  le  feigneur  de  Chcurcufcs,lc  feigneur  dt  Cha- 
ftelluzjlc  feigneur  de  Cohen , meftlre  Emond  de  Lomber , le  feigneur  d’Auxi,fic 
plufieun  autres  iufques  au  nombrede  mille  combattâs  ou  au  deffus  tous  armez 
fur  leurs  cheuaux  pour  les  deffendre  fc  befbing  eftoit  : toutesfois  moult  cftoient 
cfmcrucillcz  de  vcoir  faire  telle  derrifion,  mais  riens  n’q|bient  dire  fors , mes  en- 
fans  V3US  failles  bie.  Et  les  corps  du  Conneftablc,du  Chancellier  fit  de  Remoii- 
net  de  la  guerre  furent  tous  defnuez,  hez  enfcmble  d’vne  corde  par  trois  iours,fic 
là  les  trainoient  de  place  en  place  les  mauuais  eiifans  de  Paris. Et  auoit  ledit  Con- 
ncftablcdetrauersfôn  corps  en  manière  de  bende  oftcc  de  là  pci  enuiron  deux 
doigt  de  large  par  grand  derrifion , fie  furent  en  ceft  cftat  tous  nuds  fans  riens  en 
grand  dcrri/lon  fur  eux  (comme  dit  eft)  par  trois  iours  à la  vcüc  de  chacun,fit  au 
quatriefmciour furent  trainez fur  vnecloyé  parvn  chcual  dehors  Paris,  fit  en- 
terrez en  vnc  folle  nommée  la  louuierc  auec  les  autrcs.Et  apres  combien  que  les 
feigneurs  deflufdits  fc  meiflent  en  peine  de  rappaifer  ledit  commun  de  Paris , en 
cuxrcmonftrant  qu’ils  laiiraflcnt  puirir  les  malfaidteurs  par  la  iuftice  du  Roy  : 
neantmoins  ne  voulurent  pascefler,  ainçois  allbient  par  grans  tourbes  es  mai- 
fbns  de  ceux  qui  auoient  tenu  le  pany  du  Comte  d’ Armignac  ou  de  ceux  qu’eux 
mefmcs  hayoïcnt , Icfqucls  tuoient  fans  mcrcy  fit  emportoient  le  leur  : fit  qui  a- 
lors  à Paris  hayoit  vn  homme  de  quelque  cftat  qu’il  fut  Bourgongnon  ou  autre , 
il  ne  failloit  que  dire:  vcezlà  vn  Armignac , fit  tantoft  eftoit  mois  à mort  fans  en 
faire  autre  information.  * 

Comment  les  nouutUes  de  toutes  les  befongnes  adumues  d Pdris  furent  f orties  au  Duc 
de  Bourgongne , quij  mena  la  Royne  ty-  la  mort  lean  Bertrand. 

CHAP.  CXCII. 


^Vrant  les  befongnes  dcflulHiélcs  forent  portées  les  nouuelles  de  la 
pSprinfe  de  Paris  : fit  auflî  de  la  redudion  des  autres  villes  fit  forterefles 
Vau  Duc  de  Bourgongne,  ^ui  eftoit  en  fi  ville  de  Dijon.  Lequel  de  ce 
tref  ioyeux,haftiuemcnt  a tout  ce  qu’il  peut  finer  de  gés  alla  àTroyes 
deuers  la  Royne  : auquel  leu  de  Troyes  il  fot  moult  ioycufcmem  rcccu , fit  tan- 
toft feit  préparer  l’cftat  de  ladide  Royne  pour  l’amener  à Paris:  fit  manda  gens 
de  toutes  pars Çour  l’accompagner,  Ccauflitncfllrc  Ican  de  Fofleux  fit  meffirc 
. Ican 
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lean  de  Liixcmboug  S:  plufieurs  autresT.ipitaincs  de  Picardie  à tout  milletom- 
battjns  ou  enuiron,  allèrent  au  deuant  de  fuy  iufqucs  à Troyes . Auquel  lieu  de 
TroyesvindrétnouucllesauditDucdelamortduCotruf -d’Armignac&  d’au- 
tres priibnniers  morts  à Paris, dont  grandement  fut  courroucé:  car  par  le  moyen 
d’iceux,&:  par  leur  deliuranceauoitempenle  de  falloir  le  Daulpliin  &:  toutes  les 
■ places  que  tenoient  les  gens  dudit  Comte  d’Armignac:  toutesfois  le  fécond  iour 
du  mois  de  luillet  fc  panirent  laRoyne  & le  Duc  de  Bourgongne  de  Troyes, 
pour  aller  à Paris  en  moult  grand  ordonnance  : Et  faifbicilt  mefîirc  lean  de  Lu- 
xembourg & les  Picards  l'auantgarde.Et  ledit  Duc  à toute  (a  bataille  conduilbit 
la  Royne,  & allèrent  le  chemin  de  Nogent  fur  Seine, &:  de  Prouins.  Finablcmet 
le  xiiij  .iour  dudit  mois  de  luiU'et  ils  entrèrent  dedans  Paris  en  moult  grâd  quan- 
tité tous  armez,  cftandart  dcfployé  &:  par  belle  ordonnance.  Et  eftoient  allez  au 
deuant  de  la  Royne  & du  Duc  bien  lîx  cens  bourgeois  de  Paris , vefhis  dtcotccs 
bleOes,  ayans  (us  la  croix  fâinéf  Andrieu  ou  lieu  delà  bendc  qu’ils  auoienr  porté 
par  long  temps.  Et  baillèrent  audit  Duc  de  Bourgongne  & à (bn  nepueu  le  ieu- 
nc  Comte  de  S.Pol  deux  robbes  de  bleu  veloux:  Icfquclles  ils  vcftircnt,&  entrè- 
rent par  la  porte  fâinéi  Anthoine.  A l’entrée  defqucls  fût  menée  dedans  P.aris 
moult  grand  ioye  pour  la  venue  d’iceux , & crioit  on , Noël  par  tous  les  quarre- 
fourgs  à haute  voix,  ôedes  hautes  feneftres  en  plufieurs  lieux  on  iettoitRirlc 
chariot  de  la  Royne  & fur  les  feigneurs  fleurs  en  grand  abondance  : & ainfi  It  ÿ 
Duc  de  Bourgongne  mena  la  Koyneiufquesàrhofleldefàiné):  Pol  où  eitoit  le 
Roy,  qui  à elle  & audit  Duc  de  Bourgongne  feic  ioyeufe  réception . Etbriefs 
iours  enfbiuant  dirent  en  icelle  ville  tenus  plufieurs  grans  confols , tant  paricc- 
luy  Duc  comme  par  autres  feigneurs  fur  le  régime  & autres  afTairestdu  Royau- 
me. Apres  en  la  fin  dcfquels  coiiftils , furent  conflitucz  en  la  faueur  dudit  Duc, 
de  Bourgongne  plufieurs  nouueaux  officiers  dcparle  Roy.  Cefb  àfç.auoirles 
feigneurs  dcTifle  Adam  & de  ChaftcIIus  furent  faits  tous  deux  iMarefehaulx  de 
France , meffirc  Robinet  de  Mailly  fut  fait  grand  Panetier,&  meffire  Civiles  de* 

Lens  fut  commis  Admirai  <ft  Fr.mce,jaçoit-ce  que  par  auant  en  eut  eu  le  don  du 
Roy  meffire  lennet  de  Poix,&  fc  nomma  Admirai  certaine  efpacc , maiflre  Eur 
ftacc  de  Laéfre  fut  fait  Chancelliet  de  France , & maiflre  Philippe  de  Moruillcr 
premier  Prcfîdent  en  Parlement , & le  Duc  de  Bourgongne  fut  capitaine  de  Pa- 
ris,&  y commeit  fbn  lieutenant  meffire  Charles  de  Lcns,&  aufli  (comme  dit  cfl) 
fcrs  eut  audit  lieu  de  Paris  plufieurs  bcfbngncs  remuées  tant  des  offices  de  Fran- 
ce comme  d'autres  chofes  : defquellcs  le  Roy  cfloit  content  & accordoit  toutes 
requcflcs  à luy  faiéles  par  ceux  de  qui  ilefloit  adminidré.  Efqucis  iours  parle 
commandement  de  meffire  lean  de  Luxembourg  (comme  il  fut  commune  re- 
nommée) fut  mis  à mort  à la  Chappcllc  entre  Paris  & fàinél  Dcnysvn  nommé 
lean  Bertrand  capitaine  dudit  S.Dcnys,  lequel  auoit  cflé  vn  des  meneurs  de  cô- 
paignics aucc meffire Gaflellin  Vas,  leandcGuigny  & lean  dc^lau  & cfloit 
Douchicr.  Pour  la  mort  duquel  les  Parificns  furent  trefmal  contf  ns:  & pour  pu- 
nir & trouucr  ceux  qui  l'auoicnt  mis  à mort,  faillitcnt  hors  de  leur  ville  en  grand 
nombre:  mais  ils  ne  furent  pas  trouuez , carhafliuement  fcfloicnt  mcis  à fauuc- 
té.  Si  en  feirent  grand  plainclc  au  Duc  de  Bourgongne , lequel  demanda  au  def- 
fufüit  de  Luxembourg  fil  auoit  fait  faire  celle  euure,  & il  refp^it  que  non:  tou- 
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tcifols  il  dcmoura  mort,  & comme  il  fi!t  informé,  les  principaux  fàéteurs  de  ce- 
fte  bc(bngne,furcnt  Lyonnet  de  Vandofmc,le  Baftard  de  Robaiz  & autres  leurs 
complices  iulques  au  qpmbrc  de  douze  compaignons  mauuais  garçons. 

* Comment  le  Concile  de  ConSlttnces  fut  tranpnué  par  le  Pt^e  Martin  : la  prinfe  du 
Pont-de-[ Ardie  par  le  Roy  d! Angleterre  autres  matières. 

CH  A P.  CXCIII. 


; N ce  tem[)l  par  l’approbation  du  lâintl  Concile  de  Confiances , Pape 
J Martin  ordonna  ledit  Concile  general  à eflre  cohuocqué  au  cinquief- 
cH  enluiuant  l’an  mille  cccc.  & xziij.ou  mois  d’Auril  en  cite  & lieu 

habille:  auquel  lieu  fera  declairc  par  luy  ou  par  fbn  fucceficur  vn  an 
deuant  : & ainfl  le  Pape  fc  partit  hors  de  Confiances,  lequel  fut  emmené  hors  de 
la  maifcn  de  l’Euefquc  l’onziefme  lourde  luing  par  Sagilmond  Roy  d’Allemai- 
gne  & de  Hongric,eflant  à pied,&  tenant  le  frain  de  fa  mulle:  & ainfî  le  conduit 
îiors  de  la  ville  aux  champs , & là  feit  le  Pape  monter  à cheual  : & puis  alla  tenir 
fà  court  à Geneue,  où  il  fut  enuiron  trois  mois:  & en  ces  propres  iours  Henry 
Roy  d’Angleterre  vint  à Louuicrs  en  Normandie , qui  fefloit  mife  en  fôn  obéît 
fânee:  &:  de  là  alla  loger  à l’abbaye  de  Bomport  de  l’ordre  de  Cithiaux  allez  près 
du  Pont-dc-l’Arche  : de  laquelle  ville  & chaflel  dudit  Pont  efloit  capitaine  de 
par  le  Roy  de  France  mefiirc  lean  de  Grauilic , auquel  fut  enuoyé  de  par  le  Roy 
Henry  le  feigneur  de  Cornouaille , pour  luy  fîgnïfier  qu’il  rendit  ladiéle  ville  en 
l’obcjflàncc du  dcflùfdit Roy  Anglois  : auqueiComouaille il  fut refpondu,  que 
ce  il  ne  feroit  pas  : 8c  adonc  ledit  Cornoüaille  luy  dit  : Grauilic , ic  vous  afferme 
fur  ma  foy^uc’^cmain  maugré  vous  ôc  voz  avdas  pafTcmy  l’eaiic  de  Seine:  ôc  fc 
ie  la  paffe,  vous  me  donrez  le  meilleur  courfîerquc  vous  aycz:ôc  fc  ic  ne  la  pafTc, 
ic  vous  donray  mon  chappel  d’acier,  lequel  ic  vous  feray  valloir  cinq  cens  no- 
bles : apres  Icfquclles  parollcs  proraifcs,fc  partirent  aficz  contens  l’vn  de  l’autre . 
•Et  lors  nicflîrc  fean  de  Grauilic  m.âda  gens  hafliuemet  de  toutes  parts  pour  gar- 
der Icfdits  palTagcs:  aucc  lequel  fafTcmblercnt  meffire  Jacques  de  Harcourt,  qui 
pour  ce  temps  fe  tenoit  à Eflampigny, 8c  moult  d’autres  feigneurs  8c  gentils-ho- 
mes iulques  au  nombre  de  huiél  cens  combattans,8c  bien  douze  mille  hommes 
du  commun  du  pa'ys:toutcsfois  le  lendemain  comme  ledit  Cornoiiaillc  auoit 
promeis,  vint  pour  paffer  Seine  à tout  huiél  petit  nauiaux:  dedans  Icfquelsilfê 
mcit  en  feaiie  accompaigné  de  fon  iîls  aagé  de  quinze  ans , de  fbixante  combat 
tans  8c  vn  fèul  cheual  aucc  petis  canons  8c  autres  h.ibillcmens  de  guerre  : fî  feit 
nager  en  vue  petite  iflc  qui  efloit  au  meillicu  de  l’eaüc , de  laquelle  ils  pouuoicnt 
plaiucment  traire  furies  François  dcfTufHits,  quigardoicntlcriuagc.  Lcfquels 
François  cftans  au  nombre  que  dit  efl  deffus , fans  faire  aucune  dcffcncc , fc  dé- 
partirent en  grand  defroy  allans  chacun  où  il  pouuoit  le  mieux  fans  tenir  ordon- 
nance: 8c  ledit  meffire  Ican  de  Grauilic  fen  retourna  au  Pont-dc-l’Arche,  meffi- 
re lacqucs  de  Harcourt  à Eflampigny,  8c  les  communes  fen  fou’ÿrent  és  bois:  8c 
adonc  ledit  Cornouaille  8c  fes  gens  ce  voyans  de  l’Iflc  où  ils  cfloient,  pafTcrcnt 
outre  par  les  baflcaux  deffufHits , 8c  defeendirent  à terre . Si  feit  incontinent  fbn 
fik  chcualicr,  8c  tofl  apres  pafTcrent  par  iceux  bafleaux  8c  autres  qui  furent  ame- 
nez enuiron  millvombattans:dcfquclsvncp.utic  allèrent  cfcarmouchcraucc 

Cornouaille 
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Cornouaille  deuant  le  Pont- dc-1' Arche,  & les  autres  coururent  les  pays  : lequel 
Cornouaille  en  parlant  à mcflîre  lean  de  Grauillc  luy  dit,qu’il  fertoit  mal  acqui- 
té , &:  aulh  les  autres  François  d’ainfl  l’auoir  laide  ipafTcr  à (1  petite  compai^nie , 
attendu  la  grand  multitude  qu’ils  eftoient:  difoit  outre  & aftermoit , que  fll  eut 
elle  en  lôn  lieu  à tout  lès  fpixante  Anglois,  il  eut  bien  gardé  le  paflàge  contrôles 
puifl'ances  des  Roys  de  France  & d’Angleterre . Eh  apres  les  Anglois  deduldits 
r’afl'cmblez,  le  logèrent  en  l'abbaye  de  Mottemer^cn  la  foreft  de  Lybns:  pour  le- 
quel paflage  ainfi  gaigné,  tout  le  pays  de  Caulx  &c  autres  marches  à l’enuirqn  fu- 
rent en  grand  effroy , non  pas  làns  caulc  : & le  lendemain  le  Roy  d’Angleterre 
feit  pafl'cr  l’eaüe  de  Seine  à l'on  frere  Duc  de  Clarcnce  à tout  quatre  mille  com- 
battans,  & feit  aüiegcr  les  deux  codez  de  l’eaiie , la  ville  & le  chadcl  du  Pont-de 
l’Arche:  & apres  feit  faire  vn  pont  par  delTus  Seine  au  codé  vers  Roüen,pour 
pad'cr  à Ion  aile  quand  bon  luy  Icmbleroit,  lequel  fut  nommé  le  pont  S.Geôr- 
gCjSc  le  teint  ledit  fiege  enuirô  trois  lcpmaincs:au  bout  duquel  terme,  ledit  met 
lire  lean  de  Grauille  delTus  nome  rendit  au  Roy-tf  Angleterre  icelle  ville  & for- 
tereflèdu  Pont-de-l’Arche,  moyennant  & par  condition  que  luy  & les  liens  le 

Fartirentlauiienacntauec  tous  leurs  biens,  &parainllle  Roy  d’Angleterre  eut 
auéloritcdepalTcrlariuieredu  tout  àlbnplailîr:  & y meit  trelgrand  garnilon 
de  fes  gens , pour  la  doubte  defqucls  la  plus  grand  partie  des  laboureurs  du  pays 
le  rendirent  fugitifs  aucc  Ichfs  biens . 

Comment  le  Duc  de  Touraine feit  guerre  : la  prinp  de  U 'ville  de  Compiengne  par  le ga- 
gneur de  Boctfuiaux:  le  mariage  du  Duc  de  Brabant  autres  matières, 

CHAP.  CXCIIII. 

R cd  vérité  qu’en  ce  temps  melsire  Tafteguy  du  Chadel,  le  Vicomte 
de  Nerbonne,  lean  Louuct  Prelîdent  de  Ptouucnce , maidre  Robert 
MalTon  & aucus  autres  gouuerneurs  du  Duc  de  Touraiqc  Daulphin 
de  Viennois,  qui  fedoient  partis  de  Paris  comme  vous  auezouÿ,le 
commencèrent  de  plus  en  plus  àinduire  de  faire  guerre  contre  le  Duc  de  Bour- 
gongne  Se  les  fauorifans  : jaçoit-cc  que  par  plulieurs  fois  le  Daulphin  eut  edé 
Ibmmé  & requis  de  par  le  Roy  dm  pere,  la  Royne  & le  Duc  de  Bourgongne  de 
retourner  auec  eux,  en  luy  offrant  à luy  faire  tout  honneur  & obeïffance:  néant- 
moins  n’y  voulut  aucunement  entendre , mais  commença  de  toutes  parts  à faire 
guerre,  & le  nommoit  regent  du  Royaume  de  France:  clquels  iours  vindret  iuf 
ques  à huiéf  hommes  tenant  Ibn  party  armez  couuertement  à la  porte  de  Com- 
piengne, au  lez  vers  Pierrefons  auec  vnchareton  menans  bois  dedans  la  ville.  Et 
quand  ils  vindrent  fur  le  pont,  ils  tuèrent  vn  des  cheuaux  delà  charrette,  pour- 
quoy  onnepeutleuerlcpontleuis:  Setantod  tuèrent  aucuns  des  [gardes  de  la 
porte,  & predement  à certaine  enlêigne  qu’ils  auoient  ordonné,  vint  le  lèigneur 
de  Bocquiaux  à tout  cinq  cens  combattans,qui  cdoit  cmbulché  en  la  fored:  let 
quels  tantod  làns  trouucr  quelque  ded'ence,entrerent  dédis  la  ville, criant  à hau- 
te voix , Viue  le  Roy,  & le  Daulphin . Et  de  première  venue  tuerent  vn  nommé 
Boutry , lequel  y auoit  laiffé  Hedfor  de  Sauculcs  pour  gouuemer  Ibn  hodel  : & 
aucc  luy  furent  aucûs  autres  & aufsi  le  lèigneur  de  Crcuecucur  lors  gouucrneur 
de  ladiéfe  ville  de  par  ledit  Heéfor,  oyant  ccd  effroy  lèrctrahit  dedans  la  tour 
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faind  Cornillc , & auecqucs  luy  le  Icigneur  de  Chicures , Robinet  Ogier  & au- 
cuns autres  : mais  ce  riens  ne  leur  vallut,  car  tantod  les  conuint  rendre . Et  apres 
les  dcflufdits  Daulphinois lins  delay  fùllcrcnt  toute  la  ville , prindrent  & raui- 
rent  tous  ceux  tenans  la  partie  de  Bourgongne  auecqucs  leurs  biens  : & melme- 
ment  les  habitans  de  la  ville  ^ qui  aux  dclFuldits  Bourgongnons  auoient  eAé  fa- 
uotilàns , furent  prins  &c  leurs  maifôns  pillées  : ainfi  &c  par  cefte  manière  recou- 
ura  Icfeigncur  deBocquiaux  ScfcsaydanslavilledcCompicngneounorndu 
Duc  dcTouraine  Daulphin . Pour  lequel  il  commença  à mener  tresfone  guer- 
re CS  pays  à l’cnuiron  : & enuoya  ledit  Icigneur  de  Ctcuecueur  & de  Chicures 
prifbnnicrs  dedans  le  chaftel  de  Pierrefons  ^duquel  chaflcl  ils  cuiderent  efehap- 
per  par  le  moyen  du  frère  dudit  Icigneur  de  Chicures , qui  feruoit  & auoit  long 
temps  feruy  le  Icigneur  deBocquiaux,  mais  leur  Fait  fut  appcrccu.  Pourquoy 
ledit  fcigncutdc  Bocquiaux  feit  coupper  la  teffe  au  defTufait  frère  du  feigneur 
de  Chicures  : & depuis  par  certaine  finance  furent  les  deux  dcffufdits  mcis  à de- 
liurc.  Et  adonc  fut  mife  gatnifôn  dedans  icelle  ville  de  Compiengne,  & y vint 
le  feigneur  de  Gamaches  : & par  ainfi  ceux  qui  tenoient  la  panie  du  Roy  & du 
Duc  de  Bourgongne  furent  moult  trauaillez  par  le  moyen  de  ceux  qui  cftoienc 
en  icelle  ville  de  Compiengne.  Durant  lequel  temps  le  Duc  lean  de  Brabant 
clpoufa  lacquclincdc  Bauiercfà  coufinc germaine  Comteflede  Hainault,dc 
* Hollande,  dcZcllandc  & d’Oftrenans,  &auccqiies  cccftoit  fit  marraine:  le- 
quel mariage  fut  traiéfé  par  Mamucritc  de  Bourgongne  là  mere , auecqucs  les 
trSis  cflats  des  pays  dcflufdits  à bonne  intention,  fiir  l'clpcrance  que  les  pays 
dudit  Dut  & d’elle  qui  ioingnoientl'vn  à l'autre,  euflent  plus  grand  amitié  & 
concordablc  amour enfcmblc:  toutesfois  jaçoit-ce quelle  fyconfcntit,ncant- 
moinsncneftoitps  bient  contente,  car  elle  fçauoit  iceluy  Duc  élire  de  petite 
& foiblc  complcxion  8c  auecqucs  ce  de  petit  gouucmcment,  pour  régir  8c  gou- 
uemer  fes  ppÿs  8c  fa  pcrfônne.,  qui  cftoit  belle  8c  bien  formée  de  noble  8c 
haut  entendement  en  plufieurs  manières.  Apres  lequel  mariage  paraccom- 
plyla  guerre  qui  cftoit  entre  ladiâe  lacqueline  8c  fbn  oncle  lean  de  Bauicrc, 
futappailéeqsarccrtainsmoycnsquifc  meit  fntre  eux.  Et  depuis  le  dcflufdit 
Duc  de  Brabant  8c  là  femme  la  Duchefle  cftans  àMons  enHainault,  vn  cer- 
tain iour  ainfi  que  le  Duc  cftoit  allé  chaflèr8cbfbattre  dehors  la  ville , vindrent 
chl’hoftelde  Nadreoù  refidoit  meftirc  Eurard  Baftard  de  Hainault  frcreàla 
Duchefle,  8c  aucuns  autres  de  fait  à penfe , 8c  tuèrent  le  principal  gouuemeur 
dudit  Duc  nommé  Guillaume  le  Bœhe,  lequel  cftoit  couché  tout  malade  fur 
vnliél . Et  cftoit  prefent  meflire  Guillaume  de  Sars  lors  Baillifdc  Hainault:  au  • > 
quel  iceux  deffendirent  de  fait , qu’il  ne  fè  bougeaft  8c  apres  fans  auoir  aucun 
empcfchciHcnt,fc  partirent  de  ladiéle  ville  de  Mons:  pour  la  mort  duquel  ice- 
luy quand  il  vint  à fa  cognoillàncc  fut  moult  troublé  : carlil  l’aymoit  par  dclTus 
tous  fes  autres  fcruitcurs  : mab  en  la  fin  parla  Duchefle  fa  femme  fut  aucune- 
ment rappaife.  Laquelle  ( comme  il  fut  commune  renommée } fût  aflez  confen- 
tantducasdeflufdit.  • 

Comment 
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(^mmcnt  plufieurs  capitaines  furent  enuoye^  Je  par  le  Roy  eÿ*  le  Duc  Je  Bourgon- 
gne  en  la  ville  Je  Rouen  ,(^Ju  régné  qu'eut  vn  iriganJ  nommé  Tahary . 
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Ncc  temps  furent  enuoyez  de  par  le  Roy  de  France  & le  Duc  de 
Bourgongne  plufieurs  capitaines  en  là  cité  de  Roiien , pourayder  les 
■ habitans  d’icelle  à dcfFendre  leur  ville  contre  le  Roy  d’Angleterre  & 
là  puiflànce,  duquel  chacun  iour  ils  ateendoient  d’eftre  alTiegez . Ceft 
à Içauoir  le  feigneur  de  Bappames,  mellïre  Ican  de  Neuf-Challel  feigneurde 
Mohtagu,  mdlîrc  Anthoine  de  Thoulongon,  meflire  Andrieu  de  Roches, 
Henry  dediauffouour.leBaftard  deThian,  le  grand  Jacques  natif  de  Lom- 
bardie , Gucrard  BaRard  de  Brimeu  & pluHeurs  autres  pteud’hômes  & tenom- 
mcz  en  armes.  Auecques  lefqucls  y eftoient  pat  auant , meflire  Guy  le  Bouteil- 
lier  natif  du  pa’ys,  capitaine  general  de  tous  ceux  de  la  ville  &Langnen  Baftard 
d’Arly:  lelquels  capitaines  defl'uldits  tous  eulcmblc  pouoient  auoir quatre  mil- 
le combattans  ou  au  deflus , tous  gens  d’eflite . Et  fi  eftoient  les  citoyens  bien 

Quinze  mille  hommes  bien  armez  & habillez  félon  leur  eftat , prefts  & dcfir.uis 
’cuxdcffcndre  contre  tous  ceux  qui  mal  leur  voudroient  faire:  lefquelsauec- 
quesjes  gens  d’armes  deflufdhSjd’vn  commun  accord  commencèrent  tresfort 
à préparer  les  portes , boullcuers , murailles , tours  & foflez  de  ladiifte  ville  tant 
dedans  comme  dehors,  furintentionde  replier  contre  leurs  aduerfàires.  Eta- 
uecques  ce  feirent  pluficurs  ordonnances , en  baillant  à chacun  defdits  capitai- 
nes leur  garde  pour  icelle  fortiffier.  Et  pareillement  en  feirent  aufdits  citoyens 
parconneftablies,  &(I  fut  crié  au  fôn  de  trompette  en  pluficurs  heux  par  icelle 
ville,  que  toutes pcrfbnnes  de  quelque  eftat  qu’ils  feuflent , qui  auoientvou- 
lenféd’y  demourer,  feuflent pourueuz  de  viures  pour  dix  mois.  Et  ceux  qui 
n’auoicnt  puiflance  de  ce  faire,  fc  paniflent  8(.  allaflcnt  où  bon  leur  fembleroit  : 
apres  laquelle  criée  fe  départirent  ttcfgrand  nombre  de  pauuresgens,  &aufll, 
pluficurs  dames,  d.imoyfclles , boui^eoifics,  auecques  aucunes  gens  d’Eglifé, 
& autres  hommes  anciens  & non  aydables . Et  adoneques  ceux  de  ladiéJc  gar- 
nifonalloienttrefl'ouuent  courre  fur  les  Anglois,  qui  eftoientaflez  près  d’eux: 
&aducnoit  aucunesfois  qu’ils'en  tuoient  & ptenoient  prifônniers  pluficurs, 
& par  le  contraire  perdoient  aufli  de  leurs  gens.  Ouqucl  temps  regnoit  fut  les 
marches  de  Ponthoife , l’Iflc  A^am,  Gifbrs  & auffi  fur  les  marches  deNorman-, 
die  vn  capitaine  de  brigans  nommé  Tabary,  quitenoitla  partie  dcBourgon- 
gne,  & cftoit  de  petite  cftaturc  boiteux  : lequel  fôuucnt  aflcmbloit  quarante  ou 
cinquante  pa’ÿfinè,  vnc  fois  plus,  l’autre  moins , armez  & habillez  de  vieils  hau- 
b'ergeons,  iaqucs,vicilles  haches,  demies  lances  où  il  y auoit  maflucs  au  bout,  & 
autres  habillcmcns  de  pauurc  eftat  : à tout  lefqucls  fenalloicnt  les  vns  fur  meC- 
chans  cheuaux  & iumens  & les  autres  à pied  embufeher  és  bois , vers  où  fé  te- 
noient  les  Anglois.  Et  quand  ils  en  pôuuoient  aucuns  prendtc,  ledit  Tabary  leur 
couppoit  les  gorges,  & pareillement  faifbit  à ceux  tenans  la  partie  du  Daulphin, 
Et  ainfi  en  feit  à pluficurs,  dont  grandement  cftoit  ha’ÿ  des  deflufdiâcs  parties. 
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Comment  Henry  Roy  £ Angleterre  anec  flufieurs  TrLpidois  ajliegea  la  ville  de  jCüen, 
où fe feirent  montes  ejcarmouchet. 
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iTcm  en  ces  propres  iours  Henry  Roy  d’Angleterre  auec  toute  (a 
J puiflance  & gens  de  guerre , & grande  multitude  d’engins  & artille- 
U'  ries  alfiegea  îa  treipuiflante  &noble  ville  de  Roiien  au  mois  de  luing, 
deuât  qu’iceux  alliegez  peulFent  eftre  pourucuz  de  nouucaux  graii^ . 
Et  veint  Ion  auantgarde  à minui£t  deuant  ladidbc  ville , aflîn  que  ceux  de  dedans 
ne  feiflènt  enuahic  fur  eux,  & fe  logea  ledit  Roy  à la  mailcm  des  Chartreux,  & le 
Duc  de  Cloccftrc  fut  logé  à la  porte  (àinâ  Hilaire,  & le  Duc  deClarenceà  la 
porte  de  Caulx,  à la  porte  de  MartinuilleleComtede  Vvaruich,  ï la  porte  de 
Beauuais  le  Duc  d’Excftre  & le  Comte  d’Vtfet . Et  deuant  la  porte  du  cliaflel  le 
Comte  Marefchal,  & le  lèigneur  de  Cornouaille.  Et  à la  pone  du  Pont  du  cofte 
de  là  vers  Normandie,  furent  meis  le  Comte  de  H.iutidon,  de  Salbery,  de  Quin 
^ le  feigneur  de  Neufuillc  fils  du  Comte  Molâmbellan , & deuant  fàinéle  Ka- 
therine fur  le  mont  furent  meis  aucuns  autres  barons  d’Angleterre . Toutesfois 
deuant  que  lefdits  allîegeans  peulTent  eftre  fortiffiez  en  legrs  logis,  furet  par  plu- 
fîeursfois  enuahis  dcfdits  aflîegcz,&  y eut  de  grofles  eftarmouches  rant  d’vn  co- 
fte  comme  d’autre.  Mais  Icldits  Anglois  au  plus  toft  qu’ils  peurent,  feirent  grans 
foflez  entre  la  ville  & leurs  loges:  fur  lefquels  foflez  feirent  fortes  hayes  d’elpi- 


ites:pourquoy  defdits  afli^ez  ne  pguoient  eftre  futprins  ne  trauaillez,nnon  par 
canons  ou  traiift.  Et  apres  feirent  en  l’eaiie  de  Seine  a vn  cofte  & à l’autre  au  ieét 
d’vn  canon  ou  enuiron  près  de  la  ville  tendre  chaînes  de  fer  : c’eft  à fçauoir  l’vnc 
eftoit  pied  & demy  dedans  l’eaüe,  la  féconde  en  l’egalitc  de  l’eaiie , & la  tierce  e- 
ftoit  deux  pieds  deffus:  & ce  feirent  afHn  que  par  bafteaux  ne  peuftent  auoir  lef 
dits  allîegez  fecours , auflî  qu’ils  nepeuflént  vuy der  parles  coun  de  l’eaüe  : Sf  a- 
uec  ce  feirét  lefdits  Anglois  en  pluieurs  fie  diuers  lieux  moult  de  foftéz  parfons 
, en  terre , pour  aller  de  logis  en  aurres  (àn^ouuoir  eftre  artains  de  rraiél,  cinons 
fie  autres  habillemens  de  guerre  defdits  afiiegez . Ceux  qui  eftoient  dedans  fàin- 
efe  Katherine,  au  bout  du  mois  redirent  le  fort  audit  Roy  d’Angleterre  par  fau- 
te de  viures , fie  fen  allèrent  tant  fcullemcnt  fâuues  leurs  vies  fans  eniponer  nuis 
de  leurs  biens.  Et  auoir  auecques  luy  ledit  Roy  Anglois  en  fà  compaignie  grand 


quantité  d’ Y rlandois:  dont  la  plus  grand  pairie  alloient  de  pied  vn  de  leurs  pieds 
.chauffé, fiel’autrcnudfànsauoirbrayes  fie pauujcment haoilJez , ayans chacun 
vnc  tatgette  fie  petits  iauelots,auecgros  coufteaux  d’eftrange  façon  : fie  ceux  qui 
alloient  fur  cheuaux , n’auoient  nulles  féllcs  : fie  cheuauchoient  trcshabillemenc 
fur  bons  petits  cheuaux  de  montaigne  : fie  eftoient  fur  peneaux,aftcz  de  pareil- 
le façon  que  portent  les  Blatiers  dupa'ÿs  de  France:  toutesfois  ils  eftoient  de* 
auurc  fie  petite  deffence  au  regard  des  Anglois  : fie  auecques  ce  n’auoient  point 
labillemens,  dont  ils  peuffent  grandement  greuer  les  François  quaqd  d'iceux 
eftoient  rencontrez . Lelquels  Yrlandois  fôuuent  duranr  ledit  fiege  auecqifés 
les'Anglois  couroient  le  pays  de  Normandie,  fiefaifoient  maulx  inhniz  fie  ine- 
ftinubles , ramenant  à leur  oft  grans  proyes  : Se  mcfmcment  lefdits  Y rlandois 
de  pied  prenoient  petits  enfans  en  bers , lids  fie  autres  b.agu  es,  à tout  lefquels 
inontoient  fut  vaches  portans  lefdits  petits  enfàns  fie  bagues  douant  eux  fur  lef 

• diéles 
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didlcs  vaches,  & furent  par  plufieurs  fois  trouuez  des  François  en  tel  eftat: 
pour  lefquelles  courics  tant  deldits  Anglois , Yrlandois , Bourgongnons  & 
Daulphinois  le  pays  de  Normandie  fut  moult  opprefle , & le  pauure  peuple  de- 
ftruit.  En  outre  ledit  Roy  d’Angleterre  eftanten  lônfiege  deiiant  Roiien , feit 
deuant  les  portes  & murailles  dcladi<5bc  ville  ie£lcr  pli^lieurs  grofles  bombar- 
des & d'autres  engins , pour  icelle  confondre  & abbatr^.  Et  pareillement  lefdits 
alTiegez  par  toutes  les  voyes  & manières  qu’ils  pouuoient  aduifor,  greuoient 
leun ennemis:  c’eft à Içauoir de  bombardes , canons,  engins  vollans,  arbale- 
ftres&  autres  inllrumens  de  guerre,  fàiûnsauflî  plufieurs  îàillies:  lelquelles  Cc- 
roienttrop  longue  à racompter  chacune  à par-luy,  mais  pour  vray  iceuxaflie- 
gez  le  gouuernerent  très  vaillamment . Durant  lequel  fiege  Langnen  bailard 
d’Arly,quieftoitl’vndes  capitaines  de  tous  ceux  de  dedans , en  qui  ceux  delà 
communauté  auoient  la  plus  grand  fiance , & auoit  la  chame  & garde  de  la  por- 
te de  Caulx,  deuant  laquelle  vint  vnceruin  iourvn  cheuaîier  Anglois  nommé 
mefilre  lean  le  Blanc , capitaine  de  Harfleur  foubs  le  Comte  d’Vrfo^t,qui  requift 
audit  Langnen  à rompre  trois  lances  contre  luy,  lequel  luy  accorda:  &prefte- 
mentapres  qu'il  fut  armé,  (àillit  dehors  à tout  enuiron  trente  compaignons  de 
pied:  & là  deuant  la  barrière  coururent  de  grand  voulenté  l’vn  contre  Tautre. 
Mais  ainfi  aduint  que  du  premier  coup , le  oieualicr  Anglois  fut  trauerfo  parmy 
le  côrps  & rué  ius  de  fon  cheual,&  auec  ce  fut  trainé  par  force  dedans  la  villc,ou 
il  mourut  tantoll:  & eut  iceluy  Langnen  quatre  cés  nobles  pour  rendre  le  corps, 

& auec  ce  fut  generallepent  de  tous  ceux  qui  efioient  dedans  icelle  ville  moult 
honnoré  & exaucé  pour  la  vaillance,  qui  luy  elloit  aduenue . 

Comment  U femence  autretfois  donnée  contre  maiftre  lean  Petit  fut  rappel! ée:  la prinji 
de  Lai^y  ftr  Marne  ,(yU  -venue  du  Duc  de  Bretaigne  Cf  autres  matières . 
CHAP.  CXCVII. 

N CCS  iours  fut  faiâeà  Paris  vnc  proccfllon  gencrallc  de  toutes  les 
Eglifcs  de  la  ville:  & fut  la  mclTc  chantée  en  l'Egliic  noftre  Dame . Et 
endementiers  qu’on  chantoitla  mefleen  ladideEglifo,  futfaitvn 
formon  folemncl  au  paruis  d’iccllc  par  vn  frere  Mineur  Doéleur  én 
Théologie  : &:  là  elloient  les  confèilliers  du  Roy  de  France,  comme  le  Chancel- 
lier  Sc  autres, & le  Redlcur  & notables  clercs  de  l’Vniuerfité,  plufieurs  grans  foi- 
gneurs  preuoll  &c  autres  notables  bourgeois  de  Paris . Et  fi  en  y auoit  auquel  e- 
lloicnt  les  vicaires  fle  autres  officiers  de  l’Euclquc  de  Paris  : lelquels  ayans  fur  ce 
puidànce  & commiffion  gencralle  & elpirituellc  dudit  Euclquc  lors  malade  à 
S. Mot  des  foircz,r’appellcrent  ou  nom  dudit  Euelque  la  fontece  qu’iceluy  Euet 
que  & les  complices  auoient  donnée  au'tcmps  paiTé  contre  l'honneur  du  Duc 
de  Bourgongnc:Sc  la  propofition  par  iccluy  Duc  aduoüée  & faidc  par  feu  mai- 
ftre  lean  Petit,  ainfi  que  cy  deuant  efi  eforit , en  réparant , quant  à ce,  l’honneur 
& loyauté  du  Duc  comme  vray  champion  de  la  couronne  de  France  : & audit 
lètmon  le  compara  à l’efchalas , foubdenant  la  vigne,  & montrant , quant  à ce , 
les  lettres  dudit  Euelque  & le  pouuoir  à eux  fur  ce  donné,&  exculànt  iceluy  ob- 
Aant  làdide  maladie.  Et  tant  dirent  & feirent  prelcnt  le  peuple  illec  alTemblé  & 
les  Icigncurs  dciruldits,quc  le  Duc  de  Bourgongne  en  fût  content:  & fût  ladide 
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rcuocation  faide  au  meillieu  dudit  icrmon:  erqucls  iours  vindrent  nouueUes  au 
Duc  de  Bourgongne  cftant  à Paris, comme  dit  cfttquc  les  Daulphinois  qui  (è  te- 
noient  à Mcaulx  en  Bric , auoient  prins  la  ville  de  Laigny  lûr  Marne  par  faute  de 
guet,  ce  qui  cftoit  vérité:  & le  propre  iour  qu’ils  la  prindrcnt,ils  feirent  moult  de 
maulx.Mais  aucuns  de  la  garnifon  le  làuucrent  en  forte  tour,  & tantoft  enuoye- 
rent  quérir  fècours  au  Duc  deBourgongnc.Lcqucl  haftiuement  y cnuoyaleici- 
gneur  de  l’iHc  Adam,  qui  par  le  moyen  de  ceux  de  la  tour  rentra  aflez  toll  dedas 
icelle,  & incit  à l'efpée  la  plus  grand  panic  defdits  DauIphinois:&  apres  qu’il  eut 
mis  forte  gariiilbnleans , fen  retourna  à Paris  : & le  lendemain  panit  le  Duc  de 
Bourgongne  à grand  puifl'ancc  de  gens  d’armes  de  Paris , pour  aller  au  pont  de 
Charenton  au  deuant  du  Duc  de  Btctaigne , qui  venoit  deuers  luy  pour  traiéfer 
de  la  paix  du  Daulphin  & du  Duc:  mais  ils  n’y  peurent  riens  concorder,&  pour- 
tant l’en  retourna  ledit  Duc  de  Bourgongne  à Paris , & le  Duc  de  Brctaignc  en 
Ibn  paÿs:&  la  caulè  pourquoy  falTcmblcrcnt  au  pont  de  Charcnton:fi  fiit,pour- 
cc  qu’on  mourroit  d’epidimie  très  mcrueilleufcment  dedans  ladiâc  ville  de  Pa- 
ris:car  c5mc  il  fut  ttouué  par  les  curez  des  parroilfes , y moumt  pour  ceft  an  ou- 
tre le  nombre  de  quatre  xx.  mille  perfonnes  : entre  lefquels  furent  morts  d'icelle 
pcllillencc  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne,  le  Prince  d’Orenge , le  fèigncur  de 
Foireux,mcflue  Icnnet  de  Poix,  le  fèigncur  d’Auxi  & moult  d’autres  gentils-hô- 
mes.Et  brief  enfuiuant  reuindrent  les  Cardinaulx  d’Vrfin  & de  S.  Marc  à S.Mor 
des  Foflez , pour  traiéler  la  paix  entre  les  feigneurs  de  France:  auquel  lieu  furent 
enuoyez  plufîcurs  notables  ambafladeurs  de  par  le  Roy , la  Roync  & le  Duc  de 
Bourgongne  : lefquels  en  fin  feirent  vn  traiéfc  aucc  les  gens  du  Daulphin , qui  y 
elloicnt  par  le  moyen  defdits  Cardinaulx.  Lequel  fcmbloit  cflrc  bon  & proffita- 
blc  pour  toutes  les  parties,  mais  quand  il  fût  reporté  deuers  ledit  Daulphin  & 
ceux  de  fbn  confciI,n’cn  fut  pas  content.  Et  pat  ainfî  fè  côtinua  la  guerre  par  eux 
parties  plus  diuerfe  que  par  auant . 

Comment  les  Pariftens  tuerent  de  rechief  les  brifinniers  ; du  fiege  de  Montlehery  U 

prinfe  de  Soiffons faille  par  le feigteur  de  Bocqtùatsx  iS"  les  complices . 

CHAP.  CXCVIII. 


mâ 


Tcm  durant  les  tribulations  dcfTufdiâcs , fcfaflèmblcrent  les  com- 
munes gens  de  Paris  en  trefgrand  nombre,  comme  ils  auoient  fait  au- 
tresfois.  Et  fbubdainement  allèrent  à toutes  les  prifons  de  Paris  : lef- 
quelles  ils  rompirent , & tuerent  bien  trois  cens  prifbnniers  : dont  les 
aucuns  y auoient  efté  remis  depuis  la  grad  tuyfbn:cntre lefquels  ils  furent  morts, 
mefsire  lacques  de  Momnior,&  mefsire  Loÿs  de  Corail  Chambellan  du  Roy,a- 
uec  moult  d’autres  notables  gentils-hommes  & gens  d'£glifc:en  laquelle  furent 
les  deffufdits,&  allèrent  à la  baflè  court  de  la  Bafhlle  fàinÀ  Anthoinc,&  deman- 
dèrent qu’on  leur  liurafl  fîx  prifbnniers,qui  efloientlcans,ou  fînô  ils  aflàuldroict 
la  place.  Et  de  fait  commencèrent  à.  defmaObnner  la  porte:pourquoy  le  Duc  de 
Bourgongne  qui  effoit  logé  affez  près  de  ladiéfe  bafnlle,trcfcourroucé  au  cueur 
de  veoir  fîire  à iceux  telles  derrifions  pour  pis  efeheuer , commanda  que  fîx  pri- 
fbnniers defTufdits  leur  fuffentliurez,  par  fl  qu’aucuns  de  leurs  capitaines  pro- 
meirent  de  les  mener  és  piifbns  de  chauellet , 6c  les  laiflèroient  punir  félon  leurs 
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les  oedrent  & dcfiiucrcm  : apres  par  grans  compaigHies  al- 
: parmy  Paris , en  pludeurs  mailons  de  ceux  qui  auoient  tenu 
:d'Armignac,  Icfquels  iispilloienc  3cioccioient  trcfcruelle- 


f. 


démérites  pat  laiufticc  du  Roy:  à tou  t lefqucis  (quand  ils  leur  furent  liurez  pour 
entretenir  vne  partie  de  leur  promefle)  fen  allèrent  allez  près  dudit  chaftcller,  & 
là  trclctuellcment  les  oedrent  & defiiucrent  : ; 
lercntdcrueenruc  i 

la  partie  du  Comte  a Armignac,  lefquels  iispilloient 
ment  & inhumainement,  lins  auoir  pitié  ne  mercy  d'eux , & comme  autresfois 
auoient  fait,  fils  cncontroient  aucun  homme  ou  femmc,qu’ils  ha'ylicnt  quelque 
partie  qu’ils  teinflent , tantoft  cftoit  mis  à mort  cruellement  : delqucls  commu- 
nes eftoit  vn  des  principaux  capitaines  Cappcluchc  Bourrel  de  la  ville  de  Paris  : 

Eour  lelqueUcs  derrilions,  ledit  Duc  de  Bourgongne  manda  plulîeurs  notables 
ourgeoisdelaville  de  Paris:  aulquclsil  remonllra  le  grand  defroy  quefai- 
foient  icelles  communes , dont  leldits  bourgeois  treshumblement  fexculèrent 
enuers  ledit  Duc,  dilàns  que  de  ce  cftoient  treldolens  : & que  ceux  qui  failôient 
lefdiâes  elmutations , cftoient  gens  de  petit  eftat  contendant  à piller  les  riches 
& notables  bourgeois,  requerans  audit  Duc  de  Bourgongne  qu’rl  y voullîft 
^ourueoir , & ils  leroient  à ion  ayde . Et  lors  fut  dit  à iceux  communes  & déf- 
endu de  par  le  Roy  (îir  peine  de  perdre  la  vie , par  la  bouche  du  Duc  de  Bour- 
gongne , que  dorelhauant  fc  deportalfent  de  plus  piller  & occire,&:  qu'ils  fe  prei 
paraflent  pour  aller  mettre  le  ficge  deuant  Montlehery  &:  Marcoulli , où  eftoict 
les  ennemis’du  Roy  : lefquelles  communes  rcfjjondirent  que  ce  feroient  ils  vou- 
leiuiers,&  qu'on  leur  baillaft  capitaine  pour  les  conduire.  Et  dedans  briefs 
ioursenfuiuantpour  efcheuerles  mutations  deftuldiéfcs,  furent  enuoyez  bien 
ftx  mille  combattans  défilides  communes  de  Paris  à Montlehery  : auec  lefquels 
y alla  pour  les  conduire,  lefcigneurde  Cohen  & autres  cheualiers  : c’eftà  fça- 
uoir  meflîre  Gaultier  de  Ruppes  & mefllre  Gaultier  Raillart , à tout  certain  no- 
bre  de  gens  d’armes  & foifôn  de  canons, & inftrumés  de  guerre  côpetans  à met- 
tre fîegc.  Lefqucis  cheualiers  les  menèrent  & conduirent  audit  lieu  de  Montlc- 
hcry:  & commencèrent  tresfort  à affaillir  & combattre  Icfciits  Daulphinois,  qui 
cftoient  dedans  la  fonercfTc  : mais  apres  le  partement  d’iceux , le  Duc  de  Bour- 
gongne feit  prendre  dedans  Paris  plufîcurs  de  leurs  complices, & des  principaux 
cfmouueurs  du  communraufqucls  il  feit  coupper  les  teftes  &:  pendre  au  gibet,& 
les  aucuns  noyer  en  Seine  :&mcfmcs  le  deffulciit  cappeluchc  Bourrel  de  Paris 
leur  capitainc,cu  t la  tefte  couppée  es  halles. Pourquoy  ceux  dudit  fîegc  de  Môt- 
lehcry  à qui  ces  parollcs  furent  comptées,  tantoft  retournèrent  audit  lieu  de  Pa- 
lis en  intetion  de  r’cfmouuoir  le  pcuplcmi.iis  on  leur  ferma  les  portes  au  vifàgc . 
Si  fen  retournèrent  à leur  fîcgciauquel  lieu  dedans  brieft  iours  furent  remandez, 
pourcc  qu’entre  les  parties  y auoit  ambafUticurs , qui  cftoient  enfcmbic  en  plus 
grad  doulccur.Et  entre-temps  le  fêigncur  de  Chafteaii  'Villain  vint  audit  lieu  de 
Paris  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  : & auoit  vn  fol  deuât  luy,  qui  cheuauchoic 
vn  peu  deuant  en  entrant  à la  porte  S.  Anthoinc , commença  à crier  hautement 
Viuc  Armignac:mais  incontinent  fut  par  les  gardes  de  Lidiélc  porte  mis  à mort, 
dont  le  feigneur  de  Chafteau  Villain  fut  trcfcourroucé , mais  il  ne  le  peur  auoir 
autre . En  apres  les  Daulphinois  : c’eft  à fçauoir  le  feigneur  de  Bocquiaux  à 
tout  trois  cens  combatas  auec  luy , prindrent  d'emblée  à vn  poinéb  du  iour  la  ci- 
té de  SoifTons  fur  le  feigneur  de  Longueual,qui  en  eftoit  capitaine  de  par  le  Roy 
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&>lc  Duc  de  Bourgonme:  lequel  de  Longueualic  làuuaàgiand  peine  tout  i 
pied  par  dclfus  la  muraille, & auec  luy  Robert  de  Saueufes  & plulîeurs  autresila- 
quelle  cité  iùt  en  la  plus  grwd  partie  deaedue  de  tous  biens. 

Comment  L Daulphme  futrenuoyéeàfonmaryleDudphmtlefieffdtToitrseHTou- 
rame,  tÿ*  du gouutmemet  qm  lors  fefaifoitdeparleRçjiO’  le  Duc  de  Bourgonpie. 
CHAP.  (îôccix. 

I N ce  mefme  temps  par  le  conlcntemct  du  Roy  de  France, de  la  Roy- 
ine&du  Duc  de  Bourgongne,lut  r’enuoyée  honnorablement  iu(^ 

; ques  en  Anjou  la  femme  du  Daul^hin,  quiauoit  efté  trouuée  à Paris 
' à la  prinfe  : & luy  furent  deliurces  a fbn  panement  toutes  fès  bagues, 
affin  que  ledit  Daulphin  fut  plus  enclin  de  venir  à paix  & retourner  auec  le  Roy 
(bn  pctc,mais  ce  riens  n'y  vallut;  car  ceux  qui  le  gouuemoient  ne  l’cullcnt  iamais 
Ibuffert  par  ce  qu’ils  Içauoient  que  fil  y retoumoit , icroient  deffituez  de  leur  e- 
llats  & gouucrncmcnt  : & auflî  vint  adonc  deuers  luy  le  ieune  Comte  d’Armi- 
gnac  trelgrandemcnt  accompagné  de  plulîeurs  nobles  faommes,lequel  feit  grad 
plainte  de  la  cruelle  mort  de  fbn  pcreConnelfable  de  France  des  autres  fei- 

gneurs  qui  n’agueres  auoient  efté  misa  mort.  Auquel  Comte d'Armignac fût  rc- 
Ipondu  parle  Daulphin  & fbn  conlcil,  que  de  ceux  qui  les  auoient  occis  on  en 
feroit  bonne  6c  brief  ue  iuftice  en  temps  ôc  en  lieu  : de  adonc  iceluy  Daulphin  à 
tout  grand  puiflance  de  gens  d'armes, alla  mettre  le  fiege  deuât  la  ville  de  Tours 
en  Touraine  : de  laquelle  eftoient  capitaines , meflire  Guillaume  de  Rommenil 
chcualicr,  fie  Charles  l’Abbé  : lelquels  dedans  brieft  iours  rendirent  la  ville  au 
Daulpliin:fic  mclmemcnt  le  tourna  ledit  Charles  l’Abbé  de  Ibn  party,  en  fàilànc 
à luy  ferment:  fie  les  gens  d’armes  qui  eftoient  auec  luy  bon  vueillans  faire  1er- 
ment,  eurent  làufconduit  pour  aller  où  bon  leur  lèmbla:  auquel  lieu  de  Tours 
demoura  ledit  Daulphin  fie  tout  Ibn  eftat  par  cerraine  elpace  de  temps  : fie  d’au- 
tre part  le  Duc  de  Bourgongne,quiauoit  le  Roy  fie  la  Royne  du  tout  en  fon  gou 
uernement,  le  failbient  toutes  belbngnes  és  pays  à eux  obeïflans  à fbn  plailîr  : fie 
pourtant  que  par  luy  les  aides  que  Ibuloit  payer  le  peuple  auoient  efté  miles  ius, 
ilcaulàauec  leconlèildu  Rby  certains  mandemenscontenans  qu’il  failloitlef' 
diebes  aydes  payer  pour  Iccourir  la  ville  de  Roiien,  laquelle  eftoit  moult  trauail- 
lée  par  le  liege  des  Anglois:fie  de  fait  fuienuemilcs  lus,  fie  auec  ce  fut  requis  aux 
Pari  liens  de  prefter  certaine  Ibmmc  de  pecune  pour  le  lècours  deirufdit:lelquels 
faccorderent,  fie  prefterent  cent  mille  francs, par  condition  que  de  chacune 
queiie  de  vin  vendue  en  leur  ville , ils  auroient  douze  deniers , fie  le  receuroient 
par  leurs  mains  tant  qu’ils  Icroient  reftituez  de  ladidbc  Ibmmc:  fie  pareillement 
furent  Icuées  groftes  aydes  par  tous  les  autres  pays  de  robcïfl'ancc  du  Roy:c’cft  à 
Içauoir  en  l’Euclché  de  Beauuais , fie  es  bailli:^es  d’Amiens , de  Vermandois  fie 
d’ailleurs  : aulquclles  finances  leucr  8:  cueillir  oudit  bailliage  d’Amiens , furent 
commis  maiftre Robert  Icicuncaduocatcn  Parlement,  fie  vn  des  Icigneuftdc 
Parlement  du  Roy,  fie  aucuns  officiers  pour  contraindre  les  reffulâns. 

• * Comment 
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Comment  les  mejfagiers  furent  enuoye^por  les  apege:^de  Rouen  deuers  le  Rpy  pouru- 
uoir  fecours:iambajfade  enuoyte  deuers  le  Roy  Henry, Cr  plufiturs  autres  matières. 

C H A P.  C C . 

N CCS  propres  iours  fut  cnuoyé  deuers  le  Roy  & fôn  confcil  â Paris 
vn  prcurc  aflcz  aagc,  de  bon  entendement  par  les  alltcgcz  de  Rouen: 
lequel  venu  à Paris  feit  propoierpar  vn  doiiïcur  Augudin  nommé 
Eullacc  de  Pauille  deuant  le  Roy  & fon  grand  conièilTcftat  & la  tri- 
bulation dcfdits  alTicgez  : & print  iceluy  propoiànt  ibn  theume  en  dilànt.  Domi- 
ne quid  fxetemus.  Lequel  il  propola  moult  ügement  te  auétenticquement . Et  a- 
pres  qu’il  eut  fince  fadiâe  propolîtion , iceluy  preftre  dit  au  Roy.  Trcfexccllcnt 
Prince  & Icigneur,  il  m’eft  enioinâ  de  par  les  habitas  de  la  ville  de  Roiien  à crier 
. contre  vous,&  aufli  contre  vous  fire  de  Bourgongne  qui  auez  le  gouuernement 
du  Roy  &:  de  lôn  royaume  le  grand  harou, lequel  lignifie  l'oppreflion  qu’ils  ont 
des  Anglois  : & vous  mandent  & font  l^uoir  par  moy , que  le  par  faulte  de  vo- 
ftre  fccours  il  conuient  qu’ils  ibient  fubieâs  au  Roy  d’Angleterre , vous  riaurez 
en  tout  le  monde  pires  ennemis  d’eux , & fils  peuent  ils  dellruiront  vous  & vo- 
llre  geueration.Tcllcs  & fcmblables  parolles  remonAra  moult  bien  ledit  prcAre 
au  Roy  & à (bu  confeil.  Et  apres  qu’on  luy  eut  fait  grand  réception , & aufli  que 
le  Duc  de  Bourgongne  luy  eut  promis  d’y  pourucoir  au  plusbrief  que  faire  le 
pourroit , il  fen  retourna  au  mieux  qu’il  peut  portant  les  nouucllcs  dcflufdiâes 
aufditsafliegcz.  Etbriefenfùiuantle  Roy  de  France  & le  Duc  de  Bourgongne 
enuoyerent  leurs  ambafladeurs  au  Pont- dc-l’Arche,  pour  traiâer  au  Roy  d'An- 
gleterre de  la  paix  du  Roy  de  France  & de  luy  : alla  auec  lefdits  ambafladeurs 

pour  moy  ennet  le  Cardinal  d’ Vrlin.En  laquelle  ambaflade  eftoient  pour  le  Roy 
de  France  l’Euelquc  de  Beauuais , maiflre  Philippe  de  Moruillier  premier  Prefi- 
dent , maiflre  Régnault  de  Folleuille  chcualier , meflire  Guillaume  de  Champ- 
diuers,maiflre  Thierry  le  Roy  & aucuns  autres'.  A l'encontre  dcfquels  vindrent 
de  par  le  Roy  d’Angleterre  audit  lieu  du  Pont-de-l’Archc  le  Comte  de  Varuich, 
le  Chancellicr  d’ Angleterre, l’Archeuelquc  de  Cantorbie  & autres  du  confèil  du 
Roy  Anglois  : & dura  cefle  ambaflade  enuiron  xv.  iours.  Dedans  lequel  temps 
ledit  Cardinal  alla  deuers  le  Roy  d'Angleterre  à Ibn  fiege  deuant  Roüen:duqucI 
& des  autres  Princes  il  futtreshonnorablcmentreceu.Et  auoient  porté  lefdits 
ambafladeurs  du  Roy  de  France  la  ^ure  de  Catherine  fille  du  Roy,  laquelle  fut 

Jirefentée  au  Roy  d’Angleterre,  & luy  pleut  moult  bien  : toutesfois  pource  qu’il 
cit  demandes  extraordinaires  : c’efl  à fçauoir  qu’on  luy  donnafl  auec  la  fille  du 
Roy  dix  cent  mille  efeus  d’or,la  Duché  de  Normandie  ( dont  il  auoit  conquefle 
vne  partie  ) la  Duché  d’Acquitaine , la  Comté  de  Ponthieu  & auttes  feigneuries 
fans  rcflbn  tenir  du  Roy  de  France,&  riens  ne  fc  peufl  concorder:  Staum  les  am- 
bafladeurs dudit  Roy  Anglois  feirent  refponce  que  le  Roy  de  Ftance  n efloit  pas 
en  eflat,  pourquoy  on  peufl  traiâct  auec  eux.  Car  le  Daulphin  fbnfils  n’efloit 
pas  encorcs  Roy,&  au  Duc  de  Bourgongne  n’appartenoit  pas  de  traiéler  des  he- 
ritaiges  du  Roy  de  France . Apres  Icfquelles  chofës  ouyes  ledit  Cardinal  & lef- 
dus  ambafladeurs  fen  retournèrent  deuers  le  Roy  de  France,la  Royne  & le  Duc 
de  Bourgongne,  qui  nouucllemcnt  de  Paris  efloient  venus  à Ponthoifè . Et  leur 
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racompterent  l’cftat  &:  la  manière  de  leurdide  amballade,&  dedans  brief  temps 
enfuiuant  fen  retourna  ledit  Cardinal  d’ V r(în  en  Auignon  deuers  le  Pape  Mar- 
tin : pourcc  qu’il  fentoit  & apperceuoit  aflTez  bien , que  riens  ne  pouoit  faire  ne 
concorder  entre  les  trois  parties  deflufdicles.  Et  adonc  ceux  de  la  cité  de  Roiien 
qui  fçauoient  airczbicnla  rompturcSc  brifurede  l’amballadc  d'entre  les  deux 
Roys  de  France .&  d’ Aucleterre,  voyans  que  le  lècours  mettoit  trop  longucmcc 
avenir,  prindrent  enfemblc  conclulion  de  iaillir  dehors  à puilTance,  & combat- 
tre vn  des  fieges  du  Roy  d'Angleterre,  & puis  de  là  aller  quérir  ledit  fccours.Si  (c 
trouuerent  bien  dix  mille  combatans  & la  ville  bien  gardée  : & fut  ordonné  que 
chacun  fût  garny  de  viurcs  pour  deux  iours.Et  quand  tout  fut  prcR  pour  accom 
plir  leur  cntrcprinlc  & que  dcha  en  elloit  fàilly  bien  deux  mille  fur  les  logis  du- 
dit Roy,  où  ils  auoienc  fait  grand  dommage  : & ainfi  que  les  autres  les  deuoient 
fuiuir  par  la  porte  deuers  le  chaff  cl , & commençoient  à iflir , il  leur  aduint  que  • 
Iccrettemét  & par  mauuaiflié  on  auoit  fcié  les  cllaches  qui  fôudcnoicnt  le  pont, 
pourquoy  tantoft  qu’ils  commencèrent  à monter  fus, rompit  £4  cheurent  plu- 
f icurs  és  foflez  : defquels  vne  partie  furent  morts  & les  autres  blccez,  dont  ils  fu- 
rent eûncrueillcz  : & tantoft  le  retrahirent  à vne  autre  porte,pour  fccourir  & ay- 
der  à leurs  gens,  fi  les  feirent  retrairc  & rentrer  dedans  la  ville,mais  deuant  qu’ils 
les  peufTent  r’auoir  perdirent  de  leurs  gens  pluficurs,&d’autre  partie  auoient  fait 
grand  dommage  à leurs  aduerfàires.  Apres  laquelle  befbngneon  commença 
fort  à murmurer  contre  l’honneur  de  rnclUre  Guy  le  Boutcillier , fie  fut  melcrcu 
d'auoir  fait  feier  le  pont  deflùfdit . Et  tantoft  apres  cefte  befôngne  trefiiaffa  Lan- 
gnen  Baftard  d’Arly  de  maladie  qui  luy  luruint  : pour  la  mon  duquel  ceux  de  la 
communauté  furent  fon  defeonfonez,  carfeomme  dit  eft  ailleurs  ) ils  fè  fîoicnt 

Elus  en  luy  qu’en  nul  des  autres  capitaines.  Duquel  temps  meftire  lean  de  Luxé- 
ourg  princ  à mariage  Ichannc  de  Béthune  fille  & héritière  du  Vicomte  de 
Meaux,laqucllc  parauant  auoit  eu  efpoufé  Robert  de  Bar  Comte  de  Marie  & de 
Soiftbns . Et  auoit  vne  petite  fille  de Taagc  de  deux  ans  ou  enuiron , hericiere  des 
defluldiéfcs  Comtez  : lequel  mariage  fùttraiifté  en  partie  en  lafaueurdu  Duc 
lean  de  Bourgongnc,&  de  fbn  fils  le  Comte  de  Charrolois:&  par  ainfi  le  deft'uf- 
dit  de  Luxembourg  à cefte  caufe  eut  de  grans  feigneuries  en  gouuernement  : fie 
dedans  vn  an  enfuiuant  eut  de  la  dame  deftufduftevnfils  lequel  fut  mort  ieu- 
ne.  Et  aufti  ledit  Duc  de  Bourgongne  luy  rendit  plufieurs  feigneuries,  c’eft  à fça- 
uoir  Dunkerque,  Varuefeon fie  autrcs,lcfquellcs  il  tenoiten  fâmain comme 
confi(quées,pource  que  ledit  meflîre  Robende  Bar  en  fon  viuanttenoitparty 
contraire  à luy. 

Commentait  feit  grand  ajjemhlée  de  gens  et  armes  pourlcuerle  fiegedeRoüenidetam- 
hajfade  que  feirent  derechef  les  ajiiege^y  ip- la  cheuauchée  m^ire  laques  de  Har- 
court. CH  A P.  CCI. 

R conuient  retournera  l’eftat  6c  gouuernement  du  Roy  de  France, 8c 
du  Duc  de  Bourgongne  : vray  eft  que  pour  pourueoir  à la  dcliurân- 
cc  de  ceux  de  Roüen,manderent  gens  d’armes  en  plufieurs  parties  du 
Royaume  oùils  eftoient,lefquels  y vindrent  en  trcfgrand  nombre:  fie 
fêfiuibiticcluy  mandement  au  nom  du  Roy  à venir  entour  Beauuais  : entre  lef- 
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quels  y vindrent  à grand  puilTancc  les  (cigneurs  de  Picardie  & autres  ibubs  eux, 
qui  auoient  accoullumc  de  porter  armes:&  en  furent  les  pays  où  ils  pafTcrent  & 
Iciourncrent, moult  trauaillcz.Et  adonc  le  Roy, la  Royne  & le  Duc  de  Boutgon 
gneàtoutleureftatjdePomhoifevindrentà  Beauuaisaffin  d’auoirviures  plus 
abondamment  : auquel  lieu  furent  tenus  pluficurs  deflroits  confcils  pour  auoir 
aduis  commet  on  (ccourroit  ceux  de  la  ville  de  Roiien  : mais  on  ne  pouoit  veoir 
maniéré  raifbnnablc  que  faire  le  peuft,  pour  la  diuilîon  qui  eftoit  entre  le  Daul- 
phin  & le  Duc  de  Bourgongne  : & auec  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  eftoit  trop 
puiflamment  accompagne  : & pourtant  de  plus  en  plus  on  manda  gens  d’armes 
& arbaleftriers  par  les  bonnes  villes  de  l’obeïflance  du  Roy.  Et  entre-temps  le 
Roy  de  Ftance  & le  Duc  de  Bourgongne  eftans  à Beauuais, vindrent  deuers  eux 
quatre  gentils  hommes  & q^uatre  bourgeois  de  ladidc  ville  de  Roiien  enuoyez, 
pour  iîgnifîer  au  Roy  & à (on  conicil  le  mifcrable  eftat  de  ladide  ville  : lelquels 
en  la  prelcnce  du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgongne  fiede  tout  le  confcil  dirét, com- 
ment pluficurs  milliers  de  gens  eftoient  ja  morts  de  faim  dedans  ladide  ville.Ec 
que  des  l’entrée  d’Odobre  eftoient  contraints  de  manger  chenaux, chiens, chats, 
(briz,  rats  fie  autres  chofes  non  appartenans  à créature  humaine  : fie  auecques  ce 
auoient  défia  bouté  hors  de  leur  ville  bien  douze  mille  pourcs  gens,  hommes, 
femmes  fie  enfans,  dcfqucls  la  plus  grand  partie  eftoient  morts  dedans  les  foftez 
de  la  ville  piteufement:  fie  (buuentfailloit  que  les  bonnes  gens  pitoyables  tirafl 
lent  les  petis  enfans  nouueauxnezdcs  femmes  cnçaintes , qui  eftoient  en  leurs 
folTez  en  paniers  fie  autres  chofes  à mont,pour  les  faire  baptiler , fie  apres  les  ren- 
doient  aux  mercs,fie  moult  en  mouroit  (ans  eftre  chreftiennez  : lefquellcs  chofes 
eftoient  moult  griefues  fie  piteufes  à ou'ÿr  racompter . Et  adonc  dirent:vous  no- 
ftre  firc  le  Roy,6e  à vous  noble  Duc  de  Bourgongne  les  bonnes  gens  de  Roiien 
vous  ont  ja  par  plufieursfois  fignifîé,Se  fait  à fçauoir  la  grand  ncceflité  fiedeftrefi. 
fe  qu’ils  (buffrent  pour  vous , à quoy  n’auez  encores  poiirucu  comme  promis  a- 
uiczifie  pourtant  celle  dcrnicre  fois  fbmmcs  enuoyez  deuers  vous  pourvous 
noncer  de  par  lefdits  afliegcz , que  fc  dedans  briefs  iours  ils  ne  font  fccouruz , ils 
fc  rendront  au  Roy  Anglois  : fie  des  maintenant  fè  ce  ne  faides,  ils  vous  rendent 
la  foy,  ferment,  loyauté , fcruicc  fie  obeifl’ancc  qu’ils  ont  à vous  : aufquels  par  le 
Roy  fie  le  Duc  de  Bourgongne  fie  le  confèil  fut  refpondu  bénignement,  qu’en- 
cotes  n'eftoit  pas  la  puiflànce  du  Roy  fi  grande  que  pour  leuerlcdii  fiege , dont 
moult  leur  dcfolaifoit  : mais  au  plaifir  de  Dieu  brief  (croient  fccouruz , fie  ils  de- 
mandèrent dedans  quel  terme.  A quoy  ledit  Duc  feit  rcfponce  que  ce  (croit  en 
dcd.ins  le  qu.itricfme  iour  apres  Noël,  fie  fur  ce  retournèrent  en  ladide  ville  de 
Roiien  au  mieux  qu’ils  peurent  en  grand  péril  pour  le  danger  des  .aftiegeans , fie 
racompterent  à leurs  gens  ce  qu’ils  auoient  befbngné.  En  outre  iceux  aftîegez  de 
mal  en  pis  eftoient  en  grand  dcftrcfTe , fie  n’cft  nul  qui  feeuft  racompter  les  grans 
mifcrcs  & pouretez  que  le  menu  peuple  y fbuffrit  de  famine  : car  comme  il  fut 
fceuvcritabicmcnt,  il  mourut  durant  ledit  fiege  outre  le  nombre  de  cinquante 
mille  perfbnncs  par  ladide  famine  : fie  mcfmcmcnt  les  aucuns  quand  ils  veoient 

Sforter  viandes  par  les  rues, comme  tous  defcfpcrcz,y  couroient  pour  la  tollir;  fie 
buucnt  en  ce  faifant,  fbuffroient  qu’on  les  batift  fie  nauraft  trefcrucllcment  : car 
parl’efpace  de  trois  mois  entiers  ne  furent  vendus  quelques  viurcs  dedans  icelle 
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ville  fur  les  marches, ainçois  les  vendoit  on  à couuert:&  ce  que  parauant  le  fiege 
cftoit  vendu  vn  denier  du  Roy , on  le  vendoit  lors  vingt , trente  ou  quarante  de- 
niers: &encorespour  nulle  finance  n'en  pouoient  recouurcrle  poure  peuple: 
pourquoy  ( comme  dit  cft  ) y euft  durant  ledit  fiege  dedans  icelle  ville  moult  de 
tribulations , lelquels  feroient  trop  longs  à racompter  : & pouoit  cftrc  quand  les 
ainbairadcursjdont  defliis  eft  faille  mention,  retournèrent  deuers  le  Roy  &i  le 
Duc  de  Bourgongneenuironmy  Décembre:  durant  lelquclles  tempeftes  met 
lire  laques  de  Harcourt,  6c  le  feigneur  de  Moreul  alTemblerent  deux  mille  com- 
batans  ou  enuiton:  lelquels  ils  menèrent  à deux  lieües  près  dcldits  Anglois  6c  de 
leur  fiege,  en  intention  de  faite  fur  eux  aucune  dclhoufle . Et  le  meitent  en  em- 
bulclie  en  deux  lieux  à l’auantage  alfez  près  l’vn  de  l'autre,pour  veoit  leurs  enne- 
mis venir:  ôc  apres  ordonnèrent  leurs  coureurs  bien  fix  vingts  hommes  d'armes, 
lelquels  allerét  ferir  en  vn  village  alfez  près  du  fiege  où  il  y auoit  aucuns  Anglpis, 
qui  tantoll  par  iceux  furent  morts  6c  prins , lînon  aucuns  qui  par  bons  cheuaux 
le  lauuerent,6c  fuyrent  à leur  oll  tresfort  criant  à rarme,dilant  qu’ils  auoient  veu 
les  François  en  grand  nombre.  Et  adonc  tout  Ibudaincmentfurcntlefdits  An- 
glois tous  efmeuz  6c  mis  en  armes . Et  incontinent  le  Roy  d’Angleterre  côman- 
da  au  Icigneur  de  Cornouaille  qu’il  montall  à cheual  à tout  fix  cens  combatans, 
6c  allall  Içauoir  quels  gens  c’clloient:  lequel  de  Cornouaille  lâns  delay  à tout  les 
dellufiiits  fen  alla  très  vigoureulement  menant  auec  luy  aucuns  de  ceux , qui  a- 
uoient  apporté  les  nouuelles  : 6c  alfez  brief  trouua  leldits  François , lelquels 
voyans  leldits  Anglois  en  trop  grand  nombre  pour  eux  retournèrent  tantoll,  en 
tirant  tresfort  deuers  leurcmbulche:aulquel$  iis  dirent  la  venue  des  delTulHits 
Anglois , 6c  ledit  Cornouaille  par  bonne  ordonnance  chcuaucha  très  vilfemenc 
apres  eux,  6c  tant  les  approcha  que  tout  piainement  pouoient  veoir  lesvnsles 
autres . Et  lors  les  François  cllans  en  embulche(comme  dit  eR)lc  meirent  les  au- 
cuns en  ordonnance,  pour  aller  vers  leurs  ennemis  :6c  les  autres  à la  plus  grand 
partie  tournèrent  le  dos  6c  le  meirent  à la  fuitte:pourquoy  les  defluldits  Anglois 
ce  voyans  de  grand  courage,  frappèrent  en  eux:6c  finablement  les  meirent  à défi 
roy  à très  petite  perte  de  leurs  gens  6c  à la  grand  confufion  deldits  François  : car 
ce  iour  furet  morts  que  prins  bien  douze  vingts  hommes  d’armes,  entre  lefquels 
y fut  piins  le  delTuldit  lèigneur  de  Moreul,6utor  Balf  ard  de  Croÿ6c  moult  d’au- 
tres gentils-hommes  de  noble  eHat:6c  ledit  melhre  laques  de  Harcourt  fe  lâuua 
auec  les  autres  par  bon  chcual.Pour  laquelle  viâoire  ledit  Cornouaille  à tout  lès 
prilônniers  fen  retourna  audit  fiege  moult  ioyeux. 

Comment  le  Roy  de  France  eut plufteurs  confeilt  pour  leuer  le  fiege  de  Rouen  : la  rendi- 
tiontficeSe  ville  au  Roy  i Angleterre  O"  autres  matières. 

CH  A P.  CCII. 

N apres  le  Roy  de  France,  la  Royne  là  femme  6c  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  eftans  à Beauuais  ( comme  dit  eft  delTus  ) 6c  auec  eux  moult  d’au- 
tres grans  feigneurs  tant  d’Eglilc  comme  Icculiers  tindrent  plufieurs 
conlciis , pour  Içauoir  comment  ne  par  quelle  maniéré  on  pourroir 
bailler  (ècours  à ceux  de  la  cite  de  Roiien.  Mais  en  la  conclufion  lût  aduile , que 
le  Roy  6c  le  Duc  de  Bourgongne  n’eftoient  pasdeprclènt  allez  puillànspour 
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combatrc  le  Roy  d’Anîjlcterrc  ne  leucr  fon  fiegc , & pourtant  on  rongea  la  plus 
grand  partie  des  gens  ^’anncs  qu’on  auoitancmÛez,&  ceux  des  bonnes  villes 
excepte  aucuns  qui  furent  mis  en  gamilbn  furies  frontières , tant  contre  les  An- 
glois  comme  aufli  contre  les  Daulphinois . Apres  lelquelles  conclufions  deflufr 
diâes  le  Roy,  la  Royne&le  Duc  de  Bourgongne  accompagnez  de  Bourgon- 
gnons  & autre  grand  nombre  de  gens  d’armes  de  Beauuais , par  Creel  & Laigny 
lur  Marne  feflallerentà  Prouins.  Pour  laquelle  départie  moult  de  gensfutent 
moult  efmerueillcz . Si  furent  icelles  nouuelles  noncées  à ceux  de  la  ville  de 
Rouen.  Et  leur  fut  mandé  fecrettementparle  Duc  de  Bourgongne,  qu’ils  trai- 
élallcnt  pour  leur  (àluarion  auec  le  Roy  d’Angleterre  au  mieux  qu’ils  pourroiét. 
Et  adonc  quand  les  nouuelles  frirent  efpanduesSc  publiées  en  icelle  ville,ne  fault 
pas  demander  fil  y euft  grand  dueil  fait  : car  pour  vray  tous  les  habitans  d’icelle, 
geqcrallement  en  curent  fr  grand  douleur  & trifreffeau  cueurque  plusnejio» 
uoient . Et  quant  à la  plus  grand  partie  des  gens  d’armes  ils  efroient  moult  elmer 
ucilicz  comment  & par  quelle  manière  ils  pourroient  (àillir  du  danger , où  ils  e- 
froient.Ncantmoins  aucuns  des  capitaines  & auecques  eux  des  plus  notables  de 
la  ville  les  reconfotterent  ce  qu’ils  peutent , & apres  faflemblerent  en  la  maifôn 
de  la  ville  pour  auoir  conlcil , comme  l’vn  auec  l’autre  ils  (croient  à conduire  en-  ' 
uers  le  Roy  d’Angleterre  : & en  la  Hn  duquel  conlcil , fut  conclud  & aduiic(puis 

3u’ils  auoient  perdurclperanced’efttcfccouruzpatleRoy  de  France  & le  Dnc 
c Bourgongne,  & auec  ce  «qu’ils  n’auoient  plus  quelques  viurcs  pour  eux  entre- 
tenir)conucnoit  par  necefritc  qu’ils  traiéfallènt  auec  leurs  aducrfâircs:  & lots  cn- 
uoyerent  vn  Hérault  deuers  le  Roy  d’Angleterre , pour  auoir  vn  (aufcôduit  pour 
(îx  hommes  aller  deuers  eux,  lequel  leur  (ùt  enuoy  é.Si  ordonnèrent  à faire  cefre 
ambalTadc  deux  hommes  d’Eglilè,dcux  gentils-hommes  fie  deux  bourgcois;lc(^ 
quels  efroient  làigcs , prudens  fie  bien  empariez , fie  allèrent  tout  droit  deuers  la 
tente  du  Roy.  Mais  ils  furent  conduits  par  les  gens  au  logis  de  l’Archeuclquc  de 
Câtorbic,qui  auoit  la  charge  auec  le  Comte  de  Varuich  de  traiéfcr;  fie  apres  que 
ils  furent  enfcmblc , y eut  plufrcurs  matières  ouuertcsà  fçauoirà  quelle  fin  ils 
pourroient  venir.mais  pour  cefre  fois  ne  peurent  oneques  obtenir  ne  auoit  quel- 

3uetrai(fré,  linon  que  tous  les  hommes  d’icelle  ville  le  mcilTenten  lavoulenté 
U Roy  d’Angleterre  : fie  fur  ce  fen  retournèrent  lâns  autre  choie  faire  iceux  am- 
balladcurs  en  leur  ville,fic  de  rechef r’all'cmblercnt  grand  nombre  des  plus  nota- 
bles auec  plufrcurs  de  la  communauté  prclèns , Iclquels  feirent  leur  relation  qui 
Icurfcmbla  cfrrc  moult  cfrrangc . Et  fut  dit  par  tous  ceux  là  cfrans,  que  mieux 
aymcroientàviure  ou  mourir  tous  enlcmblc  en  combatant  leurs  ennemis  que 
eux  mettre  en  la  fubieâion  fie  voulenté  d’iccluy  Roy  ; fr  le  depanirent  pour  ce 
iourlàns  riens  conclurtc,  fie  le  lendemain  reuindrent  cnlèmblc  en  trelgrand  mul 
titude  : fie  apres  plufrcurs  parlcmcns,  furent  tous  d’opinion  de  mettre  vn  pan  de 
mur  fur  efrayes  par  deuers  la  villeifie  apres  eux  armer  fietous  enlcmblc  hommes, 
femmes  fie  enfans , quand  ils  auroient  premier  bouté  le  feu  en  diuers  lieux , aba- 
troient  le  delTulcIit  pan  de  mur  és  foflez,  fie  fen  iroient  où  Dieu  les  voudroit  con 
duire.Silc  départirent  à intention  de  lendemain  par  nuiét  mettre  à execution 
leur  cntrcprinlc  : mais  aduint  que  le  Roy  d’Angleterre  fut  de  ce  tout  aduetty,  fie 
pourtant  que  tout  lôn  defrr  efroit  d’auoir  la  defl'uldiéfc  ville  entière  en  lôn  obcïfr 
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(ancc,  feit  faintemcnt  remander  lefdits  ambafladeurs  doflt  deflus  eft  faide  men- 
tion par  rArchcucique  de  Cantorbie:  auec  lequel  & autres  à ce  commis  fiit  tant 
traidc  que  les  parties  furent  d’acctjrd  par  la  manière  cy  apres  declaircc . Premiè- 
rement fut  oroonne  que  ledit  Roy  d’Angleterre  auroit  de  tous  les  bouigcois  &c 
habitans  de  ladide  ville  de  Roiien  lafommede  ccc.&lxv.  mille  elcus  d’or  du 
coing  de  France,  S:  trois  hommes  à faire  là  voulenté:  Icfquels  furet  dénommez, 
c’eflrà  Içauoir  maiftre  Robert  de  Linct  vicaire  general  de  l’Archeuclque  de 
Roiiendequel  durant  ledit  liege  feftoit  gouucrné  & conduit  moult  prudente- 
mentde  lècond  fut  vn  bourgeois  nomme  lean  Jourdain,  qui  auoit  eu  le  gouuer- 
nement  des  canonniersde  tiers  fut  nommé  Alain  Blanchan , qui  eftoit  capitaine 
du  menu  communSc  auoit  elfe  le  principal  de  ceux  qui  à l’autre  fois  auoient  mis 
mclTire  Raoul  de  Gaucourt  Bailli!  de  Roiien  (duquel  en  autre  lieu  cil  faidc  mc- 
tion)&  auec  ce  tous  vniuerlcllement  les  haljitans  iurctoient  au  deflufdit  Roy  Sc 
à les  fucccllcurs  à tenir  foy,loyautc,lèruicc  & toute  obeïlTance,moyennant  qu’il 
leur  promettoit  de  les  garder  & dclFendrc  à l’encontre  de  tous  ceux  qui  force  ou 
violence  leur  voudroient  faire: & aulli  les  tiendroit  en  leurs  priuilcgcs,franchilès 
& libertez , dclqucls  ils  polTelToient  du  temps  du  Roy  S.  Loÿs.  En  outre  fut  or- 
donne que  tous  ceux  qui  le  voudroient  partir  de  ladide  villc,fcn  iroient  frâche- 
ment  vertus  tant  Icullemcnt  d’aucuns  de  leurs  habits  ,&  le  furplus  demourroie 
confilqué  au  Roy  .En  apres  fut  aufli  ordônc  que  tous  les  gens  d’armes  mettroict 
tous  leurs  biens  gencrallcmcnt  en  certains  lieux  dcclaircz:&apres  qu'ils  auroient 
fait  lèrmcnt  audit  Roy  d’eux  point  armer  à l’encontre  de  luy  vn  an  durant,il  leur 
feroit  baillcrlàufconduit  & les  côduire  oultre  les  dertroits , velluz  chacun  en  fes 
habits  accourtumez  à pied  le  bartô  au  poing.  Apres  Iclqucls  traidez  accordez  &; 
paraccôplis,&quc  ledit  Roy  eut  pleigcs  d’entretenir  les  choies  dcfl'ufdidcs,ceux 
de  ladite  ville  en  nombre  competant  allèrent  quérir  viurcs  à leur  plailîr  à l'ort  du 
Roy  :dclqucls  viurcs  y auoit  grande  abondancc,&  n y valloit  la  chair  d’vn  mou- 
ton que  MX  folz  parilis.  Lequel  traidc  fut  du  tout  parfoumy  le  xvj.  iour  de  lan- 
uier  de  cert  an,millc  cccc.&  xviij.Et  le  icudy  enfuyuant  xix.iour  dudit  moys,cn- 
tra  ledit  Roy  d'Angleterre  en  grand  triumphe  & bobant  dedans  icelle  ville  de 
Rouen, accôpaigné  des  lêigneurs  de  Ibn  làng  k autres  nobles  en  trcl^and  nom- 
bre , & auoit  vn  page  derrière  luy  lîir  vn  moult  beau  courfier  portant  vne  lance: 
à laquelle  d’empres  le  ferauoit  attache  vne  queûe  de  regnard  en  r^anicre  de  pen- 
noncel , en  quoy  aucuns  làigcs  notoient  moult  de  choies.  Et  à lôn  entrée  qui  fût 
enuiron  deux  heures  apres  midy , furent  Ibnnées  toutes  les  cloches  de  la  ville  : à 
l’encontre  duquel  allèrent  tous  les  gens  d’Eglilc,c’cft  à l^auoir  les  Abbez  mittrez 
& tous  les  autres  velluz  de  làcr^  vertemens , portans  plulicurs  rclicqucs  : & en 
' chantant  menèrent  ledit  Ro^'  à la  grand’  Eglilc  cathcdrallc  de  nortre  Dame,&  là 
deuÿnt  le  portail  dclccndit  a pied  & le  chef  nud  entra  rcucremment  en  l’Eglilc, 
en  laquelle  à genoux  il  fcill  ibn  orailbn  deuât  le  grand  autel , & apres  l'cn  alla  lo- 
ger dedans  le  challcl , & les  autres  chacun  où  ils  peurent  le  mieux  : laquelle  ville 
de  Rouen  ainli  conquilè  par  iceluy  Roy , & toute  Normandie,  auoit  erté  en  l’o  - 
beillànce  des  Roys  de  France  depuis  l’clpace  de  deux  cens  Sc  quinze  ans , que  le 
Roy  Phihppe  le  conquérant  tayon  de  ûincl  Loys  l’auoit  conquilè  lùr  le  Roy  Ic- 
han  d’Angleterre , comme  conlîlquéc  par  le  iugement  des  pers  de  France , & le 
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lendemain  ledit  Roy  d’Angleterre  feillcoupper  la  telle  à Allain  Blanchart  Ca- 
pitaine du  commun , & les  deux  autres  qui  cftoient  en  là  volonté , furent  depuis 
îàuucz  par  force  d’argent.  Etaprcsfelftilfirlagarnifônpar  la  porte  du  pont  en 
cofloyant  Seine , 8c  furent  conduids  iufîjues  au  pont  Saind  George , par  lequel 
on  les  feift  repafler.  Et  là  par  les  commis  du  Roy  Anglois  furent  taftez  8c  e(pe- 
luchez  tous, 8c  leur  fut  ode  or , argent,  vaifTellc , ioyaux,  & autres  bagues  fils  les 
auoient , 8c  leufbailloit  on  tant  feulement  deux  fôlz.  Et  mefines  aucuns  gen- 
tils-hommes furent  deucflus  de  bonnes  robbes  fourrées  de  Martres  ou  chargées 
d’orfauerie , 8c  leur  furent  par  iceux  baillées  autres  de  moindre  pris  : pourquoy 
aucuns  d’iceux  de  ladide  gamifbn  eflans  derricre,voyans  (comme  did  efl)  leurs 
compaignons  eftrc ainfi  dcflrou(rcz,ietterent  plufieurs  bources  8c  trouffclets 
dedans  Seine  tout  coyement  : dedans  lefquels  auoit  or , argent  8c  autres  ioyaux: 
*8c  en  y auoit  aucuns  qui  parauant  auoient  faid  ferrer  leurs  aguillettes  de  pièces 
d’or,  pour  les  porter  plus  fccrettement:8c  apres  qu’ils  furent  pafl'ez  le  pont  fàind 
George,  fen allèrent  tous  enfcmblciufquesàPonthoife  ; 6c  làfcdepanirentcn 
plufieurs  lieux , finon  les  feigneurs  qui  allèrent  deuers  le  Roy  de  France  8c  le 
Duc  de  Bourgongne  à Prouins:  8c  meffire  Guy  le  Bouteillerqui  parauant  cfloit 
Capitaine  de  Rouen,  (e  rendit  Anglois , 8c  fcifl  ferment  au  Roy  d'Angleterre  en 
delaifTant  fbn  fbuuerain  8c  naturel  feigneurleRoy  de  France , dont  moult  fut 
blafiné  8c  reproché  de  plufieurs  Francois,8c  pareillement  des  Ang!ois‘,auec  plu- 
fieurs de  fès  genstauquel  meffire  Guy  natif de  Normandie  luy  fut  tendue  fa  ter- 
re,8c  auec  ce  fut  commis  du  lieutenant  Duc  de  Cloceflre  : lequel  par  le  Roy  fut 
faitnouueau  capitaine  de  Rouen,  pour  la  rendition  de  laquelle  ville  futlacrc- 
meurdu  Roy  d’Angleterre  fi  grande  fur  les  marches  de  Normandie  iufqucs  à 
Ponthoife,  Beauuais  8c  Abbeuilic , que  la  plus  grand  partie  des  bonnes  villes  8c 
forterefles  fc  rendirent  à luy  fans  coup  ferir  ne  batailler.  Cefl  à fçauoirCaudc- 
becq,Monflieruillier,Dieppe,  Fefeamp,  Arques,  Neuf-Chaflcl,  Denicourt,  Eu, 
Monchaulx, 8cà  l’autre  coflé  fur  Seine  8c  autres  marches  V ernon,Mantcs,Gour- 
nay,Honncflcu,Pontiau-dc-Mer,  Chafleau  Mollinaulx , le  Treiél,  Tancaruille, 
Abrcchier,Mauleuricr,V alemont,Ncufuille,Bellaucombre,Fontaincs,lc  Bourc  . 
Preaulx,Nougondouuille , Logempre,  fàindl  Germain  fur  Cailly , Baudemont , 
Br3y,Villeterre,CharlesMaifhil,  les  Boules  Guillencourt,  Fcrifontaines,le  Becq 
Crepin,Bacquéuille,8c  moult  d’autres:dcdans  lefquclles  ledit  Roy  d'Angleterre 
meit  par  tout  garnifbn  de  fès  gens:8c  portoient  communément  ceux  du  pa'ys  de 
ce  iour  la  croix  rouge,8c  en  y eut  plufieurs  qui  commencèrent  à eux  armer  auec 
les  Anglois,non  pas  gens  de  grand  auéloritc:  car  peu  fût  feeu  pour  ce  temps  que 
nuis  feigneurs  ne  autres  nobles  hommes  fc  mcifTentou  tournaffent  du  party  défi 
dits  Anglois.  Et  quand  aux  habitans  de  la  cité  9e  Rouen  feirent  tous  gencralle- 
ment  le  ferment  aux  commis  du  Roy  Anglois:  cefl  à fçauoir  ceux  qui  vou- 
lurent demourcr  dedans  la  ville , 8c  leur  conuint  bailler  caution  chacun  en  droit 
fby  de  payer,cc  de  quoy  ils  feroient  affis,pour  la  fbmme  de  trois  cens  fbixante8c  ' 
cinq  mille  efcuz  d’or , dont  defTus  efl  faiéle  mention . Et  fi  furent  contraints  de 
non  iflir  de  leur  villc,fàns  auoir  chacun  vne  Bullette  du  Roy:  8c  auffi  les  conuint 
auoir  à tous  autres  du  pays , qui  efloicnt  foubs  la  domination  du  defTufdit  Roy 
d’Angleterre:  lefquclles  bullcttcs  coudoient  chacune  quatre  fôubs  monnoye  de 
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France,  à la  caulc  delquelles  fublides  grans  finances  fiirenc  leuces  au  prouÆt  <fâ< 
celuy  Roy,&  de  fes  gouuerneurs. 

Comment  le  Chaflel  de  Couchy  fut  prins  par  les  prijônniers  qui  efoient  dedans  0‘ le  ca- 
pitaine nommé  Pierre  de  jMnéleTreille  mort  autres  hejongnes. 

CHAP.  CCIII. 

œjçrNuiron  la  Chandeleur  l’an  dcflu(dit,Pienedelàinfte  Treille  qui  e- 
Iw  Hoir  capitaine  du  chaftcl  de  Couchy  de  par  le  Duc  d’Orléans  prilbn- 
S nier  en  Angletcne,fijt  trahy  par  aucûs  de  les  lcruiteurs , c'eft  à Içauoir 
Ion  fourrier  & fon  marelchal  : Iclquels  apres  qu’ils  eurent  traidc  auec 
aucuns  des  Bourgongnons  quieftoient  prilonnicrs  leans  en  grand  nombre,  en 
meirent  partie  dehors,&allercnt  fècrettement  par  nuid  bucquerà  l'hub  de  lafe- 
neftre  dudit  capitaine,qui  cftoit  couche  en  vnc  fone  tour . Et  adonc  vint  ouuri# 
l'huis  vn  varlet  qui  couchoit  en  ladidc  chambre,&  demanda  qu’ils  vouloient:& 
ledit  coufturicr  relpondit  qu’il  auoit  leans  vnc  pièce  de  la  robbe  de  Ibn  maiftre , 
que  n’agucres  il  auoit  taillée.  Entre  lefouclles  parollcs  làillirct  dédis  eux  fix  bien 
cmbaftonne2,&  incontinent  occirent  ledit  capitaine  &fi>n  varlet  deflufdit.  Et  de 
là  allèrent  à vnc  autre  tour  où  eftoient  enfermez  prifonniers  le  icigneur  de  Mau- 
court  en  Santers , Lyonnet  de  Boumouuillc  & aucuns  autres  gentils-hommes. 
Lelquels  apres  que  d’eux  ils  curent  certaines  promeircs,les  meirct  dchors:&  puis 
d’vn  commun  accord  prindrent  & tuèrent  le  guct,lcs  porticn&  autres  non  eftas 
deleurpartie,&:  c5mcnccrcntàcricràhaultevoix,'ViueBourgongnc.  Et  adonc 
vn  gcnnl-hommc  nomme  Burtcl  de  Humcreulles  & vn  fien  varier , qui  efioient 
prilonnicrs  dedans  la  grofle  tour,oyans  le  cry  de(Tufilit,rompircnt  de  force  l’huis 
de  la  baffe  chambre  ou  ils  elloient  enfcrmcz,& vindrent  iufques  au  pont  de  ladi- 
dc tour:durant  lequel  téps  la  Hytc  qui  eftoit  en  la  ville  auec  foifbn  de  gens  d’ar- 
mes, ouyt  Icsnouucllcsdela  prinfc&cffroydeffufdits  par  aucuns  des  gens  du 
capitaine,  qui  fefioient  auallez  ius  de  la  muraille  : & aufli  y auoit  vne  trompette 
tàifant  le  guet  en  la  haultc  pIomméc,qui  (bnna  tresfort  à l’arme:fi  farma  anoures 
. les  gens,  & vindrent  iufques  au  pont , pout  affaillir  & reconquerre  ledit  chaflel: 
mais  le  dcffufdit  Burtcl  trouua  manière  de  monter  amont  fur  lapl5mée,&com- 
mença  bien  & roidemét  à ietter  pierre  aual:&  d’autre  partie  les  autres  fè  meftent 
fort  en  dcffcncc , pourquoy  la  Hirc  & ceux  qui  elloient  auec  luy  voyans  qu’ils 
perdoient  leur  temps , le  retrahirent  dedans  ladidc  ville  iufques  à t.int  qu’il  fût 
iour.Et  adonc  farmercntfic  prindret  toutes  leurs  bagues, & montèrent  à cheual. 
Et  apres  qu’ils  curent  fait  tuer  pitcufementfôixantc  prifonniers  qui  eftoient  es 
priions  de  la  villc,fcdepattirent  de  là  & fen  allèrent  à Guyfê  : pour  lequel  parte- 
ment  ceux  qui  auoient  ptins  le  chaftel  furent  trefioyeux , & cômenccrent  fort  à 
mettre  les  mains  en  ocuures,&  mettre  les  mains  à vifîter  les  biens  d’iccIuy,dont  il 
y auoit  trefgrand  abondance.Et  apres  mandèrent  meflîrc  Ican  deLuxembouigà 
venir  vers  eux  dcqucl  fans  dclay  aftembla  ce  qu’il  peut  fincr  de  gens,  &c  fc  meift  à 
chemin  pour  y allct:mais  entre-teps  ceux  qui  l’auoient,nôobftant  qu’ils  rcuflènt 
mandé,prindrent  cnfêroble  conclufion  de  le  non  mettre  dedans , finon  que  pre- 
mier leur  promcift  que  tous  les  biens  de  dedans  demounoient  à leur  prouffit:  & 
fur  ce  enuoy  erct  au  deuât  de  luy  ledit  feigneur  de  Maucourt,  pour  declairer  leur 

intention; 
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intention  : IçqlJcl  ne  liiy  ofii  bonnement  dcicouurir  la  bc/ôngnc  defluflidc . Et 
pourtant  quand  ledit  de  Luxembourg  fut  venu  à tout  fes  gens  deuant  ledit  cha- 
Uel,ne  luy  fut  pas  ouuert  de  plaine  venue  pour  les  caufes  defliifdides,  dont  il  fût 
grandement  trouble: &fcitprcfèntement  prendre  ledit  (cigneur  de  Maucourt  en  • 
luy  reproclianr, qu’il  le  vouloir  trahir.  Auquel  fil  euft  eu  Bourrel  ou  autre  home, 
qu’il  feuft  voulu  exécuter , luy  euft  fait  trencher  la  tefte  làns  delay  : & toft  apres 
pour  la  cremeur  de  luy, ceux  de  dedans  luyieirent  ouuerture&  fexculcrent  de  la 
tardation  deiruldide,!!  entra  dedans  & y mcift  garnifbn  de  par  luy.Etquant  aux 
biens  il  en  eut  la  plus  grand  partie  : pc  au  regaitl  de  ceux  quiles  auoient  conquis, 
en  furent  aflez  petitemét  enrichiz.Et  apres  ce  mefrae  temps  fur  toutes  les  coftie- 
res  de  Normadie  iulques  à Ponthoilè,Clennont,Beauuais,Montdidier,Brctucil, 
Amiens,  AbbcuilleSc  S.Vallery  les  Angloisgaftoicnt  tous  les  pays  pai  feu  & par 
cfpce:  & fôuucnt  en  faiiant  leurs  courlcs , emmenerent  pftsyes . Auec  (elqSels  fè 
'boutèrent  en  ceft  ah  grand  foilbn  de  Normans  portans  la  rouge  croix , lefqucls  • 
les  conduifbient  par  tout  où  ils  vouloient  aller,&:  d’autre  panie  les  Daulpliinois 
faifbient  lepareil.Et  quant  aux  gens  du  Roy&  du  Duc  de  Bdlirgongne,ne  fc  fai- 
gnoientpas:&  par  ainfi  ce  trefnoble  royaume  de  France  cftoit  en  diuers  lieux 
moult  trauaillc  & opprefle  pat  les  trois  parties  dêirufHi<ftes;&  n’auoient  les  gens 
d'Eglifc&  peuple  comme  nul  deffendeur,  ne  autre  recours  que  d’ciix  plaindre 
l’amentablement  à Dieu  leur  créateur , en  toufiours  attendant  fâ  benigne  grâce, 
pitié  & mifcricorde.  * . * 

Comment  rambajJaJe  du  Roy  i Angleterre  allu  Jeuers  le  Roj  de  France , eb*  le  Duc  de  ■ 
Bourgongne  d Prouins:  ü"  autres  hefon^es  failles  en  ce  temps  fur  les  frontières. 

CHAP.  CCIIII. 

I Ternie  Roy  de  France  & le  DucdeBourgongneeftansàProuinsa)-  • 
l lerent  deuers  eux  en  ambaftade  de  par  le  Roy  d’Angleterre,  les  Com- 
I tes  de  Vvaruich  &de  Qmn:lcfquels  eftoient  conduits  parayeuns  des 
* gens  du  Duc  de  Bourgongne , & en  leur  chemin  furent  iflailliz  aflez 
près  de  Chanunes  en  Brie  par  Taneguy  du  Chaftel  & autres  Daulphinois,qui  au 
commencemet  prindrent  6c  gaignerent  vne  partie  des  cheuaux  &oagucs  dcfdits 
Angloisrmais  en  la  conclufion  les  deflûftlits  Daulphinois  furent  defconfits,&:  en 
demoura  en  la  place  bien  xl.  hommes  d’armes . Et  les  autres  auec  ledit  Taneguy 
fc  retrahirent  à Mcaulx.  Apres  iceux  Anglois  fen  allèrent  à Prouins,où?s  befon- 
gnerctit  auec  le  Duc  de  Bourgongne  & confeil  du  Roy;&  de  là  fen  rètourncrcnc 
a Rouen  deuers  le  Roy  d’Angleterre.  Et  lors  pour  donner  confblation  aux  Pari-  • 
fîens,leur  fut  enuoye  Philippe  Comte  de  S.Pol,nepueu  du  Duc  de  Bourgongne 
aagé  de  quinze  ans  oiucnuiron,lc(juel  audit  lieu  de  Paris  fut  conftitué  lieutenant 
du  Roy:&  auec  ce  leur  fut  enuoye  le  Chancellier  de  Frâce,c’eft  à f^auoir  maiftre 
Euftace  de  Laéfrc,pour  en  ladiéfc  ville  demourcr  & jippoindler  les  bcfbngncs  il- 
lec  fburuenues  tant  en  iuftice  corne  fût  le  fait  de  la  gûcrre.Et  lors  fut  fait  Preuoft 
de  Paris  mcfllrc  Gilles  de  Clamcfly , en  dcftituantle  veau  de  Bar  Baillif  d’Auxi; 
ouquel  temps  Hcâor  de  Saucufêsfeitvnc  grand  aflcmblcc  de  gens  d’armes  au 
pont  de  Rcmy, lefqucls  il  mena  courre  deuât  le  chaftel  de  Monchaulx  en  la  Côte 
d’Eti  quctenoientles  Anglois  : Icfqueb  faillirent  vigoureufèment  contre  ledit 
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Hcftor  S:  fes  gcns,&  y eut  trefdure  cfcannouche  : & en  laqucllcle  capitaine  de 
Maiilcurier  print  prifonniet  ledit  Hcftor , & le  mena  grand  efpace  : mais  depuis 
fut  refeoux  par  fes  gens, qui  tuèrent  enuiron  douze  deldits  Anglois,&  fi  fût  prins 
vu  gentil  homme  d'armes  nomme  louancherum . Apres  laquelle  belbngne  fen 
retournèrent  tous  enfcmblc  au  pont  de  Remy.Et  en  pareil  cas  meflire  Loÿs  Bur- 
/ ncl,*Guichart  fon  frere.Gauuain  & lean  de  Herfellames,  auec  eux  plufieurs  gen- 
' tils-hommes,  qui  fe  tenoient  en  la  viUe  de  Gamaches , J&ifoicnt  tresfqrte  guerre 
aux  defl'uldits  Anglois:&  fouuent  en  tuoient,  prenoientprifonniers  & deîlrout 
foient  plufieurs  : Sc  aulTi  failbiertt  moult  de  trauaux  aux  villes  Sc  paÿfans  quie- 
ftoient  rendues  aufdits  Anglois.Et  de  l’autre  code  meflire  lean  de  Luxembourg 
' cftoit  fort  embefongné  fur  les  frontières  de  la  Comté  de  Guyfe,pourrefifteraux 
entreprinfes  que  chacun  iour  faifoient  la  Hire.Poton  de  S.Treille  & autres  capi- 
taine? tenansla  partie  du  Daubhin.Et  aufll  auoit  la  cha^e  de  garder  vers  Roye; 
Montdidier  & autres  fortereflw  contre  ceux  de  Compiengne , pourquoy  il  fail 
loit  qu’il  entreprint  grand  foifon  de  gens  d’armes  fur  iceux  pays. 

Comment  U Duc  deTouraine  faifoit  forte  guerre  en  plufieurs  Jmrties  du  riy4ume:ten~ 
treprinfe  Lyonnet  de  Boumouuille  eÿ*  Datùod  deGouyô"  autres  matières, 

' CHAP.  CCV. 


I N ce  temps  fe  tenoit  le  Duc  de  Touraine  Daulphin  en  la  ville  de 
_ S Tours;laquelle(c6rne  dit  eft  ailleur$)il  auoit  reconquifc  & menoient 
lès  gens  forte  guerre  à la  ville  de  Chartres, &autres  fonereflès  au  pays 
tenans  la  partie  du  Duc  3e  Bourgongne,&  Ce  rendit  en  fon  obeïflan- 
ce  la  ville  de  Bonneual  & aucunes  autres  places  audit  pays  de  Chanrain. Durant 
laquelle  tribulation  Lyonnet  de  Bournouuille  beaufrere  du  feigneurdel’Ifle- 
, Adam  matefclral  de  France  & Dauiod  de  Gouy,qui  eftoict  trcfexpçrs  en  armes, 
fc  tenoient’à  Gifors  fur  la  frontière  des  AngIois:aufquels  par  plufieurs  fois  feirct 
de  grans  dommages,&  par  efpccial  en  la  viUe  de  Feriflbntaine:  vn  certain  iour  e- 
ftoient  logez  bien  huiét  cens  Y rlandoisfic  deux  cens  Anglois  ou  enuiron,for  leC- 
quels  les  3eflufditsde  Bournouuille  & de  Gouy  accompagnez  tant  feullement 
de  trois  cens  combatans  ou  enuiron,allcrentferirparnui£t  dedans  ledit  logis,où 
ils  les  trouuercnt  en  la  plus  grand  partie  dormas  tous  déformez  en  plufieurs  mai- 
fons,fons  eftrc  fur  leur  garde  : & la  trefuigoureufement  les  commencèrent  à tuer 
en  plufieurs  parties . Et  les  aucuns  cTiceux  oyans  le  cry  fc  boutèrent  en  aucunes 
loges  & màifons,  eux  deffendans  au  mieux  qu’ils  pouoient,  mab  tantoft  Ira  deC- 
• fuldits  boutèrent  les  feux  efdiéles  maifons . Et  finablement  tant  d’ars  comme  de 
morts  y en  demoura  fut  la  place  bien  quatre  cens,  & fi  en  prindret  enuiron  cenc 
SC  les  autres  fc  fouuerent  par  les  bois  au  mieux  qu’ils peurent.  A tout  lëlqucls  pri- 
fonniers  & foifon  bagaige  fen  retournèrent  audit  fieu  de  Gifors  ttcfioyeux  de 
leur  viéloire.  Apres  cnuironla  Paique  Fleurie , le  Roy  de  France , la  Royne  & le 
Duc  de  Bourgongne  auec  tout  leur  eftat,  fen  allèrent  demourer  en  la  ville  de 
T roy CS  en  Champaignetauqucl  lieu  par  les  habitas  de  la  ville  furent  reccuz  tref- 
honnorablement , & y folemnifcrcnt  la  fefle  de  Palqucs . Et  auec  eux  plufieurs 
fcigneurs. 
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Comment  miftre  lean  de  Luxembourg  â tout  fx  cens  combatans  ou  enuiron,  aüaer^Lt 
Comté  dtBrienne  deuers  fin  frere:  &‘ladejhouJfeHellordeSaueufis.  ^ 

CHAP.  CCVI. 

V commencement  de  ceft  an  meflirc  lean  de  Luxembourg  accom- 
pagné de  Heâoi  de  Saucu(cs,&  de  Cix  cens  combatans  ou  enuiron, 
alla  par  Vermadois,Laonnois  Sc  Reims  iulques  à Briennc  où  eAoit 
le  Comte  de  Conuerlcii-lbn  fiere,&  eux  deux  enlcmble  feirct  grand 
guerre  aux  Daulphinois,  qui  parauant  auoient  (legallc  ledit  Comte  de  Brienne, 

& ardircntlcs  fàulsbourgs  de  '^itry:&  aullî  coururent  & degafterent  grand  par- 
tie du  Batrois  & de  la  Côté  de  Grand-pré.  Apres  lelquelles  belôngnes  Ce  depturtit 
ledit  de  Luxembourg,laiflànrvne  partie  de  les  ges  aucc  Ibn  edandard  au  gouucr 
neme  t dudit  Heélor, lequel  dedans  x v.iours  ou  enuiron  enfuiuat,  le  partit  dudit 
pays  par  le  congé  dudit  Comte  de  Conuerlèn  à tout  ccc.côbatans,&  ledit  cllan- 
dan,pout  retourner  en  Arthois:mais  en  pallànt  par  la  Champaigne , fut  enuahy 
des  Daulphinois  qui  le  tenoient  à Mon  tagu.Et  nonobUât  qu  jeeux  Daulphinois 
ne  fudent  pas  en  lî  grand  nombre  qu  elloit  iceluy  Heélor,u  gaingnerent  iis  la  be 
lbngne,&  lût  ledit  eftandan  perdu , & auec  ce  y furent  morts  & prins  bien  cent 
hommes&:  grand  quantité  de  bagues, que  ramenbientlcs  deflulHits:&  les  autres 
en  la  plus  grand  partie,par  elpecial  les  nomes  d’armes  le  làuuerét  par  Bon  cheual 
aucc  ledit  Hcélor,  Icqf  moult  trille  fen  rctouçpa  en  Anhois.Et  lefdits  Daulphi- 
nois à tout  bien  xl.prilbnniers  fen  allèrent  àMontagii,&en  dedat  vn  mois  enlùi- 
uantlbudainemct  dedans  leurs  priions  par  aucune  Ibulpeçon  tuerét  touslcldits 
prilbnnicrSjlînon  aucuns  qui  felloient  partis  pour  aller  quérir  leur  finance. 

Comment  U Royne  de  France,dame  Catherine  fa  filie&>  le  Duc  de  Bourgon^e  conuinl 
drent  auec  le  Roy  ([Angleterre:  & U paix  d'entre  le  Daûlphin  CT*  k Duc  de  Bour- 
Zpngne.  CHAP.  ccvli. 


Nuiron  lamy-Auril,les  amballàdeun  du  Roy  d'Angleterre  qui  na- 
gueres  auoient  cllé  à Prouins, retournèrent  deuers  le  Roy  de  Francede 
le  Duc  de  Bourgongne  en  la  ville  de  Troyes  en  Champaigne  : auquel 
heu  fut  tant  traiâé  entre  les  deux  parties, qu’vncs  treilles  furent  faiéles 
entre  les  deux  Roys  certaine  elpacc  de  tcmps,lùr  l’elpcrâce  de  plus  auant  befon- 
gnercnscblc:&futal11gnéiour  pour  côucnir  les  vns  auec  les  autres  alTcz  près  de 
Meulenc.Et  apres  celle  côclullon  lefdits  ambalTadcurs  fen  retoumç^ct  à Rouen 
deuers  leur  Roy,&  brief  enfuiuat  le  deflulHit  Roy  de  Frâcc,la  Roync&  leur  fille 
dame  Catherine,  &3uin  le  Duc  de  Bourgongne  à tout  grand  puillànce  de  gens  ’ 
d’armes  allèrent  à Ponthoifc:&  eux  là  vcnus(cômcil  auoit  ellé  ordoné  parauant 
aucc  les  dclTuldits  amballàdcurs)fcirét  préparer  vn  grand  parquagç  où  le  deuoit 
tenir  la  conuention  : lequel  fut  trclbicn  clos  de  bonnes  baules  & ailTeiles  de  cha- 
cun collé , & lî  elloit  enuironné  de  bons  follez , fi^cnioingnant  d’vn  collé  allez 
près  de  la  riuicrc  de  Seine  : & y auoit  pluficurs  entrées  fermées  à trois  barrières, 
& dedans  furent  tendus  pluficurs  tentes  &:  pauillons  pour  repolcr  les  Icigneurs. 
Et  apres  feirent  ordonner  aucuns  villages,  où  le  deuoient  loger  les  gens&che- 
uauix  des  dclTufdits  par  ordonnance.  Et  lors  elloit  venu  le  Roy  d'Angleterre  de 
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Rouen  à Mante.  Et  quand  la  iournéc  fût  venue,  qu 'icelles  parties  deuoict  aflèm- 
blcr  en  confcihPourtant  que  le  Roy  de  France  cftoit  mal  dilpofc  de  (ànté,iê  par- 
tirent de  Ponthode  la  Royne  de  France, dame  Katlierine  là  hile, le  Duc  de  Bour- 
gongne  & le  Comte  de  làin£l  Pol  aucc  eux  tout  leur  conlèil  & bien  mille  com- 
battans:&  allèrent  audit  lieu  ordonné  d’empres  Meulenc,&  delccdirent  en  leurs 
tentes  au  deflbubs  du  parquaige,  & toft  apres  arriua  le  Roy  d'Angleterre  acom- 

fiaignc  des  Ducs  de  Clarence  & de  Çloceilre  les  freres,&  l'on  c61eil,&  bien  mil- 
ecombattans:  Et  delcendit  en  là  tente  comme  auoient  fait  les  autres.  Et  apres 
que  par  leurs  mellàiges  eurent  pçins  côclufion  d'çntrer  en  conlèil, ladite  Royne 
àdcxtre&lcDucdcBourgongnc  &dame  Katherine,  le  Comte  dclàinékPol 
& tout  leur  confeiI,&  aucunes  dames  & damoyfelles  entrerct  dedans  ledit  parc. 
EtparcillcmétlcRoyd'Angletenc.iccompaignc  de  lès  deux  frères  & Ibn  con- 
lèil par  vn  autre  entrée  vint  dedans  le  parc:auquel  lieu  en  luy  enclinant  reuerem- 
ment , làliia  la  Royne  &:  puis  la  bailà  & ainll  feit  à dame  Katherine . Et  aptes  le 
Duc  de  Bourgogne  làlüa  ledit  Roy  en  flechilTant  vnpetit  le  genouïl,  & en  incli- 
nant Ibn  chief  : lequel  Roy  le  printpar  la  main&  le  bailà  en  luy  failànt  grand 
honneur . Et  adonc  d'vn  confentement  entrèrent  dedans  la  tente  du  conlèil  : 6c 
menoit  ledit  Roy  la  Roynede  France, ellantau  delTusdeluy,  dedans  lequel  lè 
tindrent  treflonguement:  & eftoient  leurs  gens  d’armes  chacun  par  ordonnance 
lèlon  les  lices , & aucc  ce  y auoit  certaine  gardes  dedans  ledit  parc , affin  que  nul 
n’y  entraft  fil  n’eftoit  à ce  commi|.Et  apres  qu’ils  curent  ellé  au  confeil  grand  eC- 
pace,prenans  congé  l’vn  à l'autre  moult  honnorablemcnt  & humblement,  fen 
retournèrent  les  vns  àPonthoilè  &les  autres  à Mante  :&  le  lendemain  & trois 
lèpmaincs  enfuiuant  retournèrent , 6c  conuindrent  par plulicurs  iournccs  en  pa- 
reil ellat  qu’ils  auoient  ellé  lapremiere  fois,làuf  que  la  delTuldidle  Katherine  qui 
y auoit  ellé  menée,  alïin  que  ledit  Roy  d’Angleterre  la  veit  : lequel  eftoit  moult 
délirant  de.l’auoir  en  mariage , 6c  y auoit  bien  caulè  : car  elle  elloit  moult  belle 
dame  de  hault  lieu  & de  gracieufe  manière , n’y  retourna  pas  depuis  la  première 
fois.  Et  là  eux  aflèmblez  fur  elperancc  de  faire  aucun  bon  traiâe  forent  plulicurs 
matières  ou  uertes,  & Ibuuent  venoit  l’vne  des  parties  plus  puilTamment  accom- 
paignçe  que  l’autre.  Et  vne  autresfois  celuy  qui  elloit  venu  à plus  grand  puiflàn- 
cc,  venoit  à mendre:&jaçoit-ce  que  les  François  & Anglois  làellans,  fulTent 
touliours  ( comme  dit  ell  ) durant  ce  logez  l’vn  au  plus  près  de  l’autre  : oneques 
n’y  eut  ruj^eur  ne  débat  entre  leldiéles  parties,  & venaoienervn  à l’autre  plu- 
fieurs  denrécs;toutesfois  ne  peurent  leldiéles  parties  en  la  fin  riens  concorder  ne 
pacifier  : pourtant  que  ledit  Roy  d' Angleterre  faifoit  demandes  extraordinaires 
aucc  la  fille  du  Roy,côme  autresfois  auoit  fàit.Et  aulC  durant  ledit  parlcment,6e 
pour  iccluy  corrôprc  le  Daulphin  & fon  confcil  enuoya  deuers  leDucdcBour- 
gongne  Tanueguy  du  Challcl , pour  luy  fignifier  qu’il  elloit  prcll  dctraiélera- 
ucc luy, combien  que  par  auantledit  DucdcBourgongne  l’eut  par  plulieurs 
fois  de  ce  fairrequcrre.Finablcment,  comme  dit  ell,  apres  quelcdit  parlement 
fût  departy  6c  du  tout  mis  à néant  durant  les  trefues,  les  tentes  furent  ollées  6c  le 
parc  delFait  de  l’accord  des  patties:&:  lè  retrahirent  les  vns  à Ponthoilè,  6c  les  au- 
ucs  à Mante . Pour  lequel  parlement  ainli  departy  le  Roy  d’Angleterre  fut  tret 
courroucé  6c  dclplaifant , pourcc  qu’il  ne  pouuoit  venir  à fon  iiucntion,&  print 
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pour  ccftc  caufc  le  Duc  de  Bourgongne  en  grand  indignation:  car  il  Içauoit  que 
çrclcnt  eftoit  le  principal , par  qui  les  belbngnes  du  Roy  eftoient  condiiicles.  Et 
a la  derraineiournée  qu'ils  furent  enlcmblc,  voyans  que  pas  ne  luy  feroient  ac- 
cordées les  demandes  auecques  la  fille  du  Roy  de  France , dit  au  Duc  de  Bour- 
gongne : beau  coulîn,  nous  voulons  que  vous  fàichez  que  nous  aurons  la  fille , 
voftrc  Roy  & tout  ce  qu’auons  demandé  auec  elle, ou  nous  le  débouterons , & 
vous  aulTi  hors  de  fbn  Royaume.  Aufquelles  parolles  ledit  Duc  relpondit . Sire 
vous  diètes  vollre  plaifir  : maisdeuant  qu’ayez  débouté  monfcigneurfic  nous 
hors  de  Ibn  Royaume, vous  ferez  bien  lalFé,  & de  ce  ne  faifbns  nulle  doubtc.En- 
tre  lefquclles  parolles  & plufieurs  .autres  lefquelles  feroient  trop  longues  à eferi- 
rc,  fc  départirent  prenant  congé  l'vn  4 l'autre:  & retournèrent,  comme  dit  cfl,  és 
lieux  dont  ils  eftoient  partis.  Et  briefiour  enfiiiuant  vint  audit  lieu  de  Pontlioifc 
meffirc  lean  de  Luxembourg  à tout  grand  compaignie  de  gens  d’armes , qu’il  a- 
uoitafl'emblezéspaÿs  de  Picardie  par  l’ordonn.ince  du  Duc  de  Bourgongne, 
pour  luy  accompaigner  à aller  deuers  Melun  à l’encontre  div  Duc  de  Tourrainc 
Daulphin  : car  défia  les  ambatladeurs  des  deux  parties , c’eft  à fçauoir  du  Daul- 
phin  & du  Duc  de  Bourgongne,  auoient  tant  traièté  enfcmble,  que  pour  les  fai- 
re conuenir  à certain  iour  en  perfbnne  l’vn  auec  l’autre , & mcfmcment  auoient 
cfteu  lieu  & place  où  ils  fc  deuoient  aficmbler  : & pour  icelle  bcfbngnc  accom- 
plir,vint  ledit  Daulphin  de  Tours  par  Montatgis,  à Melun  à tout  grand  puiflàn- 
cc  de  gens  d’armes.  Et  pareillemétle  Duc  de  Bourgongne  accompaigne  du  icu- 
nc  Comte  de  S.Pol  fbn  nepueu , mcflirc  lean  de  Luxembourg  & de  moult  d’au- 
tres fciçneurs  auecques  grand  nombre  de  gens  d’armes , fè  panit  de  Ponthoife , 
& alla  a Coibueil  la  dame  de  Gi.ic  qui  eftoit  en  fà  cbpaignic , qui  auoit  cfté  traU 
clareflc  d’icelle  afl'cmblée  : & le  lendemain  qui  fut  l’onzicflnc  iour  de  Juillet , fc 
mcirent  les  dcfl'ufdits  Princes  fût  les  champs  chacun  àtoutfâpuiflànce:  &cn- 
contrerct  l’vn  l’autre  enuiron  à vnc  lieue  près  de  Melun  empres  Pouilly  le  Fort , 
Auquel  lieu  ils  vindrent  à deux  traièfs  d’arc  ou  enuiron , &:  feirent  arrefter  leurs 
batailles  & partirent  hors  chacun  à tout  dix  hommes  de  leur  partie  tels  qu’ils  les 
voudroient  prcndrciSc  allèrent  au  mcillicu  dcfdièfcs  batailles  l’vn  contre  l’autre, 
n dcfccndircnt  à pied  : & lors  le  Duc  de  Bourgongne  approchant  le  Daulphin 
l'cnclina  moult  humblement  par  plufieurs  fois.  Et  ledit  Daulphin  encefaifânc 
print  ledit  Duc  par  la  main,  qui  eftoit  à genoulx  &;  le  baifà  : & puis  le  voulut  fai- 
re Icuer,  mais  il  ne  voulut,&  luy  dit:monfcigneur , ic  fçay  bien  comment  ic  dois 
parler  à vous:  toutesfois  enfaifàntlcs  choies  dcflufdièfcs  ledit  Daulphin  leua 
iccluy  Duc,&  luy  pardonna  toutes  les  ofFcnces  faucunes  en  auoit  fait  cotre  luy, 
& auecques  ce  lu^  dit:  beau  coufln  fc  ou  traicLé  fait  entre  vous  & nous  a aucune 
chofè  qui  ne  fbit  a voftrc  plaifir  nous  voulons  que  le  corrigez,  & déformais  en 
auant  voulons  & voudrons  ce  que  voulez  & voudrez,dc  ce  ne  fbyez  en  doubte: 
finablcment  apres  plufieurs  parolles  les  deux  Princes  dcfTufdits,&  audis  de  leurs 
gens  là  cftans,iurcrcnt  la  paix  à entretenir  pcrdurablement  l’vn  auecques  l'autre  : 
pourquoy  l’aflcmblcrent  leurs  gens  tous  cnfemblc  crians  Noël  les  aucuns,  en 
inonftrant  grand  figne  d’eftre  ioyeux , maudiffant  tous  ceux  qui  iamaisporte- 
roient  armes  pour  fi  damnable  querelle  : & apres  qu’ils  eurent  cfté  vne  cfpace  en 
ceft  cftat , raonftrans  grand  ligne  de  liefTc  Sc  a’amoux  l’vn  à l’autre , !•  Daulphin 
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montaàchcual,  ficleDucluy  tint  l’cftricr,  nonobftant  que  moult  de  fois  luy 
priai!,  que  de  ce  il  fe  déportai!:  en  outre  le  Duc  de  Bourgongne  monta  à cheual 
& tous  les  autres  cheuauchât  vn  petit  cnfemble,&  puis  prenant  congé  reueram- 
ment  l’vn  à l’auue  fe  départirent  : & f en  alla  le  Duc  de  Tourraine  à Melun,  & le 
Duc  de  Bourgonçnc  a Corbueil.  S'enfuit  la  copie  dudit  traiélé , Charles  fils 
duRoy  deFrancc^DaulphindcVienne,DucdeBerry &de  Tours,  Comtede 
PoiéUers,  & lean  Duc  de  Bourgongne,  Comte  de  Flandres,  d’Arthois  & de 
Bourgongne , Palatin , feigneur  de  Salines  & de  Malignes . A tous  ceux  qui  ces 
prcfcntesTcttres  verront  ou  orront , falut  : comme  pour  l’occafion  des  grans  di- 
uifions  que  depuis  certain  temps  ont  règne  en  ce  Royaumc,aucunes  foufpeçons 
foient  engendrées  en  noz  cueurs,  & de  pluficurs  noz  officicn , vaflaubt  & femi- 
tcurs  les  vns  contre  les  autres  : pourquoy  & pour  aucunes  imarinations , auons 
conclud  d’entendre  d’vn  commun  accord  aux  grans  faits  & befongnes  de  noftre 
lire  le  Roy  Sc  de  fon  Royaume , & refifter  aux  damnables  entreprinfes  & enfor- 
cemens  des  Anglois  noz  anciens  ennemis,qui  foubs  vmbre  & par  le  moyen  det 
diaesdiuifions,fe  font  enhardiz  d'eux  bouter  au  meillieu  de  ce  Royaume . Et 
de  fait  ont  conquefté  & occupent  vne  grand  partie  de  la  feigneutie  du  Roy  no- 
ftre fire  : & pourroient  encores  plus  faire , fe  les  chofes  eftoient  en  telle  ou  fem- 
blabledifpofition.  Nousfaifons  fçauoir  qu'attendans  & confiderans  fi  grans 
maulx  & innumerablcs  inconueniens , que  pour  le  fait  defdides  diuifions  Pelles 
n’cftoientappailèes:  pourroient  cncores  plus  enfuiuir  autref^and  confondc- 
ment  & perdition  de  cefte  feigneutie , qui  redôderoit  à vn  chacun  de  nous  à qui 
la  chofe  plus  touche  qu’à  nul  autre  à trefoande  charge  &conflifion,  defirans 
côme  nous  y fommes  tenus  de  à ce  remedier  & pourueoir  de  tout  noftre  cueur 
& affedion . Pourquoy  apres  aucuns  traidez  fur  ce  euz  & pourparlez  entre  au- 
cuns de  nous  d’vne  partie  & d’autre,  derechief  auiourd'huy  nous  fommes  af- 
femblcz,  & d’vn  commun  accord  & confentement  pour  l’honneur  & teueren- 
cedeDieuprincipallement,  &auflî  pour  le  bien  de  paix  a qui  chacun  bon  ca- 
tholique cl!  & doit  dire  enclin , & à releuer  le  pauure  peuple  des  dures  & gras 
opprcllîons  qu'à  cefte  caulc  ontlbuffert . Nous  auos  promeis  & iurc  en  la  main 
dercucrendpercenDicuAllain  Euefquede  LeonenBretaigne  enuoyéànous 
du  ûind  fiege  Apoftolicque,  pour  le  &id  de  l’vnion  & paix  du  Royaume  fur  la 
vray  e croix  & làindcs  euangilcs , pource  attouchez  de  noz  mains  par  la  foy  & 
ferment  de  noftre  corps  faidl’vn  a l’autre  fur  noftre  pan  de  Paradis  en  parolle 
de  Prince,  & autrement  en  outre  que  fiiire  le  peut  les  chofes  qui  enfuiuent.  Et 
premièrement  nous  Ican  Duc  de  Bourgongne  tant  comme  nous  viuronsen  cell 
monde:  Nous  apres  la  perlbnne  du  Roy  noftredit  lèimeur,hônorerons  &lcrui- 
rôs  de  tout  noftre  cueur  & noftre  penfée  plus  que  nuis  autres,&  aymerôs  la  per- 
Ibnne  de  noftredit  feigneur  le  Daiilphin,  & comme  à lôn  eftat  appaniét  a luy  o- 
bey rons,&  ne  ferons  ne  Ibulfrerons  eftrc  fait  à noftre  pouuoir  aucune  choie  qui 
fbitàfonpreiudice.&detoutnoftrepouuoirluyayderonsà  garder  & mainte- 
nir fon  eftat  en  toutes  manières,  & luy  ferons  toufiours  vrays  & loyaux  parens . 
Procurerons  fon  bien  & honneur,  & elcheuerons  fon  mal  & fon  dommage  par 
toutes  voy  es  à nous  poftibles,  & de  ce  nous  l’aduertirons.  Et  fil  aduenoit  qu  au- 
cun de  quelque  eftat  qu’il  fut,  luy  voulfift  faire  guerre  ou  porter  dômage , nous 
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en  ce  cas  le  (cruirons  & ayderons  de  toute  noftre  puiflance  contre  tous  comme 
pour  noftre  propre  fait.  Et  pareillement  nous  Charles  Daulphin  deflîiftlit  fi  lon- 
guement qu’il  plaira  à Dieu,  nous  donner  vie  au  corps  à quelque  eftat , domina- 
tion & puiflance  qu’au  temps  aduenir  pourrions  venir  toutes  chofes  fiiftes  mi- 
fes  en  oubly,de  bonne  fby  nous  aymerons  noftre  trcfchicr  & trciàymc  coufin  le 
Duc  de  Bourgongne  deflufilit . Et  en  toutes  (es  affaires  & befbngncs  le  traite- 
rons comme  noftre  prochain  & loyal  parent:  voudrons  & procurerons fon 
bien,  honneur  & proflit,&  efeheuerons  (on  mal:  le  garderons  & maintiendrons 
en  (bn  eftat, & en  tous  (es  affaires  Se  befôngnes  le  traiterons  (aucun  de  quelque 
eftat  qu’il  fut  le  vouloir  grcuer  d’aucune  cho(ê,  nous  le  (buftiendrons  & porte- 
rons: &c  aufti  toft  que  de  ce  nous  requerra  luy  ayderons  & deffendrons  de  toute 
noftre  puiflance  contre  tous , qui  viurc  puift  ou  mourir . Et  mefincs  faucuns  de 
noftre  (àng  &:  lignaige  ou  quelconques  autres , par  la  rai(bn  d'aucunes  choies  au 
temps  pafle  en  ce  Royaume  ou  ailleurs , vouloir  demander  ou  faire  de  noftredit 
coulln  de  Bourgongne  ou  de  (es  pa'ÿs  & (ùbiets,  nous  & toute  noftre  puiflance 
luy  ayderons, fouftiendrons  & deffendrons  contre  tous  ceux  qu’il  le  voudroient 
greuer  & dommager.  Item  que  nous  Charles  Daulphin  & lean  Duc  de  Bour- 
gongnc,entendrons  doreihauant  par  bonne  vnion  chacun  (èlon  (bn  eftat  à tous 
les  grans  affaires  de  ce  Royaume,  (ans  vouloir  entreprendre  ou  auoir  enuie  l’vn 
(ur  l’autre.  Et  fi  aucune  relation  nous  eftoit  faite  par  aucuns  de  noz  officiers,  ou 

Î)ar  autres  qui  fut  à la  charge  l’vn  de  l’autre  à engendrer  aucune  diuifion  nouuel- 
c:  Nous  de  ce  aduertirons  l’vn  l’autre  en  bonne  foy  & n’y  adioufterons  aucunq 
foy.  Et  comme  bon  & loyal  parent  & prochain  de  noftre  (cigneur  le  Roy,  & de 
la  couronne  de  France:  nous  principallement  (ans  aucune  fition , nous  emploi- 
rons  a débouter  Icfdits  ennemis  & autres  à reparer  la  domination  de  ceft  Roy- 
aume. Et  ne  prendrons  auec  leidits  ennemis  aucuns  traitez  ou  alliances , fors 
du  bon  plaifir  & conientement  l’vn  de  l’autre . Et  qui  plus  eft,en  toutes  alliances 
que  ferons  doreihauant , nous  comprendrons  l’vn  l’autre  en  bonne  foy . Et  fau- 
cunes  alliances  ou  traitez  auoient  efte  fiiits'deuant  la  date  de  ces  preientes  auec 
les  defl'uidits  ennemis  anciés  ou  auec  autres,preiudiciables  l'vn  à l’autre  de  nous, 
doreihauant  voulons  icelles  eftre  nullcs:  & toutes  ces  chofes  defluidites  auons 
promcis  & promettons  (comme  dit  eft)  fermement  & entièrement  à tenir , (ans 
iamais  aller  ou  faire  aller  au  contraire.  Et  faucuns  de  nous  de  (à  voulenté  ou  au- 
trement enfraignift  ou  feit  enfraindre  ledit  traite  de  celle  prefente  alliance,  que 
Dieu  ne  vueillc  : Nous  voulons  & nous  plaid  & à vn  chacun  de  nous,  que  les 
gens  vaflaulx , fcruitcurs  preiens  & aduenir  de  celuy  qui  enfraindra  ladite  paix 
ne  (bient  obligez  apres  ladite  infration  d’iceluy  (èruir,  mais  (èruiront  l’autre 
deidites  parties.  Et  en  ce  cas  (èrôt  abfbuls  & quites  en  tous  (crmens  de  loyau- 
té, & autres  de  toutes  promeffes  & obligations  de  (èruice  : & leiqucls  oudit  cas 
defmaintenant  comme  adonc,  nous  de  ce  les  tenons  quites  & abibuls , (ans  ce 

3u’autcpsaduenironlcurpeuftimputeràchargeou  reproche  n’aucunc  choie 
emander:  & en  plus  grand  (curté  & c5firmation,à  ce  que  n’ayons  aucune  ima- 
gination fur  les  fcruitcurs  & officiers  l’vn  de  l’autre:  nous  auons  voulu  & ordon- 
né que  noz  principaux  fcruitcurs  & officiers  iurent . Et  de  fait  en  noftre  pteicncc 
CS  mains  dudit  Eucfquc  Lcon,iurcrcnt  tenir  les  chofes  dcffufdites  de  par  cux,& 
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en  tant  qu’il  leur  pourra  toucher . Et  cfpeciallement  que  de  tout  leur  pouuoir  ils 
nous  entretiendront  en  bonne  & vraye  amour  l’vn  auec  l’autre , & ne  feront  au- 
cune chofe  ne  procureront,  qui  de  ce  nous  doiuc  cmpcfchcr . Mais  faucun  em- 
pefehement  appcrccuoient , de  ce  ils  nous  aduettiront  de  toutes  les  chofes  def- 
Uifdiûes.  Ils  feront  leur  deuoir  & bailleront  fur  ce  leur  fecl . Et  mefmemcnt  ont 

iurcfurlesfainûesEuangilesdcparnousDaulphin,  nozamez&  loyaux  ferui- 

teurs  Sire  lacques  de  Bourbon  feigneur  de  Curoy , maiflre  Robert  le  Maflbn 
noflrc  Chancelier , le  Vicomte  de  Nerbonne  & les  feigneurs  de  Barbafàn  d’Et 
paignon,du  Bofquaige.de  Montenay,  de  Gamaches , firc  Taneguy  du  Challel , 
fîrc^^Iean  Louuet  Preïident  de  Prouuence,  Guillaume  de  Margouin , Hues  de 
Noyeries,  lean  de  Mefhil,  Pierre  Frotier,  Guichard  de  Bourdon  & Collart  de  la 
Vuigne.EtdeparnousDucdeBourgongncnoz  trefehiers  &amezle  Comte 
de  (àind  Pol , lire  lean  de  Luxembourg,  lire  Archambault  de  Saxe , le  feigneur 
de  Noüaille,  le  feigneur  d’ Autre,  firc  Thibault  de  Neuf-Chaftcl , le  feigneur  de 
Montagu,  firc  lean  de  laTrimouille , Guillaume  de  Vienne , fire  Pierre  de  Bof- 
fremont  grand  Prieur  de  France,  fire  Gaultier  de  Ruppes,  fire  Charles  de  Lens  , 
lean  feigneur  de  Codebrunc  Marefchal  de  Bourgogne,  lean  feigneur  de  Thou- 
longon,  Régnier  Pot,  Pierre  feigneur  de  Giac,  Anthoine  de  Thoulongon,  Guil- 
laume de  Champ-Diuers,  Philippe  de  loflcquin  & Nicolle  Raullin.  Et  en  outre 
pour  plus  grand  feurtc  des  choies  deflufdides,  voulons  & confentons  que  les 
feigneurs  du  fang  & lignaigne  de  noftrcdit  feigneur  pareillement  lurent  de  tenir 
& garder  celle  prefente  amitié , concorde  & vnion  ainfi  faiéle  entre  nous  : & fi- 
nablcment  les  gens  d’Eghfe,  les  nobles  & les  bonnes  villes  de  nozpaÿs  &fei- 
gneuries,&  de  nollrc  fire  le  Roy  : & auecques  ce  nous  & chacun  de  nous  pour 
obferuer  les  chofes  delTufdiéles  ôc  chacune  d’icelles-.Nous  foubmettons  à la  cor- 
reûion  de  nollre  mere  lâinâ:e  Eglife  & de  nollre  fainél  pere  le  Pape,  ou  de  leuis 
commis  & députez:  par  lefquelles  voulons  & confentons  ellre  côtraints  & cha- 
cun de  nous  par  voy  e de  folemnelle  excômunication.d’aggreuances  & rea^re- 
uances  d’entredits  en  nollrc  pays  & ferres  par  la  fentence  & iugement  de  l'Egli- 
fc  plus  en  outre  que  faire  fe  pourra.  Entcfmoingde  toutes  les  chofes  delTuldi- 
élcs  nous  & chacun  de  nous  auons  eferit  à ces  prelcntes  nollre  nom  Sc  de  noz 
propres  mains  : & auons  fait  mettre  noz  feaulx  à ce  donné  au  lieu  de  nollre  at 
fcmblée  & congrégation  fur  le  Ponchiel,  qui  ell  à vne  liciie  près  de  Melun  alTcz 
près  de  Poilly  Ic-Fort,  le  mardy  onziefine  iour  de  Juillet, l’an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  & xix , 

Comment  apres  U paix  entre  ledit  Daulphin  (y  le  Dut  de  Bourgongne , icelle  fut  pu- 
Usée  en  diuert  lieux  du  Royaume  de  France,  autres  matières  fuyuans . 

CHAP.  CCVIII. 


iTem  le  lendemain  de  la  paix  deflufdit  le  départit  le  Duc  de  Touraine 
I Daulphin,de  Melun  à tout  fa  puilTancc,&  fen  alla  par  Tours  en  Tou- 
k raine  vers  Partenay:  laquelle  il  auoit  fait  alfieger  par  auât  par  le  Com- 
® te  de  Vertus  & autres  fes  capitaines , poutee  que  le  feigneur  de  Parte- 
nay auoit  tout  fon  temps  tenu  & encores  tenoit  lepartydu  Duc  deBourgon- 
gne:  lequel  Comte  & tous  les  autres  feit  départir  ledit  Daulphin&feit  prépa- 


rer 
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rer  fcs  gens  à toute  diligcpce  pour  mener  guerre  aux  Anglois . Et  pareillement 
ledit  Duc  de  Bourgongne  fen  retourna  à Pontlioilc  deuers  le  Roy  & la  Royne, 
auquel  lieu  fut  faidïe  grand  ioyc  pour  la  reconcifiation  des  deux  parties  par  def- 
fus  dcclair^es.  De  laquelle  ville  de  Pontliilè  iceluy  Duc  de  Bourgongne  mena  le 
Roy,  la  Royne  & tout  leur  cflat  demourer  à S.Denys . Et  lailTa  en  icelle  pour  la 
garder  contre  les  Anglois  le  lire  de  l’Ifle  Adam  Marelchal  de  France,  auquel  fut 
dcliurce  grand  finance  pour  payer  gens  d’armes  à mettre  en  icelle  ville  dePon- 
thoilc.En  apres  tantoft  apres  que  la  paix  fut  publiée  d’entre  iceux  Princes  dclTuf- 
dits  : la  plus  grand  partie  des  nobles , du  clergié  & du  peuple  eurent  grand  licfle, 
clperans  par  le  moyen  de  ce  auoir  grand  coniblation,&  ledit  Royaume  efire  ré- 
paré des  griefs  8c  perlècutions  que  long  temps  auoit  IbulFert  par  la  guerre,  qui  II 
longuement  auoit  duré.  Et  commencèrent  les  gens  des  deux  parties  à marchan- 
der, 8c  repairer  les  vnsaucc  les  autres.  Et  auec  ce  en  plufieurs  bonnes  villes  8c 
citez  fût  faiéle  ioyc , en  criant  Noël,  fiiilàns  les  bourgeois  grandes  aflemblées  6: 
grans  feux  par  tous  les  quarrefourgs,  8c  par  efpecial  dedans  la  ville  de  Paris . Et 
îe  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  luillct  hirét  ponez  audit  lieu  de  Paris  parl’Ar- 
chcuclque  de  Sens  les  lettres  de  la  paix,le(queUes  furent  prefentées  aux  leigneurs 
de  la  court  de  Parlement,  des  Requeftes  du  Palays  8c  de  la  chambre  des  Com-. 
ptcs:prefcns  lelqucls  furent  leutes  par  maillrc  Nicolle  Raullin:  8c  fi  y eftoiçnt 
maiftre  Robert  Mailliere  8c  maillre  lean  Champion , tous  deux  Secrétaires  du- 
dit Daulphin . Et  aptes  qu’elles  furet  lcutes,lcdit  Archeuelque  prelênta  vn  man- 
dement du  Roy , ouqucl  efioit  conten  u , que  le  Roy  failbit  abolition  generalle 
de  tous  crimes  8c  cas  perpétrez  en  Ibn  Royaume , à l’occafion  des  diutfions  par 
auant  palTécs  : 8c  veut  que  chacun  retourne  à lès  héritages , bénéfices  8c  autres 
biens , relèrué  meubles  : auec  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  mette  capitaine  à 
Parten.iy , pour  garder  le  pays  de  PoiéUcrs , qui  (bit  fauorable  au  Daulphin  ; 8c 
que  toutes  garnübns  tant  d’vn  codé  comme  d’autre  (bient  mifes  hors , linon  lùr 
la  frontière  des  Anglois.  Apres  furent  prelèntées  auues  lettres  du  Daulphin,  lefi 
quelles  eftoient  incorporées  auec  les  lettres  du  Roy  : 8c  par  icellcsjedit  Daul- 
phin conlèntoit , .accordoit  8c  promettoit  tenir  le  contenu  des  defluldides  let- 
tres Royaux , 8c  pareillement  ledit  Raullin  monllra  lettres  lèmblables  de  par  le 
Duc  de  Bourgongne.Et  apres  q par  les  delTuldits  tout  eut  edévifité,  la  paix  fut 

Iiubliée  en  plufieuis  lieux  de  Paris,  8c  iurerct  lelHits  leigneurs  de  Parlement  tous 
es  delTus  nommez  6c  autres  gouuemeurs  d’icelle  cité  à la  tenir:  8c  le  lende- 
main fut  faiâcvnclblemnelleprocelllon  à S.  Martin  des  Champs  pourladiéle 
paix.  , 

Comment  le  Roy  Henry  £ Angleterre  ne fut  peu  bien  content  Je  la  paixJeJJitfJilletJe  la 
prinfe  Je  Ponthoije  par  les  Anglois  fur  le fetgheur  Je  hfle  AJam,  (y  ce  tien  aJ- 
nint.  CH  A P.  CC IX. 


• vf^  ; «aw  auL  viv  tawaj  jwaiia  VAwav  • J 

bla,  8c  c’edoit  vérité,  que  plus  forts  lcroient  àedretous  deuxenfemble,  que 
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(jiiand  ils  cftoicnt  diuiicz . Ncantmoins  il  le  conclud  iç  délibéra  de  mener  à fin 
la  querelle  &entreprinlè  à rencontre  de  tous  ceuxq^ui  nuire  le  voudroient,  & 
ieûa  Ibn  imagination  & aduis,  que'trop  bon  & promtable  lcroit  à luy  la  ville  de 
Ponthoife  fil  la  pouuoit  auoir . Et  fur  ce  manda  aucuns  de  fes  plus  feables  capi- 
taines,Sc  aufil  de  ceux  qui  auoient  ellé  dedans  icelle  ville  durant  les  ambalTades, 
dont  defliis  eft  fai£te  mention  : fi  leur  declaira  là  voulentc , 8c  ils  feirent  reljîon- 
ce, qu'en  toutes  autres  choies  qu’il  luy  plairoit  à eux  commander,  elloient  prclls 
d’eux  cmployei;  Cuis  elpargner  leur  corps , quelque  peril,peine  & trauail  qu’ils  y 
dculTent  auoir.  Et  fur  ce  fut  ordonné  par  le  Roy  ceux  qui  de  celle  belôngne  au- 
roient  la  charge.  Et  finablement  vindrent  le  derrain  iour  de  Juillet  entre  le  point 
du  iour  & foleil  leuant  à vne  des  poncs  de  ladiéte  ville  de  Ponthoilc:  & pouoiéc 
cllrc  enuiron  trois  mille  combattons,  laquelle  porte  n’elloit  pas  encore  ouuene: 
& untoft  les  aucuns  par  efchelles  qu’ils  auoient,commécerent  à monter  amont 
Cms  dire  apperceuz  duguet  : & de  fait  ouurirét  icelle  porte,  par  laquelle  incon- 
tinent entrèrent  dedans  à grand  puillànce,  en  criant  hautement,  làinélGeorgc 
ville  gaignee.  Auquel  cry  fut  tatoll  la  ville  toute  elmeüe  & le  fite  de  l’Ifle  Adam 
efucillé:  lequel  iàns  delay  tout  armé  auec  aucuns  de  fes  gens  monta  à cheual , & 
alla  veoir  ou  elloit  ledit  efiroy  auec  aucuns  de  lès  gens.  Mais  quand  il  apperceuc 
lefdits  Anglois  dedans  la  ville  en  fi  grand  nombre , fen  retourna  hafliuement  & 
lèit  prendre  la  finance  & fes  bagues  : à tout  lelquelles  efiieillant  plufieurs  bour- 
geois, alla  vers  la  porte  de  Paris , qui  elloit  cncores  fermée , & la  feit  rompre  & 
ouurir:  Sc  puis  en  là  compaignie  bien  dix  mille  perlbnnes  delà  ville  tous  delb- 
Icz  & dclconfonez  fe  partirent , allans  vers  Paris:  delqucls  y auoit  plufieurs  em- 
portans  de  leurs  meilleurs  biens , & parelpecial , or,  aigent,  vailTelle  & ioyaux  : 
dont  l’vne  des  parties  allans  vers  Beauuais,  furent  deftroulTez,  & leurs  bagues  o- 
llées  de  lean  de  Guigny  & lean  du  Clau . En  outre  leldits  Anglois  Cms  trouuer 
quelque  refillcnce  ptindrent  & gaignerent  ladiéle  ville,dedâs  laquelle  ils  feirent 
maulx  innumerables  comme  en  ville  conquilê:  & gaignerent  grans  finances,  car 
elle  elloit  replie  de  tous  biens . Et  fut  le  principal  conduy  leur  des  Anglois  fai- 
(àns  celle  entreprinlè  le  Captai  de  Bus,  frere  au  Comte  de  Foix:  pour  laquelle 
ville  ainfi  prinlc , le  pays  de  France,  & par  elpecial  vers  Paris , furent  moult  défi' 
confortez  fit  le  delpeuplerent  les  villages  d’autour  dudit  lieu  de  Paris,  & en  l’Idc 
de  France  tresfort:&  quand  les  nouuelles  en  ce  mefme  iour  vindrent  à S.Denys, 
ou  elloit  le  Roy  de  France  & le  Duc  dcBourgongne  & tout  leur  ellat,  adez  tod 
le  départirent , & par  Prouins  fen  allèrent  à T royes  enlcmble , la  Royne , dame 
Katherine  &:  moult  d’4ptreslcigneurs,  laidàns  à Paris  pour  icelle  entretenir  le 
■Comte  deS.Pol  & maiflreEullacedeLaâieChancellier  de  France, & ledit  lèi- 
' gneur  de  l’iHe  Adam  Matcfchal  de  France:  qui  au  plus  brief  qu’il  peut  ralTcmbla 
certain  nombre  dogens  d’armes , à tout  lelq^uels  U le  meit  en  gamilbn  dedans  la 
* villedcBcauuàis,pourtenirfrontiere8crefillerauxentreprinlès,  quefàilbient 
chacim  iotir  les  Anglois  dclTufdits.Toutesfois  iceluy  Icigncur  de  l’illc  Adam  fut 
moult  depailé  & biafiné,  pource  qu’ainfi  negligemmét  par  faute  de  guet  il  auoit 
laide  perdre  ladiâe  ville  de  Ponthoilc:  & par  clpcdal  les  gouuerneuts  do  Daul- 
phin  en  furent  très  mal  contens. 


Commmt 


D’ENGFÆRR.  de  MONSTRELET.  CHARLES  FI.  x-jc 

Comment  le  DucdeCUrenceaJiiena  Gijôrs  & le  conqu  'tjl . LeJiegedefimB  Mar. 
tin  le  Gaillart , if  antres  bejongtes  failles  par  les  François  if  Anglois. 


CH  AP,  ccx. 


Temaflczbricfenfiiiuant  le  Roy  cfAnglcterrefeitalficgerpuifTam- 
mentkvillcdcGyforsparlc  Duc  de  Clarence  fonfrere;  dedans  la- 
quelle eftoit  capitaine  Lyonnet  de  Bournouuille,  & dedans  le  chaftcl 
‘ Dauiod de Goüy . Leiqucls  defdits  Anglois  furenttant  approchez, 
qu’en  la  fin  de  tibis  Icpmaines  apres  le  fiege  meis, rendirent  ladite  ville  8c  forte- 
refle  en  partie  par  faute  de  viures  au  Duc  deClarence,  par  fi  qu’ils  fen  iroient  à 
tout  leurs  gens  faufs  leurs  corps  8c  leurs  biens:  8c  les  habitans  delà  ville  demou- 
reroient  obeiflans  audit  Roy  d’Angleterre , en  failànt  à luy  ferment  de  loyauté  : 
8c  ainfi  le  depanirent  les  defluldits,  8c  fen  allèrent  à Beauuais  deuers  le  firede 
l'Ifle  Adam.  Et  tort  apres  fût  aflife  defdits  Anglois  la  fbnerellc  de  lâind  Martin 
le  Gaillan  : dedans  laquelle  elloit  Régnault  de  Fontaines , meffite  Karados  de 
Quçfiies  auecques  aucuns  autres , qui  auoient  toufiours  tenu  la  partie  du  Daul- 

[>hin  8c  du  Ducd’Orleans:  auquel  lieu  defdits  afltegeans  effoit  capitaine  vn  vail-  . 
ant  homme  nomme  mcfllre  P nihppe  Lis;mais  de  ladiéfe  fbnereflèfnonobftant 
le  fiege)  fè  partit  fccrettemet  par  nuiû  ledit  meflîre  Karados, 8c  alla  à Compien- 
gne  deuers  le  fèigneur  de  Gamaches,quipour  ce  temps  en  eftoit  capitaine . Au- 

3uelilrequift  très  inftamment  qu’il  voulfift  aflèmbler  gens  pour  leuer  le  fiege 
cflûfdit , lequel  fire  de  Gamaches  au  plus  brief qu’il  peut , feit  tref^ofle  alTem- 
blce:  6c  manda  Anthoine  6c  Hue  de  Beaullàult  frétés , 8c  moult  d’autres  gentils 
hommes  tenâs  la  partie  du  Daulphin,  6c  auffi  plufieurs  tenans  la  partie  de  Bour- 


gongne:  tant  qu’en  tout  aftcmbla  bien  fèize  cens  combattans  ou  enuiron , à tout 
lefquels  il  chcuaucha  en  tirant  au  lieu  deftûfdit , 8c  vint  vers  fbleil  leuât  au  delTus 
de  ladiéfe  forterefte:  8c  là  meit  fes  gens  en  ordonnance  8c  commift  quatre  cens 
combattans  pour  aller  deuat  gaigner  les  barrières , qu’auoient  faiûes  lefdits  An- 
glois.  Aufquelles  barrières  furent  trouuez  enuiron  Ix.  Anglois  gardas  icelles,let 


quels  trefàprement  fc  deffendirent, 8c  gardèrent  le  pas  : mais  en  fin  ils  furent  défi 
confits  8c  tous  meis  à mort,  excepté  aucuns  qui  fè  fauiicrent  par  fuite . Et  adonc 
ledit  fire  de  Gamaches  fuiuant  fes  gens  affez  roidement, frappèrent  en  la  ville  où 
lefdits  Anglois  eftoient  logez:mais  la  plus  grand  partie  eftoieiit  défia  retraits  en 
vne  grad  Eglifc,  qui  eftoit  en  la  ville  à tout  leurs  chenaux, 8c  là  tresfort  fè  deflèn- 
dirent:8c  en  conclufion  pource  que  les  delTufdits  Anglois  pouuoientauoir  brief 
fccours  de  leurs  gens  qui  eftoient  fur  les  marches , le  deftûfdit  fire  de  Gamaches 
feit  bouter  le  feu  dedans  la  forterefte,  8c  emmena  fàuuement  ceux  qui  eftoient 
dedans.Et  furent  à celle  bcfbngne  &is  nouueaux  cheuahers  Anthoine  de  Beaufi 
fàult, Gilles  de  Rouuroy  8c  aucuns  autres.  En  apres  dedans  les  huiâ  iours  enfûi- 
u.inr,  le  Comte  de  Hautiton  capitaine  de  Gournay  en  Normandie  afièmbla  en-  , 
uiron  deux  mille  combattans  Anglois  des  frôtieres  de  la  raarche:lefquels  il  con- 
duiél  iufques  à vn  gros  village  nommé  Poix , où  ils  fè  logèrent , 6c  y feirent  plu- 
fieurs domm.iges  : 8c  de  là  allèrent  à Bretueil,  8c  liurerent  grand  aftàultaufbrt 
de  l’abbaye:  8c  pourtant  qu’ils  y eurent  de  leurs  gens  morts , ardirent  la  ville  qui . 
eftoit  moult  puiflàmment  amaftce,8c  puis  fe  tirciét  vers  Clcremont.Si  prindtent 
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la  tour  de  Venducil,&  bouterét  le  feu  dedans.  Et  apres  en  dcftruilànt  le  pays  par 
feu  & par  elpce,  à tout  infinis  biens  & en  grand  nobre  de  prifônniers  fen  retour- 
nèrent en  leur  gamifbn . Et  de  1 antre  cofte  mcflîre  Philippe  Lis,  par  defllis  nom- 
me, qui  fc  tenoit  à Eu  tSc  Monchaulx , coùroit  treflbuuent  iufques  à Abbeuille, 
au  pont  de  Remy  & par  tout  le  Vimeu,dont  le  pays  eftoit  ttefgrandement  delb- 
lé.  Aufquelles  courfe  & enuahies  meflire  lacques  de  H.ircoun  qui  fc  tenoit  au 
Crotoy,  &c  Hedor  de  Saueufès  auec  cenx  de  la  gamifbn  du  Pont  de  Remy,bail- 
loient  treflbuuent  de  grans  em^efehemens  ; & pareillement  en  faifbient  meflire 
Loÿs  de  Thiembronnc,&  ceux  qui  cftoient  auec  luy  en  la  ville  de  Gamaches. 

' Comment  le ^oy  J" Angleterre  fàtapegerUi.foaereJfetdu  ChaBeau  CaiUm  (y  de 

la  Roehe-Cuyon , quien  la  fin  furent  conquiJisO’  autres  matières. 

CHAP.  ccxi. 

Nccsmefhiesiourslc  Roy  Henry  d’Angleterre  feitaffieger  toutes 
les  fortereflès  du  ChaAeau  Gaillart,&  de  la  Roche  Guyondefquelles 
eAoient  deux  des  plus  fortes  places  de  la  Duché  de  Normandie, & les 
tenoient  les  gens  du  Daulphin  : mais  au  bout  de  deux  mois  la  Roche 
Guyon  fut  rendue  du  confentement  de  la  dame,  qui  cAoit  dedans  audit  Roy 
d’Angleterre:  lequel prefentementladonna-àmeAire Guy Bouteillier,  &auec 
celuy  voulut  faire  auoir  ladiâe  dame  en  mariage.  Mab  oneques  ne  fe  voulut 
confentir,  ainçois  fen  alla  auec  As  gens  hors  du  pa’ÿs  en  delaiflànt  fâdiâe  fone- 
reffe.  Et  le  ChaAeau-Gaillart  qui  cAoit  au  Roy  de  France , fe  tint  feize  mois  : au 
bout  duquel  terme  fe  rendit  par  faute  de  ce  que  les  cordes , dot  ils  tiroient  l’caiie 
leur  eAoient  faillies:  & en  eAoit  capitaine  mefllte  Oliuier  de  Mauny , qui  auoit 
auec  luy  fixvingts  gentils-hommes  ou  plus,  & tenoient  le  fiege  les  Comtes  de 
Hautiton  Si  de  Qmn.  Et  durât  les  choAs  defTufdiâes , auoit  plufieurs  Daulphf- 
nois  & Bourgongnons  qui  auoient  grand  confidence  & communication  les  vns 
auec  les  autres  depuis  le  traiâc  de  la  paix , cfperans  qu’icelle  deut  eAre  perdura- 
' ble:  & fafAmbloient  treAbuuent  en  plufieurs  lieux  d’vn  commun  accord , pour 
faire  guerre  aux  Anglob  anciens  ennemis  du  Royaume  de  France  : mab  la  roiie 
de  fortune  y pourueut  par  telle  maniéré,  que  dedâs  briefs  iours  enfuiuant  furent 
en  plus  grand  tribulation  & haine  l’vn  contre  l’autre  que  iamab  n’auoient  cAé, 
comme  cy  apres  Ara  declabé. 

Comment  le  Duc  de  Touraine  vint  d grand  puiffance  d Monfreau  où faut  Tonne , où  il 
manda  le  Duc  de  ^ourgongie  qui  ejloit  d Troyes  en  Champagne  : lequel  fut  mess  d 
mortpiteufement.  c H A P.  C C x 1 1.’ 

R cA  vente  qu’apres  que  Charles  Duc  de  Touraine  eut  vifitc  les  Du- 
chez  de  Perrÿ  & de  Tours,  A tira  à tout  vingt  mille  cobattans  ou  cn- 
uironàMonAreauoùfautYonnc.  Et  toA  apres  fa  venue  enuoyaâ 
Troyes  en  Champaigne  meflire  Tâneguy  du  ChaAél  & autres  de  As 
gens, a tout  cenaines  lettres  lignées  de  A main:par  Icfquelles  il  eAriuoit  très  a Ae- 
^ étueu  Amcnt  audit  de  Bourgongne,que  pour  côclurre  & aduiAr  à la  repanation 

*’  du  Royaume,  Scauffitiour grans  af&resquigrandementtouchoientjilvo'ulfiA 
aller  par  deuers  luy  audit  lieu  de  MonAreaudcqucl  Duc  oyat  ceAe  requcAe,  dif- 
. fera 
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fera  par  pIuHcurs  iours  i'j  aller.  Et  contedoit  que  ledit  Diul[)hiii  allaft  audit  lieu 
de  T royes  vers  fon  père  le  Roy  & deuers  la  Royne  : & demonftra  pluHeurs  fois 
audit  Tanneguy,que  plus  conucnabit  & expédient  (croit  qu’jl  y allaft  qu’aiitrc- 
tnent,af{în  de  tenir  leur  conlcil  enfcmble.  Et  (ùr  ce  retourna  ledit  Tanneguy  de- 
uers le  Daulphin  pour  luy  rendre  la  relponce  qu’il  auoit  eûc:mais  fînablcment  le 
deffulclit  Daulpbin  & tous  ceux  de  (bn  côlcil  prindrent  concluHon  ciilcmblc  de 
detnourer  à Monftrcau,&  nô  aillcurs.Et  de  rcchief  retourna  iceluy  meflirc  Tan- 
neguy à Troy  CS  deuers  lcd  it  Duc:  auec  lequel  ihraiifta  tant  qu’il  vint  à Bray  fur 
Seine , & de  là  furent  enuoyez  pluficurs  meflàges  de  l’vnc  partie  à l’autre . Entre 
lefqucls  au  derrain  y enuoya  le  Daulphin  l’Euefque  de  Vallécc,  qui  elloit  frère  à 
l’Euefque  de  Langres:  lequel  de  Lâgres  eftoit  auec  le  Duc  dcBourgongnc,  & vn 
de  fês  principaux  cô(èillicrs,&  clloit  uom^  Charles  de  Poiâriers  : & quâd  iceluy 
Euelque  fut  audit  lieu  de  Bray, parla  par  plulieurs  fois  audit  Duc  de  Bourgogne, 

& l’admoneffa  & induit  bien  adeertes  qu’il  voulfill  aller  deuers  ledit  Daulpliin , , 

difant  qu’il  ne  fut  en  nulle  doubte  ou  fbufpeçon  de  quelque  mauuaifhé . Et  pa- 
reillement en  parla  fcablemct  à fon  frère  dcflufdir,en  luy  remôftrant  que  feable- 
ment  il  y pouuoit  aller, & feroit  mal  de  faire  le  côtraire.Toutcsfois  iceluy  Euet 
que  pour  vray  ne  fçauoit  riens  de  ce  qu’il  aduint  depuis , & trai<5foit  de  bône  foy 
les  befbngnes  deirufdidfcs . Finablement  tant  par  les  rcmonffrances  deifuldid^ 
comme  fur  les  parolles  de  melllre  Tanneguy  du  Chaflcl, ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne  fè  conclud  & difpofà  auec  fbn  cdnfèil  d’aller  deuers  le  Daulphin  en  la  com- 
paignic  d’iceluy  Euelque:  &:  le  partit  dudit  lieu  de  Bray  fur  Seine  le  dimenchc  x. 
iour  de  Septembre  mille  cccc.  & xix.  Et  auoit  en  (à  côpaigiiic  enuiron  cinq  cens 
hommes  a’armes,&  deux  cens  archicts  dclquels  cftoict  capitaines  mcllîrc  Char- 
les de  Lens  Admirai  de  France,  & laques  de  la  Bame  maiflre  des  arbalclllricrs:&: 
fi  y eftoient  pluficurs  feigncurs,c’cft  à Içauoir  Charles  fils  ailhé  du  Duc  de  Bour- 
bon,le  feigneur  de  Noüaille  frere  au  Comte  de  Foix , lean  fils  au  Comte  de  Fri- 
bourch,le  feigneur  de  S.George,mefllrc  Anthoinc  du  Vetgy,le  lèigncur  de  lon- 
uelle,le  lèigncur  d’ Ancre, le  lèigncur  de  Montagu,  meflirc  Guy  de  Pontaillicr  &c 
plulieurs  autres.  A tout  lefqucls  il  chcuaucha  ioyculèmcnt  iuiques  aflèz  près  de 
Monftreau,&  eftoit  enuirô  trois  heures  apres  midy:&  lors  vindrent  à l’encontre 
de  luy  trois  de  lès  gés:c’eft  à Içauoir  meflirc  Anthoine  de  Thoulôgon,Ican  d’Er- 
may  & Saubretier . Lelquels  luy  dirent  qu’ils  venoient  de  la  ville , où  ils  auoieiit 
veu  lùr  le  pont:  auquel  lieu  fc  deuoiét  alfembler  plulieurs  fortes  barrières  fàidfes 
de  nouuel  très  aduantagculès  pour  la  partie  du  Daulphin,  dilant  qu’il  pcnlàft  à 
lôn  fait:  & que  fil  fÿ  boutoif,qu’il  lèroit  au  danger  dudit  Daulphin  & de  là  par- 
tie: lùr  Iclqucllcs  parolles  ledit  Duc  tout  à cheual  aflèmbia  fon  conlèil  pour  Iça-  ’ 
uoir  lùr  ce,qu’il  eftoit  bô  de  faire:  & y eut  diuerlès  opinions:  car  les  aucuns  dou- 
btoiét  moult  celle  iournée,&  les  nouuclles  & rapports  de  ce  que  d’heure  à autre 
ils  oyoicnt.Lcs  autres  qui  ne  pcnlbicrit  que  bien , conlèilloicnt  pour  mieux  faire 
que  laiflicz,qu  il  allaft  deuers  le  dcflùldit  Daulphin.  Et  dilùict  qu’ils  ne  lèauroict 
pclèr  qu’vn  tel  lèigncur  & Prince  fils  de  Roy  de  France  & (iicceflèur  de  la  noble 
courôhc, voulfill  faire  autre  cholè  que  loyauté. Et  lors  ledit  Duc  voyant  S:  oyat 
les  diuerlès  opinios  de  Ion  conlèil, dit  haut  & eler  en  la  prelènce  d’eux  tous  qu’il 
iioit,  lùr  intention  d’attendre  telle  aduenture  qu’il  plairoit  à Dieu  deluy  cn- 
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uoycr:  difànt  outrcqilc  pour  péril  de  là  perlônnc  ne  lily  lèroit  ja  reprouué , que 
la  paix  & réparation  du  Royaumefut  att;^é:  & que  bien  l^auoit  fil  failloit  d’y 
( aller, & que  par  aucune  aduencure  guerre  ôli  diflention  le  relmouuoit  entre  eux, 

la  charge  & déshonneur  en  retoumeroit  lïir  luy  .Et  adonc  fen  alla  delcendrc  de- 
dans le  chaftel  de  Monftreau  par  la  porte  vers  les  champs  : lequel  chaftel  luy  a- 
uoitcllcdeliurépourluy  loger  par  les  confeilliers  duDaulphin,  affin  qu’il  fut 
moins  en  lôulpcçon , qu’on  luy  voullill  faire  aucune  mauuaiftic  : & feit  delcen- 
drc aucc  luy  tous  les  gras  fcignctln  & cc.  hommes  d’armes,&  cent  archiers  pour 
luy  accompaigner.  Si  eftoit  auecques  luy  la  Dame  de  Giac,  qui  par  àuant  (com- 
- me  dit  cft)  auoitefté  par  plulicurs  fois  deuers  le  Daulphin  pour  traidber  les  cho- 

ies dell'ufdiûcs  :&  moult  induifoit  ledit  Duc  d’y  aller,  en  luy  admonneRant 
qu’il  ne  fut  pas  en  doubtc  de  nulle  trahilbn  : lequel  Duc  ( comme  il  monftroit 
lèmblant)  aymoit  moult  Sc  croyoit  de  plulicurs  choies  icelle  dame  : & fi  l'auoit 
baille  en  garde  auecques  partie  de  lès  loyaux  à Philippe  lolquin,  comme  au  plus 
fcablc  de  tous  les  Icruitcurs:  & toft  apres  qu’il  fut  dclccndu , ordonna  à Jacques 
de  la  Dame,  qu’il  fc  mcit  a tout  fes  gens  d’armes  à l'entrcc  de  la  porte  vers  la  ville 
pourlaf  curtcde  là  pcrlônne,  &aulli  à garder  laconuention.  Et  entre-temps 
mellirc  Tâneguy  du  Chaftel  rcuint  deuers  luy,  & luy  dit  que  le  Daulphin  eftoit 
tout  prcftjSc  qu’il  attendoit  apres  luy  : & il  relpondit  qu’il  fen  alloit  : & lors  ap- 
pclla  ceux  qui  eftoient  commis  à aller  auec  luy  : & delfendit  que  nuis  n’y  allafi- 
lent , fors  ceux  qui  à cc  eftoient  ordonnez  : Icfquels  eftoient  dix , dont  les  noms 
fenfuiuent  : c’eft  à Içauoir  Charles  de  Bourbon , le  Icigneur  de  Noüaillc,Iean  de 
Fribourch , le  feigneur  de  làindb  George , le  feigneur  de  Montagu , melfire  An- 
thoiuc  du  Vergy,  le  feigneur  d’Ancrc,  mellirc  Guy  de  Pontaillier,meflire  Char- 
les de  Lèns,mcllirc  Pierre  de  Giac,&  vn  fccrctairc  nomme  maiftre  Pierre  Segui- 
nat.  Auecques  icfquels  alla  le  defl'uldit  iulques  audeuant  la  première  barrière 
du  pont  : & de  rcchief  vindtent  à l’encontre  de  luy  les  gens  dudit  Daulphin , qui 
renouucllcrcnt  les  promclTcs  & fermens  parauant  faits.  S:  iurcrent  entre  les  par- 
ties: & cc  fait  dirent, venez  deuers  monlèigneur  il  vous  attent  cy  deuant  le  pont. 
Apres  Iclqucllcs  parolles  le  retrahirent  deuers  leur  maiftre  & Icigneur:  & adonc 
ledit  Duc  demanda  à fes  conlcilliers  delfuldits , fil  leur  lèmbloit  qu’il  peuft  aller 
lèurcment  deuers  ledit  Daulphin,  lur  les  lèurtez  qu'ils  fçauoicnt  entre  eux  deux. 
Lclqucls  ayans  bonne  intention,  luy  feirent  rclponccs,quc  lèurement  y pouuoit 
aller  : attendu  lefdiâes  promelTcs  faillies  par  tant  de  notables  pcrlbnncs  cfvne 
partie  & d’autre.  Et  dirent  que  bien  olcroicnt  prendre  l’aduanture  d’y  aller  auec- 
ques luy . Sur  laquelle  rcfponcc  fe  mcit  à chemin,  Taifant  aller  vnc  panic  de  les 
gens  deuant  luy:  Sc  entra  en  la  première  barrière  où  il  trouua  les  gens  du  Daul- 
phin, qui  encores  luy  dirent:  venez  deuers  monlcigncur,il  vous  attend  : & il  dir, 
. ic  vois  deuers  luy:  & pafla  outre  la  féconde  barrière , laquelle  fiit  tantoft  fermée 
à la  clef,  apres  que  luy  & fes  gens  furent  dedans  par  ceux  qui  à cc  eftoient  com- 
mis: & en  marchant  auant,  rencontra  meftire  Tanneguy  du  Chaftel , auquel 
par  grand  amour,  ilfcrit  de  la  main  lûr  l'elp.iulle,  dimtaulèigneurdelàinét 
George  & aux  autres  de  les  geils  : vecy  en  qui  ic  me  fie . Et  ainfi  paftà  oude  iuf- 
ques  aflêz  près  dudit  Daulphin , qui  eftoit  toutanné  l’clpce  cciniftc , appuyé  fiir 
vnc  barrière:  deuant  lequn  pour  luy  faire  hôneur  6c  neucrence,!!  le  mcit  à vn  ge- 
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nouü  à terre , en  le  làlinnt  très  humblement.  A quoy  le  Daulphin  rclpondit  au- 
cunement fans  luy  monftrer  quelque  (cmblant  d’amour, en  luy  reprochant  qu’il 
auoit  mal  tenu  (à  promelTe , & n’auoit  point  fait  celfer  guerre , ne  fait  vuyder  ics 
gens  des  garniibns  ainfi  que  promcis  auoit.  Et  entre-temps  mcifirc  Robende 
Loire  le  prinft  par  le  bras  dextre  & luy  dit:  Leuez  vous, vous  n’eftes  que  trop  ho- 
norable. Et  ledit  Duc  qui  eftoit  à vn  genouil  (comme  dit  eft  ) & auoit  Ibn  cfjiéc 
ceinte  : Laquelle  eftoit  félon  fbn  vouloir  trop  demource  derrière  luy , quand  il 
fagenouilla:  y meit  la  main  pour  la  remettre  plus  deuant  à ibn  aylè.  Et  lors  ledit 
meffireRobenluy  dift:  mettez  vous  la  main  à voftre  e(pcc  en  la  prelènccdc 
raonfcigneut  le  Daulphin?entre  leiquelles  pareil  esfapprocha  d'autre  cofté  mef- 
fire  Tâneguy  du  Challel,qui  feit  vn  figne,en  dilànt,il  eft  tépsiferit  ledit  Duc  cfv- 
ne  petite  hache  qu’il  tenoit  en  là  main  parmy  le  vilàgc  fi  roideinent , qu’il  cheut 
à genoulx,&  luy  abbatit  le  manton:&  quand  le  Duc  le  Icntit  feru,meit  la  main  à 
fon  efpce  pour  la  tirer,  & le  cuida  leuer  pour  luy  deffendre.Mais  incôtinent  tant 
dudit  Taneguy  comme  d’aucuns  autres,fut  féru  plufieurs  coups  & abbaiu  à ter- 
re comme  mort.Et  preftement  vn  nomme  Oliuier  Layet  à l’ayde  de  Pierre  Fro- 
tierluy  bouta  vne  elpéepardelToubs  Ibn  haulbergeon  tout  dedans  le  ventre  : 6c 
ainfique  ce  le  failôit , le  lèigneur  de  Noüaille  ce  voyant  tira  Ibn  elpce  à moitié 
pour  cuider  delFendrc  ledit  Duc  : mais  le  Vicomte  de  Nerbonne  tenoit  vne  da- 
gue en  là  main,dont  il  le  cuida  ferir  : & ledit  de  Noüaille  vigoureulcment  le  lan- 
^a  audit  Vicomte,&  luy  arracha  là  dague  des  poings:&:  en  ce  failànt , flit  féru  de 
vne  hache  par  derrière  en  la  telle  fi  cfforccement , qu’alfcz  brief apres  il  mourut. 

Et  entre-teps  que  celc  fiiilbit,  le  deftuldit  Daulphin  qui  eftoit  appuyé  fur  la  bar- 
rière deiruloiéle,voyant  celle  meraeille,lc  tira  arrière  d’icelle  corne  tout  eftroyé: 

& incontinent  par  lean  Louuet  prefident  de  Prouucnce,&  autres  lès  confcilliers 
fût  remené  à Ibn  hoftel  : & d’autre  partie  lean  de  Fribourg  tira  Ibn  elpce , mais 
tantoft  on  luy  feift  perdre  par  force  de  coups . Finablcment  tous  les  dix  auec  le 
{ècretairc  qui  elloient  allez  auec  ledit  Duc,  turent  prins  làns  delay  excepté  le  Ici- 
gneur  de  Noüaille,qui  demoura  mort  fur  la  place  ( comme  dit  eft)&  le  lèigneur 
de  Montagu  qui  lè  lauua  par  deflus  la  barrière  vers  le  chaftch&fiit  le  lèigneur  de 
làinél  George  nauré  au  cofté  delà  poindcd’vnehache,&  le  lèigneur  (TAncrc 
d’vne  taillade  en  la  main.Lequel  lèigneur  de  Montagu  quand  il  fut  outre  ladiéle 
barricre,cria  tresfort  à l’arme.  Et  adonc  mclErc  Anthoine  de  Thoulongon,mefi 
lire  Symon  Othelimer,  Saubenier  & lean  Dermay  auec  aucuns  autres , fappro- 
cherentdc  ladiéle  barrière  & commencèrent  à lancer  de  Icurselpéesà  ceux  de 
dedans.  Et  en  ce  failànt  ledit  mellîre  Sy  mon  fut  nauré  en  la  telle  : car  ceux  de  la 
ville  & deldiétes  barrières  feftbrcercnt  de  tous  collez  à tirer  d’arbalellres  lùr  les 
delTulditsipourquoy  non  pouans  entrer  dedans  icelle  barrière,  lè  rctrahirent  de- 
dans ledit  chaftel.  Ainfi  & par  celle  maniéré  fut  ledit  Duc  de  Bourgongne  cruel- 
lement mis  à mort  fur  la  lèuné  duDucdcTouraine  Daulphin  de  Viennois,  & 
de  ceux  de  Ibn  conlèil.Laquelle  belbngne  tant  lèullcment  a ouy  r racompter,  eft 
fi  piteulè  & lamentable  que  plus  grade  ne  peull  eftre.Et  par  elpccial  tous  cueurs 
de  nobles  hommes  & autres  preud'horames  natifs  du  royaume  de  France , doi- 
uent  auoir  grand  triftelTe  & vergongne  voyans  fi  noble  làng  comme  des  Heurs 
de  lysjtant  prochains  de  hgnage  eux  mefines  dellruirc  l’vn  l’autre. Et  ledit  royau-; 
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me  cflrc  mis  par  le  moyen  des  choies  dcfluldiâes , 8c  autres  par  auam  fâiftes  & 
paffées  en  voy  c 8c  péril  de  changer  nouucl  feigneur,  Se  aller  du  tout  à perdition. 
Si  furent  les  principaulx  faiûns  celle  confpiration  contre  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gncjlean  Louuct  prelident  de  Prouence,le  Vicomte  dcNerbonne,meirirc  Guil- 
laume Batillier,mejrire  Taneguy  du  Chaftcl,mefltre  François  de  Grimaulx,mef- 
(ire  Robert  de  Loire,  Pierre  Frotier , Oliuicr  Laiet , melllre  Ponchon  de  Namac 
Scnclchal  d’Auueigne  8c  aucuns  autres.Lelquels  grand  elpacc  de  temps  parauât 
auoient  conclud,  promeis  8c  iuré  l’vn  à l’autre  de  mener  à hn  celle  belbngnc,  cô- 
nic  ils  feirent  : 8c  mefmcmcnt  de  la  première  aflembléc  qui  fût  fai£le  entre  iceux 
Princes  auprès  de  Poully  le  fon,  quand  la  paix  fût  faiâc  enue  eux, comme  ie  fus 
informé  curent  voulentc  8c  intention  de  l’acheuer.Mais  lors  fut  dclailTé , pourcc 
que  ledit  Duc  de  Bourgogne  auoit  trop  grand  puidance  de  gens  d'armes.Et  aulll 
que  lefdiéles  parties  elloient  près  l’vn  de  l’autre  aux  plains  champs . Pourquoy 
cull  conuenu  qu’il  y cull  eu  de  trop  grâd  mefehef  entre  eux.  En  apres  le  Icigneur 
de  louuelle  8c  les  autres  qui  elloient  dedans  le  challeau  de  Monllreau  : 8c  auC- 
quels  ledit  Duc  de  Bourgongne  l’auoit  baille  en  garde  à fon  partement,  furent 
moult  clmerueillcz  8c  non  pas  làns  caulc,quand  ils  Iccurent  Seveirent  les  manié- 
rés qu’on  tenoit  contre  eux,  tant  pour  la  perlbnnc  de  leurdit  Icigneur  8c  Prince, 
dont  encores  ne  fçauoient  pas  la  vraye  vérité  de  Ibn  elbt,comme  pour  les  autres 
Icigneurs  qui  elloient  auec  luy  : 8c  aufll  pour  eux  raeûnes  qui  elloient  là  lans  a- 
uoir  quelque  prouilion  de  viures  n’habillemés  de  guerre,  linon  ce  qu’ils  auoient 
apporté  qui  riedoit  pas  grand  cholètcar  parauantleur  venue  on  auoit  ollce  tou- 
te rartillerie  8c  les  viures  dudit  challel . Si  curent  fur  ce  pluficurs  imaginations , 

four  fçauoir  làlsfe  depaniroientounon:maisenlaiîn  le  conclurent  l’vn  auec 
autre  d’y  demourer  iulques  à tant,  qu’ils  orroient  plus  veriniblcs  nouucllcsde 
leur  dclTuldit  lèigneur,qu’cncores  riauoient  ouy.  Et  combien  que  ledit  Icigneur 
de  louuelle  8c  le  Icigneur  dcMontagu  prialTcnt  moult  de  fois  aux  ges  dudit  Duc 
qui  elloient  venus  auec  luy , qu’ils  voullîlicnt  demourer  auec  eux  dedans  iccluy 
cnallcl.Ncantmoins  n’en  voulurent  riens  faire  : ains  le  départirent  halliuement , 
fans  tenir  ordonnance,  8c cheuauchcrent au  plustoll  qu’ils  peurent  droievers 
Braylûr  Seine,  dont  ils  cfloient  partis  au  matin.  Maislcs  gens  du  Daulphinà 
grand  puilTancc  les  poutfuiuirent  trclàlprement , 8c  en  tuèrent,  prindrent  8c  de- 
ilrouflerent  grand  partie , làns  trouuer  quelque  dcflencc  : 8c  iceux  lèigncurs  de 
louuelle  8c  de  Montagu  dcmourcrent,  comme  dit  cil,  dedans  le  challcl  8c  auec 
eux  mclfire  Roben  de  Marigny,mclfirc  Philippe  de  Semoiles,mcinrc  lean  Mu- 
rat^e  Icigneur  de  Rolmat,Iean  d’Ermay,Iean  de  Caumailhil  Saberticr , Philippe 
de  Montant,Rcgnault  de  Cheuilly, Régnault  de  Rethel,Guillaumc  de  Bierre , la 
dame  de  Giac  8c  les  femmes,  Philippe  lolqihnauec  enuiron  trente  varlets  que 
paiges  de  la  funille  dudit  Duc  de  Bouigongne. 

Comment  le  Dut  de  Tournoie  Dnulfhin  ceux  qui  ^oieilt  nuec  luy  fe  conduiret  npres 

la  mort  dudit  Dut  de  Bourgongntyûf  des  lettres  qu’il  feifi  enuoyer  à flufieurs  lon- 
netviOei.  chat,  ccxiii. 

En  apres 
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«r  N apres  le  deflufelit  Duc  mis  à mort, comme  dit  eft,fut  tantoft  par  les 
m gens  du  Daulphin  deiuellu  de  là  robbe,delôn  haulbergeon,de  les  an- 
^ ncaulx , & de  toutes  autres  choies , relèruélbn  pourpoint  & lès  hou- 
Icaulx  : & démolira  lùr  la  place  iulques  à minuiâ  qu'on  leportall  lût 
vne  table  dedans  vn  moulin  aflez  près  du  pont,  6c  le  lendemain  au  matin  fut  mis 
en  terre  en  l'Eglilè  noftrc  dame  deuat  l’autel  làinâ  Loÿs  à tout  fondit  pourpoint, 

& lès  houlèaulx , là  barrette  tirée  fur  fon  vilàige , 6c  luy  feill  on  prclleihcnt  dire 
douze  melTes.  Si  clèoient  à celle  heure  auec  le  Daulphin  plulteurs  notables  per-.- 
fonnes,qui  riens  ne  Içauoient  du  lècret  de  celle  matière. Et  en  y eull  a'ucuns  à qui 
en  delpleuh  grandement , conlîdcrans  les  tribulations , reproches  6c  melchefs 
qui  en  pouoient  fourdre  ou  temps  aduenir,  tant  ou  royaume  de  France  comme 
à la  perfonne  de  leur  lèigncur6c  maillre  le  Duc  dcTouraine  Daulphinicntre  lel- 
quels  y ehoient  leande  Harcourt  Comte  d'Aumalle,  6clelèigneurde  Barba- 
làn . Auquel  de  Barbaûn  fût  moult  delàggreable  : 6c  tant  que  par  plufieursfois 
reprocha  à ceux  qui  ce  auoient  machine  le  cas  defllildit , en  dilànt  qu'ils 
auoient  dehruit  leur  dclfuldit  maillre  de  cheuance  6c  d’honneui  : 6c  dit  que 
mieux  vaudroit  auoirellé  mort  que  d’auoirellé  à icelle  iournée,  jaçoit  que 
rienshen  Iccull.Toutesfois  le  Daulphin  retourné  en  fon  hohel  apres  cch ho- 
micide, fut  dit  par  ceux  de  fon  conlèil,  d'aller  deux  cens  hommes  d'armes  do- 
uant la  forterefle  pour  faire  rendre  ceux  qui  elloicnt  dedans.  Aulquels  là  ve- 
nuz,fut  l’entrée  delFenduc,  Et  pourtant  les  delTuldits  fe  retrahirent  vne  par- 
tie en  la  tour  du  pont,  6c  l’autre  en  vne  tour  vers  les  fiulsbourgs,6clàdemou- 
rerent  celle  nuiél.  Et  ceux  qui  ehoient  en  ladiéle  ville  murèrent  la  ponevers  la 
ville , 6c  n'eurent  autres  nouuelles  iufoues  au  lendemain  matin,  qu'on  leur  com- 
mença tresfort  à ietter  canons  contre  ladide  porte . Et  aflèz  brief  apres  allcrenc 

Suatre  ou  cinq  cheualiers  de  par  le  Daulphin  parler  à iceux,  6c  leur  lîgnitier  que 
s rendiflènt  ladidc  forterefle  : 6c  lè  ce  ne  faifoient  il  les  feroit  aflàillir  ôc  couper 
les  tehes,fils  choient  prins  par  force.  Aulquels  fut  refpondu  parledefl'uldit  lou- 
uelle  6c  Montagu,que  môleigneur  de  Bourgogne  leur  lèigneur  auquel  le  Daul- 
phin l’auoit  liuré,leur  auoit  baillé  en  garde,6cqu'ils  ne  le  renderoient  pas  fils  n’a- 
uoient  certaines  cnlèigncs  de  luy.Pourquoy  les  defliilHitsce  oyans,retourncrenc 
en  la  villc:6c  tantohapres  r’allerent  deuers  ladide  fortereflè,  6c  y menèrent  mef' 
lire  Amhoinc  de  Vergy,lequel  appella  les  deux  lèigneurs  deflul(lits,6c  ils  reljjon 
dirent  en  dcmandant,commcnt  il  luy  choit.Et  làns  faite  à ce  refponce,il  leur  dit. 
Freres, 
fe,, 

les  tehcs:6 

vous  départira  des  offices  de  ce  royaume  très  largement.  Apres  lelqùelles  parol- 
les  demandèrent  audit  meffire  Anthoine , fil  l^uoit  nouuelles  de  monfeigneur 
le  Duc.  A quoy  il  ne  rcfpondit  mot,6c  ligna  de  fon  doy  contre  terre,ôc  apres  dit! 
ic  vous  conlèillc  que  vous  rendez  ladite  fortereflè  à monlèigneur  le  Daulphin. 

Et  comme  deuant  dirent  que  làns  auoir  nouuelles  de  monlèigneur  le  Duc,qui  la 
■nous  a baillée  en  garde,nous  ne  la  rendrons  pas.  Et  adoneques  les  cheualiers  du- 
dit Daulphin  leur  dirent . Mettez  par  elcript  tel  traidé  que  voulez  auoir , 6c  on 
vous  fera  iclponcc.Et  force  lè  retrahirent  Icldides  parties  ôc  feirent  les  deflufdit$ 
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mettre  par  efcriptcc^u’il  leur  pleut  & l’enuoyerent  deuers  ledit  Daulphin, 
Premier  requirent  a mettre  la  forterefle  en  la  main  de  monlèigncur  de  Bour> 
gongne  leur  (cigneur,  qui  leur  auoit  baillée  en  garde, ou  aumoins  auoir  deichar- 
zede  luy (îgnéedeiàmain.  Item  quetous  les  prifbnniers  qu'il  auoitdeuers 
uy,lc(qucls  auoient  efté  prins  auec  ledit  Duc , il  les  rendift  quittes  fins  payer  fi- 
nances. Item  quetouslcs  hommesfic  femmes  de  quelque  eftat  qu’ils  fuflent 
cftans  dedans  ladiéle  fortctcflc,auec  tous  les  biens  qui  y auoient  efté  de  leur  par- 
ty  apportezjfen  peuffent  aller  franchement  où  bon  leur  fèinbleroit.  Item  que 
ik  enflent  delay  de  quinze  iours  à demourer  dedans  ledit  chaftel , tant  que  leurs 
cheuaulx  fuflent  venus.  Item  qu’ils  euflent  làufconduit  pour  deux  cens  hom- 
mes d’armes , qui  les  viendroient  quérir  pour  les  conduire  où  bon  leur  femble- 
Toit,&  que  ledit  faufeonduit  duraft  quinze  iouts . Apres  lelquels  anicles  vifitez 

f>at  ledit  Daulphin  & fbn  confcil,  furent  r’enuoyez  deuant  la  forterefle  les  clieua 
iers  dcflùfdits,qui  par  auant  y auoient  efté  enuoyezdefqùels  dirent  à ceux  de  de- 
dans que  qu.ind  à la  perfbnne  du  Duc  de  Bourgongne , elle  ne  (bit  plus  deman- 
déc:car  on  ne  la  peut  auoir.  Quant  aux  prifbnniers  qui  ont  efté  prins  auec  luy,ils 
font  bien  à monleigneur  le  Daulphin , & leur  départira  des  biens  & offices  de  ce 
Royaume  & n’en  foit  requis  plus  auant.  Quant  aux  biens  qui  font  dedans  la  for- 
terefle appartenans  au  Duc  de  Bourgongne , ils  demourront  en  la  main  de  mon- 
foigneur  le  Daulphin,  Sc  les  fera  receuoir  par  inuentoite  en  baillant  defoharge  à 
ceux  qui  les  ont  en  garde.  Et  les  autres  qui  font  Icans  emporteront  tous  leurs 
biens,lefqucls  ils  ont  apponez.  Qiunt  aux  quinze  iours  que  demandez  de  delay, 
riens  ne  fcra:mais  on  vous  fera  conduire  iulques  à Bray  fur  Seine.Qiynt  au  làuf- 
conduit de  cc.hommcs  d’armcs,il  n’eft  nul  befoing  de  l’auoir  puis  qu’aurez  con- 
duéfeûrs.Toutcsfois  apres  pluficurs  paroUes,  les  deflufoits  cheualiers  de  lonuel- 
le  & de  Montagu  pour  eux  & pour  leurs  gens,  feirct  traicfé  auec  ledit  Daulphin 
3ar  fi,qu’ils  fen  iroient  fàufleurs  corps  & leurs  biens,en  rendant  ladiâefonercf- 
ê:ôc  à ce  forent  receuz , & tous  les  biens  & ioyaulx  qui  eftoient  audit  Duc  de 
Bourgongnc,dcmourerentleans:&^ucccedemouraauecquesle  Daulphin  la 
dame  de  Giac,laquelle  ( comme  il  fut  commune  renommée)  fot  confentant  de 
ladiéfe  homicide.  Et  pareillement  y demoura  Philippe  lofquin , 8c  n’ofà  retour- 
ner deuers  la  Duchefle  de  Bourgongne  ne  deuers  Ion  fils  Comte  de  Charrolois, 
pourtant  qu’il  n’eftoit  pas  bien  en  leur  gracedequel  Philippe  lofquin  eftoit  natif 
de  Dijon  fils  de  l’armuiier  de  feule  Duc  Philippe  de  Bouigongne:  8c  par  long 
téps  auoit  efté  moult  feable  8c  aymé  pardefTus  cous  du  deflufdît  Duc  de  Bour- 
gongne  : c’eft  à fçauoir  de  les  fctuitçurs  : 8c  mefmes  luy  faifoit  ponet  fon  feel  de 
lccrec,8c  ligner  lettres  de  là  main  : comme  fê  ledit  Duc  les  euft  lignées, 8cy  auoit 
peu  de  différence  du  ligné  que  contrefàifoit  le  delTulHit  Philippe  lofouin  à l’en- 
contre de  ccluy  que  faifoit  le  Duc  de  làproprc  main  : pour  lelquelles  befongnes 
8c  gr.ans  auâoritcz , il  fot  par  plufieurs  fois  moult  haÿ  de  plulleurs  feigneurs  re- 
pairans  en  la  court  d’iceluy  Prince:  mais  neantmoins  eftant  en  l'cftat  deflùfdit , il 
acquift  de  grans  finances, 8c  fcitvnc  moultnorable  maifon  dedans  la  ville  de  Di- 
jon : lelquelles  cheuanccs  à fon  depanement  il  delaiflà  en  plulleurs  lieqx  ; c’eft  à 
fçauoir  en  Bourgongne , en  Flandres^  ailleurs:  lelquelles  forent  prinfes  com- 
me confifouccs  des  officiers  du  Comte  de  Charrolois , 8c  les  donna  à aucuns  de 
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fcs  fcruiteurs  : & le  dcflùfdic  Philippe  ainfi  { comme  dit  eft  ) fen  alla  dcfijué  de 
tous  biens. 

Item  le  lundy  vnziefme  iour  de  Septembre , apres  ce  <jue  le  Duc  de  Tou- 
raine Daulphin  eut  tenu  dedans  la  ville  de  Monftreau  grand  confeil  fur  fes  affai- 
res : affin  qu’il  ne  fut  note  d’auoir  rompu  ladite  paix , & aufli  qu’on  ne  le  tenift 
pourpariure,fciftefcrire  plufieurs lettres  : lefquelles  il  enuoyaà  Paris, Reims, 
Chaalons  & autres  bonnes  villes  du  Royaume;  delquelles  la  copie  de  celles  qui 
furent  enuoyces  à Paris  fenfuir.  Chiers  & bien  aymez  nous  tenons  qu’affez  a- 
uezeulacognoiflancc,  comment  n’agueres  nous  Conueinfines  auec  le  Duc  de 
Bourgongne  au  lieu  de  Pouilly,  apres  ce  que  nous  luy  eufmes  accordé  toutes  les 
choics,qu'il  nous  rcquift  en  faneur  du  bien  de  la  paix.  Etpoureicheucr  la  per- 
dition de  la  feigneurie  de  monfeigneur  & de  nous , & qu’entre  les  autres  choies 
il  nous  promeit  par  la  foy  & lcrment  de  lôn  corps  dedans  vn  mois  faire  guerre 
aux  Anglois  anciens  ennemis  de  mondir  feigneur  & de  nous,  &encefatlàntil 
eut  efté  accordé  par  entre  nous  deux  d’enlèmble  côuenir  de  rechief  à belbngner, 

& pourueoiraux  belbngncs  de  ceft  Royaume  & contre  les  ennemis  delTuldits  : 
pour  laquelle  caulc  nous  veinlhies  en  celle  ville  de  Monftreau, & en  icelle  atten- 
difmes  dixhuiél  iours  la  venue  dudit  Duc  de  Bourgongne , auquel  feilmes  bail- 
ler le  chaftcl  de  celle  ville  de  Monftreau  en  nous  dcllogeant  d’iceluy.  Et  apres  ce 
que  nous  conuenilmes  auec  luy  en  la  maniéré  qu’il  demanda , nous  luy  remon- 
llralmes  amiablement , comment  ( nonobftant  ladidle  paix  & Icfdiûes  promet 
les)  il  ne  failbit  n’auoit  fait  aucune  guerre  aufdits  Anglois , & auec  ce  n’auoit  fait 
illîr  les  garnilbns  qu’il  tenoit , comme  il  auoit  efté  traiélé  ôc  promeis  par  ledit  de 
Bourgongne,  defquelles  choies  nous  le  requilmes.  Lequel  de  Bourgongne  nous 
refpondit  plufieurs  folles  parolles,&  cherena  Ibn  elpce  à nous  enuahir  & villen- 
ncr  en  noftre  pcrlbnne.  Laquelle  comme  apres  nous  auons  Iceu,  il  contcndoii  à 

E retendre  & mettre  en  la  fubieélion:  de  laquelle  choie  par  diuine  pitié  & par  la 
onté  & ayde  de  noz  loyaux  lèruiteurs , nous  auons  efté  prclcruez , & il  par  là 
follie  mourut  en  la  place . Les  choies  delTuldiéles  nous  vous  lignifions , comme 
à ceux  qui  en  auront  grand  ioye  comme  nous  lômmes  cenains , qu’en  telle  ma- 
nière de  tel  péril  nous  auons  efté  prelcruez . Et  vous  prions  & neantmoins  vous 
mandons  fiir  toute  bonne  loyauté , que  toufiours  auez  eu  à mondit  Icigneur  8c 
à nous,que  pour  quelque  chofe  qu’il  aduiéne,  vous  ne  laiflcz  que  ne  facicz  bon- 
ne refiftencc  aufdits  ennemis  de  monfeigneur  8c  de  nous,  8c  vous  préparez  à fai- 
re toute  guerrc.Et  Ibyez  certains,que  nous  vous  Iccourrons  8c  ayderons  8c  con- 
fonerons  auec  toute  noftre  puilTance:  laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  cil  bonne  8c 
grande.  Et  voulons  que  toutes  choies  aduenues  Ibient  pardonnées,  8c  que  pour 
icelles  à nul  ne  Ibit  fait  dommage  ou  delplailànce  : mais  l’abolition  faide  par 
mondit  Icigneur  nous  garderons  de  point  en  point,  8c  ladide  paix . Et  ce  vous 

1)tomcttons  en  bonne  foy  8c  en  paroilcs  de  fils  de  Roy.  Et  fur  ce  enuoyons  noz 
cttres  patentes  au  Preuoft  des  marchans , des  clcheuins  8c  bourgeois  de  Paris , à 
icelles  lignifier  à vous  8c  aux  autres  8c  à publicr,où  il  app3rticndra:8c  de  ce  don- 
nerons telles  Icurctcz  comme  il  voudra:  8c  entretiendrons  au  Duc  de  Bourgon- 
gne 8c  à les  fcruiteurs , 6c  à tous  autres  qui  ont  tenu  Ibn  party  paix , comme  elle 
fut  concordée  8c  publiée  làns  icelle  enfaindre  en  aucune  maniéré , délirant  tenir 
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tous  les  fubieds  de  mo’ndit  (cigncur&  les  noftres  à refifter  en  bonne  paix  aufHits 
cnncitiis.Et  à ce  cft  noftre  intention  à nous  employer  en  noftre  per(bnnc,&vou- 
lonsquc  les  choies  dcflufdidcs  faciez  publier  es  villes  & places  autour  de  voz 
marches,  & que  Icmblablemcnt  icelles  choies  vous  alTeurez  de  par  nous . Chers 
& bien aymez noftre feigneur  vous ayt  en  fafaindlcgarde.  EfcriptàMonftreau 
où  fault  Y onne  l'vnziefme  iour  de  Septembre.  Ainli  ligné  Charles  Champion, 
au  dos  eftoit  clcript.  A noz  trelchiers  & bien  aymez  les  bourgeois, cierge,  manas 
& habitans  de  Paris . Aulquelles  lettres  par  efpcciales  villes  qui  tenoient  le  party 
du  Roy  & du  Duc  de  Bourgongne,  ne  Kit  pas  par  eux  rendue  aucune  rclponce. 
Et  pareillement  melfire  Clugnet  de  Brabant  qui  le  tenoit  à Vitry,  clcriuit  à plu- 
lieurs  bonnes  villes  pourlesattraircdu  panydu  Daulphin:  mais  quand  il  veic 
qu’ils  ne  luy  relpondiren:  pasàlôn  plailir,ü  commençai  leur  faire  trcsfonc 
guerre. 

Comment  le  feigneur  de  Monugu  efcriuh  k plujîeurs  bonnes  villa  du  Royaume,  Et  des 
Parifiens  qui  refeirent  ferment  nouuel  apres  L mort  dudit  Duc  de  Bourgongte. 
CHAP.  CCXIIII. 

Tem  le  lire  de  Montagu  apres  ce  qu’il  Kit  retourne  de  Monftreaui 
Bray  fur  Seine  le  plus  tort  qu’il  peut , feit  elcrire  pluKeurs  lettres  con- 
tenantes que  par  ledit  Duc  de  Touraine  Daulphin  ,&  Ton  conlèil  a- 
uoit  efté  commis  crime  à la  perfonne  de  lôn  Icigneur  le  Duc  de  Bour- 
gongnedelquclles  lettres  il  enuoya  i Troy  es,  Rcims,Chaalons  & autres  bonnes 
villes,tenans  le  party  du  Roy  & du  Duc  de  Bourgongne . Elqucllcs  lettres  aulli 
lcu(  prioit  trcshumblement  qu’ils  fuflent  bien  fur  leur  garde,  & que  point  n’ob- 
temperaftentaux  pai'olles  & menibnges  de  ceux  tenans  la  partie  du  Daulphin. 
Dilànt  par  IcKliiftes  lettres  que  bien  eftoit  leur  deftoyauté  delcouuerte  : mais  le 
entreteniirenttouKours  en  leurs  bons  propos  de  la  partie  du  Roy,  & du  Comte 
de  Charrolois  fuccefleur  du  Duc  de  Bourgongne  : par  lequel  ils  auroient  bonne 
& briefuc  ay  de  au  plaifir  de  Dieu . Lclquellcs  lettres  aux  bonnes  villes  dcfl'uldi- 
iftes  furent  benignement  reccuës,en  remerciant  moult  de  fois  ledit  Kre  de  Mon- 
tagu par  Ibn  meftàigc , diûns  que  moult  fort  eftoient  dolens  de  l’aduenture  dcK 
fùfdiiftc.  Et  quand  le  xj  .iour  de  Septembre  vint  à la  cognoiftance  des  Pariliens , 
que  le  Duc  de  Bourgongne  eftoit  ainK  mort , furent  tant  dolens  & confus , que 
plus  ne  pouoient.  Et  pourtant  lendemain  au  plus  matin  qu’ils  peurent,faftcm- 
blerentlc  Comte  de  iainél  Pol , le  lieutenant  du  Roy  à Paris , le  Chancellierde 
France, les  Preuofts  de  Paris  & des  marchans  : & generallemcnt  tous  les  confeil- 
liers&  ofKciers  du  Roy,&  auec  eux  grâd  quantité  des  nobles  & bourgeois  delà 
ville,  & grand  multitude  du  peuple  : lelqucls  apres  ce  qu'on  leur  eut  fait  remon- 
ftrer  la  mort  du  Duc  de  Bourgongne,  & l’eftat  comment  icelle  auoit  efté  perpé- 
trée & faiéte , feirent  (crmeni  au  delFufdit  Comte  de  iainâ  Pol  de  le  fcniir  & o- 
bci'r,&  d’eftre  & entendre  auec  luy  de  toute  leur  puiftànce  à la  garde  & deifence 
dcladiâe  ville  de  Paris  & des  habitans  : generallementàlaconfcruationdc 

tout  le  Royaume , à reKfter  de  corps  & de  biens  à la  damnable  intention  Sc  cn- 
Kircemcns  des  crimineurs,  fèditicux,rompeurs  de  la  paix  & vnion  de  ce  Royau- 
me : de  ce  pourfuiuir  de  tout  leur  pouoir  vengeance  & réparation  contre  les 
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coufpirateuxs,  coulpables , & contêntans  de  la  mon  & homicide  dudit  Dde  de- 
Bourgongne,  dénoncer  & acculer  deuen  iufticetous  ceux  ponans  faueur  dul^ 
dits  confpirateurs.Promeirentaufli  de  non  rendre  la  ville  de  Paris  ne  frire  quel-* 
que  craiâé  â part  làns  le  Iceu  l’vn  de  l’autre . Et  Icmblabicment  leur  feipicrment 
ledit  Comte  de  làinû  Pol , delquels  lèrmens  defllildits  furent  faides  lettres  Icel- 
lées  de  leurs  féaux  : Iciquelles  furent  enuoyccs  à Senlis  & autres  villes , tenans 
leur  party,affin  de  les  induire  à faire  le  lcrment  pareil  à leurs  gouucrneurs.  Apres 
lelquelles  belôngncs  accomplies, furent  prins  dedans  ladide  ville  de  Paris  & mis 
prilonniers  plulicurs  hommes  fie  auHi  aucunes  femmes  tenans,  oij  qui  auoient 
tenu  le  party  dudit  Duc  de  Touraine  Daulphin,tant  de  ceux  qui  elloient  retour- 
nez depuis  la  paix  comme  autres,  lur  quoy  on  auoit  Ibulpe^ôtfie  en  y eut  aucuns 
exécutez  par  iullice  briefuement  enlùiuant. 

Comment  le  deffuJUit  Dtulphin  Je  partit  Je  Monjlreau  : de  la  deliurante  de  ceux  qui  a- 
uoient  epé  en  la  compa^ie  du  Duc  de  BoHrppngte,0'  autres  matières  fuyuans.  ' 

C H A F.  C C X V. 

N ces  propres  iours  apres  que  le  dclTulHit  Daulphineut  conllitué 
mellîre  Pierre  de  Guitry  capitaine  de  Monllreau  : lequel  de  Guitry 
auoit  ede  prêtent  quand  le  Duc  de  Bourgongne  fut  mis  à mort,lc  de* 
partit  de  la  à tous  les  gens,fic  enuoya  tous  les  prilonniers  delTuldits,U 
dame  de  Giac  fie  Philippe  lolTequin  à Bourges  en  Berry  delquels  prilonniers  fei- 
rent  ferment  audit  Daulphin  de  le  Icruir  fie  tenir  lôn  pany  fors  Charles  de  Bour- 
bon, par  delTus  nomme  fie  mclTire  Pierre  de  Giac . Et  quant  aux  autres  jaçoit  ce 
qu’ils  fuflent  par  plulicurs  fois  requis  d’iceluy  Daulphin , & de  ceux  de  Ibn  con- 
feil  qu’ils  voulûllcnt  demourer  aucc  luy  fie  faire  ledit  lèrment,fie  que  grans  biens 
Ce  honneurs  leur  feulicnt  olFers  à élire  faismeantmoins  oneques  ne  fy  voulurent 
conlcntir,ainçois  feirct  rcipocc  à toutes  Icfdidcs  requelles,  que  mieux  aimoient 
de  mourir  en  prifon  ou  autrement  comme  il  plairoit  au  Daulphin , que  de  faire 
choie  qui  à eux  fie  à leurs  lùcccITeurs  peud  edre  rcprouucc  à mal . Et  pourtant  , 
voyant  leur  voulenté  fieque  autre  choie  on  n’en  pouoit  auoir, frirent  depuis  tous 
mis  à deliurancc  moyennant  certaine  grand  Ibmmc  de  pecune  qu’ils  payèrent 
pour  leur  rançon,  excepte  ledit  melGre  Charles  de  Lens  Admirai , qu’ils  feirent 
mourir  Se  ne  retourna  pas . En  outre  le  dedufdit  Daulphin  venu  en  la  ville  de 
Bourges  ( comme  dit  cd  ) manda  gens  d’armes  de  toutes  parts  à venir  par  deueis 
luy,à  tout  lefquels  il  alla  en  Anjou,fie  eut  parlement  auccques  le  Duc  de  Bretai- 
gne  : lequel  conlèntit  qu’vne  partie  des  nobles  de  Ibn  pays  Icruidcnt  ledit  Dauh 
phinifie  auecques  ce  luy  vint  grand  ayde  d’Efcoçois,  qu’il  enuoya  fie  feit  condui- 
re lur  la  riuicrc  de  Loyre , fie  de  là  alla  à Poiâicrs  : puis  en  Auucrgne  fie  en  Lan- 
guedoc par  tout  adembler  gens,  fie  faire  alliance  fur  intention  de  relîdcr  contre 
tous  ceux  qui  greuer  ou  nuy  rc  luy  voudroicnt.Et  par  toutes  lès  bonnes  villes  te- 
nans Ibn  parry , faifoit  prononcer  ce  qu’il  auoit  fait  contre  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc,cdoit  Se  auoit  ede  en  bonne  Se  iude  querelle , en  remondrant  plulîeurs  til- 
tres  qui  à ce  faire  l’auoicnt  meu  pour  ü.  iudilîcation:  lefquels  feroient  trop  longs 
à racompter.  Et  entre-temps  le  Roy  de  France,  la  Roync  fie  ceux  de  leur  conlèil 
qui  auoient  feeu  les  nouuellcs  de  toutes  les  matières  dcirufdièlcs,  en  edoict  trefr 
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dcplaiüns.  Et  affin  d’y  pourucoir  furent  enuoyez  mandemens  royaulx  en  diuer- 
fès  parties  du  Royaume,  où  le  Roy  delTuidit  eftoit  dbeÿ , contenant  la  mort  du 
Duc  de  Bourgongnc  & là  dciloyautc  des  faiâeurs  : mandans  & deffendans  aux 
gouuerrfeurs  d’iccilcs  lût  tant  qu’ils  pouoient  meffaire , qu’au  Daulphin  n’à  ceux 
tenant  fon  party,  ils  ne  baillalTen^onfei^  confort  & ayde  ne  faueur,mais  Ce  pre- 
paralfent  à toute  diligpnee  d’y  remler:&  à ce  faire  & pourfuiuir  la  réparation  du 
Royaume, ils  auroient  bien  brieftonne  ayde. 

Comment  Philippe  Comte  de  Charrolois  ^ceut  U piteujè  mort  de  fin pere  ; le  confitljuil 
tint firfes  ajftiret,&‘  les  trefues  qu  il print  aux  Anglais  (y  autres  matières. 

CHAP.  CCXVI. 

R eft  vray  que  Philippe  Comte  de  Charrolois  (êul  fils  & heritier  du 
Duc  lean  de  Bourgongne,ellant  à Gand  luy  furent  diâes  les  nouuel- 
lesde  la  niteufe  mort  de  fon  pere.  Pour  lefquellesil  eutaucueurfl 
grand  triltelTe  & delplaifir , qu  à grand  peine  par  aucuns  ioun  le  po- 
uoient les  gouuerneurs  reconforter . Et  quand  madame  Michelle  de  France  là 
femme,&ieur  du  Duc  de  Touraine  Daulphin  le  fceut,clle  en  fut  moult  troublée 
& en  grand  efmuy,doutant  entre  les  autres  chofès , que  fbn  feigneur  & mary  ne 
l’eut  pource  moins  .a^greable,&  quelle  ne  fût  efloingnée  de  fbn  amour  plus  que 
parauant  n’auoiteftc,  ce  que  pas  n’aduint;  car  en  dedans  brief  terme  enfuiuant 
par  les  exhonations  & amiables  remonllrations  que  liw  feirent  fes  dcffufchts 
gouuerneurs,  il  fût  trefeontent  d’elle , & luy  monftra  aufli  grand  ligne  d’amour 
que  parauant  auoit  fait.  Et  toff  apres  tint  confèil  auec  ceux  de  Gand , de  Bruges 
« d’Y ppre  : apres  lequel  fans  le  releuer  print  la  pofleflion  de  la  Comte  de  Flan- 
dres, & puis  fen  alla  a Malines , où  il  eut  parlement  auec  le  Duc  de  Brabant  fbn 
coufinleande  Bauiere , fbn  oncle  & la  ComtelTede  Hainault  fà  tante  furplu- 
fieurs  fes  affaires  : duquel  lieu  de  Malines  fen  retourna  à l’Iile.  Et  de  ce  iour  en  a- 
uant  fè  nomma  Duc  de  Bourgongne  en  fes  lettres , prenant  tous  les  tiltres  qu’a- 
uoit  le  Duc  Ican  fbn  pere.  Et  là  vindrent  à luy  plufîeurs  grans  feigneurs  pour  luy 
offrir  leur  feruicedcfquels  parauant  auoient  cfîc  feruiteurs  de  fbn  feu  pere . Si  en 
retint  vne  partie  de  fbn  hoflcl,&  aux  autres  promeiff  grans  biens  à faire.  Vindrec 
auffide  Paris  vers  luymaiftre  Philippe  Moruillier premier  Prefident  en  Parle- 
ment , & plufîeurs  autres  gens  notables  : auecques  lefquels  & ceux  de  fbn  con- 
fèil, ledit  Duc  conclud  d’eferire  aux  bonnes  villes  qui  tenoient  le  party  du  Roy 
&lc  fien  cenaines  lettres  icontenans,  que  comme  ils  auoient  tenu  le  party  de 
fbn  pere,ils  vouifîffent  tenir  le  fien.  Mandant  à iceuxaufli  qu’il  leur  feroitim- 
petrer  trefues  aux  Angloisbien  brief.  Etfileurfeit  fçauoir,quilsenuoyafrenc 
de  leurs  gens  deuers  luy  à Arras  le  dixfèptiefme  iour  d’Oéfobre:  & que  ceux  qui 
y feroient  enuoyez , euffent  puiflânce  d’accorder  ce  que  par  luy  leur  fèroit  re- 
quis . Et  apres  ledit  Duc  de  Bourgongnc  enuoya  fes  ambaflàdcurs  à Rouen  de- 
uers le  Roy  d'Angleterre , affin  d’impetrer  les  trefues  deflûfdiéfes  certaine  efpa- 
ce  de  tenms  pour  tous  les  pa'ÿs , eftans  en  l’obeiflàncc  du  Roy  & de  luy  : laquel- 
le ambaflade  feirent  l’Eucfquc  d'Arras , le  feigneur  de  Thoulongon , meffire 
Guillaume  de  Champ-diuers , meflire  Guillebertde  Laiinoy  & aucuns  autres: 
lefquels  inipctrerenc  ^ obtindrenc  les  dcffufdiâes  trefues, fûr  l'clpcrance  de 
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plus  auant  procéder  auccleftiits  Anglois . Durant  lequel  temps  les  Daulphinois 
cftansà  Compicngne&  fur  les  marches,  où  ceux  tenans  la  paniede  Bourgon- 
gne  recommencèrent  comme  deuantà  mener  tresforte  guerre  les  vns  aux  au- 
tres . Et  d'autre  code  la  Hire,  & Pothon  de  làinéle  Treille,  & autres  en  treC* 
grand  nombre  prindrcntlavillcde  Crelpyen  Launois  & Ic  challelde  Clarcyi 
Par  le  moyen  de  laquelle  prinlc  la  ville  de  La»n,les  pays  de  Launois  & Ver- 
mandois  furent  tenus  en  grand  fubieâion . Et  cntre-temps’lc  dixlèptiefme  iour 
du  mois  d'Odobre  venu , vindrent  à Arras  deuers  le  Duc  de  Bourgongne  mel- 
fire  lean  de  Luxembourg  & plufieurs  autres  lèigneursôc  capitaines , auec  les 
commis  des  bonnes  villes,qui  auoient  elle  mandez,comme  dit  eft:  l^lquels  tous 
cnfcmblc  furent  requis  parle  Doyen  du  Liège  au  commandement  dudit  Duc 
trefiffcidueufement  : &:  parclpecialaufditsfeigncurs  & capitaines, que cgmmc 
ils  auoient  (etiiy  fon  pere , ils  vouliîflcnt  feruir  à luy  en  vne  expédition , laquelle 
il  conrendoit  àiaire  prochainement,  pour  le  bien  du  Roy&  de  tout  Ibn  Royau-i 
me . Et  pareillement  fût  requis  à ceux  des  bonnes  villes  qu’ils  promeilFent  de  te* 
nirlôn  party , & luy  baiilalfent  confort  &ayde  (ebefoing  cncdoittlclquclles 
requedes  tant  defdits  (eigneurs  & capitaines , comme  de  ceux  deiciiâes  bonnes 
villcs,luy  furent  accordées. 

Comment  le  Duc  Philippede  Bourgongte  feit  fkirevn  Jèruiceà  JàinB  yoM^Arrat 
pour/èu  le  Oucleanjôn  pere,  O"  Mitres  plujîeurs  matières  fuiiians  apres.  * 

CHAP.  CCXVII. 


I Tem  le  treiziefme  iour  dudit  mois  d’Oélobre  feit  ledit  Duc  de  Bour- 
jgongne  fairevn  fcruiceen  l’Eglife  làinidVaas  d'Arras  pourlefalut 
n de  l ame  du-Duc  lean  lôn  pere  : auquel  lcruice  furent  les  Euefques  do 
® Amiens, deCambray,deTheroüennc,deTourn.iy  Si  d'Arras, aueC 
plulieurs  Abbczde  Flandres , d'Arthois  & des  pays  à l’cnuiron  : & edoient  en 
tout  vingtquatre  croces.  Et  biiôient  leducii  auec  ledit  Duc  meflire  lean  de  Lu- 
xembourg & médite  laques  de  Harcourt . Et  dit  la  Medè  l'EueLque  d’Amiens , 
durant  laquelle  mede  prelcha  frere  Pierre  Floure  doél eur  en  Théologie  de  l'or- 
dre des  freres  preft  heurs , inquifiicur  de  la  foy  en  la  Prouince  de  Rcinris  : leqtftl 
prclcheurenlondit  prefthemcntdelènhortoir  ledit  Duc  tant  qu’il  pouoit,  qu'il 
ne  prenfid  vengeance  de  la  mort  de  fon  pere  ! en  luy  remondrant  qu’il  requift  d 
indice  réparation  à luy  edre  faiéle , dilànt  que  le  iudice  n’edoit  ad'ez  forte , qu’il 
la  deuoit  ayder  & non  par  là  puidàncc  prendre  vengeance,  laquelle  appartient  à 
Dieu  tant  Icullement . Pour  lequel  propos  Si  delennortement  aucuns  nobles  là 
edans  auec  ledit  Duc,  ne  furent  pas  bien  contens  dudit  prefeheur . Apres  lequel 
lèniice  fait  vindrent  audit  lieu  d’Atras  deuers  iceliiy  Duc , lire  lean  de  Sens  chc- 
ualier  doéfcurcn  Loix&  Chancellier  de  feule  Duc  lean , mcIGiV  Andrieu de 
■Valines,  maidre  lean  d'Orleaduocaten  Parlement , Iran  de  Caumelhil  & au- 
cuns autres  bourgeois  tous  enlemble  enuoyez  de  par  le  ComtcdelàinélPol,  & 
les  Parilîcns  deuers  ledit- Philippe  pour  fçauoirce  qu’il  auoitvoillcnté  de  faire: 
.aufquels  apres  que  ioyeufementcieluy  & deceuxcle  Ion  confeil  eurent  edé  re- 
ceuz,fut  dit  qu’en  dedans  briç fs  ioiirs  ledit  Due  feroit  traiéfé  & alliacé  auccquc» 
ledit  Roy  tfAngletcne,  par  le  contentement  du  Roy  de  France . Et  auecqucsco 
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de  toute  (à  puiflàncc  pourfuiuroit  vengeance  & réparation  de  la  cruelle  mort  de 
Ibn  pere.  Apres  lelqiielles  refponces  & autres  conclulîons  prinlcs  auec  eux , fea 
retournèrent  à Paris  pour  reporter  les  nouuelles,&  entretenir  les  Parifiens  & au- 
tres villes  fur  les  marches  deVllle  de  France  en  bonne  obeiflance.  Et  ce  fait  ledit 
DucdeBourgonçne  r’alTcmbla  plufieun  notables  (cigneurs  des  plus  feables  de 
lès' pays, tant  d’Eglife  comme  fcculiers:  auectjues  lelquels  tint  plulieurs  deftroits 
confeils , pour  içauoir  comment  il  fauoit  à conduire  & gouuemer  lelon  les 
grans  affaires  qui  luycftoicntfuruenuz:&  par  elpecial  de  la  mort  de  (bn  pere. 
Si  furent  diuers  opinions.  Mais  hnablement  Iclon  le  confeil  de  la  plus  grand  par- 
tie fut  conchid  & délibéré , que  pour  le  mieulx  la  licence,  auéVoritc  & conge  du 
Roy  de  France , il  falliaft  au  Roy  d’Angleterre,  comme  dit  eft  deffus . Et  lürcc 
furent  brief  enfuiuant  enuoyez  les  ambaffadeurs  de  rechef  à Rouen  deuers  ledit 
Roy  : c’eft  à Içauoir  l’Euelque  d’Arras , mcllîre  Adhsde  Brimeu , menîre  Ro- 
land d’Vniquerkeôc  aucuns  autres  : lelquels  là  venus  à tout  la  charge  qu’ils  a- 
uoient,  furent  benignement  receuz  par  le  Roy  deffulHit,  & auüi  par  (es  Princes. 
Car  moult  defiroit  d’auoir  alliance  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne,  pource  qu’il 
Içauoit  que  par  fes  moyens  pourroit  auoir  dame  Catherine  fille  du  Roy  de  Fran- 
ce mieulx  que  parnul  autre , laquelle  luy  effoitmoult  aggreable.  Et  pourtant 
quand  Icfdits  ambaffadeurs  eurent  monffré  les  caulès  & articles  pourquoy  ils  e- 
ffoient  enuoyez , en  fut  iceluy  en  partie  affez  content  : & leur  feit  refponce  que 
dedans  brief  temps  il  enuoy  croit  les  gens  deuers  leur  Icigneur  & maiffre,qui  (è- 
roient  chargez  de  ce  qu’ils  auroient  intention  de  faire . Apres  laquelle  refponce 
fen  retournèrent  les  deffufdits  à Arras . Et  enuiron  la  fâindà  Andtieu  enfuiuant 
vindrent  les  ambaffadeurs  dudit  Roy  d’Angleterre  deuen  ledit  Duc  audit  lieu 
d’Arras  : c’eft  à fçauoir  l’Euefque  de  Roceffre , les  Comtes  de  Vvaruich  & de 
Qmn,auccques  plufieurs  autres  cheualicrs  6c  efcuycrs  : lequel  Duc  leur  feit  tref- 
hounorable  réception.  Et  apres  ce  monftrerent  aucuns  articles  de  parle  Roy, 
contenans  les  traitiez  tels  qu’il  les  vouloir  auoir,  auecques  Charles  Roy  de 
France  6c  ledit  Duc  de  Bourgongne  : fur  lelquels  furent  baillez  pareillement 
certains  autres  anicles  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne , efquels  effoit  contenu 
& declairé  grand  partie  de  là  voulenté.Finablement  tant  enuoyerent  lefdits  Roy 
d’Angleterre  6c  Duc  de  Bourgongne  l’vn  deuers  l’autre,  qu’ils  vindrent  à con- 
clufion  d'auoir  bon.'ippoinâementenfcmble,oucasquele  Roy  de  France  6c 
fbn  confèil  en  (èroient  contens.  Lequel  Roy  de  France  6c  la  Royne  fà  femme, 6c 
dame  Catherine  leur  fille  pour  lors  effàs  à T royes  en  Champaignc,effoient  gou- 
ueinez  6c  conduits  de  plufieurs  qui  effoient  à la  polie , 6c  tenans  la  panie  dudit 
Duc  de  Bourgongne . Sur  lelquels  traiâez  6c  appoinâemens  ainfi  encommen- 
cez,fut  ordonné  que  les  gens  des  deux  panies  neferoient  point  guerre  nullement 
l’vn  contre  l’autre  : c’eff  à Içauoir  les  gens  du  Roy  de  France, 6c  du  Duc  de  Bour- 
gongue  aux  Anglois,ne  les  Anglois  aulsi  à eux. Et  furent  les  trefues  de  rechef re- 
confermées , 6c  fi  fut  appoincic  que  ledit  Roy  d’Angleterre  enuoy eroit  les  am- 
ballàdeurs  en  la  compagnie  d’iccfuy  Duc  de  Bourgongne  audit  lieu  de  Troy  e en 
Champaigne  deuers  le  Roy  de  France,  pour  au  deffus  parcéclurre  des  deffuldits 
appoinciemens , lequel  Duc  auoit  intention  d’y  aller  brief  enfuiuant.  Apres  lef 
quelles  bclbngncs,6c  qu’iceux  ambaffadeurs  curent  ellé  grandcmcntfeffoy ez  6c 
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moult  honnorez  dedans  la  ville  d’Arras  parlcDucdcBourgongnc,&  ceux  de 
fbn  confcil,  fen  retournèrent  à Rouen  deuers  leur  Roy  : durant  tciquels  traiâcz 
&beibngnes  deflulHictes , meflîre  laques  de  Harcolirtfe  monftroiten  toutes 
manières  bicnvueillant  de  la  partie  du  deiTuldit  Duc  de  Bourgongnc:&eftoit  des 
premiers  appeliez  à tousfes  plus  priuez  conicils  : & auflî  luy  faifoit  ledit  Duc 
grand  honneur  ficreuerence, autant  qu’à  nul  autre  delà  court  & l'aymoit  moult 
cordiallement  ; car  depuis  lamortduDuc  lean  (bn  pere  auoit  fait  ièrment  de  le 
lèruir  en  tous  les  aft'aires.Lequel  melUrc  laques  pour  ce  temps  failôit  graudemet 
reparer,  fortiffier  & pourueoir  de  viures,  habillemens  de  guerre  & autres  choies 
neceflàires  à la  ville  &fonercflcduCrotoy,dontiIauoitle  gouuemenient  de 
par  le  Roy  de  France. 

Comment  mejlire  lean  de  Luxembourg  feit  g'and  ajjembUe  de  gens  ([armes,  qu'il 
mena  deuant  Roye,  (y  autres  befongses  qui  Je  feirent  en  ce  temps. 

CHAP.  CCXVIII. 

> Tem  enlùiuant  les  belôngnes  delTulHiâes , 6c  pour  icelles  commen* 

1 cer  à mettre  à execution, le  Duc  de  Bourgongne  feit  grand  aflembiée 
I de  gens  d’armes  tant  en  Arthois , en  Flandres  comme  és  pays  à l’cnui- 
* ron  : lefquels  auec  plulîeurs  capitaines  il  enuoya  Ibubs  le  gouuerne- 
mentdemelllre  lean  de  LuxembourgversPcronne,  pour  palier  à monllres,  & 
delàaller  mettre  le  lîege  deuant  le  challeau  de  Muyn,  qui  clloit  fort  gamy  des 
gens  du  Daulphin . Lelquels  failbient  en  la  ville  d’Amiens , à Corbie  fie  és  mar- 
ches d’entour  moult  de  tribulations:  Se  là  audit  lieu  de  Peronne  auccques  le  def- 
IhlHitde  Luxembourg, falTemblerentplulîeurs  Icigneurs : c’eB à fçauoirlelêi- 
gneur  de  rifle- Adam  marelchalde  France,  le  Vidarae  d’Amiens,  Anthoinelèi- 
gneurde  Croÿ,  le  Borgne  de  Foflcuxcheuaher  fie  lean  de  Fofleux  fon  frere , le 
fcigneur  de  LongueuoI,Heâorfie  Philippe  de  Saueulcs,  lelèigneurdcHum- 
bercourt , melllre  lean  de  Luquerque^  le  leigneur  de  Cohen , Se  moult  d’autres 
cheualiers  fie  efeuyers  notables,quitousen^mblede  Peronne  allèrent  loger  à 
Lyhons  en  Santers  fie  ^s  villages  entour,  elperans  (comme  dit  ell)  aller  mettre  le 
liesc  deuant  Muyn , mais  en  brief  leur  propos  lut  mue . Car  eflans  eu  la  ville  de 
Lyhons  ledimenchedixiefmeiourde  Décembre  par  nuiilmeflire  Karadosde 
Q^Ihes , Charles  de  Flauy , le  Baflard  de  Tournemine  fie  vn  nommé  Harbon- 
niers  accompagnez  de  cinq  cens  combatans  ou  enuiron,tenâs  la  partie  du  Daul- 
phin ifl'ircnt  de  Compiengne,fiecheuaucherentiuIquesà  la  ville  de  Roye  en 
V ermandois:  la  quelle  par  faute  de  guet  ils  a(raillirct,fie  entrèrent  vne  grand  par- 
tie dedans:  fie  tantofl  faflcmblerent  au  marché,  fie  commencèrent  à crier  ville 
gaignée  viue  le  Roy  fie  le  Daulphin  : auquel  cry  fefueillercnt  plufleurs  des  habi- 
tans,  qui  tantofl  voyans  qu’ils  ne  pouoient  à eux  refifler  fen  fùyrent,ôe  fc  iàuue- 
rent  par  deflûs  les  murs  : fie  vne  partie  des  Daulphinois  allèrent  ouurir  la  pone, 
fie  meirent  tout  le  furplus  de  Içurs  gens  auec  leurs  cheuaulx  dedans  la  viÙe . Et 
lors  Parceual  le  Grand  qui  efloit  capitaine  de  ladiâe  ville  de  par  le  Duc  de  Bour 
gongne,  fut  dudit  effroy  efueillé  : Ce  comme  aucuns  autres  ( quand  il  apperceut 
qu’ilnc  pouoit  refifler  à l’entreprinlc  dcfluflüéfe)  le  làuua  le  mieulx  qu’il  peut,Se 
ilCtde  la  ville,  laiflant  derrière  fit  femme  fie  Tes  enfans  fie  grand  partie  de  lis 
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biens  :&  au  plus  toft  qu’il  peut,fen  alla  à Lyhonscn  Santers  deuers  fncflîre 
Ican  de  Luxembourg  fon  maiftre , & irclHolent  luy  racompta  les  nouuellcs  deC- 
lùldiiftes . Pour  lefquellcs  ledit  mcfllrc  lean  de  Luxembourg  feit  toft  fonner fes 
trompettes , & aflembla  tous  les  gens  d’armes  : à toutlelquels  par  ordonnance 
il  appclla  par  deuers  ladiâc  ville  de  Royc,  &cnuoya certain  nombre  de  cou- 
reurs deuant  la  ville , Içauoir  que  c’eftoit  ; Içfquels  coureurs  trouuerent  encores 
les  cTchelIcs  dreflees  aux  murs  de  la  delTuldidc  ville , par  où  leldits  Daulphinois 
rauoient  prinfc  : lelquels  voyans  leldits  coureurs  & plulîeurs  gens  d’armes  lut 
les  champs , fe  préparèrent  incontinent  d’eux  deifendre  ; & commencèrent  à ti- 
rer canons,  darb3lefties&  arcs  à main  trest'ort  contre  leurs  ennemis.  TouteC- 
fois  nonobftant  leurs  deffcnces  furent  prins  vns  faulsbourgs  fur  eux , qu’ils  cui- 
doient  garder:  à laquelle  prinlètant  d'vncofté  comme  d’autre  y eut  plulîeurs 
hommes  naurez  : entre  lelquels  y fut  naurc  en  la  partie  de  mellîrc  lean  de  Lu- 
xembourg vn  vaillant  homme  d’armes  nomme  Robinet  de  Rebretaignes , le- 
quel à l’occalîon  d’icelle  naureure,  mourut  en  dedans  certain  temps  enlùiuanr. 
En  aptes  mellire  lean  de  Luxemboui^  fèit  loger  grand  nombre  de  les  gens  tout 
autour  de  la  ville  en  plulîeurs  faulsbourgs  & autres  mailbns,  qui  y eftoient:& 
il  le  logea  à vn  village  enuiron  à demie  licite  de  ladiâe  ville . Et  apres  enuoya  le 
lîrc  de  Humbercourt  Baillif d’Amiens  à Amiens  & àCorbie,rcqucrrc  qu’on  luy 
enuoyaft  des  arbaleftricrs,  canons  & autres  habillcmens  de  guerre,  pour  com- 
batte & fubiugucr  la  ville  de  Royc  : lelquels  d’Amiens  & de  Corbie  enuoyerent 
auec  ledit  de  Humbercourt  des  Arbaleftricrs  & habillcmens  deirufdits  trellar- 
gement . Et  pareillement  furent  mandez  les  arbalcftners  de  Doiiay,  Arras,  Pc- 
ronne,  làinâ  Quentin, Montdidicr,Noyon  & autres  de  l’obciflâncc  du  Roy:au- 
qucl  mandement  furent  enuoyez  diligemment  en  grand  nombre  par  les  gouucr 
neurs  deldiâcs  villcs.Et  apres  que  les  arbaleftricrs  furent  vcnus&auflî  les  habil- 
Icmés  de  guerre:  ledit  de  Luxemboutg  feit  trclpuillàrament  enuironner  & com- 
batte ladifte  ville.  Et  feit  afleoir  pluueurs  bombardes  & gros  engins  contre  les 
portes  & murailles,dont  les  aftîegcz  furent  moult  trauaillcz.Ncantmoins  le  def- 
fèhdirent  vfgourculcment,&  feirent  aucunes  faillies  lîir  les  aftîegeans,où  ils  pro- 
fitèrent bien  peu . Finablcment  Icfdits  alfiegez  non  ayans  l’clperance  d’eftre  Ic- 
^ couruz,  feirent  traiâéauec  ledit  de  Luxembourg  ou  lès  commis  le  dixhuiâief' 

meiourde  Ianuicr,par  condition  qu’ils  ftniroient  làuuc  leurs  corps  Scieurs 
biens  : Sc  auec  ce  cmponcroicnt  aucune  panic  des  biens  qu’ils  auoientgaignez 
en  la  ville.  Apres  lequel  traiûéfait  6c  confermé  le  panirentlôubs  le  làufconduit 
de  melsirc  lean  de  Luxembourg  chef  de  cefte  armce,lequcl  auec  ce  pour  les  con 
duire  leur  bailla  Hccfor  de  Saueulcs . Et  tous  enlèmblc  quand  ils  furent  hors  de 
la  villc,prindrent  leur  chemin  vers  Compiengne,&chcuauchcrent  tresfort:mais 
nlTcz  toft  apres  leur  partement , vindrent  audit  lieu  de  Roye  enuiron  deux  mille 
Anglois,  dont  eftoient  capitaines  le  Comte  de  HautitonSc  le  feigneur  de  Cor- 
nouaille fon  beau  pere:lelquels  Anglois  vcnoict  en  icelle  place  en  l’aydc  des  gens 
du  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Daulphinois:  car,comme  dit  cft, icelles  parties 
asicient  dclîa  trcfùcs  l’vn  auec  l’autre . Efperans  auoir  bien  brief  bonne  paix  en- 
lèmble,c5rne  ils  eurent.Lelquels  Anglois  là  venus  l^chans  la  depame  des  Daul 
phinoisjlc  mcirent  haftiuemet  liir  le  train,Sc  les  pourfuiuirct  tant  Sc  fi  roidemer. 
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qu’ils  les  rataindirent  enuiron  à quatre  lieiies  de  Roye.Et  tantoft  qu’ils  les  apper- 
ceurent  (ans  barguigner, frappèrent  en  eux;jaçoit  ce  qu’ds  clloicnt  en  petit  nom- 
bre,pourtant  qu’ils  auoient  cheuauché  fi  fort , que  les  trois  parts  de  leurs  gens  e- 
Jloient  demourez  en  train  derrière  eux  : & aucc  Icfdits  Anglois  l'cftoient  boutez 
grand  quantité  de  gens  d'armes  de  meffire  lean  de  Luxéboui^:  delquels  eftoient 
les  principaulx  Butor  Baflard  de  Croÿ , Aubellet  de  Folleuillc , le  Baillif de  Fo- 

3ucflble,le  Baftard  Dunon  & moult  d'autres  gentils-hommes.  Et  finablemét  les 
eflufdits  Daulphinois  làns  faire  grand  refiftence  ne  deftence,fijrent  mis  tantoft 
en  grand  defroy,&  pat  iceuxprins,morts&:  deftrouflez;  finon  aucuns  quiiclàu- 
ucrent  par  fuite  le  mieux  qu’ils  peurent  es  bois  & autres  lieux.Et  adonc  ledit  Hc- 
élor  ce  voyant, print  là  meftîre  Karados  de  Quefiies  comme  Ion  prifonnier,affin 
de  le  làuuerôc  le  r’enuoyer:mais  ledit  Cornoüaille  luy  ofta  tantoft  en  difànt  qu’il 
n'auoit  caufç  de  le  prendre,  attendu  qu’ils  auoient  làufconduit  de  Ibn  capitaine. 
Et  pource  que  ledit  Hetftorne  voulut  pas  laiflcr  aller  aux  premières  parollesiicc- 
luy  Cornoüaille  luy  donna  de  lôn  poing  à tout  (bn  gantellet  fut  le  bras  & le  rc- 
poullà  allez  diiremcr,dôt  grandemét  lût  troublé  iceluy  Heâortmais  il  n’ctr  peut 
auoir  autre  railbn  parce  que  les  Anglois  cftoict  en  plus  grand  nôbre.T outesfbis 
ledit  meftîre  Karados , le  lire  de  Flauy  & là  plus  grand  partie  des  homes  d'armes 
qui  y eftoient,fi)reQt  priibnniers  defilits  Anglois:&  ceux  qui  furent  prins  des  Pi- 
caids,furcnt  tous  tuez  pariceux:pourtant  qu’ils  ne  les  olbient  ramener  à leurs  lo- 
gispourlc  làufconduit  dcftuldit,  excepté  Flatbâniers  qui  fût  prins  d'Aubellct  de 
Folleuille  & mené  à Noyon,où  il  euft  la  telle  couppée:&  apres  ladiéle  deftroufi 
le  fen  retournèrent  les  deftuldits  Anglois  à tout  leurs  prilonnienàvnvillageà 
deux  lieues  de  Roye,&  là  le  logcrct.En  outre  le  deftuldit  Heélor  de  Saueulcs  au 
plus  toft  qu’il  pcuft,retouma  deuers  melsire  lean  de  Luxembourg  & luy  racom- 
pta  l'eftat  de  la  defluldiûe  deftrouflc,dont  grandement  fut  troublé  & cnnuié  de 
ce  que  Ibn  làufconduit  auoit  efté  ainfi  enfraint  & rompu,&  par  cfpecial  de  ceux 

3ui  eftoient  Ibubs  là  conduiéle  & de  Ibn  armée . Pourquoy  tout  efineu  enuoya 
euets  Anthoine  Icigneurde  Croÿ,  luy  lignifier  qu’il  luy  enuoyaft  Butor  de 
Cro'ÿ  Ibn  Irere  & aucuns  autres  de  les  gens , qui  auoient  rompu  Ibn  làufconduit 
pour  les  punir:&  en  ce  cas  pareil  manda  au  feigneur  de  Longueual , qu’il  luy  en- 
uoyaft le  Baftard  de  Dunon  Irere  de  là  femme:mais  les  defluldits  de  Croÿ  & de 
Longueual  ne  voulurent  pas  à ce  obeïr:&  pource  leur  fut  mandé , que  fils  ne  les 
bailloientjledit  de  Luxébourg  les  iroit  querre  de  force  en  leurs  logis:&  lors  ledit 
de  Logueual  dit  que  fil  y alloit,&  il  n’elloit  plus  fort,il  ne  les  emmeneroit  pas,& 
que  ainçois  il  confeilleroit  qu’on  le  tuaft:  pour  lelquelles  parolles  & aucunes  au- 
tres touchant  icelle  belbngne,fcngendra  grand  hayne  entre  ledit  de  Luxébourg, 

& les  deux  lèigneurs  deftulditsdaquelle  hayne  dura  long  temps  apres, touteslbis 
n’y  cuftpourlc  prelcnt  faiéle  autre  force, car  les  faéleurs  le  partirent  Iccrettemct, 

& fen  allerct  où  bon  leur  lêmbla.Et  le  lendemain  melsire  lean  de  Luxembourg 
accompagné  d’vne  partie  de  lès  gens,  alla  vcoir  le  Comte  de  Hautiton&  Cor- 
nouaille à leurs  logis,  aulquels  il  recommanda  ledit  melsire  Karados  de  Quçfi 
nés  & autres  prifonniers , qui  auoient  efté  prins  Ibubs  bon  làufconduit  : mais 
neantmoins  demourcrent  priibnniers , & furent  melsire  Karados  & Charles  de 
Flauy  menez  en  Angleterre,  où  ils  demourcrent  longue  efpace:  fie  i^uisfû-> 
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rcntmisàdeliurancc  parmy  payant  grand  finance  : en  outre  apres  que  ledit  de 
•Luxembourg  eut  efté  certaine  eipace  au  logis  defdits  Anglois , il  fen  retourna  à 
Roye.  Et  le  lendemain  licencia  la  plus  grand  partie  de  fes  capitaines  & gens  d’ar- 
més dcfl'ufdits , &fenallaauec  luy  Hedorde  Saueulès  mettre  gamUon  en  lès 
t'orterefles  fur  la  riuicrc  de  Scre , & furies  marches  de  Laonnois  à l’encontre  des 
Daulphinois,qui  cftoient  en  trefgrand  nombre  à Crefpy  en  Laonnois:&  fut  lors 
ordonné  ledit  Hedor  à demeurer  à Nouuion  le  Comte, comme  chief  de  toutes 
icelles  frontières:  & de  là  retourna  meffirc  lean  de  Luxembourg  à fbn  chaftel  de 
Beaurcuoir , veoit  fà  femme  & faire  fes  aprefts  pour  aller  auec  le  Duc  de  Bour- 
gongne  au  voyage  qu’il  deuoit  faire  brief  enfuiuant . 

Comment  les  François  eÿ*  Bourgongnons  commenceront  à repairer  auec  les  Anglois, 
le  Jiege  de  Fontaines-Lauagam.  Et  autres plufieurs  matières  fuiuans. 

CHAP.  .ccxix. 

■ Es  lorsenauant  commencèrent  ceux  tenans  la  partie  duRoy  8c  du 
DucdeBourgongneàrepairer,  marchander  8c  auoir  très  grand  ac- 
cointance auec  les  Anglois  fur  les  frontières  de  Normandie , comme 
défia  la  paix  eut  efi é pubhce . Ouquel  temps  les  delTuidits  Comte  de 
Hautiton  8c  Coraoüaille  mcirent  le  fiege  à tout  trois  mille  combattans  deuant 
la  fortereflè  de  Fontaines-Lauagam  : laquelle  durant  toute  la  guene  auoit  rouf- 
iours  tenu  lapartie  d’Orléans, 8c  pas  n’auoit  elfe  fùbiuguée:  pourquoy  le  pays  de 
Beauuoifis , les  marches  de  Normandie , d’Amiennois  8c  autres  à l’enuiron  par 
icelle  auoienteffé  moult  trauaillez,  8c  par  long  temps . Toutesfois  auboutde 
trois  fcpmaincs  ou  enuiron  apres  le  fiege  meis,  fc  rendirent  ceux  qui  eftoient  de- 
dans la  forterelTe  aufdits  afliegeans , par  fi  qu’ils  fen  allèrent  fauue  leurs  coips  8c 
leurs  biens:  8c  apres  qu'ils  fiirét  partis  fut  ladiâe  forterelTe  delblée,  8c  mile  a rui- 
ne: 8c  d’autre  partie  le  xix.  iour  de  lanuier  fut  raeis  le  chaftel  de  Muyn  en  l’obeïf- 
lance  du  Vidamc  d’Amiens,  par  certains  moyens  qu’il  eut:dedans  lequel  chaftel 
comme  ccluy  de  Fontaines-Lauagam  auoit  toufiours  tenu  le  party  d’Orléans, 8c 
fait  moult  de  trauail  par  longue  eipace  aux  villes  d’Amiens,  de  Corbie,  Montdi- 
dier  8c  en  tout  le  pays  à l’enuiron:  8c  fut  peins  dedans  vn  gentil-homme  nommé 
Bigas  de  nation  Normand,  8c  la  dame  dudit  lieu  femme  de  mefllre  Collartde 
Calleuille  auec  aucuns  autres  en  grand  nombre  de  bicns:efquels  iours  le  Duc  de 
Bourgongne  8c  toute  là  puiflance  le  preparoit  pour  aller  deuers  le  Roy  Charles 
àXroyes  en  Champaigne, mandant  deftroiéfement  par  tous  lès  pays, que  tous 
ceux  qui  auoicntaccouftumé  de  porter  armes,  fullent  prefts  pour  l’accompai- 
gner  ou  voyage  defTufdit:  8c  de  Gand(où  il  eftoit)fen  vint  à Arras  8c  la  Duchef- 
ic  la  femme:  auquel  lieu  il  conftitua  à eftre  Ibn  ChancelÜer  maiftre  lean  de  Tor- 
ly  Euclque  de  Toumay  :8c  alTembla  par  vertu  deldits  mandemens  trel^and  nô- 
bre  de  gens  d’armes , 8c  au Ifi  le  làmeay  aptes  les  trois  Roys,fiirent  criées  les  tref- 
ues  entre  les  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  par  tout  les  pays  de  Tobeïflànce  du 
Roy  de  France  8c  du  Duc  de  Bourgongne,depuis  Paris  iniques  à Boulongne  fur 
la  mer,  8c  iulijues  à Troyes  en  Champaigne , durant  iulques  au  my  Mars  enfiii- 
uant  fur  forme  d’auoir  paix  finale  entre  les  deux  Roys  deülifdits . Durant  lequel 
temps  Anglois  en  grand  puillàace  Ibubs  la  conduiâe  du  Comte  de  Hauti- 

ton 
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ton  & CornoüaiIlc,aIlercnt  deuant  la  ville  & chaftel  de  Clercmont:  laquelle  vil- 
le ils  ailàillircnt  très  puiHàmment,  mais  elle  fut  bien  deffendue  par  ceux  dedc-< 
dans.  Et  pourtant  que  deldits  Anglois  y eut  aucûs  morts  & naurea  audit  aflaulr, 
boutèrent  le  leu  & ardirentle  bourg  S.  Andrieu , où  il  y auoit  moult  de  belles 
mailôns  & de  notables  ediSiccs  ; & apres  coururent  toute  la  Comte  dudit  Cle- 
remont , & emmenerent  grans  proy es  auec  eux , à tout  lelquellcs  fen  retournè- 
rent en  la  Duché  de  Normandie . 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne partit  ttArrat , «ÿ*  alla  à grand  puijjame 
mettre  le fiege  deuant  Crefy  en  Laonnots:  (y  de  li  à Troyet  en  Champaignedeuer^ 
le  Roy.  CHAP.  eexx. 

Rcftveritéqu’aprcsqueleDucdeBourgongns  eut  célébré  la  fefte 
de  la  Purification  nofire  Dame,delaidant  illec  la  DuchelTe  Ùl  femme, 
fen  alla  à Ibn  challcl  de  Bappames , & puis  à Oiiÿ  en  Cambrefis  de- 
uers  (a  tante  la  ComtelTe  de  Hainault:  auec  laquelle  eut  parlement, & 
Mres  fen  alla  à Peronne.  Auquel  lieu  vindrent  deuers  luy  la  plus  grand  partie  de 
les  lèruiteurs  & capitaines:  à tout  Iclquels  cheuauchaiuiques  à S. Quentin,  & là 
Iciouma  certaine  cfpace,  attendant  Ibn  excrcite  &c  armée:&  vindrent  deuers  luy 
les  ambafladeurs  d’Angleterre  en  armes  iniques  au  nombre  de  cinq  cens  com- 
battans  ou  cnuironrDelquels  efloient  les  principaux  le  Comte  de  Varuich  & de 
Quin,  &lclcignrdeRosMarelchald'Angleterre,&meflîrcLoÿs  deRobefiàrt 
natif  de  Hainault,  qui  tous  enlcmble  clieuaucherét  auec  ledit  Duc  à Troyes  en 
Champagne.En  outre  vindrent  audit  lieu  de  S. Quentin  deuers  le  Duc  de  Bour- 
gongne  les  ambaffadeurs  de  la  ville  de  Laon:  lefqucis  auec  ceux  de  la  ville  de  S. 
Quentin  requirent  moult  inftamment  le'DucdeBourgongnc  qu’il  voulfidaf' 
fiegcr  la  ville  de  Crefpy  en  Laonnois,  que  tenoient  les  gens  du  Daulphinqui 
moult  gaftoient  & deftruifoient  le  pays  d'enuiron  : laquelle  choie  en  faueur  des 
deflùfditSjfùt  par  iceluy  Duc  accordée.  En  apres  de  lâinâ  Qi^ntin  allaiceluy 
Duc  loger  à CrelTy  lût  Sere,  & enuoya  melfire  lean  de  Luxembourg  accompai- 
gnédeHedor&PhihppedeSaueulcs,  & aucuns  autres  capitaines  logez  en  vn 
village  aflez  près  de  Crelpy  comme  par  maniéré  d’auantgarde . Et  aflez  briefen- 
lùiuant  ledit  Duc,  de  Crelly  auec  toute  Ibn  armée  alla  allleger  tout  àl’enuiron 
ladiéle  ville  de  Crelpy  : dedans  laquelle  elloient  bien  cinq  cens  combattans  te- 
nans  la  panie  du  Duc  de  T ouraine  Daulphin:delquels  efioient  chiefs  & capitai- 
nes la  Hirc,Pothon  de  làinâe  Treille, Dandonet  & autres  aduanturiers,qui  tous 
cnfemble  vigoureulèment  & de  grand  courage  delFendirent  ladiâe  ville  contre 
leldits  alllcgeans.  Neantmoins  furent  de  trefpres  approchez,  &c  plulîeurs  engins 
dreflez  contre  Tes  portes  6c  murailles . Sielloient  lors  auec  ledit  Duc  plulîeurs 
capitaines,  qui  tout  leur  temps  auoient  lèruy  le  Duc  lean  Ibn  pere:c'ell  à l^uoir 
mcllîrc  lean  de  Luxembourg,  les  Icigneurs  de  rUle  Adam  6c  de  Challellus  tous 
deux  Marefehaulx  de  France,  melfire  Robinet  de  Mailly  gtâd  Panetiet  de  Fran- 
ce, le  Veau  de  Bar  Baillifd’Auxi,  le  Vidamc d'Amiens,  Anthoine Icigneurdc 
Croÿ , mclsirc  Pliilippe  de  FolTeux  6c  lean  lôu  frère , le  lèigneut  de  Longueual , 
Hedlot  6c  Philippe  de  Saueulès , le  leigneut  de  Humieres , qui  conduilbient  les 
gens  du  lèigneut  d’Antoing,  lefeigneurdeHumbercourt,  meflirc  Mauroy  de 
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faind  Léger,  le  feigneur  d’Eftenu  fouucrain  de  Flandres,  le  firc  de  Commines,  le 
(î  re  de  Haluin,le  baftard  de  Harcoun  à tout  les  gens  de  meflire  lacques  de  Har- 
court (bn  oncle  & moult  d'autres  notables  cheualiers  & efcuycrs  du  pays  dudit 
Duc;  8c  eftoient  adonc  de  fon  plus  priué  conlèil  & (es  plus  feables  gouuemeurs, 
meflire  Aélis  de  Brimeuclieualier,  & le  feigneur  dcKobais  auec  l'Euelquede 
Toumay  ion  Chancellier.Lequel  Duc  apres  qu’il  eut  fait  faire  granspreparatios, 
pour  afl'aillir  iceux  afliegez  : en  concluflon  au  bout  de  quinze  iours  ou  enuiron 
apres  ledit  fiege  mcis , fut  traiefe  fait  entre  les  panies , par  condition  que  Icldits 
aisiegez  fen  iroient  fàuuc  leurs  corps  & leurs  biens,en  rendant  la  ville  en  la  main 
dudit  Duc,  pource  que  c’eftoit  fà première  armée , refèruc  aucuns  qui eftoient 
des  villes  de  iobeïirance  du  Roy,lclquels  demourerct  prifbnniers.  Apres  lequel 
traiéle  fe  départirent  les  deflufdits  fbubs  le  fàufcoduit  dudit  Duc  de  Bourgogne: 
nôobflant  lequel  à leur  partement,en  y eut  plufleurs  deArouflTez-.dont  ledit  Duc 
& ceux  de  fbn  confeil  furent  trefmal  contens , & feirent  reflituer  ce  qu’il  en  vint 
àleurcognoiflàncc.  Si  fen  allèrent  iceux  Daulphinois  àSoiffons  quitenoient 
leur  party:  laquelle  ville  de  Crefpy  apres  le  depanement  deflufdit , fut  pillée  & 
defhuée  de  tous  biens  portatifs  qui  y furent  trouuez  : & apres  à la  requefle  de 
ceux  de  Laon,  fut  la  fortification  d’icelle  ville  abbatuc  & demoUie,  c’eft  à fa- 
lloir les  portes  & murailles  : pourquoy  en  pourfùiuant  de  mal  en  pis , demoure- 
rét  les  habitans  d'icclle  en  grâd  trilïefle  & non  (ans  caufe:  car  par  auant  la  guerre 
efloit  ville  plantureulc  remplie  de  tous  biens.  Si  efloit  en  la  compaignie  du  Duc 
de  Bourgongne  durant  celle  armée  ( qui  ne  fait  pas  à oublier)  ce  vaillant  capitai- 
ne dont  en  autre  lieu  eil  faiéle  mention  nommé  Tabary  à tout  lès  brigans:lequel 
ne  feit  en  conclulîon  que  demy  voyage,  Sc  demourra  en  la  pourfûitte  comme 
vous  orrez  cy  apres  enfüiuant . 

Comment  ledit  Duc  Je  conduit  après, en  allant  audit  lieu  de  Troyet,  ts'  depuis  quily fut 
venu  ; &aujii  des  amhajjadeurs  £ Angleterre  qui  allèrent  auec  luy , 

CHAP.  CCXXI. 

T cm  la  ville  de  Crefpy  en  Laonnois  rendue  ( comme  dit  ell } fen  alla 
le  Duc  de  Bourgongne  à Laon , où  il  fût  des  gouucrneun  & habitans 
de  ladiâe  ville  receu  honnorablcment  : &t  de  là  à tout  (es  gens  qui  e- 
lloient  mille  combattans,  fen  alla  par  Rheims  à Chaallons  en  Cnam- 
paigne:  aufquclles  villes  luy  fut  fait  grand  honneur  & réception , & touflours  e- 
floient  en  fà  compaignie  les  ambaflàdeurs  du  Roy  d'Angleterre  : duquel  lieu  de 
Chaallons  cheuaucha  en  grand  ordonnance  vers  Troyes,  fiefeitvn  logis  allez 
presdeVitry  en  Partois  : laquelle  ville  auecques  aucunes  autres  fbrterefles  ou 
pays  tenoient  les  Daulphinois  : &c  lors  mefsire  Ican  de  Luxembourg  faifànt  l'a- 
uantga  rdc,palTa  parmy  la  ville  audit  pa'ÿs  nommée  , ou  y auoit  eaûcs 

& fburfes  moult  brayeufcs:fi  cheuauchoit  empres  luy  meGire  Robinet  de  Mail- 
ly  cheu."ilicr  grâd  paneticr  de  France , lequel  à tout  fbn  cheual  fc  ferit  & effondra 
en  vne  dcfdiâcs  fourfes  fi  auSt,  qu’il  y demoura  : lequel  cheual  n’auoit  point  de 
crins  à quoy  ledit  cheuaUcr  fe  peut  tenir  ne  le  retira  point  dehors , mais  mourut 
là  trefpiteulèment,&  le  cheual  deflufdit  le  fàuua:pour  la  mort  duquel  le  Duc  de 
Bourgongne  & pluficurs  autres  feigneurs  furent  trefcourroucez , & par  efpecial 


D'ENGFERR.  de  MONSTRELET.  CHARLES  VJ.  igJ 

fes  trois  frcrcs,  qui  eftoicnt  en  ladiâc  compaignic  en  menèrent  grand  dueilrc’eft 
à fçauoir  maiftre  lean  de  Mailly , qui  depuis  fut  Euefquc  de  Noyon , Collard  fie 
Ferry  : toutesfois  il  fût  tire  hors  fie  enterre  aflez  près  de  là . En  apres  le  Duc  de 
Bourgongne  approchant  Troyes , vindrent  à l'encontre  de  luy  en  grand  noblef- 
fè  plulicurs  de  Bourgongne  fie  autres  notables  bourgeois , qui  luy  feirent  tret 
grand  honneur  fie  reuerencc . En  la  compaignic  delquels  ficauflides  feigneiirs 
qui  elloient  venuz  auccqucs  luy,  entra  en  icelle  ville  de  T royes  le  vingt  fie  vniet 
me  iour  de  Mars , fie  fut  conuoy  é par  iceux  iulques  à lôn  hollel  : fie  par  tout  où 
il  paflbit  auoit  grand  multitude  de  peuple,  qui  pour  là  venue  crioit  Noéhfie  toll 
apres  alla  deuere  le  Roy  de  France, la  Roync  fie  dame  Catherine , quilereceu- 
rent  benignement,  fie  luy  monftrerent  trelgrand  ligne  d’amour:  fie  auams  briefs 
ioursenlüiuant,  furent  alfemblezplulleurs  conlcUsenla  prelènce  du  Roy,  de 
la  Royne  fie  dudit  Duc  de  Bouigongne,  pour  auoir  aduis  lur  la  paix  finallc  fie  al- 
liance que  vouloit  auoir  Henry  Roy  d’Angleterre  auecques  le  delTafdit  Roy  de 
Francc.Pour lequel  traiâcdelTufditconfermc,  auoit  enuoyé  lès ambalTadeurs 
ayans  de  luy  puilTance . Finablement  apres  plulïeurs  parlemens  tenuz  auecques 
Icfdits  amballadeurs , fût  conclud  fie  accorde  en  &ueur  du  Duc  de  Bourgongne 
fie  de  ceux  de  Ibn  party , que  Charles  Roy  de  France  dôroit  à Henry  Roy  d’An- 
gleterre Catherine  là  hile  mailhéc  en  mariage, fie  auecques  ce  le  feroit  vray  heri- 
tier fie  fuccelTeur  apres  là  mort  de  tout  lôn  Royaume  luy  fie  les  hoirs,  en  débou- 
tant Ion  propre  hls  fie  heritier  Charles  Duc  de  Touraine  Daulphin:  fieaullien 
adnuUant  la  conllitution  iadis  faide  par  les  Roys  de  France  fie  les  Fers  en  grand 
deliberation  : c’ell  à Içauoir  que  le  noble  Royaume  de  France  nedeuoitlucce- 
der  à femme , n'appartenir  : fie  melmemcnc  fil  aduenoit  que  ledit  Roy  Henry 
n’eu  H:  hoirs  voyans  du  delTufdit  mariage  par  le  moyen  d’iceluy  traiâé  Se  accord. 

Il  demourroit  il  heritier  de  la  couronne  de  France  ou  preiudicc  de  tous  les  roy- 
aux Se  appanenans  qui  en  temps  adueniry  pouuoient  fie  deuoient  lùcceder  de 
droiâc  ligne  : fie  fut  tout  ce  dclTufdit  accorde  par  le  Roy  Charles . Lequel  en 
long  temps  par  auant  n auoit  eùé  en  là  vraye  mémoire,  comme  dit  cA  dellûs.  Et 
cAoit  content  d’accorder  fie  traiéfer  en  tous  cAats  félon  l’opinion  de  ceux  quie- 
AoientaflîAens,  ou  en  là  prelènce  tant  en  lôn  preiudice  comme  autrement:  le- 
quel traidfc  fait  en  la  forme  cy  apres  declaircc,  fen  rctoumerét  les  ambaAadcurs 
du  Roy  d’Angleterre,  efeheuans  les  agaits  des  Daulphinois  au  mieux  qu’ils  peu- 
tent , deportans  auec  eux  la  copie  dudit  traidé  : lequel  grandement  fût  aggrca- 
ble  au  delTufdit  Roy  Henry,  voyant  que  par  iceluy  viendroit  à chief  delà  plus 
grand  partie  de  lôn  intention . Et  pourtat  au  plus  brief qu’il  peut  prépara  lès  be- 
lôngnes  en  Normandie,  Sc  alTembla  lès  gés  pour  aller  audit  lieu  de  T royes  pour 
confermericcluytraidc.  Et  lors  cAoit  demouré  de  par  iceluy  Roy  Henry  à 
Troyes  meffircLoÿs  de  Robellàrt,  pouraccompaigner  fie  vilîter  dame  Cathe- 
rine hile  du  Roy  de  France,  Sc  femme  à venir  au  aemildit  Roy  Henry. 

Comment  mefiire  lean  de  Luxembourg  alla  courre  À tout  fa puiffance  deuant  Alibau- 
dttrei,&ctquiltnadmnt.  ' chap.  ccxxu. 

BBb  üif 
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; V commencement  de  ccft  an  cnuoya  le  Duc  de  BourgongnCjPier- 
I re  de  Luxembourg  Comte  de  Conuerfan  & de  Briaute.meffire  lean 
I de  Luxembourg  (on  frere  & plufieurs  de  (es  capitaines  : comme  le 
1 Marefchal  de  l’Illc  Adam,  le  Vidame  d’Amiens,  Anthoine  (cigneur 
de  Croÿ,He(ftor  de  Saueufes , mellîrc  Mauroy  de  S.Lcgier , le  baftard  de  Thian 
& aucuns  autres  en  grand  nombre  mettre  le  fiege  deuant  le  chaftel  d'Alibaudie- 
res,  dont  par  auanteftfaide  mention:  le(bucls  dudit  chaftel  auoientrefortiffic 
trelbicn  leurboulleuert,  quiautresfois  par  ledit  melfirelean  de  Luxembourg  fie 
lès  gens  auoit  efté  ptins  fie  mb  en  feu:  fie  tant  en  ladite  fortification  auoiét  con- 
tinué,qu*il  eftoit  plus  defFcnfàblc  que  iamais  n’auoit  efte.  Mais  neantmoins  ledtt 
de  Luxembourg  venu  deuant  ladiâe  fortereffe  (ans  y faire  15g  (ciour , feit  armer 
fie  habiller  grand  partie  de  (es  gens,  Icfquels  à tout  efchelles  fie  autres  habillemcs 
de  guerre  il  mena  pour  affaillir  ledit  boulleuert  le  cuidant  prendre,  comme  au* 
tresfois  auoit  fait  : fie  là  trelàprement  fie  par  longue  cfpace  fût  ledit  allàult  conû* 
nue,  tant  que  les  deux  parties  combattoient  l’vn  contre  l’autre  très  vaillamment: 
fie  cftoient  contre  iceluy  dreffées  aucunes  efchelles  : fur  lefquellcs  combattirent 
par  grand  cfpace  fie  vigueur  Heftor  de  Saueufes,  Henry  de  Chauffeur  fie  au- 
cuns autres  expers  en  armes:lequcl  Henry  de  Chauffeur  treffenommé  en  annes, 
eftant  fiir  vne  dcfdides  efchelles  armé  de  plain  hamois,  fut  féru  d’vn  fer  de  lance 
au  vvit  de  fbn  hamois  de  iambes  parmy  fbn  iaret:duquel  coup  il  mourut  dedans 
briefs  iours  enfuiuant , fie  là  les  deffendeurs  combattoient  par  merueilleufc  ver- 
tu en  deffendantleur  garde . Durant  lequel  affault  meflire  lean  de  Luxembourg 
qui  eftoit  au  plus  près  dudit  boulleuen,  auoit  leué  fa  vifîcre  de  fbn  bacinet,5e  re- 
gardoit  la  contenance  des  deffufdits  deffendeurs  par  entre  deuxchefhes:  mais 
l’vnd’iceuxceperceuant,  leferift  afl'cz  près  de  l’œil  d’vnc  lance  ferrée  ou  non 
ferrée,  ne  fçay  pas  bien  lequel:  duquel  coup  il  fut  trefdurement  nauré,  fie  en  per- 
dit finablement  la  veüed’iceluy  œil,  fie  lors  aucuns  de  fes  gens  le  ramenèrent 
dedans  latente  pour  luyrepofèr:  fie  affeztoft  apres  foneftandart  qui  auoit  efté 
porté  audit  auflault , fut  prins  par  le  bout  fie  couppé  au  plus  près  de  la  lance  où  il 
tenoit:  donc  ledit  de  Luxembourg  en  pourfîiiuant  de  courroux  en  autre  fut  très 
iréjpour  Icfquels  inconueniens  fie  aufli  pour  la  grand  refîftence  des  deffendeun 
céda  pour  cefte  fois  ledit  afiàuir,  mais  ce  ne  fût  pas  qu’il  n’y  eut  plufieurs  desaf^ 
fàillans  morts  fie  naurez . En  outre  le  Comte  de  Conuerfan  fie  les  autres  capitai- 
nes fê  logèrent  tout  à l’enuiron  de  ladiâe  fortereffe . Et  furent  afGs  contre  la  por- 
te, tours  fie  murailles  d’icelle  plufieurs  greffes  bombardes,  pour  iceluy  chaftel 
confondre  fie  abbatre:  fie  ledit  meflire  lean  de  Luxembourg  pour  la  grand  dou- 
leur delà  bieffeureaffoulager,  futremené  àTroyes  en  Cnampaigne,  oùilfût 
fbngneufcment  vifîté  par  notables  médecins . Et  fbn  frere  le  Comte  de  Conuer- 
findcflûfHic  demeura  principal  conduéfeur  d’iceluy  fiege  : fie  là  oar  les  engins 
deffufHits,  feit  tant  continuer  qu’icelle  fortereflc  fut  fort  dommagee , fie  la  porte 
fie  aucunes  tours  abbatuesiufques  à moitié  ou  enuiron  : pourquoy  lesafhegez 
commencèrent  à eux  efbahir,  fie  requirent  d’auoir  parlement  auec  ledit  Comte, 
lequel  leurs  fût  accordé-.mais  pour  cefte  première  fois  ne  peurent  eftre  d’accord: 
parquoy  incontinent  que  ceux  qui  eftoient  iflûs  pour  traiéler  furent  rentrez,  les 
afliegcahs  fans  commandement  de  leur  capitaine  en  plufieurs  licux,commence^ 
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rcntàcuxarmcr&:  vigoiireufcmcnt  de  grand  courage  atout  efchclles  allèrent 

Eoutaflàillirladidlefortereflc.  Et  de  pleine  venue  entrèrent  dedans  deux  tours 
ien  {ôixante  hommes  d’armes,  mais  bonnement  ne  pouoient  pafler  plus  auant, 
pour  la  fortification  qu’iceux  artîegcz  auoient  faifte.  Toutesfois  ledit  aflàult  du- 
ra moult  terrible,  périlleux  & dangereux  par  l’efpace  de  cinq  heures  ou  enuiron, 
& y eut  tant  dcfdits  aflaillans  comme  dcldits  deffendans  plufîeurs  morts  & na- 
urez  ; & pour  mettre  fin , ceux  qui  elloient  entrez  dedans  lefelides  tours , furent 
cha(Tez&  boutez  dehors  par  la  force  SedefTcncc  d’iceux  deffendeurs.  Etmef- 
mes  tirèrent  dedans  vnc  trompette , quielloitarm^cncflat  d’homme  d’armes. 
Et  le  lendemain  iceux  alfiegez  doubtans  d’auoir  nouuel  a(Iàult,requircnt  d’auoir 
traidc:&  en  conclufion  furent  d’accord  par  condition  qu’ils  fen  iroientûuuc 
leur  vie  tant  lèullcment,  excepté  aucuns  qui  emmenèrent  chacun  vn  petit  che- 
ual , 6c  fen  allèrent  en  tel  eftat  à Moymes:  6c  la  forterefle  delTufdiâe  fut  du  tout 
démolie,  arlè  6c  abbatue,  8c  les  biens  furent  pilliez  par  l’cnforcement  des  gens 
d’armes  affiegeans  : 6c  en  prinft  chacun  qui  plus  tort  y peut  ad  uenir  en  rompant 
les  ordonnances  des  capitaines , lelquels  briefs  apres  fen  retournèrent  à Troyes 
6c  es  villages  à l’cnuiron . 

Comment  grand partie  des  gens  du  Duc  de  Bourgongte  retournèrent  en  leur  pais;  & la 
cheuauchée  que  feirent  le  feigneur  de  C Ijle  Adam  Marefchal  de  France  tÿ*  le  feigneur 
deCroi.  chap.  ccxxiiii. 


que  les  Picards  6c  autres  gens  d’armes  furent  retournez 
I au  fiege  d’ Alibaudiercs  à T royes  ( comme  dit  cft)  prindrent  brief  en- 
^ fuiuant  la  plus  grand  partie  congé  au  Duc  de  Bouigongne  de  retour- 
) ner  en  leur  pays  ; lequel  leur  fut  accordé . Et  fc  partirent  enuiron  trois 
mille  cheuaux , defquels  eftoient  les  principaux  le  Vidame  d’Amiens , le  Soigne 
deFolTeuxchcualicr,  HeâordeSaueufes,  le  feigneur  d’Elfenu,  lefcigneurdc 
Commincs,  6c  aucuns  autres  capitaines  tant  de  Picardie  comme  de  Flandres, 
quitousenfèmblecheuaucherentdc  Troyesen  tirantven  Rcthcl.  Etnonob- 
liant  que  les  Daulphinois  fuflent  en  grand  nombre  pour  les  ruer  ius  6c  deflrouf^ 
(èrineantmoins  par  leur  diligence  efeheuerent  leun  agaiz,  6c  retournèrent  .en 
leur  pa’ÿs  fans  auoir  aucun  empefehement.  Aptes  lequel  partement , ledit  Duc 
de  Bouigongne  enuoya  plufîeurs  des  autres  capitaines  qui  effoient  demourez 


auecquesluy  ou  pays  d'Àuxerrois , pour  mettre  en  robcïflance  du  Roy  aucu- 
nes forterelTes  que  tenoient  les  gés  du  Daulphin  qui  moult  trauailloient  le  pa’ÿs: 
c’eftàf^uoir  le  Marefchal  de  l’Ifle  Adam , Anthoine  feigneur  de  Cro’ÿ,  lefci- 


fneut  de  Longueual , meffirc  Mouroy  de  fàinâ;  Léger,  Baudo  de  Noyclle , Ro- 
endcSaucu^s,  Robert  de  Brimeu , IcBaflardde  Thian,  6c  aucuns  autres  à 
tout  enuiron  fèize  cens  combattans  : lefquels  dudit  lieu  de  Troyes  cheuauchc- 
rent  par  plufîeurs  ioumées,  iufqucs  à vne  pente  ville  nommée  Toufly  qui  tenoit 
le  party  du  Daulphin , 6c  y repairoit  trefTouuent  le  feigneur  de  la  ’T’rimouille: 
& pourtant  IcfHits  capitaines  a tout  efchclles  de  guerre  6c  autres  habillemens , 
vindrentaffez  près  dudit  heu  de  Toufly  entre  lepoinéfdu  iour  6c  fôleil  Icuéou 
enuiron , ayons  voulcnté  ôc  cfpcrancc  d’icelle  ville  par  fbudain  aflault  prendre , 
rauir,  pillier,âc  du  tout  mettre  a leur  habandon . Et  eux  venus  allez  près,  fèmei- 

* rent 
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rent  en  bataille,  &faflcmblcrcnt  tous  cnfcmblc:  & furent  faits  nomicaux  che- 
ualicts  Anihoinefcigneur  de  Croÿ, Butor  fon  frère  balbrd,Baudo  de  Noyelle, 
Lyonnet  de  Boumouuillc  & aucüs  autres  parla  main  du  feigneur  de  l’Idc  Adam 
Marcichal  de  France  : ôcaflcztod  apres  d’vn  commun  accord  allèrent  adaillir 
ladite  ville  en  pluficurs  lieux,  & drefler  cfchellcs  contre  les  murs  tout  à leur  ay- 
ic,  fans  trouuer  grand  defl'cncc  : toutesfois  jaçoit-cc  que  les  liabitans  d’tccllc  vil- 
le fulicnt  moult  cfbaliis  de  première  venue,  fi  reprindrent  ilscucurcncux,  & 
commencèrent  à eux  deflfendre  vigoureufement:  & tant  feirent  que  les  alTaillans 
dcflufdits,  fc  retrahirent  hors  de  leun  foflez,  & fc  logèrent  en  pluficurs  lieux  au- 
tour de  ladiûc  ville  : auquel  lieu  furent  par  deux  ou  trois  iours  fàifiins  6irc  nou- 
uclles  efchcllcs,  crocs  de  fer  & autres  haoillcmens  de  guerre, pour  de  rechicffài- 
renouuclalTault;  &autroificfinc  iourle  raU'emblcrent  à tout  les  habillemens 
dcflufdits:  & allèrent  comme  deuant  aflàillir  très  ardamment  icelle  ville,&;  drefl 
1er  pluficurs  elchellcs  contre  les  murs:  mais  les  dcfFcndcurs  en  grâd  hardiefle  re- 
fifierent  de  grand  couraige  contre  leldits  aflaillans , & de  plaine  venue  en  tuè- 
rent & naurercrent  pluficurs:  entre  Icfqucls  y furent  morts  vn  gentil-homme 
d'armes  nomme  Ogicr  de  fàinâ  V andrillc,  & le  capitaine  des  brigans  dcflufdits 
nommé  Tabary  auccques  aucuns  autres  : finablement  iceux  aflaillans  ( comme 
par  auant  auoient  elle  ) furent  reboutez  dehors  les  foflèz  en  gntnd  confijfion,& 
le  retrahient  tous  en  leurs  logis  : & mefmes  demeura  le  deflufdit  dedans  les  FoC 
lez , & puis  fut  par  iceux  deffendans  ponc  dedans  la  ville  à tout  fbn  harnois  : & 
liiy  defnue,  fut  mis  en  vn  fàrcus  & enterre  en  vne  cglifè:en  outre  vindrent  en  ce- 
lle propre  nui<S  nouuelles  au  feigneur  de  l’iHc  Adam  Marefchal  de  France  6c 
aux  autres  capitaines,  que  leurs  ennemis  venoient  en  grand  nombre  pour  les  co- 
battre  & ruer  ius:  pourquoy  haftiuement  tous  enfcmble  montèrent  à chcual,  & 
cheuauchcrcnt  toute  nuiéf  pour  iceux  rencontrer:  & lendemain  ouÿrent  nou- 
uelles de  leurs  ennemis , qui  efloient  logez  à deux  heux  près  d’Auxerre  dedans 
vn  fort  monfticr  nôme  Eftampes  fainâ  Germain , pourquoy  les  capitaines  défi 
fiifdits  fàichans  icelles  nouuelles  au  plus  tofl  qu’ils  peurent , allèrent  iceux  aflîe- 
ger  dedans  ledit  monfticr:  & mandèrent  Iccoursdc  viurcs,arbalcftriers  & autres 
choies  à eux  duilàblcs  à Auxoirre,  lequel  lècours  leur  fut  enuoyc  : & en  conclu- 
fion  apres  que  les  panics  eurent  liuré  l’vn  à l’autre  plufieurs  efcarmouche$ , en  la 
fin dedixhuitiours le rendirenticeuxaffiegezàiceux capitaines, parfi  qu’ils  au- 
roient  leurs  vies  faunes  & demoureroient  prilbnnicrs  tant  qu’ils  auroient  payé 
finances  chacun  félon  fbn  eftat.  Apres  lequel  traiéfé  ainfifait  fût  iceluy  mon- 
fticr, c’eft  à fçauoir  la  fortiffication  defbléc  6c  abbatue  : 6c  apres  lefdits  capitai- 
nes retournèrent  à T royes  à tout  leurs  gens  deuers  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne  leur  maiftre  6c  feigneur . 

Comment  Henry  Ray  i Angleterre  à tout Jifmijpmce  vint  ÀTroyes  en  Champaigiel 
pour  luy  marier  parconclurre  U paix  finalle  auec  le  Roy  de  France . 

CHAF.  CCXXV. 


En  ce 
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I N ce  mcfmc  temps  Henry  Roy  d’Ancleterre  accôpaimc  de  fès  deux 
S frétés:  c’cftàfçauoir  des  Ducs  deClarcnce  &deCloccftrc,  &des 
! Comtes  de  Hautiton  & de  Varuich,  de  Quin  auecques  plufieurs  au- 
'tresgransfeigneurs  d’Angleterre  & (cizecens  combanans  ouenui- 
ron , dont  il  auoit  la  plus  grand  panie  archiers:  Ce  panit  de  Roücn  & vint  à Pon- 
thoife, fie  de  làafainâDenys.Et  apres  au  pont  àCharenton,  où  illailfadc  fes 
gens  pour  çarder  le  paflàge . Et  puis  par  Prouin  fen  alla  a T royes;  au  deuant  du- 
quel (pourluy  faite  honeur  & rcuercnce)  iffirent  le  Duc  de  Bourgongne  & plu- 
fieurs icigneurs,  qui  le  conuoyerent  iufques  à fbnliollel  dedans  icelle  ville,  où  il 
fc  logea  & fes  Princes  auecques  luy , & (es  gens  d'armes  fc  logèrent  és  villages  i 
l'enuiton:  & tort  aptes  fâ  venue  alla  veoir  le  Roy,  la  Royne , dame  Catherine  fà 
fille  : fl  fentrefeirent  trefgrans  honneurs  l’vn  à l’autre  ; & apres  furent  aficmblez 
de  grans  confeils  entre-eux,  pour  parclorre  la  paix  hnalle  & alliance,  donc  par  a- 
uant  e(l  faidfe  mention,  & en  hn  furent  d’accord.  Et  en  ce  que  par  auant  auoit  e- 
flc  traidc  & qui  n cftoit  aggreablc  audit  Rôy  d’Angleterre,  fut  lors  corrigé  grâd 
partie  à fà  voulcntc  : finablcmcnt  apres  ledit  accord  parfait  félon  la  coumime  de 
France , la  deflufdiéle  dame  Catherine  fiança.  Et  lendemain  duiourdclaT  rini- 
té  efpoufa  iceluy  Roy  en  l’Eglifc  paroiflîalle,  deffoubs  laquelle  il  eftoit  logé  : fi 
furent  faites  ce  iour  par  luy  Sc  fès  Princes  Anglois  gras  pompes  & bobans,com- 
me  fé  prefentement  deiifl  eflrc  Roy  de  tout  le  monde.  Et  là  efloit  de  la  partie  du 
Roy  de  France  le  Duc  Philippe  de  Bouigongne:par  le  moyen  & à l’inflance  du- 
quel, tous  les  traiélez  & alUances  deffufdiéles  fefâifbient:  fi  cffoienc  auecques 
luy  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Luxembourg,^  Conuerfàn,  meflire  lean 
de  Luxebourg  Ibn  frert,  le  Prince  d’Orenge,  le  feigneur  de  Iouuel,le  feigneur  de 
Chafieau-Villain,  le  feigneur  de  Montagu , meflire  Regniet  Pot , le  feigneur  de 
Chaflellus,  le  V eau  de  Bar  Baillif  d’Auxi,mefIire  lacqucs  de  Courtiamble,raef- 
lire  Ican  de  Coéfe-brune  Marefchal  de  Bouigongne  & de  Picardie , le  feigneur 
de  Croÿ,  le  feigneur  de  Longucual , meflire  Aétis  de  Brimeu , & mefsire  Dauid 
fbn  frété,  le  feigneur  de  Roubaix,le  feigneur  de  Humbercoun  Baillif d’Amiens, 
mefsire  Hues  de  Launois  & fbn  fiere  mefsire  Gilbert,&  moult  d’autres  notables 
cheualiers  des  pays  dudit  Duc,auec  aufii  aucûs  Prélats  & gens  d’eglifc:  entre  Ict 
quels  yefloit  des  plus  aduancez  maiftre  leandeTotfy  EuelqucdeToumay  & 
Chancellicr  de  Bourgongne , maiffre  Euflace  de  Laétre , maiflre  lean  de  Mailly 
& aucuns  autres  qui  tous  enfémble,ou  aumoins  la  plus  grand  partie  furent  con- 
fentans  & promeirent  auec  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne,d’entretcnir  perdu- 
rablement  iceluy  traiefé  duquel  la  copie  fenfuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  nozBaillifs,Pre- 
uofts,fcne(chaux  ou  autres  chiefs  de  noz  iuflices,où  à leurs  lieutenis  fàluc. Corne 
par  accordance  finalle  Se  paix  perpétuelle,  fbient  huy  faiéfesSeiuréescnceflc 
noftrc  ville  de  Troyes  par  nous  Se  noftre  trefehier  Setrcfàymé  fils  Henry  Roy 
d’Angleterre , heritier  Sc  Regcnt  de  France  pour  nous  Sc  luy  les  royallitez  de 
Feance  Sc  d’Angleterre  : tant  pat  It  moyen  du  mariage  de  luy,de  noftrc  trefehie- 
rç  Sc  amcc  fille  Catherine,  comme  de  plufieurs  poinds  Sc  articles  faits,  paflez  Sc 
accordez  par  chacune  partie  pour  le  bien  Sc  vtilité  de  nous  Sc  de  noz  fùbicds:  Sc 
pour  la  feurté  d’iceux  paÿs.Par  le  moyen  de  laquelle  paix  chacun  de  nofdits  fùb- 
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ie(îh  & ceux  de  noftrcditfils  pourront  defôrmàis  conuerfer,  marchander  & bç- 
Ibhgner  les  vns  aiiec  les  autres  tant  de  là  la  mer  comme  deçà.  Item  eft  accordé 
que  noftrcdk  hls  le  Roy  Henry , dorcfnauant  nous  honnorera  comme  fon  pere 
& nt)ftre  côp.iignc  la  Royne  comme  la  mere:&  auec  ce  ne  nous  empdehera  no- 
ftre  vie  durant  que  ne  iouyHons  & pofTclTons  pailïblement  de  nollre  Royaume. 

Item  que  noftredit  fils  le  Roy  Henry  ne  nous  troublera  ou  empelchcra,  com- 
me douant  eft  dit,  que  nous  ne  tenons  & pofleflbns  t.ant  que  nous  vkirons , ainlî 
que  nous  tenons  &:  pofleflons  de  prelcnt  la  courône  & dignité  royalle  de  Fran- 
ce S:  les  rcuenus.fruiéh  & prouffits  d’iceux  à la  Ibuftcnance  de  noftre  eftat  des 
charges  du  Royaume  :&  que  noftrediûc  compaignene  tienne  tant  qu’elle  vi* 
uraeliatSc  dignité  de  Royne,  Iclon  la  couftume  du  Royaume  anec  patrie  dcl- 
diélres  rentes  & reuenucs  a elle  conuehables.  Item  tft  accordé  que  naftrediae 
fille  Catherine  aura  & prendra  au  Royaume  d’Angletcri'é  doüaàe , ainlî  que  Ici 
Royncs au  temps  palTé ont  accOulKiméd'auoir;  c'cfiàl^uoiCpour’chacunan 
la  Ibmme  de  (bixante  mille  elcus , delquelsles  dcuxvallenr  toufiours  vn  noble 
d’Angleterre.  Item  eft  accordé  q nollredit  fils  le  Roy  Henry  par  toutes  voyes 
moyens  & maniéré  qu’il  pourra,  (ans  trilgrelTion  ou  ofiènee  du  (crment  par  luy 
fait  d’oblcruer  les  loix,couftumes&  droits  de  fondit  Royaume  d’Angleterre, 
labourera  & poumoira  que  noftrcdiéle  fille  Catherine  là  compai^nc  le  plus  tort 
que  faire  lè  pourra,  (bit  en  tout  entièrement  & plainement  afleurce  de  pcrceuoir 
& auoir  en  Ibn  Royaume  d’Angleterre  du  téps  de  lôn  trelpas  le  douaire  deuant- 
dit  de  Ibixante  mille  elcus  ou  mieux  ; dclquels  les  deux  vailent  toulîours  vn  no- 
ble^Angleterre.  Item  eft  accordé  que  fil  aduenoit  que  noftrediélc  fille  llirui- 
uoit  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry , elle  perceuera  & aura  au  Royaume  de  Fran- 
ce tantoft  apres  le  trelpas  de  noftrediâe fille,  douaire  delà  lômmedexi.  mille 
francs  chacun  an  de  rente  : & fur  les  terres  lieux  & Icigneurics  que  tint  Sc  eut  en 
doiiaire  noftre  trelchicrc  dame  de  bonne  mémoire  Blanche  iadis  femme  de  Phi- 
lippe de  bonne  mémoire , iadis  Roy  de  France  noftre  trefredoubté  léigneurSc 
grand  ayeul.  Item  eft  accordé  que  tantoft  apres  noftre  rrdpas  & dedors  en  a- 
auant,la  couronne  & Royaume  de  France  auec  tous  leurs  droits  & appartenâces 
demourront  & feront  perpétuellement  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  & de  lès 
hoirs.  Item  pource  que  nous  lômmes  tenus  &cmpefchez  le  plus  du  temps  pat 
telle  maniere,que  nous  ne  pouons  en  noftre  perlônne  entendre  ou  vacquer  a la 
dilpolition  des  befongnes  de  noftre  Royaume, la  faculté  & l’exercite  de  gouuer- 
ner,&  ordonner  la  choie  publicque  dudit  Royaume:  feront  & demourront  no- 
ftre vie  durant  .à  noftredit  fils  le  Roy  Henry , auec  le  conlèil  des  nobles  & (âges 
dudit  Royaume  à nous  obeillàns,  qui  auront  aymé  l'honneur  &proufiît  dudit 
Royaunie,par  ainlî  que  delmaintehant  & dellors  en  auant  ils  puillent  icelle  régir 
& gouuerner  par  luy  melmcs  & par  autres,  qui  voudra  de  prelènt  auec  Ibn  con- 
feit des  nobles  & làges  delTulclits  à nous  obeillàns  qui  auront  aymé  le  proflit  te 
honneur  dudit  Royaumetlelquels  facultcz  tc  cxercites  de  gouuernerainlt  cftâs 

fiar  deuers  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry,il  labouraaffcthieulcment,diligément  fie 
oyaument  a ce  qu’il  puifle  efire  à l’honneur  de  Dieu , de  nous  fie  de  nollrediéle 
compaigne,fic  aulB  au  bien  dudit  Royaume,à  delFendre  fie  traquiler,appailcr  fie 
gouucmer  iccluy  Royaume  Iclon  l’exigence  de  iufticc  fie  équité,  auec  le  confeü 
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Etqu’aprcsccschofcs,  iamais  n’obcyronc  àautrc  comme  à Roy  ou  Repentie 
Royaume  de  France,  (mon  que  nodredic  fils  le  Roy  Henry  perde  vie  ou  mem- 
bra,  ou  Ibit  prins  de  mauuaÜc  prinlc,ou  qu’il  Icuftre  dommage  ou  imnrinucion 
en  perlbnnc,  eftat, honneur  ou  biens. Mais  l'ils  fçauent  qu'aucune  choie  Ibit  con- 
tre luy  machinée,  ils  l’cmpclcheront  de  leur  pouoir,  & luy  feront  Içauoir  le  plus 
toft  qu’ils  pourront  par  les  mell'agcs  ou  lettres.  Item  eft  accorde  que  toutes  & 
diacunes  conqueftes  qui  le  feront  pat  noftredit  fils  leRoy  Henry  hors  la  Duché 
dcNormandie  ou  royaume  de  France  lûr  les  delbbcïflans  defluldits,fcront  & fe 
feront  à nodre  profht.Et  que  nodredit  fils  de  Ibn  pouoir  fera,  que  toutes  & cha- 
înes Icigneuriesedansés  lieux  qui  Ibntainfi  à conquérir  appartenansaiix  per- 
fonnes  à nous  prefentement  obc'yllàns,  qui  iureront  garder  cede  prelcntes  con- 
. corde,feront  redituez  aufdides  perlbimes  à qui  elles  appartiennent.  Item  ed 
accordé,que  toutes  & chacune  perlbnnes  eccleliadicques  bénéficiez  en  ladiéle 
' Duché,ou  autres  lieux  quelsconques  au  royaume  de  France  fubieéts  ànous  ou  à 
nodredit  fils  obeïirans,  & fauorifans  la  partie  de  nodredit  trefehier  & trclày  me 
fils  le  Duc  de  Bourgongnc,qui  iureront  garder  cede  prefente  concorde, iouÿrôc 
paifiblement  de  leurs  bénéfices  eccleliadicques  edans  enladid e Duché  de  Nor- 
mandie ou  lieux  deuantdits.  Item  que  fcmblablement  toutes  & chacunes  per- 
Ibnncs  eccleliadicques  obeïlTans  à nodredit  fils  le  Roy  Hcry,beiKficicz  ou  roy- 
% aume  de  France  és  lieux  à nous  lubic(ds,iureront  garder  cede  ptelèntc  câcotde, 
iouÿront  paifiblement  de  leurs  bénéfices  eccleliadicques  edans  és  lieux  deuant- 
dits. Item  que  toutes  & chacunes  Eglilcs,vniucrlitcz,edudes  gcneralles  U aullî 
colleges  ecclcliadicqucs,edans  és  lieux  à nous  fubieds  prclcntement,ou  pour  le 
temps  aduenir  en  la  Duché  de  Normâdie  ou  autres  lieux  du  royaume  de  France 
lubieds  à nodredit  fils  le  Roy  Henry,iouÿrôt  de  leurs  droits  6c  poiredions,rcii- 
tes  6c  prerogatiues,libcrtcz,lranchiles,preemincnccs  à eux  ou  royaume  de  Fran- 
ce comment  que  ce  Ibit  appartenant  ou  deücs , làuues  les  droits  de  la  couronne 
& de  tous  autres.  Item  &:  quand  il  adu  iendra  que  nodredit  fils  le  Roy  Haùy. 
viendra  à la  couronne  de  France,  la  Duché  de  Normandie  &aulC  les  autres  fie 
chacun  lieu  par  luy  conquis  au  royaume  de  France , feront  Ibubs  la  iurildiâion, 
obcilfance  fie  monarchie  de  ladiclc  couronne  de  France.  Item  ed  accordé,que 
nodredit  fils  le  Roy  Henry  de  Ibn  pouoir  le  parforcera  fie  fera  qu’aux  perlbnnes 
à nous  obeillàns  fie  fiiuorilàns  la  partie  deuâtdiûe  qu’on  dit  fie  appelle  Bourgon- 
gneiaulquels  appartenoient  feigneuries , terres , reuenues  fie  podèliions  enladi- 
âc  Duché  de  Normandie  fie  autres  lieux  au  royaume  de  France  par  iceluyno- 
dredit  fils  le  Roy  Henry  conquilcs  ja  pieça  par  luy  dânées,  fera  làiéte  làns  dimi- 
nution de  la  couronne  de  France  rccompenlâtion  par  nous  és  lieux  fie  terres  ac- 
quits ou  acquerre  en  nodre  nom  lùr  les  rebelles  fie  delbbeïlfans  à nous . Et  l'en 
nodre  vie  ladiéte  recompclation  n’cd  fàiûc  au  delTulclit  nodre  fils  le  Roy  Hen- 
ry , la  fera  eldiides  terres  fie  biens  quand  il  fera  venu  à la  couronne  de  France  : 
mais  le  les  terres , feigneuries,  rentes  ou  pofTedions  qui  appanenoient  aufdiéles 

Îierlonnes  cldiides  Duchcz,riauoient  edé  donées  par  nodredit  fils,lelHici:es  per- 
bnnes  feront  redituées  à icelles  làns  delay.  Item  fie  que  durant-nodre  vie  en 
tous  les  lieux  à nous  pTclcntCmcnt  ou  pour  le  temps  aduenir  fubieéfs , les  terres 
concernées  de  iudete  de  dés  d’çfiiceSjde  bénéfices  fie  d’autres  dominations,  par- 
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dons  ou  rcrniflions  &:  prcuileges  dcueront  cftrc  e(criptcs  & procéder  fôubs  no- 
llrc  non  & fecl:  toutesfbis  pource  qu’aucuns  cas  fingulicrs  pourroicnt  aduenir,* 
que  par  l’humain  engin  ne  pcuucnt  pas  tous  eftre  venuwcrquels  pourra  eftrc  ne-' 
cefl'airc  & conucnahlc,quc  noftrcdit  filslc  Roy  Henry  face  efcrirc  les  lettres  ; en 
tel  cas  faucuns  en  adulent , il  fera  loifiblcà  noftrefils  pour  Icbien  &leurtéde 
nous'&  du  ■gouucrncmcnt  à luy,  comme  dit  cft,  appartenant . Et  pour  euiter  les 
perds  &:  dommages,  qui  autrementpourroient  vray  femblablementaduenir,e^. 
crire  lès  lettres  à noz  fubic£ls:parlclqucllcs  il  mandera, deffendra  &commandc- 
ra  de  par  nous  & de  par  luy  comme  regent  lèlon  la  qualité  & nature  de  la  belbn- 
giie.  Item  que  toute  noftrc  vie  durant,  noftredit  tils  le  Roy  Henry  ne  le  nontii 
mera  ou  eferira  aucunement  ou  fera  nommer  ou  eferire  Roy  de  Franccsmffis  du- 
dit nom  de  tous  points  l'abfticndra  tant  comme  nous  viurons.  Item'cft' accor-^^ 
dc,quc  nous  durant  noftrediéle  vie,nommerons,elcrirons&  appellerons  nôftrci  j 
dit  hls  le  Roy  Henry  en  langaige  & langue  Françoilè  par  celle  maniéré  : nollr^^ 
trefeher  fils  Henry  Roy  d'Angleterre  heritier  de  France . Et  en  langue  Latine. 
Nofltr prttcltarifimus  film  Htnnius  Rex  Artglut,hartt  Franeix.  Item  que  nollrc- 

dit  fils  n’impoicra,  ou  fera  impqlcr  aucunes  impolîtions  ou  exadlions  à noz  lùb- 
ieéls , làns  caule  raitbnnable  & n6ccllairc,nc  autrement  que  pour  le  bien  püblié- 
que dudit  Royaume  de  France,  & lèlon  l'ordonnance  & exigence  des  loixfic 
coulliime»  railbnnablcs  & approuuées dudit  Royaume.  Item  affin  que  con-  ^ 
corde,  paix  & tranlc[uillité  entre  les  Royaumes  de  France  Se  d’Angleterre  Ibient 
pour  le  temps  aduenir  perpétuellement  oblèruées.  Et  qu’on  obuie  aux  obllacics 
Si  recommenccmens,par  Iclquels  entre  lefdits  Royaumes  debats,dilTentions  ou 
dilcords , pourrOlcnt  lourdre  au  temps  aduenir  que  Dieu  ne  vueille.  Il  ell  atcor- 
dc,que  rroftrcdit  fils  labourera  par  eftort  de  fon  pouoir,que  de  radüis‘6i:  conlèn- 
tement  des  trois  ellats  defdits  Royaumes  ( oftez  les  obllacles  encefte  partie)lbit 
ordonne  8c  pourutu  que  du  temps  que  noftredit  fils  lèra  veniià  la  couronne  de 
France  ou  aucuns  de  les  hoirs  : les  deux  couronnes  de  France  8c  d’Angleterre  a 
toufiourfinais  dcmoiirront  cnlèmble,  8c  lèront  en  vne  melînc  perlbnnc . C’eft  à 
Içaudir  à lapcrlbnne  de  noftredit  fils  le  Roy  Henry  tant  qu’il  viura:  8c  de  là  en  a- 
iiant  és  perlonnes  de  fes  hoirs , qui  fucellîuement  lèront  les  vn?  apres  les  autres: 

8c  que  les  deux  Royaumes  lèront  gouucrncz  depuis  ce  temps  que  noftredit  fils, 
ou  aucuns  de  fes  hoirs  y viendra  ou  y viendront  aufdits  Royaumes,non  diuilee- 
ment  Ibubs  diuers  Roys  pour  vn  mtffine  temps  Ibubs  vne  melrne  perlbnnc , qui 
lèra  pour  le  temps  Roy  8c  lèigncur  Ibuuerain  de  l’vn  6c  de  l’autre  Royaume, 
comme  dit  cft.  Et  gatd.int  toutes  loixen  toutes  autres  cholès  à l’vn  8c  à l’autre 
Royaume  lès  droits,Hberté,  coufttimcs,vlàigcs  8c  loix  non  Ibubsmettât  en  quel- 
que maniéré  l’vn  d’cfdits  Royaumes  à l’autre:ne  les  loix, droits, vlâiges 8c  couftu- 
mes  de  l’autre.  Item  que  dclinaintcn.it  8c  à tout  teps  perpetucllemct  lè  tairôt  8c 
appailèronrdc  tous  points  toutes  diuilions,haynes,  rancunes,  iniquitez  8c  guer- 
res d’entre  Icldits  Royaumes  de  France  8c  d’Angleterre,  8c  les  peuples  d’iceux 
Royaumes  adhcrans  à ladiète  concorde . Et  entre  les  Royaumes  ddluldits , lèra 
. 8c  aura  vigueur  dermaintenant  perpétuellement  8c  a toollours  paix  tranquillité, 
concorde  8c  affcèlion  mutuelle  contre  tous  8c  toutA p«rlbnnes,8c  amitié  ferme 
6c  cftabic  : 8c  l’ay deront  Iclèlits  deux  Royaumesde  leurs  ay des , conlèils  6c  alsi- 
' ftcnccs 
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fteiiKs  mutuelles  contre  tous  At  toutes  perfbnnes , cjul  à eux  ou  à iVn  d’eux  feF- 
ibrccroicnt  de  faire  dommagc.Et  conuerferont  & marchanderont  enicmble  les 
vnsaucc  les  autres  ^anchemait&  icurcmentjen  payant  les  couftumes  & de- 
uoirs  deuz  & accouljumez.  Item  que  tous  les  confedérez  Sc  alliez  de  nous  tc 
dudit  Royaume  de  France  : fie  aulll  les  confederez  de  noftiedit  fils  le  Roy  Hen- 
ry fie  dudit  Royaume  d'Angleterre , qui  dedans  huicl  mois  apres  que  celle  pre- 
lèntc  concorde  de  paix  leur  fera  notifiée , auront  declairé  le  vouloir  fermement 
adhérer  à ladiûe  concorde, fie  eflrc  comprins  lôubs  le  traidc  fie  concorde  d’icel- 
le paix  Ibient  comprins  lôubs  les  aaiitiez,  concordes, confédérations  fie  leuretez 
t^icclle  paix:làuf  toutesfois  à l’vne  fie  à l’autre  deldiéles  couronnes , fie  à nous  fie 
noz  fubieds,fie  aulTi  à nollre  fils  le  Roy  Henry  fie  à les  fiibieds  les  adions,dtoit? 
fie  retnedes  quelconques  conuenables  en  cefleparrie,ôe  competens  en  quelque 
maniéré  que  ce  Ibit  enuers  leldits  alliez  fie  confederez.  Item  eft  accordé  que 
noftrcditfilslcRoyHenry,auccqucsleconlcildc  nollre  trelcherfils  Philippe 
de  i^ourgongne  fie  des  autres  nobles  du  Royaume , qui  conuenront  fie  apporte- 
ront pour  ce  ellre  appeliez,  pouruoirra  pour  le  gouuernement  de  nbllreperlôn- 
nc  lèurementjConuenablement  fie  honnellement  lèlon  l’exigence  de  nollre  ellat 
S^gnité  royalIe,par  tcllcmaniere  que  ce  lcra  l'honneur  de  Dieu  fie  de  nous , fie 
aulE  du  Royaume  de  France  fie  des  lubiedsd’iceluy:  fie  que  toutes  perfonnes 
tant  nobles  comme  autres , qui  feront  entour  nous  pour  nollre  perfonne  fie  do- 
mefticque  lêruicc,  non  pas  feullemcnt  en  offices  : mais  en  autres  matières  feront 
tels  qu’ils  auront  eflé  nez  au  Royaume  de  France,  ou  des  lieux  de  langaige  Fran- 
çois bonnes  perfonnes  fie  fàiges,loyaox  fie  idoines  audit  fèruice.  Item  que  nous 
demourrons  fie  refîdcrons  pctfbnnellemcnt  en  lieu  notable  de  noflre  obeïflan- 
ce  fie  non  ailleurs.  Item  confîderé  les  horribles  fie  énormes  crimes  Se  délits 
perpétrez  oudit  Royaume  de  Francepar  Charles  fby  dilànt  Daulphinde  Vien- 
noisûl  efl  accordé,quc  nous,noflredit  fils  le  Roy  Se  aufli  noflre  trefeher  hls  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgongne,nc  traiclerôt  aucunemet  de  paix  ne  de  côcorde  auec 
ledit  Charles:  ne  feront  ou  feront  traiâer',  fînon  du  confèntement  fie  confeii  de 
tous  fit  chacun  de  nous  (rois, fie  des  trois  eflats  des  deux  Royaumes  delTufclits. 

Item  eA  accordé,que  nous  fur  les  cHbfcs  defTufdiéles  fie  chacune  d’icelle , ou- 
tre noz  lettres  patentes  ftellées  de  noftrc  grand  fécl , donrons  fie  ferons  donner 
fie  faire  à noftredit  hls  le  Roy  Henry  lettres  patentes,approbations.fie  confîtma- 
toires  de  noflrediélc  côpaigne,de  noAredit  nls  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne 
fie  d'autres  de  no  Are  fàng  Roy  al,de  grans  feigneuts,barons,  citez  Se  villes  à nous 
obcillàns  : defquels  en  ceAe partie  noflredit  hls  le  Roy  Henry  voudra  auoir  let- 
tres de  nous.  Item  que  fcmblablement  noAredit  hlsle  Roy  Henry  pour  fâ 
partie,  outre  As  letucs  patentes  pour  ces  mefraes  choAs  ftellées  de  fôn  grand 
ièel  : nous  fera  donner  Se  faire  lettres  patentes  approbacoires  fie  confirmatoires 
de  fts  trefthers  frères,  fie  autres  de  fôn  fàng  royal  des  grans  ftigheurs,  barons  des 
citez  fie  villes  à luyobeïflans:  defquels  en  ceAe  partie  nous  voudrons  auoir  let- 
tres de  noAredit  ms  le  Roy  Henry  : toutes  lefquelles  fie  ch4cune  des  chofes  deC 
fiiIduAes  fie  eferiptes  : nous  .Charles  Roy  de  France  deffufdit , pour  nous  fie  noz 
hoirs  en  tat  que  pourra  toucher  noDs  fie  uolHits  hoirs  fins  dol,fraude  fie  mal  en- 
gin,auons  promis  fie  promettons  iuret  fie  lurons  en  paiollc  4e  Roy  aux  Adnâes 
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cuangilcs  de  Dieu  par  noùs  corporellement  touchées,  faite  accomplir  & obier- 
uer,&  qu'iceluy  ferons  parnoz  iùbicds  obièruer  & accompiir:&  auill  que  nous 
&noz  neriticrsTic  viendroient  iamaisau  contraire  des  choicsdeiTuidiâeSjOu 
ailtunes  d'icelles  en  quêlque  maniéré  en  iugementou  dehors  iugement,direélc- 
ment  ou  parobliquo,ou par  quelconquccouleurcxquifc,aflînqueceschofes 
ibient  fermes  & eliables  perpétuellement  à touiîours.  Nous  auons.  fait  mettre 
noftre  iccl  à ces  preientes  lettres,  données  à Troyes  le  xxj . iour  du  moi#  de  May 
l'an  mille  quatre  cens  & vingt.Et  de  noftre  règne  lexlv.ièellées  à Paris  ibubs  no- 
ftre féei  ordonné  en  l’abicnce  du  grand . Awil  lignées  parle  Roy  en  fon grand 
confeil.I.Millet.  ^ 

Comment  les  Roy  s de  France  & Angleterre,  les  Roynei  leurs  femmes  &•  ledit  Duc  df 
Bourgongne partirent  de  Troyes,(?"  des  Jieges  de  Sens  O'  de  Monjhreau. 

CHAP.  £çx::^vi. 

Tem  apres  tous  les  traiélez  pardelTus  dcclairez  accompiiz  d’entrclcs 
Roys  de  France  & d'Angleterre  : & auifi  la  iôlemnité  des  nopces  par- 
faire, comme  dit  eft,  fe  partirent  iceux  Roys , les  Roynes  leurs  fem- 
mes, & le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  aue'c  toute  leiur  pudlàncc  delà 
ville  deTroyes  en  Champaigne  & de  la  marche cnuiron:li  iè  tirerct  vers  Sens  en 
Bourgongne, que  occupoict  les  gens  du  Daulphin:&:  euxlà  venuzaflczprcsjfut 
icelle  ville  aiGegée  tout  autoundeuant  laquelle  forent  enuiron  xij.  iours,au  bout 
duquel  terme  par  ce  qu'ils  n’auoict  efpcrâce  nulle  tfaunir  fccours,la  rendirent  en 
l'obcïflance  du  Roy  de  France , par  codition  que  les  gens  d'armes  Sc  ceux  quifo 
vouloient  partir,  fen  iroient  làuf  leurs  corps  âdeurs  biens  : referué  ceux  qui  fè- 
roient  trouuez  coulpables  de  la  mort  du  Duc  Ican,faucuns  en  y auoit.  Et  les  au- 
tres habitans  feroient  tenus  de  foircièiment  au  Roy  de  France  : mais  grand  pv- 
tie  des  gens  d'armes  deflufdits,  qui  eftoient  leans  feirent  ferment  aux  Ànglois^& 


Erindrent  la  croix  rouge  par  fainiife  : nonobftant  lequel  ferment , retournèrent 
rief  deuersle  Daulpnin  : en  apres  ladiéie  ville  de  Sens  regarnie  de  nouuelles 
geni,  fc  partirent  de  là  les  afiiegeans  poinr  aller  vers  Mojiftreau  ou  fouit  Y onne. 


Et  lors  mourut  dedans  ladiâc  ville,  maiftre  Euftachede  LaâreChancellierde 
France,  qui  par  long  temps  auoit  cfté  principal  confeillicr  du  Duc  de  Bourgon- 
gne: ou  lieu  duquel  fut  conftituévn  nommé  maiftre  leanie  Clerc-prcfident  en 
Parlement.  A l'entrée  duViois  dd  luing  le  Roy  d’Angleterre  & le  Duc  de  Bour- 
gongne meirent  le  fîege  tout  à l’enuiron  de  la  ville  & Chaftel  de  Monftréau , où 
ils  forent  par  longue  efpaee  combatans  icelle  de  gros  engins,pour  defrompre  les 
portes  & rnurailles  : dedans  laquelle  ville  eftoit  capitaine  général  pour  le  Daul-« 
phin  melTire  Pierre  de  Guitry  accompagné  de  quatre  à cinq  cens  combatans, qui 
commencèrent  tresfoit  à eux  deffendre  contre  Icfdits  afiiegeans  ,&  en  tuerent 
te  naurcreht  aucuns  : entre  lefquels  y fut  nauré  à mon  meffire  Butor  Baftard  de 
Croÿ,qui  eftoit  trcwaillant  chcualicr  & expert  en  fait  de  guette , mais  en  fin  ce 
leur proulüta peu: carie  iourfoinâ  lean  Baptifte enfoiuanraucuns  AngloisA: 
Bourgongnons  (fons  commandemciit  de  Prince)  fefmeurent  fôudainement , ô:  • 
tous  enfèmble  allèrent  a^àillir en  phifîcurs  lieux  ladiâo  ville  : & tant  continuè- 
rent, qù’ilscntrcrciudedtMs  on  giandâombrctààarque  leldits-afsiegcz  fulTeiif 
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grammcnt  cmpefchnt&cux  vcivls  dedans, allèrent  dcuers  le  chaftel,où  eftoient 
retraits  la  plus  grand  partie  des  Daulphinoisdefqucls  vigourcHfement  furent  par 
IclUits  allatUans  reboutez  dedans  ledit  ciiaftcl,non  pas  lins  pette;car  ils  furent  de 
fi  prcsbalfeZiqu’il  en  cheut  plufieurs  an  l’caüe,  Icfqucl  jfurent  noyez:  & fi  çn  eut 
de  prins  finzie  ou-ving;t , dont  il  y aiioit  la  plus  grand  pai  tié* de  gentils-hommes. 
Par  le  moyen  de  laquelle  ptinlc,lcfdits  amegez  plus  que  parauant.furcnt  en  grâd 
ci^oy.Etadopc  le  R.oy.d’Anglctcrre  feilUoger  grand  partie  de  fis  gens  dedans 
laville,âtdeuantlepontduditchaftcl.£tlorslcsgensdu  Duc  de  Bourgongne 
allèrent  par  raduertiflement  d'aucunes  femmes  de  la  ville  au  lieu, où  eftojt  enter- 
ré le  Duc  Jean  de  Bouigongne,  & là  prefintement  meirent  fur  la  tumbe  virdrap 
d’Eglife,  allumèrent  à chacun  bout  de  ladide  tumbe  vn  cierge  r 8c  Ip  lendemain 
parle  Duc  de  Bourgongne  fils  d'iceIuy,Duc  trelpalTc , furent  enuoyez  plufieurs 
notables  cheualiers&:  elcuycrs  de  (ôn  hofleI,pdur  foire  deflcrrei  8c  recognoiftre 
ledit  Duc  : lefquels  venus  la  comme  ordonné  lcurauoitellé,le  fuirent  mettre 
dehors. Mais  pour vrayc'efioit  piteufechofede  leycoir:8cauoit encoresfbn 
pourpoint  8c  fis  houlcaux,8cbricfiiemét  iln  eiloit  liôme  là  e{fât,qui  fi  peufi  ab- 
Ifcnir  de  plorcnfinablcinét  çn  tel  efiat  fut  dé  nouuel  remis  en  vn  fircueif  de  plôb, 
plain  de  fil  8c  defpiccs  : 8c  fut  porté  en  Boumongne  enterreç  eivync  Eglifi  de 
Chartreuxdcho*'*  Dijon,  que  iiuiis  auoit  fait  fonder  le  Duc  Philippe  fin  pere:8c 
làfutmisRnpresIüypar  l'ordonnance  du  Duc  Philippe  fin  fils.  Durant  ledit 
fiege  de  Monllreau,Charlcs  Roy  de  France  8c  fin  coi^il  enuoyerent  le  traidc 
de  la  paix  cy  delTus  efeript  à Paris, 8c  par  tous  les  bailliages8c  Sencfihaucccs,Pre- 
uollez  8c  autres  lieux  de  fin  royaume,çffans  en  fin  obciflance:  pour  icelles  pro-* 
noncer  8c  publier  par  tout  où  il  efloit  accoufiumé  de  faire  proclamations  en  tel 
cas.Et  apres  laprinfi  dcMondreau  le  Roy  d'Angleterre  8c  la  puiflance,aucc  hiy 
le  Duc  de  Bourgongne  fi  dcflogcrcnr,dontils  euoient  : 8c  par  vn  ppnt  qui  nou- 
uclleraent  efloit  fait  fur  Seine , allèrent  loger  entre  deux  riuieres , c’efl  à fiauoir 
$«ne  8c  Y onnc:8c  de  rechef  frirent  de  tous  cotiez  approcher  de  la  forterclTc  plu 
fleurs  gros  engins  pour  icelleconfondre  8c  abbatre  .'Et  auee  ce  le  Roy  d’Angle- 
terre enuoya  en  bonne  fiurcté  les  defiufdits  prifinniers,qih  auoient  eilé  prins  en 
la  ville  parler  fur  lesfolTczducliaflclà  leur  capitaine,  a&iqu’iceluy  le  voulfifl 
rendre  au  Roy:8c  eux  là  venus  fagcnoüillcrcqt  en  priant  piteufiment  à leur  ca- 
piuinc,quil  fiill  la  rodditiondudit  chafld , dilant  qu’en  cè  faifànt  leur  fàuucroit 
les  vies:Sc  j)ufll  qu’il  pouoit  bien  veoir  8cifçauoir , qu’il  ne  la  pouoit  longuemeiu 
tenir, attendu  la  gi;àd  pufflancoqui  efloit  dedans  deüant  kiy  :aufquels  fit  ref^m 
du  pat  ledit  capitaine, qu'ils  feiffint  du  mieux  qu’ils  pourroicnt,8c  qu’il  ne  la  ren- 
drait pas . Et  adonc  Icfiits  prifbnnkrs  non  ayans  clpcrancc  de  leurs  vies , rcqui- 
rtet  les  aucuns  de  parler  à leurs  femmes  cflans  Icatis , les  autres  à leurs  prochains 
fie  amis,  Icf^ucls  on  fciil  venir  parler  à eux:8c  lors  en^as  larmes  8c  trifccfTe  prin- 
drcBf  conge  l'vn  à l’autre , 8c  apres  fiirent  remenez  a l'ofl  : auquel  lieu  le  Roy  de 
Angleterre  feit  drcflcr  vH  gibct,où  les  dcfllifdits  prifbnniers  furent  tous  penduz, 
voyansceux  dudit  chaflcl:8c  oucc  eux  feifilc  deflbfdit  Roy  pendre  fin  varier  de 
pitd,qui  chacun  iour  efloit  près  de  fin  fi:ain  quand  d cheuauchoit8c  moult  l’ay- 
iTMiumais  la  caafi  de  fà  mort  fit,  pource  que  le  variée  par  fiadain  débat  auoh 
tué  vn  chiualicr  d’Anglettrre , fi  en  fut  ainh  puny.£caprcs  les  chofis  defiufdi- 
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dlcs  ceux  dudk  chaftel  ie  tindrcnt  cnuiron  huid^  iours  : au  bout  desquels  fcirent 
traiclc  auec  le  Roy  d’Angleterre  de  luy  rendre  le  cbaflel , par  fi  qu* ris  ftrn  iroient 
làuflcurs  corps  & leurs  biens , finon  qu’il  en  y eut  aucuns  coulpables  A la  mort 
du  Diaïc  lean  de  Boumongne,  lelquels  demourroient  en  la  vouiente  du  Roy  : & 
ainfi  (conjmc  ditcftflc  départirent  foubs  bonne  feuné  : pour  laquellofcndition 
le  (cigneur  de  Guitry  leur  capitaine  fut  fort  blafinp, tant  «c  Ibn  party  côme  J qu- 
tres,pounant  qu’il  auoit  laillc  (ainfi  que  dit  cft  deflus  ) mouiir  les  gpspour  fi  jiSi 
luy  tenir  apres:  & auec  ce  luy  fut  impofe  qu’il  eftoit  coulpablc  de  la  mon  dit 
Duc  Ic:}n  de  Bourgongne:  & fur  ce  offrit  de  cobattre  vn  gentil-homme  de  l’ho- 
ffel  dudit  Duc  de  Bouigongne  nommé  Guillaume  de  Bkic:  mais  en  conclulion 
ledirde  Guifty  focculà,&  n’en  fut  plus  auant  ptpçedc:&(corame  dit  cft)cmme- 
na  les  gens  deuers  le  Daulphin.Et  tantoftje  Roy  Anglois  garnit  la  ville  & fortc- 
relTe  de  Monûrcau  de  viutes  & d’habillcmens , & y meit  grand  earnilbn  de  les 
Anglois:  & puis  feit  préparer  IbnoftpourbriefenluipantmcttreTcficgedeuant 
la  ville  de  Melun  : & entre-temps  que  ces  choies  Ic&il'oient,  leRoy  dcFran- 
cc  & la  Royne  (à  femme , ii  la  Roy  ne  d’Angleterre  le  unpient  à Bray  fiit  Seine 
à tout  leur  cftat . 

Comment  I^tUe-Neufue  U Roy  fût  prinfi^efchellei:  le fiege  JuPànt  S.EIprit:Utr(^- 
/ée^uefeit  fairrnofirefiinn  Percle  Pdpe , ü’‘4UUre>plH]ieiersmaneiyf. 

CHAP.  CCXXVM. 

B N qcs  ioutsfiit  ptinlcd’elchelleslècrcnemcnt  Ville-neufiie-le-Roy, 
leantfiirlariuiere  d’Yonne  par  aucùns  des  gens  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne: dedans  laquelle  furent  trions  fi;  prias  pluficurs  des  Danlphi- 
nois,  qui  la  tenoient  : fi;  adonc  vint  deuerS  le  Roy  Henry  d’Angleter- 
re, le  Duc  de  Bethfortlbnffereàtouthuiâcenshommcsd’armes^deuxrnil- 
learchiers.  Si  furent  reccuz  dudit  Roy  fi;  de  les  autres  fferesen  grand  iyclTe, 4c 
aulTi  du  Duc  de  Bourgongne  : pour  la  venue  duquel  la  puillîmce' dudit  Roy 
Henry  d’Angleterre  fut  graftdemctcnfbrccc.Durant  lequel  temps  Çharlcsjpuc 
de  Touraine  Daulphinde  Viennois  pallà  à grand  puillance  les  paraesdeLan- 
guedoCjfi;  alla  mcttrole  fiege  deuat  la  ville  du  Pont-lâinéf-Elprit  lùr  le  JRholhc: 
dedjuis  laquelle  eftoient  les  gens  dp  Prince  d’Orenge , tenans  le  party  du  Duc  de 
Bourgongne: fi;  là  feiff  drclTer  ^lufieurs  engins,  fi;  inff rumens  de  gperre,que  lyy 
auoientenuoyc  ceux  de  Incite  d’Auignon  fi;  de  Prouuence  pouf  icelle  lùbiu- 
guce:  fi;  fant  continua  ledit  fiege,  quela  ville  luy  ffa;  rendue  ,ft  pareillement  le 
remcirent  en  Ibn  obeïllànce  la  plus  grand  partie  des  villes^  fortcrelfes  du  paÿ^ 
de  Languedoc,  qui  aucune  clpace  auoient  tenu  le  party  du  Duc  dcBour^ongno 

Îiarle  moyen  dudit  Prince  a’Orenge:  dedans  lelquellcs  iceluy  Dtulphin  mcift 
buffilàntes  garnifons  fi;  gouuemeuis  depat  luy  : fi;  ce  fiiit,  retourna  à Bourg«| 
en  Berry,fi;  ailembla  de  toutes  parqi  grand  puiD^ce  d^ens  d’armes  en  ùu^on 
derefiffer  contre  les  enforcemens  du  Roy  Henry  d’Angleterre,  fi;  du  Duc  d« 
Bourgongne.'lefquels  il  (çauoit  effre  prefts,cômmc  deffus  eff  dit,  pour  conqtiff- 
re  fi;  (iibiugucr  les  villes  8;p^s  qui  le  tenoient  à luy . Ouquel  tenaps  fut  pnr  no- 
ftre(âin£?  Perde  Pape  ordonné  vnc  croifée  furies  Pr:^oiside  laquelle  furent 
condudteurs  l’Archeuefqtie  doCoulongnc,  ITucfque  du  Liege , l’Ardbeuclque 
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T rcfùcSjl'Eiicfquc  de  Mayence,  le  Comte  Loÿs  du  Rin,&:  pluficiirs  autres  grans 
lèigncursde  la  haulte  Allemaigne  & des  marches  à l'cnuironafi  entrèrent  ou 
paÿsdefdits  Pr^is,  qui  fut  par  eux  moult  cxillé:&prindientvn  fbrtchaftel 
nommé  Nanfonne  & la  forte  ville  de  Galdes , aiiec  aucunes  autres . Toutesfois 
aucuns  de  ceux  qui  eftoient  en  cefte  armée  en  a(}'cz  grand  nombre , fc  départi- 
rent &r  retournèrent  en  leurs  lieux,  poutcc que  les  rfçfllildits  capitaines , com- 
me il  leur  fcnibloit,  vfoient  de  trop  grand  couuoirifc.  Bi  outre  le  Cardinal  E>uc 
de  Bar  ficauccluy  Régnier  d’Anjou  fonnepueu, fils dcfàicHr  & du  Roy  Loÿs 
dcriain  meut:  lequel  Régnier  iccluy  Cardinal  auoitdefîa  declairc  ion  heritier 
dèladiéfc  Duché ,& luyauoit  donnée  à iouïr  prc(cntcmentLîNlarquifie,du 
Pontfcitallieger  puiiTai^ent  lavillc&chaflcldc  Lignycn  Barrois  chief  lieu 
d'icelle  Comtc.Pouiianfquc  Ican  de  Luxembourg  ii’auoit  pas  fait  Içs  deuoirs  de 
rcleucr  pourfbn  nepûed  le  icune  Comte  de  S.Pol,duquel  ilauoit  le  bail  8c  gou- 
iiernepicnf,ffcp3reillcmét  le  D:ic  lean  de  Brabant  frère  dudit  Comte:8:  eftoient 
drfdarts  ladjéfe Ville  de  Lignydclong  temps  aymans , 8c  fauorifàUsla  partie  de 
Boutgon"ne:,6c  ledit  Cardinal  8c  tous  fcsjpaÿs  eftoictdcpartieoppofite.Ncant- 
iriAf^s  enlt  fin  apres  c^uc  Icdftffiege  euft  dure  certaine  eipace,  fcireni'ccux  de  la- 
dicle  ville  obciïlànce  a iceluy  Cardinal , lequel  y meift  gouuerneurs  8c  officiers 
.de  par  luy:mais  brief  eniùiuant  par  aucuns  moyens  faits  entre  les  parues, le  ieune 
fibmtodc  iàintl  Pol  fut  reftitue  en  iàdiâe  ville,  forterefle  6c  Comté,  8c  y furent 
de.reclïcf  mis  6c  cftablis  gens  de  par  luy. 

Coçinifitt  le  fiege  ffftjnj^.toMf^(enuironic  Melun:  la  prinfidu  Comte  de  Conuer- 
fan  ^^leyartementdujetme^oyde  CecilJe  pour  aller  LRomme. 

CH,AP.„  CCXXVIII. 

R fault  rcuenir  à parlerdes  Roys  de  France  ôc  d’Angleterre  8cdu  Duc 
J Philippe  de  Bourgongne:leiqucls  apres  qu’ils  eurent  conquis  Mon- 
^ ftreau,  comme  vous  aucz  ouÿ,ic  partirent  de  là  pour  venir  deuers 
Melun , qGÏ’ténoicnt  les  genrdfi  Daulphin  ; laquelle  ville  par  ledit 
Duc  de  Boufgon'gne  8c  le  Royd’ Angleterre  fut  aflîegce  en  grand  puifTance , 8c 
auironriée  tout  au  tour.  Et  ledit  Roy  de  France  aucc  les  deqx  RoynesdeffiifHi- 
(ftes,allcrcnttenirleurcftatàCorbueil:6c  fût  iceluy  Roy  Henry  auecluy,fes  frè- 
res, le  Rouge  Duc  de  Bauicrcfbn  ferourge  8c  iès  autres  Princes  logez  au  cofté 
vers  Gaftinois , 8c  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  à toutTès  gens,  l<f  (Somte  de 
Hautidortauec  aucuns  autres  capitaines  Anglois,fûrent  logez  à l’autte  cofté  vers 
la  Bric.  Si  mcirent  iceux  aiiiegcans  fcute  leur  intention  8c  voulentihl’approchcr 
8c  combatte  leurs  aduerlaires,6c  pour  les  addommager  feirenten  plffficurs  lieux 
afièoir  leiirs  cilgins  vollans,  bombardcs,'canons  8c  autres  inftrumens  6c  habille- 
mens  de  guerre,  pour  defrompre , confondre  8c  abbatre  les  murs  de  la  ville  ; de- 
dans laquelle  cftoit  principal  capiwinc  le  feigneur  de  Barbalàn  noble  vaffal  ex- 
pert,fuhril  6c  renommé  en  armcs.Et  aucc  ce  le  fèignelir  de  Prcaulxic’eftà  (çauoir 
meflire  Pierre  de  Bourbon  8c  vn  nomméBourgeois,qui  auoient  eiUeur  compa- 
gniode<fix  à (èpt  cens  combatansilefqucis  par  grand  vigueur  monftrercnt  à leurs 
cniKmis  fèmblantdc  grand  h.ardieflè  en  eux  deffendant  vaillamment  contre  les 
cntreprinfeSjSc  approchemens  deldits  afGegcans  : toutesfois  nonobftantles  def- 
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fcnccs  deflufdidVes  furent  en  plufieurs  lieux  autour  de  IcurvillcapprocheziuC 
ques  à leurs  foflez,  tant  par  mines, tauldis,boulleuers,coitlmc  par  autres  habille^ 
mens  de  guerre  : fie  tant  fut  par  lefdits  aflîegeans  continué  que  les  murs  de  la  vil- 
le furent  fort  dommagez  en  plulîeurs  lieux  : fie  d’autre  part  du  cofte  où  cftoit  le- 
dit Duc  de  Bourgongne,  fût  par  fôudjin  aflault  prins  vn  tresfon  boulleuert,quc 
auoient  fait  leldits  allîegez  dehors  letlrs  fbflcz,  par  lequel  ils  trauailloient  fort 
ceux  du  fiege:  fie  depuisTa  prinfc  delTufdiéfe,  fut  iceluy  fortiffié  par  ledit  Duc  de 
Bourgongne  fie  tenu  durât  ledit  fiege, en  faifàntguetdenuift  fie  de  iour.  En  ou- 
tte  fut  fait  vu  pont  par  deflus  la  riuierc  de  Seine  lür  baffeaux,  par  lequel  les  deux 
olh  pouoient  allerl’vn  auec  l'autre  plaineraent  : fie  aucc  ce  feit  le  Roy  d’Angle- 
terre clorre  fôn  olf  tout  au  tour  de  bons  foffez  fie  de  pieux,attachez  fùs,afHn  que 
de  fes  ennemis  point  ne  futfiirprins,  delailfansen  autuns  lieux  neceflâires  en- 
trées lefqucllcs  le  fermoient  à bonnes  barrières, fie  y faifbit  on  guetdc|nuid  fie  de 
iour . Et  pareillement  fût  fait  au  collé  ou  effoit  logé  le  Duede  Bdhrgongnefic 
les  autres  Anglois.  Et  en  tel  cftat  dura  ledit  fiege  l’elpace  de  dixhuiéf  lepinaines, 
durant  lequel  furent  faides  aucunes  cfcannouches  fie  faillies  par  lesaffiegczfic 
non  pas  grandement.  Toutesfois  en  icelles  furent  tuez  p.irtraidvn  trelvaiUant 
capitaine  Anglois,nommé  meflîte  Philippe  Lis, fie  vn  notable  gentil-homme  du 
pa’ÿs  de  Bourgongne  nommé  mcflîrc  Eucrard  de  Vienne  auec  plulîeurs  autres 
Et  comme  lefdits  aflîegeans  cntcndilTent  curieuferaent  à greucr  nuid  fie  iour,  M 
fubiugucr  leu  rs  cnnefl)is<:  en  cas  pareil , les  aflîegcz  le  delfendoient  par  grand  vS 
gueur  : fie  tantoft  que  leurs  murs  clloient  delfompus , par  les  engins  de  leur*  a'd- 
uerlàires  les  refortiflioient  de  queiies  plaines  de  terre,  fie  de  bois  fie  d’autres  be- 
Ibngncs  à ce  competentes.  En  apres  du  collé  du  Roy  d’Angleterre  fut  fiiidc  vnc 
meme  au  deflbubsdc  laville:  laquelle  fut  percée  iulques  allez  près  des  murs. 
Mais  les  aflîegez  ce  doutans , contreminerent  à l’oppolîtc  d’icelle , fie  feirent  fi 
bonne  diligence,  quelle  fut  efrondree,  fie  y eut  des  deux'panies  grans  poullys  de 
lances.  Et  adonc  du  collé  des  Anglois  fût  faidc  vnc  barrière  dedans  ladide  mci- 
ne,  en  laquelle  combatoient  enlèmblc  contre  deux  Daulphinois,  le  Roy  d’An- 
gleterre fie  le  Duc  de  Bourgongne , en  pouflànt  de  lances  rvn  contre  l’autre  : fie 
depuis  en  continuant , allèrent  plulîeurs  cheiialiers  fie  efcuycrscombatrc  à ladi- 
dc  meine.  Dclquels  y furent  faits  chcualicts  de  l’hollcl  dudit  Duc  de  Bourgon- 
gne lean  de  Homes,  le  Icigncur  de  Bauflîgincs,Robcrtdc  Manucs  fie  aucuns  au- 
tres.Et  cnrre-temps  le  defluldit  Roy  d’Angleterre  fen  alloit  de  fois  à autre  à Cor- 
bucilvcoir  là  femme  la  Roy  ne,  auec  laquelle  elloit  la  Ducheflede  Clorencc  fie 
autres  nobles  dames  du  pays  d’Angleterre.  Et  apres  certaine  clpacc  que  ledit  fie- 
ge fut  refermé,  comme  dit  cil,  y fut  amené  le  Roy  de  France , aflîn  que  plus  feu- 
renaenton  peull  Ibmnicr  lefdits  aflîegcz  qu’ils  rendiflênt  laville  de  Melun  au 
Roy  de  France  leur  naturel  6c  vray  fcigncur.Mais  à ce  faire  feirent  rclponcc  que 
àlbncllat  priué  luy  feroicntouucrturctrcsvoulcntiers  làns  en  rien  conaedire, 
dilàns  qu’au  Roy  Anglois  ancien  ennemy  mortel  de  France  point  riobeiroiant. 
Neantmoin^lc  defluldit  Roy  de  France  fiit  grand  cfpacc  audit  fiege  logé  en  les 
tentes,  Ibubs  le  gouucrncment  de  Ibn  beau  fils  le  Roy  Henry  d'Anglctetrc  : non 
pas  en  tel  cllat  de  compagnie  fie  habillemens  que  autresfois  auoit  cllé  veu , car 
au  regard  du  temps  pallc  elloit  peu  de  choie  de  le  veoir  à prclcnt.£t  en  ce  mcfitie 

fiege 

• O 


D’ENGi'^Sih' DE  MONSTRELET.  CHARLES  H.  194 

ficgc  feift  ledit  Roy  amener  Cî  femme  la  Roy  ne , grandement  accompagnée  de 
dames  & dadamoilclies  : 6c  y iciournerent  enuiron  vn  mois  eflans  logez  en  vnc 
mailbn,qucauoit  fait  f^ç  ledit  Roy  d’Angleterre  toute  propice  empres  lès  ten- 
tes ,^ui  cAoient  loing  de  la  ville , afiin  que  des  canons  ne  peuflènt  elfre  trauail- 
léçs  : & là  deuant  la  tente  dudit  Roy , de  nuiâ  fonnoient  moult  melodicuiêmct 
par  l’elpace  d'vne  heure  ou  enuiron  à iour  failly,  6c  au  point  du  iour  huiâ  ou  dix 
clairons  d'Angleterre , 6c  autres  diuers  inftrumcns . Et  pour  vray  iceluy  Roy  de 
i^ngletcrrc  cftôit  lors  plus  grandement  accompagné  àiceluy  fiege  qu'il  n'auoit 
efte  en  nul  autre  durant  ion  règne  : 6c  auec  ce  de  fi  perfonne  iaifoit  merueillcuic 
diligencc,pour  acheuer  fon  entrcprin(c;ôc  entre-temps  que  ces  beiôngnes  ic  fai- 
^ient , Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Conuerfan  retournant  dudit  (îege  de 
Melun, pour  aller  en  là  Comté  de  Bricnne  accompagn^  de  Ibixante  hommes  ou 
enuiron,  fût  rencontré  des  Daulphinois  qui  le  tenoient  à Meaulx  en  Brie,  c eA  à 
fçauoir  Pierronde  Luppel  8c  aucuns  autres  ;lelquels  pource  qu'ils  eAoieni en 
trop  grand  nombre  au  regard  de  luy  : 6c  auec  ce  toute  la  gent  le  menèrent  audit 
lieu  de  Meaulx,  où  il  fut  longue  elp3ce,iulqucsàtantquele  Roy  d’Angleterre 
l'alOcgea  comme  vous  orrez cy  apres.En  apres  en  ces  propres  ioun  la  Royne  de 
Cccille,  velue  du  Roy  Lo'ÿs  de  bonne  mémoire  donna  congé  à Lâÿs  Ibn  hls  aif 
né  non  pas  lans  (ôulpirer  de  cucur, d’aller  à Romme  ; affin  que  de  la  main  de  no- 
Arc  làinéf  Perc  le  Pape  il  fût  couronné  à Roy , 6c  le  bailla  aux  Florentins  6c  aux 
Geneuois  fur  leur  loyauté-Lelquels  cAoient  entrez  à tout  quinze  galées  d’armée 
au  port  de  Marlèillcs,  qui  eA  de  la  terre  de  ladiâe  Royne.Mais  elle  retint  deuers 
elle  en  hoAage  pourlôn  Als  viij.  des  plus  nobles  barons  du  royaume  de  Naples 
8c  de  les  pays  enuiron,  qui  l’eAoient  venu  quérir  de  par  les  citez  6c  bonnes  villes, 
6c  les  plus  grans  Icigneurs  dudit  royaume.  Et  ce  feirent  par  la  hayne  qu'ils  auoiét 
à leur  Royne  femme  de  mcAve  laques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche:  la- 
quelle tenoit  fondit  mary  en  pri  A>n  pour  diA:ord,qu'elle  auoit  à luy  6c  à fes  gou- 
uemeurs:  6c  ain  A ledit  Loÿs  nageât  par  mer  6c  gallécs  deflufdiâes,entra  à Rom- 
me 6c  receut  fôlcmnellement  fondit  royaume  parbmaindenoArcfàinâPere 
le  Pape,  jaçoit  que  pour  lors  ne  fut  pas  courôné.  Et  fût  de  ce  iour  en  auant  nom- 
mé ROy  Loÿs  comme  auoit  cAé  par  auant  lôn  feu  perc. 

Comment  blujîeurs  forterelTei  enuiron  Paris  furent  mifes  en  la  main  du  Roy  Henry,  où 
il  mâficapitaines:Cr;  les  mandement  royaux  qui  furent  enuoyeyjl  farequefe. 

CHAP.  CCXXIX. 

Tem  durant  ledit  fïege  de  Melun  fûrent  mifès  en  la  main  du  Roy  de 
Angleterre  par  le  commandement  du  Roy  de  France,  6c  parle  con- 
fcnteroentdu  Duc  de  Bou^ongne  6c  des  PariAcns  les  fortereiles  cy 
apres  declairécs  : c'eA  à f^auoir  la  Balbllc  fàinéf  Anthoine,  le  Louure, 
lamaifôndc  Neclle  6c  le  Bois-dc-Vincennes  : pour  lefquels  futenuoyé  dudit 
Roy  d’Angleterre  fbn  frerele  Duc  de  Clarcncc,[equel  fut  conAitué  capitaine  de 
Quis.EtaueccemeiAésfotteKfrcsdefTufdiâes  gamifbn  d’Anglois , en  débou- 
tant hors  tous  les  François  quiparauant  les  auoient  eu  en  garde.  Et  fût  auAi  oAé 
de  îadiéle  capitainetie  de  Paris  le  Comte  de  fàinéf  Pol,  qui  tanto  A de  par  le  Roy 
de  Fiance  futenuoyé  comme  arabalTadeurs  d’iceluy  Roy  és  nuutches  de  Picar- 
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die,  accompagné  de  maiftrc  Pierre  de  Marigny  & aiiciîn^  antres , pour  receuoir 
les  lèrmeAs  des  trois  eftats  & bonnes  villes  cficcluy  pa^siafRn  que  la  paix  n'aguc- 
rcs  faide  entre  les  deux  Roys,  voulliflent  du  tout  entretenir  & obferuer  : & que 
dorefnauaiu  obeïlTent  liberallemenrau  Roy  d’Angleterre  comme  Regent  & hc 
ritier  de  France, &quc  deldits  fermens  lelclits  ambalTndeurs  prinflent  lettres  feel- 
lécs  8c  fignées  des  defluldits  trois  ellats  ô^onnes  villes:  dclquclles  lettres  8c  po- 
uoir  d’iceux  amballàdcurs  à eux  donné  de  par  le  Roy,la  coppie  l’enfuit. 

C H A R L 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A noz  trelcTiicrs  8c  aymez 
coulîns  le  Comte  de  l'ainâ.  Pol , l’Euelquc  de  'Theroüenne  8c  lean  de  Luxem- 
bourg, 8c  à noz  trefehen  8c  bien  aymez  i'Euelquc  d* Artâs,lc  Vidamc  d’Amiens, 
le  Icigneur  de  la  Viefiiille,  les  gouuemcurs  d’Arras  8c  de  l’Ille , inaiftrc  Pierre  de 
Marigny  noftrc  aduocat  en  Parlement , 8c  maiftre  George  d’Oftende  nollre  Ic- 
cittaire  Cüut  8c  dilcdion.Comme  n’agueres  ayons  fait  paix  finallc  8c  perpétuel- 
le pour  le  tref^nd  bien  8c  euident  prouffit  de  nous, 8c  de  la  chofe  publicque  de 
noftrc  royaume:8c  par  l’aduis  8c  meure  deliberation  de  noftre  trefchcrc  compa- 
gne la  Royne, 8c  denoftre  trefehef  8c  trefàymc  fils  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
gne,  des  Prélats  8c  autres  gens  d’Eglifc , des  nobles  se  communautez  dudit  roy- 
aume entre  nôftre  trefehier  fils  le  Roy  Henry  d’Angleterre  Regentfit  hcritlèr  de 
France,  pour  nous  8c  poutluy  8c  pour  les  royaumes  de  France  8c  d’Angleterre: 
8c  icelle  paix:  nous,noftrcdi(fte  compagne,  noftrc  fils  de  Bourgongne,lcs  nobles 
Barons  8c  communautez  dcfllifdits , ayons  iuré  folemncllemcnt  : 8c  en  outre  a- 
uons  conclud  8c  ordonné  que  pour  les  Prélats, gens  d’Eglilc,  Barons  8c  les  com- 
munautez de  noftredit  royaumc,qui  ne  l’ont  iuré,  le  kircront  fcmblablemcnt.Ec 
pourtant  nous  confians  de  voz  loyautez , grand  prudence  8c  bonne  diligence  8c 
de  chacun  de  vous:vous  mandons  8c  commandons  en  commettant  par  ces  pre- 
lêntcs  que  vous  vous  tranfpottcz  en  toutes  les  citez,  bonnes  villes,  fortercfl'es  8c 
lieux  notables  des  bailliages  d’Amiens,  Toumay,  de  l’Ille,  Doùay,  d’Arras  8c  en 
la  Côté  de  Ponthieu  reflbrs  8:  enclauemés  d’iceux  pa’ÿs  8c  enuiron:  8c  là  mandez 
ceux  que  dcldits  lieux  bon  vous  lcmblera,8c  faiCfcs  venir  deuat  vous  pour  8c  ou 
nom:c’eft  à l^uoir  Prélats,  Capitaines,  Doyens  8c  autres  nobles  crEgiife , bour- 
geois 8c  communautez  : 8c  en  leurprefènce  fàiéles  lire  les  lettres  de  iadiél'e  paix 
8c  publier  rolemnellcment,en  eux  faifànt  de  par  nous  exprès  8c  cfpccial  comma- 
dement  fur  peine  d’eftre  reputez  rebelles  6c  dcfbbeiflans  à nous , qu’en  voftre 

[ircfence  ils  turent  fur  les  fàinéfes  Euangilles  de  Dieu  tenir  fermement , 8c  inuio- 
ablement  garder  ladiéfe  paix  félon  la  fomie  contenue  fur  ce,  de  laquelle  la  te- 
neur fenfuit.  Premièrement  vous  jurez  qu’à  trcshault  8c  trefpuifTant  Piince 
Henry  Roy  d’Angleterre,commc  à gouuerneur8c  Regcntdu  royaume  de  Fran- 
ce 8c  de  la  choie  publicque  dudit  royaumc,vous  obeÿrcz  loyaument  8c  diligpm 
ment  à fes  commandemens , 8c  mandemens  en  toutes  chofes  conferuant  8cgar- 
dantlcregimcS:  gouuernement  de  la  choie  publicque,  maintenant  fùbieéfc  à 
trcshault  6c  trefpuilfant  Prince  Charles  Roy  de  Fr.icc  noftrc  fbuucrain  léigncur. 

Item  8c  qu’incontinent  apres  le  decez  de  noftre  lire  le  Roy  Charles,  en  enfui- 
uant  le  traidié  de  paix  par  luy  fait  8c  confermé,  vous  ferez  loyaux  hommes  liges 
Sevrais  fubiedls  au  dcflufdit  trcshault  8c  puill'ant  Prince  Hcmy  Roy  d’Anglotcf- 
re^&;  de  les  hoirs  : 8c  le  honnorerez  8c  rcccucrcz  fans  oppolîtion , contredit  ou 

difficulté 
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difficulté  aucune  comme  voftrcdcrrain  feigneur  & vray  Roy  de  France,  & o- 
beïrcz  à luy  comme  tel  : & promettez  que  delmaintenant  iulques  à iamais  n’o- 
beïrez  à nul  autre  comme  Roy  de  France, finon  à noftrc  derrain  & fouucrain  lèi- 
gneur  le  Roy  Charles.  Item  que  vous  ne  lirez  en  ayde,confeil  ou  accord  pour- 
quoy  ledit  Roy  d’Angleterre  perde  vie  ou  membre , ou  foit  prins  de  malle  prin- 
Ic,ou  Icuffre  dommage, ou  diminution  en  la  pcrlônne,en  Ibn  eftat  ou  biés  qucls- 
conques . Mais  Ce  vous  Içauez  ou  cognoilTcz  aucune  limblablc  choie  eftre  pen- 
lée  ou  machinée  cotre  luy, vous  le  dcftourbercz&  garderez  tant  que  vous  pour- 
rez,&  luy  ferez  Içauoir  par  mellàgcs  ou  lettres.  Et  generallemcnt  vous  iurez  que 
vous  garderez  & oblcrucrez  fans  fraude,  déception  ou  mal  engin  tous  les  points 
dcllurdits  aniclcs , contenus  és  lettres  & appoindement  de  ladide  paix  finalle , 
faidVe  &c  iurée  entre  le  Roy  Charles  nolbe  lire  & le  delTuldit  Roy  FÎenry  d’An- 
gleterre:&  n’irez  en  iugement  à l’encontre  ou  hors  iugement  publicquement  ou 
lecrcttcment , par  quelque  couleur  que  ce  Ibit  ou  puift  aduenir  : mais  par  toutes 
voyes  & maniérés  quelconques  poflibles  tant  de  fait  commede  droit, relîlferez 
à tous  ceux  qui  viendront , adf  enteront  ou  fefforceront  venir  ou  aéfempterau 
contraire  des  anicles  delTufdits  : lelquels  fermens  nous  voulons  & enioignons  i 
tous  noz  volTaulx  de  quelconque  elfat,  dignité  ou  aui^orité  qu’ils  Ibient , lurent 
laditfe  paix , la  tiennent  & gardent  làns  l’enfraindre . Et  à vous  & à voz  commis 
& députez  baillent  leun  lettres  patentes  deldits  lèrmens  qu’ils  auronrfaits  : lef' 
quelles  nous  voulons  par  vous  eftre  apportées  vers  nous  & aullî  voulons  que 
vous  baillez  voz  lettres  de  ccniffication  d’auoirreceuz  lefdits  fermens  à ceux,qui 
ainfi  les  auront  feits  Ce  meftief  eft,&  le  vous  en  eftes  requis  de  ce  faire:  vous  don- 
nons pouoir , auéforité  & mandement  efpecial  à vous  deflufdits  à neuf,  à huiét, 
à fèpt,à  ftx,à  cinq, à quatre,à  trois  de  vous.Mandons&c  commandons  à tous  noz 
iufticiers , officiers  & fubieéfs  qu’à  vous  5c  vofdits  commis  ôc  députez  en  cefte 
panie  obeiflent,ôc  entendent  diligemment  : vous  preftant  confcil , confort  5c 
ayde  fc  meftier  eft,  5c  fc  requis  en  font.  Et  pource  qu’il  ièra  ncccffité  de  bailler  5c 
publier  ces  prefèntes  en  plufîeurs  lieux  : nous  voulons  que  plaine  fby  fbit  adiou- 
ftée  au  vidimus  d’icelles,fai(ftes  foubs  le  feel  royal  comme  a l’originaLDonné  en 
noftre  fiege  deuant  Melun  le  xxiij  .iour  de  luillet  : l’an  de  grâce  mille  cccc.  ôc  rr. 
Et  de  noftre  régné  le  xlv.  Ainfi  lignées  Marc.Marc . A tout  lequel  mandement 
Philippe  Comte  de  fàinéf  Pol , 5c  les  autres  ambaflàdeurs  5c  commillîtires  pour 
iccluy  mettre  à execution,  le  partirent  de  Paris,  Sc  allèrent  par  aucuns  iours  à A- 
miens  efeheuans  les  agueéh  des  Daulphinois . Auquel  lieu  d’Amiens  furent  re- 
ceuzbenignement:  5c  apres  qu’ils  eurent  monftré  leurpouoirauxgouuerneun 
5c  habitans  d’icelle  ville,prindrent  d’eux  les  fermens. Et  apres  allèrent  de  là  à Ab- 
beuille,fàinift  Riquicr,Monftreul,Boulongne,  fàinâ  Orner  5c  autres  lieux,où  ils 
furent  par  tout  obeiz  : 5c  meirent  à deiie  execution  la  charge  qu'ils  auoient. 

Comment  Philippe  Comte  de  Jàin^  Pol  alla  dBruxelIes,&feit  prendre  Us  gens  de  fin 
frere  U Duc  de  Brahant,  Cr  autres  diuerjis  hefongnes  qm  aduindrent  en  ce  temps, 
CHAP.  CCXXX.  ~ 

DDd 


hi.ccccxx. 


VOLVME  PREMIER  DES  CHRONIQVES 

Tem  durant  le  temps  dcflufdit , Philippe  Comte  de  {àinâ  Pol  deflus 
nomme,  fût  haftiuement  mande  par  ^and  partie  des  nobles  & bon- 
nes villes  du  pays  de  Brabant.  Et  aufli  par  là  tante  Comteflede  Hai- 
nault  femme  de  Ibn  frerele  Duc  leandc  Brabant . Auquel  mande- 
ment(toutes  autres  chofes  miles  arrière)  il  alla  làns  dclay:&  luy  venu  audit  pays, 
fut  tantoll  fait  gouuerneurdetoutela  Duché  de  Brabant  par  le  confentement 
dcsdcflûfditsjau  lieu  de  fon  frerele  Duc  : duquel  bonnement  pluslbuffritnc 
pouoient  le  gouuernement,  pat  ce  qu’il  le  melTaifoit  par  diuerles  maniérés . Si  Ce 
tint  iceluy  Comte  à tout  fon  eftat  en  la  ville  de  Bruxelles , & commença  à faire 
pluficurs  nouuelles  ordonnances , qui  grandement  delpleurent  à ceux,  qui  gou- 
uernoient  leDuc  de  Brabant  : lequel  pour  lors  elfoit  abfent  d’icelle  ville  de  Bru- 

xelles,&  pourtant  iceuxgouucrneursl’amenerentà  tout  grand  puiflàncedegens 

d’armes  en  ladelTufdiiffevillede  Bruxelles:  laquelle  de  première  venue  ne  luy 
fut  pas  ouuerte,iufques  à tant  qu'il  eut  promis  à fon  frere  le  Comte  de  fàind  Pol, 
qu’il  tiendroit  fes  pns  & tous  les  habitans  de  la  ville  paifibles , & fur  ce  y entra: 
mais  quand  il  fut  dedans, ceux  qui  le  gouuernoient  laifToient  àgrand  peine&  en- 
uiz  approcher  de  luy  fon  frété  deflûfdit , & les  autres  nobles  & notables  gens  de 
la  ville,  dont  ils  ne  furent  pas  bien  contens:&cn  finfe  conclurent  aucc  ledit 
Comte  de  làinél  Pol,  d’y  pourueoir . Et  de  fait  fe  meirent  cnfemble  en  trefgrand  . 

nombre,  prindrentûc  menèrent  prifonniers  tous  les  gouuerneuis  dudit  Duc  de  ' 

Brabant:  entre  lefquelsefroit  le  principal  le  Damoyfèau  de  Hainfcbercg.  Défi 
quels  prifonniets  grand  nartic  furent  décapitez  : c’eft  à fçauoirmellire  lean  de 
Condemberch,  lean  Sechocatt,  Edouart  le  Duc,Henry  le  Duc,  mellirc  Henry, 
Clautin,maiftre  Guillaume  Clautin,  meffire  lean  Clautin.meffire  Guillaume  Pi- 
pempoux,  meffire  Guillaume  Moieuz,  le  Damoyfel  Guillaume  Afche , lean  du 
Vert , mellîte  Eurad  Serclaulx , lean  Clautin  Geollier,&  auecques  eux  plufîeuts 
autres  : fi  fut  mis  ledit  Duc  au  gouuernement  des  nobles  du  pays  de  Briant  par 
l’accord  & confentement  de  Ion  frere  le  Comte  de  fàindl  Pol , & auffi  des  trois 
eftats  de  fondit  pays . Et  apres  furent  eux  deux  enfemble  alfez  vnis , & en  bonne 
amour :efquels  iourslcs  Daulphinoisqui  fetenoientà  Guyfè  en  Terra(ce,& 
en  la  Marche  enuiron , falTemblerent  enuiron  cinq  cens  combattans  : à tout  iet 
quels  allèrent  foubdainementen  la  ville  de  Beaureuoir  appartenant  à meffire 
Jean  de  Luxembourg , & où  il  faifoit  fa  demeure . Et  auffi  en  autres  villages  1 
l’enuiron  : & la  prindrent  & rauirent  plufieurs  paÿfàns  & autres  proyes  : à rout 
lefquels  retournèrent  haftiuement, dont  ils  eftoient  venus.  Pour  laquelle en- 
uahie  ledit  de  Luxembourg  grandement  de  ce  trouble,  aflêmbla à venir  de- 
uets  luy  grand  nombre  de  gens  d’armes  & de  trai(ft  de  plufieurs  pays  : lefquels 
iIconduift,&menaenla  Comté  de  Guyfe  pour  luy  venger  du  defpl.iifir  que 
luy  auoient  fait  les  deffufdits  : & là  enuahiffimt  ladidc  Comté  de  toutes  parts, 
prindrent  & rauirent  tout  ce  qu’ils  trouuerent  dehors  les  fbtterefics  : c’eft  à fra- 
uoir  paÿfàns,  chcuaulx,iumens,vaches,brebis,moutons  & pourceaulx  aucc  plu- 
ficurs auKcs  biens  : lefquels  ils  ramenèrent  Sc  départirent  à leur  plaifir , & apres 
fèretrahirent  chacun  en  leurs  lieux . En  apres  durant  les  tribulations  deffiifclù 
la  ville  de  Blois  Philippe  Comte  de  Vertus  fécond  frere  de 
Charles  Duc  d Orléans  ptifbniuer  en  Angleterre  ,& auffi  du  Comte  cfAngou- 
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IcCuc . Lequel  de  Vertus  gouuernoit  en  France  toutes  les  (èigneurtes  de  les  frè- 
res delfuldits  : pour  le  trclpas  duquel , le  Duc  de  Touraine  Daulphin  fut  moult 
affoibly  d'ayde  8c de  conlcil.  Etaufli  fes  deux  frères,  qui cftotcntprilbnnicrs 
en  curent  au  cuçur  grand  trillefl'c . Et  le  plorercnt  tendrement  pat  long  temps , 
tant  pour  l’amour  fraternelle  qu’ils  auoient  à luy , commepoutcc  qu’en  leur  ab^ 
Icnce,  il  gouuernoit  leallcment  8c  làgemcnt  leurs  dominations , terres  8c  Ici- 
gneuries. 

Comment  le  fëigneur  Je  t IJIe-AJtim  mare/chal  Je  France  fut  enuoyj  i lo'mgny  : çÿ* 

U renJition  Jet  l’illes  £?"  challel  faiHet  par  les  ajlttge^. 

CHAP.  ccxxxi. 

Il  ’t 

: R conuient  retourner  à l’cftat  du  fiege  de  Melun,  où  eftoient  (com- 
me vous  auezouÿ)  les  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  8c  le  Duc  de 
Bourgongne:  durant  lequel, le lèigncur de  l’itle- Adam  qui  encores 
cùoit  marelchal  de  France,  fut  enuoyc  de  parle  Roy  en  garnilbnà 
loingny  à tout  foilbn  de  gens  d’armes , pour  tenir  frontière  contre  les  Daulpiû- 
nois , qui  tresfort  degaùoient  le  pays . Et  apres  qu’ils  eurent  Iciourné  & adls  fes 
gens  audit  lieu  de  loingny,  peu  de  temps  apres  retourna  audit  fiege  de  Mclun,8c 
auoit  fait  faire  vnc  cotte  de  blanc  gris  : à tout  laquelle  alladcucrsle  Roy  d'An- 
gleterre, pour  aucuns  affaires  touchant  lôn  oilice  : 8c  luy  venu  deuant  luy(aptes 
qu’il euff  fait  la reuerencc comme  il  appartenoit,  8c  dit  aucunes  parolles  tou- 
enans  iceux  affaires)ledit  Roy  d’Angleterre  luy  demanda  par  maniéré  de  gabois- 
Comment  l’illc- Adam , eft-ce  la  robbe  de  marefchal  de  France  ? A quoy  il  fèill: 
rciponcc , en  regardant  iceluy  Roy  en  la  fvee.  Sire,  ic  l’ay  fait  faire  telle  pour  ve- 
nir par  eaùe  dedans  les  bateaulxparmy  la  riuicre  de  Seine.  Etadoncle  Roy  luy 
dift  derechef:  Comment  olcz  vous  regarder  ainlivn  Prince  au  vilàigc,  quand 
vous  parlez  à luy?  Et  le  firc  de  l’Illc- Adam  relpondit.  Sire  la  couffume  des  Fran- 
çois eff  telle,  que  11  vn  homme  parleàvn  autre  de  quelque  cftat  ou  autorité, 
qu’il  foit  la  veüe  baifféc , on  dit  que  c’cll  vn  mauuais  homme , 8c  qu’il  n’eff  pas 
preud’hommes,puis  qu’il  n’ofe  regarder  celuy  à qui  il  parle  en  la  chicre:8cle  Roy 
diff , ce  n’eff  pas  noffre  guife . Apres  lefquelles  parolles  8c  aucunes  autres , pnne 
conge  ledit  lire  de  l’Ifle- Adam  a iceluy  Roy , 8c  Ce  partit  de  là  prclcnce.  Si  per- 
cent affez  bien  à celle  fois , qu’il  n’effoit  pas  bien  en  là  grâce.  Et  alTez  brief  enfui- 
uant  luy  fut  offre  l’office  de  marelchalde  France  : 8c  cncores  depuis  luy  aduint 
autre  aduenrure,  car  le  Roy  deffuldit  le  feiff  détenir  prilônnier  comme  vous  or- 
rez cy  apres.  En  outre  iceluy  liege  durant,  le  ferit  en  l’offdu  Royd’Ançlctetre 
gr.ind  mortalité  d’epidimie,pourquoy  il  perdit  grand  nôbre  de  les  gens.  Et  d’au- 
tre collé  le  partiff  de  l’off  du  Duc  de  Bourgogne  le  Prince  d’Orenge  8c  plulîcurs 
autresipour  lequel  partemét, ledit  Duc  voyât  Ion  off  affoibly,cnu6ya  haffiuemcc 
deuers  monfeigneur  de  Luxembourg  lors  capitaine  de  Picardie  de  par  le  Roy  de 
Francc,luy  midant  que  lans  delay  alfemblaff  le  plus  grand  nôbre  oe  ges  d’armes 
8cde  traiél  ou’il  pourroit  ffner:8c  qu’iceux  il  condiiiff  8:  menai!  deuers  luy  audit 
liege  de  Melun.Leql  de  Luxébourg  côme  luy  auoit  mandé  ledit  Duc,  fe  prépara 
incontinent,  8c  affembla  de  toutes  parts  gés  d’armes  8c  gens  de  traid  à venir  au- 
tour de  Peionnc:  8c  brief  enlùiuât  a tout  iceux  gens  d’armes,  par  le  pont  de  làin- 
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ôe  Maxencc,alla  dcuers  Melun  à tout  fcs  gens  d'armes  deflufdits  : mais  quand  il 
vint  au  dcfliis  de  Melun, ayans  les  gés  en  bataille:  les  afltegc2,ce  voyans,cuydcrct 
auoirlcurfccours,  &commcncerentàfaire/bnnerleunclochcs&  montcrfiix 
la  muraille , criant  hautement  à ceux  de  l’oll,  qu’ils  meiflent  leui^  Telles,  & qu'ils 
(èroient  deflogczrncantmoins  perccurent  aflez  brief que  c'eftoict  leurs  ennemis: 
pourquoy  les  telles  bailTées(&ilàt  cefler  toute  ioye)  dcfcédirét  de  leurfdits  murs 
non  ayans  cipcrance  de  ce  iour  en  auant  de  plus  auoir  fecours  du  Daulphin  leur 
fogncur.  Et  tantoft  apres  mcifirc  leandc  Luxembourg  à tout  Tes  gens,  fut  en- 
udyc  loger  en  la  ville  de  Bric  Comté  Robert,  & là  fc  teint  iufques  à la  rcndition 
dudit  Melun.  Et  entrc-temns  ledit  Roy  de  France  enuoya  fes  lettres  en  pluficurs 
bonnes  villes  du  royaume  de  France:  parlcfquclles  il  mandoit  exprellemcnt  à 
chacune  d'icelles , qu'ils  cnuoyalTent  cenains  commis  de  par  eux  à Paris  dcucts 
luy,pour  eftre  le  quatriefmc  iour  de  lanuier,  affin  d'auoir  confcil  & deliberation 
aucc  les  nobles  & gens  cfEglifc,  fur  la  réparation  & autres  affaires  du  royaume 
de  France . Et  apres  les  deflufdits  afltegez  de  Melun,  voyans  le  grand  dangier  où 
ils  clloient,non  ayans  cfpcrâcc  (comme  dit  cft)d'auoir  quelque  fecours:  car  det 
ja  auoient  plufieurs  fois  enuoy  c dcuers  le  Daulphin  luy  noncer  la  pcftilcnce  où 
ils  eftoiert  t , comment  pafle  long  temps  ils  cftoient  contraints  par  force  de  fami- 
ne de  manger  chiens,  chats,chcuaux  & autres  viures  non  appanenans  à créature 
humaine  : en  luy  requérant  qu’il  les  voulfill  Iccoutir  & donner  ayde,  & les  ofter 
de  ce  dangier  où  ils  cftoient  pour  foubftenir  fa  querelle,  comme  promeis  leur  a- 
uoit . A quoy  finablement auoit  efté  rcipondu  parles  gouucmeurs  dudit Daul- 
phin,quc  de  prelèntn’auoit  point  fi  grand  puiflànce  que  pour  les  dcliurerdcla 
puiflànccduRoy  d’Angleterre  & du  DuedeBoureongne.  Et  qu’ils  feiffentà: 
traiftaflent  aucc  eux  au  mieux  qu’ils  pourroient:fur  laquelle  relponcc  commen- 
cèrent à patlcmcntcr  & traider  aucc  les  gens  du  dcffufdit  Roy  Henry  d’Angle- 
terre , qui  à ce  furent  commis:  entre  Icfquels  cftoient  le  Comte  de  Vvaruicn , le 
fèigncurdc  Cornouaille  fle  autres  qui  en  fin  furent  d’accord  : apres  ce  que  ledit 
fiege  eut  par  grans  labeurs  par  les  afliegeans  efté  continué  le  temps  Bc  clpacc  de 
diihuit  fepmaines , par  les  conditions  cy  apres  declairées.  Premièrement  fut 
ordonné,  que  les  deffufdits  afliegez  renderoient  rcallement  & défait  aux  Roys 
de  France  & d’Angleterre  la  ville  & chaftcl  de  Melun , & fe  mettroient  tous  ge- 
ncrallemcnt  tant  hommes  d’armes,  bourgeois  habitans  comme  toutes  autres 
perfbnncs  eftans  en  icelle  ville  & chaftel  en  la  grâce  defdits  Roys.  Item  que 
les  deux  Roys  dcffufdit  les  receuront  tous  par  telle  manière , que  fil  en  y a auciis 
quifôienttrouuezcoulpablcsou  conlcntans  de  la  mon  du  Duc  leandc  Bour- 
gongne,  on  leur  fera  iulticc  & raifbn.  Item  que  tous  les  autrcs,qui  de  ce  ne  fe- 
ront pas  trouuez  coulpablesde  quelque  eftat  qu’ils  foient,  n’auront  garde  de 
mon:  mais  ils  demourrontprifonniers  iufques  à tant  qu’ils  auront  baille  bonne 
caution , de  iamais  eux  armer  auec  les  ennemis  defdits  Roys.  Item  que  Ce  les 
fbufpcçonnez  de  la  mort  dudit  Duc  Ican  ne  font  trouuez  coulpables  ou  confèn- 
tans,  ils  demourront  fôubs  les  conditions  des  deffufdits  : & ceux  qui  feront  nez 
&fubiccfsdcce  royaume,  feront  rcmcis  à leurs  terres:  lefquellcs  ils  tenoient 
quand  le  fiege  fut  mis  deuant  Melun,  apres  qu’ils  auront  baillé  lèureté  idoine, 
comme  diteft.  Item  tousjes  bourgeois  & habitans  demourrot  en  la  difpofition 
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des  deux  Roys.  Item  que  tous  les  dclTufdits  tantbourgeois  commegens  d’ar- 
mes, mettront  ou  feront  mettre  toutes  leurs  armeures  & habillemens  de  guerre 
dedans  le  challel  de  Melun , en  tel  lieu  qu’ils  puillènt  venir  à cognoiflàncc , lans 
ce  qu’ils  les  depiccent  ou  degallcnt,&  pareillement  ils  y feront  mettre  tous  leurs 
biens  meubles.  'Item  rendrôt  ou  ferôt  rédre  toutes  perfcnnes  qu’ils  ont  prilbn- 
niers  à caufe  delà  guerre, & leur  quitterôt  leurs  fois:&  aufli  quitteront  tous  ceux 
qu’ils  ont  rccciiz  lùr  leur  foy,ou  autremet  deuat  le  fiege  mes.  Itempour  la  feur- 
tc  des  choies  defliildidcs, bailleront  en  hoftaige  xij. nobles  homes  des  plus  nota- 
bles apres  les  capitaincs,&  lîx  bourgeois  de  la  ville.  lté  que  mellirç  Fonin  Clie- 
ualicr  Anglois  ou  Elccxjois  tous  les  Anglois  & Efcoçois  demourrot  en  la  vou 
lente  du  Roy  d’Anglcterrex’eft  traifté  lors  accordé  & parfourny,lors  (c5mc  dit 
cft)entre  les  parties  furet  tort  ouuertes  les  portes  defdiàes  villesSc  chaftel,&  mir 
lès  en  la  puiltànce  deldits  Roys:  & là  furent  commis  pour.receuoir  & auoir  l’adr 
muiiUration  des  choies  delluicliâcs,  les  gens  du  Roy  d’Angleterre  ôcvn  nomr 
me  Pierre  le  Vcrrault,lequcl  par  les  deux  Roys  y fut  commis  capitaine.  Et  apres 
l’accompliflemét  d’icelle  bcIbngne,tous  les  gens  d’armes  Daulpninois  : dclqucls 
efloient  les  principaux  mell'ue  Pierre  de  Bourbon  Icigneur  de  Préaux,  & Barbar 
Iào,auec  de  cinq  à fix  cés  nobles  hommes  & gentils  femmes,  & grand  partie  des 
plus  notables  & plus  puilTans  bourgeois  ddladidbe  ville,fùrct  menez  par  le  com- 
mandement du  Roy  d’Angleterre  regent  de  France  à force  de  gés  d'armes  à Pa- 
ris: & là  empriibnncz  en  chaftellet , en  la  mailbn  du  temple , en  la  baftille  & ail- 
leurs . Item  fut  deffendu  de  par  les  deux  Roys , que  nul  n’entraft  dedans  Icfdi- 
éles  villes  & challel  fur  peine  d'ellre  decapitcz,Iînon  ceux  qui  clloient  à ce  com- 
mis . Item  entre  les  autres  qui  furent  décapitez  en  ladiéle  ville , le  furent  deux 
Moynes  de  loÿ  en  Bric  : c êll  a fçauoir  le  Cclericr  dudit  lieu , & Damp-Symon 
iadis  Moynes  du  Gart,auecques  aucuns  autres  dcfluIdits.Et  entre-temps  que  les 
traiélez  delTuIdits  le  failbient , y eut  vn  gentil-homme  de  l’hollcl  du  Roy  d’An- 
gleterre nomme  Bertrand  de  Chaumont , qui  à la  bataille  d’Azincourt  le  propre 
iourellant  François  le  rendit  Anglois,  pourtant  qu’en  Guyenne  tenoit  la  tcnc 
dudit  Roy  d’Anglcttcre,&  pour  là  vailKce  eftoit  de  luy  moult  aymé:mais, com- 
me dit  ell,  durant  le  traiclé  de  Melun , iceluy  Benrand  comme  mal  conlcillé  par 
couuoitife  de  pecune  qu’il  eut , ayda  à làuuer  & foubllraire  hors  de  ladiâc  ville 
Amerion  du  Eau , qui  auoit  ellé  (c5me  on  dilbit  ) coubablc  de  la  mort  du  Duc 
Jean  de  Bourgongne:  laquelle  choie  vint  à clané&  à la  cognoiflàncc  du  Roy 
d'Angleterre,  dont  grandement  il  fut  troublé  : & pour  ce  mclmc  làit  audit  Ber- 
trand feit  coupper  la  telle  aflez  brief  enfuiuant:  nonobllant  que  Ibn  frere  le  Duc 
de  Clarencc  & le  Duc  de  Bourgongne  le  priaflent  d’auoir  pardon  pour  le  defluf> 
dit . Aulijuels  il  feit  rclponce  que  plus  n’en  parlaflcnt,&  que  de  lôn  Iccu  ne  vou- 
loit  auoir  nuis  trahillrcs  en  Ibn  oll.Et  neatmoins  qu’il  feit  ccll  iullicc  pour  mon- 
llrer  exemple  aux  autres,!!  voudroit  il  qu’il  luy  eut  coullé  cinquatc  mille  noble% 

& ledit  Bertrand  n’cull  oneques  fait  celle  dclloyauté  contre  luy . 
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Comment  après  le  Jiege  de  Melun  deux  Rojs,  les  Roynes  lessrs  femmes  & flujSeters 
Princes  Cy  gran s fei^eurs  allèrent  à Paris  en  tsobleappatpl. 
c H A P.  c c X X X 1 1 . 

aj  Tem  apres  les  befongnes  dcflufiJiilcs  côclues , comme  dit  eft,le  Roy 
d'Angleterre  & le  DuedeBourgongne  congierent  premier  aucuns 
\j  de  leurs  gens:  & fe  |>artirent  à tout  leur  oH  de  deuanc  Melun,  & prin- 
> drent  leur  chemin  a Corbueil  où  eftoit  le  Roy  de  France  & les  deux 
Roynesrc’cft  à fçauoir  de  France  & d'Angleterre , qui  tous  enièmble  allèrent  de 
la  ville  de  Corbueil  à Paris,  c’eft  à (çauoir  les  deux  Roys,&  auec  eux  les  Ducs  de 
Clarence,deBourgongne,deBcthfon&d'Eceftre,  les  Comtes  de  Vvatuich, 
de  Salfebery  & pluïîeurs  autres  grans  (èigneurs:  au  deuâtdeiquelsRoys  & Prin- 
ces allèrent  à l’encontre  les  bourgeois  de  Paris  en  grâd  nombre,  & en  moult  bel- 
le ordonnance . Et  lors  eftoient  les  rues  couuertes  & parées  parmy  Paris  en  plu- 
ficurs  lieux  de  draps  de  parement  moult  riches.  A l’entrée  defqueLs  fut  crié  Noël 
dupeupledequarrefourgen  quanefourg  par  tout  où  ilspafloient,&cheuau- 
choient  les  deux  Roys  moult  noblement  de  frôt  l’vn  d'empres  l’autre,  le  Roy  de 
France  au  dextre  cofté . Et  apres  eux  eftoict  les  Ducs  de  Clarence  & de  Bethfbrt 
frères  du  Roy  d’Angleterre:  & à l’autre  codé  de  la  rue  à la  main  fènedre  cheuau- 
choit  le  Duc  de  Bourgogne  vedu  de  noir . Et  apres  luy  edoient  les  cheualiers  & 
efeuyers  de  (bn  hodel.Et  les  autres  Princes  & cheualiers  fuiuoiét  les  deux  Roys 
alTez  près;  & audl  cheuauchant  parmy  lefdiéfes  rues , encontrerent  les  gens  d’E- 
glifc  à pied  en  procedion  arredez  par  les  quarrefburgs  où  ils  deuoient  paflèr  : & 
âdonc  fut  prefènté  aux  deux  Roys  àbaifèrles  fâindfes  reliques,  que  portoienc 
Iceüx  geS  oEglifè  : & premier  au  Roy  de  Frace,lequel  fc  retourna  deuers  le  Roy 
d’Angleterre  en  luy  fàifànt  figne  qu’il  baifàd  premier  : & ledit  Roy  d’Angleterre 
en  mettant  la  main  à fbn  chaperon  faifânt  rcuerence  au  Roy  de  France , luy  dit, 
qu’il  boiiâd  : & ce  faifânt,  bailâ  ledit  Roy  de  France . Et  apres  luy  le  Roy  d'An- 
gleterre, & fut  celle  maniéré  tenue  par  eux  tout  du  long  de  la  ville  iufques  à l’E- 
glifè  nodre  Dame:  en  laquelle  les  deux  Roys  & les  Princes  defrufHits  entrèrent, 
«St  fêirent  leur  oraifbn  deuant  le  grand  autel  : & apres  remontèrent  à cheual , & 
fen  allèrent  chacun  en  fbn  logis  : ccd  à fçauoir  le  Roy  de  France , & auec  luy  le 
Duc  de  Boütgongnc  en  fbn  hodel  de  S.Pol  : & de  là  ledit  Duc  de  Bourgongne 
âpres  qu’il  eut  reconuoyé  le  Roy  de  France,  alla  loger  en  fbn  hodel  d’Arthois . 
Et  le  Roy  d'Angleterre  & lès  deux  frétés  fi  fe  logèrent  ou  chadcl  du  Louure  & 
leurs  gens  en  pluficürs  lieux  par  la  ville , finon  aucuns  des  gens  d’atmes  qui  fè  lo- 
geren  t és  villages  autour  de  Paris . Et  le  lendemain  vindrent  dedas  Paris  les  deux 
■Roynes  de  France  & d’ Anglctcire  : à l’encontre  defquelles  allèrent  les  Ducs  de 
Bourgongrtc  & plufieurs  feigneurs  d’Angleterre , & auffi  les  bourgeois  de  Paris 
en  paieil  ordonnance , qu’ils  auoient  ede  le  iour  deuant . Et  fut  de  rechief faiâe 
toute  ioyc  dedans  Paris  a la  venue  defdiâes  Roynes  ; quant  ed  à parler  des  dons 
&prefens,  qui  furent  faits  dedans  Paris  aux  dedufclits  Roys:  & par  efpccial  au 
Roy  d’Angleterre  & à là  femme  la  Roy  ne,  il  feroit  trop  long  à racompter  cha- 
cun à par-luy . Et  par  efpecial  tout  ce  iour  & toute  la  nuiéf  decouroic  vin  en  au- 
cuns quatrefourgs  habondamment  en  robinets  d’erain  & autres  conduits  faits 
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ingenieufement,alfin  que  chacun  en  prenfift  plainemcnt  à (à  voulcnté.  En  outre 
par  toute  la  ville  de  Paris  gencrallcment  fût  iaiâe  grand  liefle  pour  la  paix  final- 
Ic  des  deux  Roys,  plus  que  langue  ne  pourroitracompter.  En  apres  les  dcrtlildits 
Roys  de  France  & d’Angleterre  & leurs  Princes  venus  audit  lieu  de  Paris:  aucûs 
pcudeiourcuIbiuantEit  fàide  grand  plainâedc  clameur  par  le  Duc  Philippe 
dcBourgongnc,&:  le  procureur  de  la  Ducheflcû  inerc  de  la  pitcuiè  mort  de  ieu 
le  Duc  lean  de  Bourgongne . Et  pour  icelles  complaintes  l'cit  JcRoy  de  France 
comme  iuge  en  Ibn  hoftcl de  S.Pol  en  la  bafle  fàlle:  & là cHoit  alCs  Ittr  le  mefme 
bancoùfeoit  le  Roy  de  France  Henry  d'Angleterre  : & auprès  dudit  Roy  de 
France, Icoit  maillre  lean  le  Clerc  Chanccllier  de  France:&  adez  près  eftoit  raai- 
ftre  Philippe  de  Moruillier  premier  Prefident  en  Parlement,  & pluficurs  autres 
nobles  hommes  du  conleil  du  Roy  Charles  ; & d’autre  codé  vers  le  mcillieu  de 
la  (allé,  (coit  lût  vn  banc  le  Duc  de  Bourgongne,  &auec  luy  pourl'accompai- 
gncr,lcs  DucsdcClarence  & de  Bctlifort,  les  Euelquesde  Theroiienne , de 
Tournay,deBeauuais,& d’Amiens,  mcffircleandc  Luxembourg  &plu(leurs 
autres  cheualicrs  & dcuyers  de  (bn  confeil  : & adonc  médire  Nicolas  Rolin  e- 
dant  pour  le  Duc  de  Bourgongne  & la  Duchedè  (à  merc , demanda  pour  iceux 
audience  aux  deux  Roys  de  parler,  comme  edaccoudumé  :&  par  iceux  ob- 
tenue , propoià ledit  Aduocat  lefelon  homicide  fait  en  la  pcrlbnne  de  lean  Duc 
de  Bourgongne  n’aguetes  occis,  contre  Charles  (by  dilâne  Daulphin  de  V ienne, 
le  Vicomte  de  Nctbonnc,le  (ire  de  Batba(àn,  Tanneguy  du  Chadcl,  Guillaume 
Boutillier,  lean  Louuet  Preddent  de  Prouuencc,  medire  Robert  de  Loyre , Oli- 
uier  Layet , de  tous  les  coulpables  dcldits  homicides  : contre  lc(quels  & chacun 
d’eux,  ledit  Aduocat  conclud  afSn  qu’ils  fulTenc  mcis  en  tumbereaux , & menez 
par  tous  les  quarrefourgs  de  Paris , nues  tedes  par  trois  iours  de  (àmedy  ou  de 
f'ede , & teint  chacun  vn  cierge  ardant  en  (à  main , en  diiànt  à haute  voix , qu'ils 
auoient  occis,  mauuai(cmcnt,,(àul(èmcnt,dampnablcmcnt&  parenuielc  Duc 
de  Bourgongne  (ans  cau(c  raiibnnable  quelconque  : &:  ce  fait  RilTent  menez  où 
ils  perpétrèrent  ledit  homicide  : ccd  à (^uoir  à Mondreau  où  faut  Y onne,&  là 
deident  & repetad'ent  Icfdites  parollcs.En  outre  ou  lieu  où  ils  roccirent,dic  fai- 
âc  &:  edidice  vne  Egliiè  : & là  fulTcnt  ordonnez  douze  chanoynes , (ix  chappel- 
lains&(ix  clercs,  pour  y perdurablcmcnt  faire  le  diuin  office.  Et  (ùdènt  pour- 
ueuz  de  tous  ornemes  (àcrez,de  tables,  de  liures,  de  calices,  de  nappes  & de  tous 
autres  choies  necedàires  & requiics.Et  fiident  les  douze  chanoynes  fondez  cha- 
cun de  deux  ces  hures  pari(is,lcs  chappellains  de  cent:&  les  clercs  cinquâte  mon- 
noyc  diûc  aux  deipens  dudit  Daulphin,  & de  (es  complices:  & auffi  que  la  cau- 
(cpourquoyfcroitfaiâeladiâeEghic,  fut  eferite  de  gro(Te  lettre  entaillée  en 
pierre  au  portail  d'icelle  :&  pareillement  en  chacune  des  villes  quii’eniuiuent: 
c'edà  (^uoir  à Paris , à Romme,  à Gand,  à Dijon,àS.Iacqucs  de  Compodellc, 
& en  Hicruiàlem  où  nodre  (cigneur  (bulFrit  mort  & padîô.  Apres  laquelle  pro- 
po(îtion,fut  propofe  de  rechief  par  maidre  Pierre  de  Marigny  Aduocat  du  Roy 
en  Parlement , prenant  conclufions  criminelles  contre  les  dcifuiclits  homicides . 
En  outre  maidre  lean  l’Archer  Doâeur  en  Théologie  dénommé  de  par  le  re- 
lieur de  rvniueriîtéde  Paris,  propoià  auffi  moult  bien  & auéienticquement  de- 
uant  les  deux  Roys  à Paris,  en  eux  enhortant  qu’ils  feilfent  indice  & puniiTent 
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les  coulpablcs  des  crimes:  & dcclaira  moult  de  termes , audloritez  & dignité  de 
iuilice , en  enlmnant  (comme  dit  eft)  en  moult  de  maniérés  leidits  Roys , qu’ils 
ecoutafl'ent  bénignement  & cntcndüTentauxtcqueAes  & prières  dudit  Duc,  & 
qu’icelles  rcqueftes  voulfifl'ent  mettre  à effeâ:.  Apres  lelqucllcs  propofitions  fût 
reipoudu  deparleRoy  dcPranccparla  bouche  de  ion  ChanccUier,  quedela 
mort  du  Duc  de  Bourgongne  de  ceux  qui  fi  cruellement  l’auoient  occis , & des 
rcqueftes  contre  eux  ptelèntcmcntfaides  de  par  ledit  Duc,  illcurferoit  parla 
gtaccdcDieu&labonncaydc&aduisde  fon  fiere  Henry  Roy  d’Angleterre 
regent  de  France  & heritier , bon  accompliffemét  de  iuftice  toutes  les  choies  di- 
âes&ptopofées  fans  faillit.  Et  ce  fait  les  deux  Roys  8c  totis  les  autres  retour- 
nèrent chacun  en  leurs  hoftels. 

Comment  tes  Angloû  furent icDroufft^vcrsMont-Efiloy:  dumariagedu  Marquis 
du  Pont  à la  fille  de  Lorraine^  Cf  ce  que  faijoit  mef  ire  lacquet  de  Harcourt . 

Ch'à  P.  ' CCX  XXIII. 

N apres  durantlcs  bclbngnes  deftufilicftes  les  Anglois  de  Goumay 
en  Normandie,  de  Ncuf-Chaftcl,  d’Anicourt  & autres  de  la  frontiè- 
re, auec  eux  mcflircMauroy  defiiinâ  Leger  qui  le  tenoit  à Crcil,faf- 
lemblcrent  enuiron  cinq  cens  combattans,&  allèrent  courre  en  Brie, 
en  Valois  8c  autres  lieux  àl’enuiron,  où  ils  prindrent  plufieurs  hommes  & ra- 
menèrent gnins-proyes:  mais  a leur  retour  furent  rencontrez  du  Icigneur  de  Ga- 
maches,qui  le  tenoit  d Côpiengne  8c  autres  Daulphinois  des  gamifons  du  pays. 
Lelqucls  leur  relcodyrent  vers  Mont-Epiloy  tout  ce  qu’ils  auoient  chargé,  8c  en 
tuèrent  bien  foixantefims  ceux  qui  furent  prins:8cles  autres  le  làuuerct  par  fuite: 
auquel  rencotrelèconduifit  très  vaillamment  leditfèigneurde  Gamaches.  Et 
en  ces  propres  iours  fut  fait  le  mariage  de  Rcgnier  d’Anjou  firere  du  Roy  de  Ce- 
cille  Marquis  du  Ponr,dont  par  le  don  du  Cardinal  de  Bar  fbn  oncle  8c  de  la  fille 
8c  hcritiere  du  Duc  de  Lorraine,  furent  les  nopcesfaidfes  reallementauchaftel 
de  Nanxi  le  Duc:  parle  moyen  de  laquelle  alhance  fût  appailée  la  grand  dilcor- 
dc  qui  par  long  teps  auoit  efté  entre  les  deux  Duchez:  c’eft  à l^uoir  de  Bar  8c  de 
Loiraine:car  deftors  8c  par  auât  le  delTuldic  Cardinal  de  Bar  auoitdeclairc  iceluy 
Rcgnier  d’Anjou  Ibn  vray  hoir  6c  heritier  de  la  Duché  de  Bar  : laquelle  choâ 
moult  defplaifoit  au  Duc  des  Mons,qui  pareillement  cftoit  nepueu  audit  Cardi- 
nal fils  delà  feeur:  mais  autre  ne  le  pouuoitauoir.  Et  d’autre  partie  mellire  lac- 
ques  de  Harcourt  qui  cncorcs  fàignoit  tenir  le  partydu  Duc  de  Bourgongne, 
tenoit  groffe  garnilon  au  Crotoy  & faifbit  forte  guerre  par  mer  8c  par  terre , dôc 
le  Roy  d’Angleterre  qui  en  cftoit  aduerty , n cftoit  pas  bien  content  : 8c  eftoient 
complices  auec  ledit  meirirc  lacques  le  feigneur  de  Rambures , mellire  Loÿs  de 
Thiembronne  8c  ion  frère  Guichard,  mefure  Coquard  de  Cambronne,les  deux 
freres  de  Hctfcîlamcs.les  enfans  de  Chaumont  6c  autres  plufieurs  gentils-hom- 
mes 8c  gens  de  guêtre  du  pays . 

Comment  plufieurs  ambaffadeurs, de  par  les  trois  eÜats  du  Royaume  de  France  vin-^ 
drent  à Paris  : des  eftats  que  tmdrent  les  deux  Rpys  ip’  autres  matières. 

CHAP.  ccxxxiiii. 
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N CCS  mcfmes  iours  vindrcnt  à Paris pluficurs  aiT)baflàdeurs,&  com- 
mis de  par  les  trois  eftats  du  royaume  de  France  par  auant  mandez, 
comme  dit  cft  deflus:  aucc  Iclqucls  & en  leurs  ablcnces  furent  tenuz 
plullcurs  conlcils,  touchans  le  gouuerncmcnt  & bien  publicque  du- 
dit royaumcien  la  fin  delqucis  furent  les  gabelles, impoli tiôs,  quatricfmcs  & au- 
tres fublides  remilcs  lus,  relèrué  les  grains . En  apres  la  fefte  de  Noël  venue , tin- 
drent  les  deux  Roys  & les  Roynes  leurs  femmes  leurs  eftats  dedans  Paris , c’eft  k 
l^uoir  le  Roy  de  Frâce  en  fon  hoftel  de  S.  Pol , & le  Roy  d’Angleterre  au  Lou- 
urc  : lelquels  eftats  furent  bien  difterens  l'vn  à l’autre:  car  le  Roy  de  France  eftoit 
petitement  &pauuremcntlèruy,  Scaccompaigné  au  regard  du  noble &puil- 
lànt  eftat  qu’il  Ibuloit  auoir:  & à peu  cedit  iour  fijt  vifité  n’accompaign^ , linon 
d’aucuns  vieils  lèruiteurs  & des  gens  de  petit  eftat  : laquelle  chofe  moult  deuoit 
delplaire  à tous  les  cucurs  des  vrays  François  là  eftans,voyans  ce  noble  royaume 
par  fortune  & tribulation  de  guerre  d’eux  mefmes  cftrc  meis  & gouucrnë,  en  Sc 
par  la  main  de  leurs  anciens  ennemis  : deflbubs  laquelle  domination  & gouuer- 
ncmenc,illcurfàiUoitviurede  prefent . Etquant  eftàparlerdcl'eftatdu  Roy 
Henry  d’Angleterre  & de  là  femme  la  Royne , lequel  il  hit  ce  iour  : nul  ne  fçau- 
roit  racompter  les  grans  eftats , pompes  Sc  bobans  qui  furent  faits  en  lôn  hoftel , 
tant  de  luy  comme  de  fes  Princts  : fie  de  toutes  parts  venoient  en  grand  humilité 
lesfubiedsdccenoble  royaume  de  France  deuersluy,  pour  luy  honnorer  & 
cxaulccr  : Sc  des  lors  commença  ledit  Roy  du  tout  àgouucnier  fie  adminiftrer 
les  belôngncs  dudit  royaume , fie  faire  officiers  à lôn  plailir  : en  démettant  ceux 
que  parle  Roy  fie  le  Duc  de  Bourgongne  mon,fie  iceluy  de  maintenâty  auoient 
elle  meis  de  long  temps.  Et  d’autre  part  conftitua  le  Comte  de  Quin  nomme  où 
Freuille  capitaine  general  de  la  ville  de  Melun  à tout  Ibuffilantegamilôn  de  gens 
d’armes  fie  de  gés  de  traiéf,  fie  le  Comte  de  Hautiton  lôn  coulîn  germain, fût  fût 
capitaine  du  Bois  de  V incenne  : fie  à Paris  fut  ordonné  à demourcr  auec  le  Roy 
Charles  le  Duc  d’Exceftre  aucc  cinq  cens  combattans . Apres  Iclquelles  ordon- 
nances , fie  que  la  fefte  de  la  natiuité  noftre  lêigneur  fut  paifée , le  partit  de  Paris 
le  dcftuldit  Roy  Henry,  la  Royne  fa  femme  ,1c  Duc  de  Clarence  fie  de  Bethfort 
fie  autres  de  les  Prïncesfie  gras  feigneurs,fie  fen  alla  à Rouen  où  il  teint  de  rechief 
plufieurs  grans  confeils  fur  le  régime  du  royaume  : fie  y lèiourna  certaine  cfpace 
deuant  qu’il  rctournaft  en  Angleterre:  Sc  pareillement  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne partant  dudit  lieu  de  Paris,l’cn  alla  à Bcauuais  à la  fefte  fie  entrée  de  mai- 
ftre  Pierre  Cauchon  Doéfeur  en  Théologie  nouuel  Euefque  d’icelle  ville  de 
Bcauuais,  moult  enclin  fie  afFeéfé  à la  partie  de  Bourgongne . Laquelle  fefte  paf 
fée  fè  partit  ledit  Duc  de  là  fie  par  Amiens  fie  Douricns  (^n  alla  à l’Iftc , fie  puis  à 
Gand,où  eftoit  fa  femme  la  Duchefle  Michelle:où  il  feiouma  enuiron  trois  (èp- 
maincs  fie  le  rouge  Duc  en  Bauiere,  qui  eftoit  venu  lèruir  le  Roy  Héry  fon  beau 
frcre,cômc  vous  aucz  oüy,à  tout  ccccc.côbattâs  ou  enuirô  fen  retourna  haftiue- 
mét  parCâbray  en  fon  pays  d’Allemaignc,pource  qu’il  auoit  oüy  iiouuclles  q les 
Boëmiens  inftmits  fie  enfoignez  par  vn  clerc  de  leur  pays,  qui  eftoit  hereticque , 
feftoient  dreflez  fie  confufcmét  elineuz  du  venin  d’hcrefîe,n6pas  fèullement  co- 
tre noftre  S.Foy  Catholique;  mais  auec  ce  cotre  les  Roys  d’Allcmaigne,  de  Hô- 
gric  fiede  Boëfme  en  grad  multitude  leur  faifoient  guerre  mortelle  fie  treforuelle. 
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Comment  Henry  Roy  ^ Angleterre  alla  de  Rp'üen  à Calais  ,auet  luy  la  Royne fa  femme 
O-  de  là  en  Angleterre  où  il  fut  receu  à trefgrande  ioyede  tores  ceux  du  pais. 
CHAP.  CCXXXV. 

Près  «que  Henry  Roy  d’Angleterre  eut  ordonne  fes  befongnes â 
Roiien:  &:  commis  en  fon  lieu  capitaine  general  de  toute  Norman- 
die fbn  frère  le  Duc  de  Clarence , qui  eftoit  moult  prudent  & renô- 
mé  en  armes, il  le  partit  de  là,&  palTa  parmy  Caulx  auec  luy  la  Roy- 
nc  là  femme , fon  frère  le  Duc  de  Betlifort  & bien  fix  mille  combattans , & vint 
ar  Poix  à Amiens  la  vigille  làintt  Vincct . Et  fut  logé  en  l'hollel  de  maillrc  Ro- 
ert  le  Icune , qui  n’agueres  auoit  elle  conllituc  nouuel  Baillif  d’Amiens  ou  lieu 
dufcigneurdcHumbercourt.  Si  fut  moult  honnorablement  receu,  &luyfeit 
on  & à là  fçmme  la  Royne  plufieurs  prelcns.  Et  de  là  par  Dourlens,làinâ  Pol  & 
Theroüenne  alla  à Calais , où  il  feiourna  aucuns  iours . Et  apres  palfa  la  mer , & 
alla  en  Angleterre , où  il  fut  receu  comme  l’Ange  de  Dieu:  & luy  venu  en  fondit 
royaume  d’Angleterre  femploya  halliucment  par  toutes  maniérés  à couronner 
là  femme  la  Royne:  laquelle  coronation  fut  faiéfe  en  la  cité  royalle  de  Londres 
chief  & maiftrefle  de  tout  le  royaume . Et  là  llit  faiâc  telle  fie  lî  grand  pompe  fie 
bobant  5c  ioliueté,  que  depuis  le  temps  que  iadis  le  trefnoble  combattant  Anus 
Roy  des  Bretons  fie  Anglois , commença  à rogner  iulques  à prelcnt , ne  fut  veüc 
en  ladiéVe  ville  de  Londres  la  pareille  fclte  de  nuis  des  Roys  Anglois . Apres  la- 
quelle fefte,  ledit  Roy  alla  en  propre  perfonne  parles  citez  fie  bonnes  villes  de 
fbn  royaume:  fie  leur  expolà  fie  declaira  comme  nomme  diforet  fie  beau  parleur, 
toutes  les  grans  fie  bonnesaduenues  qui  parfon  labeur  fie  peine  par  long  temps 
fie  en  moult  de  places  luy  efloient  aduenues  en  France  : fie  les  befongnes  qui  re- 
ftoient  fie  demourroient  encores  à faire  audit  royaume:  c’eft  à (çauoir  fubiuguet 
fon  aduerfàirc  le  Daulphin  de  V icne  foui  fils  du  Roy  Charles,  fie  frère  de  là  fem- 
me Royne  d’Angletene,qui  à luy  contredilànt  fo  difoit  Regent  de  France  fie  he- 
ritier: tenoit,occupoit  fie  poflclfoit  en  doubtc  la  plus  grande  partie  dudit  royau- 
me: dilànt  que  pour  ce  faire  fie  parcoquerre,  deux  chofos  luy  efloient  moult  ne- 
cellàites,c’ell  à Içauoir  finance  fie  gés  d'armes:lelquelles  requelles  parluy  faiéles, 
luyfurentaccordéesôeoâroyées  liberallcment  de  tout  fon  peuple  des  bonnes 
villes  dudit  royaume  : Se  pour  vray  il  alfombla  tantoll  fî  grand  pecune  en  or, ar- 
gent Se  ioyaux , qu'à  peine  les  pourroit  on  nombrer  : fie  ce  fait  il  efleut  en  fondit 
royaume  vne  grand  compaignie  de  toute  la  ieunelTe  du  pays,  les  plus  forts  fie  les 
plus  habilles  à traire  fie  combattre:  fie  en  briefen  cueilla  fie  feit  vn  oft , qu’il  ioin- 
gnill  auec  fes  Priaces,chcualiers  fie  efouyers:tant  qu'en  tout  alfombla  bien  trente 
mille  combattans,  pour  de  rechiefles  ramener  en  France  fie  combattre  fie  fubiu- 
guer  fon  aducrlàire  le  Daulphin:  mais  luy  cllant  en  fondit  royaume  d’Anglcter- 
rc,5e  pour  iceluy  obtenir  plus  four , print  fie  donna  trefues  à fos  ennemis  de  Gal- 
les fie  d’Efoolê,  fie  auec  confontit  la  dcliurance  du  Roy  d’Efooçe,qui  par  trellong 
temps  auoit  ellé  prifonnier  en  Angleterre  ( comme  dit  cil  ailleurs  ) moyennant 

3u'ii  prinll  à femme  fa  confine  germaine  Ibeur  du  Comte  de  S5brelfot,fie  mepee 
u Cardinal  de  Vincellre:  lequel  fût  principal  enuers  le  Roy  deûùldit  de  traiclet 
iceluy  mariage  fie  deliurance. 


Comment 


D'ENGVEKK  de  TAONSTKELET.  CHARLES  VI  joo 

Comment  il  fefmeut  grand  difcori  entre  le  Duc  de  Brabant  la  Ducheffe  fa  fem- 

me : lamelle Je  départit  de  luy , (yfen  alla  par  Calais  en  Angleterre . 

CKAP.  CCXXXVI. 

N ce  mefînes  ternes  fut  moult  grâd  dilcord  entre  le  Duc  lean  de  Bra- 


I bant  & de  la  Duchefle  lacqucline  de  Bauiere  (a  femme  d’autre  ; Et  tat 
î qu’icelle  Duchefle  Ce  départit  de  l’hoftel  de  (bn  dit  mary:Pource  prin- 
' cipallement  (corne  il  fût  commune  renommée)  qu’elle  le  veoit  de  pe- 
tit gouucraement , auilî  qu’il  Ce  laiflbit  dominer  & conduire  par  gens  de  trop 

petit  edat  (clon  Ci  puiilànce  6c  ièigneurie:pour  lequel  dilcord  appailcr  & remet- 
tre enremble,fcnentremid  &trauailla  par  plufîeurs  fois  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne , auquel  les  deux  defluidits  eftoient  germains.  Et  pareillemét  y tra- 
uailla  par  moult  de  fois  la  Comtefle  de  Hainault  mere  de  ladite  Duchefle:  mais 
(înablement  oneques  ne  peurent  tant  faire  ne  trauailler  vers  elle  qu'elle  y vouliîfl: 
retourner, ainçois  fe  conclud  & délibéra  du  tout  en  elle  meimes , quelle  trouue- 
roit  les  maniérés  que  la  départie  droit  faiâe  d’elle  & de  fondit  mary  : 6c  qu’elle 
en  peuftauoirvnautrequigouuemaftiaperfonne  6c  (âlèigneurie,ainfiqu’ilap- 
partenoit  à elle.Et  pour  lors  eftoit  en  fleur  de  (bn  aage, belle  6c  bien  formée, aor- 
née  de  bon  entendement  autat  que  nulle  autre  dame  pouoit  eftre.  Et  Ci  veoit  (bn 
temps  paflèr  6c  Ca  ieuneflè  en  grand  de(plai(ànce,(àns  recouurer:  & fur  ce  propos 
retourna  en  fbn  hoflel,&  auec  ladiâe  Comtefle  db  Hainault  fà  mere,qui  en  par- 
tie l’auoit  marié  audit  Duc  de  Brabant  contre  fà  voulenté , auquel  hoftel  elle  fût 
cenaine  efpace:&  apres  vindrent  enfëmbic  en  la  ville  de  Vallencicnnes . Auquel 
lieu  icelle  Duchefle  print  congé  afàmcre  dcflufdidfe  d’aller  ioüerenfàvillede 
Bouhain  : mais  quand  elle  y lut,fè  partit  le  lendemain  aflèz  matin , 6c  trouua  fur 
les  champs  le  fcigneurd’Efcaillon  natif  de  Hainault  Anglois  encueur  de  toute 
ancienneté:  auec  lequel  auoit  eu  grand  confèil  par  auât  audit  lieu  de  Vallencien- 
ncj,  & luy  auoit  promeis  d’aller  auec  luy  à Vallcncicncs  en  Angleterre  deuen  le 
Roy  Henry  :affin  que  de  luy  elle  eutayde  pour  dire  la  départie  deffufcliâe , c’efl 
à fçauoir  de  fbn  mary  & d’elle  : 6c  pourtat  apres  quelle  eut  trouué  ledit  fèigneur 
d'Efcaillon , comme  dit  efl , qui  auoit  enuiron  fbixante  combattant  auec  luy,  fè 
mcit  en  chemin  & fà  compaigne  pour  aller  droit  vers  Calais  : & cheuaucherenc 
celle  première  ioumee  iufques  à Houdam  aflra  près  de  fàinél  Pol  : Se  puis  tira 
iufques  à Calais,  où  elle  fut  par  aucune  efpacc:Sc  puis  paflà  en  Angleterre  & alla 
deuers  le  Roy , lequel  fàns  faille  la  receut  6c  traiéla  honnorablement.  Et  auec  ce 
luy  promcit  de  l’aydcr  en  tous  fes  affaires  generallement . 

Comment  le  Duc  de  Bretaigie  fut prins  prifonnier par  le  Comte  de  Ponthieure  «ÿ*  detenu 
grand  efjace  de  temps:  ûn  la  guerre t^mfefmeut  icelle  caufe. 

CHAP.  ccxxxvii. 

R ennuient  parler  d’vnc  grande  & merueilicufè  aduanture , qui  aduint 
en  cefl  an  en  Bretaigne:  U efl  aflèz  feeu  & declairé  en  aucunes  hifloires. 
Se  par  efpccial  en  celles  de  maiflre  lean  Froiflàrt , comme  les  deuan- 
ciers  de  lean  de  Montfort  à prefent  Duc  de  Bretaigne  , 6c  ceux  d’Oliuicr  de 
Bretaigne  Comte  de  Ponthieure  : fleurent  au  temps  paflede  grans  guerres  8c 
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diflèmions  l'vn  contre  1 autre,  pour auoir la  Duché  & fcigneuriecficeluy  paÿsà 
laquelle  vn  chaeü  d’eux  (e  difoit  auoir  le  plus  grand  droit , pour  lelquels  traiter 
& appaifer,  furent  faits  pl  ufieurs  traiélez  entre  leidiébcs  parties, en  la  fin  delquels 
demeura  icelle  Duché  franchement  à ceux  deMontfort,  moyennant  que  la 
partie  de  Ponthicure  eut  aucunes  recompeniations  : delquellcs  reciter  à prelènt 
k me  pafle , pourtant  que  ce  n’a  pas  efté  du  temps  de  mon  liure , & en  poffede- 
rent  paifibicment  les  deflufdits  par  long  temps  : Neantmoins  jaçoit-ce  que  ledit 
Comte  de  Ponthicure  monftralt  audit  Duc  chacun  iour  (cmblant  de  grand  a- 
mour  à la  vcüe  du  monde , fi  n’eftoit  pas  l’ancienne  guerre  (dont  delTus  cil  faiéle 
mention)  bien  appaiféc,  quant  à luy  comme  vous  orrez  cy  apres.  Vrayell  que 
lut  rcljicrancc  en  partie  de  retourner  à la  Icigneuric  de  Brctaignc,  & par  l’cxhor- 
tation  de  la  dame  de  ClilTon  là  merc  fille  de  feu  mellîre  Oliuicr  iadis  Connclla- 
ble  de  France:  ledclTuldit  Comte  de  Ponthicure,  par  certains  moyens  traiéla 
nntdcuers  leDucdcTourraine  Daulphin,  qu’il  obtint  de  luy  mandement  Icel- 
le de  lôn  Icel  pour  prendre  Sc  emprifonner  ledit  Duc  de  Bretaigne  : car  nonob- 
llantqu’iccluy  Duceutefpoufée  lafirur  du  Daulphin,  fi  n’elloit  il  pas  content 
de  luy, par  ce  qu’il  ne  le  vouloit  luy  ne  fes  pa'ys  de  tout  plaincmét  cllrc  de  là  par- 
tie, ne  luy  ay  der  à faire  là  guerre  contre  les  Apglois  & Bourgongnons  : apres  le- 
quel mandement  obtenu,  comme  dit  cil,  ledit  Comte  y penlà,  & imagina  com- 
ment ne  par  quelle  manière  il  pourroit  mener  Ibn  entreprinle  à chict  : & en  fin 
ne  Ireut  trouucr  meilleur  moyen  pour  parfournir  Ibn  faiél , que  de  prier  le  Duc 
de  venir  prendre  lôn  dilher  à Chantoceau  ; & comme  il  penlà,ainfi  le  feit:  c’cll  à 
l^auoir  alla  vn  certain  iour  deuers  luy  en  la  ville  de  Nantes . Et  apres  qu’ils  curct 
fait  plufieurs  dcuilês  l’vn  aucc  l’autre,  le  Comte  requill  bien  inllamment  au  Duc 
qu’il  luy  plcull  venir  audit  lieu  de  Chantoceau  elbattre  & prendre  lôn  dilhendi- 
lànt  outre  que  ma  dame  là  merc,  laquelle  y elloit  en  lèroic  moult  ioyculè , & le 
receuroitàlônpouuoirtres  honnorablemcnt  : laquelle  requelle  par  ledit  Duc 
luyfutaccotdée:  carenriensnelcdoubtoit  qu’on  luy  voulfill  faire  ne  traiéler 
autre  choie  que  bien:  & fut  le  iour  accepté  le  quatrielme  iour  de  Feurier  : lequel 
venu  lcpartitlcdcirufditDucoùilauoitgeu,nomméle  Lorrons  Bocqteriaux, 
& print  Ibn  chemin  à aller  à icelle  ville  de  Chantoceau . Si  allèrent  lès  maillrcs 
d’hollcls  & fourriers  deuant , pour  appoinélcr  les  belbngncs  corne  il  ell  de  cou- 
llumc:  & quand  ils  furent  là  venus , le  Comte  monta  à cheual , & alla  à tout  les 
^ensdelbnhoAclnudeuantduDuc  iulques  auprès  d'vn  pont  nommé  le  pont 
a la  T ubcrdc , qui  fiet  lùr  vnc  petite  riuierc.  Par  lequel  pont  palTa  ledit  Duc  en  là 
compaignie  Richard  Ibn  frcre&  aucuns  autres  chcualiers  & clcuyers  de  Ibn  ho- 
ftcl,  & les  autres  gens  les  fuiuoient  de  loing , & n'eAoicnt  en  double  de  nul  mal 
engin  : & quand  ilftit  pafle  le  pont,  il  y eut  vn  des  gens  dudit  Comte  qui  contre- 
failbit  le  fol:  lequel  dcicendit  a pied,  & bouta  les  plàches  en  l’eaüe  d’iceluy  pont, 
en  faifant  lèmblant  de  luy  ioüer  & &irc  là  follie:  pourquoy  les  gens  du  Duc  qui 
lliiuoicnt  derrière , comme  dit  eA , ne  peurent  pafler . Et  encores  ne  le  doubtoit 
ledit  Duc  de  nul  mal,  & rioit  de  la  follie  defluldiélc:  mais  entre-téps  Charles  lèi- 

fncurderAuaugourtfrcrcduComte,quicAoitcn  cmbulcheà  tout  quarante 
ommes  d'armes  ou  enuiron  auecques  luy,vint  accourant  deuers  le  Duc:  lequel 
les  voyant  venir  demanda  audù  Comte  de  Pontliieure  , beau  ooufin  quels  gens 

font 
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font  cccy,&  il  refpondit:  monfcigneur  ccfont  mes  gens.  le  vous  faits  prifonnier 
de  monfcigneur  le  Daulphin , & meit  la  main  à luy  : aufquclles  parollcs  le  Duc 
refpondit  tout  cfmerueiîlé:  ha  beau  couiîn , vous  faiâcs  molùc  luis  venu  for  vo- 
ftre  parollc  & voftre  requcftc,  & ne  me  deflîois  en  riens  de  vous  ne  des  voftres . 

T outesfois  y eut  aucuns  de  fes  gens  qui  tirèrent  leurs  cfpces:  pour  le  cuy  der  def- 
fendre:  mais  ils  veirent  allez  toit  qu’ils  cftoient  trop  foibles  au  regard  de  leur  ad- 
uerlc  panie.Et  entre-temps  vindrent  fut  eux  ceuxde  la  dcfllifditfc  cmbulchc  les 
elpécs  traiiftes,  & y eut  deux  gentils-homes  du  Duc , dont  l'vn  cA  à Içauoir  Ican 
de  Beau-manoir  eut  le  poing  coupé:  & l'autre  fijt  nauré  en  la  main , qui  le  nom- 
moit  Thibault  BuilTon.  Et  apres  vn  gentil-homme  del'hoAeldu  Comte  nom- 
mé Henry  l’Alemand  voulut  frapper  le  Duc  de  fon  efpée , mais  le  Comte  le  def- 
fendit  contre  luy . Et  commanda  à lès  gens  qu’ils  ccAaircnr,  dilànt  qu’il  meneroit 
le  Duc  deuers  le  Daulphin  delfuAiit.  Et  lors  les  gens  du  Duc  qui  cAoient  outre 
le  pont,  voyans  leur  ieigneur  en  tel  dangier  eAoient  en  grâd  dcArelTc  de  ce  qu’ils 
nelepouuoientlccourir,  ficnel^uoient  quel  confeil  prendre.  Et  to  A apres  le 
dcA'uldit  Comte  de  Ponthicure,  fon  frere&  les  gens  emmencrent  ledit  Duc  & 
Richard  fon  frere  haAiuemeni  vers  Poitou  à BrelTuire,&  de  là  fut  mené  pat  plu- 
neurfoisàd'autres lieux, commeàLizenon,  àBournouiau,  à ChaAcaumur & 
ailleun:  & fut  prifonnier  enuiron  de  Ax  àfèpt  mois  làns  eAre  meis  en  prifon  fer- 
mée, ne  qu’aucune  violence  luy  fut  iàiiAe  à la  perfonne  : mais  bien  fen  tenoit  on 
leur , & auoit  pour  le  Icruir  tant  Iculement  vn  de  As  varlcts  de  ch.âbre.  Et  fut  fon 
frere  Richard  par  delTus  nommé  touliours  prifonnier  côme  luy  .En  outre  quand 
AAirvenuacognoiAanccdelaDuchelfedc  Bretaignefic  desAigneurs  du  pays 
comment  le  Duc  auoit  cAé  prins , ne  faut  point  demander  fils  furent  fort  trou- 
blez, & par  clpccialladiiAcDucheirc  cnfcitAgrand  dueil  qu’à  grand  peine  la 

Eouoit  on  rappai  Ar.Toutcsfois  incontinent  Sc  brief  enluiuant  fallcmblcrent  les 
, atons  & grans  feigneurs  du  pays  aucc  ladiûe  Duchefle  en  la  ville  de  Nantes. Et 
là  tous  cnlcmble  conclurent  &;iurercnt  iblcmncllcment  de  pourfuiuir  ladeli- 
urance  du  Duc,  & faire  guerre  audit  Comte  de  Ponthieure,&  à tous  As  alliez  & 
bien-vucillans:  & d’vn  commun  accord  elleurent  pour  conduire  l’armée  d’icelle 
^ourfuitte,  le  Aigneur  de  ChaAcau  Bruyant  & le  ieigneur  de  Rieux,  qui  de  fait 
a toute  groflè  puilTance  de  gens  d’armes  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  Lambal- 
les,  appartenant  audit  Comte  qui  A tint  enuiron  quinze  iours.  Et  apres  A rendi- 
rent ceux  de  dedans , & furent  la  ville  6c  chaAel  qui  eAoient  moult  forts  abba- 
tuz  6c  dcfolez:  & de  là  allèrent  au  chaAel  Andren,  lequel  fut  abbatu:  &:  pareille- 
ment feirent  la  Mbtc  d’Ebron . En  apres  allèrent  alfieger  Chantoccau , où  eAoit 
la  vieille  ComtclTc  de  Ponthicure  : 6c  en  cAoit  capitaine  le  Aigneur  de  Bierlfier- 
res,  qui  moult  bien  le  deffendit  ; fi  y futle  fiege  bien  trois  mois , mais  peu  y fei- 
rent: car  elle  cAoit  moul  t bien  garnie  de  viures  6c  habillcmens  de  guerre, ôc  aufli 
de  bonnes  gens  d’amies . Et  entre-temps  traiéfé  A Ait  entre  le  Duc  6c  le  Comte, 

6c  promcit  iccluy  Duc  de  le  rcAitucr  de  tous  les  dommaigcs,tant  de  As  fortelAs 
abbatues  c5me  d'autres  : 6c  que  iamais  pour  ccAc  befongne  ne  luy  Aroit  fait  par 
luy  ne  parles  fiens  aucune  choA,  quiluy  portaA  preiudice.  Apres  lequel  rraiéfé 
8c  les  AurtezprinAs  le  Comte  delfuldit  renuoya  le  Duc  par  le  Aigneur  de  l’Et 
glc  fon  frere:  lequel  Duc  de  prime  face  Ait  leuer  le  fiege  de  Chantoceau:raais  en 
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fin  quand  les  barons  &(cigneurs  de fôn  pays  auccles  prélats  eurent ’deucrs  eux 
ledit  Duc, ils  ne  voulurent  pas  entretenir  les  delTuldits  traiâez:  & conuint  que  la 
dcflufdide  Comtefle  & Ce  gens  le  pattiflènt  de  là , & que  la  ville  de  Chantoceau 
fut  mile  en  la  main  du  Duc.  Si  fût  printiour  de  parlement  derechief  entreeux 
parties, pour veoir&aduilèr  fils pourroient  eftre  d’accord.  Auquel iour pro- 
meit  ledit  Comte  d’y  comparoir  en  perfonne  : & pour  la  Icurté  de  ce , bailla  Ibn 
ftere  Guillaume  en  hoftage  : mais  il  n’y  comparut  point,  pourtant  qu’il  fût  cer- 
tainement aduetty  que  fil  y alloit,  iamaisn’enretoumetoit.  Et  pour  vrayfily 
fut  allé,  il  eut  elle  exécuté  par  iuftice,  & auoit  elle  ainfi  coclud  par  les  trois  cftats 
de  la  Duché:  & qui  plus  efl:  dirent  audit  Duc,quc  fil  vouloit  entretenir  le  traiéle 
qu’il  auoit  fait  auec  le  Comte  de  Ponthicure , ils  le  debouteroient  de  lalcigneu- 
ne  & n’obeÿtoient  plus  à luy,mais  feroient  de  lôn  fils  ailhé  leur  fcigneui  & mai- 
fire;  & çar  ainfi  conuint  qu’il  faccordall  à leur  voulenté.  Lelquelles  befongnes 
venues  a la  cognoilTance  du  Comte  fût  en  trel^and  Ibucy  nompas  làns  caulc , 
car  il  fçauoit  tou  tes  les  feigneuries  de  Bretaigne  eftre  arrefteesSe  mifes  en  la  main 
du  D UC  comme  confifquées  & perdues  : & Ibn  frère  deflufdit  demourer  en  ho- 
ftage, qu’il  ne  pouuoitr’aubir:&  d’autre  parteftoit  mal  du  Daulphin,  pourcc 
qu’il  ne  luy  auoit  voulu  bailler  ne  liurer  ledit  Duc:&  auec  tout  ce  ne  (çauoit  bô- 
nemét  où  eftre  aft'eur  de  (à  perlônne,  car  peu  trouuoit  qui  le  voulfift  foubftenir . 
Pour  lefquels  inconueniens  eflongner , Ce  retrahit  en  la  Vicomté  de  Limoges:  & 
apres  aucunes  conclufions  prinlcs  auec  lès  frétés,  il  le  partit  de  là  & par  le  pays 
d’AuucrgnefenallaàLyonfiirleRholhe,&puisàGenelve  & à Balle  pour  ve- 
nir à là  terre  d’ Auefnes  au  pays  de  Hainault  : mais  ainfi  qu’il  fàilbit  Ibn  chemin 
lùrlariuieredu  Rhin,ilfutprinsdu  Marquis  de  Bade  pour  mercq  : pourtant 
qu’iceluy  Marquis  auoit  autresfois  eu  de  les  gens  deHroiüTcz  audit  pays  de  Hai- 
nault , fi  fiit  grand  elpace  prilônnier  : & en  én  luy  coufta  bien  trente  mille  elcus 
d’or,8c  apres  fen  retourna  en  làdiéle  tene  d’Auelhes.Et  depuis  qu'il  y fùt,le  Duc 
de  Bretaigne  meit  gens  fus  pour  lecuider  fitire  prendre,  & luy  mettre  vncar- 
cant  au  col  : & pour  ce  faire  furent  enuoyez  aucuns  gentils-hommes  dudit  pays 
de  Bretaigne:  c’cftàfçauoir  mclfire  Roland  de  làinâ  Pol,  mellîre  lean  de  Lu- 
mon , lacquet  du  Faulermine  & aucuns  autres  qui  Ce  conduisent  fi  mal  Iccrette- 
ment , que  leur  entreprinfc  fut  aceufée:  & y eut  les  aucuns  detenuz  prilbnniers , 
& les  a utres  le  làuuerent  : mais  il  fidllut  que  ledit  Comte  les  rendit  à la  iuftice  de 
Mons , & n’en  y eut  nuis  exécutez  : lequel  Comte  ne  retourna  oneques  puis  en 
Bretaigne,  mais  demouraoudit  pays  la  vie  durant  audit  pays  de  Hainault,  & 
print  à mariage  la  fille  & heritiere  du  Icigncur  de  Quieurain  : de  laquelle  il  laillà 
a fon  trelpas  aucuns  enfans,  qui  point  ne  velquirent  iulques  en  aage  competant  s 
pourquoy  les  terres  & Icigneuries  retournèrent  àlbnfircre  le  tegneurdeTE- 

( 

Comment  Us  Daulfhinoii  prinJrent  de  rethief  Vtüeneufue  le  Roy  eÿ*  U Jèiffieurde 
Chi^Uon  : Chnlleau  Thierry  où  epoit  la  Hyre-jO"  autres  hefingtet, 

CHAP.  CCXXXVIII. 
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VmoisdeFeurierrcprindrentlçs  Daulphinois  VillencufùeleRoy: 
mais  aflcz  bricf  enfuiuant  fc  logcrét  es  villages  à l’enuiron  par  maniè- 
re de  fiege  le  feigneur  de  l’Illc  Adam&  autres  capitaines,  tenansla 
partie  du  Duc  de  Bourgongne.  Si  y furent  certaine  efpacc , & en  fin 
fe  deflogerent  fans  mettre  ladite  i^e  en  obeïflance,  pourquoy  le  pays  reflit  pat 
le  moyen  d'iceux  en  grand  tribulation:  & depuis  fût  traité  auec  le  capitaine  du- 
dit lieu  qu’il  laiflcroitpalTer  viuresàallcràParis  parmy  certains  tributs  qu’il  en 
deuoitauoir  pour  fà  pan.  Auquel  temps  fùtliurécau  feigneurdeChallulonla 
ville  & foncrefle  de  Chafteau  ’Thicrrv,  que  tenoient  les  Daulphinois:  & y entra 
par  le  moyen  d’aucuns  bourgeois  & habitans  de  la  ville  à luy  tauorablcs:  fi  y fut 
prins  la  Hirc  & pluficurs  de  tes  gens , qui  depuis  furent  deliurez  pat  finance . Et 
entre-ten^s  les  deffufdits  Daulphinois  qui  le  tenoient  à Meaux  en  Brie,  à Com- 
piengnc,aPierrcfons,  & enlacollede  Vallois.degaftoicntmoultfonparleurs 
coutfesles  pays  àl’enuiron  d’eux:  &: par efpecial  Beauuoifis,  Vermandois  6c, 
Santers  : & pareillement  farfoient  ceux  de  la  Comté  de  Guyfc  au  pays  de  Hai- 
nault& de  Cambrefis,& autres  lieux  près  de  leurs  marches.  Durant  Iclquelles 
befôngnes  depuis  l’an  mille  quatre  cens  & quinze  iufques  àceprcfènt  an  mille 
quatre  cens  6c  vingt,  les  monnoyes  de  France  elfoient  moult  grandement  alToi- 
blies,  & tant  qu’en  conclufion  deuant  le  reflabhiTement  d'iceOes , vallut  vn  efeu 
d’or  de  la  forge  du  Roy  de  France  la  Ibmmc  dcxxix.  fblsmonnoye  courfàble, 
jaçoit-ce  qu’ilneut  elle  forgé  que  pour  dixhuit  fols  parifis:par  le  moyen  duquel 
afibiblillcment  defdidfes  monnoyes,plufieurs  feigneurs  & autres  gens  à qui  ren- 
tes d'argent  eftoient  deües , furent  fort  intereflez . Et  à ceffe  caufe  fen  efmeurent 
pluficurs  procès  entre  les  parties:  & lors  de  la  monnoye  delIufHiâe , valloit  vnp 
cheuallée  de  blé  fept  ou  huiâ  francs . 

Comment  le  Duc  deTouraine  Daulphin  fût  dppeüé  ila  tahle  de  marbre;  de  U 
prinjè  du  Jêi^eurde  [Ijle  Adam  dedans  Parü  par  le  Duc  ttExceSlre. 

CHAF.  CCXXXIX. 

NceftanHenry  Roy  d’Angleterre  deuant  qu’il  partifl  de  Paris  pour 
rcpaflerlamer,  feit  conuocquer  & appellei  Charles  Duc  de 'Tou- 
raine Daulphin  à la  table  de  marbre:  & là  fait  en  ce  cas  toutes  les  fo- 
lemnitez  accouff  umées  contre  luy  & fes  complices  pour  le  cas  6c  cri- 
me fait  en  la  perfbnne  du  Duc  lean  de  Bourgongne:  6c  pounât  qu’aufdiâes  ap- 
pellations n’alla  n’enuoya,  fut  par  le  confcil  & parlement  banny  6c  exillé  du  roy- 
aume, &iugéind^e  de  fucceder  à toutes  feigneuries  venues  & aduenir  : dont 
ilappellaàla  poinâede  fônefpée.  Et  mefinement  de  la  fucceflion  & attente  - 
qu’ilauoit  à la  couronne  de  France:nonobflât  que  d'icelle  fut  vray  heritier  apres 
le  trcfpas  du  Roy  Charles  fbn  pere  félon  les  couffumes  anciennes  de  ce  noble 
royaume  : duquel  deboutement  6c  baniflèment  pluficurs  Parifiens  Rirent  treR 
ioyeux,  car  moult  le  doubtoient.  En  apres  le  Duc  d’Excellre  qui  efloit  capitaine 
de  Paris  pour  certaines  caulès  qui  à ce  le  meurct/eit  prendre  en  icelle  ville  le  fèi- 
gneur  de  l'Iflc  Adam  par  aucûs  de  fes  Anglois:  pour  laquelle  prinlè  fallèmblerct 
iufques  à mille  homes  ou  plus  du  commun  de  Pads,pourle  refeourreà  ceux  qui 
le  menoict  en  la  baflille  S.  Anthoine:mais  tantoft  ledit  Duc  d’Exceffre  à tout  fiz 
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vingtscombatansjdontilyauoitla^plus  grand  partie  archiers,alLi  frapper  en 
eiuf  Se  fairatircr  les  deflufdits  archiers  air  trauers  defdicfes  conununps  : pour- 
* tjuoy  tantpar  la  cremeur  dudit  traidl  comme  par  le  commandement  qu’il  leur 

feit  de  par  le  Roy , fc  rctraliirent  aflez  brief  cnlcurs  raaifons  : & ledit  leigneur 
dei’Iflc-Adam  fut(commc  di£cft)misprifonnier&ydcmoura  durant  la  vie 
du  Roy  Henry  d’Anglaerrc, lequel  l’euft  eue  mourir  ce  u euA  efte  la  requelle  du 
Duc  de  Bourgongne. 

I 

‘ Comment  le  Dhc  de  t'Urtnee  fut  dejconft  empres  Sauÿ/  parles  Daulphmoist&y fu- 
rent morts  grand  nombre  de  nobles  gentils-hommes  des  deux  parties. 

''  CHAP.  CCXL. 

N biîndccéllan  droit  la  nuiâ  de  Palques,Ie  Duc  de  C]^rencequi 
clloit  capitaine  General  de  toute  Normandie  apres  lepartement  du 
Roy  Henry  fon  frère , auoit  mené  fbn  oft  vers  le  pays  d'Anjou  où  e- 
Aoicnt  aA'cmblez  en  trol^and  nombre  les  Daulpbinois:c  cA  à l^oir 
leComtcdeBocquingcnConcAàblcdu  DaulphinSclelcigncurdela  Fayette, 
aùcc  plulîeurs  autres  capitaines  pour  iceux  combatre  & fubiuguer . Aduint  que 
cedic  iour  ledit  Duc  de  Clarenceouyi  certaines nouuellcs  que  lès  ennemis  e- 
Aoient  nAcz  près  de  luy  en  vnc  ville , nommée  Baugy  en  Anjou  : &c  pounant  in- 
continent ledit  Duc  qui  moult  cAoit  renommé  & preux  en  armes,  print  Ams  de- 
lày  vnc  partie  de  les  gens, Sc  par  efpecial  à peu.pres  tous  fes  capitaines  : à tout  lel- 
quels  moult  alpremcntalla  enuahir  lès  ennemis, & commencèrent  dure  & alpte 
iMtaille  Sc  moult  cniânglantéc  : Sc  entre-temps  la  grand  tourbe  de  fon  oA  le  lùi- 
i^QÙ  de  loing  à trelgrâd  peine  Sc  dangicr  pour  les  maüuais  pas  d’vn  e riuierc  qu’ils 
auoient  à paAèr . Et  d’autre  coAé  les  Daulphinois  defluldits , qui  cAoient  pour- 
ueuz  Sc  aduilcz  de  la  venue  de  leurs  ennemis, commencèrent  à batailler  trclvail- 
lammcnt  contre  les  dclTul'dits  Anglois:  Sc  tant  que  des  deux  parties  y eut  trcfdu- 
rc , afpre  Sc  cruelle  bataille,  mais  en  côclu  Aon  les  Daulphinois  obtindrcnc  Sc  eu- 
rent la  viéloirc  contre  les  Anglois.  Et  furent  mort  fur  la  place  le  de/Tuldit  Duc  de 
Clarencc,  le  Comte  ne  Quin , le  feigneur  de  Ros  marelchal  d’Angleterre,  Sc  ge- 
ncrallctnét  la  Aeur  de  la  chcuaUeric  & cicuyeric  dudit  Duc  aucc  de  deux  à trois 
mille  defdits  AngloistSc  auec  ce  furent  prins  audit  lieu  le  Comte  de  Sombreûèt, 
le  Comte  de  Hautiton,  le  Comte  du  Perche,  auec  deux  autres  cens  de  leurs  gens 
oucnuiron.Et  de  la  partie  du  Daulphin  y furent  mom  de  mille  à vnze  cens 
hommes  : entre  lelquels  mourut  vn  vaillant  cheualier nommé  Charles  le  Bou- 
(eillicr,Sc  auec  luy  racAlrc  lean  Y uorin,Garin  de  Fontaines,  mcifirc  Ican  de  Pat 
làuant,mcinre  Ican  de  Brclle,mellirelean  Totauant  Sc  plulîeurs  autres  notables 
Sc  vulians  hommes  d’armes  iulques  au  nombre  delTufdit  : Sc  fut  de  ce  iour  en  a- 
uànt  celle  alTemblée  nommée  la  oataillc  de  Baugy  : pour  la  mort  Sc  defeonAture 
dcfquels  Anglois  tous  les  autres  eurent  au  cueur  trelgrand  triAcIlè , par  elpccial 
pour  le  Duc  de  Clarence  : car  moult  cAoit  aymé  entre  euxpourlà  prudence. 
Ne.'intmoins  iceux  Anglois  qui  eAoient.lbubs  le  gouuernementdu  Comte  de 
Sallèbcry  reconquirent  le  corps  dudit  Duc,  lequel  depuis  fût  par  Rouen  mené 
Sc  enterré  à trclgrandlblcmnitc  en.  Angleterre.  ' 


Pour 
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Comment  leJSits  Daulphinois  allèrent  deuant  ABencon , où  de  rechef  aBerent  les  An-  , 
g/oM . Et  du  mariage  du  Duc  cf  ABencon  iy  autres  matières. 

CHAP.  CCXLI, 

HV  commencement  de  ccft  an  apres  la  mort  du  Duc  de  Clarcnce , les 
Daulphinois  qui  auoient  eu  viÛoire  contre  ledit  Duc(comme  dit  efl: 
dcfl'us  ) faflcmblerent  en  trel^and  nombre , & allèrent  pour  aller  af- 
fieger  Alençon  : 8c  de  fait  fc  logèrent  aflez  près  d’icelle , en  la  comba- 
t;^itàlcurpouoir:maisles  Angloisquien  grand  ttiftefle  portoient  le  domma- 
ge qu’ils  auoient  eu , le  meirent  enl'emble  & aflcmblerent  de  rechef  toutes  leurs 
gamifons  de  Normandie,  & foubs  la  conduidc  du  Comte  de  Salfebety  allèrent 
vers  Alençon  pour  leuer  le  fiege  & iceur  combatre.Et  adonc  les  defl'uldits  Daul 
phinois  pourueuzôc  aduilez , comme  deuant  de  la  venue  de  leurs  ennemis , le 
meirent  en  ordonnance  dehors  leurs  logis , & raonftrerent  femblant  de  grand 
hardiefle.  Et  lors  les  delTufdits  Anglois  voyant  iceux  en  plus  grand  nombre  que 
ils  n’cftoientjfe  retrahirent  à l’abbaye  du  Bccq  : toutesfois  auant  qu’ils  y peuflent 
eftre.ils  perdirent  de  deux  à trois  cens  de  leurs  hommes  tant  prins  comme  morts 
par  leldits  Daulphinois,  & furent  pourfuiuiz  iufques  à ladidc  abbaye . Et  pour- 
cc  qu’ils  veitent  que  dedans  icelle  ne  les  pourroient  auoir  fans  grand  pertade 
leurs  gens,fcdepanirent  duditfîege,&les  laiflcrentdu  tout ,& retournèrent 
vers  Dreux  & vers  Anjou . Et  en  ces  propres  iours  fut  traidc  6c  parfait  le  maria- 
ge du  Duc  d’Alençon  6c  de  la  fculle  fille  du  Duc  d’Orléans  prifonnier  en  Angle- 
terre : 6c  fc  feirent  les  nopces  tant  folemnelleraent  comme  reallement  en  la  ville 
de  Blois  : duquel  mariage  faire  6c  traider  furent  les  principaulx  Charles  Duc  de 
Touraine, à qui  elle  eftoit  niepee , & le  Duc  de  Bretaigne  oncle  dudk  Duc  d’A- 
lençon.Elquels  iours  aulfi  le  Roy  Henty  qui  encores  eftoit  en  Angleterre , ouy  t 
les  nouuelles  de  la  mon  de  fon  ffcrc  le  Duc  de  Clarcnce  6c  de  la  perte  6c  des  au- 
tres Princes, dont  grandement  fut  troublé  : & pource  plus  que  par  auant  fc  hafta 
6c  pteparaibn  atmee  pour  retourner  en  France , affin  de  prendre  vengeance  des 
Daulphinois  qui  ce  dueil  luy  auoient  mis  au  cueur. 

Comment  mefire  laques  de  Harcourt  commença  faire  guerre  aux  gens  fais  du 
Duc  de  Bourgon^e  ; des  inconueniens  qui  fourdirent  à celle  caup. 

CHAP.  CCXLII. 

N ce' temps  meffire  laques  de  Harcourt  qui  fc  tenoit  au  Crotoy , 6c 
fàifbit  guerre  aux  Anglois(commc  dit  eft  delTus)fabftint  fort  d’auoir 
hantifè  ne  communication  auec  le  Duc  de  Bourgongne , ne  a ceux  a 
luy  fauorablcs:  & print  au  Haute  d’Eftapples  vn  vaiflcl  chargé  de  blé 
qui  eftoit  à meffire  Hemon  de  B6ber,lequel  tenoit  le  party  dudit  Duc  de  Bour- 
gongne. Et  pource  qu’il  ne  le  voulut  pas  tendre  quand  il  en  fût  fbmmé  6c  requis, 
l'cfmeut  fbudainement  grand  guerre  entre  eux:l.aquelle  en  conclufîon  fût  moult 
preiudiciablc  à tout  le  pays  de  Ponthieu,&  à l’enuiron:  car  ledit  meffire  Hemon 
pour  venger  fon  courroux , fen  allacomplaindre  au  lieutenant  de  Calais , c eft  a 
Içauoir  mcflirc  Guillaume  Ballcdodcquel  fbudainemet  print  tous  lès  Ibudoyers 
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Anglois  de  la  Comté  de  Guynes  &de  Calais, & parnauires  les  mena  & conduit 
empres  le  Crotoy  : & là  ardift  & brufla  toutes  les  nefs  & vaiflcaulx  de  mer  qu’il 
y trouua,  & apres  le  retrahit  audit  lieu  de  Calais . Pour  laquelle  entreprinfé  ven- 
ger, ledit  mellirc  laques  de  Harcourt  entra  à main  année  en  aucunes  des  villes 
dudit  mellîrc  Hemon , & les  pilla  tout  au  net  en  metuuit  les  proyes , & tous  au- 
tres biens  en  fes  gamifbns  de  Noyelle  & du  Crotoy.  Et  brief  enfuiuant  ledit  de 
Bomber  en  rendant  le  pareil, courut  les  villes  dudit  meffire  Iaques:&  fut  du  tout 
entre  eux  la  guerre  eûneüe,non  pas  tant  fcullementàleur  preiudice,mais  de  tout 
le  pays  : car  ledit  mellîre  laques  pour  luy  fortifier,  attrahit  à luy  plulîeurs  hom- 
mes d'armes  & gens  de  guerre  de  Compiengne  & d'ailleurs:  & aufli  falherent  de 
rechef  plulîeurs  nobles  nommes  du  pays  de  Vimeu  &Ponthieu  auec  le  lèigneur 
de  Rambures,  & les  autres  dont  defiis  e(l  faiéte  mentionic’ell  à l^uoirLoÿs  de 
■Vaucourt , le  bon  de  Saueulcs , Parceual  de  Houdent , Pierre  Quieret  capitaine 
Derrames  & moult  d’autres  : Ci  furent  brief enlîiiuant  miles  en  la  main  la  ville  de 
lâinét  Riquier,  & auprès  d’icelle  les  forterelTes  de  la  Fené  & de  Drugy,l’llle  & le 
chaAel  du  Pont  de  Remy,&lcs  forterelTes  d’Arames&  Diaucourt  &de  Moreul: 
& àl'autre  de  lâinél  Valéry  Rambures, Gamaches  & aucunes  autres:  dedans  lef^ 
quelles  à la  pourfuitc  dudit  mellîrc  laques , le  boutèrent  plulîeurs  Daulpbinois 
qui  commen  cerent  à faire  guene  ouuene  aux  pays  du  Duc  de  Bourgongne,&  à 
ceux  tenans  Ton  party  : & par  ainlî  furent  les  pays  à l'enuiton  moult  fort  trauail- 
lez:toutesfois  ladiâe  ville  de  làinâ  Riquier  ne  Ce  meill  pas  en  TobeïlTance  dudit 
mellîre  laques  iulques  à tant,quc  le  Roy  d’Angleterre  fut  lepalTé  à aller  en  Fran- 
ce comme  vous  onez  cy  apres. 

Comment  Henry  Roy  S Angleterre  retourna  en  France  i grand  fitijfance , pour  aller 
contre  le  Daulphintiuiauoit  afiiegé  la  ville  de  Chartres. 

CHAP.  CCXLIII. 

« 

Æg^sa^Tem  apres  que  le  delTuldit  Roy  d’Angleterre  euft  ordonné  Icsbe- 
longues  en  fon  royaume,  & que  toute  Ibn  armée  fût  preAe  autour  de 
^l' Cantorbie  & iceux  payez  de  leurs  lôuldées  pourhuiâ  mois,  fen  vin- 
drent  à Douures  : & là  & és  autres  ports  voilîns  luy  & toutes  les  gens 
entre'renten  mer  dedans  leurs  vailTeaubc  au  pointduiourlavigillc  làinâreBar- 
be:&  en  ce  melmc  iour  entrèrent  & atriuerent  au  Haute  de  Calais  à deux  heures 
apres  midy.  Et  adonc  le  Roy  ilfît  de  là  Hurque  ,6c  Ce  logea  en  fon  cliaAel  audit 
lieu  de  Calais  : & femblablement  tous  les  autres  ilTans  de  leurs  vailTeaulx,  furent 
logez  tant  en  la  ville  comme  és  lieux  voilîns, lèlon  l’ordonnance  dudit  Roy  & de 
Ces  fourriers.  Et  tantoA  apres  que  lelHits  vaideaulx  furent  defehatgez , le  Roy  les 
renuoy  a en  Angleterre  : 6c  comme  il  fut  eftimé  par  plulîeurs  notables  hommes 
à ce  cognoilTans,  il  y dclccndit  pource  iour  de  trois  à quatre  mille  hommes  d’ar- 
mes 6c  bien  xxiiij.  mille  archiers . Et  le  lendemain  iour  làinéfe  Barbe  feiA  ledit 
Roy  partit  le  Comte  d’ VrAt  6c  le  Aigneut  de  Cliffort,  pour  aller  à Paris  confor- 
ter & ayder  fôn  oncle  le  Duc  d’ExceAre  & les  Parifiens , qui  pour  lors  eAoient 
moult  court  tenuz  de  viures  par  les  gamifbns  des  Daulphinob , qui  eAoient  au- 
tour d’eux,&  menèrent  les  defl'uldits  douze  cens  corabatans:à  toutlelqueb  che- 
uaucherent  haAiuemcnt,cfclieuans  les  aguets  de  leurs  cnnemb  iulques  audit  lieu 


D'ENCyEKK  DE  MONSTRELET.  CHARLES  FI.  304 

de  Paris,  où  ils  furent  moult  ioyeulcment  receuz  tant  pour  leur  venue , comme 
pour  les  nouuelles  qu’ils  portèrent  de  la  delcendue  de  leur  Roy  d'Angleterrcrau- 
quel les Parillens auoient  plufieurs fois  tranfmis  leurs melTagcs en  Angleterre: 
car  le  Duc  dcT ourainc  Daulphin  pource  temps  auoit  aflcmblc  de  plufieurs  pays 
trel^and  puilTance  de  gens  d’armes , à tout  lelquels  le  tira  pour  aller  vers  Char- 
tres,& fe  rendirent  à luy  les  villes  de  Bonncual  & Galardon  auec  aucunes  autres 
forterefles , lefquelles  il  garnit  de  les  gens  : & puis  fen  alla  loger  au  plus  près  de 
ladide  ville  de  Chartres , & l’affiegea  de  tous  collez  trelpuiflàmment  : mais  elle 
fut  fort  deffendue  par  le  Ballard  de  Thiam  & autres  capitaines,  Iclquels  halliue- 
ment  auoient  efteenuoyez  de  Paris  pourlècourirladidle  cité:  fie  comme  il  fut 
ellimc  par  gens  à ce  cognoilfans , pouoit  auoic ledit  Daulphin  en  là  compagnie 
de  lîz  à Icpt  mille  harnois  de  iambes , quatre  mille  arbaleAriers  fie  lîz  mille  ar- 
chiers  : fie  ainfi  fut  mandé  au  Roy  d’Angleterre  par  ceux  qui  les  auoient  veuz  : lî 
commencèrent  iceux  Daulphinois  à drellcr  plulieurs  engins  contre  les  portes  fie 
murailles  d’icelle  ville,  dont  elle  fut  aucunement  trauaillée:  mais  pourtant  que 
ceux  de  dedans  elloicnt  aflez  acertenez  qu’ils  auroient  brieflccours  par  ledit 
Roy  Henry  d’Angleterre,  n’elloient  pas  en  lî  grand  Ibucy  pour  les  belbngnes  fie 
approches  dclTuloiéles. 

Comment  le  Roy  d Angleterre  fe  tira  de  Calait  far  Abbemlle  i Beauuais,  Cr  depuis  d 
• Mantes  oit  alla  deuers  luy  le  DucdeBourgonÿte.  chap.  ccxciiri. 

SPres  que  le  deflufdit  Roy  d’Angleterre  eut  par  aucuns  iours  ordon- 
nées les  befongnes  à Calais,  il  fe  partit  aflez  en  halle , pource  que  de 
rechef  les  Parillens  fie  lôn  oncle  d’Excellre  le  halloient , afiln  de  f&. 
courir  ladiéle  ville  de  Chartres  : fie  print  fon  chemin  vers  la  mer,  fie 
allai  Monllreul  loger  en  l’holleldela  Couronne , fie  fes  gens  en  la  plus  grand 
partie  le  logèrent  fur  le  plat  pays  autour  de  ladiéle  ville  : en  laquelle  elloit  venu 
vn  iour  deuant  Philippe  Duc  de  Bourgongne,  pour  ellre'à  l’encontre  du  Roy  :fic 
pounât  qu’il  elloit  occuppé  de  maladie  fie  fleures,  ne  monta  il  pas  à cheual  pour 
aller  à ! encontre  d’iceluy  Roy;mais  y enuoya  mefllre  lean  de  Luxembourg  fie  là 
cheualerie , pour  luy  humblement  exculèr  de  non  y dire  ailé . Et  apres  la  venue 
du  Roy,  feiournerct  trois  iours  en  icelle  ville  pour  parler  enfemble  fie  auoir  con- 
feil  fur  leurs  alFaircs.  Et  eux  de  là  panans  enfemble , c’ell  à fçauoir  le  Roy  d’An- 
gleterre fie  le  Duc  de  Bourgongne , allèrent  loger  à Douvall  en  Pontliieu.  Et  au 
pafler  parmy  Montenay , fcill  le  Roy  Anglois  ardoir  la  tour,  maifon  fi:  moulin 
de  mcllîre  laques  de  Harcourt.  Et  pource  que  ledit  Roy  vouloit  pafler  l’eaiié  de  1 
Somme  par  la  ville  d’Abbeuille,lè  partit  ledit  Duc  de  Bourgongne , fie  alla  .audit 
lieu  d’Abbeuille  traiâer  fie  tant  faire  qu’iccluy  Roy  y péull  paflw  : laquelle  cho- 
fc  luy  fut  oélroyée  aflez  enuis , mais  ledit  Duc  leur  promeill  que  tous  les  de^cs 
feroient  payez  planierement . Et  entre-temps  le  Roy  foccupa  à chafler  auec- 
ques  lès  Princes  en  la  forefl  de  Cre^y , fie  le  iour  enfliiuant alla  logera  iàinâ  Ri- 
. quier,cmprcs  laquelle  ville  elloit  vne  forte  fonerefle  nommée  la  rené , où  il  y a- 
uoit  enuiron  Ibixante  combatans  des  gens  de  mefllre  laques  de  Harcourt,  de  la- 
quelle en  elloit  capitaine  le  Ballard  de  Bellay , qui  par  lômmationà  luyfàiélc 
luflilàmment  renait  ladiâc  forterefle  : fie  y fut  mis  ne  par  le  Roy  fie  le  Duc  de 

EEc  iii; 
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Bourçongne  vn  gentil-homme  du  pays  nommé  Nycaife  de  Boufflers , lequel  U 
rendit  brief  apres  enfuiuant  en  la  main  des  Daulphinois  comme  delTus.Et  outre 
dudit  lieu  de  laind  Riquicr  chcuaucha  le  Roy  Anglois  à Abbcuille  : & là  fut  rc- 
ccu  honnorablemcnt  par  le  pourchats  8c  diligence  dudit  Duc  de  Bourgongne, 
& luy  forent  fais  en  icelle  ville  de  moult  beaulx  prcfens.Et  auecques  ce  palTerent 
paifibleracnt  toutes  fes  gens  auecques  fes  chars  8c  charrettes  8c  autres  bagues, 8c 
le  lendemain  (apres  que  tous  les  defpens  forent  paycz)fc  mcift  ledit  Roy  au  che- 
min auec  tout  Ion  oft  6c  congea  le  Duc  de  Bourgongne,  pM  condition  qu’il  luy 
promcift  de  retourner  vers  luy  aflez  brief  à tout  fon  amiéc  : 8c  cheuaucha  par 
Bcauuais , Gifors  : 8c  de  là  au  bois  de  V incenne  où  eftoient  le  Roy  de  Ftance  8c 
la  Royne  û femme,  lefquels  il  fàlua honnorablcmenc , 8c  pateillcment  fut  d’eux 
rcccu  à grand  ioye , 8c  la  vindrent  deuers  luy  fon  oncle  le  Duc  d'Exceftre  8c  plu- 
ficurs  autres  des  gouuerneurs  8c  confeilliers  du  Roy  de  France,  auec  lelquels  fo- 
rent tenus  pluficurs  grans  confeils  fur  les  affaires  du  royaume.  Entre  lefquels  fut 
ordonné  que  les  florettes  : o’eft  à fçauoir  lamonnoycdu  Roy  qui  auoit  cours 
pour  fcizc  deniers,  feroict  mifes  8c  rabaiflees  à trois  deniers . Si  fut  tantoft  ce  pu- 
blié par  tout  le  royaume  és  bailliages  8c  fenefchaucécs  : pour  lequel  tabaifTemct 
le  commun  de  Paris  8c  d’autres  heux  commencèrent  fon  à murmurer  contre 
Icfdits  gouuerneurs  du  royaume,  mais  autre  ne  le  peurent  auoir . Et  encores  qui 
leur  tourna  à plus  grand  delplaifir  8c  dommage , forent  brief  enfuiuant  remifes 
de  quatre  à deux  : 8c  apres  iceluy  Roy  d’Angleterre  aflembla  grand  puiffance  de 
gens  d’armes  au  pays  de  France:à  tout  lefquels  ceux  qu’il  auoit  amenez  d’Angle- 
tcnc  fc  tira  à Mante  pour  aller  combatte  le  Daulphin,  qui  ja  auoit  efté  trois  fep- 
mainesdeu3ntChantes:8c  mandale  Duc  de  Bourgongne  qu’il  allafl  deuers  luy 
à tout  ce  qu’il  poutroit  fîner  de  gens  d'armes  pour  efttc  à la  ioumée  : lequel  Duc 
fc  prépara  haftiuement  d’y  aller,  8c  fe  tira  à tout  bien  trois  mille  combatans  en  la 
vifle  Amiens , 8c  au  pays  à l’enuiron  : 8c  de  là  par  Bcauuais  à Gifors  fe  tira  vers 
ladifte  ville  de  Mantes . Si  laifTa  fes  gens  en  vn  gros  village , 8c  alla  à pnuée  mef- 
gnie  audit  lieu  de  Mantes  deuers  ledit  Roy  d’Angletene,qui  de  fâ  venue  8c  bon- 
ncdiligcncc  fut  trefeontent:  mais  entre-temps  le  dcffufdit  Daulphin  8c  ceux  qui 
eftoient  auec  luy  aduenis  de  fà  puiffance  8c  affembléc  deflufdiac,fc  partirent  de 
deuant  Chartres  8c  fe  rettahirent  vers  Tours  en  Touraine  : 8c  pourtant  apres  ce 
que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  aucun  parlement  auec  ledit  Roy,  luy  fût  ordon- 
né de  retourner  en  Picardie  pour  fubiuguerles  Daulphinois , qui  chacun  iour 
fenforijoicnt  de  faire  plufieurs  maulx  audit  pays  par  le  moyen  de  meffire  laques 
de  Harcourt . 

Comment  le  Jhgneur  Offemont  entrtt  decUns  S . Ri^uier . L aduMiture  duJiiffuuY  de 
Cohen  eapitaine  / AbbeuiUe , is"  Autres  bejôngnes  faiSet  en  ce  temps, 
ch'ap.  ccxlv. 


[N  apres  durant  le  voyage  que  fêiftle  Duc  de  Bourgongne  deuers  le 
Roy  d’Angleterre , comme  vous  auez  ouÿ , affcmblerent  le  feignwr 
id’Offemont  8c  Pothonde  fainéle  Treille  enuiron  douze  cens  chc- 
^uaulx,  à tout  lefquels  par  Vimeu  allèrent  palier  la  riuicrc  de  Somme 
à la  Blanche-tache  : 8c  de  là  auec  melfirc  laques  de  Harcourt  qui  vint  au  deuant 

d’eux 


D'ENGVEKK  DE  MONSTRELET.  CHARLES  Fl.  ^oy 

d’eux, allcrcntà(àin£lRJ(juicr:auqucl  lieu  par  le  moyen  dudit  meflire  laque* 
de  Harcourt  leur  fut  fâkac  ouuerture,&  le  logèrent  tous  dedans  ladiûe  ville.  Et 
auec.ee  traiftcrciit  auec  Nycaüè  de  BojjHlcrs  qui  eftoii  dedans  la  fortcrcllc  de  I4 
Ferlé , par  condition  qu’elle  leur  fut  rendue  Se  deliuréc  : S:  pareillement  obtin- 
drent  l’entrée  du  chaftcl  de  Drugy  apnanenant  à l’Abbé  deûinél  Bàquier  : & a- 

Iircs  qu’ils  furent  logez  (comme  dit  cil)  commencèrent  h courre  & enuahir  tout 
c pays  .à  l’cnùiron  :&  mefines  allèrent  fur  rcaùé  dc  Caucheen  vn  grand  village 
nommé  Conchy  : auquel  lieu  ils  cmbralcrent  & mcirent  eu  feu  de  ions  en  com- 
ble vne  trelbclle  Eglilè,  dedans  laquelle  fclioicnt  retraits  aucc  aucuns  de  leurs 
bipns , qui  tous  ou  en  la  plus  grand  partie  furent  emmenez  piifonnicrs  comme 
chétifs,  audit  lieu  de  (ainél  Riquier.Et  d’autre  codé  fut  rendue  à Pothon  de  fàin- 
deTreillcla  foiterelTcdc  DouricrafGlc&  fituée  entresfon  licuiùr  lariuiere 
d’ Authie . Pour  laquelle  prinfe,  la  ville  de  Monftreul  & les  marches  à l’enuiroa 
furent  moult  troublez. En  outre  le  Duc  de  Bourgongne  retourné  iniques  en  vne 
ville  nommée  Croifl'y  à tout  ion  armée , luy  vindrent  certaines  nouuelles  com- 
ment ledit  Icigncur  d’Offeinont  & Pothon  de  làincte  Treille  edoient  dedans  S. 
Riqûicr  & ce  qu’ils  auoient  : furquoy  ad'embla  lôn  conicil  & délibéra  auec  ice- 
luy  que  lâns  delay  manderoit  gens  d’armes  de  toutes  parts  en  fes  pa'ÿs,&  aufll  ar- 
balcdriers  és  bonnes  villes  du  Roy  & es  fiennes , adin  que  de  brief  enliiiuant  al- 
lad  allicger  ladidFe  ville  de  lâinâ  Riquier.Et  fur  cede  intétion  fen  alla  à Amiens, 
où  il  feid  requede  d’auoir  ayde  de  ges  d’armes,laquelle  luy  fut  accordée.  Et  d’au- 
tre part  enuoya  pluHeurs  de  Ces  gens  à tout  fes  lettres  & mandeniens  par  diuerics 
bonnes  villes  faire  pareille  requede  : Icfqucllcs  bonnes  villes  toutes  ou  en  la  plus 
grand  partie  promcirentliberallcmcntdelelèruir.Enapres  ledit  Duc  partant 
d’Amiens,  alla  par  Dourlens  loger  à Auxi  fur  la  riuiere  d’Authie  a trois  iieiies  de 
faindf  Riquicr  : auquel  lieu  retourna  deuers  luy  mclfire  leande  Luxembourg, 

3ui  par  auant  à tout  certain  nombre  de  combatans  edoit  allé  à Domart  en  Pon- 
lieu  Scdcuers  ladidle  ville  de  làind  Riquier,pour  enquerre  &:  fçauou  la  puiûân 
ce  &cdat  des  Daulphinois.Si  Icioutna  par  trois  iours  le  Duc  en  icelle  ville  d’Au- 
xi,at  tendant  lès  gens  qui  là  de  pluficurs  lieux  venoient  à luy.  Et  entre-temps  que 
les  belbngnes  delTufdiclcs  fe  lailbient , le  lèigneur  de  Cohen  qui  edoit  capitaine 
d’Abbcuillc,  vil  certain  iour  ainlî  qu’il  alloit  vifiter  Ion  guet  apres  louper  tout  à 
chcualluy  vj.  ou  enuiron, ayant  deuantluy  aucuns  de  les  gens  portons  torches 
oiifàllots,fut  ad'ailly  Ibudaincment  de  trois  ou  quatre  compagnons,  qui  là  de 
fait  appenlé  l'attendoient  ; & vigoureulèmcnt  en  dilànt  aucunes  parollcs  fur  luy 
frappèrent , & le  naurerent  tresfort  au  vilàige  : & aufli  ferirent  vn  aduocat  en  la 
tedequi  edoit  auecques  luy  monté  lùrvn  trefboncheual,&auoitànommai- 
drcleandc  Queux  qui  du  coup  deflufdit  fut  fi  fort  cdourdy,  qu’il  fcritlbnche- 
ual  des  efpetons:  & par  grâd  delroy  le  porta  ledit  cheual  parmy  vne  grode  chai- 
ne  de  fer  tendue  au  trauers  d’vne  rue,  tenant  à vne  edache  au  mcillieu  de  ladiâc 
rue, comme  audit  cas  ed  accoudumé  : laquelle  edache  de  la  grand  puilfance  du- 
dit cheual,  fut  arrachée  hors  de  terre  : & adonc  ledit  maidre  lean  cneut  & fut  de 
rcchtftout  dcromputparquoy  brielcnluiuantil  mourut.Et  le  delfufditleigneur 
de  Cühcn,  comme  dit  ed,tout  naurc  auec  aucuns  de  les  gens , fut  reniené  en  fon 
hodcl,  6c  UC  fccut  pour  lors  dont  ce  luy  elloit  venu  : toutesfois  les  dcd'ufdits  fa- 
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ûcurs  cAoicnt  cTAbbeuillc , & fe  partirent  fccrettement  par  le  moyen  de  leurs 
amis  : & allèrent  au  Crotoy  deuers  mefltre  laoues  de  Harcoun , & luy  racom- 
pterenc  ccAe  aduanture  : lequel  de  ce  trelîoyeulx  les  retint  auec  luy.En  An  apres 
aucuns  ans  paflez  furent  prins,&  pour  ce  meffait  & autres  furent  exécutez. 

Comment  le  Duc  Philippe  de  Bourppngte  alla,  ieuant  le  Pont-Jàmll-Remy  O"  le  corn- 
cjuiJi.Et  les  armes  qui  fe  feirent  deuant  S.R/quier  où  efioit  le feigneur iOfemorst. 
CHAP.  CCXLVI. 

L eft  vérité  que  le  Duc  de  Boufgongne  partant  de  la  ville  d’Auxià 
tout  fbn  cxercite,  alla  loger  en  vn  gros  village  nomme  Viurens  à vne 
lieüedc  làindf  Riquier.Et  le  lendemain  pafTant  iceluy  Duc  deuant 
icelle  ville  de  fàinà  Riquier,fenalla  loger  au  Pont  de  Remyoùe- 
Aoient  les  Daulphinois , & fût  la  nuiâ  de  la  fefle  de  Marie  Magdaleine.  Si  fè  lo- 
trerent  aucuns  de  Tes  gens  deuant  le  pont  dedans  grandes  maifbns  qui  là  eAoient 
fituces  : mais  brief  apres  les  Daulphinois  qui  eftoient  dedans  l’Ifle  & chaftel  du 
Pont  de  Remy, trahirent  le  feu  par  fûfées  dedans  lefdiâes  maifbns,lelquelles  tan 
toft  de  l’vne  à l’autre  furent  toutes  embralées:pourquoy  il  fallut  que  les  gens  du- 
dit Duc  fe  retrahiiTent  & logealTent  plus  arrière . Et  le  fécond  iour  cnfûiuant  les 
arbalcllriers  d’Amiens  & autres  gens  d’armes , qui  les  conduilôient  dedans  en- 
uiron  douze  batcaulx  auallerent  parlariuierede  Somme  prefts  pour  combatre 
ladifte  ville  & chaftel:  mais  les  delfufdits  Daulphinois  fçaehans  la  venue  deC- 
dits  bateaulx  tous  cfpouentez , auallerent  & troufferent  leurs  bagues  & fen  fùy- 
reuc  incontinent  aux  chafteaulx  d’Arraines,delaiflànt  ledit  Pont  de  Remy  fans 
garde  : & aucuns  hommes  & femmes  aflez  brief  apres  qu’ils  eftoient  en  l’Ille , a- 
uallerentle  pont  au  cofte  où  eftoit  loge  ledit  Duc  de  Boutgongne.Etadoncy 
entrèrent  gens  fans  nombre  de  fà  partie , lefquels  rouirent  & prindrent  tout  ce 
ue  les  Daulphinois  auoientlaiflc.  Et  cemefmes  iour  par  le  commandement 
udit  Duc  de  Bourgongne , furent  ars  & embrafèz  ladiâe  ifle  & chaftel  où  il  y 
auoit  moult  belle  habitation:&  pareillement  furent  ars  & defblez  ce  iour  & len- 
demain les  chafteaulx  de  Mariecil  & d’Iaucourt , defquels  feftoient  départis  les 
Daulphinois  pour  la  doubte&  paourd’icelu^Duc.Et  entre-temps qu’iceluy 
Duc  de  Bouigongne  deffus  nomme  eftoit  loge  audit  lieu  du  Pont  de  Remy, alla 
mefllre  leande  Luxembourg  deuant  ladite  ville  de  fàinâ  Riquierà  touteent 
hommes  d’armes d’eflite  fbubsla  feuretédu  feigneur  d'Oftemont,&menaa- 
uec  luy  flx  hommes  d’armes  montez  & habillez  pour  faire  armes  & rompre  lan- 
ces contre  fîx  Daulphinois  des  gens  dudit  d’Oftemont . Lefquels  parauant  les 
deux  parties  auoient  efte  entreprinfès  par  leurs  certains  meflàges  : defquels  de  la 
artie  de  Bourgongne  eftoient  vn  nomme  Henry  l’Allemant,  le  Baftard  de  Ro- 
aix,  Lyonnet  de  Bournouuille  & deux  autres . Et  delà  partie  dufèigneuid’Of- 
femont  y eftoient  le  feigneur  de  ’Verduyfànt , Guillaume  d’Aubigny  & quatre 
au  très,  dont  ie  ne  fçay  les  noms  : lefquelles  deux  parties  venues  l’vne  contre  l’au- 
tre fbubs  bonne  feureté  ( comme  dit  eft  ) commencèrent  à ioufter  & courre  l’vn 
contre  l’autre  : mais  de  première  venue  les  deux  Daulphinois  premicn  iouftans 
tuerent  les  deux  cheuaulx  de  leur  partie  aduerfe  : & apres  les  autres  cnfûiuant 
tantd’vncofté  comme  d’autre,  rompirent  aucunes  lances  trefgentillement.Et 
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en  la  fin  par  trop  courte  heure,  en  y eut  deuxjdc  chacune  partie  qui  ne  coururét, 
pas  l'vn  lür  l’autre . Et  finablemerit  fans  ce  qu’il  y euft  oncqucs  homme  blccc  de 
nulles  defdides  parties , prindrent  congé  amiablement  l’vn  à l’autre  & le  dépar- 
tirent ,&  retourna  ledit  de  Luxembourg  à tout  les  gens  au  pont  de  Remy.  Et 
lelckneur  d'Offemontàtoutles  fiens  dedans  lünét  Riquier . Toutesfois  ledit 
meflîre  lean  de  Luxembourg  auoitmenc  auecques  luy  pour  la  fêuretc  de  û 
perfônne  cent  hommes  d’armes , des  plus  expers  & mieulx  habillez  de  la  com- 
pagniedu  Duc  de  Bourgongnc.Etauccqucscc,auoitlaiflc  en  embulchede- 
dansvnbois  enuiron  trois  cens  combatrans,  pour  auouayde  le  bclôing  ^oic. 

Et  à fon  partement  quand  il  eut  tiré  les  cent  hommes  d’armes  defluldits  dehors, 
ôtafiisladiélc  EmbufcheSc  qu’il  fut  mis  à chemin,  regarda  aucunement  der- 
rière luy  &,veit  que  ceux  qu’il  auoit  laiiTczau  boisdeflulditlc  commençoient 
défia  à défrayer  U mener  leurs  cheuaulx  paiilre  aux  bleds  à plains  champs . Et 
lors  de  ce  tout  troublé , ptint  vne  lance  Sc  courut  vigoureulcment  à eux  pour  les 
Elire  remettre  au  lieu  où  il  les  auoit  lailfez . Et  adonc  les  delTufihts  iàns  attendre 
l’vn  l’autre  fe  retrahirent  à poinéledelperons, tant  comme  cheuaulx  les  pouoient 
porter  : neantmoins  il  raconfuiuitvn  homme  d’armes  nommé  Aloyer,  auquel 
il  perça  la  cuilfe  & le  porta  ius  de  Ion  cheual , & à plufieurs  autres  donna  de 
durs  coups . Et  apres  qu’il  eull  remis-  en  ordonnance  & dit  plufieurs  iniuresâ 
ceux  qui  les  deuoient  conduire,fen  alla  parfoumir  Ion  entreprinlc  comme  vous 
aucz  ouy  cy  deuant . 

Comment  le  Duc  Philippe  Je  Bourgongneaüa  deuant  le  Pont^ de  Remy, iy  le  couquif. 

Et  les  armes  qui  fe  feirent  deuant  S.Rjquier  oit  efioit  le  feigncurioffèmont. 

CHAP.  CCXLVII. 


iTcm  apres  les  befôngnes  delTuldiûes , & que  le  Pont  de  Remy  fut 
I conquis  &:  du  tout  dc(blé(comme  dit  efi  defllislfè  partit  de  là  le  Duc 
I de  Bourgongne  & alla  loger  dedans  Abbeuille , & partie  de  ics  gens 
* le  logèrent  és  faulxbourgs  & autres  lieux:  & de  là  en  la  fin  de  luillet 
alla  deuant  làind:  Riquier,  &fe  logea  dedans  le  chaficl  delà  Ferré;  lequel  par 
auant  auecques  le  chaficl  de  Dn^  & les  faulxbourgs  k autres  lieux  auoient 
efié  mis  en  feu , comme  dit  efi  demis . Si  le  logèrent  (es  gens  és  autres  lieux  : k 
futmcllîrcleande  Luxembourg  logé  àlaportelàinétlcanaulezvcn  Auxy,& 
le  feigneur  de  Croÿ  aucuns  iours  enfiiiuansfè  logea  auprès  delà  porte  Cùndf 
Nicolas  vers  Abbeuille  : & à la  porte  du  Héron  hault  vers  le  Ctotoy  n'y  eut 


oint  de  logis . Pourquoy  ceux  de  dedans  pouoient  lâillir  chacun  iour  durant 
“ ' ■ : plaifirpa 

ceuxdes  bonnes  villes , dont  dcfliis  efi  faiétc  mention , vin'drent  en  grand  nom- 


r. 


c lîegc  aflez  à leur  plaifir  par  là  tant  de  cheual  comme  de  pied . Et  entre-temps 


breà  l’aydedudit  Duc.  Et  apres  que  les  logis  furent  prins,  comme  dit  efi,  les 
afiiegeans  commencèrent  tresfort  à faire  leurs  approcncs  pour  greuer  leurs  ad- 
uerfaires . Si  pouoit  auoir  le  deflufdit  Duc  de  Bourgongne  en  là  compagnie  tant 
hommes  d’armes  comme  archers  & àrbalefiriena  compter  ceux  des  bonnes 
villes  de  cinq  à fix  mille  combattans . Et  d’autre  partie  lernits  Daulphinois  fbubs 
laconduicàc  du  feigneur  d’Offemont , Poton  de  fainéfe  Treille,  Verduifant, 
Mengucs  k autres  capitaines  pouoient  eftrc  dedans  icelle  ville  de  douze  à qua- 
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tonte  cens  hommes  : car  auec  ceux  qu’ils  auoienc  amenez , meflîrc  laques  de 
Harcourt  leur  auoit  baillé  de  les  meilleurs  gens  : fi  le  meirent  de  tout  leur  cucur  < 
& puiflancc  à deffendre,  & refifterent  à leur  pouoir  aux  cntrcprinlcs  de  leurs  ad- 
uerlàires . Et  au  regard  de  parler  des  faillies  qui  furent  faites  par  lefdits  Daul- 
phinois  durant  le  liège  à les  racortmter  chacun  à parfby,il  fcrôit  trop  long  & 
ennuyablc;Maisàvray  direilsen  fcirentpluficursoùils  gaignerent  plus  qu’ils 
ne  perdirent  : & entre  les  autres  qui  furent  prins  à icelles  de  la  partie  du  Duc  de 
Bourgongncjfault  nommer  aucuns  des  principaulx  : c’eft  à Içauoit  mefllre  E- 
mond  de  Boubers , Henry  l'Allemant,  lean  de  Courcelles,  lean  de  Creuecueur, 
vn  nommé  d'Ancellet  & aucuns  autres  nobles  hommes . Et  entre-temps  les  en- 
gins que  auoit  fait  drelferle  Duc  de  Bourgongne  contre  (es  ennemis,  rompi- 
rent &:  effondrerent  en  plufieurs  lieux  les  portes  & murailles  auec  mailôns  d'i- 
celle ville.  Et  à l'oppofite  Icfdits  alfiegez  ieéfoient  leurs  engins  parmyl’oif  du- 
dit Duc , pourquoy  tant  d’vn  cofté  comme  d’autre  y eut  plufieurs  hommes  oc- 
cis & naurez durant  ledit  fiege. Etaufli  meflire  laques  de  Harcourt enuoy oit 
fbuuent  aucuns  de  les  gens  dedans  la  ville  deuers  le  leigneur  d'OlFcmont,pour 
' luy  S:  fes  gens  enhoner  qu’ils  fe  teinflent  bien , & que  brief  ils  auroient  fccours 

[)our  leuer  ledit  fiege:  car  il  auoit enuoyé  lesmcUàges  en  plufieurs  & diuers 
ieux  tant  en  Cliampaigne , Brye,  Vallois  comme  à Compiengne  & autres  lieux 
à ceux  qui  tenoient  le  party  du  Daulphin  : affin  qu'ils  l'airemblalTent  où  plus 
grand  nombre  que  faire  pourroient,  pour  venir  vers  luy  à combatre  le  Duc  de 
Bourgongne  ; à la  requefte  fie  mandement  duquel  faflcmblerent  les  defllifdits 
Daulphinois  en  trelgrand  nombre  vers  Compiengne,  pour  eux  mettre  au  che- 
min: fie  durant  ce  temps  le  delfufdit  Duc  de  Bourgongne  auec  fès  capitaines 
continuant  fon  fiege  à grans  labeurs  deuant  ladiéle  ville  de  fàinéf  Riquier,  ouy  t 
certaines  nouuelles  que  fes  aduerlàires  elfoient  aficmblez , fie  venoient  pour  eux 
ioindre  fie  afl'cmbler  auec  meflîrc  laques  de  Harcourt  fie  ceux  de  fainéf.  Ri- 
quier , (ùr  intention  de  le  venir  combatre  à fbn  fiege  : lefquellcs  nouuelles  ouyes 
afl'embla  fon  confcil  hafliuement  pour  auoir  aduis  fie  deliberation  fur  ce  qu'il  a- 
uoit  .à  faire;  En  la  fin  duquel  fût  conclud  pour  le  mieulx , que  ledit  Duc  Icueroit 
fbii  fiege  pour  aller  au  deuant  defdits  Daulphinois  les  combattre  ainçois  qu’ils 
veinflent  auec  ledit  meflire  laques  de  Harcourt  fie  les  autres . Et  ce  fait  le  vingt- 
neufiefme  iour  du  mois  d'Aoufl,  fie  aufll  dudit  fiege  feifl  partit  ledit  Duc  de  fon 
ofl  enuiron  à iour  failly  Philippe  de  Saueufès,  fie  le  fugueur  de  Creuecucurà 
tout  fix  vingts  combattans  pour  aller  à Abbeuillc  pafler  la  riuierc  de  Somme:  fie 
de  là  en  Vimeuenquerre  diligemment  l’cftat  fie  venue  des  deflufdits  Daulphi- 
nois , fie  leur  pria  fie  commanda  bien  inflamment  qu’ils  feiflent  bon  deuoir  de 
luy  faire  fçauoir  des  nouuelles  véritables  d’iceux , difànt  outre  qu’à  tout  fbn  ofl 
les  fuiueroit  fànsdclay.Lefquelsde  Saueufèsfiede  Creuecueur  en  accomplif- 
fànt  la  charge  qu’ils  auoienc , chcuauchcrcnt  par  nuidl  iufques  à Abbeuillc , fie 
tepeurenc  leurs  cheuaulx  certaine  efpace.  Et  apres  partant  de  là , allèrent  audit 
pays  de  V imeu:  et  entre-temps  le  Duc  de  Bourgongne  le  plus  fcctettemcnt  qu’il 
pcult  fcifl  defeendre , cueillir  fie  croufler  toutes  les  tentes  de  fon  fiege  cnfcmbic 
, auccques  autres  bagues , fie  achcller  chars  fie  charrettes  : Se  puis  tirer,  apres  qu’il 
CUC  fait  bouter  le  feu  par  cous  les  logis,  droit  à Abbeuillc.  Et  luy  venu  là  qui  vou- 
lut 
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lut  boire  & manger  faire  le  peut  tout  à clieual:  car  il  ne  voulut  pas  fouffrirque 
les  gens  le  logealfent,  pourtant  que  de  heure  à autre  attcndoitnouuclles  de  les 
gens  qu’il  auoitenuoyez  outre  : Iclquels  cheuauchans  vers  Vimeuen  tirant  à 
Oylcmont  entre  le  poinct  du  iour&lbleil  leué,vcircntScappcrceurent  iceux 
Daulphinois  qui  en  belle  ordonnance  fenalloiciit  moult  roulement,  en  tirant 
vers  le  partage  de  la  Blanchc-tacque:fi  en  furent  prins  aucuns  qui  chcuauchoicnt 
à l’eljiacc  par  les  gens  du  dclfufdit  Philippe  de  Saueufès  & du  leigneurdcCrcue- 
cueur,  parquoy  fa  vente  de  leur  intention  fut  du  tout  auerée  & dclcouuertc . Et 
fur  ce  par  iceux  fi.it  tantoft  & incontinent  enuoy  é deuers  ledit  Duc  de  Bourgon- 
gne,  comme  dit  eft,  qui  eftoit  à Abbeuille  pour  le  hafter  artin  qu'il  peuft  trouucr 
ïês  ennemis,  auant  qu’ils  feuflent  partez  la  riuicrc  : lequel  Duc  oyant  lefdiflcs 
nouuellcs,  fut  moult  ioyeux  : & feift  diligemment  tiret  firs  gens  aux  champs , & 
cheuaucherent  apres  iceux  Daulphinois  trclvigoureulèmcnt:&  laiflà  tousfes 
arbalcllriers  & ceux  des  bonnes  villes  audit  lieu  d'Abbcuillc.  Lclqucls  Daulphi- 
nois auoient  défia  apperceu  les  gens  du  Duc  de  Bourgongne,quicncorcslcs 
chcuauchoicnt  & pourfuitioient.Et  pourcc  le  plus  tort  qu’ils  peurent  tirèrent  au 
partage  de  la  Blanchc-tacque  pour  pafler  & aller  auccqucs  meflire  laques  de 
Harcourt , qui  eftoit  à tout  les  gens  a l’autre  cofté  de  ladidle  riuicrc  vers  làinift 
Riquier  : durant  lequel  temps  dudit  Duc,  r’enuoycrcnt  de  rechef  pluficurs  mel- 
lâgcs  deuers  luy  pour  le  faire  hafter . Lequel  Duc  qui  eftoit  moult  délirant  d’afi 
Icmblcr  auec  iceux , cheuaucha  à tout  moult  fort  tant  comme  cheuaulx  les  po- 
uoient  porter  pour  les  attaindre , & commençoient  iceux  Daulphinois  à parter 
la  riuicrc  : mais  quand  ils  veirent  venir  apres  eux  ledit  Duc  & fa  bataille , ordon- 
nccmcnt  ils  muèrent  leur  propos  & retournèrent  aux  plains  champs  pour  ve- 
nir contre  luy , cheuauchans  en  bonne  ordonnance,  monftrant  Icmblant  de  ve- 
nir combattre  ledit  Duc  & là  puirtance,jaçoit  ce  qu’ils  feurtenten  petit  nom- 
bre au  regard  de  luy  :&  l’cftoit  Potonde  (àiiiéle  Treille  boute  auec  eux  luy 
douzicfmc  qui  toute  nuidl  eftoit  venu  dudit  lieu  de  làinift:  Riquier  pourcftrcà 
celle  befongne . Et  lors  leldiâcs  deux  parties  cheuauchans , comme  dit  eft,  l’vn 
contre  l’autre  commencèrent  à vcoirplaincmcnt  chacun  d’eux  la  puillànccde 
fôn  aduerlè  partie  :&  adonc  pource  que  les  gens  dudit  Duc  chcuauchoicnt  en 
train , furent  enuoyez  pluficurs  hcraulx&  pourfuiuans  pour  le  faire  hafter  : & 
ainfi  cheuaucherent  les  deux  parties  artez  bonne  efpacctoufiôurs,approchans 
les  vus  contre  les  autres  : & mcrtire  laques  de  Harcourt  qui  eftoit  à l’autre  cofte 
de  la  riuicrc  à tout  les  gens  (comme  dit  cftdert'us)voyans  icelles  deux  parties 
ainfi  cheuaucher  l’vnc  contre  l’autre , ne  fcftbrcca  pas  de  parter  pour  ayder  à lès 
gens  que  luy  mefinesauoit  mandcz.Mais  fen retourna  au  Crotoy,dontil  feftoic 
party  le  matin. 

Comment  les  deux  parties  :ceSid  fcauoirle  Duc  de  Bourgonffie  Cr  les  Daulphinoii 
fajjemblerent  en  hataiüe  le  dernier  tour  dlAoufl,($’  cequ'ilenaduint. 

: CHAP.  CCXLVIir. 
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R cft  vérité  qu’en  ce  ümedy  dernier  iourd’Aouft  enuiron  xj.  heures 
du  matin , les  deux  batailles  deflufdiâes  cheuauchans  l'vne  contre 
l’autre- moult  ficrement,farrcfterentvn  petit  comme  à trois  traicls 
d'arc  l’vn  de  l'autre , & adonc  furent  feits  moult  en  halle  de  chacune 
partie  nouueaulxcheualiers:  entre  lelqucls  le  fut  fait  ledit  Duc  par  la  main  de 
meflîre  lean  de  Luxembourg:  lequel  Duc  apres  ce,  feill  chcuaucher  Philippe  de 
Saueufes  & y furent  faits  de  Ibn  code  Collart  de  Commines,  lean  d’Eftenu,Ican 
de  Robais, Andrieu  Villain  & lean  Villain,Pliilebert  Andrenet,Dauiodde 
Poix,  Gucrard  d’Adies,  le  feigneur  de  Moyencourt , le  Moyne  de  Renty,Coli- 
net  de  Brimeu,  laques  Pot,  Loÿs  de  faind  Saulieu , Guillain  de  Haleuin,  Derre, 
de  Cauroy  & aucuns  autres:&  de  là  panie  des  Daulphinois  le  furent  faits  pareil- 
lement Gilles  de  Gamaches , Régnault  de  Fontaines , Colinet  de  Villequier,  le 
Marquis  de  Sere,Iean  Rogan,Iean  d’Elpaigny , Corbeau  de  Rieu&  Sarrazin 
deBeaufort.  Enapres  futenuoyé  delà  partie  du  Duc  de  Bourgongne  l’eftan- 
dart  Philippe  de  Saueulcsaueclixvingts  combattons  <jue  conduifoient  mellire 
Mauroy  de  faind  Legier  & le  Ballard  de  RoulTy  loing  aplains  champs  liir  le  co- 
llé pour  ferir  leldits  Daulphinois  au  trauers  : & lors  les  deux  parties  qui  elloient 
delirans  d’aflcmbler  l’vn  contre  l’autre  fapprocherent  tresfort,flcparelpecial 
les  Daulphinois  en  gtand  bruit &roidcurfeferirent  tant  que  cheuaulx  les  po- 
uoient  porter  à plain  coûts  dedans  la  bataille  du  Duc  de  Bourgongne , de  la- 
quelle ils  forent  très  bien  receuz  : & y eut  à celle  première  aflcmblée  grans  froif- 
lis  de  lances  & hommes  d’armes,  ôc  cheuaulx  ponez  par  terre  moult  teniblc- 
ment  d’vn  collé  & d’autre . Et  adonc  de  toutes  pans  commencèrent  à ferir  l’vn 
fur  l'autre:  Sc  moult  ctueulèment  tuer,abbatre&  naurer:mais  durant  celle 
première  aflcmblée,  depanirent  de  l’oll  dudit  Duc  les  deux  pans  de  les  gens  & 
moult  en  halle  lè  prindrentà  foyrvers  Abbeuille,où  ils  ne  furent  pasrcceuz: 
& pourtant  allèrent  de  là  à Picquegny . Si  clloit  auec  eux  la  banicre  du  Duc , la- 
quelle pour  la  grand  halliuetén’auoit  pascllé  baillée  en  autre  main  que  du  var- 
letqui  l'auoiraccoullumée  de  poner,  lequel  en  foyant  auec  les  autres  la  ienaà 
terre  : mais  elle  fut  rclcuécpar  vn  gentil-homme  nommé  lean  de  Rolimboos:S: 
à icelle  le  rallièrent  ficfallcmblcrcnt  plulîeurs  nobles  hommes  des  defllildits, 
dclquels  grand  partie  parauant  ce  iour  elloient  renommez  d’cllrc  vaillans  en  ar- 
mes .T  outesfois  ils  laiflerent  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  lèigneur  & leurs  au- 
tres gens  en  ce  dangier,  pourquoy  ils  forent  depuis  grandement  diffamez . Mais 
les  aucuns  lè  voulurent  cxculer  pour  la  delTufdidle  banicre,  dilànt  qu’ils  pen- 
Ibicntque  auec  icelle  foll  ledit  Duc.  Et  aulE  de  rechef  leur  fût  cenilié  par  le 
Roy  d’Armes  de  Flandres,  qu’iceluy  Duc  clloit  mort  ou  prins,&  qu’il  le  Içauoit 
véritablement  : pourquoy  en  pourfuiuant  de  mal  en  pis,forent  plus  effrayez  que 
deuant  : & lâns  retourner,  fen  allcrent(comme  dit  cil)  palier  l’eaiic  de  Somme  à 
Picquegny  & de  là  en  leurs  propres  lieux . Et  entre-temps  vnc  partie  des  Daul- 
phinois qui  le  veirent  partir  de  l’olldu  Duc  de  Bourgongne,  commencèrent  à 
courre  aprcs-.c’efl  à Içauoir  lean  Raullct  & Pierron  de  Luppel  à tout  enuiron  lîx 
vingts  combatans  & en  prindrent  & tuèrent  aucuns,  & cntendoicntàauoirgai- 
gne  la  iournéc  & que  tout  fut  delconfit,mais  leur  penlee  ne  fût  pas  véritable:  car 
ledit  Duc  & enuiron  cinq  cens  combatans  qui  eftoient  demourez  auec  luy  des 
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plus  nobles  & cxpers  en  armes, le  combatircnt  moult  alpremcnt  &vaillammenc 
contre  ledits  Daulphinois  : & rant  feirent  qu’en  concluiion  ils  obtindrent  la  vi- 
ctoire & demourerent  maillrcs  en  la  place , &:  comme  il  fut  relate  de  toutes  lei 
deux  parties, ledit  Duc  de  là  perlbnnc  le  gouucrna  moult  prudentement  : &i  fut 
en  grand  péril  d’auoir  occupation, par  ce  qu’il  all'embla  des  premiers, &fut  enfer- 
ré de  deux  lances  de  première  venue , dont  luy  perça  là  Icllc  de  guerre  tout  ou  tre 
l’arçon  de  deuant,8cluy  clquipa  de  colle  Ibn  namois  : & aucc  ce  fut  prins  à bras 
d’vn  puillànt  homme  d’armes  qui  Iccuida  tirer  ius  : mais  il  clloit  monte  furvn 
bon  cneual  courlîcr,qui  à force  le  portaoutre.Si  IbuAint  &aulU  donna  plulicurs 
coups  a les  ennemis , & print  de  là  main  deux  hommes  d’armes , & challà  leldits 
Daulphinois  trellonguemcnt  vers  la  riuicre:  & au  plus  près  de  luy  clloicnt  le  Ici- 
gneur  de  Longueual , Guy  d’Erly  & autres  en  petit  nombre  qui  bien  l’accompa- 
gnèrent. Si  fut  grand  elpace  que  fes  gens  ne  fçauoient  où  il  eïloit  : & apres  Ican 
Raullct&  Pierrondc  Luppel  retournansde  la  chafle  deflulcliûc,vindrentau 
lieu  où  feftoit  faiéle  l’allcmbléc,&cntendoient  à trouucr  leurs  aiitres  com- 
paignons  victoriens:  mais  qu.and ils apperceurent  le  contraire  ils  lcmcirenta 
fouyr,  & aucc  eux  le  lèigncur  de  Mouÿ  vers  ^nâ  Vvallcry  , & les  autres 
prindrent  lecheminvers  Arramcs.EtadonclcDucdc  Bouigongnequi  clloit 
retourné  fut  le  champ  feit  r’alfemblerlès  gensde  leucraucunsdelbncollé  qui 
làauoicnt  cllé  misàmort,parelpccial  le  lèigncur  de  là  Viefiiille.  Et  jaçoitcc 
que  les  nobles  &gransleigncurs  qui  elloicntdcmourezauec  ledit  Duc  fc  por- 
talfcnt  ccluy  iour  trelvaillammcnt  : entre  les  autres  làult  parler  de  Ican  Villain 
qui  ce  iour  auoit  cllé  fiic  clieualicr  , lequel  elloit  du  pays  de  Flandres , bien 
noble  homme,  de  haultc  ellature  & très  puillànt  de  corps  monté  furvn  bon 
chcual  tenant vnc  forte hachcàdeuxmains:àtoutlaquc!leàaircmblcrlc bou- 
ta en  la  plus  grande  prclTc  de  les  aducrlàires,  & auoit  abandonné  là  bride  : H 
Icurdepanoitdeligrans  coups  que  ceux  qui  cnelloient  attains , elloienc  por- 
tez ius  fans  rccouurcr  : &:  en  cell  cHat , le  rencontra  Poton  de  ûinétc  Treille , le 
quel  comme  depuis  il  relata  voyant  ces  memeilles  quefnilbitle  deUbldit , le 
tiraarrierelc  plustoU  qu’il  peut  pourdoutedelà  hache delTufdiâc . En  outre 
apres  que  ledit  Duc  eut , comme  dit  cil , fait  r’allcmblct  & taraalTer  fes  çens  & 
que  premier  les  morts  furent  delùelluz , fen  retourna  à Abbcuille  là  ou  il  fut  ’ 
ioyculcment  receu  à tout  grand  partie  des  Daulphinois , qui  auoient  cllé  peins 
à ccHc  belbngne  : c ell  à Içauoir  le  lèigncur  de  Conflans , Loÿs  d’OlFcmonl , 
mcllîre  Gilles  de  Gamaches  & Ibnfrerc  Loÿs , melllrc  Loÿs  de  Thiembronne, 
Poton  de  làinâc  T teille , le  Marquis  de  Scre  & Ibn  frere  Philippe  de  làincl  Sau- 
lieu,melTire  Rjgault  de  Fontaines,  Sauuage  de  lariuierc,Ican  de  Proifygou- 
uerneur  de  Guyfc.mclfitc  Raoul  de  Gaucourt,  melTire  Ican  de  Rogan , Bernard 
de  S.Martin,Iean  de  Ioigny,lc  lèigncur  de  Mommor,Iean  de  Vcrfcllcs,lc  Bourg 
de  la  Hire,Y uon  de  Puys,Iean  de  Sômam,  FIcrué  Dourdis  & aucuns  autres  ini- 
ques au  nombre  de  cent  à lîx  xx . Et  lî  furent  morts  lur  la  place  tant  d’vne  partie 
comme  d’autre  de  quatre  à cinq  cens  ou  enuiron , dont  on  y cfperoit  auoir  de  la 
panic  de  Bourgongne  tant  lèullement  de  xx.à  xxx.hommes:dclquels  fùrét  prin- 
cipaubc  le  delTuldit  lèigncur  delà  Viefuille , & Ican  lèigncur  de  Mailly . Et  de  la 
partie  du  Daulphin  furet  morts  de  gens  de  nom  mcflîrc  Pierre  d’Argcnlÿ  Baron 
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d'Ivry,tncflîre  Charles  de  (àindlSaulicu,  Galhaut  d’Atfy,  Thibault  de  Gerin- 
court,  meffire  Corbeau  de  Rieux,  mellirc  Sarrazindc  Beaufort,  Robinet  de 
Vetfeilles, ‘Guillaume  du  Pont, le  baflard  de  Moÿ  & plulîeurs  autres  gentils-ho- 
mes iufques  au  nombre  deiluldit . Et  pareillement  furent  emmenez  prilbnniers 
des  gens  dudit  Duc , meffire  Collard  de  Commines, meffire  Guillain  de  Haluin, 
le  feigneur  de  Saill y en  Harnailc , Lamon  de  Launay  fit  aucuns  autres.  A bquel- 
le  bclbngnc  meffire  Ican  de  Luxembourg  par  trop  alprement  alTembler  fut  prins 
pritônnicr  d'vn  homme  d'armes  qui  le  nommoitle  Mouic,  & emmené  grand 
efpacc  : mais  depuis  par  aucuns  des  gens  du  Duc  de  Bourgongne  & auffi  des 
liens  fut  rdêoux . Ncaiumoins  il  fut  nauté  moult  villainemcnt  lür  le  vilâigc  de 
trauers  lencz.  Et  en  cas  pareil  fut  prins  prilônnier  & naurc  le  lèigneur  de  Hum- 
bcrcourt  &:  depuis  refeoux , comme  ledit  de  Luxembourg. En  apres  le  dcffirldit 
Duc  de  Bourgongne  venu  à Abbeuillc , comme  dit  eft , alla  à l'cglilè  noftrc  Da- 
me faire  lonoraifon  Sc  regracier  lôn  créateur  de  (à  bonne  fortune  : & de  là  fen 
allalogeràl'holleldclacouronne,ôclesgenslc  logerentpat  lavillcoùilspeu- 
rentlemicuxrdelquelslesplulicursauoienccllcnautezàladiâe  iournéc:  & a- 
donefeeut  ledit  Duc  comment  laplus  grand  partie  de  IbnolU’auoicnt  lailTé,  &: 
fcneftoientfûyzàPicquegny,  dontilfùt  tte^randement  cfmerueillc  & d’eux 
trefmal  content  non  pas  fans  eau  le, & tant  que  depuis  ce  iour  ne  voulut  receuoir 
en  Ibn  hoilel  aucuns  de  les  fcruiteurs,qui  auoient  elle  des  fùyans  delTul(lits,mais 
les  congia  trcllous  t toutesfois  peu  en  y eut  de  gens  de  nom  de  Ibn  hollcl  qui  le 
loilIàHcnt.  Et.iprcs  qu’il  eut  feioume  dedans  ladiéle  ville  d’Abbeuille  par  trois 
iours  pour  refrefehir  &:  ailcr  fes  gens , & qu’il  eut  eu  deliberation  auec  Ion  con- 
fcil  de  non  raffieger  la  ville  de  S.Riquier , tant  pourd’occupation  de  les  gens  qui 
cHoicntnaurcz  comme  pour  autres  caulcs  le  panit  d’icelle  ville:  & pardeuant 
S.Riquier  l’en  alla  loger  àAuxi  à tout  Ibnoll,  & portoit  on  auec  luy  meffire 
lean  de  Luxernbourg  en  vne  liéHcre  pour  la  douleur  de  là  blelTure.Et  lendemain 
. partant  de  ladiclc  ville  d’ Auxi  l’en  alla  à HelHin , auquel  lieu  il  feiourna  par  au- 
cuns iours,  & ordonna  à mntregarnilbn  en  pluHeurs  lieux  contre  les  Daulphi- 
nois  de  ladiâe  ville  de  S.Riquier  : & Il  donna  congé  à la  plus  grand  partie  de  les 
gens  d’armes:  & auec  ce  feit  tant  qu’il  eut  tous  les  capitaines  Daulphinois,  qui  a- 
auoient  cRé  prins  par  les  gens,  moyennant  qu’il  les  contenta  de  leurs  lînances,& 
les  enuoya  prilbnnier  çnlbn  chaRel  de  l’Illc  ou  ils  ffifent  certaine  elpace  de  teps. 
Si  fut  de  cciour  en  auam  la  belbngne  dcffiildiéle  nommée  la  rencôtre  de  Mons 
en  Vimeu.:  &:  ne  fût  declairé  à dite  bataille  pourcc  que  les  parties  récontrerent, 
comme  vous  auez  ouy,l’vne  l’autre  aduantureulcaict  & n’y  auoit  comme  nullcs 
banicres  défployées.  Et  au  regard  des  prindpaux  qui  le  departirct  de  celle  iour- 
née  pour  aller  à Abbeuille,en  fut  lelcigneur  de  Cohen  qui  clloit  capitaine  dudit 
' lieu  d’Abbeuillc,  & n’dloit  pas  encore  bien  guary  de  la  blclTeurc  qu’il  auoit  eiie 
en  icelle  villc,dont  deffiis  ell  faiâc  mentiompourquoy  bonnement  ne  le  pouoit 
armer  de  la  tdlc,&  luy  auoit  cllé  conleillé  par  Tes  ges  au  partir  d’Abbeuille,  qu’il 
fe  déport  ail  d’y  aller  pour  la  caulc  dclTufdiÂe:fi  fut  aucunement  exeufé  à l’occa- 
fion  d’icelle  bleflcure  :auec  lequel  fen  allèrent  de  ges  de  nom  le  deffiildit  lean  de 
Rolîmbos  à tout  la  banierc  du  Duc,  comme  dit  cil  ddfus. 
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Comment  le  deffuflit  feigneur  de  Bourgon^  ejloit  accompaigne' de plufaurs  nobles  ho- 
mes tjui  demourerem  auec  luy  pareillement  Rotent  les  Daulphinois, 

CHAP.  CCXLIX. 


’Enfijiucnt  les  noms  des  feigneurs  & capitaines  qui  eftoit  auecques  le 
Duc  de  Bourgongne  à la  rencontre  deflufdiiSte . Ceft  à fçauoir  ceux 
qui  demourerent  auecques  luy.  Et  premier  meflire  lean  de  Luxem- 
bourg , le  lèigneur  d'Antoing , meflire  lean  de  la  Trimoüillc  feigneur 
de  louuellc  ,1e  leigneur  de  Croÿ , le  feigneur  de  la  Viefuille,  le  feigneur  de  Lon- 
gueual , le  feigneur  de  Genly,  le  feigneur  de  Robais  & fon  fils,  le  feigneur  d’Au- 
xi,  le  feigneur  de  Saueufès,  le  feigneur  de  Creuecueur,  le  feigneur  de  Noyel- 
le  nomme  le  Blanc  Cheualicr , le  feigneur  de  Humbercoun  & les  deux  fils, met 
fîre  Pierre  Kieret,  lean  feigneur  de  Mailly , lean  de  Foflèux,le  Moyne  de  Renty, 
meflire  Dauid  de  Brimeu  feigneur  de  Ligny,mcflire  Andrieu  de  Vallines,  le  fei- 
gneur de  fàindl  Symon,  le  feigneur  de  Framenfên,  Régnault  de  Longueual,  Au- 
bellet  de  Follcuille,  le  Ballard  de  Coufly , meflire  Loÿs  de  fàinâ:  Saulieu , qui  ce 
iour  fut  fait  cheualier  & le  lendemain  fè  noya  à Abbeuille  en  abbruuant  vn  che- 
ual  Daulphinois  en  la  riuiere  de  Somme,  lean  de  Flauy,  Andrieu  deThoulon- 
gon , meflire  Phillebert  Andrenet,  mefiire  Gauuain  de  la  Viefuille,  mclsire  Flo- 
riinont  de  Brimeu , mefsire  Mauroy  de  fàinâ  Leger,  meflire  Andrieu  d’Azin- 
court , le  feigneur  de  Commines  & fbn  frere  mewre  Collard , meflire  lean  d’E- 
ftenu , meflire  lean  de  Homes , meflire  Roland  du  Quçrque  & fbn  fils , meflire 
lean , meflire  Guillain  de  Halvin,  meflire  lean  & meflire  Andrieu  Villain,  met 
fîre  Dauiod  de  Poix,  le  feigneur  de  Moy  écourt  & plufieurs  autres  notables  che- 
ualiers  & efcuyers  de  l’hoflcl  dudit  Duc  & de  fes  pays;  & d’autre  partie  y efloiéc 
du  cofle  du  Daulphin  le  feigneur  de  Conflans , le  Baron  d’Ivry , le  feigneur  de 
Moÿ,  le  feigneur  d’Efchin,  Loÿs  d’Offemont,  meflire  Gilles  de  Gamacne  & fbn 
frere  Loÿs,Pothon  defàinâc  Trcille,meflire  Rigault  de  Fôtaincs,meflire  Char- 
les de  fàinâ  Saulieu,  lean  de  Profy  gouuemeur  de  Guyfê,  le  Marquis  de  Sere  & 
fbn  frere,  Pierron  de  Luppel,Iean  Raulet,  meflire  lean  de  Rogan,meflire  Raoul 
de  Gaucour , meflire  Loÿs  de  Thiembronne , le  feigneur  de  Mommor,Bemard 
de  fàinâ  Manin , Thibault  de  Gerincourt,  Galhan  d’Aarfÿ , meflire  Sarrafin  de 
Beaufort,  Robinet  de  Verfëlles  & fbn  frere  lean  de  loingny , Yuon  duPuys, 
lean  de  Sommam , Herué  & lean  de  Dourdas  & aucuns  autres:  auec  lefquels  e- 
floit  de  cmq  à flx  cens  homes* d'armes  ou  enuiron,&  de  trois  à cccc.archiers  d’et 
hte  & bien  en  poinâ,qui  fefloienc  aflemblcz  des  garnifbns, corne  dit  efl  deflus. 

Comment  les  bejôn^sfe^anddrent  de  celle  matière  en  diuers  lietsx  : la prinfe  de  Dost- 
ttrier,  O-lepartementqtte  feit  le  Duc  de  Bourgongne  de  I4  ville  de  HeJ^n. 

CHAP.  CCL. 


i E lendemain  de  la  viâoire  du  Duc  de  Bourgongne , frirent  les  nou- 
* uelles  ponces  en  diuers  lieux , dont  ceux  qui  tenoient  fbn  party  eurct 
I grand  liefle,  & par  efpecial  à Monflreul  & ou  pays  à l'enuiron  : apreq 
’ lelquclles  ouÿes,  meflire  lean  de  Blondel  qui  n’agueres  efloit  retour- 
né des  prifons  des  Anglois , affcmbla  aucuns  gentils-hommes  du paÿs-.cntre  Ict 
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quels  cftoit  nielsirc  Oliuicr  de  Brimeu  moult  ancien  cheualicr,  & aufii  pIuHeurs 
compaignons  tât  de  ladidc  ville  de  Monftreul  comme  d’ailleurs:  leiquels  il  me- 
na deuant  la  forterefle  de  Douurier.que  tenoient  les  gens  de  Pothon  de  S.Treil- 
le:  aulquels  il  parlementa,  & les  feruit  de  fi  belles  & (ubtilles  parolles  qu’ils  furet 
coDtens  de  luy  rendre  ladide  forterefle , par  condition  qu’il  les  feroit  conduire 
làuuement  iufques  à lâind  Riquier , & ainfi  en  fut  fait  : & apres  il  la  regarnit  de 
les  gens  pour  tenir  frontière  comme  les  autres  contre  les  Daulphinois . En  apres 
ledit  de  Bourgongne  quand  il  eut  afiis  (es  gamifons , comme  dit  eft , contre  lès 
aduerlàireslcpartitdeHefilin&allaàrifle:  & de  là  en  pèlerinage  ànollreDa- 
roe  de  Hal,  & puis  retourna  en  Flandres  où  il  Iciourna  allez  bonne  elpace , pour 
entendre  à les  belbngnes  d’iceluy  pays . 

Comment  le  Roy  £ Angleterre  conquifl  Dreux  (y  pourjùiuit  le  Daulphin . Et pukaf- 
fiegeu  Meaulx  en  Brie  Cnautrei  matières.  chaf.  ccli. 

R conuient  parler  de  l’eftat  & gouuemement  du  Roy  Henry  d’Angle- 
; terre  : lequel  apres  que  le  Roy  d’Angleterre  Duc  de  Bourgongne  l’eut 
loiflc  à Mante, comme  dit  efl  par  auant,lè  partit  de  là  à toute  là  puiflan- 
ce  qui  efloit  grande  : car  chacun  iour  luy  venoient  gens  nouueaux  de  Norman- 
die , de  Paris:  &c  fen  alla  deuant  Dreux  apres  que  le  Daulphin  eut  leué  Ibn  fiege 
de  Chartres:  laquelle  ville  de  Dreux  il  alsiegea  tout  à l’enuiion,  mais  ceux  de  de- 
dans brief  enfuiuaut  feirent  trai£lé  auec  luy,  & luy  promeirent  de  rendre  ladidlc 
ville  le  XX.  iour  d’Aoufl,  où  cas  qu’ils  ne  feroient  combattus  du  Daulphin  leur 
IcigncurauiourdclTufdit.Etlùrce  baillèrent  bons  hollages:  fiepounant  qu’ice- 
luy  Daulphin  ne  comparuft  point  à icelle  iouméc , eut  le  defluldit  Roy  l’obeït 
lance  de  ladiâc  ville  de  Dreux,  laquelle  il  garnit  puiflàmment  de  les  Anglois . 
Apres  que  les  Daulphinois  furent  partis  de  là  bien  huidt  cés  à tout  leurs  bagues , 
& aulsi  qu’ils  eurent  fait  lcrment  d’eux  point  armer  vn  an  entier  contre  luy  ne  lès 
alliez.  Et  ce  fait  & acheué  fe  partit  le  defluldit  Roy  de  là,  & fen  alla  vers  la  huie- 
re  de  Loire  pour  pourlùiuir  le  Daulphin  : lequel  il  auoit  grand  defirde  trouuer 
auec  la  puiflànce  pour  le  combattre , Sc  luy  véger  de  la  mort  de  Ibn  frere  le  Duc 
deClarence,  & autres  de  lès  gens  delconfits  à Baugy.  Et  en  Ion  chemin  meit  à 
robeïflàncc  du  Roy  de  France  & de  luy  Baugenlÿ  fur  Loire , & aucunes  autres 
fottereflès.  Et  apres  voyant  que  ledit  Daulphin  ne  l’attendroit  pas  à bataille , re- 
tourna par  le  pays  de  Beaufle  : ouquel  trouua  en  Ibn  chemin  de  cinquante  à lôi- 
xantc  hommes  d’armes  Daulphinois  montez  lûr  tref  alpres  cheuaux,  & auoient 
pluficurs  fois  coftoyé  & efpic  Ibn  oft  : mais  foubdainement  il  les  feit  chaflèr  par 
aucuns  de  lès  gens  trefbien  montez  : & iceux  en  fuyant  lè  retrahirent  en  vn  ena- 
flel  en  Bcauflè  nomme  Rougemont:&  là  les  feit  le  Roy  defluldit  aflaillir  bien  Sc 
roidement  par  lès  gens,  lelquelsen  ^ez  brief  terme  prindrent  ledit  chaftclSc 
tous  ceux  qiiieftoient  dedans  lànspenedcleursgens,  linon  d’vn  lèul  homme  : 
pour  lequel  venger , le  Roy  les  feit  noyer  en  la  riuiere  de  Loire . Et  de  là  fen  alla 
mettre  le  fiege  deuant  Villc-Ncufûc-le-Roy . Laquelle  luy  fut  alTez  toft  rendue 
par  les  Daulphinois,  Idquek  le  départirent  à tout  leurs  biens , & le  Roy  Henry 
y meit  garnifon  de  lès  gens:  & puis  à l’iflùc  du  mois  de  Septembre  vint  loger  de 
là  perlbnnc  àLaigny  fur  Marne , & les  gens  le  logèrent  en  la  plus  grâd  partie  des 

villages 


D'ENGVEKR.  DE  MONSTRELET.  CHARLES  VI.  310 

villacesàTcnuiron:  auquel  lieu  de  Laignyfeiticeluy  Roy  charpenter  & habil- 
ler plufieurs  engins,  & inftrumés  neceflàires  à mettre  fiege  pour  mener  à Meaux 
en  Brie  : & lî  enuoya  le  Duc  d’Exceftre  Ibn  oncle  à tout  quatre  mille  combaftas 
rreshalliucmeiit  loger  es  faulxbourgs  de  ladidc  ville  de  Meaulx , affin  que  ceux 
de  dedans  n’y  boutaflent  les  feux.Et  apres  que  le  Roy  delTufdit  eut  apprefte  tou- 
tes les  bcfcngncs  en  ladide  ville  de  Laigny,  le  partit  de  là  à toute  là  puiflànce,  où 
il  auoit  bien  vingt  mille  combattans  ; & le  lîxiclme  iour  d’Odobre  le  logea  tout 
à l’enuiron  de  la  ville  & marche  de  Meaulx  : & briefs  iours  enluiuant  feit  fermer 
lôn  oft  de  bayes  & de  foflez , affin  que  de  lès  ennemis  ne  peuft  eftre  lùrprins  ; & 
aucc  ce  feit  drefler  plufieurs  engins  contre  les  portes  & murailles  de  la  ville  pour 
l'abbatrc  & démolir , & en  ce  par  grand  diligence  feit  continuer  : dedans  laquel- 
le ville  & marché  eftoient  pourle  Daulpliin  le  Ballard  de  Vaurus  general  capi- 
taine de  toute  laplace , Denys  de  Vaurus  fon  frere.Picrron  de  Luppe,  Guichard 
de  Silày,  mcllîre  Phillippe  Mallet,  mellirc  Lo’ys  Gaft,le  Borgne  de  Caucun,Iean 
d'Aunay,  Tromagon , Bernard  de  Meureuille , Philippe  de  Gamaches  & autres 
iufques  à mille  combattans  gens  efleuzir  efprouuez  en  armes  làns  les  bourgeois. 
& communautezifi  commencèrent  à refifter  très  vaillamment  aux  affàulx  & en- 
f rcprinlès  dudit  Roy  d’Angleterre , & en  ce  Continuèrent  par  longue  efpace  de 
temps,  comme  vous  orrez  cy  apres . Elquels  iours  auffi  fut  ordonne  à Paris  par 
le  conleil  royal,que  les  flourettes  qui  auoient  cours  pour  quatre  deniers, feroient 
remifes  à deux.  Étl’efcud’orqui  auoit  couru  pour  dixneuf  lois  fût  misàxviij. 
Ibis  parifis  : pour  lefquellcs  mutations  en  enfuiuant  telles , dont  delTus  eft  faiéte 
mention,  furent  moult  de  gens  troublez  voyansque  leurs  cheuances  qu’ils  a- 
uoient  és  monnoyes  deffiifdits , eftoient  diminuées  la  viij.  partie  : & pour  auoir 
prouilîon  d’autre  monnoye  nouuellc  qui  fut  de  valeur,  furent  forgez  làluz  d’or , 
qu'eurent  cours  pour  xxv.  fols  tournois  la  pièce  : & y auoir  en  iceux  deux  elcus , 
l’vn  de  France,  & l’autre  d’Angleterre . Et  au  regard  de  la  blanche  monnoye , on 
forgea  doubles  qui  eurent  cours  pour  deux  deniers  tournois  : & en  fin  en  com- 
mun langaige  furent  nommez  nicquetz,&  furent  en  règne  enuiron  trois  ans  tant 
Icullcmcnt . 

Comment  leDucdeBourgongnefeit  traiClé  auec  fis  prijinniers  fottr  U reddition  dt 
Jùinll  R/quier , d qttoy  entendit  le  feigneur  <t Offemont  upitmne  dicelle  ville. 

C H A P.  C C L n . 

V moisdeNouembreleDucdeBdu^ongnequi  eAoit  moult  de* 
firant  de  bouter  hors  les  Daulphinois  delà  ville  de  S.Riquiertlef- 
quels  moult  deAruilbient  les  pays  àl’enuiron  feit  vti  certain  iour 
appeller  aucuns  de  les  prilbnnicrs , qui  cAoient  au  çbaAel  de  l’Ifle  : 
c’eA  à IçauoA  des  capitaines  qui  auoient  eAé  ptins  àlaiournce  dcMonsen  Vi- 
meu , lür  leur  rançon  & appoindement  de  la  ville  defiufdidc,  non  pas  tant  fcuU 
Icment  vnc  fois,  mais  plufieurs.  Finablement  la  matière  fût  tant  pouiparlée,  que 
les  deux  parties  entendirent  ouÿrtraidé:  lequel  enconclufion  fut  fait  entre  lo 
Duc  de  Bourgongne  d’vne  part  fie  le  fèigneur  d’Offemont,  fie  Ces  capitaines  eAas 
a fàindRiquicrd  autre  part:  pat  lequel  traidé  fut  ordoiuc  que  leditDucmet-, 
troit  a plaine  dcliurance  tous  les  prilonniers,  que  luy  fie  lès  gens  auoient  prins 
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depuis  qu’ils  eftoient  venus  à S.Riquier  & acquiteroit  de  leurs  finances . C’eft  à 
l^auoir  mcfllre  Hemon  de  Bomber,  meflire  lean  Blondel,  Ferry  de  Mailly,Ieaa 
de  Beaureuoir , lean  de  Creuecueur  & aucuns  autres  ; & auec  ce  renderont  en  la 
main  dudit  Duc  la  dcfTufdidle  ville  de  S.Riquier:  apres  lequel  traidlc  ainfî  fait  fie 
conclud,  mourut  brief enfuiuant  audit  lieu  de  S.  Riquier  de  maladie  langoureu- 
lc,mefsireEmond  de  Bomber:  pour  la  mort  duquel  ledit  Duc  de  Bourgongne 
futtrclmal  content,  fie  cutvoulcntcde  rompre  ledit  traidlc,  mais  il  fut  appaife 
par  fes  conlcillicrs.  Et  en  fin  enuoya  fes  prilbnniers  fbubs  bonne  garde  de  rifle  à 
Hefdin  : fie  de  là  par  làufconduit  allèrent  à S.Riquier  deuers  le  deflufelit  fèigneur 
d’Oflèmont,  qui  deliura  comme  promeis  l’auoit  fès  prifbnniers  qui  tenoit,fie  re- 
dit la  ville  CS  mains  des  feigneurs  de  Roubaix  fie  de  Croÿ  à ce  commis  de  par  le- 
dit Duc  de  Bourgongne.  Et  le  feigneurd'Offemont  partant  de  S.Riquier  atout 
fes  gens  alla  p.afl'erl’eaüe  de  Somme  à la  Blanche-tacque  : fie  par  Vimeuf  en  re- 
tourna à Pierrefons , à Crefpy  en  Vallois  fie  autres  fortereflès  à luy  obeiflans . Et 
lefdits  de  Roubaix  fie  de  Croÿ  apres  qu’ils  eurent  vifité  ladite  ville  fie  receu  les 
fermens  des  habitas,  ils  y commeirent  capitaine  le  Borgne  de  Foflèux  cheualier, 
maiftre  Nicole  de  Mailly  fie  fbnfrere  Ferry,  Nicaife  ocBoufReurs,  leanDon- 
cuerre  fie  aucuns  autres  chacun  atout  leurs  gés,  pour  tenir  honticre  contre  mef- 
lire  laques  de  Harcourt. 

Comment  ledit  Dhc  de  Bourgon^e  feit  grand  ajffemblée  de  gens  d’armes  pour  aller  en 
Bourgongne:  ü" autres pls^eurs  matières  aduenues  en  ce  temps. 

CHAP.  CCLIII. 

N apres  durant  le  temps  dellùfdit,  tant  par  le  mandement  du  Duc 
Philippe  de  Bourgongne,  con^me  par  l’ordonnance  de  la  Duchefle 
là  mere  doüaigiere,  faflcmblerent  en  armes  en  tref^and  nombre  les 
feigneurs  de  Bourgongne  pour  venir  quérir  ledit  Duc  es  pays  de  Pi- 
cardie, Sc  le  mener  deuers  elle  au  pays  de  Boui^ongne,  où  elle  efloit  pourauoir 
aduis  fit  conclufion  fur  leurs  aff  aires  fie  befbngnesquiefloientmoultgrans.  Et 
eux  aflcmblez  iniques  à fîx  mille  cheuaux,  fc  meirent  à chemin  fbubs  la  condui- 
re du  Prince  d’Orenge , des  feigneurs  dcS.George  Ce  de  Chafleau-Villain,de 
meflire  lean  Core-BruneMarefchal  de  Bourgongne  6c  autres  fcigncursficca- 

fitaines:  ficfenvindrententrauerfàntpaÿs  parla  Champaigne indues empres 
Ifle  en  Flandres,  où  ils  laiflcrent  es  villages  leurs  gens  deflufdits  : fie  allèrent  leA 
dits  feigneurs  deuers  le  Duc  audit  lieu  dérifle,  quilesreceutioyeufement.  Et 
pource qu’il  n’eftoit  p.as  encorcs  preft,fut  requis  à aucûs  des  capitaines  deflufdits 
par  meflire  lean  de  Luxembourg , qu'ils  allaflcnt  auec  luy  pour  combattre  fie  af- 
faillir  le  feigneur  de  Moÿ  fie  de  Chin  : Icfquels  tenoient  la  panie  du  Daulphin,fic 
trauaiiioient  fie  degafloient  moult  fort  le  pays  dudit  de  Luxembourg  fie  delà 
belle  fille  Comtefk  de  Marie:  laquelle  requeftepariceux  leur  fut  accordée,  fie 
oâroyce  : fie  fen  allèrent  enfèmble  auec  luy  quiauoit  affemblc  enuironhuiifl; 
cens  combattans,  fie  enfin  fe  logèrent  ven  S. Quentin  en  Vermendois,  fie  là  pat 
fêtent  outre.  Mais  quand  ils  vindrent  affez  près  de  Moÿ  où  fc  tenoit  le  defTufllic 
cheualier  par  couffume , il  leur  fut  rapponc  qu’il  fefloit  party  de  fondit  chaffel, 
fie  l'auoit  kifle  trefbien  garay  de  gens  de  guerre,  viures  fie  habillemens , Se  auoit 

ars 
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ars  & mcis  en  flamme  Cx  bafle  court  & pluficurs  autres  maiiôns  <lc  £à  ville  : & a- 
donc  lelHits  Bourgon^nons  doubtâs  que  ledit  challcl  ue  peufl:  dire  prins  flnoa 
par  Ibng  liege  fie  grand  dommage  de  leurs  gens,  coclurenr  l’vn  aucc  rauttc(non- 
obftaiu  la  pricre  dudit  de  Luxembourg  ) d'eux  en  retourner  vers  Doüay  Se  l’Illc 
cil  conduilânt  ledit  Duc  de  Bourgongne;  fie  en  venant, (riournant  Se  rctournaiu 
f'eirent  de  trclgrans  maulx  Se  oppreflions  es  pays  où  ils  paflerent,  dont  plulicurs 
plaindes  fie  clameurs  le  feirent  audit  Duc  tant  par  les  gens  d'Eglilc  corne  autres , 
fie  par  cfpccial  du  pays  de  Picardie:  aulquels  à routes  toisai  feit  faire  relpôce  que 
briefil  les  remandroit  en  leur  pays  de  Bourgongne, fie  les  dcliurcroit  des  oppref- 
fions  deflufdiiffcs:  Se  meffire  lean  de  Luxembourg  trille  fie  courroucé  du  retour 
dcsdcirulditSjdonnr^'Congéaudcllufdit,  fie  apres  l'en  jeetourna  à lôn  holleldc 
Bcaurcuoir.  En  apres  le  lèizid'meiour  de  Décembre  le  Duc  de  Bourgogne  vint 
fie  la  Duchell'e  là  femme  en  la  ville  d’Anas,lç  Comte  Philippe  de  S.Pol  auec  eux 
fie  trclgrand  cheualcrie . Et  bricfealùiuant  y vint  meffire  Icande  Luxemboui^ 
fie  les  capitaines  des  dcU'ufdits  Bourgongnons  : fie  au  troiziefineiour  alla  ledit 
Duc  à Doiiay , pour  veoir  là  tante  la  Comtellè  de  Hainault  : laquelle  il  mena  à 
tout  lôn  ellat  à Arras,  où  elle  fut  rcccüc  trcshonnorablcmcnt  par  la  Duchcllè  de 
Bourgongne  fie  autres  dames  Se  damoilclles , fie  aulG  de  tous  les  feigneurs  là  c- 
llans  fie  y Iciourna  trois  ou  quatre  iours.  Durât  lelquels  fut  faiâc  audit  lieu  d'Ar- 
ras moult  ioyeulè  chere  à ladicle  Comtefl'e  : Ce  apres  quelle  eut  eu  paticment  fie 
côclud  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  lôn  nepueu,lc  partit  de  là  fie  retourna  en 
Hainault,  au  Quçlhoy  le  Comte  où  clloit  en  fii  principalle  demeure. 

Comment  mtjUrehtcquet  de  Harcourt  fut  rencontre  des  AngloistU  taille  desmarqs 
cf argent  qui  fut  cueillie  pour faire  bonne  monnoye  A bonnes  'villes . 

CHAP.  CCLIIII. 


Nuiron  ce  temps  melfire  lacques  de  Harcourt  cheuauchanten'Vi- 
meu  à tour  fix  ou  fept  cens  combatrans,  fur  rcncôtré  des  Anglois  qui 
d'auenturc  fclloient  rafl'emblez  de  Harqucs,de  Neuf-ciullel  fie  d'au- 
tres lieux  voifins,pour  aller  quérir  leur  aduenture  lîir  les  Daulphinois 
leurs  ennemis,  auquel  rencontre  y eut  cruelle  Se  alpre  bataille . Toutesfoisen 
conclulîon  les  Anglois  obtindrent  la  viéloire  : fie  y perdit  ledit  melfire  lacques 
de  deux  à trois  cens  de  lès  hommes  tant  prins  comme  morts:  mais  luy  de  là  per- 
Tonne  Ce  làuua  par  lôn  chenal, fie  auec  luy  grand  partie  des  chcualiers  fie  elcuyers 
qui  là  elloient. Entre  lelquels  y fût  prins  dcldits  Daulphinois  le  Icigncur  de  Ver- 
auilànt,qui  lors  elloit  pour  le  Daulphin  vu  des  capitaines  de  làinél  VvaJlery . Et 
apres  celle  lylôngne  les  Anglois  cllceirczSe  ioyeuxde  leur  bonne  fôrtunere- 
toumerent  a tout  leurs  prilônniers  en  leurs  propres  lieux . Ouqucl  temps  fut  le- 
ucc  Ce  cueillie  en  plulicurs  parties  du  royaume  de  Francc,ôe  par  efpecial  ou  bail- 
liage d'Amiens  vue  taille  aflèz  rigoureuic  de  marcqs  d'argent, oélroyée  6:  accor- 
dée par  les  trois  cllats  du  royaume  a la  rcquelle  des  Roys  de  France  fie  d'Anj(le- 
terre,  pour  forger  bonne  monnoye  fie  fiirc  courre  oudit  Royaume  fie  le  cueillir 
ens  de  rôtis  ellats , c’ell  a fçauoir  lur  gens  d'Eglilc,  chcualiers , elcuyers , da- 
mes fie  damoilèllcs,  bourgeois  fie  autres  qui  auoient  puiflàncc:  fie  fût  afiis  icelles 
par  les  commis  des  Rois  ^clTufdits  du  tout  à leur  voulcnté  fié  dilctetion  : fie  par 
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ainfi  prindrcnt  & Icuerent  tellement  quellement  outre  le  gré  de  ceux  à qui  ce  cô- 
petoit  treigrans  finances . Pour  Icfquellcsleuer  les  commis  dcfTufdits  acquirent 
grand  hay  ne  contre  plufieurs,  à qui  les  delTufditsmarcqs  furent  oftez:  & entre 
les  autres  en  fut  fort  naÿ  le  Baillifd’Amics  de  ceux  defôn  bailliage,  pource  qu’ils 
auoient  flifpition  contrejuy , que  par  fbn  moyen  celle  taille  eut  efté  mife  fus  ou 
pays  delfuldit . 

Comment  le  deffuP'a  Duc  de  Bourgongne  fe partit  iArraa  le  Comte  de  S.Pol  en  fa  com- 
paigtie , O"  alla  deuers  les  Roy  s de  France  0-  i Angleterre , «ÿ*  autres  matières. 

C H A P.  C C L V. 


î Tem  apres  que  le  Duc  de  Boutgongne  eut  fblemnellement  célébré  la 
I fefle  de  la  natiuicé  nollre  Seigneur  dedans  Arras , & auec  luy  la  Du- 
> cheffe  fà  femme , ils  fc  départirent  l’vn  de  l'autre  aucuns  ioursenfui- 
* liant  non  pas  f^s  douleur  de  cueur  & fans  larmes , par  efpecial  de  la 
partie  de  ladiâe  DuchefTe:  & aufsi  depuis  ne  reueirent  l’vn  l’autre  comme  vous 
orrez  cy  aptes . SiallaleditDucau  cnaflel  du  Comte  dcS.PolàLucheu,  où  il 
fè  repofâ  vne  nuiél  : & le  lendemain  ledit  Comte  en  fà  compaignie  fen  alla  a 
Amiens, Sc  fe  logea  à l'hoflel  du  Baillif.  Et  ja  par  auant  auoit  enuoyé  fès  gés  d'ar- 
mes deuant,  entre  Amiens  & Beauuais.  Auquel  lieu  d’Amiens  il  geut  vne  nuiâ, 
& puisfcpanitàeflandart  defployéeà  tout  grand  nombre  de  gens  d’armes  en 
noble  arroy , faifant  auantgarde , bataille  & arriegarde,  & ainfi  fen  alla  loger  au 
Franc-Chaftel:&  foy  partât  de  là  ptint  fbn  chemin  à Beauuais,&  de  là  pat  Beau- 
mont alla  à Paris  ; & la  DuchefTe  fà  femme  dudit  lieu  d’Arras  par  l’Ifle  à tout  fbn 
eflat , retourna  à Gand:  auquel  lieu  de  Paris  entra  ledit  Duc  de  Bourgongne , le 
Comte  de  fàinél  Pol&  toute  fàchcualerie  auec  luy,  &futreccudesParifiens 
très  fblemnellement:  & pour  lors  efloient  le  Roy  de  France  & la  Roy  ne  au  Bois 
de  Vincenne,  lefquels  iceluy  Duc  alla  veoir  & vifîter.  Et  depuis  qu’il  eut  feiour- 
né  aucuns  iours  audit  lieu  de  Paris , fen  alla  par  Laigny  fur  Marne  deuers  le  Roy 
d’Angleterre , qui  tenoit  fbn  fiege  deuant  Meaulx  en  Brie  : duquel  il  fût  honno- 
rablcment  feftoyé,  & tindrent  enfèmble  de  grans  confèils  pour  les  befbngnes  & 
afi'aircs  du  royaume.  Mais  parauantque  ledit  Duc  y allafl , fefloit  pany  de  luy 
le  Prince  d’Orenge  auec  aucuns  autres  fèigneurs&  grand  nombre  de  fès  Bour- 
gongnons  : & fut  la  caufe  de  fbn  partement  (comme  il  fut  commune  renom- 
mée) qu’il  ne  vouloir  pas  aller  deuers  le  Roy  Henry  auec  ledit  Duc:afEn  que  par 
luy  nefutcontrainélourequisdeàluy  faire  ferment,  ainfiqu’ill’auoit  deman- 
dé eflre  fait  au  feigneur  de  S.  Geoige,  qui  vn  petit  deuant  auoit  eflé  deuen  ledit 
Roy  pour  luy  humblement  requerre  de  la  deliurance  de  fbn  nepueu  le  feigneur 
de  Chafleau-Villain  : lequel,  par  le  commandement  d’iceluy  Roy  Henry,  auoit 
elle  lôgue  efpace  detenu  prifbnnier  en  la  ville  de  Paris  : & depuis  brief  terme  de- 
liuréparlapriere&requefledudefTufdit  feigneur  de  fàinél  George,  & aucuns 
iours  pafTez  ledit  Duc  de  Bourgongne  retourna  à Paris.  Et  partant  de  là,  fen  alla 
par  Troyes  en  fon  pa’ys  de  Bourgongne  veoir  la  DuchefTe  là  mere  & fes  fœurs , 
defquellcs  il  fut  receu  à trefgrand  licflè  : & tofl  apres  tcceut  les  fermens  accou- 
ilumcz  de  ceux  de  lès  delTufdits  pays  de  Bourgongne . Et  apres  qu’il  eut  acheué 
aucune  partie  de  fès  afTaiics,alla  en  Sauoyc  vers  fbn  bel  oncle  qui  de  fà  venue  fut 

moult 
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moult  ioyeux  : & y furent  faites  iourtes  & autres  eibattemens  pour  la  rcueren- 
cc  de  (à  perfonne . En  la  fin  dcfquels  retourna  audit  pays  de  Bourgongne , où  il 
fut  longue  cfpacc  de  temps. 

Comment  mejiireltitn  de  Luxembourg  aüa  deuersle  Roy  Henry  pour  Lt  deliurance 
du  Comte  de  Conuerjan  fin  frae  tÿ*  autres  plufteurs  matières. 

CHAP.  CCI.VI. 


t 

N ce  temps  alla  meflîre  lean  de  Luxembourg  à priuce  mel^ie  deuers 
le  Roy  Henry  d’Angleterre  à Ibn  fiege  de  Meaulx , pour  traidter  de  la 
s deliurâce  du  Comte  de  Conuerlàn  fon  frété,  lequel  ja  par  long  temps 
auoit  ertc  prifbnnier  : & encores  ertoit  dedans  icelle  ville  à Pierron  de 
Luppcl  :&luy  là  venu  feit&trai£ba  tant  par  l’aydc&  moyen  du  dertufdit  Roy 
Anglois , que  fon  frere  fut  deliuré  de  prifon, moyennant  certaine  grande  fomme 
de  pecune,  qui  fût  promifo  à deliurer  & payer  audit  de  Luppel  à iour  aflîgné  pat 
eux  parties . Et  depuis  là  deliurance  demoura  iceluy  Comte  ou  lèruice  â’iccîuy 
Roy  durant  le  lïege  de  Meaulx, & meflîre  lean  de  Luxebourg  retourna  en  Picar- 
die dont  il  ertoit  capitaine  general:  & en  fa  compaignie  meflîre  Hue  de  Launoy, 
qui  nouuellemcnt  auoit  erté  conrtitué  mairtre  des  arbalellriers  de  France  de  par 
les  deux  Roys  de  France  & d’Angleterre.Ouquel  an  Katherine  Royne  d’Angle- 
terre accoucha  d’vn  fils  audit  Royaume:  lequel  par  l’ordônance  du  Roy  fon  pe- 
re  fijt  nomme  Henry  for  les  fous: &auec  les  autres  quiàceertoientcommis  le 
leua  laqueline  de  Bauiere  Duchefle  de  Brabant , qui  fors  ertoit  oudit  pays  d’An- 

Î'ieterre:  pourlanatiuitc  duquel  le  deflùlHit  Roy  Henry  eut  au  cueur  trelgrand 
iefle  : & par  tout  fondit  royaume  d'Angleterre  fut  auflî  menée  grand  ioyc,  plus 

3'ue  par  auant  n’auoit  erté  veüc  par  treflong  temps  de  nuis  autres  enfans  royaux  : 
urant  lequel  temps  les  Daulpninois  prindrét  d’emblée  la  ville  d’Auranches  que 
tenoient  les  Anglois:  lelquels  y furent  morts  que  prins  de  deux  à trois  cens, dont 
moult  delpleut  au  Roy  d'Angleterre , quand  ce  fût  venu  à là  cognoiflànce . Et  y 
enuoya  de  fon  fiege  de  Meaulx  certain  nombre  en  raydeduComtedcSallcbe- 
ry,qui  ertoit  gouuerncur  de  toute  Normandie:lequel  feit  fi  bone  diligence  qu’i- 
celle ville  fût  reconquifcjfic  plufieurs  defilits  Daufphinois  morts  & prins . En  a- 
pres  en  ce  mefmes  temps  retourna  par  certain  traidé  des  priions  du  Roy  d'An- 
gleterre Artus  Comte  de  Richcmont,frere  au  Duc  de  Bretaigne  en  France:  & a- 

Jires  là  deliurance  vint  à tout  grand  nôbre  de  gens  d’armes  audit  fiege  de  Meaulx 
êruir  le  defluldit  Roy  d’AngIcterre:ouquel  leruice  il  demoura  durant  la  vie  d’i- 
çeluy  Roy . 


Comment  le  fiiffteur  S Ofiemont  alla  pour  entrer  dedans  Meaulx,  O' fut  prins  par  les 
Anglois:  Cr  delaviilequifutgaignée^ajjaultparlesafiiegeans. 

CHAP.  cctvii. 

Tcm  en  ces  propres  iours  lelcigneur  rfOIFemont  aflèmbla  enuiron 
quarante  combattans,  des  plus  expers  & renommez  en  fiât  de  guerre 
qu’il  peut  finer  : & les  mena  6c  conduit  inique  afl'ez  près  de  la  ville  de 
Me.iulx  où  ertoit  deuât  le  Roy  d’Angleterre  ( comme  vous  auezouÿ) 
fur  intention  d’entrer  fecrettement  dedâs  icelle  ville,  pour  ayder  6c  conforter  les 
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aflirçez  qui  par  pluficurs  fois  l’aiioicnt  mandé  pour  cftrc  leur  capitaine:  lelqucis 
làchans  (à  venue  cftoient  préparez  de  le  receiioic  : & auoienc  fur  le  loir  mis  vnc 
clchcllc  dehors  leurs  murs  par  où  il  deuoit  monter  atout  les  gcns:&  lors  au  iour 
afligné  pat  eux  parties,  fapprocha  ledit  feigneur  tfOlfcmont  pour  fournir  & ac- 
complir Ibn  entreprinfe  : li  rencontra  aucuns  de  cçux  du  guet  des  Anglois , qui 
tantofl:  furet  mis  à mort:  & apres  alla  iulquesauxfolTez  de  ladite  ville,  & com- 
mencèrent les  gens  à monter  dedans  par  l’efchelle  deirufdi<a:e,&  de  fait  y en  mô- 
ta  plulîcLirs:  mais  luy  qui  alloit  tout  derrière  pour  les  bouter  en  auant,en  palTant 
fur  vnc  vieille  jilanchc  par  dcfllis  vn  grand  folfé  cheut  arme  de  plain  hamois  de- 
dans ledit  folié,  & ne  peut  de  là  élire  tire  par  les  gens.  Nonobllât  qu’ils  luy  bail- 
lèrent deux  lances  IViic  apres  l’autre, lelqucllcs  luy  demourcrent  es  mains.Et  en- 
tre-temps ceux  de  l’oft  qui  ouÿrcnt  le  murmur  & effroy,  vindrent  lût  eux  à grid 
puiflancc  làns  dclay,&:  les  prindrct.Si  fut  ledit  Icigncur  d’Offemont  naurc  cruel- 
lement au  vilàige,&:  pareillement  plulîeuts  de  lès  gens  : & en  cell  cllat  le  menè- 
rent deuers  le  Roy  d’Angleterre  qui  de  là  prinlc  fut  moult  ioyeux , & l’examina 
fur  plulîeurs  propos  :&  apres  le  leit  mettre  en  bonne  garde  & bien  penlcr  de  là 
perlbnnc.  Et  le  lendemain  les  alficgez  trilles  en  cueur  de  celle  aduenture,  doub- 
tans  qu’au  long  aller  ne  peuflent  garder  la  ville  & le  marche , feirent  rctraire  au- 
cuns des  biens  de  ladiéle  ville  dedans  ledit  Marchc:laquellc  chofe  apperceiie  par 
les  gens  Ican  de  Guigny  Sauoyen  qui  elloit  audit  lîege , fefmcurcnt  lôubdainc- 
ment  & allèrent  airaillirladiélcvillc:&  d’autre  colle  comméra  l’allàult  de  toutes 
parts  tel  &fi  alprc,qu’en  brieffut  gaignée  làns  ce  que  les  alficgez  y fcilTcnt  grand 
perte,  & le  retrahirent  IclHits  alficgez  à tout  partie  de  leurs  biens  dedans  le  Mar- 
ché.Toutcsfois  il  en  y eut  aucuns  prins,&  mons  non  pas  grand  nombre:dcdans 
laquelle  ville  le  logea  le  Roy  Anglois  en  grad  multitude  de  lès  gens.  Et  brief  en- 
lùiuant  gaigna  vne  petite  Iflc  alTcz  près  du  Marche , en  laquelle  il  feit  allèoir  plu- 
licurs  grolles  bôbardcs  qui  moult  terriblement  grcucret  les  mailbns  dudit  A^r- 
chc,&:  aulfi  les  murailles  d’icelle:  & par  ces  moyens  furet  Icfdits  alficgez  fort  co- 
traints  & mis  en  grand  necclsite  : caraucccc  ledit  Roy  d'Angleterre  auoitfoic 
dreflèr  plulîeurs  engins,tauldis , boulleucrs  & autres  habillemens  près  de  la  mu- 
raillc:&:  tant  auoit  ce  continue  qu’iceux  alsiegez  clloient  de  iour  en  iour  en  péril 
d élire  prinsd’aOàult,  Sclîn’auoient  nulle  elperance  d’cAre  lècoums  par  ledit 
Daulphin  leur  lèigncur,pource  que  les  iours  elloiét  palTez  que  ledit  lècours  leur 
auoit  ell4promis  à cnuoycr:&  de  rechief  en  continuant  de  mal  en  pis  par  Icldits 
alsicgcz,furcnt  prins  par  les  Anglois  le  moulin  dudit  Marché,parquoy  ils  ne  po- 
uoient  mouldrc  leurs  bleds  linon  en  grand  dangicr. 

Comment  mefiire  lean  de  Luxembourg  conquill  cefle  fùfon  les  fortereffes  du  Quejhoy  ^ 
de  Louroj/jdeHericourtCT  autres  diuerfes  matières,  chap.  cclviii. 

R conuient  parler  d’vnc  armée  que  feit  en  cell  an  mclsire  Ican  de  Lu- 
xembourg de  par  les  Roys  de  Frâce  & d’Angleterre,  & auecques  luy 
plulîeurs  lèigneurs  de  Picardie . C’eftàlçauoir  mclsire  Hue  de  Lau- 
noy  lors  maillrc  des  arbalellricrs  de  France , le  Vidamc  d’Amiens , le 
lèigncurdcLongucualjlelèigneur  deSaueulès,  le  lèigncur  de  Humbercourc 
& trclgrand  nombre  de  chcuuiers  & clcuycrs.  Vray  cil  qu’ou  mois  de  Mars  au- 
tour 
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tour  de  la  ville  d'Encrc  furent  paflees  les  monftres  & quand  ce  fut  fiit  peu  en  y 
auoit  qui  (ceuflent  auquel  cofté  il  vouloir  tourner:  mais  en  la  fin  (c  tira  en  la  ville 
d’Amiens,  & de  là  deuant  vn  mefehant  chaflcl  nomme  le  Quçfnoy  qui  cftoit  à 
lean  d’ Arly:dedans  lequel  fcftoient  boutez  enuiron  quarâte  làcqucmens  tenans 
la  partie  du  Daulphin,  qui  aiiec  ceux  d'Arames  auoict  moult  trauaillé  le  pays  de 
Vimcu,&  fur  la  riuFere  de  Somme  depuis  Amiens  iniques  à Abbcuillc.Si  eftoiét 
venus  deuant  iceluy  vn  iour  par  auant  pour  garder  qu’ils  ne  fen  fuilTent,le  Vida- 
me  d’Amiens  & le  Icigneur  de  Saueulcs  à tout  leurs  gens . Et  apres  que  ledit  de 
Luxembourg  futarriué  &logé  deuant  ladi£lc  forterefle,  feiedrefler  les  engins 
contre  les  murs  d’icellcsrlefqucls.cn  brief deCompirent  les  ioindures  des  delfuC- 
dits  murs  en  plufieurs  lieux,  pourquoy  ceux  de  dedans  voyans  que  point  ne  po- 
uoient  faire  longue  refiftence  contre  (I  grand  puiflànce , requirent  dedans  briefi 
iours  de  traidler;  & finablcment  furent  d’accord  auecques  ledit  Icigneur  de  Sa» 
ueulcs,  qui  à ce  cftoit  commis  de  par  melfire  Jean  de  Luxembourg,  par  con- 
dition qu’ils  rendroient  la  forterefle  & tous  les  biens  qui  eftoient  dedans  en 
la  voulcntc  du  Duc  de  Luxembourg,  &aufll  la  plus  grand  partie  des  Sacque, 
mens  dcfluldits  demourroient  en  la  voulcntc  : & 'Vallcran  de  ûincl  Germain 
leur  capitaine  qui  à brief  dire  les  trahit,  & leur  feit  entendre  qu’ils  auroient 
leurs  vies  làuues , & feit  Ibn  trai(ftc  par  fi  qu’il  fen  iroit  & auroit  bô  & leur  làuf- 
conduit:  apres  lequel  traidé  rendirent  la  fonerefle,  & furent  menez  tous  cnlcm- 
bleenvnemaifonde  la  ville:  Sc  tantoft  apres  en  furent  penduz  audit  lieu  du 
Quelhoy  vnc  partie , & les  autres  furent  enuoyez  au  Baillif  d’Amiens,  lequel  les 
feit  mettre  au  gibet  : & entre  Jes  autres  y fut  mis  vn  gentil-homme  nomme  Lie- 
nard  de  Picquegny,  qui  lcdifbit  vn  peu  prochain  dudit  Vidame  d’Amiens:&  ce  . 
fait  ladidc  forterefle  fut  defblce,&  mile  en  feu  de  fous  en  comble:  & apres  ledit 
de  Luxembourg  fen  alla  vers  Gamaches  à tout  fbn  oft,  & là  luy  vindret  de  deux 
à trois  cens  combattans  Anglois  fôubs  la  conduide  de  meffire  Raoul  le  Boutcil- 
lien  à tout  lef^uels  il  alla  mettre  en  l’obelflàncc  des  Roys  de  France  & d’Angle- 
terre aucunes  fortereflès  ou  pays  de  Vimcu:c’eft  à fçauoit  Louroy,  Hericourt  & 
aucunes  autres.  Ouquel  temps  auftî  les  gens  du  fëigneur  de  Gamaches  qui  fè  te- 
noient  à Corapiengne  prindrent  d’emblée  la  forterefle  de  Mortemer  vers  Mont- 
didierque  tenoit  Conherrard  Baftard  de  Brimeu , qui  lors  cftoit  ou  pays  de  Vi- 
meu  en  l’armée  & exercitc  de  meflîrc  lean  de  Luxembourg:dedans  laquelle  for- 
terefle fut  mile  grand  garnifon  de  Daulphinois,  qui  fort  trauaillcrcnt  le  pays  : & 
d’autre  partie  les  deflûl'dits  Daulphinois  de  Marcoufly  enuiron  deux  cens  com- 
battans auec  leur  capitaine , qui  (è  nommoit  Minon , allèrent  par  nuid  fècrette- 
ment  prendre  le  pont  de  Meulcnc,&  y feirct  moult  de  maulx  : & apres  en  inten- 
tion de  le  tenir  y meirent  grad  garnifon  : mais  le  Roy  d’Angleterre  y enuoya  ha- 
ftiuement  le  Comte  de  Conuerfàn  & autres  de  fès  gens  en  grand  nôbrc,  lefquels 
le  rafiiegerent  : & brief  enfiiiuant  leur  fut  rendue  par  fi  que  les  afiiegez  fc  p.ini- 
rent  (àuuemcnt  à tout  leurs  bagues . 

Comment CEmpereuniAllmaigneftit  en  ctfl  an  vne  armée  contre  la  Pragois . Etde 
tptx  qui  furent  trouue^emprei  Doùay , ey  le ftege  eCArames. 

, , CHAP.  CCLIX. 
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(Nceftanfciftic  Roy  des  Rommains  Empereur  d’Allemaigne  vnc 
) moult  grande  aflèmbléc  de  ges  d’armes  de  pluficurs  pays  de  la  Chre- 
5 ftienté,  pour  combattre  &refifter  aux  entreprinfes  des  faulx&em- 
' pullcntez  hercticques , qui  Ce  tenoient  en  la  cité  de  Pragues  & à l’cn- 
uiron  bien  deux  ou  trois  iournees:  auquel  mandement  allèrent  grand  quantité 
de  Princes,  prélats,  cheualiers , eicuyers  & communes  gens  tant  de  cheual  com- 
me de  pied  des  pays  d’Allemaigne , de  Liege , Hollande , Zellande,  Hainault  & 
autres  lieux,&  y arriiia  tant  de  gens  qu’à  peine  fc  pouoient  ils  nombrer  : mais  les 
hercticques  tindrent  fi  fort  ladiéle  cité  de  Pragues , qu’on  ne  la  peut  gueres  en- 
dommager finon  en  aucunes  rencontres , qu’il  en  y eut  plufieurs  mis  à mort , 8c 
eftoient  en  fi  grand  nombre  ôc  en  fi  fort  pa'ÿs  que  par  faute  de  viures  conuint  re- 
tourner les  Cnreftiens.  Eticeux  maudiÂes  gens  eftoient  fi  obftincz  en  leur  er- 
reur qu’ils  ne  craignoient  nuis  martyres,  dôt  on  les  peut  faire  mourir  : 6c  mefine- 
ment  le  deffendoient  6:  armoient  les  femmes  ainfi  que  diables  plaines  de  toutes 
cruautez:  & en  furent  trouuées  plufieurs  mortes  & occilcs  aux  deflufdi^es  ren- 
contres. Et  d’autre  part  furet  trouuez  en  l’an  deflufdit  plufieurs  hommes  6c  fem- 
mes tenans  ladide  herefie , 8c  failâns  leur  Concilie  en  vn  village  empres  Doùay 
nommé  Sains:  dedans  lequel  ils  furent  trouuez  6c  menez  prifonniers  en  la  court 
de  l’Euelque  d’Arras:  delquels  les  aucuns  Ce  repentirent , 6c  pareillement  qui  fu- 
rent rcceuzà  penitence  6c  à mercy:8c  les  autres  apres  qu’ils  eurent  eftéprefehez 
dudit  Euefipue  6c  de  l’Inquifiteur,furent  ars  6c  bruits  audit  lieu  d’Arras,a  Doüay 
6c  à Valenciennes.  ~ 
là  puiflàncc  retourna  1 
. d’A  rames,  6c  là  de  toutes  parts  les  afsiegea,  6c  feit  drefler  contre  les  murs  d’icel- 
le plufieurs  engins:  lelquels  brief enlùiuànt  dommagerét  tresfort  6c  en  plufieurs 
lieux.  Et  d’autre  cofté  lefdits  alsiegez  en  grand  diligence  le  deffendoient  contre 
leurs  ennemis:  c’eft  à Içauoir  de  canons,arbaleftres  6c  autres  traid,6c  auec  ce  fei-  . 
rent  aucunes  làillies,aulquelles  negaignerent  pas  gramment:  mais  pounât  qu’ils 
eftoient  bien  garnis  de  viures  6c  habillemens , fe  tindrent  grand  clpace . Et  auec 
ce  leur  auoit  efté  promeis  par  aucuns  tenans  la  partie  du  Daulphin,  qu’ils  lcroict 
fecouruz  fi  puiftàmment  que  pour  les  deliuret  de  leurs  ennemis . 

Pour  Can  mille  eue.  xxÿ. 

Comment  Ut  DaMl^lHnoufAjfemhlerentpourleuerlefiege£Arr*mesielfuflit,0' al- 
lèrent Us  Bonrgongnons  & Anglais  pour  Us  reneontrer  eomittre. 

CHAP.  CCLX. 

) V commencement  de  ceft  an  fallemblerent  vers  Compiengneplu- 
1 fieurs  Daulphinois,en  intention  d’aller  Iccourir  ceux  d’Arrames:dc 
laquelle  aflcmblée  eftoient  capitaines  de  par  le  Daulphin,  c’eftàl^- 
uoirlelcigneutdeGamaches,lelcigneur  deMo’ÿ,  Pothon  dclàin- 
âe  Treille  8c  aucuns  autres,auccques  enuiron  de  huiél  cens  à mille  combattans: 
lelquels  ils  menèrent  tous  enlèmble  à Pierrepont,  qui  eft  au  Vidamc  d’Amiens . 
Et  nonobftàt  qu’icelle  ville  fut  fortifiSée  de  hayes  6c  de  follez  plains  d’eaiic:  tou- 
tesfois  entrèrent  ils  dedans,  6c  II  logèrent  tous  enlèmble,  6c  apres  Üurercntvn 

allàulc 
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. Et  apres  melsite  lean  de  Luxembourg  à tout  lès  capitaines  îc 
ma  la  nuiéf  de  Palques  communiaux  deuât  les  deux  chafteauz 
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aflault  à la  fortcrcfle  dudit  licu:mais  clic  fut  bic  delFendue  par  ceux  qui  l’auoicnt 
en  garde  : & entre-temps  qu’ils  eftoient  logez  en  ladicle  ville  de  Pierrepont , fu- 
rent les  nouuclles  portées  de  leur  aÜcmblce  à meflireleaii  de  Luxembourg , qui 
eftoit  à fon  fiege  deuant  Arraines  : lequel  premier  print  conlcil  auccqucs  les  no- 
bles de  fon  armée,  & feit  panir  aucuns  de  lés  capitaines  auecques  mille  combat- 
tans,  pour  aller  au  deuant  dcfdits  Daulpbinois  : delqucls  de  la  partie  dudit  de 
Luxembourg  furent  les  principaux  meiBre  HuedeLaunoy  maillcc  des  arbalc- 
ftriers  de  France,  meflire  Raoul  le  Bouteillier  Anglois , le  Borgne  de  FolTcux 
cheualier,lclcigncurdeSaueulés & plulîeursautres  expers  hommes  d’armes. 
Lelqucls  allèrent  gelîr  à Coucy,  & le  lendemain  tres  matin  cheuauchcrct  à Mo- 
reul:  auquel  lieu  ouÿrent  certaines  nouuclles  que  les  Daulpbinois  leurs  ennemis 
cBoient  cncores  en  la  ville  de  Pierrepont:  pourquoy  cheuauchans  en  moult  bel- 
le ordonnance  le  hafterent  pour  les  trouuer,  mais  les  dcduldits  Daulpbinois  qu4 
jaeHoicntaducrtisdelavenuedc  leurs  ennemis , montèrent  àcbeual:  &tous 
cnlémble apres  qu’ils  curent  bouté  les  feux  en  leurs  logis,  fallcrcnt  mettre  en 
battailledell'us  la  ville  vers  Montdidier  : & adôcqucs  les  Bouigongnons  &:  An- 
glois au  plus  tod  qu’ils  peurent , palTerent  la  ville  pour  fuiuir  leurs  ennemis,non- 
obdantfa  chaleurdu  fou  qui  moult  les  empefeba:  & comme  les  autres  fo  mci- 
rent  en  bataille  contre  les  Daulpbinois , & furent  en  ccBc  mcfoie  place  fais  plu- 
Beurs  nouueaux  cheualicrs  de  la  panic  de  Bourgongne  : c’cH  à fçauoir  le  Begue 
de  Launoy,  Anthoinc  de  Rcubempré,  Jacques  de  Brimeu , Robert  Fretel,  Gille 
de  Fiardecourt,  Matthieu  de  Landas , Philippe  du  Bos,  Ican  de  Bcauuoir,  Vval- 
letan  de  Fiefos,  Tramet  de  la  Tramcric  & pluHeurs  autres . Et  entre-temps  y eut 
entre  les  deux  pamespluficursefcarmoucnes  & hommes  d’armes  d’vncoftéôc 
d’autre  portez  à terre,&  les  aucuns  terriblement  naurez  & occis  : toutesfois  (du- 
rant les  chofos  delTufdiétes  les  Bourgongnons  & Anglois  eflans  à picd,lé  dépar- 
tirent, les  Daulpbinois  tout  à cbeual  en  bonne  ordônancc  mettant  derrière  eux 
de  leurs  meilleurs  gens  par  manière  d’arricregarde , & prindret  leur  chemin  vers 
Compiengne.  Et  adoneques  leldits  Bourgongnons  & Anglois  voyans  leur  por- 
tement enuoycrent  apres  eux  le  fcigncurdc  Saueufosàtout  certain  nombre  de 
gens  d’armes  pour  les  pourfuiuir  & faire  arreder , & les  autres  c.ipitaiitcs  tous  en 
bataille,  les  fuiuoient  vigoureulèment:  nonobdant  ce , fen  allèrent  leldits  Daul- 
phinois  attains  de  paour  & cfcbcucrent  la  bataille  làns  grand  perte, lînon  de  fopc 
a buiéL  de  leurs  gens  ou  enuiron,  qui  de  première  venue  furent  mis  à mort:  encre 
Icfquels  en  fut  vn  vaillant  homme  d’armes  nommé  Brunet  de  Gatnaches , & re- 
tourneret  à Côpiengne.  Et  de  la  partie  de  Bourgongne  y fut  mort  vn  vieil  home 
d’Auxoirre  nômé  le  Breton  d’ Ailly  qui  en  trcûong  temps  par  auâc  ne  fedoie  en- 
tremis de  guerre,&  auec  luy  aucuns  autres  en  petit  nombre  : apres  Iclquellcs  bc- 
fongnes  rctournerct  les  deduldits  Boutgongnons  & Anglois  loger  à Moreul  Sc 
autres  villages,  & de  là  au  Hege  d’Arames  deuers  médire  Ican  de  Luxembourg  : 

& briefcnfoiuàt  les  afliegez  dcfdiûcs  fonereûés  d’Arames  qui  ja  cdoient  aducr- 
tis  de  leur  lccours,non  ayans  elperàce  de  plus  en  auoir,  comcnccrcnt  à parlcmé- 
ter  pour  traiéàcr  : & en  la  dn  de  chacune  partie  fut  accordé  par  condition , qu’ils 
rendroiét  les  deux  fonerclTcs  en  la  nuin  de  mclsirc  lean  de  Luxembourg,  fen 
paniroiccûuf  leurs  corps  fie  Icun  biés  gamiz  de  bon  làufcôduit,pour  aller  à Co- 
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picngnc,au  Crotoy,Gamachcs,S.  Vvallcry& autres  lieux  de  leur  obcïflànce, de- 
puis Seine  iuiques  au  Crotoy:&  eftoient  enuirop  cent  homes  d'armes  & cent  ar- 
chiers,  defquels  eftoient  les  principaulx  mcllîrc  Cocquart  de  Combronne  & vn 
nôme  lean  Sarpe,  qui  ce  côclud  rendirent  les  deux  forterefles  trelbien  garnies  de 
viures  & habillemens  de  guerre  audit  de  Luxembourg:  lequel  feift  tantoft  abba- 
tre  l'vn  defdits  chafteaulx  : c eft  à Içauoir  celuy  de  la  dame  d'Arrames , & l'autre 
y pourueut  de  nouuelle  garnifon  de  fes  gens , & en  feit  capitaine  mefllre  laques 
de  Lieuin:  & apres  que  les  deflufdits  Daulphinois  furent  de  là  partis, ledit  de  Lu- 
xembourg à tout  (bn  oft  retourna  en  fon  cnaftel  de  Beaureuoir,puis  donna  con- 
gé à lis  capitaines  & à autres  qui  auoient  efté  auec  luy.Et  aflez  toft  apres  meflîre 
laques  de  Harcourt  & iès  gens  allerét  courre  iuftjues  à Auxy  (ùt  la  riuiere  d’Au- 
thic  & en  plufieurs  autres  lieux  &vüles,de(quelles  ils  remenerent  au  Crotoy  plu 
heurs  priionniers  & autres  proyes. 

Comment  Henry  Roy  i Angleterre  eut  t ohéijfitnce  du  murthi  de  Meaulx  ; des  exe- 

cutions jui  furent  failles  à ceux  de  dedans  de  far  ledit  Rpy. 

CHAP.  CCLXI, 

N apres  le  Roy  Henry  d’Angleterre  qui  à grand  labeur  & diligence 
auoit  continué  (bn  ftege  8c  encores  continuoit  deuant  le  marché,  &; 
abftraincl  les  aflîegez  par  telle  maniéré  que  grâd  partie  de  leurs  murs 
eftoient  tous  crauantez  8c  defrompus  en  diuers  lieux  : les  feift  vn  cer- 
tain iour  fommer  qu’ils  (c  rendilTcnt  franchemét  en  la  voulenté  du  Roy  de  Fran- 
ce 8c  de  luy, ou  fe  ce  ne  faifbient  les  feroit  alTaillir:  à laquelle  (bmmation  ne  vou- 
lurent pour  celle  fois  entendre  aucunement  : mais  dirent  qu’il  n eftoit  pas  enco- 
res heure  d’eux  rendre,  8c  pourtant  ledelTuftlit  Roy  fèilt  commencer  l’alTaulc 
trelpuilTamment , lequel  dura  de  fept  à huiél  heures  moult  cruel  8c  enlànglanté: 
8cy  furent  tant  d’vn  codé  comme  d’autre  moult  d’hommes  nautez  8c  occis,tnais 
nonobftantque  leldits  alfiegez  feuffent  fort  trauaillezde  refifterà  lapuillàncc 
defdits  Anglois  qui  moult  eftoit  grande:neantmoins  (è  deffendirent  moult  vail- 
lamment , 8c  combatirent  tant  qu’ils  n’auoient  dedans  ledit  marché  de  lances  li- 
non en  petit  nombre , que  toutes  n’euflent  efté  rompues  aux  deffences  delTuldi- 
éles.  Mais  au  lieu  defdiéles  lances  combatirent  par  longue  elpace  de  haftiers  de 
fer,  8c  tant  continuèrent  que  pour  celle  fois  rebouterent  iceux  Anglois  hors  de 
leurs  foflez,dont  grandement  furent  reliouys . Et  entre  les  autres  deldits  deffèn- 
deurs  fl  porta  moult  prudentement  Guichart  Silày  ,8c  tant  que  pour  là  vaillance 
8c  prudence  le  Roy  d’Angleterre  apres  la  reddition  d’icelle  ville  luy  feit  offrir 
crans  biens  fil  vouloir  tenir  Ibn  pany  8c  à luy  faire  lèrment,ce  que  point  ne  vou- 
Jiit  conlèntir:mais  demourra  Daulphinois.Si  furent  faits  à l’affault  dcffufdit  plu- 
fïeurs  cheualiers  nouueaulx  de  la  partie  des  Anglois:entre  lelquels  le  furent  lean 
Giiigny  Sauoifien,  8c  le  Baftard  deThiam  qui  autresfois(comme  dit  eft  en  autre 
lieu)  auoit  efté  grand  capitaine  auec  les  regens  de  compagnies  Ibubs  le  Duc  lean 
de  Bourgongne  : 8c  d’autre  partie  eftoient  auec  ledit  Roy  d’Angleterre  à iceluy 
fiege  les  lèigneuts  de  Chaftillon  8c  de  Genly  auec  plufieurs  autres  nobles  hom- 
mes des  marches  de  France . Et  de  première  venue  que  le  fiege  y fut  mis  iulques 
au  derrain,  que  les  alScgez  n’eurent  plus  elperance  d’auoir  fecours^  tant  de  nuiél 

comme 
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commede  iout-direntmoultd’iniirrcs&de  pàrollcsvilIaincsaufiJitJadicgcans: 
& entre  les  autres  choies  meirent  (ùr  les  murs  de  la  ville  vn  aCie,  Ictjuel  par  fbitc 
de  coups  ils  failbient  braire  en  eux  mocquant  defdits  Adglois,  en  dilànt  que  t'e- 
floit  Henry  leur  Roy  qu’ils  rallaflentfecourirrpourqifcyle  Roy  Anglois  aiJcc 
autres  choies  fut  moult  indigné  contre  eux.  Et  aoffi  dcdiuit  icelle  villeVut  tué 
ieune  cheualier  fils  du  feigneur  deCôrnoüaille’qui  eftdli  coufin  germain  du  dèl- 
fufdit  Roy  Henry  ,&  fût  tué  d’vn  canon;  la  mort  duquel  luy  vint  à grand  det 
plaifance  & à tous  les  Princes  d’Angleterre  : car  (nonobftant  qu’il  fut  ieune  d’aaM 
gelfi  eftoitil  trelTage&  prudent  . En  outre  apres  toutes  les  befonmes  & corttU 
nuationsdefTufdiaeSjenuironla  fin  d’AuriUceux affiegez  qui  plusn’auoient, 
comme  dit  eft, quelque  efperancc  d’auoir  fècctàrs  du  Daulphin  leur  feigneur^fça 
chant  que  longuement  ne  fc  pourroient  tenir  ne  defFendre  contre  la  puilfancc 
du  Roy  d’Angleterre,  commencèrent  à parlementer  pour  auoir  traiéfé . Et  y fût 
commis  de  par  celuy  Roy  fon  oncle  le  Duc  d'Exceftre  ; les  Comtes  de  Varuich 
& de  Conuerfàn  Si  meflirc  Gaultier  de  HohgrefFort . Et  de  la  partie  des  affiegez 
meflire  Philippe  Mallet,  Pierron  de  Luppe,  lean  d’Aupay,  Sinador  de  Gerames, 
le  Borgne  de  CancUn,iean  de  l’Efjjinache  & Guillaume  dd  Fofle  : lefquelles  paré 
tics  cbnuindrent  enfèmble  narpluficuts  iournées,&en  fin  Vindrent  à conclufion 
par  la  maniéré  cy  apres  declairce.  • Premièrement  fut  ordonné,  que  Tvniicfnic 
iour  de  May  le  marché  de  Meaulx  fèroit  rendu  & dcliui'é  par  lefdits  affiegez  en 
la  main  des  Rôys  de  France  & d’Angleterre.  ' Item  ftïont  rendus  & deliurez 
en  la  voulenté  defdits  Roys  meÊirc  Loÿs  de  Gafl,!e  Baflard  de  Vaurus , lean  de 
Romieres,Tromagon,  Bernard  de  Meureuillcvn  quiauoit  Bufinédu  Cornet 
durant  le  fiege  nomméOraches:  & feront  mis'ciriüfttcè,  laquelle  leur  fera  fakfte 
& adminiftrée.  Item  Guichart  de  Sifày,PieHfeh  de  LiJppe , maiftre  Robert  de 
Geramcs,Philippe  de  Gamaches  & lean  d’Aurt:^  demourôt  en  là  voulenté  det 
dits  Roys,iufques  â taint  qu’ils  auront  fédueJ  du  fait  rendre  toutes  les  fortercflcî, 
que  eux  ou  leurs  commis  tiennet  en  ce  royaùhiei&aprcs  qu’ils  les  auront  redue» 
aurontleuts  yics  fàuues^  Item  tous  eftâs  dedans  ledit  marché:c’cft  à fgauoir  An- 
glois,Gallois,  Y rlandojs,  Efcoçoit  & autres  qui  par  auant  auoient  éfté  obcïfTans 
au  Roy  d’Anglctcrre,dcmourront  en  Ja  voulente  def3ij^jl|I,ôys.Itérti”tous  les  au- 
tres gens  tant  gens  d’armes  comme  bourgeois  & habitaiis , demourront  en  la 
voulenté  defihts  Roys  fàuue  leun  Mes.  Item  le  Gomto  Ur  Conuerfan  deroolny 
ra  quitte  enuers  Pierron  de  Luppe-ou  autres  à qui  ce  pootlrOuchcrdo  fâ  fviianceij 
Et  luy  promettront  de  letenir  quitte.à  toufiduiB^fànsïaMflc,fiaudcou  maîengin. 

Item  en  dedans  les  huiâ iours  qiib  lefdits i^sKgeZ  doiuent  rendre  la  villc,mcc 
trom  & feront  mettre  tous  leurs' Diensigent^falletncntfin  certaimlieux, où  ils 
puifTent  venir  à cognoillànce  fans  les  degafterou  empicet']  & baillnont  par  par- 
ties les  inuentoires  aux  commis  defdits  Royau/.  Itcrndhettront  Sc.  feront  mettre 
les  relicques,'  omemens  Sc  autres  biens  d'Egldcfin  cortaih.licu,  comme  dit  eft.  ; 

Item  rendront  quittes  & dchures  tous  lespdfbnliiers  qu’ils  tienbent , tant  an^ 
dit  marché  comme  és  ft»rtcrefres:ouautres.li]BiD£àcux  obeïflàns,  ficiesacquitto-, 
ront  de  leur  fby.  Item  durant  lesiours  doBôfdià , ne  feuffrironi  homme  de 

cjucique  eflar  qu’il  fbit  fè  tranfportcr  hots  dudicraarché . Et  pareiljcinent  n’y  en 
laificront  nuis  entrer  finon  qu’ilsy fbient  conùnisde  paiJefdits  Ikojs.  Item' 
.Tiri  !;  - ■ GGg  iij 
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pour  entretenir  & accomplir  toutes  les  chofes  deflufdiiaes  (ans  nulle  enfraindre 
liirpcinedenondemourercn  la  grâce  dcfdits  Roys , bailleront  lefdiK  alfiegez 
Icun  lettres  fcellces  de  leurs  feaulx  ou  fignées  de  leurs  mains  iufquesà  centdes 
plus  notables  : defquels  demourront  en  holbge  deuers  lefdits  Roys  vingtquatre 
tels  ou  il  plaira  auldits  Roys  à demourer.  Item  apres  ledit  traiaé  fineront  & 
cefleront  entre  leidits  afliegeans  & les  alTiegez,  toutes  guerres  & voves  de  fait. 

Item  apres  tous  les  articles  deflufdits  accordez  & accomplis  par  les  deux  par- 
ties demourerent  en  ceft  elht  iufques  au  dixiefme  iour  du  mois  de  Iuing,quc  les 
Daulphinois  feirent  ouuerturc  aux  commis  des  Roys  de  Francefic  d’^gleterre. 
Et  leur  deliurerent  par  la  maniéré  qu’il  auoit  efté  trai£Ié  ledit  marché  de  Meaux: 
lefquels  commis  enuoyerent  tantoft  tous  les  prifonniers  Ibubs  bonne  garde  en 
la  ville:  & aucuns  des  plus  principaulx  furent  menez  à Rouen, & de  là  en  Angle- 
terre: & fl  en  y eut  vne  partie  menez!  Paris  & emprifonnez  en  pluiîcurs  lieux, & 
pouoient  eftre  tous  gens  de  guene  emprifonnez  de  fept  à huiél  cens  : defquels  le 
BaftarddeVaurusleur  general  capitaine  fut  décollé  par  le  commandement  du 
Roy  Henry,  & fon  corps  pendu  à vn  arbre  au  dehors  de  Meaulx  nommé  l'arbre 
Vau  rus  : auquel  ledit  Vaurus  auoit  en  fon  temps  fait  pendre  ^lufieurs  Bourgon- 
gnons  & Anglois , & pource  cftoit  iceluy  arbre  ainfi  nomme  : & auec  ce  luy  fut 
mife  la  telle  for  le  bout  de  l’eftandart  & atuchée  au  deflus  de  luy  à l’arbre  ddTuf. 
dit.  Et  apres  feit  décapiter  à Paris  melGte  Lovs  Gaft , Denis  de  V autus , maillie 
Ican  de  Rouuiercs , & ccluv  qui  auoit  fonné  le  cor  durant  le  fiegê  : & furent  mi- 
fes  leurs  telles  fur  lances  é$  halles,  & leurs  corps  pendus  au  gibet  par  les  aiflailles. 
Et  tous  les  biens  qui  elloientauit  marché  en  trelgrand  nombre,  furent  dillri- 
buez  du  tout  au  plaifir  & plaine  voulenté  dudit  Roy  Henry  : lequel  glorieux  de 
fà  viéloirc  entra  en  moult  noble  arroy  dedans  ledit  marché:&  y Iciou  ma  aucuns 
ioun  auec  fès  Princes , pour  1 uy  foulacier  & repofer  : & là  ordonna  en  brief  de 
rcediffier  les  portes  & murailles  de  la  ville  de  Meaulx  & du  marché , qui  par  les 

gros  engins  auoienteflédemollis&crauantez  durant  ledit  flege.  ' 

Comment  apres  U reddition  defujdi[le,plujieurs  villes  û-fortereJfesfe'rendirent  iUt- 
Isty  Roy  i Angleterre  anjqnelles  il  commeifi  gens  de  par  bg. 

CHAP.  CCLXII.* 


æPres  la  rendition  du  marché  de  Meaulx,  forent  miles  en  l’oberiTancc 
du  Roy  Henry  plufieurs  bonnes  villcsCc  fortercfles.tant  en  la  Conv 
té  de  Vallois  comme  é$  pays  à l’enuiron  parlemoyendufeieneur 
d’Offemont,  deffoubs  lequel  elles  elloient  obeïOàns.  Entre  leujuel- 
les  y forent  mifes  les  villes  deCrefpy  en  Vallois , le  chaflel  de  Pierrepont  , Mer- 

lau,Offemont&  aucuns  autres  :toutesfois  demourerent  audit  feigneur  d’Offe- 
mont (es  villes  & fbrtereflès  : & auec  cefotmis  aplainedeliurancedefon  corps, 
par  condition  qu’il  iura  la  paix  finale  demieremét  foiéle  à Troy  es  entre  les  Roys 
de  France  & d’Angleterre  : & pource  entretenir  bailla  pleiges  fouffifâns , c’eft  a 
fçauoir  l’Euefque  àe  Noy  on  & Teneur  de  Caunay , lefquels  pou  t feureté  ils  o- 
bligercnt  corps  & biens.  Et  d’autre  coAé  rendirent  les  prifonniers  quiauoient 
fté  prins  dedans  Meaulx  ( comme  dit  eft  deffos  ) plufieurs  forterefles  en  1 obdil- 
fance  des  deux  Roys  deffufdits.  Ea  apres  quand  les  capitaines  tenons  la^arrie^ 
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Daulphin  marches  de  Beauuoifis,  veirent  & ouyrent  dire , comment  ce  Roy 
Henry  leur  adueriàirc  prenoit  vigoureufement  & prudentement  les  villes, citez, 
fortetefles  de  ceft  royaume  qui  elloient  imprenables,  eurent  fi  grand  doute  que 
briefenfuiuant  par  celle  cremeur,enuoyercntdeuers  ledit  Roy  leurs  ambafla- 
deurs  pour  uaidlcr  auec  luy,qu’ils  fe  peuflent  départir  lâuuement  en  dedans  cer- 
tain iour  ou  cas  que  le  Daulphin  ne  les  Iccourroit  au  iour  de(Iîifilit,lequel  ils  luy 
feroient  fçauoir:  entre  lefquelstraiûa  le  feigncurdcGamachespourlavillede 
Compiengne,  dont  il  eftoit  capitaine . Et  auflî  pour  les  fonerefles  de  Remy,  de 
Gournay  fur  Aronde,dc  Monemer,de  Neufuille  en  Hez,dc  TreflbuCirt  &d’au- 
cunes  autres  ou  pays  defl'ufilit . Et  bailla  hoftaige  de  les  rendre  le  xviij . iour  du 
mois  de  luing  enluiuat  és  mains  des  Roys  de  France  & d’Angleterre,  ou  de  leurs 
commis  & députez . Et  en  cas  pareil  traitèrent  mefllrc  Loÿs  de  Thiembronne 
pour  la  ville  de  Gamaches,moycnnant  qu’ils  fen  iroient  où  bon  leur  icmbleroit 
(bubs  bon  làufconduit  dudit  Roy  Henry  à tout  leurs  biens , & ladite  ville  auec 
les  habitans  demourroient  paifibles,  en  tailàns  le  ferment  de  la  paix  finalle.  Et  a- 
uec  ce  fut  rendue  par  le  pourchats  de  Pierron  de  Luppc  en  l’obeiflàncc  des  deux 
Roys  la  fonerefle  de  Montagu,  qui  tenoit  grand  pays  en  là  lùbietion  par  là  for- 
ce, & auoit  fait  de  grans  dommages  aux  vüles  de  Reims  & de  Laon  & és  pays  ù - 
l’enuiron.Et  d’autre  partie  ceux  qui  tenoient  le  challel  de  Moÿ  vers  Launoys,!^ 
chans  les  renditions  des  villes  & forterefles  delTufdites , doutans  quemelfire 
lean  de  Luxemboum  & les  Anglois  ne  les  allaflcntalficgerfoudünement,  bou- 
tèrent le  feu  dedans  ledit  challel  & fen  allèrent  à Guylè . Et  pareillemét  ardirent 
& defolerent  les  challeaulx  de  Montelcoun  & de  Btilly. 

Comment  U Rpyne  d Angleterre moumt  en  France  grandement  accom^mgiie,&' 
des  e flots  qui  furent  tenus  dedans  Paris  eÿ*  autres  matières . 

CHAP.  CCLXIII. 

E vingt  & vnieCne  iour  de  May  de  cell  an  mille  cccc.&  xxij,  Cathe- 
rine Royne  d’Angletetie , qui  long  temps  parauant  elloit  purifiée  de 
fon  premier  fils  nommé  Henry,  comme  fon  pere  arriua  au  port  de 
Harfleu  en  noble  appareil  & grand  compagnie  de  nauircs  plains 
<f  hommes  d’armes  & d’archen,defquels  le  Duc  de  Bethfon  ftere  du  Roy  Hen- 
ry elloit  chief:  & apres  qu’ils  eurent  prins  tcrre,allerent  a Roüen,&  de  là  au  Bois 
de  Vincennedeuersle  Roy.  Et  cheuauchoit  la  Royne  Catherine  en  ellat  royal 
toufioiirs  ledit  Duc  auec  elle  à trelgrand  puiflànce  de  gens  d’armes  : auquel  lieu 
alla  de  Meaulx  à l’encontre  d’elle  ledit  Roy  Henry  fon  lèigneur  & mary  auec  lès 
Princes,  duquel  elle  fût  receüeioyeulèment  comme  l’ange  de  Dieu.Et  des  Roys 
& Royne  de  France  fût  làite  toute  liellc  audit  lieu  du  Bois  de  Vincenne  pour  la 
venue  de  leur  beau  fils,&de  leur  fille  la  Royne;&  le  trentiefine  iour  de  May  pre- 
uigille  de  la  Penthecoulle,  lefdits  Roys  de  France  & d’Angleterre  & les  Roynes 
leurs  femmes  partirent  dudit  Bois  de  Vincenne,  & entrèrent  à Paris  en  moult 
noble  eftat:  & le  It^ea  le  Roy  de  France  & la  Royne  en  fon  hoAel  de  làinét  Po4 
& le  Roy  d’Angleterre  & là  compaigne  la  Royne  forent  logez  ou  challel  du 
Louure  : elquels  lieux  celebrerent  chacun  ddHits  Roys  endroit  Iby  reallement  ' 
en  leurs  logis  la  folemnité  de  la  Penthccoufte  qui  lors  eftoit . Et  à cedit  iour  fo- 
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rem  enfcmble  ledit  Roy  d’Angleterre  & (à  femme  tant  glorieulèment  comme 

Eompeulèment  à leur  table  à dilher,&  couronnez  de  leurs  précieux  diadèmes. 

à feirent  aulli  en  la  (allé  où  eftoient  le  Roy  & la  Royne  à table, où  eftoient  gen- 
tement  appointez,  les  Ducs  & Princes  gens  d’Eglilè,  Gouffanieus  & cheualiers 
de  la  gent  Anglefche  chacun  comme  à fon  cftat  appartenoit  ; Ôc  forent  remplis 
de  diuerics  viandes  & de  boyres  prccieulx . Et  tindrcntàceditiourlcldits  Roy 
& Royne  noble  court  & large  : & tous  leurs  Anglois  qui  eftoient  là  venus  à ce- 
fte  fefte,  & là  le  peuple  de  Paris  en  grand  nombre  allèrent  audit  chaftel  du  Lou- 
ure  pourveoir  Icfdits  Roy  & Royne  d’Angleterre  (cans  enfcmble , en  portant 
couronne  : mais  ledit  peuple  fans  eftre  adminiftré  de  boyre  ne  de  manger  par 
nuis  des  maiftres  d’hoftels  deleansfë  partirent,  contre  leur  couftume,^ont  ils 
murmurèrent  enlèmble:  car  au  temps  palTc  quand  ilsalloienten  fthaultes  ft>- 
lemnitez  à la  coutt  de  leur  ftigneur  le  Roy  de  France , eftoient  adminiftrez  dés 
gouuemeurs  de  boyre  & manger  à û coun,qui  eftoit  à tous  ouuene  : & là  ceux 
qui  (c  vouloicnt  ièoir  eftoient ïcruis  treflargement  par  les  (èruiteurs  du  Roy  des 
vins  & viandes  d’içeluy  : mais  à ce  dont  le  Roy  Charles  auoitefté  comme  Tes 
predecefliurs  large  & courtois , (c  feoit  en  fonhoftcl  à làinél  Pol  auec  luy  la 
Royne  là  compagne  aflez  feuls,8c  ainfi  que  tous  mis  arriéré  & en  oubly  des  gras 
lêigneurs  de  fon  royaume, & aulE  des  autres  : & pour  ce  temps  eftoit  ifllie  & ef- 
longnée  toute  la  puillànce  dudit  royaume  d’iceluy  Roy  Charles  & entrée  ou  ar- 
reftee  en  fon  beau  fils  le  Roy  Henry  :&  pour  lorsledefluldit  Royne  gouuer- 
noit  pas  fondit  royaume:mab  eftoit  gouuemé&  mis  comme  au  néant  au  regard 
de  fa  noble  & grand  puilTance,  qu’il  auoit  eüe  autresfois  durant  fon  règne  : pour 
lelquelles  choies  plulieurs  loyaulz  François  auoient  au  cuçur  grand  triftefte , Sc 
non  pas  làns  caulerefouels  iours  iceluy  Roy  Henry  eftant  audit  lieu  de  Paris,fcift 
en  icelle  ville  cueillir  fa  taille  des  marcqs  d’argent , dont  delTus  eft  faiéle  metion, 
pour  forger  la  nouuclle  monnoye , ainll  & par  la  maniéré  qu’on  l’auoit  délia 
cueillie  ailleurs  : li  fen  elmeûrent  plulieurs  rumeurs , mais  linablement  pour  la 
doute  Sc  cremeur  dudit  Roy  Henry , les  Pariliens  n’olèrenc  monftrer  lèmblant 
de  defobeilTance  ne  rebelUon  aucunement. 

, Comment  les  deux  Roy  s allèrent  de  Paris  à Senlis  : dufiegede  JàinS  yvalery  : U red-^ 

ditionde  Compiengne  iy  tambajfade  faiSedmeJUre  laques  de  Harcourt. 
CHAP^  CCLXIIIl. 

E xxij.iourdeluinglesdeuxRoysde  France  & d’Angleterre, & les 
Roynes  leurs  femmes  le  partirent  de  Paris,  & allèrent  à Senlis  où  ils 
lèioumerent  aucuns  iouts  : & de  là  approchant  le  iour  que  la  ville  de 
Gamaches  lé  deuoit  rendre , y enuoya  le  Roy  pour  icelle  reccuoir  le 
Comte  de  V aruich,à  tout  trois  mille  combatans  en  là  compagnie:  let^uel  Com- 
te ( comme  promis  auoit  elle  > entra  en  laditSlc  ville  le  xvij . iour  de  luuig , & rc- 
ftablit  les  hoftages  làins  & haitez , lelquels  il  auoit  menez  auec  luy  : & apres  re- 
ccut  les  lcrmens  de  ceux  de  la  ville  ou  nô  des  deux  Roys.  Et  auec  ce  y commeift 
capitaine  mefllte  Fciton  natif  d’Angleterre  auec  certain  nombre  de  gens  d’ar- 
mes , & archiers  : & ces  befongnes  accomplies  alla  ledit  Comte  deuant  S.  Vva- 
lery  que  ténoient  les  Daulphinois:  Sc  iccUeapprochant,enuoyalès  coureurs  de- 
uant 
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uant  lavillc:dc  laquelle  ifErent  à l’encontre  d’eux  enuiron  cent  hommesd’ar- 
mes  très  expers , montez  fur  cheuaulx  roides  & habilles,  qui  de  plaine  venue  le 
ferirent  cfdits  Anglois:  & y eut  d’vnepanic  & d’autre  degrans  eftours,  hommes  ' 
d’armes  naurez  terriblement  & aucuns  autres  prins  prifonniers  de  la  partie  des 
Anglois  : mais  en  ce  faÜâm  ledit  Comte  pour  fecourir  & ayder  fès  gens , fe  hafta 
moult  fort  à toutfonoft.  Pourquoy  il  fallut  par  contrainte  les  Daulphinois 
rentrer  dedans  leur  ville  en  grand  halle . Et  lors  ledit  Comte  moult  prudente- 
ment  cheuauchoit  en  les  armes  autour  de  la  ville, pour  fermer  Ibn  oft  & tenir  les 
gens  en  bonne  ordonnance , dont  la  plus  grand  partie  defdits  Anglois  fe  logerct 
dedans  l’abbaye  & les  autres  le  miculx  qu’ils  peurent  en  tentes  & en  pauillons. 
Aptes  lequel  logis  prins  par  eux , commencèrent  à abbatre  ladite  ville  de  leurs 
pierres  & engins  (ans  ccÛ'er  iettans  contre  les  murs  d’icelle  en  les  derompant  en 
plulieurs  lieux . Et  au  regard  des  làillies  & enuahiflemens  que  feirent  les  Daui- 
phinois  cheualereufemct  fur  ceux  du  fiege,  feconuient  taire  pour  caufe  de  brief. 
uete  : & pourtant  que  du  code  vers  la  mer  n y auoit  point  de  Hege  par  faulte  de 
nauires  que  n’auoient  pas  lefdits  aflîegeans , ilToient  lefdits  alllegez  à leur  plaihr 
par  leurs  nauires , pour  aller  quérir  viures  abondamment  & autres  choies  à eux 
ncceflaires  tant  au  Crotoy  comme  ailleurs  : laquelle  choie  moult  delplaifoit  au 
■ Comte  de  V varuich , & à ceux  du  fiege . Pource  enuoya  iceluy  Comte  en  plu- 
fieurs  ports  de  Normandie  quérir  nauires , lelquels  vindrent  en  grand  puiflancc 
& allicgerent  par  le  codé  de  la  mer,  dont  lefdits  adîegez  voyans  quede  tous  co- 
dez auoient  petdu  l’ilTue  de  leur  ville,  furent  moult  troublez  & allîmpliz.  Pour- 
quoy  au  bout  de  trois  fepmaines  ou  enuiron  feirent  traité  aucc  le  dclTufdit 
Comte  de  V varuich , par  condition  qu’ils  le  departiroient  de  ladite  ville  làuue 
leurs  corps , & leun  biens  le  quart  iour  du  mois  de  Septembre  enlùiüant,  ou  cas 
quele  Duc  de  Touraine  Daulphinne  lêroitàceiour  puiflànt  de  combatre  lès 
ennemis  deuant  ladite  ville . Et  audî  dutant  le  temps  dedufdit  lefdits  alTiegcz  le 
abdiendront  de  courir  ne  fourrager  les  pays  fur  ce  deliurerent  audit  Com- 

te poutplu^rand  feureté  bons  hoda'ges,  lequel  à tout  lès  Anglois  retourna 
deuers  le  Roy  Henry  d’Angleterre  apres  l’accompliflement  des  cholès  delTufdi- 
tes.Et  pareillement  enuoya  le  Roy  Henry  d’Angleterre  le  Duc  de  Bethfort  Ibn 
frere  Sc  autres  de  lès  Princes  grandement  accompagnez  en  la  ville  de  Compien- 
gne,  pour  icelle  receuoir  en  la  main  du  feigneur  de  Gamaches  : lequel  ( comme 
par  auant  auoit  promis  ) la  rendre  le  dixhuiticfme  iour  du  mois  de  luing  en  la 
main  dudit  Duc  de  Bethfort.  Et  apres  fe  depanit  atout  enuiron  douze  cens  coin 
batans:  lelquels  Ibubs  bon  fiiufconduit  du  Roy  Henry  il  emmena  outre  la  riuie- 
re  de  Seinc,&  de  là  vers  le  Daulphin.Ec  en  cas  pareil  rendit  le  lèigneur  de  Gama- 
ches les  forterclfes  que  lès  gens  tenoient , dont  delTus  eft  faite  mention . Et  par 
ainfi  toutes  les  places  que  tenoient  les  Daulphinois  depuis  Paris  iulques  à Bou- 
longne  fur  la  mer,furent  milès  en  l’obeïflance  des  deux  Roys  de  France  & d’An- 
gleterre referué  le  Crotoy  & la  terre  de  Guylè . En  outre  apres  que  ledit  Duc  do 
Bethfort  eut  reccules  lèrmcnsdes  bourgeois  & habitant  de  Compiengneific 
aufli  qu’il  y eut  conllitué  capitaine  melfire  Hue  de  Launoy,  fen  retourna  à Sen- 
lis  deuers  le  Roy  Henry  Ibn  frere . Et  en  ce  melme  temps  furent  enuoyez  de  par 
iceux  Roys  ambafladeurs  au  Crotoy  deuers  meflirc  laques  dcHarcourt  : c’cft  i 
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fçauoir  fon  frere  l’Eucfque  d’Amiens  & auccluy  l’EucIquc  de  Bcauuais , meflîrc 
HucdcLaunoy  maiftre  des  arbaleftriers,  &vn  Hérault  de  parle  Roy  Henry, 
•pour  luy  faire  Ibmmation  de  rendre  la  ville  & chaftel  en  la  main  des  Roys  def- 
lùldits  : mais  finablement  pour  diligence  qu’ils  peulTent  faire,  ne  peurent  venir  à 
quelque  traicfé,&  pource  l'cn  retournèrent. 

Comment  le  Roy  tHAn^eterre  alla  de  Senl'u  kCompim^e:  la  prinjide  pùnil  Digier, 
O"  la  rencontre  des  Daulphinois  & Bourgonfftons.  CHAp.  cclxv. 

N ce  temps  alla  le  Roy  d’Angleterre  de  Sentis  à Compiengne  pour 
vcoir  la  ville.  Auquel  lieu  luy  furent  apponées  nouuellcs, qu’on  auoic 
voulu  prendre  la  ville  de  Paris  par  aucuns  moyens  de  lettres  appor- 
tées en  ladiéte  ville  par  la  femme  de  l’armurier  du  Roy  de  France  : la- 
quelle par  vncenain  iourbien matin  fut  apperceüe d’vn  preftre,quieftoitallé 
envnhen  iardinau  dehotsd’icelleville: &!avcitpatler  lecrettement  à aucuns 
gens  d’armes  en  vnc  vallée  au  deflbubs  dudit  iardin  : & fur  ce  tout  cffroyé  re- 
tourna dedans  la  pone  de  Paris , ôc  dit  aux  gardes  qu'ils  aduiiàfTent  à ce  qu’ils  a- 
uoient  à faire,  & qu’il  auoit  veu  gens  armez  & vne  femme  parler  à eux.Et  adonc 
leldiéfcs  gardes  de  ce  aduertis,  prindrent  ladidfe  femme  & la  meirent  en  prifbn , 
laquelle  tantoft  apres  cogneut  Ion  fait:pour  lefquellcs  nouuelles  ledit  Roy  Hen-  ' 
ry  retourna  auec  tous  les  gens  d’atmes  a Paris, & feit  noyer  la  deflufdiéfe  femme 
pour  les  démérites  & auec  elle  aucuns  de  fès  complices,  & puis  retourna  à Scnlis 
deuers  le  Roy  de  France . Ouquel  temps  mefGre  lean  du  Vergy  & meffire  An- 
thoine  prindrent  la  ville  de  fainâ  Digier  en  Partois , mais  les  Daulphinois  qui  e- 
Roient  dedans  fè  rctrahirentau  chaflel  : auquel  lieu  ils  furent  tantolf  afsiegez.  Et 
entre-temps  la  Hirc  & aucuns  autres  capitaines  falTembiercntengrandnom- 
bre,  pour  aller  fccourir  ceux  dudit  chaflel . De  laquelle  alTemblée  furent  aduer- 
tis les  deux  jfcigneuis  deflufdits;  & pour  y refiAer  fe  meirent  enfèmbleau  plus 
grand  nombre  qu’ils  peurent  finer,  & allèrent  au  douant  de  leurs  aduerlàiresdeC- 

3uels  ils  aflaillircnt  trefvigoureufèment,  & en  hn  les  deflroulTerent  : fî  en  y eut 
e morts  enuiron  quarante,  & les  autres  fèfâuuetent  par  fiiitte  : apres  laquelle 
befongne  retournèrent  audit  heu  de  fàinél  Digier  :& brief  cnfuiuantfè  rendit  à 
eux  ledit  Chaflel,  lequel  ils  regarnirent  de  leurs  gens. 

Senfuit  U complamRe  du  poure  commun  &•  des  poures 
laboureurs  de  France . 


Elasjsehujselasjtelas 
Prélats , Princes  bons  Jii~ 
ffseurs, 

Bourgeoisynarchas  et  aduocats: 
Cens  de  mejhergrans  ir  mineurs. 

Gens  d'armes  gy  les  trois  elîats. 

Qui  -viuet^ur  nous  laboureurs. 

Conforte^  nous  et aucun  bon  ayde: 
yturenoue  fouit  ceR  le  remede. 


Fiurene  pouons  plus  enfemble 
Longuement  fe  Dieu  ny  pouruoye: 
Mal  fait^ui  ïautruy  toit  ou  emble. 
Par  barad  ou  par  faulfe  voye. 
Perdu  auons  foulas  O"  ioye 
Ven  nous  i prefques  mis  i fin. 
Car  plus  nouons  ne  blé  ne -vin. 

Fin  ne  froment  ne  autre  blé 
Pas  feuUementdu  paind^^yne 


PTauons 
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'N'aHonsnoHre fMulU  moitié 
yne  fenUe  fois  U Jèpmaiae 
Les  tours  nom pajfons  k grand peine 
Et  ne  fcauons  que  deuentr 
Chacun  (’enveuitdenomfuyr. 

Fuyr  de  nom  ne  deue:^  mie, 
Penfet^  nom  uom  en  prions. 

Et  nous  Jiuflenet^noRrevie; 

Car  pour  certain  nom  languijfons. 
AUangouris  nom  nom  mourous 
Et  ne  fcauons  remede  en  nom 
Seigteurs pour  Dieu  conforte:^  nom. 

Confortet^nom  vom  ferr^  bien. 

Et  certes  "vom  ferex^que  figes; 

Qui  ri  a charité  il  ri  a rien. 

Pour  Dieu  regardexnox_  vifaiges. 

Qui  fint  fi  piteux  (y  fi  paOes, 

Et  noxmembres  riens  deuenir. 

Pou  nom pouons p/m  fiufierûr. 

SouRenirne  nom  pouons  pim 
En  nulle  maniéré  qui  fiit: 

Car  quand  nom  allons  tthuys  en  huys, 
Clsacun  nom  dit  Dieu  vom  pouruoye. 
Pain,viandesne  derien  qui  fiit 
Ne  nom  tendex_  nemplmqu'aux  chiens, 
Helas!  nom fimmes  Chreftiens. 

ChreRiens  fommes  nom  voirtment. 
Et  en  Dieu  fimmes  tom  voxjireres. 

Si  vom  auex_  loriy  /argent 
Ne  fcauexji  durera  gueres: 

Le  temps  vom  aprefient  les  biens. 

Et  fi  mourrex^  certainement. 

Et  ne  fcauexçjuand  ne  comment. 

Comment  ofixyom  dire  (y  ptnfi^ 
Plujieurs  chofes  que  de  nom  diRes, 

Que  ce  nom  vient  parnox^pechex_ 

Et  vom  en  voulex^  clamer  quittes. 

Pour  Dieu  ia  pim  ne  le  diRes, 

Et  autrement  nom  confortex^ 

Pourceen  pitié  nom  regard^. 

Regardex^  noustfey/t  penfix. 

Que  fins  labour  ne pouexviure. 

Et  que  tom  fur  nomvom  courex, 
{Long  temps  a que  chacun  nom  pille) 
Ne  nous  Cûjfex^  rte  croix  ne  pille 


Ne  rien  vaillant  que  vom  pt*ijfex_ 
De  quelque  eRat  que  vom  fiyex. 

Soyexjivom  plaifi  aduifix^ 

Et  que  de  cecy  vom  Jhuuienne, 

Que  nom  ne  trouuons  que  gaigier 
Ne  nul  qui  nom  mette  en  befingie . 
Chacun  de  vom  denomfejlongne. 
Mais  fainfi  nous  laijfexaller 
A tard  vous  en  repentirex- 

Rfpentirex^vous  fiacertes. 

Que  fi  ainfi  nous  enfilions, 

Vous  cherreT^les  tombes  retraiRes, 
Etau  plus  près  de  vox^talons 
Sur  vous  tumberont  les  maifons, 
Voxj:hapeaulx  (y  voxtenemens: 
Car  nous  fommes  voxjondemens. 

FoX^findemens  font  enfondus, 
Ny  d mais  rien  qui  les  fiufiienne. 
Les  murs  en  font  tous pourfondus, 
Ny  a piller  qui  les  retiengne, 

Ny  efiat  qui  en  rien  fi  fiùgne 
De  nous  mener  iufques  au  plus  bas. 
Pource  nous  fauu  crier  helas. 

Helas  Prélats  iy  gens  d'Eglifi, 
Surquoy  nofire  foy  efl  afiifi,  ^ 
Chiefs  efies  de,  Chr^ienté, 

Vous  nous  voyexjiuds  fitnschemifi 
Dt  no^re  face  fi  eflixe. 

Et  tous  languis  de  poureté. 

Pour  t amour  Dieu  en  charité 
Aux  riches  gens  ce  remonftrex. 

Et  que  vous  les  admonnejlex. 

Qu'ils  ayent  pitié  dentrenom  autres. 
Qui  pour  eux  auons  labouré 
Tant  que  tout  leur  eR  demeuré; 
Denox^pouretexils  fontcaufis. 
Comme  leur  dirons  ty  en  bas, 

Pource  nom  faultcryerheUs. 

Helas  treffiuijfant  Rsy  François, 
Nom  penfins  fi  bien  rauifiis 
Et  tu  feujfe  bien  confiillé 
Qu’aucun  pou  nom  effiargterois  , 

Tu  és  le  Roy  de  tom  les  Rsys, 

Qui  fint  en  la  chreftienté. 

Dieu  tfi  cefieffond  dignté 
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B.ùlUe.four  raijàn  deffcndre. 

Et  â diltgentement  entendre 
. Aux  comfL'mdes  qui  vont  vers  toy: 

Et  par  ce  garder  nous  pourra^ 

De  ainfi  fort  crier  helas. 

Helaa  trcfnoMc  Roy  de  France 
Le  paît  de  voflreoheijfance 
Elj>argne:^le:pour  Dieu  mercy 
Des  laloureuri  aye^Jôuuenance, 

Tout  auons  prins  en  patience 
Et  le  prenons  iufques  â icy. 

Mais  tcnct^vous  affeur,que ft 
Vous  n y mette^jtucun  remede, 

Quevous n'aurexj:hafleauneville,  \ 
Que  tous  fa'ont  mis  d exiUe, 

Dont  ia pmmes  plus  de  cent  mille 
Qui  tous  voulons  tourner  la  bride 
Et  vous  lairrons  tout  efgaré. 

Et pourret^cheoir  en  tel  treffas 
Qu'il  vous  faudra  crio' helas. 

Helas  fe  feroit grand  douleur 
Et  grand pitié  à regarder, 

Quvn fi  trcfexccUent fétgneur 
Cnafi  helasiory  penfex^ 

Pas  ne ferie^  le  premier. 

Qui  par  defiaute  de  raijon  faire 
D'efire piteux  (y  débonnaire 
Auroit  efié mis  en  e.xil. 

Tenu  cfles  de  bon  affaire. 

Mais  que  naye^oint  de  contraire 
Dieu  vous  garde  de  ce  péril. 

Et  nous  mettei^Ji  au  deùure. 

Qu’en  paix  puiffnsdeffoubs  vous  viure 
Des  le plus  hault  iufques  au  bas. 

Tant  que  plus  ne  créons  helas. 

Helas  comment  ces  tailles  grans, 
Quautt^ait  pafié  â quin-:^ans 
Par  chai  un  an  trois  fois  ou  deux 
Et  des  monnoyes  les  tumbemens. 

Et  les  griefs  de  vo't^fergens 
Ont  bien  no^aches  boeufs 

Amoindris, cy  tout  not^cheuaux. 

Tant  qu’ils  n'y  treuuent  plus  que  prendre: 
Mais  par  lefùs  le  Roy  des  Cteux 
Nefcay  fi  vous  en  vaSei^mieux; 

Pouree  vous  prions  à ioinéles  mains^ 

Qy  nous  fiardonnh^cr^complains 
Et  qu’en  haynene prenet^jpas 
Si  nous  crions  ainfi  helas. 

Helas  pour  Dieu  no^bons feigneurs. 
Qui  ç/?«  les  ^ans  gouuemeurs 
Et  gouuemettjoitt  nofire  Roy, 

Que  nous  vuetllr^donnerfecours: 

Au  RoyprefèntexjioT^clamours, 

Et  vous  iotn^exde  bonne foy 
A luy  faire  paffert oflroy. 

Que  tant  humblement  requerorf 
En  nofire  humble  fupplication. 
No^trefehers  feigneurs  vous  feaue^ 

Que  la  clef  du  royaume  tenee^ 
Etquetrefioutnegifi  qu'envous: 
Etpourcevouspiailèqu’aye:^ 

Regard  à noxjgranspourete^ 

Et  qu’ayexmercy  de  nous 
Pour  Dieu,Jêigneur,aduifè:i^vous^ 

Vous  tous  qui  auexfa  puiffance 
De  donner  bonne  confèquence. 

Aux  lettres  qu'enuoyons  au  Roy 
Etauxefiats  qui fintdfoy. 

Et  aujii  pourreT^en  tel  cas 
Nous  garder  de  crier  helas. 

Helas  DucsjMarquis  (y  Comtes 
Barons,Cheualiers  (y  Vicomtes, 

Et  nobles  qui  chafieaux  aue:^  . ■ 

Vot^ayglantiers  gy  voT^roncen, 
Vo:^officiers  auec  leurs  pompes 
Nous  ont  fouuent fait  ejfioucer', 
Avot^urs  nous  faire  garder  ^ 

La  nuiél  d la  pluye  (y  au  vent 
Trefiout  le  corps  de  nous  tremblant  ': 

Puis  nous  mettoient  ver^  ^ens  affeur 
Qu’asuons  dormy  deffus  les  murs, 

Etno\  rohbes  nous  âef^ouilloient 
Parviolence  rudement. 

En  nous  mettant  k^and  rançons. 
Frappons furnous  de  grçsbafions,  • 

Puis  que  leur  difions  tout  bas 
Mercy  pour  Dieu,helas,  helas. 

Helas  fêlas  encof  rîefiiett^. 

Vous  pas  consens fi plus  n'àuie:^ 

De 

\ 

• 
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De  nom  puis  ejUtjiions  bat  us; 

Et  que  nous  efiions  ranconne:(^ 

AJpnde'ucme  auxejcus 

Que  vous  auexjnoult  fouuent  eus , 

Difant  cefl  noflre  droit  dermàne. 

Raijôn  le  voudrait  à grand  pane; 

Là  ne font  pas  les  fondemens 
De  vo^terriens  tenemens. 

Ils font  bien  autrement  fondes^ 
SivoustresbienleJcauir^j 
Mais  le  croy  que  n’y  tende:t^pas. 

Vous  en pourrexjtien  dtrehtlas . 

Helasvoulentiersnçusteufiions  . ' 
De  plus  parler  fi  nous  peufiions. 

De  vous  ne  de  vo^opaers. 

Mangé  ils  ont  «o^orrtow , ' 

Et  nox^brebis,0'  no:(mouions: 

Et  de  noxbleds fait  vox^amiers^ 

Puis  faut  Àleur firgens  leur  glene  y ■ 

Au  portier  du  bled  pour fit  peine  ; 

Et  puis  faut  pour  chacun  vaijfeau 
Qui  eft  mis  dedans  le  chafleau 
Cinq  fils  pour  vofire  capitaine. 

Et  vn  ou  deux  boijfeaux  iauoyne  ; 

Dont  il  fait  fiuuentgransamas. 

Ne  luy  chault fi  cnons  helas . 

Helas  encores  y a il  plus 
Qui  moult  fiuuent  le  cueur  nous  trouble. 
Quand  le  Roy  mellvneayde  fus: 

Il  conuient  que  le  coup  nous  double, 

Vous  nous  en  mettés  en  grand  trouble: 

Car  il  conuient  fiuuentesfok. 

Que  nous  les  payons  par  deux fois. 

Et  quand  gens  d'armes  au  pais  viennent. 
Qui  de  bien  vous feruir fi  peinent, 

Pource  que  vosss  les fiubfienét 
Noxbeufs,&  noT^yaches  emmeinent. 

Et  les  tuent  (ÿ*  les  daiennent  : 

Et  fil  efi  que  les  engardés , 

Ilfautquayés  pour  var^peinet 
Et  de  l'argent  Cr  des  auoyne , 

■ Et  les' mettent  en  vngrans  tas 
Nous  pouons  bien  crier  helas. 

Helas  gens  darmes  detraiÜ 
yous  auexje forment  dejfûH, 


Et  mis  en  confimmation, 
Tourmentexjtous  auexdefait 
Le  complaindrepeu  nous  vaudrait 
Se  plus  auant  en  difion. 

Chacun fiait  bien  fi  nous  menton , 
Mais  ie  croy  que  vueillés  ou  non 
Qu  auant  que fait  longse pu  fin 
Pajfiée,  dire  ie  vous  os. 

Que  vous  nous  voirris  en  repos. 
Olaydedevoxfieflinéet, 
Etdeneiges,ey  degelees 
Qui  ont  eflé  en  maints  hyuers. 

Maints  en  cherront  trefious  enuers 
Trefious  morts  lagueulle  bayee 
Auant  que  lanneefiitpajfee 
Se  Dieu  rsy  employé  fa  gace, 

Ainfi  lin  plaife'qu'ille face 
Comme  il  fat  aux  Egiptiens 
la  pieca  en  [ancien  temps 
Quand  'dles  repeut  de  la  manne. 

Qu’il  leur  frit  du  ciel  dépendre. 

De  Pharaon  les  deliura 

Ainfi  que  de  nous  il  fera 

S'il  luy  plaifl,  oins  Pafques  Fleuries 

Si  vous  ne  menés  meilleurs  vies: 

Et  puis  apres  ne  dirons  pas. 

Que  nous  faciès  crier  helas, 

Helas  aduocats  emparlés 
Maintes  fois  nous  aués  brouillés 
Et  maintenus  en  plaidoyer  : 

Dont  bien  garder  vous  nous  posait 
Se  la  voulenté  en  eufiiés. 

Mais  ce n'efioit  que  voxenmes 
Tant  qu’eu fités  les  bources  garrua 
De  nous  mettre  i nul  accord 
AitKois  par  voyes fubtiues 
Par  voxarts  O"  par  voxjsraticquet 
Nous  faifiés  du  droit  le  tort: 

Bien  efies  caufis  les  plufieurt 
De  partie  denoxfiouleurs, 
Denoxpertes  (y  de  noxjgas 
Bien  en  pourriés  crier  helas. 

Helas  bourgeois  qui  denoxgtntei 
De  noxjabeurs,  tÿ*  de  noxjl^^* 
Aués  vefcuau  temps paffi: 

■'  — ^ HHh  • 
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Vous  voyh  no's^hierts  dolentes. 

Et  les  poux  ^ui  nous  cheent  des  templa 
De  langueur,  (y  de  pauureté. 

Maints  tours  nous  aués  abw^ 

Et  recueillss  en  voflre  hefiel. 

Quand  ■voÂ^rentes  -vous  doublaient  : 
Mais  quand  vous  nous  voyés  en  debte 
Et  que  nauons  ne  vin  rte  bled. 

Plus  ne  failles  compte  de  nous, 

Pourct fouucnt  nous  faiRes  vous 
Braire  (y  crier  haut  <y  bas. 

Que  ferons  nous  chétifs  helas. 

Hélas  marchans  vous  nous  assis 
Par  maintes  fois  reuifités 
Et  vo:^denrees  fumendues: 

Mais  quand  de  nous  aclseptiis 
Vous  le  nous  meffnfiés: 

Foy  efloit  bien  en  vous  perdue , 

Vous  aués  loyauté deceüe 
En  vous  aués  commis  vfure, 
Larrecin,(ypariurement: 

Mais  celuy  qui  rendra  droiélure 
A toute  humaine  créature. 

Vous  rendra  voflre  payement 
Par fon  dro'tlluner  iugement; 

Et  mauldire^tous  ces  atnas 
Quand  crier  vous  faudra  helas. 

Helas  vous  autres  de  mefhers, 
Marejchaulx  cy  cordoiienniers 
Et  Us  tanneaux  de  peaux  velues. 

Vous  nous  aués  eflé  moult  chiers; 
Voxj/aroUes  nous  ontdeteües. 

Pis  flous  auis  fait  que  vfuriers  , 

Car  pour  néant  par  chacun  iour 
Vous  aués  eu  nofre  labour: 

Marchand  auant  la  cueillette 
Bien  en  pourré.  auotr  mal  tour. 

Si  nen  failles  aucun  retour 
Auant  que  iugement  f'y  mette. 

Alors  fatfon  ne  fera  pas 
Que  vous  faulffl  cntr  helas . 

Helas  vous  fcaue^tous  comment 
Nous  perdsjmes  noflre  froment. 

Que  encan  nous  femafmes  és  terres 
Pour  la  gelée  dure  (y  grand,  ^ 


Qui  les  meit  d confondement: 

Et  puis  vousfcaués  tous  quels  guerres'. 
Quels  mefchitfs  (y  quelles  rappmet 
Nous  feirent  toutes  fis  vermines. 

Qui  vindrentaux faifons  nouuelles. 
N y demoura  ne  pois  ne febues 
Pont  ne  tatafjent  des  premiers 
Rats  (y  fouris  gy  vcrmmiers. 

Et  les  ejpis  en  emportoient 
Des  bleds,  qui  demourés  ef  oient; 

Et  par  moult  diuerjis  maniérés 
Ils  les  met  soient  en  leuit  tefnieres 
Et  en  feirent  de grans  amas. 

Dont  maints  en  ont  cné  helas. 

Helas  auons  trié  affés 
Pour  Dieu  quévous  nous  pardosmét. 
Et  que  vous penps  en  vous,  mefmes 
Si  nous  vous  dsjons  vérité: 

Tout  nofire fait  veoir  vous  poués,, 
Ainji  que  nous  faijins  nous  mefmes, 
Courrouxynal  talent  (y  attaines 
Nous  tegardent  tous  chacun  heure, 
Beuf  ne  pourceau  ne  nous  demeure 
Ne  brebis,  ne  nir^  pauures  vaches 
Dequoy  faiftons  nogjaitages. 

Qui  nofre  vie foubjlenoit 
Etdelafaimnousguariffoit: 

Mais  la  mort  gy  lediuers  temps 
Les  a fou  demourtr  és  champs,  ^ 

Et  mortes  Us  trouuons par  les  telts: 
Ceflcequebien  fouutntesfoù  • 

Quand  voyons  aduenir  telseat 
Qui  nous  fut  fort  trier  helas, 

Helas  fans  plut  vous  dire  helas 
Comment peuuentpen fer  créatures. 
Qui  bien  aduifent  nos^gtres 
Et  ont  fins  gy  entendement, 
Etnousvoyent  nuds  par  Us  rues 
Aux  gelées  gy  aux froidures 
Nofire  posture  vie  qnerant: 

Car  nous  nauons  plus  rien  vaillant  '. 
Comme  aucuns  vueiUentlangaigés 
Ils f en font  trefmal  informés. 

Car  fus  penjôient  bien  en  Todiguet 
Et  Efcocois  en  leurs  complues , 
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Et  isyuers  qui  font pnfù 
Et  Mtrn  voyes  fort  ohlicqucs. 

Dont  tout  eftats  nous  font  rebcquet 
Comme  chaam  nous  À plufmf: 

Us  feroient  bien  hereticques 
yils  penjôient  bien  en  leurs  vices, 

Qu  U nous  fut  rien  demouré: 

Tels  btngaiges  ne font  quegas, 
Sinous  taifonsde  dtre  helas. 

0 trejfitinile  mere  f EgUfi 
Et  vous  trefnoble  Roy  de  France, 
ConfeiUiers  qui  i vofregmfe 
Mette^tout  lepdis  en  ballante, 
Aduocats  de  belle  loquence. 
Bourgeois, marchons  gens  de  m^iirs. 
Gens  (f  armes  qui  tout  exillù 
Pour  Dieu  & pour  fs  doulce  mere 
A chacun  de  vous  en  droit  foy. 

Vous  plaifi  penfer  aucun  poy 
En  cefle  compLunile  amere. 


Etfsvousbienyaduips 
Nous  cuidons  que  apperceurét, 
Etquevousvoirrés  par  vaseux 
Le  feu  bien  près  de  voxfofleux 
Qus  les  vous  pourrait  bien  brufler. 

Si  garde  de  près  ny  prenés. 

Dejormais  fi  nous  nous  taiUons 
Autres  lettres  vous  enuoyeront 
C lofes  fiedans  veoir  vous  pourrit 
No:^  faits  û"  no^conclufiosts 
Et  les  pns  à quoy  nous  tendons: 

S'sl  vous  plasjl  vous  les  ouurirét, 

Not^qsseflesvousconcluris 

Et  Dieu  du  tout  ordonnera  * • 

A la  fin  ou  quand  luy  plairas 

Mass  Dieu  vous  y domt fi  bien  faire 

Que  acquérir  dJous  puiflés  fa  gloire. 

Et  qu'en  ce  ayis  tels  regards 
Que  plus  ne  vous  crions  helas. 

Amen  par  fa  grâce. 


Comment  le  Duc  deTouraineDaulphin  feiJlafiiegerCone  fur  Loire  ; le  voyage  qui  fi 
fiift  i cefle  caufe  de par  k Duc  de  Bourgongse,(p’  U mort  du  Roy  d'Angleterre. 
CHAP.  CCLXVI. 


R conuient  parler  du  Duc  de  Touraine  Daulphin, lequel  en  ce  temps 
aflembla  en  diuers  pays  enuiron  vingt  mille  combatans  : à tout  lef' 
quels  il  le  tira  à Sanxerre,  auquel  lieu  Ce  teint  de  là  peribnne  aflez  Ion* 
gue  efpace.  Durant  lequel  temps  fut  mile  en  fbn  obeiflànce  la  Chari- 
té (ùr  Loire , où  il  meiil  grand  garniibn  de  (es  gens  r&  apres  feitalTieger  la  ville 
de  Cône  (ùr  Loire,  qui  en  la  fin  fut  contrainte  de  traiter  auec  les  commis  d’ice- 
luy  Daulphin,  par  condition  qu’ils  luy  renderoient  ladite  ville  le  feiziefine  iour 
du  mois  d'Aoull:  ou  cas  que  le  Duc  de  Bouigongne  ne  les  fècourroit  audit  iduc 
fl  puiflammcnt,que  pour  les  deliuret  de  la  main  de  Tes  aduerfàircs.Et  pource  en- 
tretenir baillèrent  les  afllegez  hoftages  aufdits  affiegeans  : & auec  ce  promeirent 
les  deux  Ducs  dcflbrdits , c’efl  à fçauoirde  Bourgongne  & de  Touraine  paria 
bouche  de  leurs  heraulx  à eflre  & comparoir  chacun  à tout  fâ  puifiànce  à ladite 
ioumée  pour  combatte  l’vn  contre  l’autre . Et  aifin  d’entretenir  icelle , ledit  Duc 
de  Bourgongne  qui  parauat  feftoit  conclud  de  retourner  en  Ibn  pa’ys  d’Arthois, 
demoura  en  Bourgongne,  6c  manda  gens  de  toutes  parts  tant  en  Flandres,en  Pi- 
cardie comme  ailleurs  à venir  vers  luy . Et  fi  enuoya  deuers  le  Roy  d’Angleterre 
luy  requérir  bien  infiammet  ^u’il  luy  cnuoyafi  certain  nombre  de  fes  gens  pour 
eflre  auec  lùy  à ladite  iournéc  auec  aucuns  de  les  Princes  6c  chefi  deguerre  : le- 
quel Roy  feifl  refponce  à ceux  que  le  Duc  y auoit  enuoyez  que  ce  ne  feroit  pas, 
mais  iroic  en  propre  perfonne  auec  toute  là  puiflàncci&cntretemps  meffire  Hue 
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de  Laiinoy  maiftre  des  arbalellriers  de  France , aflembla  grand  nombre  de  gens 
tant  de  la  Comte  de  Flandres  comme  des  marches  vers  l’Iflc . Et  pareillement  le 
feirent  meflire  lean  de  Luxemboutg,  le  feignent  de  Croÿ  & pluueurs  autres  ca- 
pitaines de  Picardie,  à tout  lelquels  vers  l'ilTuedu  moisde  Juillet  le  tirèrent  par 
diuers  chemins  autour  de  Paris , de  là  par  Troyes  tn  Champaigne . Et  d’autre 
partie  le  Roy  d’Angleterre  quicAoitenlavilIede  Senlis  nompas  bien  Santieux 
delà  pcrfoune,feift  partir  (bnoU  d’autour  de  Parislbubslaconduiâedu  Duc 
deBethfortfonfrere,du  Comtede  Varuich  & autres  de  les  Princes  ficcapitai- 
nes pour  aller  en  Bourgogne  : & luy  melhies  aflez  aggrauc  de  maladie  partit  du- 
dit lieu  de  Senlis  aptes  qu’il  eut  prins  con^é  au  Roy  de  Frâce,  à la  Royne  & auBl 
à là  femme  qui  depuis  ne  le  reuit  :&  alla  a Melun  où  il  (c  feiA  mettre  lùrvneli- 
âiere  fur  intention  d’aller  à la  iourncedontdcfTus  cA  faiûe  mention  auec  lès 
gens.  Mais  pourtant  qu’il  le  fentit  trop  aAbibly,&  qu’il  empiroit  de  iour  en  iour, 
retourna  & le  feiA  ipcner  au  Bob  de  Vincenne  & là  falitta  du  tout  : & ledit  Duc 
de  Bethfort,  les  Princes  & tout  lôn  oA  fe  tirèrent  par  plufieurs  iournées  iulques 
au  pays  de  Boùrgongnc , & ainlî  le  feirent  tous  les  lèigneurs  de  Picardie  & d’au- 
tres lieux  : & tant  cheminèrent  qu'ils  vindrent  en  la  ville  de  Vezelay  où  ils  trou- 
uerent  le  Duc  de  Bourgongne,qui  là  les  attendoit  à tout  grand  puilTance  de  gens 
d’armes  qu’il  auoit  aAcmblezde  plulîeurs  lieux  :lî  lesreceutSt  fcAoya  moule 
ioyculcmcnt , &:  pat  efpecial  quand  il  trouua  ledit  Duc  de  Bethfott  & les  autres 
Princes  d’Angleterre,  les  remercia  moult  humblement  du  noble  & puiUantlc- 
cours  qu’ils  luy  failbient  àlbn  belbing.  En  apres  les  Princes  & capitaines  deAlif- 
dits , ioinâs  enlcmble  ( comme  vous  auez  ou’ÿ  ) commencèrent  a cheuaucher  à 
tout  leurs  gens  qui  cAoient  en  trelgrand  nombre  en  approchant  ladiâc  vAle  de 
Cone:&:  auoient  cAably  par  ordonnance  auantgarde,  bataille  & arricregardetSc 
là  chacune  defdidrcs  parties  auoit  certain  nombre  d’Anglois , Picards  & Bour- 
gongnons,  aAin  qu’au  iour  qui  cAoit  aAîgné  n’y  eut  nulles  enuies , & que  nulles 
des  trob  parties  ne  peuAcnt  auoir  honneur  ou  deshonneur  l’vne  plus  que  l’autre. 
Et  ainfi  tenans  ceAe  ordonnance  chcuaucherent  audit  lieu  de  Cône  : deuant  la- 
quelle ils  le  logèrent  la  nuiû,  dont  le  lendemain  deuoient  eAre  combatus  par  les 
promcA'es  cy  delTus  dcclairées  : mais  ledit  Duc  de  Touraine  Daulphin  & ceux 
qui  le  gouuernoient  Içachans  la  puiAance  des  Princes  denu(Hits,(c  retrahit  à tout 
les*gcns  deuant  Bourges  en  Berry,  & ne  comparut  homme  pourluy  àladidlc  . 
iournee.  Et  par  ainfi  demoura  icelle  ville  de  Cône  en  l’obeiïTancedudit.Ducde 
Bourgongne  ; & apres  ceAe  tournée  paA'ée  fe  meiA  tout  l’oA  à retourner  deuers 
Troycs.'Toutesfois  durant  iceluy  voyage  y eut  grand  neccAîte  de  viures , & par 
eipecial  de  pain  : mais  tantoA  qu’ils  furent  vers  la  deAuldiéle  vil  le  de  Troyes , le 
commenccrét  à mettre  au  large  lùr  le  plat  pt^sdequel  tant  pour  leur  venue  com- 
mepour  leur  retour  fut  moult  trauaillé  pat  tout  ou  ils  paflerent . Auquel  retour 
lùr  le  chemin  vindrent  certaines  nouuelles  audit  Duc  de  Bethlôrt , que  fon  frere 
le  Roy  Henry  eAoit  moult  opprelfé  de  la  maladie  deAuldide  &c  en  grand  péril 
delàvietSc  pource  incontinent  auec  luy  pluHcurs  de  les  plusfeabicsà  priuée 
tnelgnie  cheuaucha  moult  en  haAe  iulques  au  Bob  de  Vincenne , où  il  cAoir,&: 
là  le  trouua  moult  aggrauc.  Et  en  ce  cas  pareil  vint  à la  cognoiAancc  du  Duc  de 
Bourgongne, lequel  y enuoya  mcllirc  Hue  de  Launoy  pour  le  vilîter  & fçauoir 
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en  quel  point  il  cftoit . Et  adonc  iccliiy  Roy  (entant  qu’il  eftoit  moult  traiiaiilc 
de  maladie,  feift  venir  autour  de  (bn  frère  le  Duc  de  Bethfort,  fon  oncle  Comte 
de  Varuich , meflîre  Loÿs  de  RobelTart  & auec  aucuns  autres  iulques  à fix  ou  â 
huiû  de  ceux,où  il  auoir  la  plus  grande  fiance  de  tous  (es  familliers  : fi  leur  dit  & 
remonftra  allez  piteufirment , comment  il  vcoit  bien  que  c'clloit  le  plaifir  de  (bn 
créateur  qu’il  finaft  (a  vie  en  delaill'ant  ce  monde  cy.  Et  apres  dit  à (on  beau  frère 
lean  beau  frcrc,ie  vous  prie  (br  toute  la  loyauté  &amour  qu'auez  ciie  à moy,quc 
(byez  toufiours  bon  & loyal  à mon  beau  fils  Henry  voftre  nepueu:& vous  char- 
ge fur  tant  que  vous  pouczmelprcndrc,quctantquevousviurezne(buflrczà 
(aire  traiâé  auecques  noftre  aducrlàire  Charles  de  V allois,  ne  autres  pour  choie 
qu’il  aduicnne.que  la  Diichcaie  Normandie  ne  luy  demeure  franchcment:&  ou 
cas  que  le  beau  ftere  de  Bourgongne  voudra  entreprédre  le  régime  de  ce  royau- 
me,ic  vous  cbfeille  que  vous  luy  baillez.Mais  l’il  le  re(Fu(è,fi  le  prenez  ; Sc  à vous 
bel  oncle  d’Exceftre , ie  vous  lailTe  feul  & pour  le  tout  le  régime  du  royaume  de 
Angleterre,  carie  fçayquc  moult  bien  le  Içaucz  gouuerner  : & vous  prie  que 
pour  quelque  affaire  qu’il  aduienne  ne  retournez  plus  en  Fraiice.Et  auec  ce  vous 
ordonne  à cûre  du  tout  gouuerneur  du  beau  fils  volf  re  nepueu.Et  vous  requiers 
fur  tant  que  vous  m’auez  ay  mé,que  le  voyez  & vifitez  treifouoent  en  voftre  per- 
(bnne.Er  vous  beau  coufin  de  Varuich,ic  vueil  que  (byez  (bn  maiftre  & que  de- 
meurez tout  quoy  auec  luy,pour  le  conduyrc  & apprendre  (clou  l'eftat  qu’il  ap- 
partient : car  ic  n’y  (^auroyc  niieulx  pourueoir . En  apres  ic  vous  prie  tant  com- 
me ic  puis  à tous , que  gardez  fut  tant  que  pouez  melprendre  que  n’ayez  aucune 
diftention  auec  beau  frere  de  Bourgongne,  fie  ce  deffendez  exprclTcraent  à beau 
frere  Honffroy.car  fil  aduenoit  ( que  Dieu  ne  vucille  ) qu’il  y euft  entre  vous  fie 
luy  aucunes  raalueillanccs,  les  belbngncs  de  ce  royaume  qui  (bnt  moult  aduan- 
cées  de  noftre  party,  en  pourroient  eftre  empirées  : Se  lî  gardez  que  ne  deliurcz 
pas  de  prifon  beau  cou(in  d’Orléans, le  Comte  d’Eu , le  (èigneur  de  Gaucourt  ne 
Guychartde  Stlay  iufquesà  tant  que  beau  fils  aura  fonaagccompctant.  Se  des 
autres  faictes  en  comme  bon  vous (cmblera.  Apres  Icfquelles  parollesfie  aucunes 
autres  pareilles,lcs  (eigneurs  deCTuldits  là  eftans  luy  relpondircnt  moult  humble- 
ment cnacun  en  droit  (oy  ayant  au  cueur  trelgrand  tnrtcfl'e,qtic  tout  ce  qu’il  leur 
ordonnoit  fie  qu’ils  (^auroient  que  (croit  (bn  plaifir  à efttc  fait,  ils  accompliroict 
à leur  pouoir  (ans  en  riens  aller  au  contraire  : fie  eftoient  tous  moult  ennuyez  de 
ce  qu’ils  le  veoient  eftre  en  fi  petit  cftat  de  (ànté.Et  toft  apres  fc  départirent  de  la- 
dictechambreaucunsd’iccux,  fie  médire  HuedeLaunoy  qiiiauoiteftc  enuoyé 
deuers  le  Roy  dcftufdit  (comme  dit  cft  defl'us)  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne, 
apres  qu’il  eut  bien  fie  a point  accomply  (à  légation  fie  en  aucunes  parollcs  auec- 

3ues  iceluy  Roy,  retourna  deuers  ledit  Duc  : fie  brief  le  Roy  delTufdic  feit  venir 
cuant  luy  lès  médecins , Se  leur  rcquift  bien  inftamment  qu’ils  luy  voulfiffent 
dire  (elon  ce  qu’ils  pouoict  veoir  de  fuy,quel  terme  de  vie  il  pouoit  cncorcs  bien 
auoir  : à laquelle  requefte  ils  dclailTerent  certaines  efpacc  de  luy  faire  (^auoir , fi- 
non  de  luy  bailler  e(perancc,cn  di(ànt  qu’il  cftoit  bien  en  pieu  de  le  faire  retour- 
ner en  (ànté:fi  ne  fut  pas  de  ce  content,fie  les  requift  comme  deuât,  qu’ils  luy  difii 
(ènt  la  vérité.  Et  adonc  parlèrent  enlemblc  Se  apres  par  la  bouche  de  l’vn  d'eux, 
qui  (c  meift  à genouhe  deuant  luy,  luy  fut  dit:  (ire  pcn(cz  à voftre  ame.cac  il  nous 
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(cmblc  (c  n’cft  la  grâce  de  Dieu  qu’il  cft  impoflible  que  viuez  plus  de  deux  heu- 
res. Et  lors  mand.i  fon  confeflcur  &:  aucuns  autres  de  là  fomille,  & gens  d’Eglilè, 
& ordonna  à dire  les  l»t  pleaumes.  Et  quand  vint  à Benigne  ftc  domine,  où  il  y a 
mitri  Hierufalem  : il  les  feift  atreller , & dit  tout  bault , que  lùr  la  mort  qu’il  atten- 
doit,il  auoit  intention  qu’apres  qu’il  auroit  mis  le  royaume  de  France  eh  paix  de 
aller  conquerre  Hierufalem , lll  euft  elle  le  plaiCr  de  Ibn  créateur  de  le  laiflèr  vi- 
ure  Ibn  aage  : & apres  qu’il  eut  ce  dit  les  feit  parfaire,  & alfez  brief  enfuiuant  fé- 
lon le  terme  que  dit  auoient  les  deflulHits  médecins , rendit  Ibn  elprit  le  derrain 
iourd’Aoult:  pour  la  mort  duquel  le  Duc  de  Bcthfonlbn  frere&:  tous  les  au- 
tres Princes,  gencrallemcnt  tous  ceux  du  royaume  d’Angleterre  feirent  grans  la- 
mentations 6c  demourerent  en  grand  triftell'e . Et  teft  «)res  furent  enterrées  les 
entrailles  en  l’Eglife  & monaftere  de  fainâ  Mor  des  follra:&  Ibn  corps  bien  era- 
balhié  fut  mis  en  vn  (àrcus  de  plomb.  Durant  lequel  temps  le  Duc  de  Bourgon- 
gnevintdc  Bray-Comte- Robert  audit  lieu  du  Boisde  Vincenne.  Etallaveoir 
& vifiter  le  Duc  de  Bethfort  ftere  du  Roy  delTufdit,  & les  autres  Princes  là  cftâs. 
Auec  Iclquels  eut  aucun  brief  parlement,  lequel  finé  le  panit  de  là  & alla  à Paris 
loger  en  Ibnhoftel  d’Arthois . Et  le  Roydeflufdit  accompagne  de  les  Princes 
Anglois  & de  ceux  de  Ibn  hoftel  auec  grand  multitude  d’autres  gens , fut  mené 
en  grand  triumpheà  Paris  & mis  dedans  l’Eglilènoftre  Dame,  où  il  fut  fait  vn 
lèruice  folcmnel  : & de  là  fut  mené  grandement  accôpagné  en  la  cité  de  Rouen. 
Etydemoura  alfez  longue  elpacede  temps  :&  entre-temps  falfemblerent les 
Princes  en  cofcil  audit  lieu  de  Parisx’eft  à fçauoir  les  Ducs  de  Bethfort,de  Bour- 
gongne  & d’Exceftre  auec  pluficurs  autres  grans  lèigneurs,  affin  d’auoir  aduis  6c 
deliberation  enlèmble  fur  la  gouuerne  & entretenement  du  royaume  de  France. 
Et  là  fut  conclud  & promis  par  eux  de  rechef,  qu’en  la  forme  & maniéré  qu’il  a- 
uoitcllé  craiâé  autresfois  entre  les  deux  RoysàTroyes  en  Champaigne,ftntre- 
tenroit  la  paix  hnalle  qui  iuréc  & promile  auoit  ellé  entre  les  parties . Et  comme 
il  fut  alfez  véritablement  feeu,  la  principalle  maladie  dont  ledit  Roy  alla  de  vie  à 
mort,luy  vint  par  feu  qui  luy  print  par  delfoubs  au  fondement , allez  lèmblable 
que  l’on  dit  ellre  la  maladie  làinét  Anthoine.  En  outre  apres  que  les  Princes  deC 
fufdits  curent  prins  leurs  conclufions  lùr  le  régime  du  royaumc(comme  vous  a- 
uez  ouÿ)dcdans  la  ville  de  Paris:lc  partit  brief  tnfuiuant  de  Paris  le  Duc  de  Bour 
• gongne , & retourna  à tout  lès  Picards  en  Anhois  & en  Flandres , & le  Duc  de 
Bethfort  auec  autres  Princes  Anglois  fen  alla  à Roüen,  pour  appointer  3c  or- 
donner des  affaires  de  la  Duché  de  Normandie  : 8c  là  lût  menée  en  noble  appa- 
reil la  Roync  d’Angleterre, qui  de  la  mort  de  Ibn  feu  mary  tiens  ne  fçauoit  : 6c  a- 
pres  que  les  feigneursdu  fang  royal  l’eurent  mis  lurvn  chariot  que  menoient 
quatregranscheuaulx,  8c  auoient  fait  là  femblance  8c  reprelcntation  de  cuyr 
boully  painéf  moult  gentillement,  portant  en  Ibnchief  couronne  d’or  moult 
precicufe.Et  tenoit  en  là  main  dextte  le  Iceptre  ou  verge  royalle,8c  en  là  main  lè- 
ncllre  auoit  vne  pomme  d’or,  8c  gilbit  en  vn  Üft  fur  le  chariot  dclfuldit  le  vilàge 
vers  le  ciel.  Duquel  liéllc  couucttoir  cAoit  de  drap  de  love  vermeil  batu  à or:  8c 
auec  ce  portoit  on  en  hault  à palier  parmy  les  bonnes  villes  par  delfus  le  chariot 
vn  moult  riche  drap  de  Ibyc , en  la  maniéré  qu’on  là  accouftumé  de  porter  fur  le 
corps  lefus  Chrill  au  iour  du  làinâ  Sacrement  : 8c  ainli  allant  moult  grandemét 
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accompagné  de  {es  Princes  & de  (à  cfieuallerie  de  Ibn  hoftcl,  fût  mené  le  droit 
chemin  de  Rouen  à Abbeuille,&  mis  en  l’Egliic  fainél  Offran  : Se  iî  aiioit  moult 
de  gens  d’Eglife  à la  dextre  & feneftre  partie  du  trefpafle,qui  nuiél  & iour  les  vns 
apres  les  au  très  en  cheuauchant,  cheminant  ou  arreftant  chantoient  lànsceflet 
l’oflice  des  morts . Et  celebroicnt  tous  les  iours  pour  luy  depuis  le  point  du  iour 
CS  Egliies,  où  ils  logeoiét  mefles  iuiques  à ce  qu'il  cftoit  nonnc.Et  apres  d’Abbe- 
uillc  à Hefdin,&  de  là  à Monftreul , & puis  par  Boulongne  allèrent  à Calais  : & 
toufiours  fur  ledit  chemin  y auoit  autour  dudit  chariot  pluficurs  hommes  ve- 
rtus de  blanc,  qui  portoient  en  leurs  mains  torches  allumées:&  derrière  eftoient 
vertus  de  noir  ceux  de  la  famille  de  l'hortcl  dudit  Roy  :&  apres  fuiuoicrit  ceux  de 
la  lignée  vertus  de  veftemens  de  pleurs  & de  plainéis.  Et  enfuiuant  tout  ce,alloit 
laRoyncen  grand  compagnie  enuiron  d'vne  lieücloing  apres  fondit  feigneur; 
lequel, comme  dit  ert,fut  mené  à Calais  : & de  là  nagèrent  par  mer  à Douures  en 
Angleterre  : & puis  par  Cantorbic  6c  Roceftre  allèrent  à Londres , où  ils  arriue- 
rent  là  nuiét  de  iàindi  Martin  d'hyucr . A l'encontre  duquel  Roy  iflîrent  de  ladi- 
te ville  de  Londres  quinze  Euefques  vertus  de  chailibles  pontiflîcaulx , & plu- 
fîcurs  Abbez  mittrez , 6c  autres  hommes  d’Eglife  en  grand  nombre  aucc  grând 
multitude  de  bourgeois  6c  autres  communesdefquels  gens  d’Eglife  tous  enfem- 
ble  meirét  ledit  Roy  deffunét  dedans  ladiâe  ville  en  chantant  l'office  des  mons: 
6c  le  menerct  par  le  pont  de  Londres  6c  par  la  rue  des  Lombars  iufqucs  à l’Eglifc 
cathcdralle  de  S.Pol:  6c  au  plus  près  du  chariot  eftoient  plorans  6c  lamcntans  les 
Princes  de  fbn  lignage:6c  auec  ce  le  premier  cheual  des  quatre  qui  menoiét  ledit 
charior,auql  le  Roy  crtoir,auoit  vn  collier  qui  cftoit  paindl  des  anciennes  armes 
d’Angleterre.Ou  collier  du  fècôd  cheual  eftoient  painétes  les  atmes  de  Francc6c 
d'Angleterre  efquartellééS  : lefquelles  luy  mefmes  portoit  en  fbn  viuant  :ou  col- 
lier du  tiers  cheual  eftoient  painéles  plaincment  fans  différence  nulle  les  armes 
de  France.  Et  ou  collier  du  quart  cheu.il  eftoient  painéles  les  armes,  que  portoit 
(quand  il  viuoit  en  ce  monde)le  noble  Roy  Artus  que  nul  ne  pouoit  vaincredet 
quelles  armes  eftoient  vn  efeu  d’azur  à trois  couronnes  d’or . Et  apres  que  le  fer- 
uice  dudit  Roy  eut  efté  fait  royallement,ilslc  portèrent  enterrer  en  l’Eglifcde 
Vaftremontierempres  fes  predeceffeurs  Roys  d’Angleterre. Auquel  enterremét 
fut  fait  en  toutes  chofes  generallcment  plus  grand  cftat  6c  bombant  que  depuis 
deux  cens  ans  par  auant  n’auoit  efté  fait  de  nuis  des  autres  Roys  d’Angleterre.  Et 
mefinement  luy  mort(comme  di^  eft)  6c  mis  en  fà  fèpulture , luy  ont  fait  6c  font 
chacun  iourauffi  grand  honneur6c  reucrence  comme  fils  fuffent  acertenez  qu'il 
fût  ou  fbit  fàindt  en  paradis . Ainfî  6ü  par  celle  maniéré  fïna  iccluy  Roy  Henry 
en  la  fleur  de  fon  aage  : car  quand  il  alla  de  vie  à mort,pouoit  auoir  enuiron  qua- 
rante ans . Et  eftoit  moult  fage  6c  expert  en  toutes  befbngnes , dont  il  fc  vouloir 
entremettre  6c  de  très  haultain  vouloir.  Et  auoit  fèpt  ou  lïuiél  ans  que  fbn  règne 
dura  en  France  fait  en  iccluy  de  trefgrans  conquelts,  plus  que  nuis  de  fès  prede- 
cefleurs  n’auoient  fait  longtemps  parau.int.£t  pour  vray  il  eftoit  fî  craint  6c 
douté  de  fes  Princes  6c  capitaines , qu’il  n’en  y auoit  nul  tant  luy  fut  prochain  6c 
bien  de  luy,  qui  ofàfttranfgrcffer  fes  ordonnances,  6c  parefjiccial  ceuxdcfbn 
royaume  d’Angleterre.Et  pareillement  eftoient  à ce  réduis  tous  ceux  du  royau- 
me d’Angleterre  6c  de  France  de  quelque  eftat  qu’ils  fuflcnt , qui  eftoient  fbubs 
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lôii  obcilfance  & domination . £c  la  caufë  principallc  G cGoit  : car  ceux  qui  fai- 
foicnt  le  contraire  & enfraignoient  les  deGliGliâcs  ordonnances , il  failbit  punir 
trefcriminellemcnt  Gins  en  auoir  aucune  mifericordc.  En  apres  toutes  les  beG>n- 
gnes  defluldidcs  accomplies , faflcmblerent  les  trois  e/latsdu  royaume  d' An- 
gleterre en  trclgrand  nombre,  pour  auoir  aduis  & deliberation  qu’il  cftoit  bon  à 
faire  fur  le  régime  dudit  royaume  :&  en  G n iè  conclurent  ficefleurent  à Roy  le 
fçul  fils  d'iceluy  Roy  Henry  deiFunâ, lequel  n'auoit  que  Icize  mois  d'aage  ou  cn- 
uiron,  & le  fbubsmcirent  du  tout  en  fon  obeïG'ance , nonobliant  (à  ieunefl'e . Et 

fjreftement  luy  baillèrent  eftat  royal, &conuindrent  à le  gouuemer  & conduyre 
e Comte  de  Vatuich  &:  autres:  durant  lequel  temps  y eut  vn  noble  cbeualicr  de 
Picardie, qui  dit  à fon  pourGiiuant  vne  ioyeufeté  par  maniéré  de  gaberic  touchât 
la  mort  du  Roy  d’Angleterre . Ce  fût  mcirire  Sarrazin  d’Arly  oncle  du  Vidamc 
d’Amiens,  lequel  pouoit  lors  bien  auoir  foixante  ans  d’aage,&  demouroit  en  vn 
Genchaftcl  qu’il  auoitde  parla  femme  feurau  feigneur  d’OlFemont,  comme 
Acheu  aflez  près  de  Pas  en  Arthois , & là  cGoit  tout  malade  de  gouttes  : néant- 
moins  voulcntiers  enqueroit  Sc  oyoit  racomptet  des  nouuelles  : G retourna  en 
fes  iours  fondit  pourfoiuant  nomme  Haurenas  qu’il  auoit  enuoyé  dehors , & e- 
ftoit  enuiron  de  l’aage  de  Ibn  maiftre  & l’auoit  long  temps  lcruy  : & apres  là  ve- 
nue l’examina  ledit  mellire  Sarrazin,  Içauoir  fil  l^auoit  riens  de  la  mort  dudit 
Roy  d’Angleterre  : & dit,  que  ou’y,&  qu’il  l’auoit  veu  à Abbeuille  en  l’Eglilê  de 
ûinft  Oftram,  & luy  racotnpta  tout  l’cftat  & comment  il  elloit  habillé  aflez  pa- 
reillement qu’il  eftdeclairc  en  ce  prefent  article . Et  adonemeflire  Sarrazin  luy 
demanda,par  là  foy  fil  l’auoit  bien  aduife.  Et  il  rcfpondit  que  ou’ÿ.Or  me  dis, par 
ton  ferment,  fil  auoit  point  fes  bouleaux  chauflcz:à  monicigneur , ce  dit  il,nen- 
ny  par  ma  foy,cc  dit  mellire  Sarrazin. Haurcnas,beaulx  amis,iamais  ne  me  croy, 
fil  ne  les  a laiflêz  en  France  : à ce  mot  tous  ceux  qui  elloicnt  prelèns  commencè- 
rent à rire,&  puis  parlèrent  d’autre  matière. 

Comment  U DucheJJe  deBourgongne  Michelle  alla  de  vie  i trej^as  en  la  ville  de  G and: 
{ÿ-  comment  le  Duc  de  Bethfort fut  fait  Regent,(y  de  plufteurt fonerejfei  abbatues. 
CHAP.  CCLXVII. 

Tem  durant  les  aflcmblées  qui  le  feirent  pour  le  voyage  de  Cône, 
comme  dit  elljfacoucha  malade  en  la  ville  de  Gand  la  üuchefl'ede 
Bourgongne  Michelle  Elle  au  Roy  de  France,&lcur  du  Duc  de  Tou- 
raine Dainphin  : en  laquelle  maladie  tant  continua  qu’en  la  Gn  alla  de 
vie  à trefpas.Pour  la  mort  de  laquelle,  tous  les  lcruiteurs  & vniuerfcllement 
tous  ceux  de  Gand  & de  la  Comte  de  Flandres  n’entendirent  pas  à ioye , mais  à 
pleurs  & profons  gemiflemens  : car  elle  elloit  moult  ay  méc  de  tous  les  fubiebls, 
generallement  des  pa’ÿs  du  Duc  Philippe  fon  mary:  & bien  y auoit  raifon , pour 
ce  principallement  qu’elle  elloit  de  haulte  extraâion,bclle  & bien  formce,ador- 
nce  de  toutes  bonnes  conditions  Iclon  la  relation  de  ceux  qui  d’elle  auoient  co- 
gnoilTancc . Si  fut  fon  corps  mis  en  terre  très  folemnellement  en  l’Eglilcdela 
monallere  làindl  Bauon  empres  Gand . Toutesfois  il  fut  lors  aflez  commune  re- 
nommée en  icelle  ville  de  Gand , que  là  mort  auoit  ellé  aduancéc . Et  de  fait  en 
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fut  foufpcçonnccvncfiennedamoyfcllc  nommée  Ourfe  femme  de  Coppinde 
la  Vicfuillc  née  d’Allemaignc,  laquelle  cftoit  à ladiéle  Duchelle  moult  famillie-. 
rc  portant  (bn  fccl  : & durant  là  maladie  l'aiioit  congiée  de  Ibn  hollel , & feftoit 
retraidc  en  la  ville  d'Airc  : auquel  lieu  eniioyerct  les  Gantois  iufqucs  à lix  vingt» 
hommes  de  leurs  gens  pour  l’aller  quérir  & ramener  à Gaiid  : mais  quand  ils  fu- 
rent venuz  en  ladide  ville  d’Aire , trouuerent  meflîre  Gauuain  de  la  VicRiillc  & 
aucuns  autres  gentils-hommes  de  l’appartenance  & amitié  dumarydcladidc 
damoyfcllc  Ourle  rlelquels  promeirent  aux  Gantois  de  la  mener  fans  delay  de- 
uersle  Duc  de  Bourgongne , pour  en  faire  Ibn  plailîr:&ainlîque  promis  l’a- 
uoient  le  feirent  : apres  laquelle  promefle  retournèrent  les  Gantois  en  la  ville  do 
Gand , & poiirce  que  pas  ne  l’auoicnt  ramenée , furent  en  grand  indignation  de 
ceui  de  ladide  ville , & en  y eut  aucuns  des  principaulx  mis  prilbnnier . Et  aulsi 
furent  trefmal  contens  du  Maire, EfeheuinsS:  iurez  de  la  dellufdide  ville  d'Aire, 
pource  que  pas  ne  leur  auoient  enuoyé  àleur  mandement  ladide  damoylèlle.  Et 
d’autre  partie, nonobftantque  le  Icigneur  de  Roubaix  fiit&euftefté  touliours 
durant  les  belbngnes  defluldidcs  au  pa’ÿs  de  Bourgongne  en  la  compaignie  deC 
fuldide  dudit  Duc  : ncantmoins  le  bannirent  à celle  caulè  les  deflufdits  Gantois 
delcurville,8cdela  Comté  de  Flandres:  mais  quand  ledit  Duc  y fut  retourné 
depuis,  luy  rendit  ledit  pa'ÿs  & luy  feill  là  paix  certain  temps  apres  à iceux  Gan- 
tois: car  il  n’auoit  quelque  lùlpicion  contre  ledit  feigneur  de  Roubaispourlc 
cas  delTuldit,pource  qu'il  Içauoit  auoir  efté  en  là  compagnie  entre-temps  que  ce 
cftoit  aducnu.Si  le  palfa  ainfi  la  belbngne,&  n’en  fût  procédé  n'enquis  plus  auât. 
En  apres  en  ce  melmc  temps  fut  par  l’audorité  des  Roys  de  France  & d’Angle- 
terre & de  leur  grand  confeil  le  Duc  de  Bethfort  conftitué  Regent  du  Royaume 
' deFrance,pourcequele  Duc  de  Bourgongne  ne  l’auoit  voulu  entreprendre.  Et 
adonc  vn  petit  parauant  auoient  efté  demollics , & abbarues  de  fons  en  comble 
par  mandement  royal  les  chafteaux  de  Muyn,CrelI'enlàc,Mortemer,Tilloy,  Ar- 
rames , Hericourt , Louroy  & plulîcurs  autres , dont  moult  delpleut  aux  nobles 
hommes  à qui  lefdiéfcs  fortetefles  appanenoient  : mais  à ce  ne  peurent  aucune- 
ment pourueoir. 

Comment  Charles  ’vi.Roy  de  France  alla  de  vie  à trefpaa  en  fon  hoflel de  Jâmfl  Pol de- 
dans  Paris , ün  fiü porté  à fainél  Denys  empres  fes predecejjeurs. 

CHAP.  CCLXVIII. 


(N  ces  propres  iours  Paccoucha  malade  en  fon  lift  à l’hoftel  de  làinft 
Jl  Pol  dedans  Paris  Charles  Roy  de  France . Et  le  xxij.  iour  d’Oftobre 
jour  des  vnze  mille  vieiges  rendit  Ibn  efprit,&  furent  à fontrelpas 
tant  lèullement  Ibn  Chancellier,  fon  premier  Chambellan , Ibn  con- 
fefleur&  aumolnierauec  aucuns  de  fes  ofticiers&  lèruiteursen  petit  nombre. 
Et  brief  apres  l’allcrent  veoir  en  Ibn  lift  les  Icigneurs  de  Ibn  conlèil , de  la  châbre 
de  Parlement  fiedes  Comptcs,rvniucrlîté  de  Paris&  plulieun  colleges,lcs  elche- 
uins, bourgeois  & habitans  d’icelle  ville  & aucuns  autres . Et  là  par  ici  (cruiteurs 
fut  mis  en  vn  cercueil  de  plomb  & porté  moult  reueramment  parcheualiers  & 
cfcuyers  en  lachappelledc  fbndit  noftel  de  iàinft  Pol:  en  laquelle  il  fut  vingt 
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iours  entiers  iniques  à ce  que  le  Duc  de  Bethfort  Regent  fût  retourné  dedans 
Paris  ou  mois  de  Nouembre  eniùiuant . Et  durant  les  vingt  iours  deflufdits , fu- 
rent chantées  & célébrées  les  meifes  en  icelle  chappclle  en  la  forme  & manière 
quon  faiiôit  au  viuat  du  Roy  par  ceux  de  làdiâe  chappclle:  & en  apres  pariceux 
eftoitfait  le  icruicc des  morts  pour  l’amedeluy,  & allèrent  iournellement  les 
quatre  ordres  des  mandiens  de  Paris  les  vns  apres  les  autres  faire  icruice  pourluy. 
Et  pareillement  les  chanoynes  & colleges  chacun  en  ion  tour . Et  d’autre  partie 
luy  fut.  fait  de  par  l'vniucrfité  vu  moult  noble  Icruice  :&  depuis  les  quatre  na- 
tions de  ladiâc  vniucrfité  luy  en  feirent  vn  particulièrement . Et  gcncrallement 
tous  les  colleges  de  Paris  & toutes  les  parroilfcs  luy  feirent  chacun  vn  iêruicc  (b- 
Icmnel.  Et  le  x.iour  de  Nouembre  fût  porté  le  corps  dudit  Roy  en  Ibn  hoftel  de 
lâind  Pol  en  l’Eglifc  de  noftrc  Dame  de  Paris,  les  procédions  de  toutes  les  Egli- 
(cs  allans  au  detiant  dudit  corps  par  ordre, &chacun  en  ion  degré,&  puis  les  Pré- 
lats au  dextre  codé  : c'ed  à içauoir  les  Euelques  de  Paris,  de  Chartres  & de  Thc- 
roüenne,les  Abbez  de  iàinâ  Magloire,dc  lainéf  Germain  des  prcz,de  S.  Mor  6c 
de  laittélc  Geneuiefue . Et  au  ieneftre  codé  alloient  l’vniucrfité , les  Rcéteurs  6c 
Doélcuts  aufli  près  du  corps  comme  les  Pre!ats:&  portoient  ledit  corps  (es  che- 
uauchcurs&  ceux  de  ion  cicuyrie  :&  apres  fuiuoient  lesmaidres  d hodelsâc 
cicuyers  d’eicuyerie  au  codé  dextre.  Et  au  ienedre  cdoient  les  Preuods  de  Paris 
& des  marchans  6c  les  iergens  d'armes  entredeuj^  & au  plus  près  du  corps  cdoic 
ibn  premier  varier  de  chambre.  Et  ceux  de  la  Court  de  Parlement  portoientic 
drap  par  deflus  le  corps:  & au  plus  près  du  chief  edoit  ibn  premier  Chambellan, 
& les  autres  enfuiuant.  Apres  Iciqucls  fuiuoient  les  pages  dudit  Roy.,  & vn  petit 
cniuiuant  alloit  le  Duc  de  Bethfort  Anglois,  qui  cdoit  Regent  de  Francc:&  n’e- 
doit  iccluy  corps  accompagné  de  nuis  des  Princes  de  ibn  iàng  finon  icullcment 
dudit  Duc  de  Bethfort . Laquelle  choie  edoit  moult  pitoyable  à vcoir , attendu 
lagrand  puifl'ance  6c  profpcrité  en  quoy  ce  noble  Roy  auoit  edé  veu  durant  ibn 
règne.  Et  apres  ledit  Duc  iùiuoicnt  leChancellier  de  Francc,lcs  maidres  des  Rc- 
quedes,  les  icigneurs  des  Comptes,  Secrétaires,  Notaires,  bourgeoys  fie  le  com- 
mun de  Paris  en  grand  multitude  : 6c  edoit  le  corps  fur  vne  lidtierc  moult  nota- 
blement : par  deflus  laquelle  auoit  vn  pauillon  de  drap  d’or  à vn  champ  vermeil 
d’azur,  iemé  de  fleurs  de  lis  d’or . Et  par  deflus  le  corps  auoit  vne  pourtraidure 
faiidc  à la  iêmblançe  du  Roy,  portant  couronne  d’or  & de  pierres  precieuics 
moult  riches,tenant  en  ies  mains  deux  eicus  l’vn  d’or  & Tautre  d’argent  : & auoic 
en  ies  mains  gands  blancs  & anneaulx  moult  bié  garniz  de  pierrcs:&  edoit  icelle 
figure vedued’vn drap  d’oràvnchampvermeilaiudesmanches.  Etvnmantel 
pareil  fourré  d’ermines , 6c  fi  auoit  vues  chauflès  noyres  6c  vns  ibuliers  de  veluel 
d’azur  ièmées  de  fleurs  de  lys  d’or.  Et  en  tel  edat(come  dit  ed)fut  poné  en  grand 
leuerence  iuibues  dedans  l’Egliie  nodre  Dame  de  Paris  : dedans  laquelle  chanta 
la  Meflepour  ledit  deifunéf  le  Patriarche  de  Condantinoble . Apres  laquelle  6c 
tout  l’office  acheué  moult  honnorablement,  ibt  ledit  Roy  porté  à iàind  Denis. 
Et  le  portèrent  les  gens  de  ibn  eicuyerie  iniques  à vne  croix  qui  edemmy  che- 
min de  Paris  6c  iàinÀ  Denis;à  laquelle  Croix  le  chargèrent  les  Mefureurs  & por- 
teurs de  ici  à Paris  chacun  vne  fleur  dc  jys'à  fit  poidrine,  & le  portèrent  iuibues  à 
vne  Croix  empres  iàinû  Denys  : iuiquei  à laquelle  vindrent  à l’encontre  de  luy 

l’Abbé 
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l’Abbc  dudit  lieu  de  faind  Denys  & fes  religieux , & tout  le  clergic  de  la  ville  en 
proccdîon  auec  les  bouiçeois , & le  peuple  qui  auoient  grand  foilbn  de  torches 
&luminaires.Etdelàen  chantant  & recômandant  fbn  ame  à Dieu, fut  port^  iu(^ 

Sues  à l’Eglifc  fâindl  Denys.  Et  louHours  durant  celle  all^e,elloient  Icidits  Ducs 
e Bethfort  fie  les  autres  deflüs  nommez  empres  ledit  corps.  Et  luy  venu  en  icel- 
le ville  de  lainû  Denys , fut  de  rechef  le  lcruice  fait  par  le  dcITufdit  Patriarche  : • 
irais  il  y eut  vne  nui£l  entre  les  deux  (cruices,fie  ne  furent  nuis  là  ellans  qui  allat 
lent  à l’offrande  finon  le  Duc  de  Bethfort . Et  pour  vray  y eut  bien  aux  deux  fer- 
uices  vingt  mille  liures  de  cire , fie  à l'aumolhe  Icize  mille  petlônnes  : Iciquellcs 
eurent  chacun  trois  blans  monnoye  roy aile . Et  apres  que  le  (èruice  fût  fut  fie  a- 
cheué  en  icelle  Eglilê  de  fiin A Denis, fie  que  le  Roy  delfufdit  fût  mis  en  là  lèpul- 
ture  empres  les  predeceffeurs  Roys  de  France  : iccliiy  Pattiarche  feill  la  benedi- 
ûion  comme  il  eft  de  couftume , fie  adonc  les  hu iffiers  d’armes  de  chez  le  Roy 
ôuielloientlà  preicns,  rompirent  leurs  petites  verges  fie  les  iefterent  dedans  la 
foffcifie  puis  meirent  leurs  maffes  en  b.as  ce deifoubs  deffus  : fie  lors  le  Roy  d’ar- 
mes de  Berry  accompagne  de  plulîcurs  herauhtfie  pourlùiuans,cria  deffus  la  foC- 
(èiDieu  vueille  auoir  pitié  fie  mercy  de  l’ame  de  treshault  fie  trefexcellent  Prince  ■ > 
Charles  Roy  de  France  vj.  de  ce  nom  noftrc  naturel  fie  Ibuuerain  (èigneur  : fie  a- 
pres  felcria  le  deffuldit  Roy  d’armes, Dieu  doint  bonne  vie  à Henry  par  la  grâce 
deDieu  Royde  Francefie  d’Angleterre  fïbftrefouuerain  (èigneur, fieapiesce 
cria  de  rcchef  le  dcffufdit  Roy  d’armes  : lequel  cry  accomply  les  (ergens  a armes 
djffufdits  redrefferent  leurs  maffes  les  fleurs  de  lys  deffus,  en  criant  tous  à vne 
voixiViue  le  Roy,viue  le  Roy  .Et  toutes  ces  belbngnes  ainli  fiiiéles , tous  les  (èi- 
gnetirs  retournèrent  dedans  Paris  : auquel  lieu  auoit  eflé  ordonné  pour  la  garde 
d’icelleà  tout  foilbn  gens  d’armes  mellire  Guy  le  Bouteiller,fi£leBallardde 
Thian  chcualier . Et  auec  ce  auoient  commis  plufîeurs  capitaines  fur  les  champs 
à tout  leurs  gens,  pour  garder  les  paffages  contre  les  Daulphinois  : alîin  qu’ils  ne 
feiffent  nulles  entreprinles  ou  dommages . En  outre  ledit  Duc  de  Bct  hfortlèul 
fie  pour  le  tout  demoura  Regent  3c  gouuerneur  du  Royaume  de  Francc,potir  fie 
ou  nom  delbn  nepucu  leieune  Roy  Henry  quant  à ce  quielloiten  (bnobeïfl 
lance , ainli  fie  par  celle  maniéré  lîiia  la  vie  ce  trelhoble  Roy  Charles  ou  xlvj.  an 
de  (bn  régné,  lequel  grand  partie  d’iccluy  eut  moult  de  grandes  tribulations,  par 
le  moyen  des  diuiliôs  qu’curent  l’vn  contre  l’autre  les  plus  prochains  de  (bn  Cuig.  , 

Dieu  par  là  doulcc  pitié  fie  milcricordc  vueille  auoir  mercy  de  (bn  ame, 

Cy  fnip  le  premier  volume  i Enpuerrdn  Je  'Monprelety  dueajuet  lesgrunJet  Chromqûti 
des  Roys  Je  France  ; Jes  Papes  régnons  en  leurs  temps;(y  plujleurs  autres  nouueüet 
chofes  aJuenues  en  LomtsarJie  (s  ! taies  to-  autres  Jiuers  pais , /s  temps  du  ré- 
gné JefJits  Roys  Le  tout  fatt  adioufU  auetcjues  la  ihron  ’t^ue dudit  Je 
^ MonDrelet^achtué  imprimer àParis,parleanleBlanc/ande  ‘ 

grâce  mideanq  cens  Jèptantewn. 
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TABLE  EN  LAQUELLE  COMME  PAR  LIEVX 

COMMVNS  LES  MARIAGES  ET  MORTS  DE 

pcrfonncs  illuftres,prinfcs  de  villes , traiclczde  paix , & autres 
adhons  font  miies  ioubs  le  nom  prcdicable  oùappellatif 
pluftoft  que  foubs  le  nom  propre, pour  la  commodité 
de  ceux  qui  veulent  gaigner  le  temps  en  maniant 
celle  elpece  d’autheurs. 


. mâUtrféiuns  d*t  Tnfirim  O* 

jimânam  4m  tmfs  éU  ^ chéries  vs. 

^(eufiitentssUTtU  Due4e  Bêurgsngne 
frfefte  f*r  teux  £ OrUâns  uiferéetsut 
4i»Un^enceL»re.  5^^* 

^len^en  enge  en  Dtseht.  »io  h. 

*yfU>é$uLere  fwttrtjfe  en  chémfétffse  m Ut  Déulfhi^ 
nêk  fi  rttmtent  centre  Ut  tsHT^engntms. 
sAltUtuÀrert  pttnfe  (p-demeltefitrUs  Détslfhintu  ii';  h 
^^Omh4f44eun  du  Pé^  de  U Lune  mittre^,  cr  difémez. 

éPdrtt,  y •h. 

^me  Ctmtede  Séne^t  4H  Jêetnrtdu  H^O'deU  fért 
tenrgmfwrtrseéueeem^eentiécinett,  \o\,h, 

^tmernuM  féMnfimU  ffrstdt  leurgen^e  théffentdU 
UnrvtüeUssffietmdu^. 

^ti^uDuef/értsl^tfeHrUsSturgmgnéru.  Ij2  4. 

^jttitétne  Puehê dennéefdr U éu  Dued'OrUtXtfi» 
jrere.  30.  i. 

^rmégHée  CineflMede  Frétice  M^nunt  mieux  deffendre 
U ^(tntre  Us  feurgnigoms  t^ue  entre  les  ^rtgUie, 
Utffe  U serméndie  en  fnye  émx  ^n^Utt  1‘uotperet 
fsnt  rejijfénce. 

^tntéÿiée  CmneJléIrU  de  Frétsee  emfeplre  U fétxéts 
dàmdnP^exdeluy.  XstM. 

^rmé^e  CtnneJIé^Ude  Fréstee  méjféee' fér  U emmu 
nedePéru.  liï^. 

emmts  en  U ferfinne  du  Due  Ltys  d" Orlesnt 
freredu  Kyy  chérUt  vt,  y. h, 

j€gépmét  etstrefru  entre  U ftrftnttedu  Duc  de  Uurgsts, 
gu.  uji. 

sAdunte  du  Due  Phiitffet  de  tmrpngne  éuet  Us  An- 
^uéfrttUmtrtde  finfere.  iMtJr. 


B^rrtie  O'  Urréins  en  pserrt  C vu  centre  tés/tre. 

M*- 

BeénjeuUM  f retendu deuetr  hemmégeeu  DnedeSemye. 

Berry  Due  empire  duec  Us  OrUeanei*  entre  U Dtte  de 
Beutgynffte,  98.4. 

Beuticéuu  BUrtfehél  de  Frâtue  ehdfe  fxrUtCenettêk, 
90.4. 

Beurdsn  exécuté  4 mtrt  per  U ttmtttxndement  du  Bjy 
CherUs  vi.  139*^« 

tudensif  ehefeut  Us  Betergtugnens  deUur  terreuer.t^M. 
Bturiumruu  rendre' (Z  eeurupér  Ut  Meurgwgterts.  tyui, 
Btufg^gmms  4u  fiesunde  isuef^nedu  Ite^e  entre  Us 
litgesf.  ^ 7IU. 


Bturguignmtd^4U»rtfiz,p4rU  Duc/Atptitétne.l$^jt 
Btur^mgntnne  fééhe*  ehafié  de  Puru  cr  defféuenfee  eu 
Ceurt.  169^. 

Beurgmt^ntHiie  féStm  hestie  de  P tris, 
Btutgm^nneérméededens  S.DenjtpftiPdrit.  iS^. 
Beurgm^tss  detttéstdent  U f4sx  éu  e^étst pejfedé  fér 

UtOrL  rdunete.  ioiA 

Bturguignsru  deuént  Périt, 

Btr^e  de  U fiestl^  theuélie  Iderméstt  fUt  retummd, 
1“^- 

BttSTtkeumUetéftiémerenmmt  de  U pési  Beurgui^stmê 
prit  et"  decéptte' 4 SétJJint.  loo«4. 

BeuttiÜereéfitditte  Btur^igntn  frendBeuen  Ct'Ut  Chu» 
fteéux.  l$6.k- 

Bréient  O'  des  éfféiret  £ icelsey  f4*t.  B9$>h, 

Bré^uemtnt  cheuélte^UtrméStt  4uet  Ut  F^âigntlt  entre 
Ut  SurréTjns.  31^. 

Mretiu  furie  fem3£ entrer  en  guerre  centre  U JÇ^,CT 
nmme  eeU  fut  feafé,  $9^. 

Bulle  dm  PéPe  Gregure  emueyée  eu  Byy  de  FretUe  JitrUdt» 
tstfUudeiuytrdu  pepedeU  Lusse,  i^Js, 

BuiUt  du  PéfedeU  Lutte ptrténtexcemmtmîcétUtss  centre 
U Bgy  CT"  U Bsyéume  de  Frenee.  47.^. 


f~>Amhr4y  cité en  difèerd  tuée  Ut  Chétutnes  de  fùteB 
Cery  ty' ee^i  en  édusnt.  1x9.4, 

CéHUj  enutyi  en  ésuhe^éde  fer  U 8^  vert  U DuedeBt'ur- 
geigne ffurt induire  4 etneerde  fitinitruBùnsfy’Urt- 
J^nce  ^u'il  eut . 24  3^. 

Cenny  retsumé  de  Jeu  eushé^ede  eti  âceufe  de  tréhtfm, 
ï47-^* 

Céunyde  prifinmerfSflefieituUheftlUdePéritende^ 
ment  cépttéine^  i6oi, 

CerUfn  éjlkgé  Cr  priut  per  U Cenueth^le  de  Frente 
chérUt  £ Alhret.  194s, 

CeUfUut  de  Màrxet^it  fiudez^fâr  U Slre  de  Mentegu  tT 
Ut  frient  fudfett  4 lûlirt  Deme  de  Peru.  i^d.h, 
cUme0  Premit  de  Petit  Per  U deHuittien  du  yteu  de 
Ber.  171^. 

clement  Due  de  BéttitreeUu  Empereur  su  Leu  du  B^de 
Beejme,  7.4. 

CUre  Prudent  su  PsrUment  de  Périt  fstt  cheueelier 
de  Fremce  per  U mert  £Eu{l4el»ede  iMheUrtfueUt 
„4ngU  'u  tentient  Périt.  X9\.h, 

Cltcejtre  Prtnee  AngUit  nttède  (ùperhie, 
cUtuet  de  Brshéut  céprtéme  Orieiueù  ctnrt  U p^it  / Ar. 
tSu. 

Clugnetde  Brthéwl  Adtmrslde  Frsmee^feU  Ctm- 
t^deBUiteentreU  gtédespéreus£tlle,  J$.h. 
Cemhét  4 putrsucedesmnt  U Cemte  de  tisstsétdt. 
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Ctmidt enJiifl 4 pàrèJeuéntUl^gy. 


CmiU  dt  fiji  cr  et  tjmj  fut  fait  itferit  hi<m  tu  Itu^  fur 
lettres dei^hhfie  fumH  SUixuns  * l'EutJ^ue de  P$i~ 
ilternuprtes  en  ee^ehi ferre.  * 84.^. 

Ctnale  Je  Cenfîauee  p mer  en  U pfteùttn  drt  Dm  dt 
Beur^en^e  U"  le  detUre  trient  de  Fruote. 

Ceuelitjîêut  frinfetfdrUvf/ue(^  enfant  du  Due  à br* 

leunt  centre  le  Due  de  Meur^engne.  ^S.u. 

CennefaUte  de  Frenee  efiée  * Charles  rt.yilhrte  feurU 
dernier  au  Ctmie de S.Ptl.  \X9.e, 

Ctnneldahiie  de  France  $8ée  att  Cemte  de  S,  Ptl  CT  npi- 
^tuie  a»  ptgneur  dl'.yfWrett 

Cenmefiakte  de  France  derméetm  Cemte  d^ .Armait. 

XVJ.4. 

CmuelhlUedt  FrauetdttmtefârlaPffnetu  Due  tean 
deteurgengne.  ' l54-^> 

Creichenatierdelamarfindu  Duede  BeurgtnfftearrefU 
far  ceux  £ Orléans  fut  fut  tvneàeseeeafensdereneu- 
uAerla  guerre.  lOf^. 

Cen^irâUtn  de ^ufeurs  rrmm  centre  U Duc  de  UwrgeU' 

gne.^  9$.t. 

Ceurjtto*  rauagesde  feuta  fartt'fierla  terres  des  fes~ 
gneurs  de  la  ligue  Orleanntip. 

Ceurfet^  emhuphes  des  ieurgmg^us  centre  les  Orleam^ 
■neit, 

Cef$elu(hemaUdseceurantfarlei{^4umede  FraWeJ'an 
14*5.  ^ 197*‘ 

Cret  fttftuntera  MtntÀehery.  181^. 

Crei  reeeutere  pn  fer*  far  la  frmfi  des  enfant  de  Meurien . 

ni. a. 

Creteuadela  pnfiude Ment-leheiy,  ttjjt. 

Crete^  Cr  Beaunn  mit  en  ferfemtde  gurde  dm  Duc  de 


DSeimes  refufees  au  Pafe  syflexMdrefar  le  Clergtde 
Frante.  " ^4*. 

D^cenred^^ugUùenFlamdresO‘eefuien  adutnr.ia.h 
Drffaidedu  Cemte  s'aiergn  de  famll  Peldeuant  Mttffar 
trt  \yCn^tù.  tO.t» 

Deffètiiede  Fran^iu  en  Angleterre.  it.h. 

Dt^aifte  fripdn  Cemte  de  U Marche  far  Ut  Orlean* 
MU.  Jit.h. 

DepesHeJ^AdtmeiisfarleDhtdirititUn.  ydt. 

Démaillé  d OrUanneu  an  fats  du  Perche.  t}6.h. 

Defâiffe/Trlàndeit’farles  Franfifi'  ' * iyiÀ. 

Deffasdes  de  Beuigtngntns  far  les  OrUameit.  iro^. 
'Dfpf  du  Cem*e  dèS-/Pel  {entre  U ttAn^erre  14 .4 
Dipf  du  Pgf  ttAi^leterre  eentrt  U ^ de  France.  1 1 y .h. 
■Dtf}  enneyê  far  ht  •enfant  ttOrUiisu  centre  te  Deec  de 
■ iêûrgengne  cr  U régence  d'icelt^.  «4.^. 

■D^pktigns  emieertes  entre  Brntgengnef^  Orléans, 
DÎfmuen  entre  OrUant  cr  BeurgngneUt  caufes^eem- 
" ruFmrmensiseeBe.  ' to Jt. 

•Deetriem  p met  en  CekeifanceduDltcdeBeurgengne^ 
kcpteiUseendtttent.  X41.4. 


T?  hthraXgment  de»  tentes  OrUanteeipt  deuaut  Atru 
O'UdemmOÿfymleurenudmnt. 

Me^unet  rend  far  mmfefitweU  eisBe  de  chicrhmtg  aux 

-I 


AugUie  ce  éftü  lmp  emadtemt. 

ÆntreedctEmfcrcur  Ssgifmgndm  Pari/fp'teecafendt- 
celle.  izy  a. 

Enrreutue  des  Bjpd' Angleterre.  I^rne  de  France  cr  du 
Duede  lemrgtnge^$tr  intcntiem  de  trasBer  de  faix  rr 
d'alliance.  tyiJr, 

Entrée  du  ^ ffrmp  d’Angleterre  CT  de  fa  femme  Ca- 
therine de  France  dans  Paht  crmme  héritiers  de  U esu- 
rinnecr  Ut  maffiijieeneei  (jns  P furent  fatâei.  X<tp.h, 
EjfmeupgenttUhemme  Ptcard  m*rr  far  mltue elï  refit- 
tuè  h*nn*rahlement.  X47  h. 

Ejfars  preuêfl  de  Paru  fripnnser  fuis  decafité  au  f*ur- 
ehag^deU  faflun  iturgmgifsnne. 

Eflamfes  Crmté  sUustdt  f tr  team  Duc  de  Berrpà  Itan 
Duede  Bmigengne  fin  uefueu  cr fiUul,  X}f.4. 
Efiefêu  afaiÛtz^  en  guerre  far  Us  AnglêU  cr  U trefue 
yui  peu  en/ûsuit  30  h, 

Mfyuerred’erdenne'efarU Duede  Benrgegnedtutpa  eewe 
de  fa  maifin^  ^4^. 

Sureux  cr  outra  terres  de  Pfermandie  delaifieet  f.tr  U 
JhydeNauarremipennatNemêuxfUsfuttngden  Dm- 
<m  cr  deux  miiUefiux^.  t*r^. 

Sxetmmumieattem  du  gfp  CT  gg^ammede  Franfef.irU 
Pafedela  Lune.  4' 

Exfediciindu  DuedAn'fu  f*ur csmiuerir  A’ofUs.$^.a 
Æxpedttuu  du  Due  de  teuigengne  emtre  Ut  AngUu  rtm- 
fuecrreue^ueefarl’amtr^duDucdOrUans,  x\d. 


'^A)*te  rend  far  eemfeftieu  Caen  aux  AngUit.xss-u, 
Ftamens  a^andSneut  U Due  de  Benigfgne  leur  Priuee, 
IXiuS. 

Flament  CT  fUfeurt  gent  'Us-hemmes  Pexcupnt  de  pr- 
ntrU  Duede  MeurgrngueesntrtU  fart  OeUamuei/r  far 
ce  fie  U t{ip  afifUit  à leelU.  198  h, 

Fiiterefesde  Paru  crd’aUutiurmtfu  dt  masnt  des  Au- 
gUu  far  Us  Bmrgut^im. 


GAdiit  tnr peturt  du  tlgp  fu$r faire  guerre  aux  An- 

< h. 

Camachet  ^uuemeur  de  Ctm^iengne  feur  U Damlfhin 
dtpaidàetAtu^iuààttnt-iftUp.  x^x  h, 

Canufint  DaulfhimiJetCT  rù  tHet  furent  afipt  antre  Ut 
Frân^iUCT  Fiurgtngnins. 

Gmancheres  crUpigneur  de  Cnip fin  fere  tenant  Ufere 
fêur  tiurgengne,tT  U ^t fiur  OrieoMS  à la  renantre  de 
S.gpmf  au  tiam, 

Cniffart  CT  uutret  Trefiriert  frifinnlers  fiur  freulat, 
J54^. 

ff. 

HAreeturt  efitnfilafilU puleheritiertduCtmtede 
Txnearmite, 

ffareciurt  frtnd  fin  atpt  U C»mte  de  ffareeturt.  X58^. 
Marei^ne  natahU  des  defuteT^  de  la  fart  OrUaunosfiau 
fnutetnfitidugip.  s^yh. 

ffemy  gip  d'An^erre  fduè  de  France  asaxehfii^ucs 

duEgpcharUt  vt,  ix^.crfinaL 

Fienrp  de  lenelafire  tfAngUterre  chtint  la  vifîiirt 
centre  cosx  de  Parjp.  ^ y.h. 


L 
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Hic  !ch  • v vth  ituifi  en  FUmen  du  Du<  de  B*nr^ 

FrduçeuieUnefu.  24.^. 

HeUrtdeif  en  guerre  ctmle  feur  UdtyvtIJe  fedn  de  f4u$e~ 
rt  Euefjue  du  Lie^e  O*  i^t^ueltoe  de  Batuere 

li-UL^  “ ~~ 


Hemmé^e  fett^tele  Duc  de  Uur^êfigne  des  Cemfri^  de 
' iêi,<  \ngne  d'yfütfi 4I  Empereur. 


I^tfueitne de  B4meteJilleO*^*nneredu  Cemtede  H44- 
tualt  en^rre  ctntre  tean  de  AtM/rrr  Buejque  du  Lxe  • 
^ejinemcle.  *57-^* 

Ju^teuiüetiré  de  de  Chartres  cr  etcu  fdrSaueu- 

fit.  JS±±_ 

Juftâfhen  de  U fAtxde  teur^et  fer  les  Uur^$n^u^,\dt.^ 
Jjle~^d*m  freud  le  fert^  de  Beur^en^ne  cr  l*»J  dcr-n^ 
pefftj^efâT  fs  vtBe,  24k.-. 

Jean  P.ife  premier  en firesum  isemme'  Aslfujer  Cerdcnel 
de  Bmlsnrue.srdre  (F"  certmsusei  de  fs  ere*t$sm  de/êrî- 
ptei.  96^. 

JufdÛtea  de  U première  pdixd’^rrâs  Centre  les  Bsur^S^ 
ffssns  OrUdsmeu, 

UuSîes  encsurt  st^rre^ude trtù  Fren^sit essure  trsis 
^rrdpnmu.  uM. 


T ^nguen  cheueîter  Frenfêù  tue  vn^n^sk  en  duesl. 
i— ' 2*5^. 

Idi^lfecr'lsherelste'dMpuede  Bemrsu^ne.  94^. 
lettres  du  .le  Hsn^e à iTmkesptt  de  Perk. 

lettres  du  Duc  d'OrleMSdu  Hfy  pUsntssses  centre  le  Duc 
de  Beurgen^e,  _ loE.d  . 

lettres Jieessdes  des  enfms  du  Dtse^OrledsuduBij  JurU  * 
mefmeeecdfiéu,  10^.4 


lettres  du  Ducile  BâtirgeugneduDucde  Besirhem  feue 4~ 
uêin^Je  dsnnt  cenjsrt  centre  ceux d'Orleeus. 

lettres  fit  entes  du  centre  la  Orleunnsss,  1 24 .4. 

Lettres  de  Uli'^ut  d'Orledtss  4u  BfJ  B'^nglaerre  futf'i 
fes  psr  les  Beurgm^rum. 

•sdm^g^fu 
te/tsr 


4U  Due  de  Beurgeuffte  iptsl  vira  fer  deners  luj  peur  le 
delttirerdetOrlednneu.  4 

lettres  du  Dt^  de  Bmrgtngi.f  p ne  fiittflsferde  turmée 
^’tl duett  menée deu^ut  Parue  ti6  /■. 

leitret  dupjip pertunt  Mdudtmens  étdjfemller  gens  peur 
aller  cesttre le  Due  de  Beurgengne  eutc  lenedileeur/dt . e 
^mf  riiett  auparaudut  pefié  entre  les  OHcanneu  la 
Beiuguifftens.  T89.4. 

Lettres  du  Duc  de  Beurpn^e  jitr  ce  ^nsl  felt  devant  Pa- 

lettres  fitr  lettres  du  fsrtans  disters  jUdstdemnss  esn- 
treie  Dtu  de  Betsrgengne,  194'^. 

lettres  fdsessta  du  pej  fur  U nn^uie/me pdix  fésBe 4 Ar~ 
rdSfO’  IdeenfrmdSitnstuelle,  . in.w. 

latresdu  BgjnCftdrla  vifurle  fasél  ies  trenUts  eente^ 
Udns  les  Hsms  des  pertur^dieurs  O' fidsttessx  ^uU  Ben- 
nsll  de  feu  reyessme.  X)l^, 

Lettres  du  Dssc  de  Beurgsngne  dux  eildts  de  Frdssee,peur 
Ut  dtttrer  de/em  pdrsj.  ^ 

lettres  du  Due  de  Bsur^n^e  dUx  hsnnet  9nüet  de  Frêu- 
cejuy  ejiânt  druent  Féru,  ^ 250.^. 

lettres  pdtentes  du  Deulphtn  Jitr  U paix  de  Ptsüj  U Jèrf, 

lyjX 

Prsujê  de  Pttttlstife  fer  les  ^ngltk,_  XjJJt. 

Lettfttiu  Ddulphm  ftrûtextujêie  U mtrt  duDue  leen 
de  Beurgsngne.  ^ _ 180.4. 

lettres  du  B$y>clt4rUs  vj.  ftrU  truéflé  de  U fesx  fsule 
et  entre  luj  gy  Us  %/fnglek  ptrtent  tes  drtuies  ètsteüe 
fmx.  z88.^. 

lettres  feetndes  du  Bjy  Chéries  vt.fitr  U fdir fsuüe  des 
Bgféuskes' d^yltsgleterre CT' de  Fréttec.  I94.l>. 

lerfet  Béslltf  de  Fermdttàek tenent U Jrentiere  esntreU 

Duede  Bsurgtngne.  jjj  

10^.4.^  lerfes  Baillsfde  t'ermmdsk  cr  fis  trtupfee  defasFles  far 
Ut  tsu*gu/gnsns.  U fats  de  IFermandau  CT' de  Beau:ut- 
. Jsteenru.  ^ 241.4. 

lenta  de  deniers  jm  Pérk  CT’éutres  viBes  par  U Due  de 
Beuegsngne,  l66jk. 


lettres  pasentes  à 


rlépasxde  Bturges.  14^.4.  Juinirent. 


LignyjaiJ)  parle  Due  de  lérpsser  IsSmdgt  nsnfait.uyyé, 
iMgeeu  reuslter^  centre  leur  EtteJ^ue Jreredu  Cem.ede 
H4inanlt,Us  eau  fs  detecr  les  frtnjti  de  vtüet  cym  ni> 


lettres  du  trdsFlè r\ue fsretsx eestx deld  Itgste  Ji  OrUen^  -1-  Isegesk  eudrmtt  terstreleur  EueJ^,  fo.^. 

ttaUs^ugUu.  Isege passgjfiéty  BruJleparU  Cttutede Hdindstlt.^^.h. 


Lettres  du  Bty  pertasu dUlitsen  des  fiduseut  ddttestues  en 
Faru.  Ijtf  h. 

Lettres  pdtentes  du  Bgy  peur  reprimer  Us  trsuUes  reudsÿans 
enfuB^aume.  1(6.5. 

lettres  patentes  du  Bjyfisr  U pdix  sUPijtthssf.  léCiF. 

lettres  patentes  du  Bg.f  charUs  vi.fsur  etmerdux  trtu- 
BUs  y*»i  recemmen^ttenf.  s6r.e. 

Lettres patentes  duBgyen  fauenr  dm  OrUannek  reuecates- 
rts  M celles  ^'tl  asseit  aupdrxudnt  deeemées  cetstre  <;«v, 
170.4. 

latresdu  Bfj  pre^/iiitiues  de  f armer  peur  Us  faSitui, 

l7i_A. 

latrrs  du  Dite  Je  Bmrgpnj^au  g»y  flaintmes  du  trrt 
<IU£U  ’isiaceux  de  Jeu  paay,  179»<* 

. Itstrn  du  Due  de  Butrgtngne  ptaatu  mastdemeutcUjf’dr- 
mtr  cr  lefuiurepturUdelturamedu  Ddulphiu^ue  te- 
utencUsOrledUMk,  iZtli 

latres  du  Ddulphtss  peser  refrmur  Us  trmBUs»  1 8 (.4. 
lettres  efmfta  de  U ffeff*  mam  du  Daselphtn  murndant 


Isegnunmptn^dHd’Xeudn.  73-^* 

liluamens^O’ Pmf  sens  en  guerre.  • 97^îi 

Itts de  Bdsuae  chaft parla  fadtem  Beurgnsgaenne  ktrs 

de  Parts.  t. 

lerrastiktF'  Barrek  en  gturre.  lÿF. 


M. 


"V  Is^reheO* fs  jrertStrasuUJmf o* It 
1 V J.  Beu  enueyez^  au  Jaekrs  des  GoBak  < 


•O'ieaude  leur^ 

' cr  Uurs  ad-- 

mentures.  t^B. 

Marche  Cemte  rtetsmé  laines  de  BentBen  e^eufla  Bjpne 

deNapUs.  117^4^ 

Blattaget  du  Due  Iran  deTeuraineftand fis  du  Bpy  astec 
latjueltnede  Bamereherstserede  ftaineultg^dufUasp 
ueduDueétOrUastsauec  ifaBel  vefuedu  I(eyd‘ 
^aare.  ixM, 

Martage  de  philippes  de  Beurgtngsie  Cemte  de  Heuersa^ 
ueeladutuetfüedeCeufg  ^eduC9ted^Setfms.li.h . 


'TABLE  Dy  PREMIER  FOL^M'E 


tCvM  flU  tU  i^n^eterrt  éuet  U Ks/ 
Dénncrturch.  . 8l4. 

hlAriM^tiin  Dticàe  BrdhntéuecUflUdu 
mt,4n fils  de  MsmSA^it  Crdnd  ^ijiredehéiueautf  U 
fille  du  jtiffscMT  eC^lhrt:  ,C^'  de  Ci/drléie  de  ieurhtn 
finr  du  Cemtt  de  U iUrclse duecle  de  C)fre  fiésts 

enmefmetemfs,  bÿ  4. 

BUtSA^edeCdifserine fidedu  DucdeBeur^en^uedSéetle 
fiUàHDu(dl../fn^M.  95*^* 

MArtA^edHCemtedeSeMeneU  feurduCemte  stEu. 
l6iM.  • 

E^triAfe  du  Due  de  Bradent  dure  U CmteJJè  de  Hàindnlt. 
itfj.î. 

BUrtâf^edm  fagueurdeUTrimmuüedueeU  Cêmtejfe  de 
BeuUu^nevtjuedu  Dtte  ieende  Betry.  • 

Mârusgedu  pigneur  de  ffdreeeuri  duee  U fille feule  hers- 
tiere  du  C$mte  de  Tditeemille.  1 ( \.h. 

Mdjjdere  fêtend  fdtt  fur  les  Pdrifiem  de  ceux  de  U féilssn 
etsy^rmdffidf, 

MdTSd^e  de  leenne  de  Bethune  Fsetmteffe  de  hUdux.duee 
ledtt  de  Lnxemhfik^.  i j"J. 

Mésrid^e  du  B>yHe»n  d' ^n^leterre^de  CAthersne fille 
du  de  Frditee,*  Inyes  eu  chdmfMffte,  l88,i. 

Mdrsd^ede  J{me'  ^^ujeuduee  l’hertuertde  Lerressu, 
i98.fr, 

AUrsj^e  de  U fiSe  du  Due  X OrleensUm  efiett  frifênuitr 
en  ^r.gletrnejdUieleCemted' J(ltnç$n. 

Al^n  fur  TrséuredênntduDdulfhm  Dste  d’s^cjusfdi- 
ne  fdT  le  Duc  de  Berry.  i09-4. 

Alamrs  ctndststMsdu  B^ChdAesvi.  lus. 

AteeeMentement  des  Dues  de  Berry  ^ Beurhn  rentre  le 
Due  de  teuT^re^neftur  lefuel fe  defdrtsrît  de  U <$urt, 
9idr. 


Alért  du  d’Angleterre  Henry  de  leneUSÎte  ^tùumst 
vjùrfd Id  cUremue  fur  Bjel*drd.  > ^ . 

Aint  de plmfieurs^ennl-iremmesfêurehdjfites pur  Ut  Peru 
firusmtmnn_, 

AUrt  de  LeneeUt  Heflet  CT  l'entrefrinfe  du  Due 

X Au)»M  fur  uAuyftydtme.  i07.fr, 

Mtrt  de  Fdlerdn  Ctmtede  S.  PelCtnnefiahUde  Frutsef» 

llî.4.^  ' 

Aitrt  duDâMÎplnB  Lus  Due  X Ae^juitesue  cr gendre  ds$ 
Duc  de  Btur^tuj^ne,  2.i9m, 

Aiertdu  Dduifitsn  Uds$  gendre  du  Ctmtede  HemenUt 

zj5.i. 

y.srt  du  Ctmte CmSdume de  PUineult.  > 

MtrtduBpy  UU de CtetlU Due X AHftm,  i40.fr. 

Mtrt  mdjfdcre  snltumetn  du  Ctmte  XArmà^nee  C#»- 

neSl,^U  de  Frdnee,(^  de  plufieurtpens perfêrrne^et  /r- 
udfrs  fin  pdrtyjd  fureur  CF  truduiêéueu^lée  du  ptpte^ 
Ujfede  Périt. 

AUrt  CF  mjjjèctfdu  Due  leen  4 Mtnereeu  fdult-T*Hue» 
278.4.  « 

Mtrtde X^imet  de  AJeiûy^eud penetier de  Frenee.lZ^M, 

Aitrt  du  ^ henty  X Angleterre  he>ttserde  Frdneeed- 
ttenue  au  Btù  de  Ftueenuet  ^Jès  trdenndJiees  CT  dem**^ 
retvtUtutec. 

Aitri  de  Michelle  de  Frenee  fesume  du  Due  de  Beur^mffse. 
321. 

Aitrt  du  B^ty  chéries  vi.CF  fis^fifua. 


y^Aplei  ^4K»PMf  cr  (t  fù  y entrtpr  'tndreut  les 
FltrèfiMSCFGeueutu ptur  le  Due  d'A»ytu.l^^ 
Heeüepiüée  pdrlesAtur^ui^itut,  i32.fr. 


Mme  féuêe  fuis  les  mues  X Arrêt  pér  les  Orlej/rntie  ^ Hemturseri^e' en  Duehedutempsde  chérirtvi,  17.fr. 


téfise^eneutictittremintepér  les  djhe^ez., , U etm^ét  en 

• leelle  du  Ctmte  X Eu  etntre  le Jè'^neuyle  Mtntdÿt  Btur 
pw^en,  209.4. 

Aitntdÿt  refixtue  Apres  ft  mtrt  CT  htntrdhlemeut  eufeue- 
ly.»  f4«.fr. 

Minid^u  CrAud-méi^rede  Frdneedeejpste ptur  mmt  de 
peeuldt.  $1.4. 

Aitrt  de  tcdu  de  Mtmftrt  Duede  Bretéiffte.O"  etmmefet 
eufjns  O"  pASsfurrtttmu  enU^érdeCF  futeüeduX^ 
de  Frdnce.  cfi. 

Aitrt  X»  Due  PhUlppetde  Btur^n^w  premterde  eentm 
les  maurs  CF  ^4uditttHS.  18.4. 

Aitrt  de lé  Duehejft de  Btur^tn^ne  fidede  Jjis  Ctmtede 
Flandres.  I9.fr. 

Mtrt  de  Aulrert  de  Séttiere  Ctmte  de  fféindult  ^de  Ht- 
Unde.  U . 3I>^« 

Aitrt  du  Duc  Xorleàns par  éjfdfiindt,  3i.fr. 

Mtrt  de  Fdlentsne  de  MiUm  Dtuhtjfe  X Orleuns , les  nimi 
des  eufdns  $u'elle  Uijft  Jettes  tiUtesCF /èt^^rtes.Bo.h. 

Aitrt deU  B^ued  E^ij[tte fiSeduX^XAnglet.  8i.i. 

Mtrt  CF  ntdfidcre  de  [ ArchesteJ^ue de  Xtims  4u  péis  de 
Cents.  83.fr. 

MtrtXvu  EnefftedePârit  M.IeduXOr^emtnt.  88.fr. 

MtetXTfdhelde  Fréttee  DucheffeXOrledns.  90.4, 

Mtrt  de  Uss  DuedeBturitntueledu  chéries  vs.de 
,pdr  fimert.  $9  J. 

Mtrt  du  Due  Henry  de  Bér.  I07.fr. 

Aitrt  du  Due  Itéde  Berry  édstemteleii.itttrde  tuin  141^. 
fiiréttCFiesteél^se.  IjM. 


Heuers  Ui^t  le  puriy  du  Due  de  Smretn^e  fm  fiertptstr 
ce$ueleJ{ty  dUdSt  peu  leparty  OrUjuntse. 

Piomsdis  Pérsfieus  hdumz.,ptur  lé fdflstn  Bturffss^nsse, 

Stmt  des Cépitésw de l'érmte  Bturgnugstnne.  14914. 

Htms  Xs  Jei^neursdeUpéttX0rUétudesm4Usde2.,éu  f- 
plteepé'les  Périfiens,  I5<f4. 

NtrmanXe  tcntpèe  lé  pim  pure pér  IfFAn^Um.  1 4 xM, 

Htrméudieduttsaetss^uxjê  pérlet  An^Uu,  ^ 1704. 

HtrméHs  fdcetmmtdeut  éstee  Ut  (An^tm  vémeturt  cF 
ptTiemUertsxrtu^e,  xyu 


X^Ffi$ttes  fdslfeiéu Due  LtàsXorUéns  Itn^tewtpté- 
presfémtrt:cFdettrésJinfHttehrr$utyfutprt^ 
utnete pér  tedU  Gerjin.  It  9.fr. 

ohfi$ues  fésfles  au  Due  leau  de  Btur^tugsteefiént  fies 
etrps  trtuué CF  deterre Apres  U prsfe  de  iitntrtéu  féulî^ 
Ttume.  ...  291.4, 

Oru  gentâ  htmsue  Arrjptrmt  'u  reeerthe  Ut  eheuelsert 
An^Uit  de  ctmhét  pér  htnueur  CF  pléifir.  1.4, 

Orltéus  fifre sU  chérUt  vs.éppelU  Hetsry  de  LeneUflre 
Xpy  XAugleterrtéu  (tmhét,lettretdedefiéutefmeeCF 
lé  rcjfitnct  Xieeiuy  Xjy,  %.h. 

OrUéus  têtu  vty  mtrt. 

0r/r44»*i2  defétstrtle^en  cturt.  1184, 

OrUé/tuttfe Armée etutre  Ut  Bturnttfuml,  120  fr. 

OeUéuttu  éjp^ex^  CF  théfietjluttitt^ périt»  li9.fr. 


D'EMGyEKKAN  DE  MONSTREEET. 


OrlcJUMtii  inhumjlntmnf  frif*n,l*Hrsccrfs 

mtrts  iemrur*nt  pms  (ifulthre  fdKt  q»$ls  tfî$unt^f~ 
ntrdUement  tx<»mmun:tz..  Ijo  M. 

OrifdHn$tf  dfftllatt  les  ^yÛ^Uit  4 leur  djJt  ettttre  les 
çy»U  furfnje  de  leurs  mefeger^.  133.4. 
Orieioéife  Armée  tmfe fi*  f*ur  U Ufersé du  Rtyo*  du  Duc 
d'^e^tufAine.  \€l.y. 

CrleAsmtts  trement  Asnji  U Ddulfim  en  fi^ihen  ctmme 
éimrnt  fdtt éufjrAUdnt  les  Beur^ui^ns.  l8î.4- 

OrleÂfmetje Armée  drefitc fdr  le  ctsunundement  dt*  le- 

jueljAfidA.  *97-^* 


P^rien  Je  lukilé À l(*me  l'en  T400,  S.t. 

P4nftentfArtiAMX^»rB*ur^»Hff$e.  lj.4. 

pAnfienj  mutmex^  furie  fArtementdu  chxrles  vt. 
^utn  Aueit  Amené  À feurs  AfflLme  le  Due  leen  de  B*ur 
ffu^ne.  80.4. 

PAnJtens Jint  fur  U fdrt  Beur^^nne  centre  lyprleAn- 
mife.  lîtf.i. 

PAriJîent  retêuurent  leurs  Ithertez.  CT  fiuile^es  fer  le 
mtyuduDuedeSêut^tt^.  n2.4. 

Pénjiens  ftffint^lsfiurs  demAstdesAU  firU  fisc* 
CrefiAtueleur  ville. 

PAnJtens  mutinez,  fr  U menée  du  Duc  de  hur^n^^ 
fintmturirfluJieursOfieAnueit. 

PAnJiems  en  Armes  fur  ^Arderles  OrleAumit  Je  Jertir  de 
leur  viBe,  ferrent  le  Duedé../€cjmtAtne  CT  les  Pnnces  a 
feirt  ce qu  ils  veulent. 

PArtJtem  tenuz^de  fort  tûurf  ^Ar  les  OrleAnneù,  1$^^. 
pArtJtem  tmtez„  de  U m*rt  du  Duc  tejn  de  Btur^tngne 
enniurtnt  centre  ceux  qm  VAueient  meurdty.  180^ 
pArtementfecret  du  Ducde  Beur^tnqneJèfentAntie 
f^yieenPATif. 

Petit  Defleuren  Thetltÿe  ctnJâmné  tthereJfrfurUhA- 
ren^uequ'il  fatdeuAHtle  furie  Ducde  ltutf$n~ 

^e . 18L4, 

Pieruels  (tnfendAist  AtBeteJêhédutit^e.  28.^. 

PêUnets  fitnpei  (T  Prufirnt  en  guerre.  4. 

PtnueurefAtiJié ^c  le  Duc  de  BretAiene.  98.^. 

Ptnriettre  CemteBrettnfendle  Duecu  BretAÎ^  fin  fit-- 

t , LJ 

Pcrtufu  pmiMummet  au  nembre  de  trns  vaihcuz^  p4r 
treu  FrAnçtu  en  eemtAt  Je  CAmp  cî*z^. 
PrA^js^uerre^ez,  frie  PAffp'les  Euefqnes^.A&e^ 
mj^ne.  195.4. 

PrAnde^ti  rheuAlier  .yfn^Uù  Aceeft  le  etmhAt  centre 
Orit  cheuAhtr^rrAfnneit,  3,4. 

PreUn  de  PrAitce  Affemylez^ù  pArù  JitrU  dmijtên  des  deux 
pAfs'BTtequiiitrdenneTtnt.  284. 

PreUti  de  Fr44f4  AffaHltiez.  fur  le  fcir  du  JèhiJme  centre 
PterredeU  Lune.  ^l,h. 

PrefarAtifs  de  guerre  entre  let  Mut^i^ont  CT  Orteen^ 
n$i*.  q%.y. 

PrrfArAt'tft  des  „/tn^is  fmr  deJètnJre  en  Freuce  CT  Tk- 
CAjttadect,  2tg.4, 

Prefxrutift  memetMeux  de  tmu^mgmns  centre  les  OrlcAn- 
ntii. 

Prtf  rétifs  du  Due  de  Bêur^nfftt  fur  jiuflenirlA  ffterre 
eemre  lei  OrleAuneit  qui  Aueieru  le  fur  eux.  tfjue. 

fttrUs  l^Anfie.  5U-^< 

Prtfi  de  BemÊUAns  fur  Oyf  p4r  let  S«u>^j^»ns,  248.^. 


Prije  du  Duc  de  Bretji^  fer  le  Ctmte  de  Fentieme . 

3O0w(. 

prtfi  de  Ca'(U  JAT  Us  .yfu^leù,  155  4. 

Prtfide  clHensur^firltt  FrAnfit,  *55*^« 

Pnfide  Cemfen^  C7*  Autres  vtÜes fur  les  .^rmetnAcs. 

l6o.y. 

Prtfi  de  Ctm fendue  Jurles  ieurguigntns  fer  U fit^eur 

JeBeJqutAUX.  x6\.y. 

Prifi/de  Cemfien^  o*  Autres  vi&et  fur  Us  FrAH^û  fr 
Ut./<ii^Uie.  ^isJ,, 

Prifide  Çeucy  fr  Us  Uurgmffttns  firiet  OrltAumit  cr. 
U âemeUtitn  quilsy fesrent  frsifi  enctrn  auituidhuy 
iiZ.y. 

Pnfi  de  Crejjy  en  yalUk  fur  Ut  DAulfUtntit,  3 8f.i. 
Prtje  de  Dreux  fAr  Us  .^^Uu.  ^ J09.^. 

Prtfi  du  chu^leAU  d'SfiAmfs  O'demejf.  LsistmtnUn. 
x^qM. 

Prtfi  de  chefltAU-CcûÜArd  O'  fche-CujM  en  A'imu»* 
die  fir  Us  FrAa^êû.  tyijy. 

Pnfi  de  Cifirs  fur  Us  PrAUfù.  27Æ4. 

Phfi  CE  fiecA^ement  de  Hem  ^ let  erUAUtex.  que  les 
FUmAni  yexercereht.  XX^.k, 

Prtfi  de  HAtfieurfAr  Us  ^u^ie. 

Prtfidu  Cemtede  ffATCâurt.  159-4. 

Pnfide l*tÿ9yfArUi.yCn^UufirUt  Frsn^ie.  I^CjA. 
Prtfi  de  MtAux  fhr  Us  .yfu^leit  CT  Ugrend  frteqtpy 
feitUDAuï^iH,  514. 

Prifi  Jr  Melun  frUs  .yfH^Uirfir  U DtuJfiin  fy  U 
yTAndfrtequilyfeit.  • ^974. 

Pnfide  hU^ennes firt  chefeAuen  cfumfi^te.  1 29^1. 
Prifi  de  M»nfirtAM~fAtdt‘T*une  fur  Ut  DAulfhtmie» 
29». 4. 

Pnfi  de  Mutn  CE  F tnt  âme  lAUj^An  chi^AUx firt  en  pU 
CArdtefirUt  DAul^hiiteu.  2^4.^. 

Pnfide  PATUfAr  Us Sturÿuffstns  fitdis  Uevsduséledu 
fè^^Hrde  l'ffie-^dAm.  1594. 

Pnfi  du  PtntS.tfirtt  fArUs  UurfftiffitnsfitrUs  Dàùlfht 
nets.  x^t.h, 

Prtfi  de  Ptnthfififr  Us  Btur^uUntns.  248  J>. 

Pnfi  de  PtntktsfifrUt -./Cnÿm.  175*^. 

Pnfi  de  Kyuen  fries  .yfn^Uu.  1^9.^» 

Pnfi  de  I^e fur  Us  Beut^w^nmitCE  U hriefue  refrifie  dU- 
esile.  283.4. 

Prifi  de  S.Cltu  fur  Us  OrUdstntu  dute  grend  meurtre  des 
leur.  Jlijt. 

OrU.tnne'u  Uuent  U fitjit  de  detunt  PArit.  ity. 

Pnfi  de  Sent  pur  Ut  Beur^uiffiSt fur  let  Ddttlfliintu.i^x.y 
Pnfi  dASttJfins  pAr  les  OrleAnnsàfitrUt  Bturgm^tm  (y* 
U piteux fiucA^ementficelU.  I99-4. 

Prifi  de  Tttars  par  U Ddulphi»  fur  Ut  Beurffugnsm, 

x66.y. 

Prifi  de  f^eruins  pAr  Ui  OrUdmeis.  IjS.ÿ. 

Pnfi  de  PiBenettfue  U pdr  la  DAulphintùfiir  les  a*- 

^Uu.  30V4. 

Procedures  ftiflet  contre  U Due  de  Btur^^  furcfla 
pour  doulete  de fit  forces  mefmes  de  U vs^ire  quti  sutst 
eiie  contre  Us  Lttgeoos. 

Procès  fdit  pur  coMttmâtt  cotre  U Ddulpht»  pour  U mort 
dupucde  Bomr^onffte.  plM.Eyioij. 

Prufiiewty*tituAmensenyuerTt,  97'^* 
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RKAmnut  tU  U gMfrrt  tenAMt  U fi$Mtiere  nntre  le 
DuedeUnt^gne.  lU*** 

M^ctnlx  Jûr  les  »jfics€rssle  FrusseeftsiJt  * U rt^uejiedej 
tr»iteiÎ4ti. 

li^innAtien  des éfitires du  JÇ*)-  féiÛet  f4rU  Prmces.^x.é 
^^^eneede  Frdsicerefm'l^edu  Dut  de  Berry  fydmnte  àu 
P4Sulpt)inDued‘S€£^it4jneJli  du  B»)  fdr  les  efldts. 

xcy.y, 

Bf^entedu  B^dumede  FrdneefrtfifdrlePdulfhi»  Dsse 
é'^eijHsUstie  O"  tflff  4MX  Prtntet.  ii 

Pêt  ^tuueineur de  Ddulptisnè,  94>^« 

M^fudidtsen  fdillefdrle PKed'^tt^tndeU  JiBeduPste 
deBettrgengne.  tjS,i. 

B^uejfe  du  Due  de  Seur^sn^e  O*  de  fis  feres  du  Bfy» 

llX.  * 

B^littitH  du  ttnfeilde  Frduee  de  dessnerU  IdtdiBed» 
B^r  st^n^leferre,  iii. 

Betel  Cemtètedte  dU  Duede  Keuert. 

Beuecdtun  deld  fentenee  dtnnte  udu  ttntre  iejn  Petit, 
tiy.d, 

J^pstedtien  des  (tndemsufiêfis  (yeenjures  de  U freftfitmse 
demdijlrt  !e*n  Peut.  X6^.d, 

B^eu^tedet  Ctneudu  etutreleBfyde  FrdHtr.  90JI. 

Beuêitedet  ptedf^eludiMs  ttiure  leur  B^  fdt^uetde  B*ur- 
l»u  Centre  de  U Merehe.  ii6.d, 

Deffdtlle  d" sAn^leu  f<*r  les  Frdnct  'm  « Fdlmtnt  en  Cdux, 
237^. 

Bfuelte  de  U ne  Tfiitide  Bduiere  femme  du  ^ chdr- 

Ut  vt.  (entre  le  Pdttlfhtn  fin  fils  ^ temme  elle  frmt  le 
fdrty  de  Bturgen^  tP"  Itfeedfiêus  de  ce.  x^i.d. 

Biihme  Franc»  je jnr  les  tdUmetez.^  du  B^dume  de  Frdn- 
eedfresldlfatdtlled'yt'^ntturt.  lléJr, 

Bdlme  Fran^eifi  fur  U flatnte  de  fduurts  Ulturturt. 
318. 

B»nt  ^rntiUhmme  Beur^ut^nen  C7*  Be^re  qnil  frit  au 
Pue,  ' »97-«. 

Bféten  etté  frend  le  farty  de  Bturgengne.  2^  0.4. 

Cduceurt  eeett  far  ceux  de  Bluen  /'efieudus  fur  U fart 
BêurfMig/unste.  240*4. 

Bsufte des  Ltegeeit  d 73 

Bjuftememerdl/ledet  Ftanftud  Al^nceurt, 

Bfufede  Frdn(»u  fret S.t^^uier.  308^. 

B»ye  .yfreheuefiue  de  Bfims  diffententd  tFnwerfifé  de 
Par  U, affile  de  ce  f'tUe  dueit Jidtu  i Jur  U fait  du fihtf 
me,  70.1. 


Seeeurs  imfltre  oar  ceux  de  Bfiit»  Afi'tepZj.  2^8.4. 

Serdu  este  fendu  fr'y  de  Beurgtuffte.  248.4. 

Serment  fefiei^far  Ut  feigneurt^vilUt  cr  ettumunaute'^ 
dm  Bfydume  ftr  la  fatx  i^Arraa,  2 1 4 .4. 

Sitgemu  ^uant  ll.Qt^  Beutg  fmr  néant  far  U Pue 
d'OrUdùt, 

Stegede  Parte  fdr  Us  OrUanneu  du  eefîé de  Centtllycp' S, 
MdreeL  • J02.4* 

sUgmde  H dm  far  U Put  de  B»urg»ngne.  119.4. 

Siégé  de  Paru  fdr  Ut  OrUanittu  du  cefie'  defamcl  Penys, 

121.4. 

siégé  de  BêurgesfdrUs  Bturgutgutnsfe  O'  l*  Paul- 
fhtmefidnt  dure  eux.  140.^. 

Stegede  Cemfteugw  fdr  Ut  OrUannek.  I98.4. 

Siegeét.yfrTde/urUtB»urgufgmnt.  loi.k, 

Strge  de  Harjleurfdr  Us  .yfngUttld  dt fiente  ^utUd-> 
utteut  fdsBedufdrdUdnt.  218.4. 

Sage  fur  néant  mts  far  Ut  Beurgit  Ignent  deitant  Cerbetl, 
251.^. 

siégé  met  deuant  Settlie  far  Ut  .Armagnaes  Uut  fdr  Us 
fmtrgmigmus.  ^ 

siegede  Senlu  Une  far  Ut  Seurftignmt. 

Siege  dfiit  deuant  Mtat-Ufrery  far  Ut  Panfent.  .xiSut, 
PrujideSeifins  fur  UiBturgutgmnt.  l66,a, 

Stge  de  Bsuen  fdr  Ut  .yfngUn . 2^4. 

Sugede  Btelun  far  Ut  ./dugUii  cr  Btutguigutnt  Ufii~ 
gneur  de  BarlrdTft  eltanr  dedans  fur  U PaulfLu . 

2J3.4. 

Stege  de  Chartres  Uue fdr  le  Daulfhtn.  P4<^ 

Sigfmend  (»ur»nne‘  Emfreur  a^tx  la  thaffüe:Us  nrms 
deeeuxant  fytrtuuermt  «n  eumyttem.  106. h, 
Stgifmtr.d  Emfreur  vient  vtfiterU  Bp  de  France  a Pa- 
»w-  229.4. 

• sigifm»nd  Emfereur  fiamten  PaAemmt  à Paritdeadc 
Jàgement  £ vu  différend  £ entre  deux  theuaUers  ffUr  U 
Senefihdufée  de  Beameairt.  liyjr» 

Sigifmend  Emfereur  vd  en  .Angleterre,  2 1 9.^. 

' Stmen  de  BUntagu  fait  Buefiue  de  Parts.  8 9.4. 

S»mmafi»nt  fatclet  um  Pue  de  Bgurgtn^e  far  U Bfy  d'^^ 
fier  eu  dreit  centre  Ut  dccufatfns  de  U Puchefe  d'Or^ 

UdMi.  ^ 71.A. 

Suffltce  de  mefi.Mdmhartd»  BeT^ehnalur  de  la  fart  Or 
leannttfi.  130.^. 

Su ff  Uct  des  fdBieuxfurldfdrt  teurgwgnine  d*nt  Pa- 
ns. UyJr. 


K 

i 


OAufytCtmtterigéeen  Puehe.  m-ts, 

^Sdueufismuen  rtute  CP"  ehUfiê  far  ceux  dtBtauuait. 

Séueufii  eeaSl  tacifueusIU, 

. Sdusyfifp-ce^uifuruinteutretujCT'tvnifterfife'sUpd- 
fff.  15.4. 

Sdjte  effeflueüe  des  terres  (r  fiigneuries  de  ceux  de  la  li- 
gue Orleanmifi.  128.4. 

Seciurt  enutyt  farte  Bffde  France  en  CalUtctntreUi 
.AngUu^te^'tUyfeirent.  . 17.4. 

Seeeurs  du  Pue  de  Beurffttgue  stux  fdtifiens  afiitgtx^ 
far  Us  OrUJkneu.  II5.4. 

Steeurt  £ AngUu  far  les  OrUdtmêk,  137«^> 

Seeeurs  £ AngUm  arriue  a U Pegue  nu  fait  de  CetÂlan- 
tin feur  la  fart  orUanneifi,  , M4*^* 


'T'  Ahary  hrigatid  r 
Jl  Tamhrrldu  centre 


irentmme,  2^4.4. 

icentre  Baja'Bet,  T7i. 

Tailles  CT*  imfets  detemez.  4u  cenfiil  du  Bp  duffAles  fi 
•fffd  U Pue  de  Memrgtngne.  19.^. 

Tetfy  eu  Terfi  fetite  viÜe  en  Auxerreis  fi  defimd  vaAla- 
ment  centre  Ut  Beurguigntnt,  288.4> 

Tennerre  Cemte  Beurgmignen  ehafitde fit  terres  far  UPue 
de  Beurgenguefenruufide.feUnme.  xoZ.t. 

Teurt  cite' re^it  les  Beurgufgnettj,  252.^. 

Tmhtfin  centre  U Bfy  £ Angleterre  defieuuerte  cr 
nie.  2(8.4. 

Trahtfin  de  faÜien  Beurgmgnenne  en  Paris  djeeetteerte 
EX  f unie.  230.4. 

TraiPéde  faits  frtmitr  entre  OrUnns  CP  tenrgingnt. 
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D'ENG^EKKAN  de  monstrelet. 


Tr*:lié  Jt  fdtx  fuir  4 Chdnrtt  entré  Us  Dues  Je  Beur^ese- 
gne  ç^d’Orte^ns,  Us  eeremenses,f$rmélae'\jtujffnreHt 
tenues.  il-4. 

Tréiil/  Je  fdtx  entre  les  Princes  J'OrUdHS  CT'  Je  Btur-- 
gtnpte  ntmmee  Id  fdsx  de  Ficefirt, 

TrdsÙé  de  fdtx  de  Btterges  entre  les  oAedsmete  O*  B»ur^ 
gtngntns  ^t  fut  defuys  tttre  d .Auxerre. 

Tfdttié  de  fdtx  d Ptntlmfe  entre  Us  Orltdnmm  CT  Beur- 
gmrntns.  \6^Jt, 

Trdêé  Je  fdtx  £ Arrdt  entre  les  OrledSineitCF  Uf  Beur- 
gaigmns.  • lOfM. 

Trdulé  de  fdtx  entre  Us  OrUdnneitO'  teurgutgndus  d 
PêâyUfert.  ' 17Î 

Trdiât  O"  drtielet  de  Id  fdtx  *ffe1le  fiwdtU  fd  r la^tselU 
U d'.j€BgUterre  efl  wftttué  nermer  de  frdnee . 
zSSi. 

TrdsAeaè  djfdtilie  fdr U DmedelemheurifrereJu  Due 
de  Beur^ngne  ,entlfittdU  fn  reeeu  ftur  Jitgneur, 
19.4. 

Trefues  furtitulteres  des  Bturgmffuns  ^ AngUu  en 
fuej  les  Brurguigntm  meujireretst  ^utls  U BteuUunt 
fiuitffrdtre  de  l'ebei^duce  du  Bjj. 

Xrefirter'  frifinmers  ftur  feeuidt. 

Trisumtlle  e^tufeld  vtfmedu  Due  I tende  Berry  Cemtejfe 
de  Bmltngne. 

Trtfly  Cemte  frere  du  9yy  de  cifrevient  en  Frenee. 

XJld. 


VAlerdn  Ctmte  de  S . Pel  drtjji  vne  drmndt  mer 
rentre  Ut  AngUit.  l8^. 

t'erehtn  chetulter  Hennnjer  tenent  iettfes  d tem  vendus 
d CeuJly  en  Pudrdte.  S.d. 

Fer*u'(^  Cemtee/ehdffd deU  vifUdePdrncrfenfuit 


vert  U Duc  XorUdsss  fin  fiere.  i^ù.d, 

Fitletre  UdudÊe  des  Bref  ms  etntreUt  An^te.  1^.4. 

Ftdetre  des  Seurguignent  CrHtnnu^ersd  HdlAdncen- 
treUt  Lirgeett.  7J*4« 

FtBetre  des  Frun^te  centre  les  An^Ute  d Bdugien  An- 
j«i»  eu  fut  tue  le  Dnt  de  cUrem  e Jrere  dm  £AngU- 

terre. 

Fsty  gentil  hemme  Sdueypen  Jtfie  U Duc  de  Beurien  CF 
U guerreyexy  te  jut  en  ddmnc,  Bi.i, 

Fmuerfitt  dePdritfentremeêlJe  Id  tjuertüe  de Beutgen- 
gne  £ (frUdus.  14^, 

Fnsuetfite’  Je  Perte  feurfmtU  deflstutiende  pierre  Je 
Id  Lutter^  temfnfinnemtntdeflmfieurs  netdÜes  h»m- 
mes  tjut  teneient  fenfdrtj.  4V^* 

Fn^fitt  de  Périt  efertt  euBgyde  Hsngrie  fur  U fest  du 
f^tfme.^  j[^. 

Fiùuerpté  de  Pdrit  feffep  duteherget  O*  mfejUtens 

ifueUPdfe  vemUttfeirefur^EglifêCdlUedne.  104^. 
Fmuerfité  de  Perufrefe/e  deuent  le  Bey  flujiturt  cbefet 
feur  U refermer ten  du  Byydume.  1 4 8^. 

Fntuefjiteie  Périt  deftdurue  U mutmeriedet  Pertfitm. 

\\6.b. 

Futen  de  t FgUfe  Bemdine feurehafite fer  U B*y  de  Fren- 
etffdrU  cenduilledn Duc£orUdnsfinfrert.  \9jt. 


VT’  Bjdudeis  O'delettrtfdçens  de  feirt  CT  de  fermer, 

X té^b. 

Tfdbel  vefueduBgp£AuglererrédemdndétfdrUt  An- 
glttt/efu'^efdr  U meyendu  Due£orUdmtfutld  vu 
Ust  fdtrt  tffeuferd  fin  fils  dtfuè.  B^.b. 
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ANI^OT  ATIONS-  ET  CORRECTIONS  SVR  ’ 

LE  PREMIER  ♦oLVME  d’eNGVERRAN  DE 
* MONSTRELET. 

L E premier  volume  Je  cep  autheur  fe  Irouue  en  U librairie  Rpyalle  efcrit  k U main, 
O"  comme  marque  le  fcnbefurUpn,paraccomplydegvjfoyertan  i/\.j^o-auquel  anfau- 
iheur  acheuoit  fon  fécond  volume,Jefcrtuoit  la  recopciliation  du  Roy  Charles  vij.auecle 
Duc  Philippe  de  Bourgonme,(^y  couchait  les  articles  comme  ils  furent  accorde^  la  mefne 
année  k Arras.  Nous  eujmes  par  la  permifion  de  nofieurs  qui  ont  charge  de  celle  librairie, 
communication  du  hure,  que  nous  epimames  de  grand  foy  veu  qu'il  epoit  efcrit  du  viuant 
de  [ autheur.  Neanmoins  des  trois  parts  la  premierey  ep  faiSe  par  maniéré  tPEpitome,le 
repe  fe  continue  fumant  le  texte  commun  .Et  par  ce  que  quand  le  hure  ribus  fut  communi- 
qué, les  deux  pr'emiaes  parties  de  ce  volume  epoient  depa  imprimées/ious  nauons  feu  plus 
faire,  que  et acheucr  le  repe fur  fa  correéHon  drefée  k tayde  cticeluy  hure,  iy  de  vous  cotter 
en  cep  endroit  les  plus  notables  diuerpterde  ce  qui  précédé. 


Feuillet  i.  pages,  ligne  i^.  Conchy, les  pre- 
miers imprimeurs  ont  laipécepe  faute, 
eÿ-  nous  apres  eux  en  plupeurs  lieux, par 
ce  que  aux  vieux  hures  efcrit  s k la  main 
CT'  en  Picard  il  y auoit  Couchy,&‘  que 
les feribesfabufant fussent  en  mêlant  n 
pour  u.C’epoitJe figneurde  Couty  lécha 
peau  en  Picardie,  Icql  chapeau  fut  quel- 
que temps  apres  acquis  par  le  Duc  Lois 
st  Orlians,iTdepuis  prins fur fs  enfans, 
Cÿ*  k demy  ruiné  parles  Bourguignons, 
tomme  on  le  voit  auiourdhuy-ainp  qu’il 
ef  cy  apres  recité,  froifart  narre  autre- 
ment cepeaduenture. 
f.CS.p.s.l.si.  Perfy,lef^Parfy. 
f.y.p.  I./.  13.  Spéciales  conubiances  ,tau- 
theur  ( qui  panche  vn  peu  du  coSU  de 
Bourgangne)nofdirequele  Duc  d’Or- 
léans eup  acquis  ce  Duché  du  Roy  de 
^o'efme,  ce  que  autres  ont  efcrit , mefmes 
le figneurde  Langey  leramentoit  en fs 
mémoires. 

f.Z.p.sJ.i.  Fverehin,  au  hure  du  Roy  il  y a 
yverchm^conigetfe  aux  autres  endroits 
pareils, O"  en  la  8 ligne  enfuiuante  Con- 
chy pour  Coucy,comme  vous  epes  cydef- 
fusadueifi:^ 

f.^.p.iMx.Nous  deuxnous  trottueros  pour 
outrenopreiournée,auhureduRoyy  a 


en  heu  d outre  outrer, qui  etl  vn  mot  fort 
élégant  pour  telle  aéîion . 

f.^.p.x.l.<>.  Reparfonjly  a Rampfn. 

f.ÿ.p.  1.1.16.  ne  par  nous  commencée, fuit  a- 
pres/nais  puis  que  vous  auettjiinp  com  - 
mencé  cÿ-f. 

f.io.p.U.io.  De  Londres  cecinquiefne  ,il 
y a quin'^efme. 

f.io,p.tL.i4,Blais,efnue:^Blois. 

f.io.p.i.l.i8.  Licelue,Leichepre,0‘  Nort, 
il  y a au  hure  du  Roy  Lincebuc , Leyce- 
frecr  Norchambre. 

P.u.p.i.l.s6.  &•  quelle  auoit  perdu  fin  fi- 
gneur,ily  a parfin , en  heu  de perdu,Cf 
en  la  6 ligne  enfuiuant,  que  vous  que 
pour  efiheuer,f  trouue  que  vous  me  di- 
Bespourefheuer,Cfen  L hgne  prochai- 
ne cCaudeffoubs  ,fanghumain , voiu  e- 
Pantvenudepardeca&moyktencotre. 

f.syp.sd.io.  refpondu  vousauons  para- 
mour , il  y a parauant , en  heu  de  para- 
mour,  O"  en  la  ^ hgne  fuiuaitey  a vo- 
Pretn  heu  de  nopre. 

fi^.iJ.ii,ComtedeReihel,tl  faultRe- 
thel. 

f.ij.p.i.l.  \y.Littourgje,on  dit  que  cep  Lin- 
coln'ie. 

f.itp.iJ.iy  Sdueuces , fouit  Saueufs,  Cr 
RubempréjO’ HangySl. 

f.ii.p.i.l.ii. 


Ppeembroc^yaPmnebror: 
Le  Duc  de  Bar, Comte  de  Da- 
mtarrin^etn^le  entre  Bar  &•  Comte,  (T 
d deux  lignes  au  deffoubs,Preaux  en  heu 
de  Priaux. 

f.xr^.p.x.l.yj.  Hkhoudau  hureejcrità  U 
main  y a I^houwe. 

f.xi.p,ï.L6,  Sauoijôn  ,peultefire  faultSa- 
uoijÿ. 

f.iZ.p.x.l.x.  Henon,pour  Hainault  ,Ci"  d 
L ^ ligne  enfmuant  ce  fut  le  fils  du  fei- 
ffieur  de  Pierutls, 

fiy.p. 1.1.^.  ceux  qui  font  verfe^jn  la  Bi- 
ble, fiauent  qu’à  fouit  Zatnry  pour 
Zambry,  par  tout  en  ce  fueiUet,  encores 
• quilfoitainfiauhureduRpy. 
f.^o.p.t.l.\7.Martin  Pouurefl ya  grand 
conieffure  qu'à fouit  Porie , qui  fut  -vn 
Théologien  renommé  de  ce  temps  ld,& 
donteSl  faiSe  mention  ailleurs  en  celle 
hifloire. 

fyj.p.iJ.ii.  Fo!feur,il  fouit  Fojfeuxou 
Faujfeufe, 

f.io.p.i.l.ii.  Clouchy  O"  iAch,faudroit 
il  poinél  Coucy  ,0-iCAfi  qui  font  deux 
fetgteuries  qui  efioieru  des  ce  temps, en  la 
maifoniOrleons. 

fSi.p.iJ.xi.  au  tiltredece  chapitre,  fouit, 
ôregoire,en  lieu  de  Bcnedtil. 
f.8^.p. 1.1.1}.  Caudie,cell  peuJt  efire  Candie. 
f.t)}.p.t.Li7,  Fwees,iy  Armagioc,fault 
Fo  'tx  & Armagnac. 

f.9}.p.xX.i}.  SaudiuersJtkCham-diuers. 
f.i;t}.p.i.l.}i.  Tourlÿ , il  y a quatre  hgnes 
au  dejfus  Torjy  fi  c^  vne  mefme  famil- 
le fenquerir  en  ferait  trop  pénible,  le  li- 
ure  du  Roy  qui  ejl  encores  abbregé  en  cefi 
endroit  ne  dénombré  ces  cheuahers. 
ftoif.  i.l,}.Ou  fi  ioinél  adonc  le  Duc  (yc, 
cejlephrafeefivfitéed  l’autheur,0‘  ne 
fault y mettre  feioumoient. 
f.ixo.p.i.L}\.  Bourguignosjifez  Bourgeois. 
f.ii.î.p.i.l.i.Mefiire  Lois  de  Bourbon, il 
fouit  de  Bourdon, qui  efioit'vn  capitaine 
de  lag^t  Orltannoife,^  d 15  hgtes  au 


dejfoubs  Hangefi,pour  Hangeres,  cor- 
riger leen  autres  endroits  femblables,  et 

. au\ifueiUet,enfmuantofiei^de,deLofe 

Bordon , ce  capitaine  mourra  cy  apres 
par  le  commandement  du  Ray  Charles 
■vi.  efiant  en  fees  interualles  plus  feins. 

f.i^\.p.x.Lx;>.  S.Cefaire,encores  qu’on  le 
doute  qu’il faille  Sacerre  toutes  fois  alors 
peultêjlre  on  le  nommoit  ainfi  ,finon  en 
François  ,paraduenture  en  Latin , car 
aucuns  le  nomment  Sacrum  Cafeuris.  il 
/aperçoit  feouuent  en  cefi  autheur , qu’on 
luy  enuoyoit  des  adur^ou  nouueUesen 
Latin,qu’iltraduifeit  en  François  efeor 
chant  le  Latin  au  noms  propres  ,par  ce 
qu  il  ignoroit  fapellation  communeicom 
me  quand  il  dit  Blouse  .pour  Blaye , que 
Aujônnele  poète  qui  en  ejloitvoifin  ap- 
pelle Blauia  Burgy,pour  Bourg,Parcia- 
quepourParfy  Cf  infinité  de  sèblables. 

f.iqi.p.i.1.1}  . plus  d plain  declaré.Et  en  a- 
presfe  y a apparence  de  quelque  ommif- 
fion  en  cejl  endroit  ; toutesfois/iu  hure 
du  Roy  Un  ejl  poinél  autrement. 

f.i^9.p.i.l.}i.  lacoit  qu’au  temps  pafié  il 
n’y  eujl  pasgande femme.^  manuferit 
la  negatiue  eSl  ofiée  dla  } hgneen- 

Jmuant  en  heu  de  demoure,dcuoré. 

/Ii4P.^.x./.xi.  En  la  page  fetiuante  hgne 
1 1 .pour  Caifjdy  a Chauf,0-  en  la  lige 
etempres,Brochier,p>our  Bouchier,en la 
mefme  hgne  i’eujfe  penfe qu’en  heu  iinu 
tilesjl  fuUufi  inueteurs  : mais  d eflainfi 
au  hure  du  Roy  ; cefhit  peulteJlre  -vue 
ittiuredecetempsld  que  levulguaire  a- 
uoit  elongéede  fin  analogie. 

f.vyt.p.iJ.19.  Couteher  efeorcheur  de  ’ua- 
chesjtly  a en  [exemplaire  du  Roy  Cabo  - 
che,entreles  mots  de  Couteher,(s'  efeor- 
cheur. 

f.iot.p,i.l.}}.viile  de  Douayfeya  apres 
en  [exemplaire  du  RoypLfeiJl  fes  gar- 
nifens  en  plufieurs  villes  forterejfes 
de  la  Comté  d Arthois,0’  furent  mis  en 
la  ville  de  Douay  gandpartie  iP’t. 


B 
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f.ioi.f.\.l.AyituHmnnt,ily  <t  nXuJimot,- 

du  iiureJtipL. 

yv4rg»,lijh^l^eify,iyen 
’ [ 9 Lgnf  li'rmprtt  leumont  ,fm<r  Icm- 


mont,^^  deffouv  Brimeu, 

fourtrHmenr^ 

f.io6.p.i.l p»ale.  tourÿon,ie  croy  qu'il 
fouit  Bur^aof. 

f.iiZp.i.l.t.  Houtome  ,d)ongr;^t‘u  en  ». 
f.i^i.p.t.lATrKruneuJiJh^Brimeu. 
fi^y  poix,ojlet^le colon^Cf 

cet  trois  mon , G ice,&a^rcs,iour, 
mrtqjCÿ*  ie  la  nuili,  en  odutfont  & i- 
maginont par  toutes  voyes  eÿ*  monieres 
eÿ*  pofMes . — 

fi^t.pA.l.u  Hongiers ,pour  HangeB&‘ 
en  il  ligne  fnoUe  Demtnin , pour  de 
. Muin. 

f.t.  0^9. p.\.l.i.j.IouueUeehange:^le premier 

uenn. ^ 

f.i^G.p.i.lrzt.  Mommetiarrlajècondem 
en  h.  

f.iCi.p.i.l.-ii.  Cepier &•  Cepiere  etft  i dire 
geôlier  üf  geoliere,  prenant  ce  mot  fin 
origine  de  ceps  qui  eSlnin  trauail  pour, 
domter  les  prifinniers  hagors. 
f.ii^.p.i.Lfin.Hautiton,^oijfirttoppel- 
le  Hojhdonne. 

f.iyi.p.i.l.i.7.Fery  Fontaine^ y a ailleurs 

,\ery  Fontaine. 

fiya-p-s-Ltet..  le fiigieurd Autre,  lifi:^ 
d!  Ancre.  , 

fiT^.p.  1 .l.pemdt.  Todigueifi  fault  Rpdi- 
gie<  ■ il  entend  des  CafiUant  qui  ve- 
stoientau  ficoursdes  François , comme 
let  Efeofiis  .Et  par  ce  qu'aux  CajHUans 
le  nom  de  Roderiqueeftoit  frequent.^  les 
appelleparfiubriquetTodiguet,ouRo- 
Jintesiaujli  y auoit  il  au firutee  du  Ray 
Charles  vif.  vn  vaillant  capitaine  de  ce- 
Jhnation^ommé  Rpderiguede  FiUan- 
iras:  toute cejle  rithmeneji  en  f exem- 
plaire du  Riy. 

. F 


Av  denomhrem'ent  des  mrts,i  la  batail- 
le £ Axincourt  ,y  a quelques  diuerfitex, 
entreleliuredu  Rcy  (?•  l'imprimé , que 
nous auons fi’tuy , lefiueUes  diuerfitex, 
fiont  icy  exoHement  cottèesen  thonneur 
des  morts  À icelle  malheureufi  tournée, 
&•  en  faueur  de  ceux  qui  font  extraits  de 
leurs  maifons.  au  furiUet  iif  ligne  6 
ofiexjèigneui',  & metex_  lean.  uJiffie, 
_ Hem,enlieudeHeu,lamefine,Crillo- 
phle,enlieu  de  Philippe.tS  Quij}elle,li- 
fixGuifleüe.ii  lean  BiùUeulJifix^  lean 
deBailleuLti  Farigines,Fvarigines.iy 
Boue fiigneur,efriuexBaMeJeJagneur. 
ii.Auemont  fur  Loire,  Chaumont  fur 
Loiscri^  lean  Dreux, lean  de  Dreux, ^ 
la  mefine  ligne  , meflire  Germain, de 
Dreux , il  ne  fi  trouue  au  Hure  du  Roy. 
qn-Falceourt,  Falencourt ,Montgan- 
ÿùu,Montgauguier.  46'  Cille  Séné- 
chal de  Hainauit.pl y a GilUj^ parS- 
fiinHïo,leSenefichalO‘c.  Page  fécondé, 
b ffie première, Hamette,Hamede.^  Po- 
lies Potret.q  Philippes  ,CrifipUe.  6 
Quieuran  Quieurain.xi  Fendofne  Ven- 
dofiie.ii  DefcouultedEfiouneuelle.it 
yiontbertant, Mothertault.il  ojlexjnef- 
fire.it.  yUliers,  les  trois  mtil-hommes 
qui  enfument  ne  font  au  uure  du  Roy.ic 
Perceual  de  Richehourg , il  y a Perceual 
qu'on  dit  de  Richebourg  en  la  mefine  li- 
gne O"  autres  beux  pour  G erhauual  ,fe 
trouue  Guerboual.  39  Fauerans,Fvau- 
rins.  40  Pierre  Remy, Pierre  de  Remy. 
41  d AunuuHfhe.  43  Haudin,Baudin, 
finaLbffieHaurefiixHauures,(r  Og- 
niesfour  Ogmes.fue'iLeHfiiuant page  i. 
lig.  i.Caule,Chaule.i  Triflattfirijfault. 

ce  t^c.voila  ce  qui  fi  trouue  de  diuerfité 
en  cefi  endroit  au  bure  du  Roy  efcrit,com 
nudittfi,du  viuantdefautheur. 
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Par  grâce  & Priuilegc  du  Roy.ilcft  permis  à Pierre  l’Huillierac  Guil- 
laume Chaudière,  marchands  librajres  en  Tvnluerfitc  de  Paris , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  vcndro&diAribuer  vnliure  intitule,  les  Chroniques  dEngum^n 
de  Monllrelet  &c.  Et  deffenfes  à tous  autres  de  quelque  eftat&  qualité  qu’ils 
foient  d’imprimer  ou  faire  imprmier,  vendre  ne  difttibuer  ledit  liurc  iufquesà 
huia  ans  fur  peine  de  confifeation  defdits  liures  & d’amende  arbitraire,  comme 
apert  plus  amplement  es  lettres  de  priuilege  données  à Paris  le  fixiefmc  de  No- 
uembre  l’an  de  grâce  M.  D.  L X X I . & de  noftre  regncTvnziefinc. 


Parle  conlcil. 

Signé  CviHAvoET.  * 


